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The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of: 
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The  images  appearing  hère  are  the  best  quaiity 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustratod  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  —^  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 

Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
antirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f  rames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
Illustrent  la  méthode. 
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*  Dos  .\ntlil:  ilrr  Krdr,  l""  lliinil. 


'M 


Mil  VELI.R  r.f.dCRAI'IIIE  IMVKHSKIJ.E. 


lilloralfs  (If    ,lii\;i,  ilc   Siiiiiiiliii.  des    iiioiilii^^iics  irAiiiik.iii,    lo   (•li;iint'> 
iillincigi'îcs   tli's   .Miildivcs   cl   des   l,ii(|iic(liv<'s.   1rs   (ilifilrs,  les   iimiils   jmi- 


'^aiis  I 


I  Madi 


miisciir 


lies. 


\a'  vasic  lia->sin  <»(tMiii(|iic  n'csl   [toiiil  une  ('Iciidiii'  >aiis  ivcil's  cl  sans 
a  coiDnu'  r.\llaiili<|ii('  ses  Iciics   ('•iiirijin"-,  iiim  scidciiH'iil  daii>  le 


voisiliajit'  dt's  coiilinciils,  —  ce  sniil  des  IVa^iinriils  drlaclirs  du  liltiiial  de 
r.\rii(|ii(',  de  l'Asir,  des  dcii\  AiiKTiqncs.  —  mais  aussi  à  dislaiicc  des 
côlt's,  au  milieu  des  aliimes.  Même  (|uel(|iies-uiies  des  îles  épaises  dans 
riiéiiiis|ilièn-  (ieéauii|ue  du  monde  sont  di'  lelles  dimensituis,  i|u'iin  y  a  vu 
les  lesles  ou  les  pierres  d'allente  d'un  eonlinenl.  Madagascar,  les  Comores 
el  les  Seyelielles  passèrent  aux  yeux  de  (ilusieurs  naliiralisles  (Munnie  les 
dr'liris  d'un  nxunle  immer*:/'.  au(|nel  on  a\ail  donné  le  ntim  de  Lémurie, 
d'après  un  des  Ivpes  de  sa  l'aune,  désormais  dis|iei'sée;  à  l'esl,  dans 
le  ••rand  oeéan  l'aeili(pie,  des  milliers  «i'iles,  en  cônes  ou  en  anneaux, 
semltlenl  apparlenir,  soil  à  nu  coiilinenl  snltmer^V*,  soit  à  un  nouveau 
monde  en  voie  de  roiinalioti;  <'nliii,  l'ensemltle  des  terres  (|ui  se  prolonjie 
an    sud-esl    de  l'Indo-Cliine,  de  Sumatra  à   la  Tasmaiiie,  constitue,  mal- 


>ré  sa   riinture  en  îles  dixiinci 


un  coins  terrestre  analogue  a 


AI 


ri<iue 


et  à  rAmérii|ne  méridimiale.  [.es  diverses  |iarties  du  momie  sont,  on  le 
sait,  ranp'es  deux  par  deux  suivant  tr(us  axes  parallèles.  Les  deux  Amé- 
ri(|ues,  du  Nord  et  du  Sud,  sont  les  deux  continents  (|ui  jtrésenlent  le  |tlus 
de  réiiularité  dans  leur  disposition  ;  mais  on  rec{uinaît  aussi  lejironpement 


lunaire  dans  les  parties  de  1  Ancien   Mondi 


M. 


I.'K 


iiroiM 


l"'-  .1' 


di 


ois  séparée  dt 


l'Asie  par  la  Méditerrainr  ca'>pieiine,  l'Aral  et  d'autres  lacs,  l'orme  avec 
rArii<|ue  le  cjidiipe  oecidenlal.  I,e  j;rou[)e  oriental,  eiicm'c  plus  iiré^niier, 
com|H'eiid  la  masse  énorme  de  l'Asie  el  toutes  les  îles  du  sud-est  <pii  se 
pre-seiil  dans  l'Oci'an,  entre  la  mi'r  <les  Indes  <'l  le  l'acili(|iie.  (Jue  s(Uil 
toutes  ces   terres,  sinon  un   conliiieiit   Itrisé-,  pndimfivant   les  Indes  dans 


H''inisplière  ini'ridionar.' (i'esl   à 


lion  di 


roit  (jue  I  (Ml  a  (MUine  le  ikmii  d  In 


d'il 


SI 


dinde  aux  terres  ('-(luatoriales  ipii  continuent  riiido-liliine  au  milieu  de 
rOc(''an.  I.a  grande  île  de  l'AiisIralie,  aux  dimensions  continentales,  et  les 
terres  cir('oiiv(»isines  (uit  ét(''  ('^ialemenl  (N'si^iK'es  |)ar  une  expression  heu- 
reuse, celle  d'Aiistralasie,  —  Asie  australe,  — (|ui  conslale  le  gron|»ement 
liiiiaire  des  terres  (uieiilales  de  l'Ancien  blonde. 

Il  est  iM'oltahIe  (|u'iiii  aiilre  ((Miliiieiil  existe  dans  l'imnKMisilé  de 
l'ocvan  du  Sud.  La  i'(''^ion  p(daire  aiilarcli(|ue,  inexphnve  sur  un  espace 
d'environ    Hi  millions  de  kiloim'-tres   carrés,   renferine   certainement  de 


vastes  terres  émergées,  el    maint  fico^raplie   les   a  deja  dessimies  comme 
l'ormant   un   massil'  conlinii   ijui    recouvrirait    la   rondeur  polaire  :  à  la 


IIASSIN   Iir  CIIAMi  <»(  KW.  B 

«  mi'i'  liliic  "  qut'  l'un  im;ij;iiir  ^\w  le  [lolc  Ihmc'mI  r(in»'>i|H»mli;iil  tin  roiili- 
iiciil  ct'iril  lit'  filiiccs  Mil'  I*'  |t(tli'  iiiis|i;il.  Uiiiii  (pi'il  m  soil,  li'-.  rnimin'iit- 
(le  uliicii'i's  (|ii<'  les  ii:i\ i^iili'iiiN  ,'im-iiIiii'c''>  ii;iii>  1rs  liililinlcs  ;iiil,'M'('lii|iii> 
viiiriil  lliilli'l'  iMi  iillincii'^rs  (-(iiiviiis  li'>iniii^iii'iil  ilr  r<'\i-lt'ii('i'  de  iiiiiiiM^lii"' 
i\;\w^  l;i  (liiTcliiiii  ilii  mkI  ;  i'H  (iiiln',  les  iii^lniiiiriils  de  soiiilr  mit  r;i|i|i(ii'l( 
(In  l'orid  (les  IVimincnh  de  'iiiinil'-.  de  sclii-ilcs,  di'  "iv»*,  de  »■; 


Ifiiiics  l'ccciii" 


nii'iil  niisfs  ,  cl  sur  <|iifl(|ii)>s  poinls  isdli-s  les  cxpioriiltMirs  ont  iccllcinciil 
Ml  1*11  ci'ii  disliii'^iii'i'  à  ti'iivci's  lii  lii'iiiui'  li's  |)i'oliN  dr  ci-s  inoiils  ^l;i(r>  du 
xiid.  Sîiiis  \  t(»ni|in'iidi'c  les  U'iii-s  iilit;ii'cli(|iirs  silures  ;iii  dclii  du  (»(!'  dc^iv 
di'  hililiidr,  la  sii|M'ilicit'  loliilc  des  îles  d  des  niassils  snni-citiiliiifiilaux 
de  la  iiiiT  des  liidcs  cl  du  l'a('ilM|iit>  (-i)iii|)ri ml  une  rlriidiif  di-  liraucouj) 
su|»t''rifiirf  à  la  siiilaci'  de  rKiir(t|)(».  Sur  les  rciil.niii's  de  Icircs  l'iiaiscs  il 
eu  csl  (riiilialtiln's;  d'aiilics  m-  soûl  (|ui'  livs  liiildi'inciil  |nMi|tlt''rs,  mais 
rfiisfiiililt'  des  insiilaiit's  di-pass»'  en  iionilir  1rs  liiilulaiils  d-  ;  .\iii('ii(|ii<' 
du  Sud,  t'I  son  accroissciui'iil  niitycii  t'sl   i..(iidc,  iiialv'''  la  d(''|t(»|iiilali(iii 


d.-     I 


iisii'Ui's  ai'( 


liiprl 


s  uci'iiiiiciis 


>i  ce  ii'csl  dans  les  îles  les  plus  voisines  de  i  Asie,  lonles  les  n'-fiioMs  de 
liéinisplière  (»e(''aiii(|iie  reslèi'enl  [iiesque  eulièienieul  jiis(|n'à  ce  siècle  en 


dcliui's  du  iiionveinenl  ec(MioinM|ne  cl  coninoTcial  du  monde  civilise.  Mais 
la  coloiiisalion  de  rAiislialie  cl  de  la  Nonvelje-Zr'landc,  la  |trise  de  |Misses- 
sioii  des  archipels  pidynôsieiis,  réiahlissemeiil  d'un  réseau  de  navi<;iilioii 
réiiulière  enliv  lesceiilres  vilaiix  du  l'acili(|iie  el  de  la  merdes  Indes,  ont 
annexé,  pour  ainsi  dire,  celle  moitié  de  la  |ilanèle  à  l'antre  moitié  du 
^lohe  d(Uit    riùirope   occidentale    occupe    le   milieu.    Du  coup,  le  nnuiile. 


encore  incompliM  jusipi  alcn 


let 


il( 


'est    achevé,  ( 


•I  n 


iistmre  vraiment   univer- 


selle, pour  t(Hiles  les  races  el  tons  les  peuples,  a  commencé  :  il  ne  mamiue 
plus  rien  à  la  grande  scèin>  on  se  ment   riiiimanilé,   désormais  riiiie.  du 


>lal 


ll< 


■I   devenue    consciente  d'elle-même 


moins  par  les   retalKuis  matérielles,   i 

(le!  ai^randissemenl  du  monde  de  la  civilisaliim  ne  peu!  maiii|ner  d'avoir 


'  .liiliii   Miiniiv,  )iiilii 


0.1.    t."..  iNS.i 


Sii|ii'rli('i>'  l'I  |iii|ii.'l;iliiiii  |i!'iiIkiIiI('  iIi's  Iitic^^  i\r  l'iniin^iilKi'i'  ii('i''iiiMi|iir  rii  iKiNS  : 


Maili 

\iili'i 


iffiisiar. 


Iles  (le  la   iiiiM'  ( 


l.'S    h 


t'liili|i|ii 


M.' 


alK'^ii'  (NiPUM'Ili'-liiiiiirr.  clc. 


Aiisliiilii'  l'I  TaMiianii' 

.N(p|iv('li('-/.rlaii(li'  l'I  ili's  MiisiiU's 
l'olmi'sii' 


MM  '.Mil  kilciiiirlirs  caiivs. 

1 .")  "t  l  II  >) 

li'.iiS  T'i"  Il  II 

'J'.Mi  IS'2  II  II 

Ti  ,'i.~ill  II  II 

■-/m  8  II  II  II 

iHl.'i  T'Jli  II  I) 

-11-1  \m  I)  Il 

'iii  Til'.l  1)  11 


.'  mil)  000  haliilanls. 

liSII  mil)  n 

-J'.IIIIIIKIIIII  II 

Il  .'(iii  omi  II 

'.III  1)1)0  II 

t  ti.'ill  001)  I) 

•1  »'M)  000  II 

O.'i.'i  000  » 

l.'.'iOOO  I) 


Eiisi'inlili' 1 1  .j.'>  j  O'J'i  liiluiiH-tivs  l'arnV 


41000  000  liatiilanis. 
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(les  r()iis(''(]ii('n(t's  de  la  pliisliaul»'  porté»'.  Aux  incmiôrcspiillnirs  nalioiiaies 
(|iii  st'  flt''vi'l()|»|)("'rt'iit  dans  les  jiraiidt's  vallôcs  lliivialcs',  siircôda  la  rulluic! 
plus  ^(''iirralc  des  peuples  <|iii  ciildiiit'iil  li'  hassiii  de  la  M»''dit('i'i'aii(!t", 
piiis/l<)is(|ii{'  le  Ni 


oiivcaii  Mdiidc  eut  t''l('' dmdivci'l,  vint  l't'ic  t 


l.>  I; 


I  (ivilisa 


litiii  allaiiliipit'.  dépassaiil  la  civilisalioii  inédiitMiaiin'iiiut  ^  dans  la  mr 


du 


pr()|)(irtM)n  (|ui>  m'  chvw.  de  1  a\i>  du  bassin  niaiilinic  di>|)asst'  celui  ( 
liassiii  <K'(''ani(|iii-  h;  ri  iiiaiiilt'ii.iiil,  (-'t-st  If  monde  ciilirr  (|ui  devieni  le 
llnVilie  de  l'aclivilé  des  peuples  civilisés  :  la  Terre  esl  désormais  sans 
limiles,  puis(|ue    le  cenire  en  esl    parloul   sur  la  surlaci'   planélaire  el  la 


ciiTCHirérence  iiiille  narl 


M; 


us   dans 


r 


ensemhle  des   régions  coiiiiues  e 


lialiilt'es  il  en  es!  (|ui  par  la  lieaiilé  de  leurs  |>aysaj;es,  la  douceur  de  leur 
cliinal  ou  d'aulres  privilèfics  ailirenuil  loiil  spécialemeni  les  lionimes. 
Kl  parmi  ces  lieux  d'élecli(ui  eu  esl-il  <|ui  dépasseiil  cerlaiiies  îles  du 
l'acilif|ue  par  la  merveilleuse   harmonie  des  ((Uilours,  le  cliarine  des  »  ,.ux, 


a  siiavilé  de  l'atmosphère 


la  r 


ec(Ui( 


lilé  d 


Il    so 


I.  I. 


e  cours  paisilile  des  sai 


l)l< 


smis,  le  lylhme  «rracieux  de  Ions  les  pliéiionièiies  iU'  la  naliire'.'  ><  Je  |>ense, 
dil  le  naturaliste  liâtes,  ipie  si  riiiimaiiilé  a  pu  atteindre  iiii  haut  de<{ré 
de  ciilliii'e  «.iràce  à  sa  liilte  <'oiitre  riiicléinence  des  réfiions  froides,  c'est 
dans  les  contrées  éqiiatoriales  seulement  (pie  la  race  parfaite  de  l'avenir 
pourra  jouir  complèti'iueiil  de  sou  ma^iiill(|ue  luM'ilaf^e.  " 

Kjivplieiis,  Aralies  el  l'héiiicieiis  cmiiiaissaienl  depuis  des  siècles  la  mer 
Kiylhrée,  c'est-à-dire  roc<'aii  des  Indes,  et  leurs  navires  s'y  étaient  aveii- 
liirés  vers  les  cotes  (|ui  [M'odiiiseiit  l'encens,  i'ivoii'e  et  l'oi',  lorsipie  les 
(irecs,  pendant  l'expéililiim  d'Alexandre,  apprirent  à  leur  tour  le  clieniin 
de  ces  eaux  ilii  Midi.  Suivant  d'ahord  les  rivafivs  au  point  de  rester  presipie 
toujours  eu  vue  de  la  terri',  ils  s'avancèrent  ponrtaiil  fort  loin  ;  mais  la  tra- 
dition rapporte  seiileineiit  au  premier  siècle  de  l'ère  viilf^aire  hi  grande 
décoiiverledii  moiiveinenl  alternatif  et  réfiiilier  des  ali/és  et  des  moussons, 
i|iii  affranchit  les  navires  de  leur  timide  mouvement  de  reptation  le  loii<> 
du  lilloral  el  li'ur  permit  de  si'  hasarder  eu  plein  llci'an,  des  cotes  de 
r.MViipie  et  de  l'Arahieà  celles  de  la  l'éiiiiisiile  hindoue,  en  ciiif^iant  toii- 
jiMirs   vent    arrière,   (hi    ne   saurait  douter  «|ue   ce   va-el-vieiil    des   \eiils 


ne 


fut    (Il 

itil 


jà  ciMinii  des  navif;al('iii's  arahes  el  phiiiiciens  et  ipi'ils   ne  l'eiis- 


seiil  utilise  pour  leurs  voya^ics 


mais  le  ni('-rite  de  la  diVoiiverte  fui   altri- 


hiii'  au  pilote  ^rec  d'Ilf-ypte  llip|)alos  el  l'on  dmiiia  même  s(mi  ikhii  aux  deux 


toiisl 


es 


coiiraiils  aériens  dalleret  de  retour:  c  est  après  lin  seuleineiil  (|ii( 
marins,  ciuiliiinls  dans  le  souille  régulier  des  airs,  eurent  l'audace  d'ahaii- 


'   LiMiii  \|i'IiIiimKii\,  hrs  <!iiiii(l.i  t'Ii'Ul'cs  hisli)riiilli:'i. 


DKcorvKini-;  m;  (;ham)  ockan. 


(Idiiiiff  (l(!  vue  les  rôles  cl  de  vdjiiicr  en  |ilt'iii»'  int'f  vers  les  îles  Iniiihiiiit'! 


l't'inhml   rt''|)0(|ii('   loni.iiiii',  les  îles  t-l    les   priiiiisiil 


aM;ili<| 


lies  I 


Ir  h 


inci'dcs  linics  ('laitMil  mieux  connues  (|ii'elles  ne  le  l'uient  don/e siècles  |ilu 


liiiiid 


s  (iccnlcn- 


tiii'd,  à  lit  veilic  de  re.v|K''dilion  de  Viisco  de  (l:nna.  Les  inaïc 
lan\  coiinaissaienl  Ta|ti'(diane  on  (leylon,  la  (dieisoncse  d'Or  on  |)res(|ii'ile 
(l(^  Malacca,  ainsi  que  l'île  de  l'Oi'iie,  c'esl-à-diie  Java.  I.eui'  coniniei'ce 
s'élcndail  ius([u'au.\  .Molu(|ues,  |)uis(|ue  les  clous  de  ;iii'ol1<>.  avaicnl  l'ail 
leiH' a|)|)ai'ilioii  sur  les  laides  des  ISoniaiiis  opulents.  Aux  veilir'cs  du  liord, 
les  marins  se  raconlai(Mil  des  avenlures  priKlijiienses,  où  les  ca|irices  de  la 


lanlaisie  se  mclaiciil  aux  descri|)liims  plusoii  moins  vei  i(li(|ues  de  |ieu|)les, 
d'animaux  cl  de  |ilanles  ijuc  les  couleurs  avaicnl  rtVIIcmciil  vus  dans 
leurs  vovam's. 


s  navi^alcurs  de   nations  diverses  (|ui  tralii|naient  pour 


h'S  It 


U  |)li 


innains,  ces  rccils  passcrenU  plus  mi  moins  Iraiis 

fond 


^l'ornii 


aux  marins 


aranes  du  moyen  a<>(;,  et  de  ce  lomls  primitivemeiit  vrai  s(n'til  mainte  his- 
toire merveilleuse  des  Mille  ri  inir  .V»//.s. 


I. 


uc  moilerne  des  exnloralions  commeiic<>  noiir  le  immilc  oceaiiien  en 


I. 


même   temps  que   pour  celui  de  l' Ainériqiie.   Kn    i  i!IS,    Vasco   de  (iama, 


après  avoir  ('(mloiirne  le  cotilinenl  alricain,  traverse  directement  la  mer 
(les  Indes  pour  ahorder  à  (ialiciil.  Deux  aiinces  après,  Dio^o  Dias.  le 
frère  de  ccl  autre  Uias  (|ui  avait  le  premier  donhli'  li'  cap  de  iioiinc- 
l'"spcrance,  di-couvre  Sfio-Lmireiico  ou  .Madaiiascar,  taudis  (pic,  poussant 
plus  avant,  d'autres  marins  v(ml  r(>coiiiiaîtrc  les  c('i|es  de  l'Indo-liliine. 
I']ii  I.MIil,  Malacca  (levienl  un  centre  de  (Imninalion  portugaise,  cl  (h'sor- 
mais  tout  navire  asiali(|ue  raisiuil  escale  à  ce  marcli(>  doit  recevoir  à  son 
lionl  un  capitaine  porlni>ais.  Les  Icrres  d(>  riiisiiliiide,  <|u'avail  (K'jà  \isi- 
t('M>s  rilali(>n  liarlema,  appartiennenl  hieiit('it  à  l'cmiiirc  commercial  de 
l;ish(»iine;  mais,  une  l'ois  possesseurs  des  pivcieuses  Iles  des  Kpices,  les 
marins  p(n'tu^ais  ne  s'avenlurenl  (|ue  rarement  an  delà.  ( 


dai,    I 


es  [laraucs 


iiic(miins.  (i'est  h   une  autre  naliim,  re|)r(''seiit(r,    i 


liiuais 


Ml 


illiaes,    i|iic   devait   appai  enii 


la    ul 


(lire   ( 


il  est 
l'acl 


vrai,  par 


le  r 


lU- 


lever  la   circiim- 


navi<^atioii  de  la  planète  à  trav(>i"  r(-teii(lne  du  l*acili(|ue.  Prenant  le 
''liemin  de  l'ouest,  autour  de  r.\m('i'i(pie  nii'>ri(lionale,  et  ikmi  celui  de 
l'est,  aiit(mr  de  r.M'ri(|ue  comme  Vasco  de  liaina,  Ma<^alliàes  rraiicliit  en 
li'i-MI  le  (l(''lr(iit  (|iii  pmte  son  nom,  cl,  premier  Kiirop(rn,  pi'iu'tra  dans 
le  l*acili(|ue  austral,  cin}>lant  à  la  (l('-c(niverle  des  ('(miptoirs  avauo's  des 
l*ortuj;ais.  I*ar  un  (''trani;e  liasju'd,  ses  navires,  traversani  la  niK-e  des  lies 
oc(''aiiieiiiies.  iia\i;inèrenl  en  des  paiiiiics  (h'serts  sur  un  espace  de  17(1(1(1 
kil( 
d 


(unclres:  ils  ne  rencontrèrent  (|ue  deux  lies  inhahilces,  situées  a  1  orieiil 


(Ui  groupe  non  encore  découvert  des  «   îles   Itasscs  ".  j.e  premier  arcliii 


I. 


Iiinel 


Mi] 


8 
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ii|H'ri;u,  en  1Ô*2I.   (ut  (cliii  *lfs  Liiiioris  mi  Mariaiiiit 
1* 


coui'sf  vers  l  oin-s 


iK'dt! 


M  ad 


s;  [mis,  rcpivnaiil  sa 
h|,  .Maf:alli;n's  allri|jiiiil   les  l*liili|)|>iiii's,  cl  j)fil  loirt'  sur 
an,  où  il  Irniiva  la  inoii  dans  un  (-oniltat  contic  It-s  indigènes  : 


c't'sl    à   lion   droil    qui'   Irs   icin's   dironvorlcs   par    lui   rnrcnl  l()H}ik'Ui|ts 
dôsijiiu't's  sous  II-  nom  di'  Ma;;i'llani('. 
d 


l's  ('(Hiiiia^noris  du  naxi^alcur  porlii^ais  ('(uiliMut'Mi'nl  li'ur  loulc 
d'aliord  \rrs  |{or  lU'o,  puis  >t'rs  les  .Mtdu(|iit's,  ri  dans  sou  |»assaji('  de  iv- 
lour,  à  li-avt>rs  l'orran  indien,  If  |tas(|ui'  Stdtastian  v\  (iano,  capilainc  du 
seul  vaisseau  ijui  n-stril,  n-i'<MiiMi!  une  île  à  laquelle  il  diuiiia  le  uoui 
dcSan-l'aldo  el  que  l'on  ap|Mlle  iicluellenicnl  Anislerdaui.  Des '27)7  lioniiiies 
partis  de  Si'viJIe  il  n'eu  rexiiil  que  |S,  parmi  les(|ueis  |*i<;atelta,  l'Iiistorio- 
^raplie  de  la  traversée',  '.le  m-  pense  pas,  écrivait-il,  (|ue  personne  à  l'avi- 
uir  veuille  l'iitrepiendre  un  pareil  voyage  <•  ;  cependant,  six  années  après 
l'expédition  de  Ma^alliàes.  une  autre  escailre  espagnole,  commandée  par 
l.oyasa,  |iénétra  é}.'alemenl  dans  l'océan  du  sud  par  le  détroit  méridional  de 
rAméri(|ue.  et  se  diri;;ea  vers  Ttircliipel  des  Larrons,  sans  rencontrer 
dans  le  Un\i^  vo\a;;e  d'autre  terre  qu'une  île  de  faihies  dimensions.  Tu  de 
SCS  navires,  repoiisvi'  p;ir  la  lempète  vers  les  côtes  du  Mexiipie,  lit  la  jirc 
uiièi'c  circumnavi^'ation  de  l'Amé'riipic  du  Sud. 

ite  lonjiiies  anué-es  se  passèrent  avant  que  le  Pacilique  IVit  traverse  en 
sens  inverse  et  que  le  voyajic  de  circumnavijiali(Ui  put  se  l'aire  dans  la 
dirertioii  de  l'ouest  à  l'est.  Km  \ain  les  explorateurs  teulaient  de  lemonter 
à  l'orient  c(Uilie  le  courant  des  alizés  (|ui  soulllenl  ré|iulièremenl  sur  les 
eaux  du  l'acilitjue.  Dans  ces  teulalives  s(>  tirent  de  nomiircuses  découverles 
d'iles  et  d'archipels  :  la  .\ou\elle-(iuinée,  les  (iaridines,  les  îles  .Marshall, 
les  j'elioii  ou  l'alaos.  les  iles  |{(miu  s'ai(Uilèrenl  au  monde  connu; 
mais,  a[nès  avoir  lutté  |N>ndaiit  des  semaines  cl  des  mois  contre  les  Ilots  et 
les  airs  pour  ;ia;>ner  les  lon;:itudes  (uienlales,  les  explorateurs  liiiissaieni 
par  ahamlonner  l'eutrepiise  el  se  laissaient  porler  de  nouveau  vers  les  l'hi- 
li|q)ines  on  les  Moluqucs.  jjilin  nu  moine  au^nstin,  Andres  de  l'rdanela, 
trouva  ou  plnlTii  devina  le  chemin  de  l'est  à  triivers  le  l*acili(|ue''.  jtaismi- 
nant  par  aualoi^ie.  il  pensa  que  les  lois  de  l'alniosphère  devaient  èlre  h>s 
nuMues  sur  l'Allantique  cl  le  l'aciliqiie,  et  (|u'imx  vents  du  sud-ouest  de 
ri'!ur(qie  occidentale  devaient  corresponilre  des  coiirauls  de  même  direc- 
li(m  dans  les  latitudes  icmpé'rées  c(Mnprises  entre  le  Japon  et  la  (ialiloruie. 
(iette  pré-vision  mété'orolo;;ique  se  trouva  complèlemeul  jusiiliée.  Kn  l'itiTi, 


'  l'iriic  M.iilM  it'Aii)ilii'i;i,  l)f  rrhii*  iiiciiniiit  ri  m  lu  inii'u. 
*  Usuai-  l'i'^clii'l,  (itiiliiililc  ikr  Hnlkiimlc, 


KXI'l.nKATIilN    Ki;    l.llCI-AN    l' Ai.lHiJI  i: 


près  il'iiii  (Icmi-siôclc  iipirs  le  vuNii^c  di'  .Mii^^jiHiiM'-.  il  •«(•  (liiim';i  des  |'|ii- 
li|>|iiiii's  l'I  (le  r.iicliiiM'l  des  l,;iri(iii>-  \n-  U"-  inrfs  du  ,|;i|i(»ii,  jii'<(|ir;m 
4j'  (It'jiiv  d(!  liililiidt',  |Mii^,  riii^liiiit  vit»  If  -iid-r^t.  il  liiiil  |i;ii'  iillciiidic 
le  jKiit  mcxiciiiii  d'Arapiilco;  le  vdVii^c  ;iv,iil  iliin''  ll'.i  juin». 

Désormais  un  iikmivciiiciiI  iv;;iiliiT  d'alliT  <■!  dr  irloiir  s'i'ijddil  de  l'iiii  à 
l'aiilrt'  (("ili'  du  l'acilii|iir.  ciilic  li-  .Mi'\ii|Ui'  fl  le»  l'liili|i|iiiicx.  I.a  idulc  ('lail 
Iraci'-i'  par  les  pilules,  ri  pruilani   deux  ccnl»   aiiiit'-i-»  Ir»  naliiuis  cspaj^ind^ 


^In 


N  '    ■..    —     l'll|\)  ll'VI  \     \n\  viil>    lll.^    FAI'l.illUTM  11^    l'<^-    I    »t  i  W    IVMMl.tli:. 


C  PefT^i 


I    imtHHioun 


la  sui\ircnl  lidèlcnicul.  Apre»  èhv  parli»  d'\rapulni.  le--  marins  n'aNaicnl 
plu»  à  rlian;:i'r  riu'icnlaliun  de»  Miilrs  iu<.i|ii'iiii\  l'Iiilippinf*-:  mais  au 
rcliuir  ils  vuHUaii'ul  vers  Ir  .'.'•'  dfui'i'  au  lari:i'  ilu  Japon  ri  ^c  luainlrtiairnl 
à  t'i-lli- laliludc  jUMpi'cn  vue  de»  crilc»  dr  lialilnruii'.  pui<<  iU  lunui'nit'ul  le 
lilluial  p(Uir  n-lriMiscr  le  puini  dr  di'parl.  Si  jiirn  n'^^lir  pai'  la  ciMiInnu- 
l'Iail  la  inarclii'  des  <:aliun»,  (|u'i|s  lircnl  à  priur  ipirlipirs  i|rr(Hi\i'rli'><  en 
dcinu's  de  la  voie  hacir;  ccpcnilaul  di'»  carlr-  r»pa;jn(dfs  purh'ul  l'indi- 
caliuii  de  \ci\v>  dan>«  le-»  parafes  urcupi'»  p;M  [>•-  i!is  Saiidwirli.  I.c  caluic 
XIV.  a 
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1"  MU  \i:i.i.i,  (ii-iii.iiM'iiii,  I  M\i.i;si:i.i.i:, 

""'' !'■    l".'llMn-|,|i,'.|v,   lu    liiivli'    .les  li'iii|.rl.'s    riiiviil    |.riil-rliv   une   des 

niiiM-.  ili'  ri-iiuiiiiHT  ihiiis  |;i(|,irlli'  iiii  iv-l,i  si  |,.ii.-l.'iii|is  ichilivniifiil  aux 
li'iTcs  uc.MiiiniiM's  il.'    l'Ii.'iiiisiih.'iv  liiiM'iil.    I.r  niiiinl    (»ri'',iii    iii.'iilr   lijrn 

''•   ' !'■  •     l'.i'ili(|in'  ..   <|,.iin.''  |Mr  .\|ii-;alli;n...    (j.i.inl   à   l'a|.|i,.||,Hinti    .le 

'  Mirr  ilii  Sud  ..  ciniildx.r  irinu'  iiianii'iv  |.|iis  n,'.,,/,,,.,!,,  j,,,,.  \^.^  uv.\ni\^  jiniir 
rcMH'inl.lr  (1rs  iii.Ts  ciiiiiuiM.s  ,.|||n.  |'\si,.  ,.|  1"  \iii,.|i.|uc,  rllr  ii..  s'a|i- 
l'l'M""il  <l':il'iM(l,  par  .(.iiliasl,.  ;iMr  la  -  iiicr  .lu  ,\nnl  ,..  .I'mii  \iiiiviil  les 
'l.roiniviiis  ..s|MM|||,|,.  ,||,\.,iu  raiu  ii\ciaiii.'s  si||„vs  ,111  Mi,l-niics|  du 
Mc\i(|uc  ri  de  risiliiu.'  aMi.'iiiaiu'.  Ile  Irui  rnir.  U'^  Miuinrs  riancisciins. 
•■n«\aul  i|ur  riuiihcusc  0(V'aM  ur  liai-iiail  .|uc  di-.  Iciivs  dcsliu('Ts  à  s,. 
I'''"|''''i'""  .i"i"'  '!'•  Ii'l'''l""'  M('(i|di\lrs.  lui  (|,,iiM.'ivril  II'  rmur,  nidilii'  aujonr- 
'lli'li.  de  ..  uicr  de  .Nnlic-lliiirir  de  Ijiivll.'  ■■. 

Imi   drliois   di's    |uia-.'s   liavriM's  |,;n'    les  -ali-iiis   d' Acapulcd.  |uvs(|m' 

lous  l.'s  ,irrlii|ic|s  .■•«|u; iauv  dr  la  ukt  du  Sud   i'uicul  au   untius  a[MT(;us 

pafd.'s  uiaiius  .'siiiiniinU  ;iii  sri/u''Uir  cl  au  di\-sr|.li,'.uM'  si;.rlr.  Km    j.MiT. 

Mcudaua  de   .\r\ia  \il    le   i;i(iu[ic  aciiirllcuicul  c 1  s,, us   \r  imui  des  i|,.s 

'■"''•'■'■1  l"'"clii|)cl  drsSalci : Cu   I.Mi;..  Ilurlad»  d.'  Mnidu/a  d.rouviil 

''"•  MiH(|uis,.s:  (,)ii,.ii,,s.  ru  KilMi.  |ia\.'isi  |,.  o,,,u|.,.  d,.s  i|,.s  |j;,ss,.s,  ,.| 
lun-raul  \r>  c.'.l.'s  d'Ksimilu  Saul.i.  daus  l'air|,i|icl  aciucliruicul  m.miiuh- 
Icx  N(iuvclli>s-||,.|,iid,.s.  ciiii  ;i\,,i|.  df\aiil  lui  II'  ('(uilincMl  auslral.  I.a 
d.r,iuM.||c  .'M  a  rlr  i-alrui.'Ul  a lliilui.'c.  uiais  i',  |,,il.  |iai'  1rs  uus  au  |iilMl<' 
|i(Hlu-ais  i;(Mliuli<i  d,'  jjcdia.  jiar  1rs  miiIits  mi  (iruNcural  tiuillauiiic  li- 
''•^lii':  «'iiliu.  uu  uaNi-alciir  dr  r.'s.iidiv  ilr  (.liiriios.  juiivs.  s,'  liasardanl 
■m  milieu  du  laliviiullic  de  r.rils  ,|ui  s,'|iaiv  r\us|i;dir  ri  la  .\(ui\cllf- 
(.uiuiv.  n'.ussii   ;',  s,,  ulisser  s;iiii  ,.|  sinilCuliv  1rs  dau,L;ns  ri.  a|.ivs  dru\ 

'-  ''•'  liil"Uiiciiicii|s.  ivulra  daus  la  ui.'r  liluv  :  c'i'sl  ;,  |,nu  dinil  <|U('  >uii 

'"""  ''^l  '■''^''■'  "I'  'li-'iiiil  ivc(.MMu  |iar  lui.  Mais  |;s|,;|m,|h|^  ri  l'urlu^ais 
Il  a\aicul  di'jà  |ilus  le  ui(Mi(i|iidi'  de  l'cs  |,.||rs  (MV'aui(|ui's.  |iarla;;('c>  culn" 
«•ii\  |iai'  la  iuill.'  d'Alcxaiidiv  VI.  j...  |>iralr  au-lais  jliakr  suisii.  riiu|uaiilr- 
sc|il  aus  a|.irs  \|a-alli;ics.  |;i  miili'  |iac(v  par  cr  •^r.\iu\  ua\i-alrur:  |iuis 
Cav.'inlisli  ri  .1rs  niarius  Imllaudais  ;i|,|,rirrul  à  ruiiuaihc  l.'s  rlicuiius  du 
l'ii<ili'|ii''-   lfi"''i   l'Iii^.  di's  1,1  lin  ,1,,  s,.i/i;.,,„.  silrlr.  drs  uuMcliaiids   n.rr- 

liiiidais  a\ai.'Ml  ('laldi  des  ,■ |,|(iirs  à  h\n  cl  peu  à  peu  leur  puuMiir  s-,-.|,.||- 

'l;iil  daus  les  îles  a\(usiuanles  e|  se  sH|.s|i|||i,il  à  eelui  des  l'urlu-ais.  \  leur 
l'Hii'  li's  ua\i;Mleurs  Indlaudais  prireui  pari  à  l'.einre  de  diroiiverle  daus  les 
•uns  du  Sud.  Tasuian  suMoiH  aeeriil  le  r.'seau  des  iliu.'iairesd'e\p|nr,ili(Ui  : 


f 


|iK> 


'    l'illill'i'llii.   /'/,//i/,i    \aiiiiiir  iliilniii   ilii    \l, 111(1, ■. 

"    \Uin,:.l„nn,„l  ni  Ihr'll.  Cnnjnii.li,,  „/   S,,,,,/,,.   IST-J.         I>,lrun„nn\   MUlluih,,,,!,;,,  I,    l,S73. 
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(mile  la  côlc  orcidi-iitalf  de  l'AusIialii'  fui  rccoiiiiiic  jusqu'au  dt'-truit  •'; 
Tiiiro;  la  Tasinauir  cl  ses  [M'-uiiisulcs  de  hasallc,  la  .N(»uv»'llf-Zt''laiid  •  cl 
M's  vokans  surj;ir<'nl  du  niilicu  des  lucis.  Mais  Ici  clail  cucorc  l'cspril  *\i' 
rivalilc  ciili'c  les  nalious  (•(unnifrranlt's,  (|U('  les  dt''C()UV('i'U's  laites  pivcé- 
di'Uinit'iil  |iar  des  marins  |M)rluj;ais  du  cspaiiiKtls  rcslaicnl  ignorées  des  iiia- 
Icldls  du  UKi'd.  <jui)it|iii'  Tunes  eùl  démoulré  par  expéiieure  qu'un  liéliiiil 
sépare  l'AusIialie  delà  .\ouvelle-(iuiné(',  Tasuian  aflirniail  encore,  (|uaraule 


années  après,  (|ut 


les  deux  lerres  apparlenaieni  à  un  même  (-(Uilinenl. 

I. 


La  deuxième  moilié  du  dix-liuilième   siècle   lui    r(''p(i(|ue  décisive  pour 
rexpiitralioii   scienlilique  des   mers  du  Sud.  Ilésnrmais  ce  u'élail   plus  au 


seul  pi'ohl  d  une  naihui  on  d  une  compa<^nie  commerciale  que  lievau'nl  se 
l'aire  les  expédilions  de  découverle,  le<  résultais  en  é-laienl  acquis  d'avance 


Il  I 


I  liMil  le  iiKuiile  civilisi 


!• 


Il   oiilre 


l.'S    ol 


iservalions, 


l'ail 


es  avec   plus  de 


rii:ueiir,  donnaienl  aux  récils  des  voya<:iMirs  une  aiillienlicilé  lieaiicoiip 
plus  j;randi'.  Kn  ITiKi,  Wallis,  le.  premier  parmi  les  navijialenrs  de  la  mer 
du  Sud,  lixa  ses  lon^iliides  |)ar  la  méliiode  des  dislances  lunaires  :  désor- 


mais II 


'S  monslrueiises  erreurs  des  navijialeiirs  précédenis,  i|iii  compo 


laieiil  iiis(|ii'à  'iOllO  e|  ."(t()(l  kilomèlres  d'écarl,  devenaieiil  im|>ossildes,  el 
les  marins  n'en  l'iirenl  plus  rédiiils  à  errer  peiidani  des  semaines  ou 
des  mois  à  la  l'iiclierclie  d'arcliipels  ronsidéraldes  dé'jà  sijjiialés  par  leurs 
devanciers,  (i'esl  ainsi  qu'avant  celle  é|io(|iie  iiomitre  d'exploraleurs  dureiil 
reiKHicer  à  Iroiiver  les  ili  s  Salomoii  décoiiverles  par  .Meiidana  de  Nejra  el 
l'on  s'iinaiiina  même  (|ii'elles  n'exislaieni  point  relies  n'auraient  été,  pen- 
sail-on,  ipie  des  apparitions  raiilasli(|iies,  des  nuées  de  l'Iiori/im  simulant 
des  ri'cil's.  des  l'orèls  el  des  villages,  D'aiilre  part,  maint  arclii|iel  s'était 
d(''dcnil)lé  aux  yeux  des  marins;    la  même  île  avait  été  vue  en  des  endroits 


lie  r 


un  crovi'.il  dilTé'renls  et  on 


lui  d 


Dtinail  plusieurs  noms,  comme  à  de 


terres  disiincles.   l/emploi  des  méthodes  astrmiomiqiies  mil   un  terme  à 
celle  llnctiiatimi  dé'sordoniit'-e  des  îles  océaniennes. 

l/époqiie  de  l'exploration  mélliodiqiie  des  mers  du  Sml,  commençant 
avec  Wallis,  peut  être  considé-ré-e  comme  se  lerminanl  en  IS'JT,  anné'e  de 
la  redéeonverle,  cm  plutôt  de  rannexion  au  monde  coniiii,  par  Diimonl 
d'I  rville,  des  deux  firandes  îles  l'idji.  l'eiidant  ces  soixante  années,  qii'il- 
liistrèreiit  les  voyajies  de  (iaiierel,  de  lîoiijiainville,  de  (iook,  de  Vancmiver. 
de  l.apé'i'ouse,  s'acheva  dans  ses  liiands  traits  l'oMivre  i^éofiiaphique  des 
explorations  océaniennes.  Knsiiite  il  ne  resta  plus,  el  il  ne  reste  enemc.  ipi'à 
préciser  les  positions  des  îles,  qu'.'i  en  lixer  plus  exactement  les  contours, 
à  sijjiialer  tous  les  réciCs,  à  reconnaître  les  vifiies  (huileuses,  à  effacer  des 
caries  celles  (pi'oii   avait   marquoos  par  erreur,    l'armi  les  voynfieiirs  i\i[ 


f 
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14  MirvKi.i.K  (;f:(H;i{Ai>iiiK  imvkiiskli.k 

sii'clc  (Icriiicr,  le  |in'iiiici'  raiiji  :i|)|i:ii'li(-iil  iiicoiilcstiililcinciil  îi  Cook  :  on 
pi'iil  (lire  (|iit'  rjiiiiit'-c  I7(>!l,  |i(-ii(l:iiil  l;i(|m'llc  rilliisliv  luivif-iilciir  com- 
inoïKja  le  irscjui  df  sos  iliiit'niircs  diiiis  le  l';i(irK|H(',('sl,a|»r('s  raniii-c  l.'t'il, 
où  se  lit  le  vdyafjc  de  .Majialhàcs,  la  (laie  capitale  dans  l'iiistoiic  de  la  prise 
de  possession  des  mers  du  Sud.  Cook,  déltan|ué  à  Taïli,  déliiita  par  ses 
niéniorahles  observations  sur  le  transit  de  Vénus  et  lixa  ainsi  une  l(»U"i- 
Inde  précise  au  centre  du  i'acilique;  puis  il  lit  coniplèteuieiit  le  Ituir  des 
deux  îles  néo-zélandaises,  reconnut  la  côte  occiilentale  de  l'Australie  et 
découvrit  à    nouveau   le    il('>troit   de  ïorres.    Dans   son    sec(Uid  vova^e,   il 


•''i"  *•  —  i.K'^  »yi\  l'iiKiiiKiis  vimi;K<  hk  ciBcrNXAVir.ATioN  iik.  i.t  tkiihk  ; 

IIK    l,'n>r     \     l.'llIKM'      MAI.M.IIÀK",  ;    IIK     l'iHK^T    A     l.'>>T    iCClIlk'. 


0' ^le^ldlC^  de  f"i' 1  '-^ 


j  V..,  ,,^KJ^y     ^""^^^■'^ 


\j' 


t)"  Mnrjipn  de  b(Pf?Mvvic^ 
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I       ftO  OOV  niH) 


explora  surtout  les  mers  austi'ales,  des  deux  côli'-s  du  cercle  polaire,  mais 
en  sens  inverse  de  la  roule  suivie  par  tous  les  circumnavifialeiirs  précé- 
dents. Le  premier  parmi  tous  les  marins  il  lit  le  jour  de  la  Terre  en 
vo;iuant  de  l'ruH'st  à  l'est,  dans  le  même  sens  (pie  la  rolati(m  planétaire  : 
plus  de  deux  siècles  et  demi  s'i'laient  écoulés  depuis  ipie  Ma^alliàes  avait 
l'ail  smi  voyajie  circumierresire  en  clieminant  de  l'est  à  l'onesl,  eniraîm'' 
par  le  soul'lle  ré'jiulier  desali/é-s.  Dans  sa  Iroisii'uie  expédition,  (look  se  diri- 
;!ea  vers  les  eaux  horéales  :  il  reconnut  le  dé'iroil  ipii  sépare  les  deux  coii- 
lineiils  d'Asie  el  d'.\méri(pie,  puis  di'convril  à  nouveau  les  Iles  SMudwicli, 
où  il  l'nl  il'aliord  reçu  cmnnie  un  dieu,  maison,  liienlôl  après,  un  acte  du 
violence  c(Uilre  un  cliel' lui  valut  la  moi'l. 
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|.("-  i'\|ili)i','ili(iiis  (le  l'.itiik  ciii'ciil  |iniil'  rlTcl  tri'-iMi'Icr  ilt'linilivniiriil  le 
|iri''iiim' lies  llii'iiiicicii -.  d'iiinv^  li'S(HH'N  lr>  Icrrrs  t''nifr;it''f>-  (Icxiiiciil  (iccii- 
iiiT  cMirlciiiciil  Mil'  lii  t'(iii(l('iir  |ilanrtaii'c  aillant  il'i'siiat'c  i|iii-  l*>  casiu''» 
ii('iMiiii|iii"^.  Ilc|iiiis  ni|)|iai'i|ii(',  les  ^*'M)}^'|-a|)lii's  Us  |iliis  l'aiiiriix  |)nirt>^airiil 
coiiiiiii'  un  (lo^iiic  rr-ijuililnt'  |taiTail  ciilir  les  tciri">  ri  Ifs  nii'is.  d  r"cs| 
iiriii'-lr)'-  lie  (l'Ile  iiléc  i|iir  l'Iiiir'iiir'c  avail  tli's>iiit'  au  -^iiil  (h'  la  mer  i\v>  liiilcv 
uni'  crilc  ninliiK'iilali'  lallaclianl  rAt'i'ii|ur  aii\  liiilc».  (ir  livauc  .s'élrii- 
ilaiil  au  'siiil  Mil'  la  runili'ur  IfircsiiT.  IimI'>  Ir^  na\  i^ali'Ui'>-  ilii  l'arilii|iii' 
avaii'iil  l'i'ii  le  ri-lnuivi'i'  :  iraliiinl  la  NiMaflIf-liiiinr-r.  |uii^  la  .Niiuvcllc- 
lliillaiiilr.  jiuix  la  .\iiii\i'llc-/r'laiiili'  li'iii'  |iai'iii'i'iil  èlii'  ci- iiiniiilt' aiixlial  : 
l'ii^iiili' ('liai|iir  ili' iju'uii  a|iri'i;ul  àilrs  ialiliiili's  |ilus  ni(''i'i(liiiiialt's  lui  coii- 
^iil('-nr  l'Miniiii'  un  |iriuni)nliui'i' ilii  i-iinliiu'iil  rliciclir'.  I inuk.  ijiii  iraillcin-s 
cnnail  liii-uirinr  rriiiiciiirnl  à  rcvisli'iii'i'  ilr  ces  Irii'o  du  mkI,  eu  l'i'ciila 
les  rivaiii'^.  Iiit'ii  au  ili'là  ilrs  [lai'aijrs  atleiiiK  [lar  m-s  iii'nlt'ccssriii's,  cl  inain- 
Icnaiil  lin  --ail  (|nr  r.\iilai'rliili',  niiilinciil  m:  ^ron|)i'  d'ili's,  csl  l'cilaiiii'- 
nit'iil  di'  l'aililcs  iliiiirusiiiii'-,  i'iiin|iai'(''('  à  riniiiirnsc  l'Iciiiliir  lii-^  nirr--. 
Kii  ('unslalaiil  l'ali^riH'i'  th-  Icrn  s  (■niilini'iilalc^  dans  Ir»  r>|ia('r>  jiar- 
ciMiiiis  |)ai' liiiiik.  l'iii'stri' rinrilail  rii\|Millii''si' i|iii'  la  iialiii'f  avail  ('iiiii|i('ii^i'' 
le  uiaiii|ui'  d'(''i|iiililii'r  ciili'i'  les  di'iix  lir>ini><|ilii'>i'<"^  du  (-(ii'|)s  iilaiii'laiir,  ru 
|ilai;anl  au  iund  de  rnrraii  aulai'('lii|iii'  di>>  niciics  d'un  |iiuiK  ciiiisidr'i'aldi-'. 

Itii'ii  i|ur  le  <zranil  iiavi>^'alriii'  (look.  |ili'iii  de  l'iir^ucil  de  ses  Iravaux 
ininifiiM"-.  i-ùl  juisi'  dt's  liinilrs  au  ^('iiic  di'  riitniiini',  fii  iltulaïaiit  i|iii' 
nul  marin  iii>  le  di'|ias:-t>i'ail,  un  c^-l  |ii)iii'lant  allé  plus  Iniii,  ri  d<'|iuis 
-1)11  vi)\aii('  la  Miilacc  ('111111111'  de  rO('(''aii  s'csl  ajii'andic  dans  la  dii'cc- 
liiiii  du  |i(")l('  aii>lral.  Les  Ici'ii's  di-couvcilcs  sonl  en  (|ii('l(|U('s  parajif- 
a-xv.  i'a|i|ii'(i('li('('s  les  iiiii's  ili'>  aiilrcs  |i(iiir  i|u'iin  imissc  Iciii'  alliilinrr 
en  Idiilc  luoliahilili'  uni'  cùlc  ('onliniii'  :  elles  runnciaieiil  enseiiilde  une 
de-  plus  glandes  îles  de  la  siiperlicie  planékiiic.  (,'es|  au  sud  de  l'Aiis- 
lialie  ipie  se  |ii'r'seiile  dans  la  /(iiie  aiilai(li(|iie  le  ciiips  de  lerics  ('iiier- 
m'cs  le  plus  (■onsidéralile.  hi'iii  Ifalleiiv.en  I  Sritl,  (l(''((iuvi'il  nu  aicliipel 
de  Vdicaii-  dans  le  viiisiuajic  iiiiiiK'dial  du  ceirle  piilaire  :  un  des  (('ines 
insulaires,  celui  de  Niiiiiiii-island,  eiilii'ieinenl  revèlu  de  iieip's,  -e  dies- 
serail,  d'apri's  révaliialinii  de  llalleiiy  el  de  ses  l'iiinpagiiiiiis,  à  la  lian- 
leiir  d'au  iiiuiiis  rilidll  uii'lies;  d'iiiie  aiilre  Me,  lieaiieniip  plus  liasse, 
-'i''laii«,'aienl  deiiv  jels  de  vapeur,  l'artoul  les  vallées  el  les  ravins  des  pies 
-iiiil  ('iiiiilili's  par  les  filai'i's  :  un  ne  viiil  la  roelie  nue  ipTanx  endrnils  iiù 
le  lieiirl   des  vailles   a  eiiiipi'   des  priuiKinloircs  en    falaises,   n''V(''laiil    les 
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(.iii^l.iiil  il  l'iim'»!  tl(>  (Cl  iiirlii|M'l,  s;iiis  {\i,\,  >','.|oi^iiiT  ,'i  iliniic  ni  ii 
•innclii' .lu  (i,V    (lci>iv  lie    hililmli'.    linllcnv    cmiI   voir  hi  icriv  eu   ilriix  ni- 
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II.  ICIll.  Ihlll.i-,   hjlilrivlllsirlilil. 

i:.  liil',1.  i:il,.|,  f.tl.LIniiil. 

A,  l(i-J7.  .NiiyK,  Siiiilshiiiil. 

T  li;ii.  ijMiiiiii.  Trsiiiiiiii,-.  Sniii>illi'-/i-liin:li- 

T.  Ii.l".  rjsiiMii./.  y.. »,/„,/.■,,/,, ..v„„,,//.-/(/'.7i/(7H.' 


!     I.  Ii»ll.  '\'i\^ii\,\i\,  TaamiinhnHi,  i'.iivitc»liiri€, 

I    II.  Iii.ill.  llMiiipji'r.  Siiiivtllf-I'.iihiér. 

j    11.  ITICi.  Ilyniii,  /.  (Ulh.i'h. 

I    Wn.  IT(i7.  \V,illiv,  /■„(,. 

I    <;:l.  ITtlT.  r.aili.'irl,  /.  Iiilinini,  dirlrrrl.  «,i.,s,.v 

lin.  ITIiS.   lloil;:lilnilli>,  .V,i/;,i,«,  .S,//„;,„i». 

<:.  I7i;:i.  r.-..,k,  /   .\inl m !,■■,. 

<■■  1771».  S;iiirlii'-/.,liimic,  .Siii^trnltf. 

,  i:.  i77r..     M     ;.  /;,.,•/ ,■,/. 

'••  n71.        »        /.  Siivini,'.  S„li(;-ll,-i:,ili-ih:iii,-. 

'     l.a.  I7S7.   I.:i|ii''i-0UM',  Siinii. 

I    lliv  I7!U.  Ilrciiiulil.in.  I.Ciiiillitini. 

j    l'.a.  I7IK.  11,.|-.,  Iiririiil  ilf  H«.vv. 

j    ll.i.  ISIII.  ILi/i'lliui;;.  yUi.iiii.irie. 

I     Wl,.  ISII.  \Vi,ik,T,  Cimplull 

II.    1.  I*>:^7.  liiiiiiMiii  il  IHill.',  /••iiZ/i. 


(Iiiiils  cl    il  ili'siuini  inciiii'  l'iint' di's  luiulcs  siiillirs  ;i|i('i(;ii('s  dans  jr  juin- 
liiiii  du  imni  de  Sahriiia-hind. 

Ili's  l'anm'i'  siiivaiilc.  le  Franrais  lliiniunl  d'I  rvillr  cl  rAiiK'iicaiii 
Wilkc-,  alliii's  dans  (■!■>  [laïaiics  par  rcs(((iir  d'y  lixcr  la  pnsiliiin  cxaclcdii 
prdc  inaL:iii'li(|nc  nicridional.  visilaicnt  de  nnuM'aii   les  nicis  l'vpinrtvs  par 
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[îiillt'nv,  t'I  Ions  les  deux  ;ifliiiin''iTiil  s.iris  lirsilnliim  (m'ils  aviiiciil  liicn  vu 
In  iniv  (fiinf,  <'t  non  dt-  siinplis  ('(Htloiis  tic  pinces  llollaiilcs.  Diiinitiit 
il'l  imIIi'  (loiiiia  le  nom  de  lent'  d'Adrlic  aux  lùlcs  iii(»liliii'iisi's,  liantes  de 
Idllll  à  llMll)  nièlics.  (|n'il  Mjicicjnt  au  snd  cl  qn'il  snivil  à  l'oncsl.  sur  nnc 
dizaine  de  dc^ii's;  lonlcliiis  il  ne  dcltan|iia  |ioiiil.  l'Ins  à  runcsl,  \\  ilkcs 
vil  aussi  la  Icrrc  en  (|uali'c  cinlioils,  cl  c'csl  d'a|»ics  sun  Icinoi^najic  (pic 


N'   (1.    —    MIH(,I>   Cllir.l  MI'dl.Mlu:- 


1  :  1  lUt  non  0110 


reiiscMililc  tics  massifs  ciilrcviis,  îles  t'parscs  ou  Icnv  ronliiiiit',  a  t''lt'' 
tlt'sifiiit''  stiiis  le  ntim  lie  Wilkcslaiitl.  l'tniilanl  .lames  I{t)ss,  (|iii  ne  suivit 
pas  le  mt^'iiic  cliemin,  crut  pouvoir  incttre  en  tltjiile  les  ra|»poils  tics  trois 
iiavijialeuis  (|iii  s't''taieMt  siicci'iit!  tians  celte  |)ailie  tie  rOctsin.  Hien  n'est 
|»liis  litimpcur  (|ue  les  horizons  lu'umeux  de  ces  rcj-ions  mt''ritlit)nales,  où 
les  rayttns  iruii  soleil  lias  se  liriscnl  sur  les  i;lat't>s,  cl  il  faut  un  (cil  tics 
plus  cxcrct's  ptiur  distiiifiiicr  cuire  un  vt''rilaldc  mtnil  rticliciix  cl  une 
XIV.  3 
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«  monla<:iu>  (-i'i>l:illiii*'  (ir-l:i(-lin>  «riiii  ^lacirr  loiiiliiiii  ».  Saut'  sur  un 
pitiul  iii'i  Wilkfs  l'ccdiiriul  (!<■  pivs  les  iocIk's  noires  d'uut'  l'ahiisc,  il  se  linl 
|)arli)iil  à  la  ilislanc*'  il'au  moins  une  vin^ilain*'  (!•■  kilonirhfs  ilc  la  U-rrc, 
loMli'  lionlt'c  ili'  <;la(-rs,  <'l  |)ai'tonl  il  la  vil  r*>\rliic  (!*■  trimas.  A  l'est  <lt>s 
ili's  Italleny,  Wilkrs  inilii|uait  aussi  un  inassit' montagneux,  el  .lames  Itoss, 
(|ui  vo^iia  sur  une  mer  lihre  |)ré<'isénn-nl  à  l'entlroit  signalé,  se  «Imina  lu 
malin  |tlaisii'  il'y  jelei'  la  soinle  el  ne  trouva  pas  le  tond  à  ISOII  mèlres'. 

tjuoi  qu'il  en  soil,  île  l'iiisnlarilé  ou  <li  la  conlinuilé  «lu  Wilkeslantl, 
il  esl  ciMlain  i|u'à  l'est  de  l'archipel  llalleny  la  m«M'  se  prolini^f  lieaueoup 
pins  au  sud.  .lames  lloss  y  |ténélra  ileux  t'ois,  en  iSil  el  en  ISi'2,  el 
eliaipie  t'ois  s'approrlia  plusilii  pôle  ausiral  que  nul  navigateur  n'avait  l'ait 
avaiil  lui,  (|ue  nul  n'a  l'ail  depuis  :  il  esl  vrai  (pie  lui  et  ses  coinpa^znons 
inonlaienl  des  v.iisseaiix  spi-cialemeiit  armés  el  proléfiV's  pour  la  traversé»! 
des  jilaces.  Kii  hSi'J,  il  allei;jiiil  le  point  7S"  !)' ,")()",  encore  situé  à  l,"!.') 
kilomètres  du  pôle  sud  en  droite  li^iie,  soit  ,'1  ,'>7(i  kilomètres  en  deçà  du 
point  eoirespondanl  atteint  dans  la  zone  horé.de.  Dans  son  promier  voyafic, 
il  suivit  vers  le  sud  la  côte  orienl.ile  d'une  terre  ([u'il  nomma  Victori.i- 
laiid  el  <pie  hordeiil  des  monts  snperhes,  tels  (|ue  le  Saliiiie,  cône  de  ."(IIX) 
mèlres  étincelaiit  de  j;laces,  mais  offrant  à  sa  Itase  «|uel(pies  escar|)e- 
iiients  noirs,  et  le  MellMuirne',  plus  liant  encore,  atteignant  iltOO  mèlres. 
Kiiliii,  à  l'eiidroit  où  (lurent  s'arrêter  les  exploi'ateurs,  ils  voy.'iieiil  se  dres- 
ser devant  eux  les  deux  volcans  jumeaux,  l'Ilrehiis  (."7S()  mètres)  el  I»! 
Terror  (."."»"i(l  mètres),  d(nil  le  premier  laïKjail  des  fiinu'es,  soinhres  pen- 
dant le  jour,  routes  peiidanl  l.i  nuit.  In  mur  de  ^lace,  de  près  de  IDI)  m(>- 
Ires  en  liaiileiir,  frinil  d'une  iminense  plaine  ayant  au  moins  .'illO  kilo- 
mètres en  larp'ur,  empi'clia  les  marins  de  di''har(|uer  auprès  des  volcans, 
mais  ils  avaient   pris  terre  eu  deux  autres  endroits  des  terres  austrjiles. 

A  l'orient  de  la  terre  de  Mctoiia,  les  voyajics  de  liook  et  de  liellin^s- 
liaiiseii  n'ont  pas  r(''vél(''  l'existence  de  rAiilarctide  .111  sud  des  piiiai^cs 
orieiilaiix  de  l'oci'au  l'acili(|ue,  îi  moins  (lu'uii  point  douteux,  iiua;ii'  ou 
roclier,  vu  |iar  tiook.  n'ait  étt'  v(''ritalileiiieiit  une  leire  :  la  |ietile  île  de 
Pierre,  telle  est  la  seule  nioiita)jiie  éiner};(''e  (|ue  l'on  ait  Innivée  dans  ces 
para<>es.  Mais  au  sud  de  rAiiiéi'i(|ue,  faisant  face  au  cap  lloinii  el  aux 
arcliipi'ls  voisins,  les  îles,  ou  peut-être  les  côtes  d'une  fjrande  terre  aiitarc- 
tifpie,oiil  été  rec(Hiinies  en  |»liisieurs  endroits  dans  le  voisinaj^c  du  cercle 
polaire.  I5elliii|jsliaiiseii  d(''couvrit  la  terre  d'Alexandre,  ipii  se  raltaclu! 
pndiahlement   à  la  (('ite  iiKuitajincuse  de  (iraliain,  si^iialt''o  |tar  IJiscoe  en 
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MU  VKI.I.K  (IKitdUAI'IIIK  l  M  \  KIISK  l.l.i:. 


(rt'iuix  [iroloïKlrs  dû  la  sdiidc  Iniiivc  des  «t'rilaiiit's  de  nit-livs  à  (|iK'lqiios 
(.'iical)liii('s  (lu  livaiic'.  Mais,  iimiiiMlialcnicnl  à  l'est  de  ces  aicliipcis,  \{\ 
halciiiior  Wciltlfil,  a|»ivs  s'ètic  oiivcrl  un  passade  en  iS'J,"  à  liavcis  tlt' 
grands  convois  df  jilacc,  s't'-lai!  avancé  dans  une  mer  coniplètenuMit  lihi'e 
jiis(|u'au  delà  du  Ti'de^i'é  de  latihide  :  c'esl,  an  sud  de  rAtianli(|ue,  le  point 
le  plus  méridional  (|ue  l'homme  ait  encore  atteint.  Au  d.'là,  sur  la  demi- 
circonférence  qui  s'étend  à  l'est  veis  Wilkesland,  ou  n'a  reconnu  (|ne  deux 
côtes  situées  ou  se  |n'olonjieant  au  sud  du  cercle  pidaire  :  celles  d'Knderhy 
et  de  Kemp.  Iliscoe,  (|ui  di'couvrit  la  première  île  en  INHI,  un  an  avant 
(Iraliamsland,  essaya  vainement  d'y  ahordei'  :  les  places  le  retinrent 
toujours  à  plus  de  Ttt)  kilomètres  de  dislance.  l'Iiis  lard,  nu  haleinier 
réussit  poiM'tant  à  y  attei'rii''.  Les  terres  de  l'Antarctide  les  plus  avancées 
vers  le  nord,  les  nn)nts  de  Victoria  et  ceux  de  Loiiis-I'liilippe,  se  trouvent 
situées  respectivement  en  l'ace  de  la  Nouvel le-Zéhinde  et  de  la  pointe  iné- 
l'idionale  dt^  rAméri(|no;  ainsi  cliaine  de  montajines  s'oppos(<  à  cliaine  de 
inoutafiiH's,  rangée  volcaniipie  s'alTrouie  à  rangé-e  volcan iipu'"'. 

Depuis  les  v(»yagesde  ltoss,c'esl-à-dire  depuis  un  demi-siècle  liientôt,  nulle 
ex|>édilion  scientili(|ne  nouvelle  n'a  dépass(''  le  cercle  polaire  :  en  IS74,  le 
ClKillt'iKji'r  s'en  est  appioclit',  nniis  il  ne  l'a  point  rranclii.  Il  est  étonnant 
qu'en  ces  temps  d'iMit reprises  hardies  on  ait  reculé  pendant  tant  d'années 
devant  la  reprise  sé'rieiise  de  l'o'uvre  d'exploration;  pcuirtant  elle  est 
devenue  plus  l'acile  de  nos  jours,  grâce  aux  progrès  de  l'industrie  maritime 
et  aux  mille  ressources  (|u'olTreut  les  engins  modernes  pmir  la  ti'aversée 
des  glaces,  (i'est  (hnn;  avec  un  sentiment  de  honte  que  les  géographes 
signalei.t  ["(''umine  lacune  laissée  |iar  les  routes  des  navigateurs  sur  la 
rondeur  anlarctii|ue  et  (jii'ils  demandent  des  volontaires  pour  continuer 
l'o'Uvre  des  (iook,  des  lloss  et  des  Dumonl  d'I  rville.  Il  est  prohahie  (|ne  la 
première  expéditimi  de  recherches  s'équipera  eu  Australie,  la  partie  du 
monde  la  plus  rapproclnr  des  Iles  pcdaires  du  sud,  et  celle  dmit  les  hahi- 
tants  ont  le  plus  d'intérêt  à  connaître  les  phénomènes  mété'or(dogiques 
et  glaciaires  de  ces  froides  ré'iiions.  Mutre  la  jtointe  nuM'idiouale  de  la 
Tasinauie  et  les  côtes  de  Wilkesland,  la  distance  es|  seulement  de 
LMIiII»  kihunèlres. 

Dans  la  partie  de  I'IIcimu  iI(>ii|  les  navigateurs  ont  d(''jà  eu  entier 
expliui'  la  surface,  une  autre  l'Iude.  ci-lle  des  pndôndeurs,  est  de|aiis  long- 
temps c(unuieu('(''e,  el  l'on  pi'iil  dire  que,  d'une  manière  générale,  l'épais- 
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M'iir  (les  mers  csl  («niuit'.  l/oci'-iiii  Indien  oITic  diuis  son  ciiscnihlc  des 
l'itrids  ;isst'Z  iv-iidicrs  s'rlcnd^ml  à  |)liis  ilc  i(l()0  nièlrcs  aii-dcssoiis  de  la 
iia|i|ii'Mi|iL'ii('ni'(' des  t'iiiiv.  Ainsi  (|iic  l'cinl  ivvélé  les  snndajics  l'ails  par 
i'('\|i(''dilii(n  (In  Clialli'iiiji'f  cl  depuis  pai'  des  marins  de  diverses  nations, 
les  hei'iics  sons-niariiies  des  eoiilineiils  el  des  i^rainles  îles  (|ui  enlonronl 
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de  Irois  eiilt's  la  mer  des  Indes  s'inelinenl  rapidement  vers  li's  alilmes 
iti'i'aiiiipies.  et  pres(|ne  partmM  un  lr(mve  la  prolundenr  de  l'dOII  mètres  à 
nmins  de  'JIIO  kilomètres  des  rivajivs.  (me  ('(melie  de  puissance  éjiale 
reeoinre,  vers  le  '((T  defirc"  de  lalilnde  méridi<niale,  le  senil  (|iii  limite  an 
sud  l'océan  Indien  proprement  dit.  V.w  dedans  de  cette  c(nirlie  liallivnn''- 
lrii|ne  de  -JIMM)  nn'Ires.  pres(|nc  parallèle  aux  rives  conliiicnlales.  la  li^ne 


i\ 
»| 


n 
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d»!  4000  iin''liv'<  flénil  un  •^i.iinl  iioinlirc  de  siiiiiosilôs,  du  moins  à  l'ouest 
cl  ;iu  nord,  iiMlour  dr  Miidiiji.ixiir.  des  .Miisciiiciiincs,  des  Scvclicllcs,  des 
La(|ui'divcs;  en  oiilir.  r;ir(lii|M'l  des  T(li;i<;os  se  dicssc  du  milieu  d'ahimcs 
rocouvcris  par  ilMIO  à  .')(I(MI  mrlics  d'eau.  La  prolondeur  moyenne  de  loul 
l'ociNiu  Indien  i'-\  <''saluée  par  .lidin  .Murray  à  l'iT),"  mètres',  soil  à  !HIO 
mèlres  de  plus  (pie  ne  l'avail  estinii'e  (lllo  Knimniel".  Les  plus  l'orles  cavi- 
lés  (|ue  la  sonde  ail  reconnues  dans  la  mer  des  Indes  se  IrouvenI  dan«< 
les  parafes  siliié»  mire  la  nili'  nord-onidenlale  de  l'AusIralie  el  les  Iles  de 
Java  el  Sumalra  :  en  ces  régions,  les  navires  chargés  de  la  pose  du  càhle 
sous-marin  oui  sju|i;d(''  dc^  profondeurs  de  .'i,"0()  à  ,M)i,">  mèlres;  Ollo 
Knimniel  pmpdM'  de  diuiner  à  cel  aliîme  le  nom  de  ■(  fond  de  lii  Li'- 
murie  ».  (Tesl  un  lail  i-eniar<)iialde  »|ue  les  [tins  };rands  creux  des  uïers 
imlit>nnes  aieni  éh'- reconnus  à  une  dislance  relalivemeiil  minime  du  lillo- 
ral  el  dans  le  voi>-iria^'e  du  loyer  volcanitpie  le  plus  ardeni  des  iles  de  la 
S(Uide.  Sui'  pre>.(|iic  loul  le  [Miurlour  des  terres  antarcti<pies,  au  sud  de 
rnci'an  Indien  et  du  l'aeili(|ue.  les  mers,  cpii  d'ailItMirs  n'(Uit  été  sondéo 
(ju'en  un  petit  mimlire  de  puinls.  paraissent  être  beaucoup  moins  prol'ondes 
(|ue  les  grands  liassin>-  de  la  mer  des  Indes  el  du  i'acilitpie  :  on  dirait 
qu'elles  mil  ('té  conihh'es  pur  les  d(''lti'is  apport(''s  des  terres  australes,  (ie- 
peiidaiil  un  prudi^ieuv  aliinie  se  tr(niverait  smis  le  cercle  polaire  anlarc- 
li(|ue,  au  sud-e-t  de»  Sdulli-Orkney  :  .lames  Ross  a  soiidi''  dans  ces 
paraijfs  à  plus  de  NilMI  mètres  s.ms  lrou\er  le  l'ond.  Il  serait  utile  de  cun- 
Iritler  celle  uiisrivaliiiu  uni(|ue  par  de  nouveaux  sondages. 

(!oinpar(''  à  rii(éaii  Indien,  (|ui  est  dt'ponrvu  d'îles  dans  sa  partie  cen- 
trale, le  l'acilii|ue,  parsenit'  d'arcliipels,  pirsente  un  lond  très  iiK'^al;  en 
lieaiiciiiip  d'eiidniits  >e  Irnuvenl  des  seuils  sous-marins  (pii  se  traiislor- 
ineraient  en  iles  nu  en  pi'fiinsules  si  le  niveau  de  la  nier  s'aliaissiiii  de 
(|uel(|ues  ceiilaines  de  mètics.  D'idinrd  les  (|iiati'e  j;raii(les  terres  de  l'In- 
sulinde,   Sunialia.   .Ia\a.    lUiiieo  et   (ielèliès,    reposent,    avec  la   presipi'ije 


M 


uacca,  sur  un  smii 


iniiiiei'^(>  (|ue  ne  reconvrenl  pas  iiièine  100  mètres 
d'eau  :  les  deux  aliiines  iic(''aiii(|ues  de  l'ouest  et  de  l'esl  sont  sépart's  dans 
ces  parajies  pur  un  seuil  d'einiron  l.'iOO  kilinnètres  en  laijjeur.  L'Australie 
el  la  ,\(Mi\elle-(iiiiii(''e  peuvent  èlre  ('lialemenl  c(Uisiil('i'(''es  coniine  les  par- 
ties émer^it'es  d'un  même  sude  ciiiititiental.  cmnpreiiaiil  aussi  la  Tasmanie 
au  sud,  el  au  nurd    plusieurs   j|es  Miisiiie>,  de  la   l'apoiiasie.  Lntre  les  deux 


;i'o 


iipes  de  rinsuliiide  et  de  l'Aiistralasie.  un  l'nssi'  de  plus  de  lOIIO  mètre 
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en  nrofomlciii'  loiific  In  cùU*  oi'iciilalc  de  Tiinm-.  cl  nirmo  au  sud  «hî  Coran» 
s'diivi'c  un  ahînif  où  la  scinde  a  lictuvé  plus  di>  401)11  uirlics  d'eau.  Dans 
le  l'a('ili(|n('  prdpi'c'Uicnl  dit  la  phiparl  îles  aichiprls  ri  do  diaincs  de  ivciCs 
(Mii  les  conlinuenl  soiil  éfialcnicnt  piulés  par  des  iiii-dolaux  ininieifiés,  (jui 
pi('s(|U('  Itnis  sont  (uicnlôs  dans  le  sens  du  nmil-due^l  au  sinln-sl,  le  uiènit! 
(|iie  celui  de  rAni(''ii(|ue  cenliale.  Il  seuilile  (pie  dan»  le  vaste  liéuiicyrle 
des  (erres  coiilinentales  (pii  s'étend  du  cap  de  |{iuiiie-Ks|iéranc(!  au  cap 
ll(i(irn,  les  archipels  du  l*aciii(pu'  soient  connue  les  rudinn-nts  «l'un  cercle 
s'apiMivanl  à  l'est  sur  la  côt(!  de  l'Auiéricpie  :  c'est  ainsi  (]ue  dans  maint 
<iv.\iu\  cratère  éliréclié  s'est  inscrit  un  cratère  régulier  de  moindres 
dimensions. 

Les  cavités  profondes  limitées  de  pari  et  d'autre  par  les  seuils  imnuM'- 
j;és  ont  re(;u  des  explorateuis  anglais  et  ami-iirains  des  noms  ipii  rappel- 
lent soit  les  navires  em[)loyés  aux  travaux  liydroyia[»liif|ues  des  nuMs  du 
Sud,  soit  les  savants  (pii  se  seuil,  occupés  île  la  lialliymi-trie  avec  le  plus  de 
zèle.  Le  creux  circulaire!  ofi  la  sonde  li'ouve  plus  de  idOil  mètres  d'eau  à 
l'ouest  de  la  Tasmanii;  est  le  «  i'mnl  de  .lei'lress  ,•  ;  ru  un  einiroit  on  y  a 
(oiiolié  le  lit  inai'in  à  AlîtH  mèlres  au-dessous  de  la  suiface.  A  l'est  de  la 
Tasinanie,  veis  la  Nouvelle-Zélande,  s'élend  un  autre  creuv,  de  surface 
|ilus  considéralde,  où  la  siuide  a  ré'vélé  des  piofondeurs  éjiales  :  ce  sont 
les  fonds  de  Tliomsmi,  continués  au  nord,  vers  le  (jueensland,  par  les 
fonds  de  l'alterson  (iiS'jO  mèlres.)  lieux  de  la  •  (ia/ellc)',  |iarallèles  à  l'axe 
jii'ué'ial  des  îles  océaniennes,  c'esl-à-<lire  orientés  tians  le  sens  du  neu'd- 
oui-st  au  sud-<>st,  sont  moins  |H'idonds,  puis<|u'on  y  a  niesnr*'-  seulement 
ilo'f  nn"'tres  d'é|misseur  litpiide;  ils  s'endiranchent  |»ar  leurextrémité  occi- 
dentale aux  "  fonds  de  Carpenter  »,  (|ui  comnn'nceiit  au  dé-troit  de  Tcnres 
et  à  la  Papoiiasie  el  vont  se  terminer  l'Ulie  la  Nimvelle-tialédiMiie  l'I  les 
.Noiivelles-Jli'dMides  :  on  y  a  trouvé  au  point  le  plus  creux  iS.'ill  nM''lres  de 
piiifondeur.  Les  "  fonds  de  Naies  >',  an  niu'd  di>  la  Nouveile-liuim'e  et  de  la 
.\oiivelle-lîrelai;ne,  s(MiI   ('"jialenienl    recouverts  par  une  concile  de  pi'ès  de 


I  kilomètres  d'eau.  Dans 


la  d 


irectiiui   I 


le  r 


orient,  les  caxiti's  soni  enc(U'e 


plus  creuses   :   les  fonds  de  jjild^ai'd  mil  jns(|u'à  (ill,"!!  mèlres  el  ceiiv  de 
Miller  ()."|l)  inèlivs. 

\ii  nord  des  (iaroliiies,  les  étendues  du  DaciTnpie  sont  iieauconp  plus 
lilires  de  terres;  aussi,  comme  ou  devait  s'\  attendre,  les  profinideiirs  y 
soiil-elles  |)lus  jjrandes  i|iie  dans  les  caviti's  de  la  PolMié-sie  proprement 
dite.  Les  fonds  dits  du  "  (ilialleii}jer  ",  d'après  le  navire  d'evploratioii  sur 
li'ipiel  (Mil  éli-  faites  de  si  importaiiles  recln>rclies  de  plnsioniapliie  oiea- 
niqiie,  offrent  l'éMiorme  profondeur  de  S."»7'2  mètresentre  lesCarolines  et  les 
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Mariaiiiirs;  plus  îi  l'csl,  vers  les  ilcs  .Marshall,  un  aulri!  creux  a  fourni  des 


unlaucs  (le  li'JTI  inèlrcs.  Kniiii,  hiulc   la  région  du   l'acilii 


juc  st'plt'nlrid- 


nal,  (lu   .la|i()ii    à    la  (laliloruic,  (trrst'utc   une    iinnicnsi'   j'ussr   t'llipli(|uc 
cutouranl   une  itarlic  (cnlialc   uioins  | 


■'••((Midi',  dont   l'axe  esl   itu 


nu;  i)ar 


les  ilcs  Sandwich  cl   par  leur  |ti'(»l(tni;('inent  de  ivcils  dans  la  direcrKin  de 


rouesl-nord-ouesl.  (,es  »    fonds   de  Wvmai 


((  ;'_>:.() 


nièlrcs),  à   l'est  des 


Sandwich,  ceux  «  de  Helkiiap  "  cl  •<  d'Aninien  »  ('»(i'27  cl  .Mil."  nièlrcs),  ai 
sud  cl  à  l'ouesl  du   uièuie  archipel,  a|)|)arliennenl  à  celle  cavilé  annulain 


(jui  plus 


qui  I 


hni 


1,  vers 


le  .1; 


poii,| 


irend  le  nom  de 


lond  de  I  iiscai'ora  ><,d  aiires 


h;  navire  américain   à  hord  duquel  a   été  donné  le  cou|i  de  sonde  le  pi 


us 


itro 


fond 


'urc^istré  jusqu  à  mainleiiant  :  c  est  à 


ilM)  kihmi 


cires  environ  a 


l'est  de   la  chaîne  méridionale  des  Kouriles  »|u'.i  été  mesuré  cet  ahlmede 
N.M."  mètres,   pi'es(|ue  aussi    has  ipie  la  plus  haute  inonla^ne  est  é'evée 


1,  les 


par  rapjxu't  l\  la  surface  des  eaux.  Ile  même  (pie  dans  l'iUM'an  liidiei 
[»ai'lies  les  plus  creuses  du  fond  se  Iroiivcnt  dans  le  l'acili(pie  |»r(''ciséineiit 
le  loii}^  des  (haines  de  v(dcans  (pii  se  siicci'denl  du  .lap(Ui  à  la  péninsule 
d'Alaska,   (hi   peut  dire  (pie  ces   raiiyées  de  iiKuita^nes  femanles  sont    le 


venlalile  rivai;i'  du  hassiii  oceannpic  :  au  delà  les  eaux  son!  |ieu  pro- 
fondes, si  ce  n'est  dans  une  partie  de  la  mer  de  ilerinji,  où  l'on  trouve 
ius(prà  jlKlOet  '20(10  mètres.  Les  terres  iivanc(''cs  de  l'Asie  cl  de  rAiiiéri(pie 
(•(yposcnt  sur  nu  soch;  comimiii  très  rapproché  de  la  surface.  Dans  le  détroit 
(h;  nerin^  propreiiienl  dit  la  moyenne  de  profondeur  n'est  (|ue  d'une  (pia- 
ranlaiiie  de  mètres  et  nulle  part  la  sonde  ne  descend  à  plus  de  ,"><S  mètres. 
Kntre  ces  fonds  à  peine  immcrfiés,  (pii  forinenl  aux  deux  c(uilinents  une 


irjii'  haïKpielle  cxli-ricurc,  et  les  grands  ahîmes  du 


'iiii| 


ne,  la  chute  est 


soiidaiiK!  :  la  sonde  y   révèle  des   |ieiites  (pii  seraienl   nième   tenues  |)our 
rapides  dans  les  régions  montagneuses  des  conlineiits. 


,es   parages  orientaux  du  racilnpie,  si  ce  ii  est  dans  le  voisiiiag(!(le  la 


l',alif(U'iii(>,  (Mil  élé  minus  s(M;>iieusemei 


I  (d 


iserves  (iiie  ceiiv  des  mers  aiis- 


Iralasiennes.  .Même  avaiil  la  travcrsi'c  l'aile  par  le  vaisseau  italien  ICtloi 
l'isiinl  en  l(SS'i.  loiil  l'espace,  de  plus  de  ."()  milli(Mis  de  kihnnl'lres 
carrés,  c(uiipiis  eiilre  les  archipels  et  les  c('i|es  aiiK'ricaines,  du  Mexiipie  au 
(iliili,  était  i'e^l(''  ine\pl(H'i'' dans  ses  pridondems.  On  possj'de  mainleiianl 


une  série  i 


le  I 


reize  SOI 


idaî^cs  entre  les  c("iles  de  la  (!id(Miilue  urenadine  cl  h 


groupe   des    Sandwich,    et    reiidroil    le    plus    pr 


d'iMid 


inanpii''    sur   cet 


ilinéraire  (lu  navire  italien  se  Iriuive  à  la  cote  de  ')72l)  ni(>ti'(>s;  pinir  l'eii- 
senihle  du  lit  marin,  en  lenaiit  cimiple  de  l'iiK'galilé  des  intervalles  ciiliv 
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li's  simliijjcs,  l;i  iniiyciiiic  (If  iiroroiiilciir  (liiiis  ccllt'  pallie  dt;  l'Oct'aii  t'sl  (l(! 
i'iTll  iiii'lit's'.  Avant  l'f\(il(iiiili(m  l'aile  parle  Vrilor  l'isdiii,  on  n'avail  en 
d'aiilie  iniliealinn  ponr  évaluer-  ré|)aissi'ni' il'ean  dans  le  l'aciliijue  orien- 
lal  i|iie  la  vitesse  de  (irojiajiiilion  des  vajines  pendant  les  trenihleinenhs 
de  mer. 

On  sail  en  elTet  «pn;  les  ondes  pareoin'eiil  l'Oeism  avee  une  r'apidité 
eroissant  avi'e  la  pr(d'ondeMr  de  l'ean,  et,  en  applitpianl  la  iornmle  de 
l,aj;raii^e  relative  à  ce  plii-iionièiie,  (ni  a  clierelK'' à  (h'dnire  la  in'ol'ondenr 
ii(éani(pie  de  la  rapiditc''  de  Iranslalion  des  ondes  de  Irenililenient.  Kn 
veiiii  de  ce  calenl,  (ieinitz  trouva,  lors  de  la  jurande  secousse  de  JSliS,  (jne 
la  niovenne  de  pi'ofondenr  du  lit  (l(>  rO('('-an  entre  la  ci'ite  du  IVrou  et 
llavaii,  — ou  d'une  inanii're  plus  pr(''(ise  entre  l(pii(pn'  et  llilo,  —  devait 
(Mi'e  l'valnt'e  à  i'i.M)  inJ'Ires.  Le  lailde  (''carl  (pie  pr(''senlenl  celle  indication  et 
le  r(''sullat  (ditenu  par  les  sondafjcs  du  l'rltor  l^isfnii  rs\  reniai'(pial)le  ;  d'ail- 
leurs la  diiléi'cuce  du  point  de  (h'part  e\pli(pH'  sid'iisaninient  la  moindre 
pr(d'ondeur  oitlenne  par  la  s(mde,  car  du  iV'i'on  à  la  (lohnidtie,  le  hni^ 
des  (('lies  ain(''ricaines.  se  creuse  un  aliinie  (pii  n'a  pas  moins  de  ."tOOII  à 
lilMIl)  inl'tres.  Iles  calculs  de  nH'-me  ualiu'e  ont  ('tt'-  l'ails  pour  les  fonds 
d'anti'es  parties  du  l*aciii(pie  lors  du  tremlilemenl  de  l<S()S,  et  en  I  SfS.lapi't's 
la  t'oiinidalile  (M'iiplion  du  Krakatau.  Le  ivsullats  de  ces  o|i('M'ati(ins,  dues 
à  (leinil/..  Il(i(disleller.  Neunieyer,  à  d'antres  encore,  coïncidenl  assez  liien 
avec  les  oliservations  directes  :  suivant  les  parajics,  c'est  de  '200(1  à  âOOO 
uk'-Ii'cs  (pie  varient  les  proroiidi'urs  moyennes  trouv(''es  par  ce  procéd»''. 
(Jiioi  (pi'il  en  soit  du  (l(>^ié  d'approximation  ainsi  olileiiu,  le  calcul  ne  sau- 
rait remplacer  les  travanv  d(>  soudaine,  caria  rormiile  ne  tient  pas  compte 
du  ridltement  de  la  masse  liipiide  sur  le  l'ond  du  lit,  sur  les  n'cifs  et  les 
ri\a;i('s,  et  le  temps  pircis  des  oltservations  siii  les  divers  points  des  coii- 
tiiieiitsel  des  Mes  n'est  |ias  lonioiirs  exactemeiil  (oiimr. 

Les  dt''p('its  raineii(''s  des  proroiideurs  |)r(''senteiit  une  reiiiar(|ualile  iiiii- 
rormil(''.  Dans  le  voisiiiaiic  des  terres,  surtout  piès  de  remlioiichure  des 
jii'aiids  Meuves,  les  (h'Iiris  d'oriiiiiie  terrestre  conslilneni  la  lioiie  cl  l'ar- 
jiile  du  rond,  iu(''l('s  au\  rrajiinenls  des  ciKpiilles  et  des  coraux.  l'Iiis  loin 
des  ri\a^es,  pai'  les  Couds  de  lOIIO  à  .1000  in(''lres,  les  s(''(liineiils  du  lit 
marin  sont  coiiipiis(''s  de  rra^nieiils  de  co(|uilla^es  el  des  lests  calcaires 
d'animalcules  :  la  lioiie  recueillie  oirre  nue  leiieiii  de  00  à  0.*i  pour  lOO  en 
carlionate  de  cliaux  "'.  Mais  à  mesure  (|ue  la  prorondeiir  s'accroil,  la  pro[ior- 
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lion  (lu  calriiii'i'  iliiniiiiif  i-t  (l;iii>-  les  aliîiiu's  (h;  400(1  à  .')0()0  iiii-lrcs  on 
tronvi-  piirtotit  unr  ;ir<rili;  former  df  nnaniinifrics.  de  radiolaires,  de  diattt- 
intM's  cl  aiilirs  dt''l)ri>  d'inlininicnl  |if(its  mêlés  à  des  [»ai'licid('s  de  picnc 
fumet'  el  à  divers  iirodiiil-»  déeom|Mist''s  dVjeelions  volc-ani(|ut!s.  Nnllc 
|)arl.  SIM  le  lit  iirufiind  de  l'océan  Indien, on  n'a  déconverl  •iravior  on  roche 
nne.  I,a  |ianvrelé  de>  arjiiles  de  jirandes  [irolondcurs  en  carlMmate  de 
cliaiix  |irovient  de  (eqiie  l'ean  contient  de  l'acide  carltonii|ne.  i.os  innom- 
hrahles  corjMiMnleN  calcaires  lomhant  en  |ion»ière  des  conciles  snpé- 
rienro  de  la  mer  lini^>-erit  pai-  -e  dix^ondic  axant  (l'alleindre  U'  l'oiid. 
Mais  les  denl>  de  re(|nins.  le^  s(|iicletles  de  cétacés  se  Ironvent  en  (|naii- 
tili'  dans  les  ari;ile>  dn  lit  :  (m  en  retire  des  restes  d'animanx  |tréliis- 
tnri(|ne>.  et  conlem|Mir:'.in->  iilace-^  ciile  à  ciite;  des  nodides  île  l'er  d'inijiiiie 
cosmi(|ne  xmt  é-L'alement  é'|»ar»  dan><  la  niasse  ari^ileiiM'. 


Ain'-i  i|n'en  téinoi;:ne  le  nom  même  de  <  l'acilii|ue  >'  donné  an  ^rand 
(Icéan,  le->  leni|ièle^  \  «.ont  moin..  rié(|nenles  (|ne  sur  rAtlanti(|iie,  dn 
moins  lian-  le>  latitudes  tro|ii<ales.  à  l'aihle  marée.  I,a  cause  en  esl  à 
l'imniense  Nuitace  unitorme  i|ne  |iri'"<enle  nne  vaste  étendue  de  la  mer  du 
Sud,  loin  du  voisinaj^i-  de  celtes  continentales  ijni,  par  les  dilTéicnces 
considéraltles  du  relief,  déteiinineul  de  l)rnsi|ues  renversements  dans  la 
marelle  des  M'uts  cl  je  climat.  (i'es|  dans  les  |>araj;i's  orientaux  du  l'aci- 
lii|iie.  là  où  les  iiaxiii's  \iio||cnt  à  di's  di>.laiices  de  |ilusieurs  milliers  de 
kilonit-tres  sans  renconlrer  d'îles,  i|ue  les  eaux  son!  d'ordinairi'  le  plus 
trainpiilles  et  ipie  la  navigation  est  je  moins  pt'rillense  :  dans  la  région 
mai'iliiiie  ipie  les  niariiis  espagnols  a|i|ielaient  jadis  "  •^olfe  des  |)ann>s  <>, 
un  (■■i|iiipa^e  île  jeiiiies  |illes  aurait  pu  sans  daiiiicr  manii'nvi'er  les  fialions 
cliar^i's  d'or  ipii  partaient  d'Acapnlco.  j.a  piirlie  orientait.' du  l'acitiipie  t>sl 
celle  où  siuil'lleiil  n'^Milii-reiiient  les  ali/.i's  :  ceux  du  nord-est  se  foui  sentir 
avec  ciinslaiice  dans  ja  /une  tropicale  comprise  eiilre  les  il(>s  ltevilla-lii<ie(lo 
et  les  Maiiauiies.  suc  un  espace  d'environ  l'iOOO  kilomètres  en  larjienr; 
les  alizi'-s  du  suil-es|  reiiipo>-tent  dans  une  aire  moins  l'iemliie,  entre  les 
(ialapa^osej  les  .Manpiises  :  c'esj  uu  espace  d'environ  .'tOOO  kiloml'tres. 

Mais,  an  milieu  des  Mes  iici'aniennes  du  l'acilii|iie  l'ipiatorial,  les  mille 
fovei's  d'appel  (lisiiuils  ipie  forment  les  terres  paisenii'es  dans  la  mer, 
les  unes  iiioiiliieiises,  |es  antres  à  peine  en  s;ii||ie  au-dessus  des  eaux, 
rom|ieiil  la  direilidii  des  \eiils  et  les  furcenl  maintes  fois  ii  relluer  en 
arrière.  Les  courants  normaux  des  ali/é's  suni  fri'ipicmment  rem|ilaci''s 
par  les  luises  alternantes  ipii   lourneiit    avec  le  soleil,  l'endanl   l'IiiNer  de 
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^ll(''llli^|tlll''l•t'  iii(''ii(li(Miiil,  les  ali/.t's  du  siid-osl  sourilcnt  iivcc  \i\  plus  cic 
n'jiiil.iiili''.  in.iis  CM  ('II''  (Ifs  voiils  do  nord  cl  de  nord-est  leur  dispiilciil 
|{i  |)r(''|ioiiil(''i;iiicc;  souvcul  aussi  des  calmes  s'élahlissenl  cl  pas  une  lirisc 
ne  rrissoMMc  à  la  surlace  de  l'eau;  iiarl'ois  (|uel(|ues  coullils  de  venis 
iniil  liMiriiovei'  les  airs.  La  lenipéralure  moyenne  des  Iles,  hai^nées  par 
une  eau  doni  les  allerualives  île  l'roid  cl  de  clialeur  soûl  encore  inoiu- 
di'es(|iie  celles  de  l'alinosphère,  esl  d'inu!  sinjiulière  douceur  :  tlu  ni(us  It; 
plus  chaud  au  mois  le  plus  l'roid,  des  deux  côlés  de  r(''(|iialeur  ius(|u'aiix 
Iropiipies,  ri'carl  ordinaii'c,  pinir  uru'  nioyeiiue  <le  'J,"  à  "i.'t  dciirés,  esl  seu- 
lenienl  de  7»  à  7  dejirés  ceulijifailes;  cependaul  les  oscillalions  exirènies 
(le  joule  I  année  comporleiil,  suivani  les  Mes,  un  écarl  de  Kià  '20  dejirés. 
(Jiianl  au\  pluies,  elles  dilTèrenl  du  simple  au  décu|)le  ou  nuMni^  davau- 
lafic,  suivant  rex|)osili(Mi  des  vei'sanis  insidaires,  lournés  dans  la  direclion 
des  venIs  pluvieux  imi  du  côlé  opposé.  Tandis  (|ue  cerlaines  vallées  où  vieii- 
iieul  s'amasser  les  iiuaiics  recoiveul  annuellemeul  des  (pianlilés  énormes 
di' pluies,  il  esl  des  îles  |ilales,  siluées  dans  le  voisiuaj;c  de  ré(|ualeiir,  oi'i 
nehunhenl  poiul  d'averses,  si  ce  n'esl  à  des  inlervalles  1res  éloijiués. 

A  l'ouesl  cl  au  sud-onesl  des  iles  cl  des  ilols  de  la  l'olyiiésie  |tru|Memenl 
dili',  le  voisinai;!'  des  i^rands  corps  insulaires,  lels  t|ue  la  Nmivelle-(iuinée, 
l'AusIralie.  lielèliès,  llorin'o,  appelle  l'air  amhiaul  avec  plus  d'énerjiie 
jiendanl  la  saison  des  chaleurs  :  il  ne  détermine  pas  de  simples  hrises 
connue  dans  l'Océanie  orienlale,  mais  il  allire  des  nxuissous  ré<;iilières, 
d'une  din'ée  plus  ou  moins  grande  suivani  les  condilious  diverses  du 
milieu,  élendue  des  lerres,  hauleur  des  monlafiues,  superlicie  des  espaces 
di'pourvus  de  vé;iélalioii.  Les  venIs  alizés  du  sud-esl  (huuineni  dans  ces 
ré;;ions  pendani  la  saison  d'hiver  de  riiémis|)hère  nu'ridioiial  ;  mais  |ien- 
danl  l'élé  le  veni  i|ui  l'emporle  esl  une  nu)Uss(Mi  de  l'ouesl  (mi  du  mud- 
ouesl.  (|ui  amène  j;éu(''ralemenl  les  vapeurs  e|  les  averses.  Ainsi  le  rt'jiime 
normal  des  airs  esl  la  succession  de  deux  venIs  direclemenl  coniraires 
dans  leur  marche  cl  dilIV'renls  dans  leurs  elTels,  l'un  desséchaiil  el  l'anlre 
humide,  Toulelois,  dans  le  d(''dale   inlini   des   haies,  des  crii|ues   el   des 


passajjvs,  les  irreiiiilariles  soni  nonM)reuses;  les  ciuM'anls  jieneraux  el  les 
îu'ises  locides  se  mèlenl  diversemenl. 

hès  la  limile  même  de  l'aire  des  moussons,  on  conshile  inu'  dévialion 
dans  la  marche  des  venIs.  Kn  elTel.  les  eaux  du  déiroil  de  'l'orres,  cuire 
l'AusIralie  el  la  .Nouvelle-duiné'e,  ('lanl  ohslrmrs  par  d'innomhrahles 
«VueiN  el  n'avaul  en  mo\euue  i|u'une  vin^laine  de  mèlres  d'i'paisseur, 
s'échaidTenl  au  soleil  lieaucoup  plus  i\\\r  les  mers  pr(d'(Uides  de  l'iuh'sl  cl 
«le  l'e^l  :  il   en   résidle  une  élé'valion   uolahle  de   lempéralure   piuM'  l'ai- 
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mMS|(li(''r(!  siiiiiicDiiiliMiilc  cl  l;'i  >c  loniic  un  luvcr  d  iiitpcl  pcmi'  Ions  les 
vciils.  Les  ;ili/(''s  <lii  iKii'd-t'sl  s'inllôlii^sfiil  (Hiiir  ciilrci'  (liri'c-li'iiicnl  (hms 
le  tlc'lroil.  (ii'i  ils  sciiilIltMil  ;i\i'('  iiiic  i;r.ui(lc  xidiciicc  pcnthinl  l'hiver; 
d'aiilri'  pari,  Irs  mkhismuis  i\'i''\r.  (|iii  (loniiiiciil  snrlonl  en  diVcnilirc,  jan- 
vicr  cl  l'cvricr,  ccssciil  de  se  diriger  an  snd-esl  vers  la  grande  len-e  el  se 
replient  vers  le  di'lrdil,  dans  la  direclioii  de  INirl-Mitreshy,  privani  ainsi 
la  pi'ninsnle  d'\ork  de  la  pari  d'eau  pluviale  (|ni  Ini  sérail  nécessaire'.  An 
cenire  du  laltyrinllic  des  ilo.  entre  la  N(invellc-(ininée  cl  Itnrneo,  le  ré- 
gime des  vcnis  esl  lellenicnl  Irniildi'  par  les  idislaclcs  divers  ('pars  dans 
Ions  les  sens.  (|iie  l'on  ne  sait  pas  nicnie  lonjoiirs  dislin^ner  d'une  nianicre 
pi'trisc  (|iielle  est  l'origine  première  dn  veiil,  ali/é  on  inonsson.  cl  (|n'on 
i<^norc  aiiipiel  desdenx  il  l'aiil  allriliuei' le  pi'ineipal  apport  des  pluies',  l'.n 
inoyenne.  elles  sont  fort  aliondanles,  el  dans  (pichjnes  îles,  noianuncnl  à 
Sninalra.  elles  di'passent  '(•  mètres  \y,\v  .in.  I.a  Icmpératnre  annuelle,  de 
'Jtl  à 'J7  degrés,  suivant  l'exposilion  des  rivaiics,  est  aussi  pins  (''lev(''(M|U(i 
dans  les  il(;s  o((''anienncs  ;  elle  est  ('^alemenl  pins  conslanle  cl  du  mois  le 
jilus  eliaiid  au  mois  le  plus  l'roid  l'trarl  est  seulement  de  I  à  "1  délires; 
il  est  moindre  i|ne  l'écart  journalier,  entre  l'après-midi  cl  le  matin.  Dans 
l(^  ^rand  jai'din  An  monde,  la  "    serre  eliaude  »  est  rinsiiliiide. 

A  l'ouest  de  iioiMieo  el  des  Philippines,  le  régime  des  vents  clian,m' 
cnciu'e  par  suile  de  la  dilTi'rence  des  ((MiIoui's  insulaires  el  des  mas^-ils 
nuMila^nciiv.  Dans  ces  pnra^es,  les  marins  ne  |)iulent  plus  de  vents  ali/c's: 
iK  ne  connaissi'ul  (|ue  les  moussmis.  (ielle  du  sud-miest,  passant  le  détroit 
de  la  SiHide  cl  par-de>.sns  l'Ile  de  Suiuati'a.  soul'lle  assez  r(''^idièrenienl  de 
la  mi-avril  à  la  mi-oclolire  dans  l'espace  lihrc  (Mi\ert  ius(|n'à  Formose; 
mais  elle  es|  parfois  interrompue  par  des  vents  du  sud-esl.  cl  sm'  les 
l'ivaiics  des  îles  et  di's  c(uilinculs  elle  est  iVau^t'c  de  hriscs  et  de  remous 
lali'raux  (|ni  permelleiit  au\  voiliers  de  lonvover  à  contic-moussou.  A  ce 
\eiit  du  siid-oncsl,  (|iii  e^-i  |(>  vcnl  d'c'h'.  succède  le  veut  d'lii\cr.  appeli' 
mousson  du  ii(M<l-es|  :  c'esj  le  courant  polaire  régulier.  Il  s(Md'lle  c(Mnnu' 
la  moussmi  dn  sud-ouest  pendant  ime  nioitii' de  l'année;  mais  sa  grande 
l'orce  est  en  il(''ceml)rc  et  jansicr.  I.cs  pluies  londieiil  dans  les  den\  sai- 
s(Mis,  cl  dans  les  dcu\  sais(Uis  aussi  se  prodniscnl  les  coups  de  vcnl  et  les 
tempêtes;   mais  c'est  priucipaleuieul  pendant  la  moiissnu  dn  sikI-imicsI,  eu 


juin  oueujudicl.  ou  liM'n,   lors  du   reM\erseuicul  des  vents,  vers   1  ci|ui 
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(l('srvcloii('>  a|»|M'l(''s  l\|tli()iis,  l<ii  pnitKj  (iii  "■  jiniiids  vciils  >>,  dans  It's  iiii'is 
(le  (iliiiic.  (les  Idiirliilldiis  arricns,  (|iii  su  l'oniu'iil  ji/îiirralcmciil  dans  l\'sl, 
liiiil  liiiiriKiviM'  loiii's  sj)ir(;s  cii  se  pitrlaiit  vers  l'ouest  ou  le  iioid-oiicsl. 
I.ciii'  rdiTc  est  (roi'diiiairc  [>lus  jii'aiidt'  dans  le  voisinauc  de  la  Ici  rc  que  du 
('ùlr  du  laiyi'  t'I  sr  |)ci'(l  l'apidciiiciil  dans  la  diirclion  du  sud.  Il  rst  laio 
({iii;  les  Ivphons  descendent  vei's  les  réi;i(Mis  é(|uatoiiales  dans  les  (tarajies 
situés  au  midi  de  Lunui,  la  jiliis  jurande  des  IMiilippines. 

Kn  dehors  des  îles  de  la  Sonde,  dans  le  libre  es[)aee  (|u'onV(!  l'oféan  des 
Indes  jusqu'aux  .Maseareifiiies  et  à  Madajiascar,  les  vents,  moins  inlléeliis 
dans  leur  marelie  par  les  teires  riveraines,  reprennent  une  direction  hean- 
coup  plus  rt'iiulière.  L'aire  des  vents  ali/és  du  sud-esl,  qui  occupe  la 
partie  île  la  mer  comprise  entre  l'Australie,  Madapiscar  et  l'équateur,  se 
iléplacedu  sud  au  nord  et  du  nord  an  sud,  suivant  l'alternance  des  sai- 
sons :  quand  le  soleil  éclaire  surtout  l'Iiémisplière  septentrional,  les  ali/és 
IVaucliisseut  l'équateur;  quand  il  revient  sur  l'Iiémisplière  du  sud,  l'aire 
dcsvculs  réjilés  ne  dépasse  '^uî'.w  qiu'  \o.  ,V  dej-ré  de  latitude.  .Mais  auloni' 
(le  celle  |)ai'lie  centrale  de  l'Océan,  où  le  vent  du  sud-esl  sourilc  d'un  mmi- 
\emenl  éiial,  s'arrondit  le  vaste  demi-cercle  des  terres,  de  rArri(|ue  im'-ri- 
dionale  à  l'Australie,  liiudé  d'une  zone  de  moussons  altcM  nanles,  qui  se 
porleni  vers  les  terres  |)endant  la  saison  chaude  de  l'année,  puis  iciluent 
vers  la  mer  jiendant  la  saison  plus  IVoide.  Kn  aucune  [tarlie  de  la  Terre 
les  moussons  n'ont  une  marche  aussi  hien  réfilée  (|ue  dans  les  parafes 
seplenlri(Miaux  de  la  mer  des  Indes,  de  la  côte  des  Somal  à  Sumatra.  La 
mousson  du  sud-onesl,  <|ui  a|)porle  de  la  mer  les  oi-ayes  et  les  jiluies, 
souille  du  milieu  d'avril  au  milieu  de  sept(>mhre.  dans  les  <<;{>\l'rs  d'Oman  et 
ilu  lîeniiale,  et  la  mousson  du  nord-est,  (|ui  esl  en  réalité'  le  veut  pidaire, 
re|)rend  la  prépondérance  du  milieu  d'oclohre  au  miliiMi  d<'  mai's;  le 
lialaiiccmenl  des  airs  est  d'une  réiiularili''  parfaite.  Dans  l'hémisphèro 
méridional,  sur  les  côles  de  l'AusIralie,  celles  de  Madafiascai'  et  du  C(m- 
lineiil  africain,  le  l'vllnne  des  vents  n'est  pas  aussi  prtVis  :  il  est  vrai  (|ue 
le  conirasie  entre  lerre  et  mer  n'y  esl  pas  aussi  nellemeni  tranché.  On  sait 
ipie,  lors  du  renversenuMil  des  moussons  el  pendant  les  chaleurs  <'slivales, 
le  conllil  des  vents  d*'>lermiiie  parfois  la  formation  de  cychnu's  redoutahles, 
(i'e>l  (triiicipalemenl  dans  le  vitisii'ajie  des  Mascareifirws  (|ue  ms  oiii'afrans 
sont  le  plus  dauficreux,  mais  ils  houleverseiil  aussi  les  eaux  dans  le  golfe 
d'Aden  el  la  mer  du  ilengale. 

Kxli'rieuremenl,  dans  la  direction  des  pédes,  l'aire  des  alizés  est  hordéo 
par  mie  zone  de  veiils  variables,  dmil  la  résullanle  prend  en  «iéiiéral  le 
sens  de   l'miesl   à   l'est.  L'océan   Indien,   fermé  du  côté  du   nord,  ne  [teul 
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avoir  (lu'iiiii'  snilc  de  ces  /oiics,  cclli'  du  sud,  coiiiitiisc  ni  UKiycnm'  ciilro 
le 'JS'' cl  le  ()(r  di'jiiv  de  hililudi',  tandis  ([uc  le  |'acili(|uc,  aussi  liii'u  (juo 
r.\llaMlii|Ui',  a  SCS  deux  /.unes  Av  vcnls  varialilcs,  l'une  dans  riicniisjilicie 


s('|)lcnli'ii)na 


auli'c   dans 


cniishiicic    nici'MiKiiial,  (lui  va    l'cioimlic  a 


l'oucsi  celle  de  la  nu'i' des  Indes,  à  l'est  relie  de  r.\llanli(|uc,  entouianl 
ainsi  eniu|ilèlenienl  la  TeiTc.  I,a  dériuiverle  de  ces  paraj^es  ()ccani(|ues  où 
dominent  les  vents  occidentaux,  c'est-à-dire  les  vents  de  retour  ou  contre- 
ali/és,  a  été  d'une  ini|Mirtance  capilale  dans  l'Iiisloire  de  rex|)loi'alion  ilu 
i:lolie.  I  rdanetii.  jiuidépar  sa  connaissance  des  vents  de  rAtlanti(|ne,  appril 
ainsi  à  diii;^er  les  uavir<'s  à  travers  le  l*acili(|ue  vers  les  C(»tes  du  Nouveau 
.Monde,  et  liook,  dans  l'lii''niisplii'r(>  nié'ridi(Mial,  put,  en  suivant  la  /oui; 
correspondante  des  vents  varialdes,  (enter  le  voyage  de  circumnavigation 
teri'estre  eu  sens  inverse  de  la  voie  suivi*;  par  .Majialliàes. 

nivenn'iit  des  eaux  répond  à  celui  des  airs  dans  le  "l'and  bassin  océa- 


,e  uio 


niipie,  si  ce  n'est  i|ue,  |iar  suite  de  sa  inoimire  moliilité,  le  courant  nuu'itime 
a  plus  de  constance  dans  sa  marche  (|ue  le  courant  aérien  :  il  re|)résente. 


itoui'  ainsi  (lii't 


v(danl  de  h 


I  maciiine  immense,  (.es  déplacements  ryth- 


iiii(|uesde  l'eau  à  travers  l'étendue  du   l'aciii(|iie  ont  eu  enccnc  plus  d' 


m- 


its  d 


porlance  (|ue  les  vents  dans  I  histoire  de  I  humanité,  car  si  les  ali/es  et  les 


lesali 


vents  de   retour  (Uit    l'acililé 


iiix    navigateurs   eiiintpc-ens    la    traversée 


l'Ilcéan  enire  l'Ancieii  Monde  et  le  Nouveau  Monde  el  liTité  ainsi  r(envre 
d'exploration  îles  iles  océaniennes  et  des  (erres  australes,  les  coui:ui(s 
avaient  transporté  pré'ci'demnient  des  esfiiiifs  sans  voilure  ou  mal  grét's.  sur 
lesijiiels  é(aien(  aventurées  des  l'amilles  d'énii'irants.  C'est   «iràce  aux  coii- 


'li.>.  d 


es  Iles 


ranis  que  s  est  lait  le  peiiplenieiH  des  terres  :  de  proclie  en  pr( 

aux  iles  et  de  coiilineiit  à  continenl,  la  race  linmaine  s'est  ainsi  é'pandu 


sur  une  nnutie  de 


la  ph 


iK'te 


,e  «irand  courant  moteur  est  celii'  «|ui  se  [iropauc  dans  les  mers  (''(|uato- 


nales 


lis  le  même  sens  nue  In  inan  iii    aitnarenle  <lu  su 


leil. 


(les  coles  du 


ouveau  .Monili 
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liuiiide  <|ni 


(•elles  de  la  Nouv(  i!e-;iuin(''e  et  des  l'Iiilinnines.  i.a  m; 


|iii  se  (linge  ainsi  de  I  es;  a  i  ouest  n  a  pas  moins  de  .» 


(J(l(l  kilomt-- 


(res  en 


lai- 


eiir,  |»eiit-( 


■tre  di 


iviinlage  en  nn)yenne,  puis(|u' 


)n  l'ol 


)serve  par- 


lois  du  'Jli'  {\i"^n''  au   sud   de  l'iMiiiateur  ius(|u'au   '21'  degré  au  mnil,  mais 
avec  un  iclliix  on  une /.(Uie  de  calmes  dans  sa    partie  lUt'diane.  I.'eiisemhie 


des  iners  e(|ualoiiales  se  meiil  avec  une  vitesse  \ariahle,  suivant  les  sai- 
s(ms  el  les  parages,  de  ."(là  (il)  kilomt'tres  par  jour,  sur  une  é'paisseiir  (|ui 
dépasse  cerlainenieni  I. ')()()  mètres  dans  l'axe  du  courant.  Kl  cette  mer  en 
inonvemeul  parcourt  près  de  la  nioitii'de  la  rondeur  planétaire  !  (iomiiai 


'es 


a  ce  courant  oceaiii(|ue,  ([lie  s(mt  les  lieu ves  déverses  dans  la  mer  par  les 


di' 
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n'-cjoiis  coiiliiiciiliilcs   :  mhi  ilt'liil  |i:ii'  m'cuiiiIi'   <■>!  il':iii   iiiiiiiis  driix  kilo- 
iii('li'i"<  ciilx'^.  sdil  ilciiv  iiiillf  iiiillidiis  ili'  ini'li'f-<  ciilics. 

Cl' ('(iiii'iiiil  cciili'iiK  li'Diic  <l(>  lu  riiiniii't'  de  ciHiriiiils  srcondiiii'i's  (|ui  m' 
i|i''vi'Iii|i|it>iil  iliiiis  h' i'r>-li' lie  rOrriiii,  iliiiiin-  n:iiss:iiii'i>  à  deux  ^i';iiid>  l'ciiiniis 
liilrrain,  i|iii  «K'*-ii|H'nl,  l'iiii  !<■  l'ii('ilii|ii<-  du  intid,  l'iuiliv  rOn'>iiii  du  sud. 
|'ifii;iiil  l:i  iiiriiic  diicctiiiii  t|ii('  les  iiioiissctiis  des  (laroliiics,  les  faux  du 
(iiiiraiil  ('■(|uali)ri:d  (d)lii|U('ul  \<'i's  le  noi'd-oiicsl,  dans  la  dircclioii  du 
.la|MiM.  puis,  arri\(''fs  daus  le  Vdi^inaiiv  de  rKuipiit'  du  Levant,  elles  en 
|iiiii;eiil  les  eùles  vers  le  ndi'd-esl.  el,  siiiis  le  nitni  de  Kourd-Sivii  nu 
H  IdiTcnl  Noir  >■,  se  déploienl  en  une  ininu'use  courlie  à  travers  la  mer; 
i|U(Mi|u'elles  s(;  pei'dent  peu  à  peu  enuune  eiiuiant  pri)|)reinenl  dit,  elles 
s'tVoidenl  avec  lenteur  le  \n\\>i  des  riva^vs  de  r.\niéri(|ue  Anjilaise,  des 
Klals-l  nis  el  de  la  Itasse  (ialiliirnie,  pour  rentrer  enlin  daus  le  eour'aut 
éi|ualiirial.  A  ce  ^l'and  reuntus  des  eaux  dans  l'Iiéniisplière  du  ncu'd  en 
cori'espond  un  autre  dans  riiéuiis|ilière  du  sud.  Des  nappes  li(|uides, 
s'épanclianl  an  sud  des  mers  é(|uat(M'iales,  passent  à  l'est  et  à  l'nuesl 
(le  la  Ndiivelle-Zélande,  puis  se  reploient  au  sud  dans  les  mers  australes, 
el  par  inie  conrite  symélri(|ue  à  celle  du  Kouro-Sivo  vont  l'ejoindre  à 
roiiest  du  (iliili  un  courant  litt(U'al  <|ui  loii^e  la  côte  auu'>ricaine  et,  par 
le  travers  des  (lalapajios.  reprend  son  voyafie  de  l'est  à  l'ouest  dans  le 
courant  é(|ualorial.  Dans  l'océan  Indien  se  produit  un  remous  analogue.  Les 
eaux  de  la  zone  chaude  s'y  meuvent  aussi  d'uiu'  marche  lente  dans  la  direc- 
lion  de  l'ouest  el  se  divisent  autour  de  .Ma(la;;as('ar  eu  un  douhle  con- 
ranl  (|iii  se  jinrle  vei's  le  sud;  puis,  dans  les  [)araji('s  aiilarcli(|ues,  elles 
s'nnissenl  à  un  courant  de  retinii' (|ui.  après  avoir  lon^é  la  côte  occidenlal(< 
de  l'Aiisli'alie,  rejoint  les  eaux  ('iiuatoriales. 

D'ailleurs  ces  ti'ois  vastes  remous,  aualojiues  dans  leurs  traits  j;énéraux. 
nlfrenl  (le  siiifinlil'res  diversités  dans  leurs  détails,  suivant  la  niairlie  des 
\enls,  la  iirolondeur  des  inei's,  la  l'oi-me  et  l'orientation  des  terres  avoisi- 
nanles.  Kn  niainls  endroits  les  eaux  lentes  pri'cipilent  leur  mouvement  et 
dans  le  sein  de  la  mer  se  l'orme  comme  un  Meuve,  dont  l'eau  sedistinj;ue 
(les  eaiix  riveraines  |»ar  la  nuance  aussi  hieu  (|ue  par  la  vitesse  :1a  l'riclion 
contre  ses  rivaiics  li(|uides  le  l'ail  osciller  eu  vajiues  courtes  comme  celles 
d'un  rapid(!  Iluvial  et  la  rencontr'e  de  Ilots  dilTéi-mt  par  la  température 
donne  naissance  à  des  hrouillards  qui  rampent  au  loin  sur  la  mer  :  ce  sont 
là  des  pliénoml'nes  (|u'(Ui  (d)serve  priiu'ipalement  siii'  le  .(  'l'm'renl  .Noir  )> 
(In  Japon  el  sur  s(mi  pr()louj:(Mueut  à  travers  le  l'aeilM|ue  du  nord.  Kn 
(Hitre,  cliacpu'  remous  a  ses  l'raujics  latérales  de  courants  tertiaires  (|ui 
pi'nèlivnl  daus  les  liidl'es  el  les  détroits  ;   enlin    chacun  a  ses  ariluents,  les 


ir 
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O'H.M'jiiil-.  (l'eau  IVoidc  ([uc  lui  ciivuit'iil  les  uici's  |t(i!aiii's.  lu  (''chaufic  iuccs- 
saiil  M'  l'ail  t'uli'clcs  eaux  lit'dcsdcs  irj;i(»us  (''(lualorialcs  cl  les  eaux  à  basse 
leni|iéralure.  des  zuues  de;  j^lace.  lu  uiouveuieut  j^éuéral  euiporle  les  eaux 
jiitlaires  daus  l.i  direeliiui  de  l't'qualeur  pour  i()ui|ieusei"  les  [)ei'les  eausoes 
par  l'évapdi'aliou  sous  les  laliiudes  lro|)ieales,  et  suivaut  les  eourauls 
aéri(Mis,  la  l'oruie  du  lil,  el  des  rivages,  n;  dé|»la('enieut,  eolleclil' des  masses 
liquides  se  déeoin|)oso  eu  cour-aiils  partiels  d'iiu  cours  plus  rapid<',  doul 
les  uns  [tasscul  à  côlé  el  eu  seus  inverse  des  courants  venus  de  ré(|ua- 
leiir,  tandis  (|ue  les  autres  si;  glissent  en  dessous  piuir  conlinuer  leur 
inarclu!  dans  les  profondeurs. 

Il  seinhierail  au  premier  abord  que  tous  les  courants  |)olaires,  de  teui- 
péi'alurt;  plus  (Voide  (|ue  les  courants  équaloriaux  et  par  consétpu'ul  d'une 
|tlus  grande  densilt'  relative,  devi'aieul  l(»ujours,cn  se  renconirani  avec  des 
eaux  tièdes,  plonger  au-dessous  |)oiir  ccuder  sous-mariiu'ment  ;  toutefois 
telles  na|)|)es  d'eau  froide,  lieaucou|)  moins  salines  (|ue  celles  d'une  |ilus 
hauUMempérature,  soit  à  cause  d'une  moindie  évaporatiim,  soil  par  suite 
(le  leur  ni(''lange  avec  les  eaux  Tondues  des  luonlagncs  de  glace,  sont  d'uru! 
I(''g('rel(''  sup(''rieure  à  celle  des  eaux  amliiaules  el  glissent  pai- cons(''(|uenl 
à  la  surl'ac((  tU\  la  mer.  Les  physiciens  (|ui  explorent  les  prolondeurs  dt^ 
r()c(''an  clierclient  à  deviner  la  uiarclie  des  coiH'ants  el  des  ('(Hitre-courants 
snpei'posi's  en  conslalaul  la  lemp(''r:ilure.  des  eaux  à  des  dislances  lixes  sur 
la  ligue  (le  sonde,  (i'cst  là  un  travail  des  plus  (h'Iicats  el  r!!iler|)r(''tation  des 


iluMUunJ'nes  (diserv(''s  est  naiiois  Iri's  diflicile  ;  mais  parla  comparaison  des 


)iid 


oiKlages  (Ml  arrive  peu  a  peu  a  suivre  la  marcne  des  eaux  dan 


lu-d. 


les  ahimei 


On  sait  (|uelle  est  la  succession  normale  des  lemp(''ral lires  de  la  siiiiace  de 
la  mer  ,iiis(prau  fond  du  lil  :  tandis  i|ue  la  couche  supeilicielle,  enctmtact 
avec  l'aliuosphi'i'e,  prt''seiile  une  teinp(''ralure  ipii  diflï'i'c  peu  de  celh;  de 
l'isollierme  du  lieu,  l'eau  du  l'iiiid  se  trouve  à  peine  au-dessus  du  point  de 


ice.  ( 


I  r 


■s|)ac(>  iiihM'uiediaii'e  iillre   en    ;ieiieral   une  gradation   re^ulier« 


dans   le   rel'roidissemenl  des  couches  li(|iiidis.  Toute  anomalie  dans  celle 
gradation,  tout    saiil   hrus(|ue  dans  les   indications  du  haromètre  eiiregis- 

d'uii  courant  dans  les  profoiideiirs.  (i'e>-l  ainsi 


ireur,  iiKlMiiieul  le  |iassam> 


(pie  dans  les  mers  australes,  en  Ire  le  <lli'  cl  le  ."•'("  degn-dc  lai  i  Inde,  l'ordre  de 
siiccessiiin  des   leiii|M'-i'aliires  est   uio(lili(''  dans  la  pndondeur  des  raux  par 


('  voiMiiiiye  ( 


lesnh 


De  l'td  à  ."'i(l  iih'lres  au-dessous  de  la  surf 


ice 


une 


(iHiche   d'eau     plus    froide    s'inlercale    entre   les    eaiiv    siiperlicielles    (|U(> 


rechaiille  le  s(deil  d  ele  el  les  eauv  a  lemperaliire  normalement  deciMus- 
sanle  ipii  o("upeiil  l'aliime  iiilV'rieur.  (ielle  couche  d'eau  froide,  i|ui  se 
luaiiilieiil  à  [leiiie  au-dessus  du   point   de  c(iug(''lali(m,  de  zéro  à  —  "1  de- 
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l'i  dcjiivs  qiit 
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ilile  partie  de  ce  ('(iiiraiil  l'roid  a  pu  croiser,  dans  le  délroil  de  lieriii 
une  liraiiclie  du  coiiraiil  lit'(le(|ui  se  pnrle  vers  les  mers  arcli(|ues,  mais 
la  grande  masse  de  l'eau  friiide  i|ui  descend  vers  le  sud  prnvieni  des  mers 
(l'Alaska  cl  des  aiilres  fioli'es  du  l*acili(|ue  se|)leiilri(Mial.  l'arloiil  les  eaux 
iiiariiies  seul  animées  (l'un  iiKMivement  de  Iranshilimi,  el  c'esl  ainsi  i|iie 
!es  ellliives  du  sud  soiil  apiinrlés  vers  le  nurd,  avec  la  l'ai, ne  et  la  llore  cdi- 


resiKMK 


laiili 


es,  el.  nue  les  ivyidiis  des  clialeiir: 


des   r(''}ii(Mis  tnipicales   s(MiI 


lein|iér(''es  par  la  proximité  des  eaux   froides.   Les  climats  des  deux  zone 


(lilTéreiilcs  se  im' 


lent 


en  un  climat   nouveau,  uràce  aux  coiiraiils  iiiii  s  eii- 


(iviiièleiil  ou  se  c("iloieiit  en  sens  inverse,  car  à  clia(|iie  déplacemenl  de  l'eau 
r(''p(Hi(l  un  déplacemenl  conlraire.  .Même  le  i^rand  cdurani  (''(iiialdrial 


M  son 


iiMilre-c(Miraiil.  (|ui  correspom 


I  à  II 


/.(Mil!  aérienne  des  calmes  el  se  immIi 


siii't(Mit    durant  les  mus  de  juin  a  i)ctdliri>,  dans  la  direction 


de   I 


(Miesl 


"est,  de  la  Nduvelle-(!iiiii(''e  à  rKciiador.  (l'esl  pivcisémenl  dans  l'axe  du 


ciuiraiil  ('(iiialorial,  mais  surtout  ai:  sud  ( 


le   la  .'  I 


iHlie 


(lue  se   iiroduil 


ce  iiidiivenient  de   relliix   au   ii'oîi,-'n   'iil   "('iK'i'al  des  eaux  océaniiiiies 
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s  ;'|iiiiclie  en   iiiaiiits  endriMls  en  n mous 
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leraiix. 


I,'d('('aii  Indien  oITrc  (;.;ac'  lient  un  cohtre-couraiit  ('(|uatorial,  Imi^raiit  du 
(dié  (lu  nord  lecoiiranl  i|i  i  einporle   les  eaux  dans  la  direcli(Mi  de  l'occi- 


iiiji'e  ([("^ 


di'iil.  I.i's  cllinold^istes  dciiK'nt  l.i   plus   haute  valeur  dans  . 
ini;iratidiis  à  ces  cdiiraiils  el  contre-coiirants  parall(''!es  (|iii  portt  :.t  el  n 
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iiieiieiil  les  peii|)lesil  un  C(Mitliieiil  a  I  aelre 


A 


Il  sud  ( 


le  rOe 


m.  sur  l<>  poiirl(Hir  de  la  caidlle  aiilan  :i(|iii 
des  I 


(les  terres  s(MiI  (ieleiidii^  par  des  l»aii(|iilses  cdiiilliiies.  i|in  si   .lepiacent,  ^ 


les  ;d 
I; 


ICI'('S 


creusent   en  }i(illes,   s  alloniienl   en    piiMiionimi'i"',    s  (Uivreiil   (;a    et    la  eu 
élriiits   passages  où   les  iia\ires    ne   p.",ivcii|    s'avenli!;'.i'  <|u'a\ec   priVaii- 
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lion.  Ihiiitr  (If  7>  à  i  inrln-s  en  iiinycniic,  ni;iis  pitrscmt't'  de  ><  hoiujini- 
fiiioiis  >i  iii('y;iiix  «lui  if^ociiililfiil  à  tirs  I)I(ks  ('ri';ili(|ii('s,  la  banquise  n'ol 
|)lus  un  olistaclr  invincilili-  |h)iii'  les  marins  (|ui  ilispi.isi'nl  des  puissantes 
ressources  de  la  uii'-canique  uiiHlerne  et  il(Hil  les  liàliuienls  sonl  eonstruils 
de  manière  à  résister  au  cIkic  des  jilaeons.  Au  delà  de  celle  avanl- 
jiarde  moliile  >'élendenl  des  e»|»aces  libres,  où  llolleiil  de  fiiandes  UKtn- 
lajines  de  jilace,  entourées  d'un  corlèiie  de  blocs.  Les  navijialeurs  (|ui  se 
sont  a|>[)roclié's  de  r.\nlarctide.  dans  le  voisinaj^e  du  cercle  polaire  ou 
même  par  delà  le  70'  de^ré  de  lalilude,ont   remaicjué  (|ue  ces  montagnes, 


y   g.    lil\i,lll-l.    M  IVIK    lAll    IIUIUNI'    Il  I  IIVIl.l.b. 
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enlraiui'eN  parle  ciuiranl  dan-<  la  dircclion  du  nord.  dilTèreul  par  la  l'orme 
el  par  l'ori^iine.  Les  une'>,  celles  (|iii  provieuueni  des  ^bicieis  à  \ersanl 
rapide,  sei|ienlaiil  dans  les  vullécs  des  uiontagnes,  sont  Ires  diverses  de 
|il'oill  et  d'aspect  :  snivanl  li's  lignes  de  la  Iraclure  et  le  iiiouveineiil  de 
bascule  (|iii  les  II  j'iiil  chiivirer  diuis  l'eau,  une  l'ois  dé'lacli(''es  di>  la  masse 
(|ui  reste  emore  adliérente  à  la  roclie  solide,  elles  diessenl  aii-ilessns  de 
la  mer  soit  des  sommets  en  coupoles,  soit  des  pointes  ou  des  aiguilles. 
Les  autres,  qui  d'ordinain-  soiil  d'i'iiormcs  dimensions,  se  pn'scnlent  sons 
la  l'orme  de  blocs  i-ectaii^iulaires  et  leur  l'aco  supé'i'ieuie  est  prcsqm'  unie. 
lies  masses  Hiittaiites  se  sont  di'liiclK'cs  de  lii  h  barrière  de  jilaci'  m  (|iii  lonj^e 
à  nue  ilisjimcc  iiii'^ale  les  p.irlies  non  inonliieuses  des  ci'ilcs.  Même  eu  ('lé' 
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(•(■>  ii;m(|iiis('s  ne;  foiulciil  poiiil.  l'ciidaiil  trois  saisdiis  cstiviilos,  cti  IS4I, 
Isi:.'  cl  hSi"),  lioss  ne  vil  (|iu'  dix-liiiil  l'ois  la  lt'in[)(''raliir('  sV'Ievcr  au- 
(li'>siis  (lu  |Miiiil  (It!  filacc,  cl  aloi's  à  moins  tic  '1  dcjrrcs  sciilcmoiil  ;  quelques 
plaçons  claiciil  IVaiifics  iW  slalaclilcs  liaiisjiarciilcs.  cl  lloss  se  dcinantlail 
niiiiiiienl  elles  avaient  pu  se  lorrner,  puisqu'il  n'avait  point  vu  se  foiulre 
la  ;:lace'. 

Autant  que  les  lai'cs  olisorvations  ('ailes  jusqu'à  ce  jour  jtcimeltenl  d'eu 
ju^icr,  les  hariièi'cs  de  filace,  d'uiu!  hauteur  moxenne  de  o(l  à  .'».')  nièti-es 
au-dessus  di's  llols  (|ui  vii'uucnt  en  liciiiter  la  hase,  ne  sont  autre  chose 
(juc  la  ^lace  de  tcri'e  lenleuient  poussée  vers  la  mer  |tar  la  pression  des 
masses  plus  ou  moins  inclinées  (|ui  recouvrent  l'intérieur  du  continent, 
(iràce  à  leur  poids  spécilique.  elles  s'avancent  hien  en  dehors  de  la  côte, 
même  à  la  dislance  de  "il)  cl  7)\\  kilomèli'es,  eu  cunlinuaiit  (radiu''rer 
au  fond  rochiMix.  Itoss,  sondant  les  eaux  dans  le  voisina<re  de  la  harricre, 
IriMiva  |(oni'  le  lit  marin  une  profondeur  de  i7'»  mèircs;  oi-  c'est  pi'éci- 
M'uienl  à  celle  profondeur  (|U(!  des  jilaces  émcrj;eaiil  tie  ,">0  à  (il)  nu''lr'es 
diiiveiil  "  |>erdre  pi(ul  »,  pour  ainsi  dire,  cl  commenct^r  à  llotler  lihre- 
ment  dans  l'eau.  Kn  effet,  le  poids  îles  flacons  com|)aré>  à  celui  de  l'eau 
marine  étant  des  neuf  dixièmes  environ,  les  neuf  «livièmcs  de  leur  v(dume 
plon^enl  dans  le  liquide;  mais  la  masse  étant  en  ^ént'-ial  plus  lar^*; 
par  la  hase  (|ue  par  la  cime,  la  prolondenr  des  parois  imnu'r^ées  doit 
cire  é'valuée  au  si>pliqile  ou  à  l'octuplede  la  hauteur  des  falaises  exposées 
il  l'air  lihre*. 

Une  foi>  séparée  du  tronc  des  ;jlaccs  contincnlale^  par  queli|ue  jiraudc 
cas  "II'  reclilifiue,  la  colossale  épave  comnii'uce  s(m  Novafic  vers  les  mers 
(  |ua(ori  lies.  Tel  hloc  [)réseutc  une  muraille  ré-jiulière  de  S  à  10  kilo- 
un' 1res  (le  |(ui^  et  creusée  à  sa  hase  de  portes  cinlri'cs  :  on  dirait  un  front 
de  (  ilé>  cluMuinanl  sin*  les  cau\.  parfois  étincclani  au  soleil,  mais  le  plus 
>-iiii\eni  vapcu'eux,  connue  nue  lunhre  é'\oqiiir  |iar  riina<iinalion.  De  près, 
la  monla^iK!  ap|)arail  formidahle  :  de  puissant  hasiious  se  dressent  en 
a\anl  de  la  masse;  des  redans  lu'i  viennent  s'en;:ouffrer  les  vagues  se 
creusent  entre  les  tours;  des  cmniches  surploudianics  laissent  pendre  du 
sonnnel  legrs  draperies  de  nei<>i'.  I,a  falaise  de  ^lace  qui  se  montrait  de 
loin  C'Unnie  un  plan  uni,  d'une  couleur  i''i:ale  cl  terne,  se  révèle  avec 
mille  variétés  de  coiilours  cl  de  nuances  ;  les  lijiues  de  séparation  des  assises 
nci;;cuses,  transformées  en  cristal  par  la  prexsitui  et  le  temps,  se  succè- 
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ili'iil  |i.'iriill(''l(>iii('iil  iliiiis  liiiilc  rr'|i;iiss('iir  di'  la  paroi,  de  [tliis  rii  |il(is  r,'i|)- 
priiclircs  en  |)i'n[)(»i'li(ni  ilii  poids  siiriiicoiuhaiil,  cl  rà  cl  là  iiillccliics  en 
cmiiJM's  M'i|M'iiliii('s  (III  (■(iii|)(''('s  tic  hriis(|ii('s  lissiircs.  Les  parties  sail- 
laiilcs  soiil  i'clalMiilcs  {\r  hlaiicliiMii',  les  oiiilires  soiil  lileiies,  el  cliaiiiie 
peiile.  i'liai|iie  li'iiii  de  la  ^laee  esl  du  plus  liel  a/iir;  la  iiiiil  un  voil  luire 
la  niunlajiiie  iliillanle  d'une  vauiie  plios|»lHiresfeiire.  Kiilrainée  |»ar  le  ntii- 
raiil,  elle  se  nieiil  avec  leiileiir,  conslainineiit  hatliiedes  vafiiies(|iii  vieii- 
iieiil  se  liriser  sur  elle  ((iiimie  sur  un  éciieil;  des  cavernes  s'y  uiivrciil  : 
les  éipiipa^t's  îles  navires  ra|iproclics  des  ijlaciers  luoiivanl-' enlemlciil  le 
iDiinerre  cunliiiii  des  lluls  ipii  se  puiirsiiivcnl  dans  les  girolles  el  se  lieiiricnl 
cmilre  les  parois  la  li'ii^ue  les  colonnes  de  sonlènenicnl  s'iVroiilenl,  les 
arches   s'elTondreni  ','ra^meiils   Itasciilés  des   inonla^nes  crislalliiies 

perdeiil  ce  caracièi'c  i:  '  iiaiiv  iproUrenl  la  |iluparl  des  jilaccs  de  l'Océan 
du  sud,  coinpai'i'es  à  celiez  des  mers  lioréalcs.  (iradiiellemenl  rapeiisst's, 
les  di'liris  llollenl  en  loii^s  convois  el  parmi  ces  ^lai.'oiis  on  lie  reconiiaîl 
plus  ce  i|ui  i'iil   liaiii|iiise  ou  ^lace  de  lerre. 

Siiivaiil  la  (|iiaiilili''  des  apporls  ci  la  vilesse  des  coiiranls,  les  resles 
de^  liaiiipii-e'^  s'avanceiil  plus  ou  moins  loin  dans  l'Ocr'aii;  en  iiioveiine 
iU  ne  di'passeiil  uiière  le  ,'».'»''  Ar'^iv  de  laliliide,  mais  lui  les  a  mainles 
l'ois  reiiconirés  lieaiicoiip  plus  an  nord,  nolammeiil  à  l'oiiesl  de  la  .\oiivelle- 
/('■laiide  el  dans  l'Allanliipie  aiisiral  ;  on  les  a  vus  iiisi|ii'à  iri>lào  da 
l'.iiiilia  el  au  lar^e  du  cap  de  lioiine-Kspérancc,  à  7}\  de^ri's  de  laliliide; 
eu  moveiine,  les  nluc.s  du  pùle  aiiliir('lii|ue  soiil  cliarrii-es  à  iOU  kilomèlres 
plus  avaiil  vers  réi|iialeiir  (|ue  celles  du  pôle  arclii|iii'.  I,e  Idoc  de  ^lace  le 
plus  l'Ievi'  i|iie  l'on  ail  aperçu  du  navire  Ir  ('liallftt<irr  avait  de  T.'t  à  Tli 
mèlres  de  liailleiir.  (!ook  eu  vil  ipii  se  dressaieiil  à  plus  de  llH)  mètres 
el  Wilkesen  aurait  ineMiri'  ipii  T'Iaieiil  encore  siipr'rieiirs  d'un  tiers  eu 
allilude.  l'ji  inoveiine  les  jiloi  >  uni  de  j.'iO  à  fMIII  mètres  en  largeur. 
Aucun  de  ceux  iproliservèrenl  les  iialiirali>-les  du  ChiiHi'iKjfr  ne  cunlenait 
de  iiiclies  d(''lacli(''e'-  de  parois  rocheuses  des  iiliuilnuncs  ;  mais  lloss,  jln- 
iiioiil  d'I  rville  el  d'aiilres  explorateurs  en  ont  mi  de  iioiiilireuv  cvemplcs. 
lu  dessin  de  ,l(diii  Mac  Nah,  (|ui  accompa;iiiail  italleiiv  dans  mih  e\p('>. 
diliiiii  de  lis,"!),  repn'senle  une  de  ces  moiila^nes  llollaiiles  portant  iiii 
rocher  unir  cuire  deux  pinces  de  crisiid '.  (n  autre  puissant  hloc  de  <;lace 
Ml  par  Weddell  l'tait  lellemeiil  ciuiverl  de  terre  Iloiràll'C,  ipi'à  dislillice  on 
l'eùl  ceiiaiiienii'iil  pris  piuir  un  rocher', 

I   .liiiiniiil  iif  ihi'  II.  (ii'iKirdliIllidl  Siicirlii.  Mil.  I\,    l,S."ill;         lliilliiiiil  li'l  i'\i|li',  t'ui/di/c  iiil   l'iili' 
Siiil  cl  (liiim  rHii'iiiiic. 

'    W.'ildrll,    I    VuliiKir  tiHivnh  llir  SuKth  l'iilr. 
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Ainsi  les  fihiccs  ciiiiliiltiicril  (uiiir  iiiu'  (■••rhiitic  |iai'l  ;uix  cliiinjionK'nls  do 
rdi'iiii' tics  coiiliiiciils,  |Miis(|ir('llcs  t'iilrvciil  des  Icrrcs  à  rAiilarclitlc  |t(mr 
aller  les  [Kirlcr  aux  îles  rparscs  dans  l'Océan  à  des  cenlaines  ou  milliers 
de  kiloiuclrcs,  un  punc  les  dé|)(»sei'  sur  des  lunds  marins  »|ne  l(!s  alluvioiis 


élèvent  peu   à  |)eu   el  (|ui  al'lleur'erunl  peul-èlre  un  jour  pour  l'oi'mer 


do 


nouveaux  recils. 


Mi 


lis  il  esl  aussi  d'aulres  force: 


leuvre  pour  mot 


lilier 


es  cou 


(oiu's  des  leri'es  dans  l'Oc/'an  cl  lantôl  les  a"i'andir',  laulôl  eu  dimi- 


nuer l'iMendue.   Les  recherches  des   naturalisles  oui  dénnuitré  que  |ic 


liant 


série  des  àj;es  ces  forces  ont    o|ié'ri''   ( 


des  cl 


lan^zcments  considi' 


rallies  dans  la  ^éo<>i'a|iliie  océanienne,  (les  <;rands  agents  de  Iransforma- 
tion  sont  |)i'iiici|)alement  les  foyers  de  \ii\/.  c\  de  matières  fondues  <|ui 
éliranlenl  le  fond  malin,  [mis  lt>  luisent  |)onr  rejeler  au  dehors  des  mnn- 


tafiiies  (le  dehris,  el  les  polypiers  «   hatisseiirs  d  lies  )>  i|ui   parsèment  la 
mer  di^  leurs  consli'uctioiis  merveilleuses. 

Les  volcans  son!  li(>aiicoup  plus  nomlireux  et  plus  aciifs  dans  le  liassin 
du  l'acillque  el  sur  les  bords  iiilérienrs  des  conlineiits  (|iie  sur  les  riva<;i's 
opposés  de  rAiicien  Monde  et  du  Nouveau,  liaif;nés  par  1' Allanlii|ue.  (Jue 
sont  les  A(;ores,  les  (iaiiaries  et  les  (ialioverdieiines,  les  vidcans  de  rislande 

cercle  de  feu  ><  inscrit  dans 

le 


el  ceux   (les 


Aniill 


es,  en  com|iar;iisoii  un 


l'h 


emicycle   immense 


form 


e   par    les  rivafics  des  conlineiits,  du    cap  (l( 


Itoiine-Kspérance  au  cap  llotnii?  (l'est  par  centaines  (|ue  l'on  com|(te.  les 
monts  à  cratères  dans  eel  anneau  volcaiiii|iie  d'environ  ThMllH)  kilomètres 
i|ui  se  développe  de  l'ile  septenlrionale  de  la  Nouvelle-Zélande  aux  vidcans 
méridionaux  du  (iliili.  Dans  cet  anneau,  la  série  des  moiita<^nes  hrùlanles, 
(à  el  là  interrompue  par  d(>  larges  hirclies,  notamment  au  nord  di! 
la  Nouvelle-Zélande,  comprend  les  liouclies  de  volcans  ouvertes  dans  les 
Nouvelles-lléhrides,  les  archipels  de  Sanla-drii/  el  des  Salmiion,  les  chaînes 
des  Philippines,  celles  du  .lapon,  où  Milni^  comple  l'j!l  volcans,  dont  .'.*> 
aciifs,  l'archipel  des  Kouriles,  avec  ses  K»  ouvertures,  el  les  ."i  cùiies,  dont 
|0  encore  fumants,  des  îles  Aléiiuiieunes.  Par  la  pi'iiiiisule  d'Alaska,  la 
('haine  des  volcans  se  rallaclie  à  ceux  de  la  ei'ile  occidentale  du  .Nouveau 
Monde.  ITailleiirs  ranneaii  volcaiiii|ii(>  ne  lliiil  pas  avec  la  pointe  de  l'Ainé- 
liipie,  piiisipie  les  terres  polaires  situi-es  au  sud  mil  aussi  leurs  Itoiiclies 
d'(''riip!ioii,  entre  autres  le  llridj^emaii.  dont  les  scories  roiiiics  laissent 
incessamment  ('chapper  la  fiim('>e,  et  plus  à  rtuiest,  dans  le  groupe  des 
Nevv-Slielland,  le  cratère  éhivclié  de  l'Ile  Deceplioii,  avec  son  havre  circu- 
laire de  .1(1  kilomètres  de  tour  el  de  177   mètres  de  pridoiideiir',  doiil   les 
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purois,  C(HTH((»s(''('s  (le  coiicheH  îiIIci'iimiiIcs  de  cfinli't's  cl  (!<•  glace,  (lévcrst'iil 
(les  l'iiisselels  (l'eau  thermale.  Kniiii  un  arc  de  ceiclc!  passant  au  pôle  aus- 
lial  raltacli(!  ec;  foyer  aux  li'ois  hauts  volcans  Krehus,  Ténor,  MellMUiiiie, 
dont  io  prcniior  éclaire  de  ses  Itnix  la  morne  étendue;  des  neiges.  De  ces 
géants  aux  monts  d(!  la  Nouvelle-Zélande  se  succèdent  dtss  |>romonloires 
et  des  iles  au  moins  en  partie  l'ormés  de  laves. 

Kn  dedans  du  c(!rcle  de  feu  se  trouvent  d'autres  points  faihies  '.u  lit 
maritime  ipii  se  sont  tissures  (huu'  laisser  passer  des  monts  de  scories  ou 
de  ccMuIres,  et  la  pluj)art  de  ces  éru])lions  st;  sont  ])roduites  suivant  de 
longues  lignes  (h;  fractui'e,  pour  la  plupart  parallèles  et  disposées  en  arcs. 
Les  Mariannes,  les  Tonga,  Samoa,  ont  leurs  volcans,  et  vers  le  centre  de  la 
eirconférenc(!  formée  j)ar  les  nutntagnes  hrùhmlesdu  l*acili(pu'  septentrio- 
nal sedressent  les  hauts  sommetsch;  l'archipel  Jlavaiien,  percés  de  cratères. 
En  dehors  du  cerch;,  veis  l'océan  Indien,  une  puissanlt!  chaîne  volcanique, 
vîommençant  à  l'ouest  de  la  Nouvell(!-(iuiiu''e,  comprend  une  traînée  d'îles 
au  nord  de  Timor,  Flores,  Soemhawa,  i.omhok,  llali,  puis  la  Imigue  terre 
de  Java  avec  ses  i,')  cônes  d'éruption,  dont  '2S  eiic(U'e  en  activité.  A  l'ex- 
trémité occidentale  (It!  celte  île,  la  rangée  ties  volcans  ne  se  continue  plus 
en  ligne  droite  :  une  autre  tissure  de  la  Terre  coupe  suivant  un  angh; 
hrus(iue  l'axe  de  fracture  javanais,  et  dans  la  direction  du  nord-ouesl  s'a- 
lignent les  07  V(»lcans  de  Sumatra,  dont  il  ne  reste  que  5  en  travail.  Au 
delà  s'étend  la  vaste  élendiie  sans  îles  de  l'océan  Indien,  mais  dans  le  voi- 
sinage de  Madagascar  s'élèvent  les  volcans  insulaires  des  Mascareigiuîs  et 
la  c<  marmile  >i  de  (iomore;  la  graiule  île  elhî-nuMne  est  parsenuM!  de  vol- 
cans éteints  pai' centaiiu's.  jlans  les  mers  australes,  où  llotlent  les  restes 
des  glaces  aniarcliqucs,  sont  é'parses  d'autres  montagnes  de  lavi's  exondées  : 
telles  Saint-Paul  ci  Amsterdam. 

Entre  tous  les  points  frémissants  (h;  la  surface  terresire  il  en  est  où 
les  changements  géologi(|ues  provenant  d'éru|)lions,  de  pluies  de  cendres, 
lie  lr(>inltlemenls,  son!  fort  coiisidéridiles,  du  moins  aux  yeux  des  hitmmes 
qui  vivent  dans  les  régiims  atteintes  par  les  secousses  ou  recouvertes  |iiir  l(!s 
déhris.  La  Nouvelle-Zélande,  les  îles  de  la  Sonde,  le  .la|ion,  les  Kouriles, 
l'archipel  ilavaiieu  sont  au  iKUiihre  de  ces  contrées  d(Uil  l'aspect  s'est 
iiioililii'  aux  alentours  des  volcans  pendant  la  pé>rioile  his|ori(|ue,  (>l 
[leiil-èlre  le  lover  le  plus  atlif  de  toute  la  siuface  |)laiiélaire  se  Iriuive- 
l-il  dans  le  détroit  de  la  Siuide,  précisément  à  l'enilroil  (u'i  se  cou- 
pent les  deux  axes  volcani(pu>s  de  Simialra  et  de  .lava,  au  hord  du  seuil 
sous-marin  qui  sé'pare  le  plateau  de  la  Sonde  et  les  profoiuls  ahimes  de 
l'océan   Indien.  C'est   là  (pie  gît  cette  île  fanu>use  de  Krakatau.  <|iii   |)erdil 


'"9^ 


m 


VOLCANS  i:t  cduai  \. 


ir. 


les  (l(!ii.\  lÙTs  (le  sou  ('iiMidiic  pciulant  rrniplioii  de  ISHô,  aiors  ([iio 
(l'aiili'cs  îles  surjiissaionl  du  fond  do  la  mer  ol  qtin  l'almosphère  s\'iii- 
plissail  de  (riidi'cs,  Iransporléos  par  les  vents  sur  loiilc!  la  miitleur  du 
j^lidic. 

Les  cliaiifrcmoiils  opérés  parles  coraux  se  font  avec  plus  de  lenteur,  sans 
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Iti'iiscpies  convulsions,  mais  ils  n'en  son!  (|ne  plus  considérahles  :  dans 
le  seul  Paeiliipie,  Dana  éninnère '200  îles  coralliiiènes,  occupant  un  espace 
de  iO"2(l(l  kilonn''li'es  caciV-s  avec  les  lajions  (|u'elles  enlernient  '.  el  si  l'on 
c(un|ilait  (Mi  outre  les  esoiices  assez,  urands  pour  donner  olace  à  un  villa<>(; 


ou  a  un  li()U(piel  w.  cocoIums,  c  est  a  des  milliers  el  des  milliers  i{ue,  dans 
la  mer  des  Indes  el  le  l'acilioue,   surtout  dans   la  partie  orientale  de  cet 
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(ict'iiii,  il  laiidrail  ('•vahicr  les  Iimtcs  ('•lèvres,  îles  ou  ilols  hàlis  pai'  les  polypes 
eoiisliiuleiiis.  |,es  liavaiix  de  ces  zoo|)liyles  ne  p(!iiveiil  se  l'aire  dans  les 
eanx  doiil  la  lempéraliire  est  moindre  en  hiver  de '20  degrés  cenlijii'ades  ; 
mais  la  zone  où  les  aninialeides  Ironvcnl  les  oondilions  de  chaleur  néces- 
saire (d'Ire  sur  les  deux  (ùli's  de  rt'(|naleui'  une  largeur  variahie,  ayant  en 
certains  endroits  plus  de  0000  kiloiii("'lres.  l'artonl,  dans  cet  espace 
immense,  les  C(d(mies  des  poly|)iers  peuvent  se  htnder  sur  les  l'ivafics  et  les 
has-l'cuids  rec(»uverts  pai'  une  ('paisseur  d'eau  moin(lr(!  de  40  à  V,)  m(''tres, 
el  en  ceilaines  comlilions  de  !I0  à  JOO  mJ'tres'.  Seulement  les  coraux 
ne  vivent  point  dans  un  Ilot  trop  chargé  d'alluvions  :  les  Ikum-Iics  des 
rivi('r(!s  inlerr(miponl  les  niuraili(!s  des  ri'cil's  par  leurs  apports.  I.e  liop 
rapide  escarpemenl  des  falaises  enijH'chc  aussi  les  animalcides  hàlis- 
souis  do  pren(lr(!  pied,  el  quehjues  rivages  (|n(^  l'on  s'attendrait  à  voir 
rorm(''s  de  corail  «  vivant  »  n((  s(!  composent  (|ue  de  gr('ves  «  mortes  », 
peul-(Mre  |)ar  suite  des  remous  trop  violents  qui  poussent  sur  la  rive  dos 
(iaux  |)rofon(lcs  et  froides  :  c'est  ainsi  (|ue  s'ex|)li(iuerail  le  man(iiu'de  coraux 
sur  une  grand»!  partie  de  l'ai'ide  et  hrùlaiite  (ôte  d(!s  Somal. 

Mais,  sauf  ces  (|uel(|ues  inlerru|)lioiis,  les  r(''cifs  hordent  on  onlourenl 
les  ccites  el  les  îles  de  la  Z(Uie  ('(piatoriale.  .Nomhreuses  sont  les  es|)èces 
d(>  poly[H's  (|iii  IravaillenI  à  la  construction  (hî  ces  rivages  exl(''rionrs  :  ma- 
(hrpores,  porites,  aslr(''a(és;  il  est  enc(H'e  d'autres  genres  d'animalcules, 
(liff('renls  des  /.oo|(hyles,  (|ui  s(''cr('tenl  du  calcaire  et  travaillent  ainsi  à 
l'extension  de  la  terre  l'erme;  eidin  il  est  des  algues,  les  nulli|)ores  et  les 
(•(H'allines,  les  uns  ([ni  se  (h'poseiil  en  croule  solide  sur  les  rochers  à  la 
fa(;on  des  lichens,  les  autres  (|ui  s'agglutinenl  en  (l(''p('ils  sur  les  plages'. 
S'exhaiissanl  peu  à  peu  par  la  pt'lrilication  des  g('Mi(iralions  dispar(U's,  les 
r(''cil's  lleurissenl  en  géniiralions  nouvelles,  (jui  s'agilent  à  la  surface,  puis 
s'empierrent  à  leur  tour.  La  croissance  de  ces  rochers  vivants  se  l'ait  en 
moyenne  avec  une  grande  lenteur,  d'un  ni('tre  au  plus  |)en(lanl  deux  ou 
trois  si('cles,  mais  le  cliainpd'd'iivre  est  rimmensit(''  des  mers  el  le  r(''sullal 
annuel  repr('seule  des  centaines  de  milli(ms  de  un'Mres  ciihes  par  an 
ajoul(''s  par  les  zoophyles  à  la  solide  ossature  du  gl(d)e.  M(Mne.  des  iles 
silu(''es  dans  une  aire  de  (l(''pressi(ni  el  s'ahaissanl  l(>nlemenl  par  ra|)|)ort  à 
la  mei'  enviionnante  |ieuvent  (Mre  frangi-es  d'une  ceinture  de  r(''cifs  crois- 
sant d'un   mouvement   plus  rapide  el  s'(''levanl  ainsi  |)(MI  à  peu  au-dessus 
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lices  lie  coriiil,  aux  cmli-oils  halliis  avec  le  plus  de  l'uiTur  pai'  la  va<ju(', 
mil'  li's  |iulyp('s  prospôiTuI  cl  <|Ut'  leurs  ((UisliiieliMUs  alleieueitl  le  plus 
lapiileiiieul  le  niveau  îles  niarirs.  L'exIiaus'^i'iMenl  ilii  liane  île  nirail  au- 
(jc.siis  (le  la  mer  cl  sa  Iranslurmaliiiii  en  île  iiu  en  rivajic  ciiuliiiciilal  est 
je  lail  lies  Icnipcics  :  ilcs  liliics  iiiuipiis  de  la  ccinlurc  ilc  citi'ail  sont  eiii- 
jiiii's  en  éciicils;  d'aulrcs  IVa^nicnls  ciinsiilidenl  ces  niches  ciiierjiécs,  jiuis 
la  \ai;ni'cl  le  vciil  y  appiiricnl  des  semences;  ruiseau  de;  mer  y  l'ail  son  nid, 
cl  sur  la  uuiivelle  plaue  i|iie  dépiise  le  Uni  cl  i]ue  la  lirisc  redresse  eu  dune 
veiiliiieni  les  lierlics  cl  les  arliiislcs. 

I,a  rnrine  cl  l'aspect  (I(îs  coraux  émerges  diffi'rent  suivaul  les  parages  où 
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les  uni  cnnslruils  les  /iiii|ihyles.  Les  iniiins  remanpialiles  siinl  les  ivcifs 
cùliers  (pii  l'rangeni  les  rivages  des  ciinlincnls  un  des  îles,  en  s'appnyaiil 
sur  les  roches  on  les  givves;  mais  en  lieaucoup  d'endroils  les  récifs 
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on  lin  moins  nue  nappe  liiiuide  enire  leur  liord  inlérieur  cl  la  lerrc  ferme. 
Il  esl  de  ces  liarrii'ies  (lui  se  proloii'ienl  an    lariie  de  la   côle  sur  des  ceii- 
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Irouverail  à  st'c  et  la  It'irc  (''incrfiéc  scniil  ddiihlrc  (rélciidiu'.  Kiiliii,  il  csl 
(les  milliers  il'ilt's  qui  n'oiil  pas  de  noyau  ct'iili'al  cl  (|iii  se  »(mi|«»sfiil 
(ruii  anneau,  ciymplel  ou  seulement  fia^nienlaiic,  enfermanl  une  lacune 
intérieure  encore  en  ecunmunieation  aveelaïuerou  bien  séparée  de  l'Océan, 
et  colmatée  peu  à  peu  par  les  sables  et  les  débris  d'animalcules;  il  est 
même  de  ces  lafiunes  i|ui  se  son!  IransCormées  en  bassins  d'eau  douce 
jiràct!  à  leur  renouvellement  graduel  par  les  pluies,  (les  récil's  annulaires 
sont  les  titiills,  ainsi  nommés  d'après  ceux  des  Maldives,  les  plus  ré^idiè- 
remenl  formés  et  les  plus  iu»inl)reux  qui  existent  dans  l'Océan.  On  observe 
toutes  les  transitimis  possibles  entre  la  Iranue  de  récil's,  sur  une  côte  i  on- 
tinentale,  (M  l'atoll  annulaire  parfait,  assiég<3  sur  tout  son  pourtour  |)ar  les 
eaux  marines  et  contenant  à  l'intérieur  un  lajion  tian(|uille.  Même  la 
plupart  des  (juarante  mille  terres  émei'jiées  des  .Maldives'  sont  jicoupées 
de  telle  sorte  qu'elles  forment  des  atolls  d'atolls,  c'est-à-dire  (|ue  cluupie 
frajiuienl  d'un  anneau  est  un  anneau  lui-même. 

On  sait  Ji  (|uelles  hardies  <>énéralisalions  sur  les  oscillations  lentes  de  la 
surface  terrestre  l'étude  des  récifs  coralliens  a  mené  l'illustre  Darwin, 
(lonstatani  que  les  barrières  des  récifs  (!l  les  murs  extéricMU's  des  atolls  s'élè- 
vent en  maints  endidits  au-dessus  de  mers  très  profondes,  il  en  conclu 
(|ueces  roches  avaient  été' en  entier  construites  par  les  <;énérations  de  bi'i 
tisseurs  (pu'  l'on  voit  aujourd'hui  consteller  le  récif  supérieur  de  leurs  co- 
rolles. Mais,  juiisque  les  espèces  coralli<>ènes  ne  peuvent  travailler  que  dans 
les  couches  superlicielles  de  la  niei-,  là  où  les  eaux  sans  cesse  en  mouve- 
meu!  leur  apportent  les  matériaux  d<(  leurs  édilices,  l'énorme  hauteurde  la 
roche  corallienne  lémoijiiiait,  d'après  h;  naturaliste,  d'un  affaissemenl 
fiiadueldu  lit  marin.  Lorscpu;  les  premit'res  c(donies  de  jiolypes  commen- 
cJ-rent  leur  teuvre,  elles  ne  se  trouvaient  ipi'à  une  (piarantaine  de  mètres 
au  plus  (le  la  surface  marine;  mais  à  mesure  «prelles  élevaient  leuis  con- 
structions, le  sohpii  les  porte  s'abaissait,  et  c'est  ainsi  que  le  mur  de  corail, 
|ilon}i('anl  de  plus  en  plus  dans  l'oiule  pindonde  et  «grandissant  toujours  par 
le  sommet,  s'accrut  incessamment  en  épaisseui'  bien  au  delà  de  iO  mètres. 
Ainsi  s'expliquait  la  formalioti  des  l't'cifs  en  bari'ière  à  une  grande  distance 
(li's  rives  :  jadis  ils  frangeaient  le  littoral,  mais  le  mouvement  graduel  d'a- 
baissement ayant  entraîné  celui-ci,  le  récif  s(>id  aurait  |)u  continuer  d'af- 
lleurer  à  la  surface,  grâce  au  labeur  persistant  des  madrépores  et  des 
es|)èces  congénères  :  la  terre  fei'me,  servant  jadis  de  point  d'appui,  aurait 
plongé  jUMi  à  peu  dans  les  pnd'ondeurs,  éloignant  son  rivage  de  la  barrière 
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(•vlri'iciirc  (k's  rrcil's  fii'.'imlissiiiils;  le  caiiiil  se  scrnil  (''hrjii  firiiiliicllfint'iil, 
cl  iiirinr,  il  lit  lin,  la  (li>|i:ii'iliiin  du  iioyaii  cciili'iil  de  Ici'i'cs  riinM'^ns  aiiriiil 
Iriiii^liiniii'  If  cliciiiil  circulaire  en  lacune  :  la  marc  ciilcriiicc  dans  l'alnli 
aiirail  indi(|iic  prcciscinciil  le  lieu  iiii  se  dressait  jadis  la  MKinla^iie  de  l'Ile 
dis|iariie.  Tel  arclii|tel.  cmiinic  celui  des  îles  Masses,  ne  sérail,  snivani  l'cx- 
|)ressi()ii  dt(  Ihina,  (lu'nn  ■<  vasie  ciinclière,  ciii  clia(|ne  aloll  iuan|uc  l'oin- 
jilacenienl  d'une  lei're  cn^ldiilie  ».  D'après  ccll(!  théorie,  il  serait  dnnc 
l'aiilc  de  recennailre  dans  l'élcndHc  des  mei's  à  (|nels  uioiivcnicnts  d'oscil- 
iiilion  (diéisscnt  les  lies:  les  récifs  soulevés  au-dessus  de  la  mer,  sur  les 
|ieiilcs  des  niiMils.  iudi(|ueraient  l'aire  d'exliaussement  ;  les  inassils  de 
coraux  CM  iianj;!'  lénioi^incraienl  du  rc()os  l'elalil'de  la  côh",  tandis  ((ui;  les 
K  liariicres  »  cl  les  atolls  seraient  comme  des  llolleiirs  placés  au-dessus  de 
réuions  submeriiées.  La  plupart  des  îN's  du  l'aciliciuc,  c'esl-à-dire  toutes 
celles  (pii  se  siu'cèdent  de  l'itcairn,  dans  l'archipel  des  îles  Masses,  jus- 
(pi',iii\  l'hilip[iines,(Mi  passant  au  nord  des  îles  de  la  Société  et  des  Saunta, 
appartiendraieut  à  une  zone  de  dépressiiui  :  on  serailleiilé  de  voir  dans  ces 
Iles  éparses  le  reste  d'un  continent  limitant  au  sud  '  iiit  le  l'acilitjue  iKU'éal. 
Telle  est  la  théorii;  de  Darwin;  mais  il  n'est  pas  |)r()hal»le  qu'elle  s'ap- 
plique à  toutes  les  terres  du  jirand  Océan  (|u'(!nlourent  les  récifs.  Là  où 
les  piédestaux  de  roches  sur  lescpiels  les  polypes  vivants  continuent  d'éle- 
ver leui's  constructions  s(!  composeut  eux-mêmes  de  calcaire  corallien  jus- 
(pi'à  des  profondeurs  considérables,  il  n'est  |»as  douteux  (|u'il  y  ail  eu  en 
effet  un  mouvement  île  dépression  (Milraînanl  d'anciennes  terres  dans  les 
ahîmes  océaniipies  ;  mais  dcî  pareilles  vérilications  n'ont  pu  ètr(?  tentées 
iMicoi'c  (|u'cn  un  petit  Momhie  de  points,  et,  vu  le  manque  d'observations 
directes,  ou  doit  se  Ixu'uer  à  considérer  le  nn)uvemenl  de  dépression 
comme  très  probable  là  (n'i  les  parois  extérieures  des  îles  coralliennes 
plon<^('nt  dans  la  mer  prof(Hid(;  suivant  une  déclivit*'  rapide,  d'ailleurs 
très  rare  dans  les  fonds  marins  :  c'est  ainsi  que  près  de  l'îb^  Knder- 
liiu'v,  dans  l'archipel  du  l'huînix,  la  sonde  révèle  déjà  une  profondeur 
de  ."liiD  à  iSIKI  mètres  du  rivage;  bien  plus,  à  KilMI  mètres  de  l'îh' 
llanucr,  non  loin  de  Vanikoro,  (ui  n'a  trouvé  le  fond  (|u'à  ISIIl  un"' très,  (il 
l'un  des  |U'olils  cxlé-rieiM's  des  récifs  de,  Taïti  iudifpie  une  déclivité  de 
7'J  deiifés  et  demi'.  D'autre  part,  des  s(Uida^es  faits  dans  le  voisinafic  ihi 
cerlaiiics  îles  coralliennes  ont  monti'é  qu'au  pied  d'un  escarpement  de 
(piel(|ues  dizaiiK's  de  mèli'cs  s'étendent  de  vastes  |)lates-formes  oi'i  l'on  a 
iccueilli,  parmi  des  bittes  élxuilés  de  corail,  des  fra{imenls  d'ori^inf^  volca- 
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iii(|ii('.  haiis  ('(Mas,  il  est  loil  possililc  (|ii(' des  côiics  (l'(''rii|»li(»ii  ai'iisrs  par 
It's  vajiiics  à  iiiic  failtic  |ii'oloii(k'iii' au-dessous  (le  la  suii'act'  inaiiiic  aient 
servi  (le  |»ié(leslal  aux  conslrucli(»iis  des  es|)èces  coiallijièiu^s',  ou  hieii  «|ue 
les  édiOees  des  polypiers  leposeiil.  sur  des  assises  eiilièreuieut  rorMu''es 
d'aulres  aniniahsiles  Iravaillanl  dans  les  mers  prolondes'.  \){\  palienles 
observations  poursuivicîs  |)ar  les  naluralisles  pernieliront  un  jour  de  clas- 
ser les  diverses  îles  eoralliennes  suivant  leur  orifiine  el  leur  histoire. 
Plusieurs  îles  sijiualées  par  Harwin  eonnue  siluées  sur  une  aire  de  dé|)res- 
sion,  les  îles  liasses,  les  l'idji,  les  l'alaos.  les  Saloin(».'i,  les  Tont;a,  sont  au 
contraire  dans  un(^  aire  d't'jévalion''. 


In  espace!  oeéanii|ue  comprenant  plus  de  la  inoilié  de  la  ron(!enr 
planétaire,  du  déiroil  de  Iteriu^  à  l'Anlarclide,  ollre  nalurellenienl  la 
st'rie  de  Ions  les  clinials,  el  par  suite  les  l'ornies  véfiélales  el  animales  (|ui 
sedéveloppeni  dans  ses  îles  et  ses  aicliipels  apparlienneni  aux  types  les 
plus  diveis.  Dans  le  voisiuajie  <les  contiuenls,  les  îles  de  i'Oei'au  partici- 
pent plus  ou  moins  à  la  flore  e(  à  la  l'aune  de  la  terre  l'erme;  tontel'ois 
rinsulinde  est  le  seul  jiroupe  insulaire  (pie  l'on  puisse  considi-rer  comme 
dépendant  de  l'Ancien  .Monde  pour  les  or<ianismes  (|ui  le  peuplent  :  la  llore 
indienne,  à  peine  relardée  dans  sa  propagation  parles  fossés  peu  profonds 
des  détroits,  s'est  continuée  dans  les  îles  ipii  se  succèdent  au  sud-est, 
t^l  même  elle  s'y  mauile-^te  par  une  merveilleuse  richesse  de  l'ormes, égalée! 
seulement  en  (|uel<pies  rares  districts  privih'^iés  du  contincMit  voisin,  (iràie 
ait  va-et-vient  dcîs  moussons,  des  c(turants  el  des  c(mlre-<'oui'auls,  la  llore 
indienne  s'esl  é^aleuKMil  ri'>pandue  dans  la  nué-c  des  petites  îles  é(|ualo- 
riales,  (!t  qneiipies-unes  d'entre  elles  n'ont  (pTuii  très  petit  iKunlire  de 
plante- endé'miipies*.  La  ressemhlaïu'c  étonnante  (|iie  pri'sentenl  les  lions 
d'îles  ('loi^nées,  rion  seulement  pour  les  végétaux  introduits  par  l'iKunnie, 
mais  aussi  poiii'  les  plantes  à  croissance  spontanée,  est  un  des  indices 
ipie  signalent  certains  natmalistes  comme  lémoipnaul  de  la  vaste  exten- 
sion de  terr(!s  océaniennes,  di\isé'esde  n(»s  jours  en  des  centaines  de  \'v;\<x- 
ments  épars\ 

Si  des  t(  rres  distantes  les  nues  des  autres  oUVenl  une  i^rande  analojuie 
par  leur  parure  de  planiez,  il  t>n  est  au  contraire  île  rapprochées  (jui  pré- 
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sciilciil  un  rciiiaïqiiahlc  coiiliaslc.  Aiii^-i  .Mî'.diifiascar  csl  iiin'  Icnv  \\hU''- 
pcmlaiilc  par  sa  llorc,  cl  iiiillrmciil  une  ili'  alVicaiiic,  ainsi  qu'on  (louriail 
le  cfoiit'  d'apivs  rcxaiiii'n  de  la  carie  :  |iliis  de  la  nioilic  des  espèces 
ivc(tMniie>  appai'lieni  en  propre  à  la  lerre  maijiaclie.  De  même,  les  Masca- 
ivi;ines.  îles  \(dcanifpies  donl  la  mer  a  de  loiil  lemps  liaijiiié  les  premon- 
iiiiri's  de  lave,  sonl  des  leires  où  l'on  trouve  nu  liés  jiraud  nomlire 
de  ('(M'ines  orijiinales,  cl  (|ue  l'on  peu!  considi'rer  comme  aulanl  de  sla- 
lions  l)ohnii(|iies  disilucit's.  Dans  l'océan  l'acill(|ne,  l'aicliipel  llavaiieu 
ciiiisliliie  aussi  une  aire  à  pari  :  de  Ions  les  groupes  insulaires  des  ré- 
glions li'opicales,  c'esl  celui  qui  possède  le  nombre  prcqiorlioiinel  le  plus 
éle\é  de  piaules  eiMlémiqnes.  j'iuiln,  dans  les  îles  (ialapajins,  (pioique 
situées  dans  le  voisinauc  de  r.\méri(|ue  cl  direcleiuenl  sous  riullnencedii 
idurani  é(|ualorial  veiiu  des  rôles  de  l'Kcnadoi',  plus  de  la  moilii'  des 
espèces  soni  d'orijiiiie  loc;de;  même  chacune  des  six  Iles  cmislilue  un 
cenlre  spécial.  I>i's  i'ourrt's  de  plaul.'s  apparlenaul  à  un  seul  jjcnre  cl 
croiss.inl  sui'  des  lerraius  aiialoi^ues  siml  poui'laul  l'ormés  d'espèces  dis- 
limles  suivant  les  diirt'rentes  Iles. 

La  llore  du  conliuenl  australien  est  l'une  des  mieux  délimitées  iprolTre 
la  planète,  (|uoique  les  rivajics  seplenlrioiiaux  cl  nord-occidenlaiix  de  celte 
lerre  soient  très  voisins  des  îles  (|ui  ap|>arlieunent  à  l'aire  de  vé^i'latiou 
indienne;  de  la  péninsule  d'York,  en  Australie,  aux  c('(tes  de  la  Nouvelle- 
(iuiné'e  le  coniraste  est  frappa  ni,  et  pourtant  le  détroit  (pii  les  sépare  est 
parseuii'  d'îlots  l'ormanl  autant  de  icposoirs  pour  le>  piaules  l'Uii^rées. 
lie  n'est  pas  que  l'AiisIralie  soit  privé'c  de  plantes  (.rcM'iiiine  indienne  :  dans 
les  l'orêls  des  ré'uions  nord-occideiilales.  (Ui  trouve  au  moins  cent  e^-pèccs 
d'arbres  provenant  du  c(Uilinenl  d'Asie;  mais  les  l'iuiues  Ivpiques  s(mt 
les  mêmes  de  l'une  à  l'autre  extri'inité  de  l'Australie  et  partout  la  V(''jiétn- 
liiin  oITr-  iMu>  grande  parenli' d'aspect.  (!e  qui  domine  dans  les  l'orêls,  ce 
sont  les  ,'ucal\  plus,  les  acacias,  les  cusuarinas  et  les  arbres  dont  les  l'en  il  les 
•«ont  a  jieine  dé'veloppé'es  on  poiuteni   \erticalemenl,  lonrné'es  vers  le  sol; 


ipiant  aux  re^lous  non  loreslu'res,  elles  sont  ciunerles  surloiit  de  buissiuis 
entremêli's.  j, 'Australie  possède  une  lliuv  eudc'miqne  il'nue  très  grande 
richesse  :   elle  ne  le  cède  (|n'à    la   ri'^ion  du  (i.:p  de  iîoune-lispé'raiice  eu 
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êtres  de  la  ci'ile  du  (Jueensliuid,  oITre  dans  sa  \é'<;é'laliou   une  (>tonuaute 
iblance  d'aspect  avec  le  continent  australien  :  lo'.ilel'ois  la  dislance  est 
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Irnp  considerahle  poiu'  i|u  il  \  ail  en  un  ecliaii;;e  notable  d  espèces,  Imine- 

diMlemeiit  à  l'esi  de  |;i  Nonvelle-liali'dmiie,  les  N'niivelles-ljébrides  se  ratla- 

clieiil  au  cdiitraire  à  l'aire  indienne  par  leur  luMiriaiili!  vé^étalioii  tnqticale. 
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L'ilc  Norlolk,  (''liitlniiriil  (l;m^  les  mers  oncnhilcs  de  l'Aiislrali»>,  st^  dis- 
lilifiiKi  piir  s;i  Hoir  l'iKltMiiiqui'  cmiiiirciiiiiil  mic  des  plus  Itcllcs  ('s|)('C('s 
(riiiiiiicnriii.  un  |t;ilrnii'r,  des  iirlicécs  cl  des  I'ou^imcs  iU'Itoi'cscculcs  ;  i'IIc 
roi'inc  li'iiiisiliitii  ciiti'f  l:i  .Nouvt'llc-llidliiudc  cl  l;i  Noiivcllc-Zcliitidc,  loul  ii 
lail  dillc-rciitcs  l'une  de  rnulrc  |);ir  le  caiaclcic  de  leur  \ép''lali(Ui  :  d'apiès 
(ii'iseliacli,  la  ll(M"e  nét)-Z(''landaise  aiirail  plus  de  ressenildance  avec  celle 


*le  I  Arancanie  (|u  avec  la  ve;^clali(in  du  conlincnl  voisin 


loivl 


s.    1(111- 


joiiis  verics,  siuil  \f>  plus  riches  du  iiioiide  en  loiiiières  arlioresceiiles, 
el  par  cniisécpieiit  elles  duiiiienl  iiiieuv  (|iie  loiiles  aiilrcs  une  idir  de 
C(!  rjuc  devaienl  èlre  lc-<  Imis  des  leiiips  jiénlo^i(|iics,  alors  e  jirédoini- 
iiaienl  les  jjrand-  crvplojjanies'.  Mais  dans  rciisciiihie  la  vej.('lalion  csl 
relalivenienl  pauvre,  ce  <|ui  lieiil  sans  doule  à  risoleineiil  de  l'arcliipel 
dans  rinimeiise  (Icr'aii.  l'ar  la  l'orle  proporlion  de  ses  louiiV-rcs  en  arlires, 
l'ile  de  .luan-rernande/,  (|uoi(|ne  1res  rapprocliée  des  côlcs  du  (.liili,  se 
rallaclie  à  l'aire  de  la  Noinelle-Zi'laiide. 

(Jiiaiil  aiiv  ile^  de  rUci'aii  siliice^  an  sud  du  I,)'  dc^rt' de  lalilude,  vers 
la  zone  aiilarcliipie,  à  peine  pcul-iui  parler  de  leurs  llores.  si  pauvres 
eu  c(uiiparai'~on  di--  llore^  re-peclives  s(Uis  les  laliludcs  correspiuidanlcs 
de  riii'iui'-plière  scplciilrional.  Mcnie  l'ile  de  Ker;^iielcii.  siliiéc  an  sud 
ili-  la  mer  des  jude^,  à  une  aussi  grande  dislaiice  du  pidc  ausiral  ipic  le 
liaM'i'  ci  liherlioui'L:  le  ^-oiil  du  prde  liorr>al,  n'a  ponrlanl,  d'après  l|o(d\er, 
<|ue  |S  piaules  plianr'io;jaiiie>.  seuleilieni  un  ciinpiièinc  de  la  richesse 
V('".!('lale  du  Spilzlieri:'  :  riiiri'condih''  du  s(d,  la  silualioii  de  l'ile  dans  la 
va-le  l'Ieiidiie  de-  mer-,  penl-i'lre  an-si  le  niaiiipie  de  lumière  dans  le  ciel 
hriimenv  cl  rcvlrciiic  iinirorinili'  du  climal  annuel,  soiil-il>  les  caii-es  de 
celle  painreh' de  la  coiilii'c  en  e-pèce-  M'^i'lales.  I,es  lerres  plus  voisines 
de-  ulace-  anlarcliipie-  oui  riicore  (juchpics  piaules,  mais  le  naviijaleur 
ipii  l'ii  l(Uii;e  le-  âpre-  rocher-  poiirrail  le- croire  ahsolnmeiil  nus.  (i'esl 
avec  un  M'illahle  elTroi  ipic  le-  premiers  \o\a,L:eurs  a\enlur(''-  dans  le- 
nier-  aii-lrale-  pailenl  di'  ce-  ile-  où   l'on  \oil  seiilemeiil    de-   roche-,  dé- 
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cl  leur  fiU'ilKc  (l'iiccôs.  Los  uiscinix  marins  de  |missaiil  vo.  i|ui  iiaicoiii'cnl 
()i'-  milliers  de  kiioinèlrcs  sans  chciclicr  nn  |Kiii)l  <lc  repos  ont  une  aire 
irè- l'Iendiie.  liniilée  senlenienl,  au  nord  elau-ud,  |iar  les  oitsiarles  du  cli- 
niiihles  loufiiies  niijiralions  leur  soni  aii'^si  l'aciles  (|u'au\  |ioiss(Uis  el 
iN  iieuvenl  se  |iro|)ajier  d'île  eu  ile  ('(Munie  les  piaule^  doni  les  j^raines 
ri'^i'^leul  jiendanl  des  mois  à  racli(Ui  de  l'eau  marine.  Mais  à  jiarl  ees 
iii»»'au\.  <|iie  leur  aile  rend  les  maiires  de  l'csiiace,  les  animaux  sont 
|ires(|ue  Ions  prisonniers  dans  leur  domaine  insulaii-e.  el  lors(|u'il  y  a  eu 
niniinuniealion  d'une  lerre  à  l'autre,  e'est  ipie  riionime  e-t  intervenu  de 
plein  iin''  ou  à  smi  insu  pour  transporter  les  imnii^ranl'-.  ou  liien  ipie  des 
(  lianiiemenis  jiéolo^iipies  ont  jeti'  un  seuil  de  passjio,.  |'||||'(>  les  stations 
diri'i'ienles.  On  ne  saurait  expliipier  autrcmeiil  r<'\istciirc  des  espèces coni- 
nuuies  II  plusieurs  lies  ou  Itieii  à  <'es  terres  et  au\  continents  voisins; 
ijnaiit  aux  espi''ces  propres  à  une  seule  ile  ou  à  un  arcliipcl.  c'est  hicn 
dans  II'  lieu  même  où  elles  se  Irouveiil  (pi'il  l'aiil  clierclier  leur  orijiinc; 
c'e-.|  là  ipie  se  sont  eonstiliiées  ces  l'ornu's  animales  distinctes,  «piel  ipi'ait 
cil'  d'ailleurs  leur  mode  d'apparili(ni.  Mais  les  animaiiv  snpérifMU's  ^olll 
raii's  parmi  ces  espères  propres  aux  lerres  oci'aniipies;  les  ordres  iiilV'- 
1  ieiirs  s(Uit  repri''sent(''s  en  une  proportion  plus  cousidc-ralile. 

Madaiiascar,  cette  jirande  terre  ipie  sa  ilore  partieulière  i-lève  prestpu' au 
raii;;  d'un  eontinent,  n'est  pas  moins  iu'i<^inale  pom'  sa  l'aune,  dont  les 
l'oi'ines  (dlreiil  un  type  tout  à  l'ait  local,  à  l'evceptioii  d'une  seule,  celle  du 
-an^^lierà  nnisipie,  (pii  parait  èlre  commune  à  l'ile  et  an  cmitinent  voisin', 
f.es  Mascarei^nes  constiliienl  aussi  un  inonde  à  part,  ipii  comprenait 
aa;iiière  des  oiseaux  impaiiailemeiit  ariiH's  pour  la  coiiciiireiice  \itale  et 
desiiiK's  11  disparaître  liientiit  après  l'airiM'e  de  riioiiime  dans  leurs  îles. 

Les  terres  de  rinsiilinde,  ipioiipie  si  rapproclii'e:)!  des  deux  péninsules 
iiiiliennes,  iii>  doivenl  point  en  être  ('(Misidi'n'es  comme  di'  simples  dépen- 
ilances  nu  point  de  vue  de  la  raiiiie;  au  contraire,  elles  semlilenl  être  les 
rentres  de  dispersion  pour  de  noinluenv  aniniaiiv.  et  la  pr'iiiiisiile  d(> 
Malacca,  la  (iocliincliiiie,  paraissent  a\oir  ii:;ii  d'elles  juiliiiit  d'r'inii^ranls 
ipi'eijcs    leur  en    ont   diniiH'    :   c'est   du  contiiieiil    (pie   les   ('ir'pliaiits,   les 

1  liinocéros,  les  tiiires  ont  passi''  dans  Sumatra  ;  c'e-t  de  Itorm ii  du  moins 

de  la  contrée  dont  cette  île  es|  un  J'raLiment.  (pii'  r(U'aiiL;-outaii^  et  munlire 
d'autres  espèces  particulières  à  la  raiine  malaise  se  siuit  ré'pandiis  dans  la 
piesrpnle  'iccidentale.  Si  riches  en  jjrands  mammilères  s,int  les  terres  do 
I  liisulinde,  ipi'oii    doit    les  coiisidi'i'er  loniiue   faisant  encore  paitie    du 
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inonde  ;isiali(|iic  :  la  liuiu'  di'  déniaicalioM  i|iii  sépai'i!  les  deux  airos  zoolo- 
jii(|U('s,  malaise  et  aiisiralieiine.  passe  à  l'est  de  Celèhès,  (|iii  lornie  iino 
petite  province  à  pai'l,  très  distiitete  à  maints  éfiards  de  ses  voisines. 

I/Ansiralie  est  le  pays  des  maisupiaux  :  par  sa  finuu\  comme  par  sa 
llore  elle  oITre  un  cai'aclère  d'anliipiilé  «pii  la  lit  considérer  par  quehpios 
uéoloaiies  comme  l'une  des  terres  don!  la  surface  n'anrail  pas  été  l'cma- 
nii'cpar  les  éléments;  néanmoins  on  sait  anjourd'lini  <|ne  les  dépôts  ter- 
tiaires, relativement  récents  dans  riiisl<tire  du  cilohe,  occnpenl  une  jirande 
étendue  dans  le  continent  australien.  Les  marsupiaux,  inconnus  dans 
l'Ancien  Miuide,  si  ce  n'est  dans  les  ré^imis  de  l'Indo-dliine,  ipii  à 
cet  éjiard  peuvent  être  tenus  pour  iMie  di'pendance  de  l'Australasie, 
sont  repré'senli's  dans  leconliiM'Ul  du  sud  par  treize  ficnres  et  plus  décent 
(!s|)èces,  tandis  (pi'oii  n'y  Ircmve  ni  singes,  ni  pachydermes,  ni  ruminants, 
et  ipu'  les  carnassiers,  les  rcmgeiirs  et  les  édeutés  y  sont  1res  |)eu  nom- 
]»reu\.  pour  les  animaux  d'ordri'  inré-rieiu'.  l'Ansti'alie  ofl're  aussi  un  ca- 
ractère orijiinal  :  oiseaux,  Ic'zards  se  distinjiueul  neltement  deceux  du  c(m- 
lineiit  asiali(pie.  La  .Nouvelle-Zélande  l'orme  aussi  un  microcosme  :  privée 
jadis  de  tout  mammil'ère  (pii  lui  appartint  en  propre,  à  l't-xception  d'un 
rai  cl  peul-élre  d'une  espèce  de  loutre,  elle  possi'dail  ses  deux  remar((na- 
Ides  l'amilles  d'oiseaux,  l'apti'ryx  el  le  diuoriiis,  (pii  oui  péri  comme  le 
dr(mle  de  Maurice,  inliahiles  à  l'uir  le  javelot  du  .Maori  el  le  i'iisil  de  ri']u- 
ropéen.  Les  deux  îles  n(''o-zé'landaises  n'avaient  pas  nniins  de  (piinze  l'spèces 


(le  ces  o 


iseauv  de  la  l'aniille  des  autruches,  ures(|ue  aussi  ncunhreux  (jue 


les  grands 


ceux  'le  tout   le  reste  du  monde'. 

Vers  l'orienl,  dans  les  iles  l'Mreui'es  à  travers  le  j'acidipu 
nuimmil'èi'es  mau(|uenl  complèlenu'ul  el  l'iui  n'y  voit  <pu-  des  petites 
espèces  de  chauves-soiM'is  cl  de  rongeurs;  les  reptiles  sont  aussi  très  rares. 
.Mais  les  oiseaux,  grrice  au  vol  el  à  la  nataliiui,  se  smil  ri'pauduseu  nomhre 


(I  ar* 


liiixd 


en  arc 


hipel 


est  ainsi  (pie  les  hommes  eux-nu'uu's,  portés  par 


delà  les  détroits  et  le^  grands  liras  dr  mer  par  les  ailes  de  leurs   haleaiix, 


ont  uradui'llenieu 


I   col 


onise  ores 


|.res(| 


(lue  loiiles  les  iles  de  l'immense  Océanie 


Avant  (|ue  les  |'iurop(''ens  eusseul  (h'coiiverl  la  m((ili(''  de  la  planète 
recouverte  par  les  eauv.  les  insulaires  de  ces  l'-gions  avaient  appris  à  s(* 
counaiire  miiluellenn'nl.  el  de  grandes  migrali(ms  avaient  eu  lieu,  d'un 


C(Ue    vers 


Mad; 


ar,  de  l'autre  vers  les  iles  loinlaiiKîs  de  l'est,  dans    la 
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liiicclidii  (lu  .Noiivciiu  .Momie.  I,i's  popiihiliciiis  d'ori^iiu'  diverse  i|ui  dccii- 
|iciii  la  Malaisie  iiiMilaiie.  cl  <|iii  se  lallaclieiil  soil  par  l'oiijiiiie,  soil  |)ai" 
II",  rclalioiis  de  eomiueire  aux  nalioiis  de  l'Asie  siid-orienlale.  soiil  les 
iiileiiiii'diaires  des  rapporls  (|iii  se  sdiil  ('lahlis  d'une  exlrémilé  à  l'aulic  de 
rilci'iin;  les  insulaires  de  Mada^ascai' son!,  du  moins  en  |)arlie,  les  parents 
(le^  Malais  de  l'Insulinde.  el  de  proche  en  proche  les  hahilauts  de  ces  îles, 
les  uns  à  p:'au  claire,  les  autres  à  p(>au  foncée,  ont  étendu  leur  domaine 
\ers  l'esl.  soil  par  le  iiK'Ian.ue  avec  des  ahoriijènes,  soit  |iar  la  colonisaliitn 
(les  terres  inoccnpé'es.  Toutes  les  laujiues  parlées,  de  Madajiascar  à  l'Ile  de 
l'iKpies.  des  nn'rs  alVicaines  aux  mers  américaines,  sur  une  largeur  ipii 
(h'passe  la  demi-circonIV'rence  terrestre.  s(tnl  considérées  comme  l'ormanl 
inie  seule  l'aniille  lin}jiiisti(pie.  celle  des  idionn-s  malais-p(dynésicns'. 
.\(''annntins  l'i'cart  est  fort  arand  entre  les  exlrènn's,  c'est-à-dire  entre  les 
idiomes  les  plus  din'i'rents.  el  l'on  est  encore  hien  éloiuné'  de  connaîiro 
|(Mile>-  les  ti'ansitions  d'une  langue  à  l'autre. 

Si  par  leur  conimunauti'  d'oriuine  les  lanjiajies  des  peu|tles  océani([ues 
h'Uioi.Linenl  d'un  minivenieni  de  nii<ii'atiim  en  divers  sens  dans  toute  l'i'ten- 
(lue  de  la  merdes  Indes  el  du  l'acili(|ue.  les  j^rands  contrastes  entre  les 
populations  elles-mêmes  in(lii|ueut  une  diversité'  de  provenance  Irt-s  consi- 
d(''ralile.  telle  (|ue  noinhre  d'iVrivains  (uil  même  classé  les  insulaires  en 
laces.  Iirnnes  (Ml  noires,  compli'tement  distinctes.  (Jiioi  (|u'il  en  soil,  les 
dilTi'rences  (|iie  les  peuplades  pr(''seiilenl  en  maintes  r(''iiions  ()c(''ani(pM's, 
^iiil  d'un  archipel  à  l'autre  (ui  entre  deux  Iles,  soil  nuMue  entre  des  num- 
launes  et  des  plaines,  peuvent  s'expli(|uer  en  firande  partie  par  le  croise- 
ment des  deux  llols  de  mi^ralions  ellini(|ues.  Tandis  (|ue  de  proche  en 
proche  les  popnlati(ms  se  répaudaieni  dans  le  sens  de  r('(|ualeur,  entre 
r\rri(pie  el  1' \ni(''ri(|m',  un  autre  mouvement  se  prodnisail  dans  une  di- 
recli(ui  pr('cisi''nient  transversale,  enire  l'.in^le  sud-(niental  de  l'Asie  et  le 
conlinenl  australien.  Ile  même (pn- dans  les  eaux  se  croiseni  les  couranis. 
de  même  se  croisi-renl  les  mi^ratimis  de^  lionmies  en  marche  à  travers  les 
lerres  oc('ani(|ues.  L'un  des  UKunemenK,  (pii  se  propageait  suivant  les 
liililudc'-  à  travers  les  vastes  mers,  est  celui  (|ni  donna  aux  diverses  races 
la  •■essemhlance  des  lau^aiics;  l'autre  monvemenl,  (pii  passait  d'un  ht'nii- 
--plK're  à  l'autre  en  rranchissaiit  d'(''lroils  liras  de  mer,  est  (clni  ({ni  anu'ua 
successivement  du  ^rand  corps  continental  les  populations  dillé'rentes  par 
l'aspeci  cl  les  uueurs  el  suhstitua  firadnellement  les  civilisalions  les  unes 
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jiiix  Miilrcs.  (^'cst  par  la  |>tMiinsuli'  de  .Maliicca,  cl  piMil-rlic  aussi  ();ir  les 
IciTcs  aiijouid'liiii  (lispanifs  cl  rc((Mivt'il('s  des  eaux  peu  protoiidi'S  de  la 
r  (le  Java,  (|iii'  \t">  diverses  populaliitiis  noires,  épaises  niaiiilcnant  dans 

i>  c'c^t  par  la  même  voie  (jiie  vinrent 


mt 


k'S  il 


es,  trouvèrent  leur  chemin 


Mi 


aussi  les  Malais  et  autres  iunnij^raiits  apparentés  |tar  l'orijiine  (|ui  dispei'- 
st'reni  les  miiis,  ne  leur  lais>.aiit    pour  domaine  (|iie  des  Iles  écartées 


ou 


ne 


des  reliions  moiita^iieu»e>^  diliicili-^  à  occuper.  On  admet  «iénéralenient  q 
les  Saman;^  cl  les  Sakaï  île  la  pi'-ninsule  Malaise,  les  Mincopi  des  Auda- 
man,  les  SrijiilDs  do  l'Iiilippiiies,  les  l'apoua  de  la  Nou\elle-(iuiuée  et  les 
Auslrali(>ns,  (pioique  pour  la  plupart  très  dilTérenls  les  uns  des  antres, 
appartiennent  oriiiinaireinenl  au  même  iiroiipe  que  les  peuplades  noires 
de  l'Inde,  Santal,  (iond,  Kolil  et  Moiindali;  mais  pendant  la  longue  dnré'c 
des  àLii's.  alors  que  le»  peuplade  (''uiijjré'es  vers  le  sud  vivaient  scms  des 
(•limais  dilTi'renl».  aux  pii-es  avec  des  dil'licnllt's  de  nature  diverse,  oldi- 


moililier  de  mille  mauii-re 


s  leur  j^enre  de  vie,  en   cmitact  avec  de: 


peuples  distincts.  >oil  coumie  allii's,  soit  comme  ennemis,  et  se  mélan- 
fieant  en  proportions  variées  avec  ces  éléments  nouveaux,  que  de  cliaiijje- 
enls  ont  du  s'ac<()mplir  et  comliien  s'e>l  transformé  le  ty|)e  premier  sni- 


m 


Il  I 


vaiil  les  lieux  ( 


't    I 


es  lemii". 


•eux  nulle  années  sei 


ileiiieiil   mms   séparent  de  l'aurore  <les  temps  his- 
toriques dans  riiiMilinde,  el  ce  court  espace  siiriil  pour  mms  montrer  l'in- 


II 


iience  capitale  exircé'e  sur  les  piqiiilal ions  mai'ilimes  du  sud  par  les  civi- 


lisations de  l'Asie.  Au  commeiicemeiil  lie  cette  période,  les  Hindous  étaient 


les  éd 


iicaleiirs  des  populations  i 


de  .1; 


va,  ilr 


I!; 


m,  I 


le  S 


iimalra  ;  leur  inlliienco 


constatée  s'i'leiidil  même  jusqu'à  lîoriieo,   el  dis  monumeiils,  des  noms  de 


ieiix.  ile>-  svsli'iues  iri-criluie.  des    |i'';iemles  reliiiieiises,  les  niieiirs  de 


po- 


pulations eiilières  lé'moi^neiil  de  l'aclion  piiissaiile  qu'ils  ont  exercée.  liCs 
Arabes,  (pij  vucci'di'n'iil  aii\  lliiidiius,  à  la   l'ois  comme  iiilei'ini'iliaires  des 

li 


laiitii's  el  comme  iiiilialeiii's.  accomiilirenl  aussi  une  o'iivre  coiisideraiilt 


dans  ce  moiiile  de  I  \sii'  insulaire,  puisque  des  millions  d  hommes  y  pru- 
l'esseiit  aciiiellenieni  leur  relii;iiiii.  et  que  iiiêine  les  noms  île  l'amille  leur 
sont  empriiMli's,  des  tiomores  à  Itoriieo.  (juaiit  aux  liliinois,  leur  action  a 
été  moins  directe  :  ils  vivent  plus  à  l'irarl  des  indigènes  et  n'ont  point  l'ail 
de  pi'opaiiande  religieuse  comme  les  missiuiiiiaires  de  l'Inde  et  de  l'Aïahie; 
mais  en  maiiils  dislricts  ee  smiiI  eux  qui  coiistiliieiil  le  i'oiid  même  de  la 
popiilalioii.  Par  leurs  nomlireux  immigrants  élahlis  depuis  de  munlireuses 
géni'ralions  dans  le  pays,  ils  reiioiivellenl  incessammeni  la  l'iice. 

Acluellenieiil  rinlliieiice  pii''poiiil(''rante  est  celle  des  Kiiroptriis  de  l'occi- 
deiil.  Toutes  ces  terres  de  Malais,   de  Ne;:rilos,  de  l'ajioua,   de  Kanakes  el 
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Madii  iipparlit'iiiicnl  polilKHicim'iil  ;"i  (|iicl(|U('  piiissnnct'  d  Kiir(»|)t',  on  ilii 
iiiiiiiis  s(yiil  coiisidt'nrs  (li'jn  (•(immc  rliiiil  dans  sa  /oiic  d'allrat'tioii  mi 
(liMis  (l'Ile des  Klals-liiis.  Ia'  monde  de  l'Océan  est  pi'es(|ne  enlii-renient  pai- 
l.ini'  eonnne  r.M'i'iqne.  Disposanl  des  mille  chemins  de  la  mer  el  de  ceini 
(iii'ijs  se  soni  onverl  par  risliime  de  Suez  enli'e  deux  conliiM'nls,  les  lùi- 
nipirns  reniporlenl  sur  tous  les  envaliissenrs  d'aulrelois,  Hindous,  Aralxs 
cl  (iliiiiois,  par  la  vilesse  des  n)ouvoineiUs,  la  l'orce  malérielle,  l'ascendanl 
lie  la  ci\ilisalion,  el  d'année  en  année  ils  ont  une  prise  plus  i'orle  sur  ces 
reliions,  situées  ponrtani  aux  antipodes  de  leur  patrie.  On  peut  même  dire 
(]ii',ivec  les  '.oionies  australiennes  et  la  Nouvelle-Zélande  s'est  conslitiiée 
une  autre  Kurope,  i'aisant  une  soite  d'éipiilibre  fiéojiraplii(|ue  à  l'ancu'nne, 
lie  l'autre  côti'  de  la  plaiii'le,  et  lui  servant  d'avant-}.'anle  dans  les  mers 
iHi^Irnles.  .Mais  est-on  en  droit  de  célé'itrer  comme  une  ><  vietoir<' de  la  civi- 
li-iiliiiM  ■'  el  connue  le  progrès  par  exci'llence  cette  expansion  de  la  race 
cl  des  i(l(''es  européennes,  alors  (|n'elle  s'aclii'le  par  la  violence,  l'assei'vis- 
siiiieiil.  et  |»ar  la  desiriu'tiou  systé'mati(|ue  de  po[)ulati(Uis  entil-res? 

I.es  iiraud.'s  divisiiuis  elliuiipies  des  peuples  (|ui  iialùtent  les  terres 
lie  rOii'Mu  corres|)ondenl  d'uiu!  nuinière  {générale  à  la  disiriliulicm  ^vo- 
Lirapliiipie  des  iles.  Madagascar  l'orme  un  petit  mmide  distinct,  où  lesimmi- 
Lirants  malais  et  les  indit;èues  a|)parenlés  aux  noirs  de  l'AI'riipie  vivent  à 
d'ité  les  nus  (les  autres,  l/lusulinde  tU  les  l'Iiilippines  sont  haliilées  princi- 
palement par  les  Malais,  i'rères  de  ceux  <pii  peuplent  la  péninsule  de 
Miilai'ia;  mais  parmi  eux  se  maiulieunent,  en  }^roupes  isolés,  des  hommes 
d'une  autre  origine,  les  noirs,  ipie  l'on  croit  de  soiu'lie  dravidienne.  Les 
an  liipels  des  l'alaos.  des  Mariannes,  des  C.arolines,  des  Marshall,  ipii 
vont  paisemi's  au  nord  de  l'iMpiatem'  et  des  terres  mélanésiennes,  et  aux- 
ipiels  on  a  donné  si  juslemenl  le  nom  de  Micrmiésie,  ori'reut  un  mélaii;.te 
lie  races  qui  l'ait  de  leurs  trihiis  la  transition  entre  Malais,  Papoua  et  insu- 
laires des  petites  iles  satellites  du  Japon.  l'Iiis  au  sud,  dans  la  l'apouasie 
et  la  raniiée  des  terres  presipie  atleuanles,  Nouvelle-jîrelauue .  Nouvelle- 
Irlande.  Salomon ,  Nouvelle-tialéMlonie ,  .Nouvelles-lléhrides,  toiiles  iles 
ililes  de    la    Mi'lanésie,    précisi'ment   à    can--e   du    type  des    ^eus    à    peau 

noire  «  ipii  les  hahilent,  celte  race  l'emporle  siu'  Ions  les  aiilres  éli'- 
luents.  Le  continent  iiuslralien  appartenait  imssi  ua<;uère  à  des  lrihu>  de 
noirs,  oITranl  à  peine,  sur  ipielipies  côles,  un  léjicr  mélan;je  de  sanii  ma- 
lais, liuliii,  toutes  les  Mes  de  l'est,  d'un  côté  jusipranx  îles  llavaii,  de 
l'antre  iusipi'à  hi  Nouvelle-/i''lan(le,  apparliennent  aux  restes  des  nations 
|iiil\iii'siennes,  cardan!  encore  une  remari|uahl(<  nuaioj^ie  de  type  entre 
elles,  nuilnii'  les  eaux  ipii  les  retiennent  captives. 
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ILES  DE  L'OCEAN   INDIEN 


SIIKOTIIA. 


I,  ilc  (le  Sokolra  ou  Soicilorii  est  ilc  loiilcs  les  Icri'cs  de  l'oot'-aii  Imlit'ii 
ccllf  (iiic  l'dii  |»(Mil  ((iiisidrirr  avec  le  |)liis  de  lai^oii  coiiiinc  une  simplo 
(ir'|)cn(laiu'(>  <:('()^i'a|)lii(|Ui'  du  ((Milint-nl  alricaiii.  Uu(ii(|u'uii  drlioil  <Il' 
'j'ifl  kilumèlrcs  la  sépani  ilu  cap  (iuardal'ui  i-l  (|ii('  les  paraj^cs  iiilcinu'- 
diaiics  itlTi'i'Ml  des  ahinics  itrulunds  de  '.MJII  mèli'cs,  l'oriculaliou  de  l'île, 
dans  Taxe  inèuic  de  la  pninic  cxIiTmc  du  pays  des  Sonial,  cl  loulc  une 
liiiiiKv  d'ilids  cl  de  n'cils  i|ui  s'alijiue  enli'c  les  deux  Icircs,  UKUilicnl 
liicii  ipu'  Sidvolra  esl  un  Irajinicnl  délaclic  de  l'AIViipu'.  .Mais  au  point  de 
vui' ciininici'cial  el  polili(|U(t  elle  a  ionjours  apparlenu  à  l'Asie,  cl  niainle- 
nanl  elle  ih'pcnd  de  la  ville  d'Adcn,  l'une  des  {'(U'Iercsses  asiatiques  de  la 
(liandc-lîi'cla^ne.  De  IcS,"»,'»  à  IN,"!)  elle  fui  occupée  pai'  une  fiainison  an- 
Lilai-e,  puis  aliandonuée  pour  Aden,  ipii  esl  un  posie  sli'alé^i(pie  d'une  iu)- 
piiilance  hien  aulrenienl  jiraude.  Ku  IS1,'t,  elle  a  élé  di'n  larée  "  colonie  de 
la  ('(iiii'Mune  ■  ;  lonlelois  celle  prise  de  possessi(Hi  esl  plus  liclive  que  réelle; 
il  (Il  ('lail  de  uiènie  ua^uî'i'e  du  pouvoir  de  su/.eraineh'  (|ui  apparlieiil  de- 
puis cinij  sii'cles  au  sullau  de  Kecliin,  ri'sidanl  an  n(U(l-ouesl  de  l'ile. 
~<iir  le  lilliM'al  aralte  le  plus  rapproché. 

Le  nom  même  de  Sokolra  h'nioiiiue  de  raiiciennelé'  des  souvenirs  el  des 
li'iicndes  qui  s'y  rallaclienl  :  dans  la  Ji(''o^rapllie  de  l'Inde,  elle  l'Iail  consi- 
dérée comme  l'un  des  pétales  de  la  grande  ileur  de  litins  IlollanI  an-dessus 
des  fiMix  ;  c  élail  la  (Irijin  s(iiil<liiil(ini,  la  Diou-Skadra  ou  <'  pi'es(|u'ile  Jnen- 
lieureuse  .  ,  (me  de  ces  îles  ><  l'orluiM'es  >>  (|iu'  de  loiil  temps  les  |»enples, 
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ilt'siroux  d'iiii  ini'illciir  sort,  ont  cru  devoir  exister  |)iir  delà  les  iiii;ii;es  du 
coiieliJiiil '.  Les  (fr'ees  lireiil  de  eetle  île  l;i  «  Dioseoride  ><,  l:i  "  terre  des 
Dioscures  >',  tandis  <|iie  les  Arnlies  maintinrent  plus  |turemenl,  sous  la 
loinie  aeluelle,  l'ancienne  dénomination  hindoin-.  Des  marchands  ^l'ecs 
visilèrent  l'ile,  et  la  tradition  parle  même  d'une  colonie  (|u'y  aurait 
envoyée   Alexandi'e    le   MaiM'douien.    Dans    les   premiers    siècles    de    l'ère 


actuelle,   les  liahitauts  de 


l'îl( 


se  converln'eni  au  christianisme,  relmion 


(pii  était  celle  d'une  ^rainh-  partie  des  populations  du  Vemen  ;  vers  la  lin 
du  Ireizième  sièclt-  ils  étaient  «'  tous  haplisés  »  et  reeonnaissaienl  le  poii- 
voii'  d'un  archevècpie'.  Lors  de  l'arrivée  des  i*orlugais,(|ui  lireiil  leur  appa- 
rition en  I, '»(),".  puis  s'é'laldireiit  dans  l'Ile  pour  survoilier  les  aliords  do 
la  mer  liou}i('  et   capturer  les  lioiilres  arahes  (|ui   passaient  dans  le  \oi 


si- 


iiauc 


1( 


:ens  ue 


Sokol 


ra   se  (lisaient,   encore  cliredens  ; 


teiir  cnlle  res- 


seiiihlait   à  celui  des  Jacoliiles  d'.Vhvssiiiie  cl  comme  eux  ils  se  l'aisaienl 


circoncire.  I)  après  leur  tradilKur,  ils  auraient  ete  convertis  par  Ihomas, 
ra[mli'(>  des  Indes,  mais  ils  ne  comprenaient  plus  la  lan<^n(>  dans  hupielle 


ils  récitaient  leurs  prières;  ils  veneraieiil  la  creux,  la  pla(;aiil  sur  leurs  au- 
tels et  la  portant  à  leurs  colliers.  Trancois  Xavier  visita  les  Sokotriiis  en 
lôi'ieten  liaptisa  plusieurs.  Au  milieu  du  dix-septième  siècle 


un  nKHiie 


carnii 


■lile,  V 


incenzo,  reconnut  encore  chez  les  hahitanis  (|uel<|iies  traces  < 
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christianisiiii; 


Il    I 


ils  s  auenouillaieiil    devant    la    croix,   la    portaient    dans 


I. 


eiii's  processions  et   donnaient   à    leurs  lilles  le   inmi  de  Maria;   mais  ils 


ne 


I' 
pralicpiaieiil  d'aulr( 


M; 


acremeiit  >'  «pie  la   circoncision,  tpii  d'ailleui 


n'esi  pas  encore  d'iisajie  universel,  el  sacriliaient  à  la  lime.  Actuellement, 
le  nom  d'un  villa|it'  de  la  ciite  nord-occidentale,  Kolessea  ou  (lidionsir, 
rappellerait  peut-être  l'existence  d'une  anciemu!  éj>lise  {('(ricsid)  en  cet 
endroit  do  la  côte;  ce  serait,  avec  la  croix  des  lonihes ',  tout  ce  ipii  reste 
(In  cliristianism(>.  IVesipie  toute  la  population,  (pioitpie  divers(>  par  ses 
oiijiines,   se  dit    aialie   et  professe  la  l'oi   mahométaiie ',   mais  sans  l'ana- 


tisiiie.  hieii  (lue  les  Wahaliites  aient  envahi  1' 


Ile  ) 


Il    ISI_)(I  el  v  aient  étahli 


leur  iv^iine  pendant  (piehpies  aniurs.  S(divveiiirurth  pense  (jm;  certains 
amas  de  pierres  sont  des  autels  détruits;  mais  il  ne  si^inde  d'autre  immii- 
ment  aïKMcii  (|u'une  pierre  sur  laipielle  on  a  reconnu  (|iiel(|iies  caractJ'res 
^recs,  rest(''s  iiidécliiirrahles. 

Les    .'    jii'iloiiins  »  de  rinti'rieur,  ipii    se  distinguent    par  leur  haute 


M,i 


o  l'nlo 


iiiiii'r. 
Iliiiri^  lie  i'iiiilliii'i'  I 


I  \iili' 


t''.   M.  Itiiiilrr,  .Idiiniiil  iif  Hic   [lilhriiiuihtiiiiiil  Siti-irlij.  1877. 

Itriiii  Viili',  The  llnnk  iifsfr  Milieu  l'oli) :  ■     Itciiiiaiii'l  du  (iiiilliuKl,  Missions  ('.nllii)li(iuos,  1887. 


■^OKOTItA, 


lit 


liiillr.  Ii'iir  musculnliiro  cl  leur  soiilt'-,  soiil  r-vidcmint'iit  il'iiiit'  i-iicc  (lilTi'- 
iiMilc  ili'  celle  (les  riverains,  Aralics  |nirs  ou  croisés  de  iièjires.  On  les  croit 
miliiililoiies;  leur  liinf>n<,'e,  qui  (i'ailleur's  lenil  à  disparailre,  clait  assez 
ili^lmcl  de  l'araite  (toiii-  (Mre  coniidèlemcnt  inconiprt'liensihle  aux  j;ens 
(le  la  péninsule,  à  l'exception  de  ceux  du  rivage  le  plus  rapproché'.  Non 
loin  (le  la  ca|iitale,  Tamarida,  (pie|(|ucs-uns  de  ces  liédonins,  les  nionta- 
l^nardsSaïeni  ou  Kicliini',  pi'élendenl  avoir  du  san^  porluj;ais;  près  de  la 
pointe  orientale,  les  Momi  seraieni    en    partie  de  descendance  abvssine; 


m 
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D.   iM.'lii'l  (lllulll:i|.MliO.  R.    |i:is(i';i|,). 


^.  l:"i 


d'autres   rossemldent   à  des  Juifs,  et  on  les   désijiue  en  ei'lél  comme  de 
provenance  liéhraïque. 

Sokotra,  d<Mit  la  superlicie  est  évalée  à  'JSIHI  kilomètres  carrés,  a  la 
iornie  d'un  triaufiic;  allonjié,  à  pointe  aifiuë  tournée  dans  la  direclion  de 
l'es!.  Tonlerois  les  côtés  du  triaufile  ne  s(nit  pas  rectili}>nes  :  vers  leur 
milieu  ils  se  re|tloienl  au  sud,  le  i'ivaj>c  nK'ridicnial  tournant  sa  convexité 
du  côté  de  la  liante  mer.  Au  centre  de  l'ile  se  dresse  un  niassil' ni'jini- 
li'pie,  le  lla<i)iier,  —  mi  mieux  le  iiadjai',  c'esl-à-dire  la  "  l'ierre  ;■ ',  — 
dont  les  cimes  décliiouetées  s'elevent  à  \H()  mètres.  Les  autres  nninta-qies 
lteanc(Mip  plus  basses,  sont  ibrniées  d'assises  calcaires  percées  de 
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manuscrites. 
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(irs  ii()nil»i't'u>t's  ciivt'iiK's,  diiiis  lfs(iiit'll('s  nichciil  les  itisciiiix  cl  (;à  cl  là 
{iîU'iil  lc>  iiKlificncs.  1,'ilc  piiiail  cire  ji(''(»l((jii(|ii<'iiit'iil  li'î's  iiiicii'iiiic,  l'I  Ic^ 
iialiii'jilisics  en  ji;irlt'iil  comiiii'  d'iiii  lieu  de  riTiific  où  se  soiil  iiiaiiilciiiics 
di's  l'orincs  priiiiilivcs  de  |iliiiilcs  :  sur  les  (S'JS  csiiôccs  coniiiH's,  doiil  ."»7."» 
IthiiiUM'Ofiamcs,  il  en  csl  un  (|ii<'ii'l  (uroii  ne  tniiivc  point  ailleurs'.  Ccr- 
laincs  [(ai'lics  de  Sokoli'a,  nolainun'nl  sur  la  côlc  nirridionalc,  sont  rc- 
cuiivcrk's  di'  dunes,  disposi'cs  en  ran^/'cs  parallèles,  l/ile  est  très  pierreuse 
cl  par  eonséquent  assez  inl'ei'tile;  cependant  elh;  est  en  maints  endroits 
l'evètiie  d'arliustes  (|ui  verdissent  pendant  la  nioiisson  du  nord-est  :  dans 
la  réjjion  oe<Mdentale,  <|uel(|in's  vallées  journées  vers  la  rive  du  nord  sont 
inènn'  oinbi'aijt'es  de  jjrands  arlires  et  Wellsted  en  compare  les  sites  les  plus 
verdoyants  aux  canipajines  de  l'Anfilelerre.  Par  sa  «  véjiclalion  splendide», 
dil  Scliweinrurth.  Sokotra  contraste  avec  les  côtes  voisines  de  l'AIVicpie  et 
(!<■  l'Asie. 

Le  climat  de  Scduttra  est  moins  cliaud  (|ue  celui  de  l'Aïahie  voisine, 
^ràce  aux  moussons  et  aux  lirises  (|ui  se  succèdent  sur  les  lives  de  l'ile. 
(le  mouvement  alternaliC  des  moussons  n'est  pas  aussi  i'avorahie  à  la 
iiavifiation  avec  la  mer  lîou^e  (iiTon  l'avait  espi'ré  naguère,  cl  (pioi(pie 
Marco  Polo  ail  jadis  |iarl(''du  vaste  commerce  de  celle  île,  Sokoli'a  n'a  pu 
de  nos  jours  conquérir  j;rande  importance  comme  avant-posie  d'Aden  sur 
la  route  des  Indes.  L'allernance  des  courants  aériens  s'élaldil  dans  ces 
parajics,  d'un  côté  entre  la  côte  des  Somal  cl  celle  de  l'Arahie,  de  l'autre 
cuire  la  manche  d'Aden  et  la  haute  mei'.  l'endanl  la  première  moitié 
de  l'aiiniV,  le  vent  souille  principalement  au  sud-ouest,  dans  la  direction 
de  rArri(|iM';  |)en(lanl  les  six  autres  mois,  il  se  poi'te  vers  la  péninsule 
arahe  el  au  nonln-sl  vers  le  gollé  d'Oman.  Le  mouvement  de  va-et-vient 
s'étahlit  ainsi  régulièrement  de  l'un  ii  l'autre  des  l'ivap's  o|t|>os(''s  :  c'est 
comme  lieu  d'étaiie  enli'c  les  points  les  plus  rapprochés  des  deux  conli- 
iM'iils  (pie  Sokotra  serait  bien  plac(''e,  du  moins  si  elle  avait  un  poi't  sid'li- 
sainment  ahrilt';  mais  cuire  ces  deux  points  prestpu"  di'serts  comhien  nii 
nime  est  le  ir.iiic  !  (iliaipie  anui'e.  de  six  à  dix  liar(|ues  aralies  miI  .ya- 
jjcnl  avec   le--  moussons  entre  Mas(,ile  et  Zaïiziliar,  s'arrèli  ioi>  à 

Sokotra. 

Les  doir/e  mille  liahitaiii^  de  l'ile-  ne  deniMudeiit  à  l't'tr.in  r  ipi'iiii 
peu  de  dokhn  (jiciiiiildria  li/jiliotilcs),  quand  les  récoltes  de  dattes  r  Mit 
pas  él(''  lionnes  et  (|ue  vaches,  lirehis  el  chamelles  ne  leur  rournissenl  pas 


Si'liwriMi'iii'lli,  Kiii  Iti'smli  (iiif  Stil,iihii  ;  - 

c,  Siiiirlr  lie  CciHfnijiliir  itf  dciici'i'.  I.SiSiS. 
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ii-^i7  ili'  l.iil.  Kii\-nirm<'s  n'cxpoilciil  ^ut'-ri' (ju'iiii  |u'ii  de  ijlii  on  licurrc 
IdikIii.  (In  siiij;-(lr.ij;i»ii.  |ir(t(liiil  |»;ii' nui'  |)liiiit('  d'init' fs|»t'ci'  |iarliriilit'iv, 
il  Mil  (tii  (It'iix  niillit'i's  (If  kiloiii'iiniiiics  d'jilof's  {(iIdcs  sjiiaild),  iiiiiès  soco- 
îiiii  lin  '  cliicdliri  >■',  le  lucillcnr  proilnil  de  ce  jjciirc  que  |iossi'di'  la  pliai- 
ni,i((i|i(''i'  :  la  jilaiilc  cniîl  sur  la  niorilaiinc  cnlrc  les  aililndcs  de  I.M)  à 
1(1(1(1  nii'lit'^.  Les  lialiilanls  sunl  |»i('s(|ii('  cxclnsivcmcnl  un  |)t'U|)k'  pas- 
li'iir  :  il>  onl  de  noniliicnscs  Incliis.dcs  (•|i(''vr»'s,  des  Ixi-nis,  des  ànossau- 
\a}^('scl  (K's  liianicaiix,  an  [licd  iiionhijinai'd,  ne  craiiiiiaiil  pas  (K*  clicnii- 
iM'i'  sur  1rs  scnlicis  pierreux.  Les  clievanx,  doiil  |)ai'leiil  d'anciens  anlenrs, 
iiiinl  pas  laissé  de  descendance,  el.(|n(>i  (jn'en  dise  NNelisled,  on  ne  tronve 
piiinl  (le  cas((ars.  La  l'aniie  de  l'île,  liés  p;iiivre,  ne  coinpiTiid  aucune  espèce 
(le  (piadi'up("'de  daii;i<'renx  ;  mais  les  l'epliles,  entre  antres  des  serpents 
venimeux,  son!  c(nnniuns  à  Sokolra.  Les  oiseaux  soûl  tous  d'espi'ces  afri- 
caines, tandis  (pie  les  niollns(|ues  appartiennent  plnl(')t  à  la  raiine  de 
I  Araltie. 

ïaniarida,  vers  le  milieu  de  la  (ô(e  seplenirionale,  est  le  principal  vil- 
lajic:  Kolessea,  à  la  poinle  iiord-orienlaie,  Taisait  jadis  aussi  (pielcpje 
coininerce,  uiais  ce  n'es!  plus  aujourd'hui  (pi'iiii  lieu  de  liannisse- 
iiieiil.  Sur  la  c(»le  int'-ridiouale,  limiter  a  visitt'^  les  ruines  d'un  firaiid 
l'or!  poiinjiais.  NajriK'M'e  les  lialtilanls  d(!  Sokolra  vivai(.'Ul  libres,  indt''peii- 
(laiils  du  sullaii  de  Kecliin  aussi  liieii  (pi(>  de  rAn<>leterre,  u'ayani  d'autre 
loi  (pie  la  coutume;  toiilelois,  l'empire  de  Kecliin  s'étani  récemment 
(l(''(lonl)l('',  l'iiii  (les  f'rt'res  souverains  rJ'jiiie  sur  la  c(''ite  d'Arabie,  tandis  (pie 
l'autre  léside  à  Tamarida  ou  dans  une  plain(>  voisine,  appelant  à  sa  liarre 
les  iitdijif'nes'.  (ienx-ci  sont  lirs  doux,  tivs  (''fpiitahles  les  uns  à  r(''jiai'd  des 
inilres;  cite/,  eux  les  vols  et  les  actes  de  violence  sont  presque  inconuns' ; 
il  y  a  trî's  peu  d'esclaves,  mais  sur  la  c(')te  beanconp  de  n('';i'es  iiyani  lui  la 
servilude. 

Les  petites  îles  (pii  se  snccJ'dent  à  l'oiiesl  de  S(»kolra,  vers  la  jminled'A- 
ri'i(pie,  appartiennent  aussi  au  sullaiial  (l(>Kecliin:  mais  deux  seulemeni 
sdiil  lialiilt''es  :  Handei-Saleh  (Samiu'li)  ci  Alid  el-K((uri.  dont  les  cliJ'vres 
sauvages  parconi'eitl  les  rocliers.  Les  indiiif'iies,  l'orl  niis(''ral»les,  viveni  du 
produit  de  leur  p(''clie.  A  (piel(|ues  kiloml-lres  au  nord  se  dressent  eu  mer 
(les  ilols  escarp('s,  converis  de  ^iiaiio  (|ue  vienueiil  cliar.ucr  des  chaloupes 
arabes. 
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MAI)  \  CAS  CAR 


''•'"''  ^''""'''  î ''"'•''•'"  '"'Ik'"  '">•  I'n"  <Ics  rn,-|. .  insiihiiivs  l,.s  plus 

n.nsi.l.-.nihl..s  .Ir  la  |.|,„,ôl<-  :  ..||,.  ,„■  |,.  n.!,.  ni  .■.U-niln.' .|n-au  (ii„,.|ihiii.l. 
:i   i.-i    .Nonvi-ll.-Ciiin.'r.   à    ||„ni..u,   ,.|    |.n.h,,i,lr.tM.|il    .-uissi    ;,„    „,„ssir   .1.' 

r.\nl,iirli.l...   Silu.'r  à  n,,..  Tail lishmcr   ivlalivc  ,1,.  I,-,  n,|,.  orinil; .■ 

r.MVi.iiic.  |Hiis<|iic   l.«  canal   ,1.-  M''|.arali(iii    irulTiv  dans  sa  |iai'li.'    la  plus 

''■"'"'' ■"'"•  '■"■^''"i'  '!"•  '"'^•'  kilnmMirs.n.llr  îlr  ,r,  ,,;,s  muins  .1,.   Ki^;. 

kilniiiM.vs  ilr  l,uiM,i,,ir  ni  linn,.  ,|r„ii,..  ,1,,  |„„innni„i,v  scplnilrinial  ou 
nip  <l'Aiiilii'''  il  1.1  poinlc  (lu  sud  un  cap  Saiiilc-.Maric  ;  la  dislaiicc  ni.)\niiic, 
''"'    '■''''.-'■  •'•'  1'''^'    ''    '■''•"'    •'''    l""ii<'sl.    d'Aiiduvui'anlo  à    la    cùlc  des    Va- 

Ziml.a    par  Tanaiiarivc,  csl  d'nivir.ui  ,■.()()  kiluu.clrcs,  cl  le  dcvc pniinil 

'•(Mupicl  des  ,i\an..s  iKui  c(uiipris  les  pcliics  iiidnilalioiis  cl  h^s  nu||;.s 
i-i'cricurs.  icis  ipic  la  liai.,  .le  Dicnn-Suaiv/.  d.'.passc  1.Sl>;,  kilniiic|ic<.  la 
supc'licic  h.lalc  csl  évalue,,  à  Mh.)  (11)11  |ul„inèl,es  canvs,  un  snzinnc  de 
plus  .pi.,  la  surla.'..  .lu  I.Tiil.iire  riaii,:ais.  j,;,  r„,„„,  ,|,,  .M,,d;,.,,,;„.  ,,,( 
ass.7.    iviiiili.'.ir  ,.|    iv.s..|iiM..   Ii.-auc.mp   à  ,rll..  .le   S.iiiialia.   la"  piviui,',,. 

ui'an.l..  il.'.pi..  le  iiavinal •  irii..Miliv  .1,.  l'auliv  .■.■,|,-.  ,|e  la  iii.t  .l.'s  liid.'s. 

'■■"'•  '"'  'liN'"^''''  '•"  "\'il''  iill'Mii^r.  paiall.'d..  à  Tax |i,|„,,|  ,,|vi,,i„ .  ,„,,i, 

""  '■'■''''■•   '■'■'"'  M"i   ''^1    l"iMii.'.  v.Ts    la    haiil..  ,i„.r,   es|    p.vs.pic   ir.lilimi.. 

^"''   '• ''''■'  '''•  ^'i  '"ii.iiii.Mic  :   I,.     II„|.  r,„ii   .-.o.liM-.  .'11    el..,aiil  un   Taux 

'■'^■'r''  '!'•  ^■'I'l<'''l  "l''l'iiinn  au  .l.'vaM  .l,.s   |,,i,.s   ,p,i  .irr.iiip.Mil    le    lill.ual 

I"'"''''''-    '■''   "'_ '■'■i'l''Mliili'.  -P'i  '''.i^.M'.l..  rAIVi.pi...  ,..|   pin.  iiivnnIi.'T,. 

'!'"''•'  "'"'I'' 'I'' l'''-l:  ''II''  s'avan.' pr.uii.uilniivs  ..|   s,,   nvus ^p,.|ils 

.U-dlcs  ..|  ni  pnils.  |,e  n.uii  aclii,.|  ,|,.  Ma.la^as.Mr  siMiihl.'  lui  aN.iir  elc  appli- 
T"'  rMr.Tivur..-\|air,.  |',d„  l'.v;,,,!  ,|lnl,ue  .KalMinl  à   la  mII..,|,.  Ma^.l.,- 

cIkiu.   MHla.o|..alVi,'a„i,.',  ._ r„is  .•.■II.' app,.||ali,Mi  m'  lappnicl, 

(vII..  d,.  MalanaM.  mhis  |a,pi..||e  se  .|,-.sinn,,il  |,.s  lialnlaiils.  e|  rinllii,.|i.v  ,|..s 

.•lrMnn,.|s  sue  les  ||nva.  inailivs  ,|,.  Tile.  |,.|ir  a  l'ail  ad ;    .dli.'i.'ll.. iil  la 

il''ii"niiiiaiieMl,.\la.la-as,Mr.  Celi..  in,r  .r.'si  pluspuumis  |,.  „  i,,,,!  „. 
'•';'"""■  '"'^  '''"'1'^  "Il  -I'-  l'.il'MUx  à  vapeur  „.•  loiichainil  pas  à  leurs 
rnan.'s.  (I„  ,,■  s,,  serl  phis  .raii..i,.ns  |,  ,ni,.s  iiM|,n;,,„,s,  |,|s  ,p,e  \nssi- 
"■ii'il"'.  ■  ^!.''l-  SauJi.Ts  ;  ,i,Hs  I..S  halulaiils  .|,.s  i|..s  nn  irnnii.iil.s 
ili-.'iil  .'iiim     ÎMiii-lir.  (Ml      liraiiil.'  Icire  >-\ 
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|'r('^(|iii'  en  ciilicr  djins  i;i  /.(iiir  iiili'rlidpiciilt',  |iiiis((irfllo  (ir|iiiss('  au 
iKtril  II'  l'i'"  (li'jirt' (le  laliliidc  cl  le '2.V'  au  sud,  l'ilc  de  Madafiascar  fi|t|)iir- 
lii'Ml  i'i'|ii'ndaul  à  la  zone  i('Ui|M'i'(r,  ^l'àcc  à  la  liaulcur  des  plateaux  (|ui 
ri{i-u|ii'iil  la  plus  ;;raiid('  partit;  d<!  l'ilc;  rWc  possède  des  lerriluircs  fertiles 
.•I  saliiltres,  dél'eudus  eu  niaiuls  endroits  coulre  les  entreprises  de  l'élran- 
:.'fr  par  un  eurdiui  de  l'ivajies  malsains.  La  populatKui  est  assez,  dense  en 
ipiehpies  districts  du  plateau,  mais  dans  renst'uililc  elle  est  relativement 
peu  (■•tnsidi'raldc,  de  ,">  à  (I  lialiitauts  |iar  kiliunètrecariv,  si  IT-valiiatiou  de 
trois  luillions  d'haiiitants,  laite  par  M.  (irandidier,  est,  comme  il  est  |U'o- 
liaide.  celle  ipii  se  rapproche  le  |dus  de  la  vi'ritt'.  \.\\  outre,  celte  population 
c^l  (tirl  divisi'c  à  la  fois  |)ar  les  orijiines  et  par  les  liaiues  iK'réditaires,  el 
les  Kiuopéeus,  (pioi(pie  toujours  iepi'(''seul(''s  par  un  petit  uomlu'c  d'enva- 
lii^^cur-,  ont  pu  ais(''iueul  s'élaldir  dans  le  pays  en  excitant  les  peuples 
les  un^  l'oulre  les  autres  :  les  désastres  (|ni  vinrent  frapper  les  imuii- 
;.'rant>-  à  diverses  reprises  furent  caiisi's  moins  soiivi-nt  par  l'Iio^-lilité  des 
iiidii^ènes  uue  par  la  maladie,  le  mampie  (U\  ressources  ej  surtout  les 
ili--eiisions  entre  les  colons  eux-mêmes.  Mais,  après  de  lon^s  intervalles 
diiiaction,  l'iulluence  europirnue,  leprésentt'c  |iar  l'actiiMi  des  mission- 
naires et  des  niiircliands  de  diverses  nations,  et  au  point  de  vue  militaire; 
par  rinterveuli(Mi  des  IVaucais,  a  iini  di'cidr'Uient  par  l'eniporler.  I''.u 
nuire,  l'unité  poliliipie  s'(>s|  cousiiluée.  du  moins  (d'Iicielleuienl,  au  pndit 
<li'  la  nalion  la  plus  puissante  de  l'ilc,  celle  des  llova  :  im  a  même  livré*  à 
ii'lle-ei  par  traili' des  populations  indépendantes  ipi'elle  n'av.iit  jamais  pu 
-'iimiclti'c' ;  mais  le  peuple  dominaleiu'  a  dû  acceplei',  dans  ses  relaiions 
a\ec  les  puissances  élraup'rc^,  d'être  repié'senté'  par  la  llé-piddiipie  fraii- 
''ai>-e,  el  en  l'ail  se  tiiuive  ainsi  i'(''duil  au  ndi*  d'IJat  prolé';;é.  In  point  du 
hlloralet  ipieNpies  îles  du  voisiua^v  appai'tienuent  à  la  l'rance. 

I.i'  vaille  des  renseiijnements  laiss('">  par  les  auteius  ancien-'  ^iir  les  Mes 
(|r  la  nier  lirvthrée  ne  permet  pa^  de  di'cider  si  la  terre  aujoui'd'liui  dési- 
i^iii'e  s(ii|s  le  niMU  de  Mada^a>-(ar  l'ut  jamais  ciwinue  des  Itonuiins.  Klle 
ii'cnire  d'une  manière  cerlainc-  dans  riiisioiic  dr^  ua\i<:ations  ini'à 
ri'|Miipie  des  jiiandes  di-couM'cles  des  Aralie-,  et  MaiMiudi  la  mentionne  au 
divième  sièele  dans  ses  <■  l'rairies  d'(M'  ■  ,  en  l'appelant  .•  pa\sde  njal'onna  >'  ; 
rllc  fut  ensuite  dé'siuné'e  sons  plu'ieiirs  autres  noms.  I.es  marins 
d'Kurnpe  n'apprirent  à  la  ciuiuailre  ipie  cimi  siècles  plus  im'd,  deux 
anné'cs  après  le  voya^;e  de  \asco  de  <iaina,  ipii  passu  dans  le  \oisiuajitj 
i|r  la  ;irande  lie.  Après  celle  première  recoiiiiaiss;i|ife.  faite  en    l.'idll  par 
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I)iof{(>  Diîis,  l'ilc  (le  Sno-ljiiirciKjo,  —  telle  Cul  la  désifinalion  porlu- 
gaise,  —  recul  plusieurs  autres  visites  des  marins  de  Lishonne,  Feruào 
Suares,  l{iiy  l'ereira  et  TrisljM»  ila  (iuniia,  »  (huit  W.  nom,  dit  CamOos,  vi- 
vra ôlonnsllemeiit  dans  toute  celte  |iai'lit!  de  l'Océan  qui  haijjne  les  îles  du 
midi  »;  mais  les  découvreurs,  n'ayant  recu(!ilii  ni  or  ni  ai'j;(Mil  dans  la 
terre  nouvelle,  l'iihandonnèrent  hienlôt,  attirés  vers  l'Inde,  Kï  pays  dos 
perles,  des  diamanis  et  des  précieuv  tissus.  Tro])  peu  nombreux  poui' 
s'emparer  d'une  moitié  du  monde,  les  l'oilu};ais  ne  pouvaient  (pu;  délais- 
ser la  plupart  de  leiiis  concpièles,  pour  conceniror  leurs  forces  dans  celles 
d'où  ils  retiraient  le  plus  de  ricliesses.  Si  leur  élahlisseuient  dt;  .Mo(;am- 
l)i<pie  était  devenu  le  c(>ntre  d'unie  colonies  considérable,  nul  doute,  (pi(> 
l'îhî  d(!  Sào-Loiu'enco  nc^  se  lut  Iroiivée,  }>ràc(!  à  sa  proximité  de  l'ACriipie. 
dans  la  /muo,  d'annexion  de  l'empin;  porlu<^ais.  La  première  carie  de 
Madajiascar  où  l'on  reconnaisse  la  l'orme  de  l'île  est  celle  de  l'ilestrina', 
(pii  date  de  1.M  I . 

Après  la  découverte,  près  d'im  siècieet  demi  s'<''coida  sans  (pie  des  Kuro- 
pi'-ens  lissent  de  sérieuses  tentatives  pour  s'i'tahlir  dans  l'Ile.  l'Iacourt 
dit  (|ue  des  llollandai  y  passi'rent  en  Ki.'.'i,  sur  les  hoi'ds  de  la  haie 
d'Aulmi-fiil  ;  puis,  en  Hii'i,  une  société  lijuK.aise,  dite  <(  de  l'Orient  », 
re(;ut  de  lliclielieii  la  concession  de  Madagascar  et  des  îles  voisines,  «  pour 
y  érifici- colonies  et  coniuierce  >■  ;  l'anni'c  suivante,  (piehpies  compajinies 
déhanpièriMit  dans  l'île,  (i(mnaul  ainsi  une  première  sandiou  aux  «  droits 
liisictriipies  "  sur  Madagascar  r(''claun''s  par  le  jidiiveruement  l'raïK.'ais  dans 
ses  di'liats  idiérieurs  avec  l'Anfileterre.  I,a  liaie  d'Ant(ui-(iil  (Antonfiil),  si 
lai'iitMueut  ouverte  sim'  la  côte  orientale,  lut  un  des  premiers  postes  occu- 
pi's  ;  mais  les  principales  tentatives  de  colonisation  proprement  dite  se 
lireiil  d'aliord  sur  la  côle  mi'iidionale,  à  l'endroit  le  plus  rapproché  de 
ri']iM'ope  par  la  voie  du  liap,  la  seide  c(uiniie  à  celle  épinpie.  Les  l'Vau(;ais 
ciloisireni  d'ahord  hi  haie  de  Manalial'a  ou  Sainle-I.iice,  ouverte  à  l'ani^le 
siid-iiriental  de  Madaila'^car.  puis  ils  se  transportèrent  plus  au  sud,  dans 
la  péninsule  de  Taolanara.  où  ils  l'IevèriMit  le  l'ort-Dauphin  ;  la  Lirande 
île  re(;ut  elle-uièuie  h'  nom  d'Ile  Danphine  ou  '''rance  orientale. 

(îràce  aux  renl'orls  et  à  de  nonihri'uses  evpt'dilions  de  ravitaillement,  les 
l'Vani'ais  se  maintinrent  ^nr  celle  pointe  de  Madaj:ascar  :  leurs  l'orces  eus- 
sent cerlainemenl  ^\\\V\  à  t'Iendre  la  doniinalion  de  la  l''rance  dans  toute  la 
partie  nii'ridionalc  de  l'ile,  '^i  le^  colons  n'a\aienl  pas  alMis(''  de  leur  ascen- 
dant '>ur  les  naliircK  pour  les  convertir,  puis   poiu'  les  evciler  à    la  fiiieri'e 
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les  iiii^  conli't'  It's  mitres,  cl   mèiiif  pour  l'iiiic  \\\  cliiissc  niix  iiiiliiri'ls  cl 

\ciiili('  leurs  eii|ilirs  iiiix  pliuileiirs  liollainliiis  de  ,\|;iiirirc.   A  l:i  lin  le  ler- 

lildire  iivoisiiiaiil  le   F(irl- 

|);,ii|iliiii  se  In.iiva  dévaslé;  ^   '--  -  '''''■  ^'"-"""vrM.  ,„.  >u,u„.-.:u,. 

lies  villages   par  cciilaiiies 

asaii'iil     élt'      livrés      aux 

llaiiiiiies    cl    les  iialtilaiils 

cciiappés     aux     massacres 

a\aieiil     tlù      éiiii^rer     eu 

d'aiilres    relions  de  l'Ile  : 

la  ^aniisdii   fraïK.'aise,  eii- 

hiurir  de   s(dilii(les,    n'en! 

plus  nièuKï  la  ressource  du 

pillage,   cl   e'csl    à    ^l'ands 

IVai^  (pi'elle  devail    inipoi- 

Icr  les   ImcuIs    cl   le   ri/  de 

pa\s   éloignés.    Les    survi- 

\aiiN  s'enihanpièreul   à  la 

liu  de   IliT'i  sur  un  nasire 

(le  passade   :  à   peine  (piel- 

ipies   niélis   restés  dans   le 

pa\s    rappelaient-ils  le  sé- 

jiiiir  di's   l'Vancais  à   j-'orl- 

Ihupliin'.   (Ml    é'value    aux 

deiiv    tiers    de    l'cneelil'  les 

soldats  et  cohnis  emportés 

par  la  maladie,    la  l'aminé 

cl    la    iiiieri'c  :   le    restant    i- Jiirt'jit'jcorteidpbMarin 

servit  de  novan   à  la   cido-  \~  \ 

nie  de  Itoinlton,  ipii,  dcirv 

siècles    plus    lard,     devait 

...  y  «Il  Ml 

èlre  un  point  d  appui  pour 

de  nouvelles  teiilalives  de  cmiipiéle  sur  Madagascar.  Il(>  Ihicoiirl,  raiiteiir 
(le  l'ouvrage  ■  le  plus  rré'(|iiemiiieiil  c(nisiill(''  sur  l'île  nialLiaclie  et  ses  lri- 
Ihis  au  di\-septii'ine  siècle,  l'iil  \\\\  de  ses  preiniei's  gouverneurs. 

Iti'  rri'ipients  ('dits   r((\au\    rappelèreiil    après  l'alKUidon  de  .Madiijiascar 
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(jik;  la  (' couroniu-' "  maintciiiiil  ses  droils  de  iiosscssioii  ;  mais  |i»'ii(laiil 
pivs  d'iiii  sit"'tl('  aiiciiiic  k'iilativo  de  ((diiiiisalion  iw  justilia  ces  ariiniia- 
lidiis  de  pure  forme  :  les  seuls  visiiems  éliaiifiers  fiiieiil  des  pirates  ou  des 
trailauls  des  Masiarei^iies  ipii  veuaient  tVliaii'.M'i'  des  élolTes  et  autres  mar- 
eliaudises  d'Kurope  eunlii'<lr>  cm  la\es.  I!ii  1750,  la  Coiupajiiiie  des  ludes 
tenta  de  eeiitraliser  ce  eomuieree  à  mhi  proljl  eu  s'em|)araul  de  l'ili!  Sainte- 
Marie,  située  au  sud  de  la  haie  d'.\ritou-(iil.  et  ipieNpies  années  plus  lai'd 
le  jiouvernenient  rrau(;ai>  lit  ri'tKcuper  le  rml-llaupliiu,  mais  sans  tpie  la 
reprise  de  possession  alioulil   à    un    résullal    duralile.  Ile  iiumik 


IVl; 


l)li> 


sèment  vice-ro\al  l'ondi'  en  ITTi  sur  lu  liaie  d'Aulon-liil  par  le  l'astiieux 
ma;^nat  polonais  et  uia^i^ar  .Maurice  lii'uiovski  du!  être  aliaudoniié  deux 
anni'es  plus  lard,  cl  l'on  ne  \oil  plus  liiice  de  Louishonr^,  la  capitale; 
a  peine  a-l-on  leconiiu  la  rouie  ipu'  l'aNcnturier,  devenu  (iiiipdiidssombr  on 
<'  einpi'reiir  "  des  .Maijiaclies,  avait  construite  au  nord-est  de  la  haie 
d'.\uton-(iil  vers  .\;:i»iitsi.  Après  trois  siècles  de  connnerce  et  d'occupa- 
tions partielles  on   ne  c(niiiaissait  enccu'e  de  .Mada^ascjir  (|ue  ses  rivaj;es. 


it  I 


e  sont  tes  rivalités  (h 


a  l'iaiice  el  de  rAii^leterre  ipii  donnèrent  l'im- 
pulsion au\    vovaiics  d'exploration   piditi(pi<'  el   commerciale  sur   les   pla- 


teaux de  I  il 


eiKlanl  les  ^^iieires  ti 


.moire,  les 


Anyh 


is  s  étaient  empa- 


rés de   l'ili'  (le    l'iaiice   ou   Miiiirice.  diuit    ils   voiilureiil    l'aire  d'ahord   un 


arsenal  pour  la  coinpiele  de  Mada^ascir:  mais,  avant  du,  après  discussion 
des  trailé's.  rciKuicei'  à  leur  pré'teiili(oi  de  voir  dans  la  liiande  ile  une 
dépendance  de  Maurice,  ils  lnissèreiil  les  l'rancais  occuper  de  nouveau  les 
postes  du  lilloral  el  si>  hornèreiil  i'i  chercher  un  allié'  parmi  les  rois  im 


di- 


jièiies,  pour  arriver  iiidiieileinenl  ii  faire  expulser   les  repri''seiilaiits  de  h 
piiissaiici' rivale,  (ici  allié'.  iUciiireiit  l'avoir  Iroiivé' dans  le  sonvci'ain   de; 


II 


ova,  tpii.   par  le 


iioililire   Ile    se 


sujet- 


I' 


lar  sa   roiilence   au   centre 


de  l'ile,  dans  une  posiiinii  ilominaiite.  paraissait  en  elTel  avoir  le  plus  (h 


cliances  pour   devenir   un  jour  le  maître    de  I  île   eiiliere.   Iladaina,  saliK 


It.' 


lIlK 


lar 


les  \u'A 


M 


jjlais  H  nu  (||.  .\|ailaL:ascar  et  de  ses  (lependances  ",  s  empara  lueii- 


laii 


ol  du  poil  de    lamalave,   ;:ràce  a   leur  appui,  el   le  cheiniii   de  I  interieiii 


leur  lui   ainsi  ciminlèlem.'iil  oiiverl 


en  jirolilèrent,  de 


aiiiiee 


IS^JO. 


iioiir  eiivoH'r 


a  capitale  mareliands.  iiiis.idiinaires,  oriiciers  el  diplo- 
mates, piiiir  s'é'iahlir  à  demeure  dans  les  p(Hls  les  plu-  l'ré'ipienlé's  et  p(Mir 
surveiller  les  ci'iles  pieM|iie  en  su/eraiiis.  Ou  put  croire  (|ne  Madajiascar, 
cett(!  "  lii'aiiile-lti'i'ta^ne  de  l'Alriiiiie  ■■,  ainsi  ipie  s'(''criait  le  missionnaire 
l'illis.    ('lait    drveiiiie    colonie  île    l' A iii:lelej're    el     ipie    l'ainii'e   de^   llova, 


aux    <'UV.v-    lie 


l'ét 


ranijer.    servirait    désormais  a 


l'ail 


eriiiir  dans   sa  cmi- 


ipiiMc 


i<  il    II  eu  clail  lien  :  eu    IN'JS.  un  chaii;'emeill   de   i'eL:iie  amena 
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|'(\|iiilsi()ii  (li's  Aiifiliiis,  la  (Icsiriiclioli  de  leurs  comploii's,  la  iicrséciilioii 
(II'  leurs  eoiivcriis,  el  les  Maliiaelies,  eoiniJi'eiianl  Ions  les  niznhd  ou 
MiiiKxIaiis  un  même  seiilimeni  de  haine,  s'el'lorcèi'enl  de  lent'  l'ermer  le 
jiavs  el  de  sonmellre leurs  Irailanis,  dans  les  jinrls  du  liltoral,  à  une  rigou- 
reuse surveillanee.  (]e|iendaul  les  liuil  années  [lendanl  lesquelles  les  Ku- 
Kipirns  avaieiil  liliiemenl  visité  le  royaume  hova  U(Mlevaieul  pas  èlre  per- 
iliie-  pour  les  insulaires,  di'sormais  initiés  parliellemenl  aux  aris  et  aux 
iili'es  de  la  civilisalion  moderne, 
(l'est  de   iNi.')  à  iS^'i  (|ue    le  système  d'isolement  politique  adopté  par 

ilus  de  rigueur.  A  la  suite  d'iiiu'  spoliation 
malheureuse  des  marins 


ll< 


ova  lui   ohserve  avee  le  ii 


lies  mi 


reliands  de  Tanuitave  et   d'uru;  tentative 


aiiulais  et  fram,;ais  pour  en  tirer  veufieauee,  les  relations  furent  complète- 
iiienl   rompues  entre  les  Maijiaelies  et  les  lùiropéens  de  toute  nation.  Mais 


iM'   la  eôle  oecK 


lenlali 


ilati 


Miiiulalions    indeiKMK 


danti 


'île  les   l'Vaneais  étaient   en   rapport  avee    !o> 
kalaves  el   autres,  et  s'étaient    emparés  dt 


sa 


(|iielques  îles  ou  ntmi  du  littoral  :  .Nossi-Hé,  Nossi-Komlia,  Mossi-Milsiou 


même  us  avaient  ae(|uis  les 


droits  de  suzeraineté  sur  les  côtes  d(,'  la  "randc; 


lerre.  (Juaiid   les  Idanes    l'ureiit  admis  de  nouveau   dans  le  l'oyaiime  des 
Nova,   ils  eurent  hieiitôt  reconquis  une  uraiide  inllnence;   mais  les  liva- 


liles  recommeiicereni  entre 
(I 


A  II"  Il 


us  ( 


t  |- 


l( 


raïK.'ais,  et  le  nrivileiie  nue  rer 


•la- 


iiiaieiit  les  étrangers  de  pouvoir  "   selahlir  partout  ou  ils   le   juficraient 


('iiiiv(Mia 


hl(<  et 


i'(|uérir  des  Itiens  en  Imile  propriété  »  d(Mina  lieu  à  dtî  coii- 


liiiuelles  discussions,  (ielles-ei  linirent,  eu  INS.",  par  auu'iier  la  fiueri'e, 
ipii  se  lermiiia  d'une  luanitMe  avantageuse  pour  la  France,  sans  toutel'ois 
d(Hiiier   à    ses  nali(Miaux    le  droit  d'acquérir  le  sol    :   ils  ne  peuvent  (|ue 


le  preniire  en 


local 


iiHi    pour  une  durir  iiid<'teriniii(''e,  mais  ils  sont  aiilo- 


list's  di'sormais  à   ri'sider  et  à  l'aire   le  commerce    lihrement   dans    (ouïe 
rélendne  du  royaume  des  lima. 

I.e  voisinage  de  deux  Iles  îiclies  el  populeuses,  comme  le  s(uil  la 
Itéiinion  et  Maurici>,  ne  pouvait  manquer  d'eiilraliier  peu  à  peu  les  piqui- 
lalions  de  Madii^ascar  dans  l'orhile  du  <^raiid  eommerce  européen.  Mil 
relations  iw'cessaires  avec 
les  Mascjireiuiies  doivent  t't 


.iiroiie   iiar   leurs 


ricli 


les  niddiiits  cohuiiaiix. 


euieiil  Iraliouer  avec  I  île  maluaclie,  il  ou  elles 


di 


•1 
lireiil   le  h(''lail  el   les  \i\res  iudispeiisahles  à   leurs  travailleurs.  La  fiiaiide 

lerre  et  les  deux   pelil>  inassil's  monlaiiiieux  des  mers   orientales  l'ormeiil 

au  point   de  vue  é'ciMioiiii(|iie  un  tout  iiidi\isil)le  :  aussi  raniiexioii,  sinon 

piilili(|ue,   du  moins  commerciale  de   .Madajiasear,  était-elle  devenue  iii(''\i- 

lahle;  ce  siuil  les'deuv  ^alelliles  de  l'île-eiuitinenl  qui   en  ont  l'ail   la  ciui- 

qiièle  |iaireiilreiiiise  des  escadres  rriiii(;aises.  (iertaiiiemeiil  ce   l'iiil  liisto- 
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ii(|iu;  s(!  st'iiiil  iUToni|ili  lK'aia(iii|>  plus  lui,  si  .Maurice  l't  la  lléuniou 
ira|»|tarl('uai(.'Ul  pas  à  deux  puissaïucs  rivales,  occu|it'cs  depuis  qualie- 
viufils  auut'os  à  ruiner  inuluelleaieiil  leurs  entreprises  dans  ces  para<,Ts 
de  la  mer  des  Indes.  INturlanl,  (|U(ii(|ue  ^faul■iee  soil  ((donie  aiifilaise,  la 
population  iran(,'aise  (|ui  l'Iialiile  a  eonirilxié  pour  une  certaine  pari,  nièniu 
par  des  volontaires  armés,  aux  ex|ié(lilions  qui  ont  assuré  la  prépondérance 
franijaist!  sur  Madajiascar.  Tôt  ou  laid,  à  n'en  pas  doutei-,  le  centre;  de  j;ra- 
vilé  |)oliti(|ue  se  (lé|dacera  pour  se  porter  des  petites  colonies  des  Masca- 
reiynes  vers  la  jirande  teire,  si  riche  en  trésors  non  exploités. 

Madajiascar  n'est  |ias  encore  coniplèleinenl  c(ninu(!  au  point  de  vu((  j^éo- 
jirapiii(|ue.  ['lus  de  la  moitié  du  territoire  des  Sakalaves  est  toujours  terre 
ijiuorée,  et  les  reliions  {\u  midi,  piécisénu'nt  celles  oi'i  les  Francjais  (iii'ikt 
leurs  premières  ex|téditions,  entre  le  l'"ort-nan|iliin  et  le  pays  dt>s  Bara, 
n'ont  pas  été  explorées  scienliliquement.  Les  parties  les  mieux  connues 
de  l'île  sont  naturelieuu'Ut  celles  (|ue  parcmirenl  les  traitants  entre  la  côte 
orientait!  et  la  capitale,  'l'ananarive  ;  de  même,  aiitfmr  de  cette  ville  les  iti- 
néraires secrtMseiit;  il  m;  reste  en  maints  endroits  (jue  des  pdinis  de  dé- 
tail à  relever.  De  tous  les  \(»yajit'ins,  celui  (|ui  a  le  plus  l'ail  pour  la 
découverte  de  l'iutérienr  et  qui  le  premier  en  a  dessiné  exaclemeul  le  re- 
lief est  M.  (Irandidier;  il  a  traversé  l'île  de  côte  à  côte,  parcouru  un  espace 
de  pliisieiH's  milliers  de  kilomètres  et  lixé  des  centaines  de  points  astrono- 
miques, (dîranl,  avec  les  c()les  relevées  par  les  marins,  un  réseau  di;  lif^nes 
l'ondamentales  poni'  toutes  les  cartes  idtérieures.  (Iràce  à  ses  ohservalitms 
el  à  celles  de  .MM.  lîoldel,  .Mnllens  et  (ianu'ron,  on  a  pu  l'aire  une  véri- 
talil(!  trian;iidalion  de  la  province  centrale  de  .Mnda^ascai',  Imerina,  el  en 
dresser  des  cartes,  telles  ipie  n'en  possèdent  pas  certaines  réj;ions  d'Kn- 
rope,  en  Kspaune  el  dans  la  lialkanie.  I.a  liiMiourapliie  nnil^j^aclu!  com- 
pri'nd  [dus  de  làllU  documents  divers,  li\ii's,  hrocliures  el  carli's. 

I/ile  n'a  pas  la  slructnre  ri'iiiilière  (|iie  lui  prêtaient  les  premiers  voya- 
^(>urs  :  cette  préteuduecliaine  de  mmita^nes  que  l'on  liiHjait  du  nord  au  sud, 
du  ea|>  d'.Vmhre  au  cap  Sainle-.Marie,  n'existe  pas.  .\n  lieu  d'un(\  chaîne 
maîti'esse,  l'île  présente  dans  les  parties  du  nord  el  du  cenire  des  massifs 
irréfiuliers  reposant  sur  un  socle  commun  de  hautes  terres  et  descen- 
dant vers  la  mer  par  des  pentes  très  iné'jiales.  Si  la  nu'r  s't'levait  é^ialement 
autour  de  l'île  de  manière  à  en  limiter  la  réuion  intmta^neuse,  celte 
terre  amoiuilrie  n'ainait  pas,  sons  nue  fornn'  réduite,  le-- couituMs  actuels 
(le  Madafiascar.  I.a  dcclivili' occidentale,  hnirnée  vers  le  détroit  de  .Mocam- 
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|ii(|ii(',  csl  lK'iiiic(tii|)  [iliis  (louccnu'iil  iriclinn'  (|m'  crllc  de  l'csl,»'!  à  sa  l)iis(' 
sV'lciKlcnt  en  plusieurs  ilisliicls  de  viislcs  plaines,  faildcnn'lil  t'Iovét's  au- 
dessus  (le  la  mer;  de 

lUiIlle,     vers      I  eXll'é-  n"  i>-  —  mM'rwim;-  piiiNcirMX  iik*  vovagrids  a  iiadacascaii. 

iiiil*'  iiiéiidiotiale  de 
l'ile,  le  s(d  s'abaisse, 
{•'  les  nioiila^iies , 
les  collines  disparais- 
senl;  des  dunes  se 
siieci'deni  en  ranj^ées 
le  loii^  du  riva}ie.  La 
[leiile  rapide  de  l'ile 
esl  celle  (|ni  descend 
\ers  la  côle  orienlali; 
el  (pie  prolon^cnl  en 
nie!'  les  Itérées  sons- 
marines  insijn'à  plus 
de  r)()(l()  m(''lres  en 
pr(dondeni'. 

I)'a|.n>s  Mnllens', 
la  premiJ-re  lirainle 
Mi(Mila;:ne  <pie  l'on 
rencontre  en  venant 
des  teri'es  liiisses  du 
sud  esl  la  i'or'teresse 
nainrellede  riv(diili('', 
dans  le  pays  des  Itara. 
\ii  delà  de  cette  roche 
isol(''e.  le  s(d  s'(''l('ve 
en  nn  plalean  nion- 
liieiix  ,  llan(pii''  de 
(jiaines  li(n'(li('res.  Le 
ma-sir  cnlminant  de 
Madajjascar  est    l'An- 

karalra,  à  pen  pr("'s  dans  la  n''^i(ni  centrale  de  l'île,  mais  nne  l'ois  pln> 
rap|iidch(''  des  ri\a;ies  orientaux  (|uede  la  c('»te  occidentale.  (!e  j^ronpe  de 
niontajines,  dont    l'ave  est   le   nuMne   (pn^   celui   de   l'ile   enli("'re,  di'passe 
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•i.'iOO  mt'li'cs  |);ii'  (|ii('l(|ii»'s-uiics  de  ses  pdiiitrs  :  la  |(liis  liaiilc,  la  Tsial'a- 
Javoiia  (Ml  «  moiila^nt'  Niiaficiisc  )>,  allciiil  !2t>0O  inrircs'.  Au  sud,  les 
autres  jintupcs  (le  sunimcls  ii'uut  eu  inoycuiic  (|m'uii('  (''Irvalioii  <lcu\  l'ois 
muindre,  mais  vers  \o.  nord  ou  a  sijiualr  plusieurs  massifs  onVaiil  des 
alliludes  de  I^OO  mètres.  L'Amliiuivini,  à  l'ouest  de  la  haie  d'Anlou-<lil, 
est  peut-èti'e,  de  loul<!S  les  montajiues  de  .Mada;iascar,  la  plus  l'oiuiidahle 
d'aspeet;  sa  paroi  suprême  se  dresse  d'un  jet  à  (ÎOO  mètres  au-dessus  du 
rliemiu  do  la  vallée'. 

Ku  dehors  des  grands  massifs,  l'eiisemlile  de  la  eontive  a  l'aspeet 
d'une  laudi!  inéjiale,  se  déroulaut  eu  loujiues  ondulations  d'aruile  ronjie 
ou  firisàtre,  interrompue  eà  et  là  par  de  i»rus(|ues  saillies  de  granits,  (l(> 
gneiss,  schistes  ou  liasaltes,  se  dressant  en  murailles  ou  eu  tours  ou  s'eu- 
lassant  en  amas  chaoti(|nes.  I.e  socle  des  montagnes,  d'euviiou  lOOO  mè- 
tres d'altitude,  est  limité  à  l'est  par  des  escarpements  e(  des  «gradins,  cpii, 
vus  de  la  mer,  pi'ésentenl  l'apparence  de  chaînes  avec  leurs  saillies,  leurs 
|U'(mionloiros  cl  leurs  cluses  transversales.  Des  forèls  iccouvrenl  les  pentes 
(le  ces  marches  extérieures  du  plateau.  Du  côté  de  l'iuiesl  les  hautes  terres 
sont  éiialemeul  bordées  de  dejirés  dont  les  saillies  foiiueiit  nKUitajjiU's  et 
([ui  se  dirijifuldii  sud  au  nord  suivant  l'axe  ^t'iiéral  de  Madajiascar.  Trois 
d(!  ces  murs  parallèles  se  succèdent  eiiti'e  le  plateau  et  la  mer,  et  se  con- 
fondent eux-mêmes  eu  jilateaux  secondaires  là  où  ils  ne  sont  pas  sé|>arés 
les  uns  des  auti'es  |)ar  des  valh'cs  de  rivières,  des  plaines  d'érosion  ou  des 


contrée: 


acustres  firaituellemeni    comtjlees. 
•I 


sont  pas  l(U'mes  de  roches  ^l'anitiipies  connue  les  massifs  du  centre;  ils 


es  chaînons  extérieiu's  ntî 

fs    (Il 


aiinartienueulaux  Iciraiiis  secondaires 


M. M.  ( 


iraiididier,  Uichardsou,  Hil- 


dehrandl  y  oui  trouvé  des  fossiles  des  Afics  com|)ris  entre  l'oolithe  et  la 
craie,  ainsi  (|ue  les  restes  f(tssiles  de  grands  animaux  disparus.  Des  lilocs 
épars  eu  diverses  parties  de  la  coiilive,  au  |iied  des  luoiilagnes,  S(Mit  tenus 
|)ar  Sihree  pour  des  errali(pies  :  Madafiascai'  aurait  donc  eu  sa  période 
«ilaciaire. 

Quoi  qu'il  en  soit,  elle  a  eu  ses  àjivs  d'activité  V(dcaiii(|iie  avant  les 
temps  racontés  par  l'histoii'c.  Près  du  rehord  oriental  des  mmits  (ui  a 
reciuinu  dtis  centaines  de  volcans  d'où  s'é|iaiiclièreul  des  coulées  (l(!  laves. 
Des  houches  se  sont  ouvertes  à  travers  le  inas>if  central  d'Ankaralra,  à  c('ité 
(les  licaiiits,  et  les  hanls  pilous  eux-mêmes,  poiiils  ciiliuiiiaiils  de  l'île,  s(Uit 
des  c(Hies  d'éruption;  des  laves  en  ont  jailli  de  tous  les  c(»lés,  mais  surtout 


Mada 
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"  iîai'iiii,  Aiit(iii(iii(irii«>  AiiiiiKil,  ISS". 


MONTAC.NKS,   lilV  IKIIKS   llF.   MA  KACA  SCA  H.  7r. 

V('|N  le  sud.  l  iif  des  clit'ircs  du  vcrsiiiil  nit-iididiial  n'a  |ias  moins  de 
iO  kiliiniMics  cil  lonfiuciii'  :  les  laiijiiics  de  lave  s'avaiicciil  an  loin  diiiis  les 
iphiiiics.  contraslanl  par  leur  coiilfiir  sonilirc  avec  le  ronjic  trlataiil  des 
aruili"^.  Au  nord-ouest,  sur  les  liords  du  lacllassi,  .Muilcns  a  comiiU'' (|ua- 
iMiili-  cralt'rt's,  fjrands  cl  pclils,  ciilicis  on  (''l)n''clii''s,  solitaires  (ui  par 
groupes,  et  ce  sont  leurs  coulées  (|ni  ont  liarré  la  route  aux  eaux  de  la 
coiilréeet  les  ont  forcées  à  s'amasser  en  lac;  plus  hnn,  vers  le  sud,  l(Uite 
Mlle  plaine,  (pii  ressemide  à  celle  des  «  (iliamps  l'lilt''i;réeiis  ><  en  Italie, 
est  parsemée  de  imnilicnles  et  de  huttes,  cheminées  éteintes  d'une  im- 
iiieiise  fournaise  :  d'après  nue  vaille  tradition,  les  aiicèlresdes  indigènes 
iniraieii!  assisté  à  ces  coiillafiraiions  du  sol'.  Dans  la  partie  septentrionale 
de  l'île,  les  volcans  sont  fort  nomhreux.  An  n(n(l-est  de  la  haie  d'Anlon- 
liil,  s'élève  une  de  ces  iiKUitafiiies  u  hi'ùlées  »,  piton  sacré  dont  le  cratère 
iviifernie  uii  lac  poissonneux  et  dont  les  talus  extérieurs  sont  formés  de 
déliris  iNHifics  aiitoui'  du  cùiu!  suprême  el  hiaiics  à  la  hase.  I,a  pointe  ter- 
minale de  Madafiascar,  le  cap  d'Amhre,  est  aussi  nu  volcan,  dominant 
les  Ilots  (|ui  s(!  |)artafienl  anloiir  de  ses  coulées.  Les  satellites  de  la  Irlande 
terre,  Nossi-IJé,  Mayotte,  Aujouan  sont  éfialement  forniés  de  laves,  lui 
iiiainles  pai'ticîs  (l(!  Madafiascar  jaillissent  d(!s  eaux  thermales  et  des  lioul- 
t'ées  d'acide  carhoui(|ue,  mortelles  aux  insectes  et  aux  hestioles.  Les  trem- 
lilenients  de  terre  scnil  assez  fréipieiits. 

Madafiascar,  liien  exposée  aux  vents  alizés  de  la  merdes  Indes,  est  riche 
en  eaux  courantes,  si  c(î  n'est  vers  l'extrémité  méridionale,  soumise  par- 
lois  à  des  vents  desséchants  venus  du  continenl  d'Al'ri(|iie.  I,a  plus  j;rande 
(|iiaiitilé  d'e.iii  lomht!  sur  le  versant  oriental  de  l'île,  mais  ce  n'est  pas  de 
ce  côté  ipuï  se  forment  les  rivières  à  la  plus  amplt!  ramure  :  la  rapidité  des 
peiil<'s  et  l'étroitcsse  de  la  zone  (réconlemenl  ne  permettent  pas  aux  cours 
(l'eau  de  se  développer  en  méandres  el  de  s'unir  en  llenves  avant  d'attein- 
dre la  mer  :  la  plupai't  ne  sont  que  des  torrents,  n'ayant  pas  même  une 
(■entaille  de  kilomètres  en  lonjinenr.  lu  des  plus  aliondaiils  est  le  Teii^- 
iciiu  ou  Manompa,  ipii  naît  dans  une  \all(T  Imi^iitiidinale  eiitr(>  deux 
cliaînes  parallèles,  el  perce  l'une  d'elles  par  une  profonde  cluse  poiii' 
s'(Vli;,pper  vers  la  mer,  où  il  déhonclie  en  l'acf  de  l'île  Sainte-Marie.  Le 
Maninjiori  recueille  aussi  ses  premières  eaux  dans  une  haute  plaine,  entre 
la  cliaîne  maîtresse  el  le  harraiic  formé  par  le  rehord  du  plateau  de  sout("'- 
neineiii  :  la  niasse  li(|iiid(>  retenue  s'i'tale  en  marais,  puis  en  un  hassiii  la- 
custre, (''j^alemeni   sans  profondeur,   l'Alaolra,  (iiii   se  proloiific  sur  une 
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Iiriiliiiii*;  (k;  kiloiiit'li'o  dans  la  valli'c  loii^ididiiialc  avant  de  liouvcr  une 
Invclif  (|ni  pciiiii'llc  an  lr(t|)-|il('in  de  se  di-vciscr  par  nnc  chiM-  iirolondc 
sur  It;  versant  l'xiéricui  et  d'altcindrc  la  nici',  non  loin  de  l'cMoarivo, 
Jadis  r.Vlaiitra  lui  une  nier  inlriicnrc  il'an  iiioins  .'.Ml  kiltnnrlrcs  de  liui- 
f;u(Mir,  (lis|i()S(''f  iiarallôlcnicnt  an\  niiinlafincs  cl  à  la  cuit'  :  d'iitific^incs 
|)lii<!;t's  (''lafirTS  sur  le  [tonrionr  des  liantes  vallt'i's  de  Silianaka  cl  d'Ankaï 
prnnvciil  (|nc  la  nappe  lacustre  s'élevait  ."i  .'i7  mètres  au-dessus  de  smi 
niveau  acinci'.  Au  sud  de  Tainatave  et  d'Aiidovoranli),  la  rivière  Onilic. 
i|ui  reçoit  aussi  des  arilnenls  venus  de  vallées  lonjiitndinalcs,  mais  (|u'ali- 
mcntcnt  surtout  les  ruisseaux  descendus  du  jiraiid  massif  central  d'Anka- 
ralra,  esl  le  llenve  le  plus  alnindant  du  versant  oriental.  La  Malila- 
nana  ou  "  Main  morte  s  riviî'rc  sainte'  (|ui  nait  jilus  au  sud,  dans  le  pays 
des  Helsileo,  est  moins  cmisidérahlc,  mais  sou  cours  esl  plus  accidenté  : 
nnc  de  ses  cascades,  au  sortir  des  inonlajiucs,  a  iSO  mètres  de  hauteur, 
(>l  prt's  de  là  jaillit  u m' source  thcrmali;  ahoudante. 

Si  les  rivières  de  MadaLiascar  <|ni  descendent  vers  l'océan  Indien  sont 
l'ermées  .'i  la  navigation  au-dessus  de  leiii'  eiulioiicliiire,  leurs  estuaires 
l'amiliés  et  raltacliés  les  uns  aux  aulres  par  des  marigots  latéraux  prt'seu- 
Icul  à  l'intérieur  des  voies  naviiialtles  d'un  ^rand  dévclop|)ement  :  (|ucl- 
(pu's  coupui'es  l'ailes  à  travers  les  saldes  et  les  lianes  de  coraux  |>ermet- 
traiiMit  .'I  de  petits  liateaux  à  vapeur  de  vo^uei'  à  l'altri  de  la  houle  marine 
cnlri!  l'Ivoudroii,  près  de  Tamatave,  cl  la  honclic  de  l;i  Malitalana,  c'est-à- 
dire  SIM'  une  loiijiueiir  de  plus  de  |S.')  kilomèlres,  en  leiiant  coni|»te  de 
toutes  les  siiinosités  du  chenal.  Di'jà  eu  ISIîi  le  capitaine  liooke  a  mené 
à  lionne  lin  cette  navi^alion,  rendue  cà  cl  là  dangereuse  |iar  les  lianes  de 
vase  et  par  les  rangées  de  pieux  des  pêcheurs;  les  portages  ou  (iiiiixind- 
litiui,  sur  le  parcours  du  canal  riitiir,  (|iie  Itadama  I"  avait  déjà  l'ail  coin- 
nieneer'',  oui  peiidaiit  les  liantes  eaux  environ  W  kilomètres  en  lonjiueiir 
colleclive;  (jiielipie>>  planleiirs  y  ont  ré'eemnienl  creusé  de--  passes.  I.e  lit- 
toral pri'seiile  donc  \\\\  doiilile  rivage',  la  plaide  exli'rieure,  (|ue  vient 
éliranler  le  Uni,  cl  la  lieri^e  iiiti'rieure,  liai;:iiée  par  l'eau  lraii(|uille  des 
haies  vaseuses  où  s'entremêlent  les  racines  des  palétiiviei's.  lies  esluaires, 
où  viennent  se  jeter  cimpiante  petits  coiii's  d'eau  et  (|ui  communi(|neiit 
avec    l'Océan  [lar  un  petit  iiomhre  de  jiraus  d'accès  dil'licile,  res--enilileiil  à 
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(les  lacs  cl  en  niaiiiis  cmlniils  se  |iai'ljijiciil  en  canaux  lortiiciix  (|i:i  en  font 
un  laliyrinllic  iiiexliicalde.  s'asséclianl  parfois  en  clé  cl  connu  sculemcnl 
(le  (|uel(|ue»  piloles.  Le  eortion  liliural  qui  lujide  ces  la;iunes  csl  consliiuc 
en  divers   eiidroils  par  des 

IHIIIsdc  polv|lici'S,    ^lir    les-  ^'    '■■    —  «nnri^oTs  II.  i.A  cÙTK  (iiiiKSTAit  IK  maiia  (;a-caii. 

ipieN  la  niera  jclé  du  saldc 
cl  des  co(|uillafi('s ,  Irans- 
liiriiianl  peu  à  peu  les  ni- 
eliers  cl  les  phifics  en  une 
diuiie  conlinue  ;  des  arlires 
loreslicrs  j oui  iirisracini'cl 
les  vi  liages  se sncccdcn  l  (la lis 
la  verdure.  Sous  l'aclion  du 
ciiiiraiil  i|iii  loiific  la  côte, 
le  cordon  lillorai  csl  d'une 
n'Uiilariléparlailc.  De  l'anse 
du  l'orl-Daiipliin,  à  ranglc 
siid-iirieiilal  de  Madagas- 
car, jiisipi'à  .Marol'ulolra  ou 
roiilcpoiiile,  sur  une  lon- 
liiieiir  de  DOO  kilomètres,  le 
rivage  csl  pres(|ne  reclili- 
mie.  les  navires  ([iii  friMiuen- 
leitl  ces  mers  se  licnucnl 
à  dislance  des  récil's  côliers 
cl  souvent    l'oiil  leur  Irallc 


devanide  la  haie  de  Teugtcng  (Tinliiigii.'),  parail  cire'le  reste  d'un  cordon 
lill"i'il  i|iii  (■••nliniiail  la  miii'aille  rccliligne  des  côtes  du  sud  cl  reliait  hiii- 
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ascala.  Oiiaiil  à  la  haie  rainilice  de  Diego-Suarez,  (|ui  se 
li'Mive  à  I  extrémité  sept..iilrioiial.'  de  Madagascar,  elle  doit  son  existence 
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d;iii>  Ic^  UMUiLinucs  de  I  csl,  ;i  |in'\i- 
uiil(''  de  In  nier  des  ludcs.  Au  sud  de 

In  provinct'  des  licKd le  Mnu^nkn 

on  Sniiil-Viuccul  icroil  les  cnux  d'un 
li'iîildiic  d'nii  luiuns  ."i(l  HHII  kil';- 
nirlic^  cnrivs.  Plus  nu  nord.  Ic'.si- 
jid)(Miinn  csl  nlinicnh'  pnr  les  ruis- 
scnip.  (|ui  di'sci'ndcnl  des  vnlcnns 
d' \uk.  ! .ilin  cl  \V'  l(uilc  In  rc^inn 
(ilil(\ijr(''cnnc  Ai."^  nicnlours  .  un  ('niis- 
snirc  de  ce  :  r  Ihi'^^i  (|U('  l'irrcul  des 
(■(lulccs  de  l.ivi's  \i('nl  nussi  sV'|inn- 
clii'r  dnus  s(ui  cnurnnl.  l'Iii^  |iiiissnnl 
i|uc  l(»u>>  !('>.  nuircs  ciuir^  d'eau  de 
Mndnjin^enr,  rik(i|in,  ri'uui  \\\\  lielsi- 
lidkn.  n|i|i(U'le  n  In  linie  de  iliunlielitk 
les  enu\  de  In  [irovluce  d'Iiiierlnn. 
ilnii'-  lni|Ui  Ile  se  Ironve  In  ('n|iilnl>'  du 
ruvni  ne.  Son  e(UM's  (l(''vel()|i|ii''  un 
|ins  luniu'-  de  S(l()  kiliinièli("<;  d'n- 
(Mvs  Sii.iee.  un  linlenii  n  \a|ieur  d'un 
l'ailile  liraul  d'iau  |iiiui'rnil  renionler 
le  lii'hilioka  ius(|u'à  M't  kilnuièlri"- 
lie  la  nier.  Au  nerd-nne^-l  de  l'île 
loiilev  li's  ri\iéres  de  i|uel(|Ui'  iui|i(H'- 
I,  HM  ImI  lance  se  jellenl  eu  des  nnlles  sinueux 

el  ramilles  i{ui  |iri''seulenl  une  res- 
senililailce  litinlnill"  nNec  les  Ijiuils  de  In  Siandinnsie  el  i{ue  l'iMi  |ieiil 
tiini{inre{'  {iliis  exncleun  ni  nu\  (l(''e(iu{Mires  du  lillnrnl  jireliui'  .  ds  siuil 
dus    iirdlinlilenienl   ii    nue  eaiise  nnnlni;ue.  e'es|-n-dire  n   la  di''silih';;rnli(Ui 
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.iii-iIcMiiil  (1rs  jidH'cs  cl  conliiiiicnl  les  |iii)iti(iiiliiii("-.  lue  de  ces  îles,  t\v- 
l„  ihLiihc  (''vidciilc  <!(•  Miitl;i;z;i>-ciii'  an  |i(tiiil  de  vue  }jii'()iii'a|ilii(|ii(',  est 
.\i.--i-lli''.  railleuse  |iai'  ses  ^i'((ii|ies  de  volcans,  doiil  riin  ('(iiilieril  de  |iclih 
|,i(-  dans  ses  (  ralères  éleinls.  I)'a|)ivs  .M.  (liaiididicr,  la  côte  oiieiilalc,  cou- 
liiiihllcinciil  cr()d(''e  par  le  cdiiraiil.  rccnleiail  |m'11  à  |icii.  si  ce  n'es!  aux 
riididil--  où.  coniiiie  à  'l'anialave  cl  à  l'oide|ioinle,  des  pàli's  de  l'ccils 
Miilciicnl  la  pla^e,  tandis  i|ne  snr  la  ci'ile  occidentale  la  leri'i'  tendrait  à 
,  i,i|iic|cr  san>^  cesse  sur  les  eaux  marines  par  le  travail  des  |)(dv|iiers.  C'est 
in-i  (|ne  plnsieui's  liaies  se  sont  trouvée^  enl'ernir'es  par  le  littoral  ^ran- 
(Ii---aiii  cl  Irari^rorniées  en  lacs'. 

l'.ir  sa  lalitnde.  .Madajiascar  est  une  ré^iion  tropn.de;  par  son  allitnde, 
l'i-l  lin  pays  leiiipén''.  Dii  liord  delà  nier  aiiv  inoiita^nes  de  riiiti'iieui' on 
niii^lalc  une  dr'croissaiice  norinale  de  la  leinpi'ratnre  iiioyeiine  et  sur  les 
Miiiiiiicis  i\f  r.\nkaralra  cl  de--  aiilres  niassils  (m  entre  dans  la  zone  des 
lioidiiies;  des  lamelles  de  ^lace  s'y  rormeiit  sur  le^  lla(|iie><  d'e;iii.  Mais. 
;;i'ace  aux  mers  ipii  renloiireiil  et  dont  un  courant  tiède  maiiilient  la  tem- 
j  ■  Mliire  normale,  Madaf^ascar  joint  d'iiii  climat  très  é^al  en  moyenne. 
;'  triant  point  de  iiriisipies  sauts  de  la  clialeiir  au  froid.  A  Taiianarive, 
-m  les  hautes  terres  de  i'inli'rieiir,  la  'einpt'rature  de  l'Iiiver  ne  descewl 
|, lin. lis  an-dessoiis  de  (i  deiii'és;  à  Taiiiatavc  au  lioid  de  la  mer,  les 
,irdeiiis  de  l'i'li'  ne  di'passeiil  pas  Ti  1  de;;ri's;  plus  ;iii  nord,  dans  j'ilc 
Si,  Marie,  elles  sont  ."»  à   '(  deiiri's  plus  l'Iev/'cs'. 

^ladajiascar  est  en  entier  comprise  dan>-  la  /onc  des  ali/i's  du  siid-esl; 
mais.  |ij||'  Miite  de  ri''cliaulTc!neiil  des  terre-,  ces  \(  nls  siini  rii  ^«'lierai 
ili'vii's  de  leur  marelle  et  d'ordiiiaiie  ils  souillent  tVaiicficmenI  dans  la 
direction  de  l'est  ;i  r(nie-<i.  Les  <  actes  de  Itraiill.  ijui  ri'Mimeiii  lanl  de  mil- 
liers d'oliservatioiis  nir'ti''orolo^it|iies.  coiisinieiil  i|iie  le  ri'';:ime  at'rien  a  sa 
|iliis  jurande  n'^iiilai  île  peiidanl  la  suisoii  scclie.  c'est-à-dire  lors(|ue  le  soleil 
irlairc  direcli'ment  la  /une  iropicah'  du  nord,  d'avril  en  septemlire;  mais 
eiiaiid  l'astre  levicnt  vers  le  sud.  amenanl  avec  lui  la  /oiie  des  nuages  l'I 
lies  p|iii(>v.  les  vi'iils  clian^eiit  (n'ipiemmeiit  de  direction  et  d'allures;  ils  se 
l'i'poiteiit   en   iiieiissoiis  sur  les  c('ites  ih'    Madagascar,  pri;ici|iak'Uieiil   au 
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iiui'd-iiiicsl  :  on  (".I  iiluis  dans  la  saison  de  l'Iiivcina^t',  nui  csl,  en  inrinc 
t('in|)s  \'r\{'\  d'(i<l(d)i'c  en  mars.  C'csl  aussi  la  saison  des  li'ni|K'l('s,  mais  il 
'isl  rai'i'  i|n('  la  courhc  des  cyclones,  si  daii^ci'cnst'  dans  les  parajivs  des 
Ma'-t'areij^nes,  allei^ine  la  grande  ile.  Klle  y  passe  [louilanl  :  au  eonimen- 
cenienl  d"  hSSS  un  onrai^an  a  Jelé  onze  navires  à  la  c(~)le  de  Taniatave. 
A  Tanaiiarive,  les  Irois  (piarls  des  pluies  lomhenl  pendanl  l'Iiivei'najic'. 

I,'liumi(lil(''  el  la  chaleur  réunies  de  l'éli''  rendent  (orl  dangereux  pour 
les  Miiropr'ens  le  s(''i(nM'  dans  les  (erres  liasses  du  lilloral  de  l'esl,  le  plus 
alKunlamnienl  arrosi'",  ^ràce  aux  vents  de  l'océan  Indien,  eliarfiés  de 
vapeurs  :  c'est  en  janvier  el  en  leviier  surtout  (pie  les  eôles  oiienlales  de 
.Mada;;ascar,  voilées  de  hrumes  crises,  im'rilenl  le  nom  de  ^  cimetière  des 
lÙM'opé'ens  >>  (|n'(ni  leur  a  s(nive.nl  donné.  Le  mélaniic  des  eaux  douces  el 
des  eaux  sal(''es  dans  les  estuaires  où  s'épanelieni  les  rivières  délMU'dées  a 
piMir  consé(|nence  une  grande  niorlaliié  des  organismes  apparlenani  aux 
deux  milieux  dilTérenls;  l'almosplière  se  cliar^f  de  miasmes  daniicreux, 
"I.  pour  évili'i'  la  lièvre,  les  Knropéeiis  el  les  indigènes  des  c()les  doi\enl 
se  liàier  de  reniunler  vers  les  liaiiles  terres  salnlii'cs  de  rinlérienr.  Nom- 
lirenx  soiil    les   voyajiciirs  ipii  ont  payé'  de  la  vie  leur  anionr  de  la  science. 

I.a  \t''i;é'lalioii,  conime  les  plienomènes  du  climal,  se  modilie  avec  l'alli- 
lude;  l<'s  espèces  cliaiijieiil  en  même  leinps  t|ne  la  pliysioiiumie  ^é'iiérale 
de  la  llinc.  I.a  ma^iiilii  ence  des  l'oiirrés  de  piaules  tropicales  (|ue  eonleni- 
pleiil  les  voya;ieui's  sur  les  plajies  humides  de  la  ciMe  orientale  lésa  ptu'lé^ 
à  croire  ipie  dans  son  ensemlile  l'Ile  a  narloi.i  un  sid  l'écond  re\èlii  d'une 
parure  admiralde  de  v('ii(''lanx  ;  mais  il  n'en  esl  pas  ainsi.  Les  roches  ^ra- 
niliipies  de  rinh'iienr,  les  plaines  des  jerraiiis  secondaires  smil  iiil'crlili"- 
dans  la  plus  i^rande  parlie  de  leur  ('lendiie  el  de  \asles  espaces  siml  eiilière- 
menl  dépimrvns  d'arhres,  même  d'arlirisseaiix.  Madagascar  a  des  savanes 
à  perle  de  vue,  dmil  la  Nép'lalion  ne  coniprend  ipie  des  lierhes  «ii'ossières. 
Mais  les  ré'uioiis  cenlrales  de  l'île  possèdent  aussi  de  lielles  el  riches  val- 
lées où  la  lerre  véi^/'lale,  apporltr  par  les  eaiiv  couranics,  s'est  amassée 
sur  une  jurande  ('paisseiii' el  i|iii  reiideiil  au  dé'ciipie  la  seiiieiice  ipi'y  jelle 
le  cnlli\aleur.  I.a  eniislilnlion  ^é'olouidiie  de  Madajiascar  se  r(''\èle,  puni 
aiiisidire,  par  la  disirilmliini  Ji's  l'orèls,  ipii  se  sinil  disposiVs  eu  nue  longue 
ceinliire  suc  |i>  pourhuir  de  l'ile,  soil  dans  la  ri'^ion  ci'ilière,  soit  dans 
la  /.one  des  a\aiil-monls.  Sur  h-  seisanl  mienlal,  la  lisière  des  l'orèls, 
divisée  par  une  (h'pression  iliterillétliiiiie,  est  douli|e;siir  le  \ersaul  occi- 
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(leiiliil,  elle  |>ivs(Milc  iiiic  Imciimi'  dans  lc<  |(|iiiii('s  iiilia()iln«s  (|iii  s'ricmicnl 
à  roiiol  (le  rik(i|ia.  Oiicl(|iics  l'uivls  de  diverses  liraiideiirs  son!  é|iarses 
(laii>  11'  cercle    luresliei' 
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lai',  illieiix  eiiillliie  (jiie 
nlle  des  r(''L;i(iiis  alVi- 
taiiii's  i|iii  lui  loiil  l'aee, 
iilTre  iiM  (araclère  ori- 
Liiiial  :  |iai'iiii  ses  -J-'inil 
planiez  (•(iiimies  el  cla-- 
^l'cs,  sur  une  lliire  tii'd- 
kilile  de  i.'idO  es|M'ees. 
Il-  unes  i'a|)|ielleii(  les 
\ei;('laiiv  de  r.\ri'i(|iie, 
d'aiilre-  ceii\  de  r\iU(''- 
I  ii|iie  iiii'i'idioiiale  un  de 
r  \M-lialie  ;  mais  leur 
]ili\-iiiiioiiiie  .-e  ra|i|irii- 
l'Iii'  siirliiiil  de  celle 
lie-  |ilaiiles  asiali(|iie-. '. 
Il'ailleiirs  c'e-j  du  (('ih- 
liiiiriii'  \"rs  l'Asie,  e'esl- 
à-dire  sur  le  liljural  de 
l'c-l.  (|ue  la  \(''}i('liili(»ii  a 
le  plu-  dV'clal  el  de  \a- 
rii'li';  le  \ersaul  du  ^iid 
l'I  le--  |ieule-  (icciden- 
lale-,  au   -el    idus  aride,      JJ^e'»»  ^■■■""i"''"' 
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u  nul   |iav   la    iiii'nie    ri- 

(  lii'-M'      de      lliU'e  ;       les 

[daules,    siuiuiises    à    de 

plu--     lii!i;.ues    siVIiere-- 

-■('-.   plus  expiixées  au\    \eiils  du   ((Uilim  ni    voisin,   m  I    les    l'euilli-s   pins 

dures,     les     laeiues    pins    épaisses;    eepeudaul    les    arlires    l'iuneux,    (|ne 

I  (Ui    renenuire    daus    les   i('j;i()ns   mal  arrosées  de   l'.MViiine,    mant|ueul 
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Mil  \i:i,i.i;  (,i;ni,i(\i'iiiK  iMVKitsi-.i.i.K.. 


(•()in|il("'l('iiicii(  (liiii>  lc>  ((mlri'o  de  .M;i(lii^ii^(;ir  à  cliiiiiil  coiTcsiioii- 
(hiiil  ;  (NI  ii'\  voit  |iiis  11(111  plus  d'aciicia^.  In  des  aihics  les  |ilns  icniar- 
i|iialili's  (If  la  llorc  iiisulaiic  est  une  (•s|i('ft'  de  liaoliali,  sifinah'C  |M)ni'  la  prc- 
nii("'i'('  lois  (lar  M.  (iiandidicr  :  sans  (Mic  de  dimensions  aussi  colossales 
(|iie  le  lia(dial)  alricain,  il  le  d(''|ia^-e  par  I  éh'-uanee  el  la  iiiajesh'' du  poil. 
Le  laniaiinier  e>>l  l'un  de^  |)liis  lieaiix  ailires  de  la  ('('île  oiridenlali  ,  i|ui 
rejiarde  rAri'i(pie,  mais  il  man(pie  au  \eisaiil  opposi'-  :  e'est  à  l'ombre  de 
ces  arlires  (pie  les  eliels  sakala\es  conslniisenl  leur  demeuic'.  I,e  cocoliei' 
pi'osp(''i'e  dans  la  i'('-ui()n  du  lilhual,  mais  on  le  ei'oil  d'(U'i,uine  exoTupie; 
d'apivs  (|uel(|ues  sovajieiii'»,  la  semence  en  auiail  ('h'  impoi'h'e  dans  l'île 
par  Ic"  .Malais,  de  même  (pie  celle  de  l'ailire  à  pain.  Madajjascai'  poss(''de 
aussi  (le->  e-p(''ce-  iii(liji("Mie-(le  palmiers,  eiilre  aiilres  dc^  paliniei's  à  safiou, 
un  livplia'ue,  pareni  du  doum  de^  K'^ioii^  nil(ili(pies,  ei  le  raphia,  au 
Irone  jiJ'(»s  el  Irapii,  aiiv  palmes  (h'coupivs  en  mille  roli(des,  aux  énoi'nies 
jii'appes  de  Irnil  pesant  jus(|n'à  ceiil  el  ceiil  cimpianle  kilogrammes.  I,es 
paiidaiiii'-  nihnii,  avec  leurs  spirales  de  l'eiiilles  en  glaive,  eroissenl  au 
liiird  de  la  mer,  ^iir  ie^  lerre-  si'clie^,  landis  (|iie  dans  la  vase  s'enclie- 
V(''lreiil  le-  racine-  de-  pal(''lu\ier-.  Ilan-  les  ionds,  el  plus  lareuienl  sur 
le-  peiile-,  uii  siiperlie  liali-ier,  ('■lalanl  -e-  leiiille-  en  un  lar^c  i''Veiilail 
d'une  reuiilarih"  pailaile,  domine  les  !  erlies  el  les  arlirisseaiix  :  e'esl  la 
ravenala  [nnniiii  siifcinsii),i\{H'  l'on  appelle  cnmnniiK'menl  •<  arhre  du  voya- 
geur", parce  (jiie  les  |)luies  y  laisseiil.  à  l'ai-selle  des  p(''li(»les,  des  ^(Uille- 
lelle-  siilli-anl  au  Itesoin  à  d(''-all(''i'ei  le-  pa-saiils;  mais  on  la  reiieoiilre 
-iirldiil  dan-  le-  reiiimi-  arid-(''e-,  oi'i  l'eau  e-l  en  aluuidance.  l.'iililiU'  de 
la  ravenala  proMciil  de-  mah'riaiix  de  c(Hi-lrn('lioii  (|ii'elle  roiirnil  aux 
campa^iiiard-  :  le  Inilie  -erl  à  la  cliarpeiile.  le-  p(''li(de-el  le-  ;;r(isses  ner- 
vures roiirui--elil  le-  piiiilrelle-,  el  le-  l'euille-  -oui  eiiiplo\(''es  pour  recou- 
vrir le  loil. 

l'armi  le- piaule- de -a  llore  eii(leini(pic.  Madaj^a-car  peu!  iiioiilrer  lieaii- 
coiip  d'aiilre-  rorine-  remar(|iialiles  :  (elle-  riiiivirandroiia  {iiiiriniii(lni 
l'flirsliiilis)  ou  luillie  li'e--i'e  I',  esp(''ce  a(piali(|iie  doiil  'e-  l'eiiilles  o\ale- 
soiil  (l('c(Uip(''e- comme  de-  pi(''ee-  de  liiile;  lelilao  on  •  arlireà  massue  <^ 
{ntsiutniiil  Idirniniiil),  aux  ('lionnes  racine-,  (pii  lixeiil  les  saliles  inou- 
\aiil-du  lilloral  ;  la  lirrliniitl  sjiIikisii.  piaule  de  la  l'amille  du  sli'\e||iios,  ci 
doiiu.iiil  ii(''anmoin-  de-  l'iiiils  c(une-lilile-;  la  grande  orcliidiV  ((/('//'.'rr///// 
•vr.s»/ »//»'(/<//(',  en  huila  ni  de  -a  verdure  le  Irone  puis>-iiil  des  vieux  ailire-; 
les  iiepeiillii'-,  dmil  le- lleiii-  -e  recoin  lieiil  en  aiiipliores  el  se  reiiipiisseiil 


^f 
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d'iaii.  I.os  csx'iiccs  ijiii  |iciivciit  rniiniir  suil  des  m;ili''i'i;iiix  de  coii'-lnic- 
ll.iii.  Miil  (lu  Ixiis  (rii'iivit'  pour  iiiciililcs  soiil  Mrs  riomliit'iix's.  Icck,  (''lu'- 
iiin,  linis  de  iKiilc.  |i;diss;iiidii'.  cl  liois  de  idsc.  MidlifiiitMlM'iiicnl  la  drlo- 
iv-.|alinii  (le  Madaiiascai'  se  [loiirsiiil  sans  rclàclii' ;  un  voya^nir  racniilc  (|ii(' 
|i(iiii'  l'airi'  jiassi'i'  uni'  iiicii'c  lonilialc  un  altallil  vinL;l-('iin|  niillc  arlii'cs  dans 
une  loii'i  d''s  Hclsilco'. 

la  lauMc  iiialj^aclic,  M(Hi  moins  originale  i|n('  la  iloïc,  l'ail  l'iMonn)'- 
iiii'iil  des  naliiralislcs  cl  les  cnlrainc  à  des  s|iccnlalioMs  divciscs  sur  l'Iiis- 
loiic  ancienne  de  l'île  cl  ses  origines.  I,es  cs|icces  spéciales  à  celle  grande 
Icnc  on!  l'ail  naili'c  riiy|iollièse,  indi(|iiée  d'alionl  par  (Icoriroy  Sainl- 
llilaire,  puis  développée  parle  iialuralisle  anglais  Sidaler.  <hm'  Mada^aM'ar 
l'-l  le  rcsic  d'un  conlinenl  ipii  «oniprenail  au  inoins  en  parlie  l'espace 
iiccupi'  de  nos  j(Uirs  par  roci'an  Indien.  (!e  conlinenl  supposé  avaiL  nicnu' 
iciu  'lu  nom,  (('lui  de  l.i''niuric,  d'api'ès  les  demi-singes  de  la  l'aiiiille  des 
li'niuriens,  ipii  soni  représenh's  à  .Madagascar  |iai'  un  plus  ^rand  nonilin; 
d'espèces  ([d'en  .\rri(|ue  el  dans  les  Indes  orienlales.  l'Iusieurs  Inmimes  de 
-cicuce  on!  acceph'  celle  liypollièse  plus  ou  moins  modilii'c',  el  im'ine 
ll.iikcl  en  élail  venu  à  se  demander  s'il  ne  l'allail  pas  voir  dans  celle  l.(''inii- 
rie.  (pii  n'evisie  plus,  le  ii.  u  d'orif^ine  el  le  cenlic  de  dispersion  des 
ili\er'-e-<  races  liiiniiiiiies '.  Mais  Wallace,  apivs  avoir  ('li'  lui-même  hvs 
ardeni  à  smilenir  (|iie  la  l'aune  de  .Mada^a>-car  l(''moi,t;nail  en  laveur  de 
rancieniie  exislence  d'un  vasie  conlinenl  L'uiurien,  ne  croil  plus  mainle- 
iianl  à  des  clianiicmeiils  aus-i  c(uisidi'raldes  dans  r(''(|iiililire  planélaire: 
iK'annioiiis  il  lui  l'aiil  encore  rec(Hinailre  (|ue  de  liieii  •zraii(le><  nnidilica- 
lioiis  (Uil  eu  lieu  dans  les  conliMirs  des  lerres  el  des  mers,  l'our  evpli(|iii'r 
l.l  pri''srnce  des  espèces  alricaines  (|ui  se  lroii\(  ni  aussi  dans  l'ile  de  Ma- 
d;!i:asiar,  il  admcl  (pie  les  deux  lerres  ('laieiil  unies  antiiTois.  mais  (|u'à 
celle  t''po(|ue  r\rri(pie,  elle-même  si'par('e  des  conirées  in(''dilerran(''eniies 
par  une  lariie  nu'r,  ne  p(tssi'dail  pas  les  esp('ces  animales,  lions,  rlii- 
iiiici'ros,  ('li'pliaMls,  L^iral'es  cl  ;:a/elles.  (pii  lui  vinicnl,  plus  lard  des 
ciiMlr(''es  du  noid.  (.'es|  ('i;alemeiil  par  des  is||imes  de  conlinenl  ;i  conli- 
nenl el  des  mers  de  parla^ie  (|u'il  cherclii  la  cause  de  l'appariliiui  mi  de 
I  alisc'uce  à   Mada^iiscar  de  lellis  ou    lelles    espèces    asiali(|ues.    malaises, 
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Hislralieniies  on   anniicaine 


On  I 


e    \oil.     même   ceu 


\    des  naliiralisli 


-  Klilili'  llhilii  liiii'd,  llri'iit'  ilis  DiK.r  .)l(iiiil,s.  \'.t  ilni'iiiliiv  IS"".';  (Ki';ir  l'ivclirl,  \,-iirii  l'ra- 
I  Ifntr  ihi  l'i-iylrii  h  •ikIcii  l'.nlhiiiiilr. 

■'  lli.sliiiif  lie  lu  I  rt'iiliiiii  il<:s  iHfcn  niydlli.sr;:. 
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Mir\i:i,i.K  (iijK.iiM'iiii-:  imvkiiski.i.i;. 


i|ni  (l(''rt'ii(l('iil  le  |»liis  t''ii(M',ui(|in'iiiiMil  la  loiijiiic  stiiMIilr  des  loiuics  ('(iii- 
tiiK'iilalcs  sdiil  olili^V's  (riiiliiii'llir  i|ii'i'll('s  se  soiil  siii;jiiliri'ciii('iil  iiiodi- 
litV's  iM'iidaiil  !('  cours  des  ài^cs. 

Tandis  (|ii('  Irs  îles  ocraiiniiics  soi  I  (rime  cvIitiiic  itaiivrctr  cm  iiiainiiii- 
li'ri's,  ,Madaj;as(ai'  nVii  [xisscdc  |ias  iiidiiis  de  (Kl  ('s|i('ccs,  piciivc  siil'lisaiilc 
(|iic  celle  ile  lil  jadis  pallie  d'iiii  ((inliiieiil  ;  mais  ces  mammirères  son! 
j:r()ii[»(''s  de  manière  à  ennslilner  nne  lanne  essenticllcincnl  orijiinale.  I.a 
nidilié  des  es|iè(es  insniaires  se  compose  de  lémuriens,  makis  el  anires, 
i|iii  se  dislinj;nenl  par  leurs  moMir^  d'écureuils,  leurs  lonj;ues  (|iieues, 
leurs  mains  énoiines,  leurs  cris  di'cliiraiils  (|ui  resseniMent  à  des  voix 
humaines',  leurs  sauls  ;i  la  mauièi'e  t\\i  kangourou  :  eiilre  auli'es,  un 
propillièipie,  de  la  l'aniille  des  indri<,  peul  l'aire  des  lionds  de  1(1  nièlres 
<|uand  il  esl  poursuivi  parles  chasseurs;  jiràce  à  sa  membrane  brachiale 
rorinanl  |)arachule,  •■  il  semble  voler  d'ai'bi'e  en  arbre'  >■.  Toules  ces 
espi'Ci's,  (|ui  se  canlonneiil  cliaciim^  dans  une  iéai(Ui  iiien  délimiN'r,  soni 
l'aciles  à  apprivoiseï',  el  l'une  d'elle!-,  le  babakolo  (tiilnuiiitiis  iii(lris),i>[ 
même  dressi'c  à  la  chasse  airv  oiseaux''.  Le  [tins  connu  de  ces  lémuriens. 
Vdjli'-djif  {clirirniHiis).  (pii  somnu'ille  pcndanl  la  saisim  sèche,  s(>  consiruil 
un  vrai  nid  ;  le  <(ttl(i  \  il  au  milieu  des  rochers.  Tue  autre  l'amille  de  mam- 
milëres.  les  teudick  on  cenlelides,  (pii  ressembleni  aux  hérissons  el  (|ui 
s'en^(mrdissenl  pendani  r(''lé,  esl  représentée  par  plusieurs  espèces  dont 
on  ne  relr(mve  les  couji/'nères  (|iie  dais  les  «irandes  Antilles,  Haïti  el  Cuba. 
l  n  IV'liii  iucimnu  ailleurs,  U'  piiitsdht  ou  criuiloiintrtd  fcro.r,  et  des  civettes 
sont  les  seuls  carnivores  de  l'île;  enliii  des  rais,  des  soin'is  el  un  sanjiliei' 
à  \n.\'-i\[\t'  {ji(itdiii()cli<rrds  Idiidliis)  ;\\\\\M\\r\\w\\l  aussi  à  la  l'annede  Mada- 
dajiaxar.  tjiianl  aux  iMeul's,  auv  cliiens  sauvages  (pie  l'on  rencontre  dans  les 
l'orèh  iMi  les  savanes  de  l'ile,  ce  s(ml  les  descendants  d'animaux  domesli(|iies 
retoiirne- à  r('lal  libre.  (jiiel(|ues  iialiiiiilistes  en  disent  autant  d'une  espèce 
de  chat.  Les  rats  envahissants  d'Kiirope  ont  é'^alemeul  conijuis  Madagascar. 

Parmi  les  oi-eaii\,  plu--  de  la  inoili('  des  espi'ces  ne  se  trouvent  point  ail- 
leur^  (pie  (luis  la  jraiide  ile  el  leur  pliy^ioiioiiiie  j;(''ii(''rale  ressemble  plus 
à  des  lorine->  iiialai^-c-  (pi'à  celles  de  r\rri(pie.  Na.uuf're.  c'est-à-dire  il  y  a 
(leiiv  ou  trois  sil'cle^  |ieiil-èlre.  l 'Ile  po^sé^lail  aussi  nu  oiseau  iii^aiil('^i|iie 
(le  la  ramille  des  iiulniehe^.  r,'r/*//o/'(//v  nid.iiiiids,  (pie  c(Uiliaissaieiil  les 
marchaiids  arabes  du  moyen  à^c  el  <|ii(  .  dans  les  c(Miles  des  nuits,  ils  di'-- 
<ri\;iieiil  à   leurs  compalriotes  étin  rveillés  :  c'est  le  N'i^cndaire  oiseau  roc, 

'      \,     Vdl'-ull,     I  lll/(/l/('    (I     l/(l(/(((/((.V{(l/'. 

*   \.  (ii.iKiliilii'i ,  iiiiv l'iiai'  c'ili'. 
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II'  >f  fii'ilToii  '  (le  M;irci)  INild,  (jiii  siii^issiiil  les  (''l(''|iliiiiils  diiiis  sfs  serres 
ri  les  li';iiis|ioi'liiil  ;iii  soiiiiiiel  des  iiioiiliijiiies.  On  ii  Irodvé  des  leiils 
(|V'|i\i)iiiis  d'une  e;i|i,ieil(''  di'  S  lili'es  el  |tar  e(nisé(|iienl  (i  lois  |dns  ^ros 
i|iie  r(ent' d'anlrneiie.  M.  (inindidier  a  déc{ni\ei'l  éiialenienl  les  osseini'iits 
:lr  ruisean.  ainsi  (|ne  le^  v,ni,,|,.||,.s  d'une  grande  lorlue  el  d'une  vai'iélé 
iriii|i|)i)|Mtlai!ie.  Le  eidendile  de  .Madaiiascar,  i|iii  Inisonne  dans  les  rivière;. 
lie"  deux  cùles,  paiail  eonslilnei'  une  espèee  parlienlière;  il  en  esl  de 
iiH'ined'nn  hna  j^i'anl,  (|ni,  d'aiirès  la  léj;ende,  allai|nerail  iiai'l'iiisdes  liienls 
rides  lininiiies;  |dnsieiiis  anires  «ipliidiens  a|i|)arlienneMl  à  la  l'amie  de 
Madajiasear,  mais  aucun,  diseiil  la  [dnparl  des  nalnralisles,  ne  sérail  armé 
(le  eroeliels  à  venin;  lonleluis  des  vnyajicnrs  donleiil  de  eelle  asserlidii'. 
|)enx  espèees  d'araignées  soni  l'orl  redouléesdes  indijiènes  el  l'nii  va  jns- 
(pi'à  [irélendre  (pie  lenr  iiKiisnre  esl  mnrielle.  Le  immde  des  inseelesel 
des  animanx  inl'i'rieiirs  esl  d'une  iirande  varié'((''  el.  comme  celui  des 
iiiammilèrcs,  oITrc!  des  espèces  (pii  le  rallaclieiil  à  la  l'anne  de  lotis  les 
, mires  conliiienls,  de  r.\rri(|ue  ii  l'AiisIralie  el  à  r.\iiiéri(pie  du  Sud. 
haiis  la  l'aiiiie  mal^iaidie  la  pari  de  di'couverles  ipii  revieni  à  .M.  (iraiidi- 
dier  esl  de  IC)  mainmireres.  de  10  oiseaux,  de  "2.'»  reptiles  el  IS  saiii'i<'iis, 
-iiiis  compter  les  animaux  iiirérieurs. 


Ou  n'a  point  trouvé  d'armes  ni  d'i'istrumeiits  de  pierre  à  Madagascar", 
eeijui  justilie  l'hypotlif'se  d'apri's  hupielle  i'ile  sei'ail  restée  iulialiilée  jiis- 
ipi'à  riinini^raliou  de  c(dons  déjà  demi-civilisés.  La  |ii)piilalioii  humaine 
di;  la  grande  ile  a  de  multiples  origines  comme  sa  l'aune  |iropi'emeiil 
dite  el  se  relie  |iar  des  éléments  divers  aux  terres  i|ui  roriiieiil  l'iiii- 
nieiise  liémi<'y(le  de  la  mer  des  Indes,  r.M'riipie,  l'Asie  et  les  archipels 
inalayo-poUiiésiens  :  d(!  l'oiiol,  du  nord,  de  l'e--!  soi  I  venus  les  imini- 
,L!rauls.  Mais  il  est  certain  ipie  rinlluence  pi'('-poiidéraiite,  soit  par  li^ 
iiomhre  des  cidoiis,  soit  pliiléit  par  leur  eivilisalion  ndalive,  apparlieut  à 
des  peuples  d'iuiuine  mala\o-pol\iiésieniie.  La  preuve  en  est  daii^  la  laniiiie 
ipii  se  parir  chez  les  trihiis  de  loiile  race,  d'une  e\tr(''niil(''  à  l'antre  de 
Mada;^ascar.  (Ju'ils  soient  d'ori^jnc  nèuii',  arahe,  indienne  ou  malaise, 
tiuis  les  Malgaches  parlent  un  idiome  suiiple,  po(''li(|iie,  harmonienx,  <|iie 
des  recherches  prt'eiscs  uni  recoiinii  comme  ('lant  apparenh'  aux  dialecles 
de  riiisiilindi'  el    de    la    l'olviU'sie,  el    le   iioiii    nièiiie  du    peuple,    Malatiasi, 


'   ll.iiililci .   \oilli  Lii.sl   \liiil(iiiii.\(  (Il  .     -    iu\ii\n.  Iliillitiii  lie  1(1  Sut  iftf  il,'  li(0<jliililiir  (Il   Huilic- 
l'.il.  \xx-l  l.ss.". 
-  Silirci',  ï/ic'  (iirol  .l//((  K/i  IsliDiil. 


Mil  \i;i„i.i:  (;i:ii(,i;\i'iiii;  rM\i;iisi;i.i.K 


Il  ('■!)'>  l'iilliicln'-  ;'i  celui  de  MiiL'icrii.  ihiiis  lu  |ir>iiiiisiili-  liidn-liliiiKiisi-'.  I)r^ 
VDi'iihiihiii'cs,  (loiil  li's  |ii'(iiii('i'>  l'iirciil  un  l'ccuril  liiill;iiiiliiis  de  jlilli 
cl  celui  (l'ArlIiiisiiis',  (|iii  ihilc  de  l()l.~,  iivaieiil  di'li'i  rendu  celle  piii'enli' 
jdiis  ijue  |in)l):il)le',  des  <:r;iiniii;iii'es  :i|i|ii'or(iiidics  cl  des  diclioiiiuiircs  coiii- 
|dels  oui  mis  dt-soiniiiis  hms  de  duule  rii\|Milhèse  des  |)i'eiuieis  c\|d(i- 
l'cilcui's  sciculili(|ucs.  I,c  ni;d,u;uiic  |i()ssède  |iiès  de  cciil  nnils  inahis  suc 
les  cenl-viii^l  lernics  les  plus  usuels';  le  rcsie  se  C()iM|iiise  de  UKtls  Mi'alu's. 
souahéli,  lianlnii  :  c'esl  l'ulie  ridioine  malgache  des  Helsiuiisaiaka  el  le 
malais  de  la  |iéiiiusiile  ludo-(iliiuoisc  (|ue  les  icsseiuMauccs  seraicul  le 
plus  ri'a|ipanles'.  Tous  ces  uouis  au^luliiics  (|iie  iiii'seiile  la  carie  de  Mada- 
l^ascai' el  (|ui  nous  éloiineul  par  leur  longueur  soûl  |iour  la  plupart  1res 
lieureuseuieul   l'oruii's  el  peiuneul  d'uM  Irail  l'aspecl  des  lieux  désijiMct;. 

Il  csl  à  présumer  (|ue  l'invasion  des  ininiijiranis  inala\d-p(dyuésiens 
(laie  d'une  p(''riode  ancienne,  cai-  il  va  deux  siècles  cl  demi,  lors  de  l'ar- 
l'ivée  des  colons  l'rancais,  la  population  lU:  Madagascar  se  composait  de 
Irihus  indépendantes  sans  coln-sion  les  unes  avec  les  autres  el  sans  com- 
munanlé  (II!  civilisation,  si  va  n'esl  pour  la  lan^iu!  :  l'ancienne  unité  de 
race  ou  de  nation,  (pii  avait  doniii-  une  même  parole  aux  lialutants,  n'exis- 
tait pins.  Aiu'un  élément  (>llinii|ue  de  l'île  ne  se  disliu<^uait  pai' une  culture 
supérieure,  si  ce  n'esl  la  populaliiui  aralie,  (pii  apparlii>.ut  à  une  aulri;  rac(^ 
(pie  les  .Malais.  Or  celle  inilueuce  aralie,  ipii  avait  di'ià  commencé  dans  le 
si(''cle  même  de  rii(\uire,  n'a  pas  siil'll  pour  s(''mi(iser  les  in(lijj(''iies,  (jiii 
avaient  (h'jà  siilii  une  inilueuce  antérieure  plus  piiissaiile  ;  au  Irei/il'iiie 
sii'cle.  iiii  écril  aralie  nieiiliiiiiiie  les  insulaires  ciimme  les  .■  l'ivres  des  (ilii- 
nois  ..  et  donne  le  nom  de  Malav  à  l'iiiie  des  citi's  de  l'Ile;  un  sii'cle  plus 
li'il,  lldrisi  connaissait  ('ualemeiil  celle  ville  de  Malay'. 

Aucun  renseiniiemeiil  liislori(|ue  ne  permet  d'appnyei'  les  liypotlii'ses  au 
sujet  des  lem|is  plus  anciens  aux(|uels  d(''liar(|U(''rciit  les  étrangers,  ni  sur 
la  conlire  |>r(''cise  de  la(|uelle  ils  (''laieiil  originaires,  (jiiel  l'ut  le  clieiiiin 
(|ii'ils  siiivireni'.' Ou  ne  sait.  Seiilemeiil  il  serait  dilticile  d'ima;;iner  pour 
eux  une  aiilre  roule  (|U('  celle  des  courants  de  la  merdes  Indes  poiiss(''s 
par  les  vents  ali/(''s  dans  la  direction  du  noi'd-es(  an  sud-ouest.  (!es  Ilots 
(|iii,  en  ISS,'»,  porl(''r('iil  les  pici-res  ponces  de  Krakalaii  sur  les  places  de 
MadaLiascar.enlraîii(''reiil  aussi  les  |iraodes  îlesde  la  Sonde  à  la  iirande  lenv 
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int'i'idioiialcth^  r()c(';iii  :  ce  ii'csl  [liist'ii  v;iiii  i|iir  les  roisdcs  .Malins  |Mi'iiiiifiil 


II'  liircdc 


m  il  lires  ( 


les  vi'iils  cl  (les  mers  de  l'iii'it'iil  et  «le  l'occidriil 


ni( 


'iil-('lic  (|iic  li's  lianes  de  Teliii^os,  qui,  d'apiès  Darwin,  aiiraienl  été  iiii- 
ii;és   à  une  é|io(|iie  réeenle,   oITraienl  aldis  un    lien  (réla|ie  lavoiiililr 


cuire  les  deux  reliions. 


Ml 


lis   |i(ini'   s'aeeiiiuniiidei'  au    milieu  nnnvi'aii  les 


iiiiinii;raiils    venus  ( 


le    ! 


onenl    diireii 


I    eh 


iiilici'    leiii'   licnie   de  vie 


iiiiiriiis  (ju'ils  ('laienl,  ils  devinrenl  a^rieiilleiirs.  Kclia|i|ianl  à  la  zone  nioi- 
lelle  des  [liages,  ils  Iravei'si'renl  les  l'orèls  du  lilloiiil  el  ^riivireiil  les  peiiles 
lin  |iliileiui  où  se  niaiiilieiiiieiil  leurs  deseendanls.  Le  >  eaiiol  d'aijieiil  ", 
(•'("-l-à-dire  la  loinlie  dans  la(|uelle  on  ensevelil  le  souverain  des  Hova.  rii|)- 
iiclli'  encore  le  leni|is  on  les  nioils  de  la  liiliii  l'Iaieiit  en  ellel  (l(''|)osés  dans 
uni'  liiin|ue,  eoniuie  elle/,  les  llelsiniisaraka  de  la  eôle  el  chez  de  nomlireiises 
|)eii|)lii(les  malaises'.  Aeluelleinenl,  les  llovii  ne  sn|i|iorleiil  pas  mieux  (|ne 
les  Kiiropéeiis  le  (dimal  des  liasses  terres.  La  l('|ire  et  d'antres  maladies  de 
|iean  sont  assez  communes  cliezeiix. 

haiis  reiisemlile,  Madajiiiseai'  oITre  un  mélaii<ic  de  |)o|in!alioiis  diverses, 
dims  lesquelles  les  lv|ies  ne  se  sont  nulle  |iarl  conservés  à  l'étiit  |iiir.  (iliez 
certains  insulaires,  notamment  ceux  de  la  ei'ite  oeeidentale,  réiémeni  iiè^re 
a  la  |iré|iondéranee,  el  l'on  y  rencontre  surtout  des  individus  forts,  à  peau 
noire  ou  d'un  lirnn  l'oncé,;!  iiuiire  aplatie,  à  ciievenx  crépus.  Dans  les  pro- 


vinces lin  (;eiilre 


leii 


la  pi 


uiiarl  des 


Iril 


MIS  se  rapprochent  du   type   malais: 


ir  peiiii  est  d  une  niiance  cuivrée,  leurs  cheveux  sont  lisses,  leurs  dents 
d'une  iidniirahle  lilanclienr.  Aux  deux  extrémités  opposées  de  l'île,  sur  les 


riviiues  (In  iior(l-(Hies 


t  etd 


Il    SIK 


l-esl. 


se  moiilre  le  Iviu 


hli 


IIIC 


c  esl-a-diriî 


celui  (les  Arahes.  D'a[)rès  ^L  (iraiididier,  les  Indiens  du  Malahar  auraient 
aussi  laissé  des  Iraces  iiomhreuses  de  leur  si'joiir  sur  la  céile  occidentale, 
el  des  ramilles  de  (diel's  revendi(|iieiil  celle  (ui^^iiie  liindone.  (In  constate 
en  niaiiile  Irilni  rexisieiice  de  castes,  el  chez  les  iii(li\idiis  qui  en  l'ont  |iar- 


lie  l'aspecl   plivsique  diH'ère  en  même  leinps  que  les   ((Miditions  socia 


les 


maîtres  appartienneiit  à  une  antre   race  (|ii 


l( 


^ujet^ 


La  iiiilioii  devenue  la  plus  |)nissaiile  iinjourd'lini,  celle  des  llova,  paraît 
conservé,  du   moins  dans   ses  cast(!s   supérieures,   le  type   original 


iivinr 


malais.  Des  écrivains  les  raltaclieiit  aux  Italla  de  Snmalra  el  de  .Nias',  aux 
.lavimiiis  el  <iciis  de  Dali',  aux  'ra,ual  des  l'hilippines  ' 


on  siiiiiiile  aussi 


I.  (iiiiik,  .1   Viiiidiir  lu  llii'  l'diifir  (licdii. 


Miii'silcii,  llisliini  ofSiiiiiiilrd  ; 


(Icr  Tiiiili,  On  Ihc  Maildijdmnr  Laïuiiidiic 
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(III  iiiiiiiiiiiiir 


.S'/hvkV/c;    -  Ci'iiwriii'd,  (iwm;»rir  inid  l)iilidiuir<i  iif  tlu-  Mdldif  l.ini- 
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leur  it'^sfiiililiimt'  ;ivi'c  les  Sinmois,  iivcc  les  SiiiiKtiiiis  o.l  li's  indijit'iics  de 
Toii)iii,  inèinr  iivi'c  les  ,lii|M»ii;iis.  (les  divcijiciM'fs  tli'  vues  ciilit'  le»;  ohsn- 
ymUmiin  Iriiiiiiiiiifi'iiiciil  «riiiif  Di'i^iiif  iinilli|)li>  îles  llov.i.  i\nr  s:iiis  ddiili- 
;i  «l(">  iiniisiiHis  Micct^siM-s:  lUiiis  «iciis  ilc  l;i    Sonde.  S;mio;iiis,  ,l;i|i()ii:iis 


ii\Mi\n\iiini\Mi>iiiMi.  MiM^nu:  iiuva. 
ll'.'l|lH'^  iiiir  |iliiili>i;iM|<l 'iiiiiiiiiinii{ii"i'  |iiii'  l:i  Sm  irii'  (le  i;r'(ii.'ni|iliii 


|ieii\eiil  èlre  Iciiis,  si  un  les  tMMn|i<il'e  iiiiv  AlViciiins,  cuiisidéivs  CMniMie 
ji|)|i:ii'leiiiinl  :i  l;i  même  iMinille.  {.rnsqne  Kliicoiiil  déciivil  l'île  de  Miidii^iis- 
eiir,  il  \  Il  deux  ^ireles  el  demi,  l;i  |)eii|d.'ide  des  ||o\ii  éliiil  ipimi'ée  nn  nm- 
l'imdiie  «mis  d'iiiiIreN  noms  {i\ee  des  liiliiis  \oisiiies:  les  '<  (hes  >'  ii'ii|i|iii- 
liiissenl  dans  l'Iiisloire  (|iie  vers  le  milieu  du  di\-liiiilièine  siècle,  idors 
t|iMls  reeiHn|uirent  leur  indt''|M'M(ljiii(e  sur  les  Siikaliives'.  el  que  leur  elle!', 


I.c  (ii'iilil,  liii/(ir/c  ilinis  li:i  iiifix  ilr  l'Inili'  (ITtil    I  îtil'). 
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\iiil!  i:iiiain|M)iiiiiiii'riii;i,  le  k  Sfi^iii'iir  (|iii  ot  diiiis  le  cipiii'  iriini'- 
iiiiM  .  I'oimIii  I(>  l'oy.'iiiiiK'  iicliii'l.  IjI's  iiidi^riics  (lt>s  |ilal(>i)ii\  m>  disiiicnl 
\iiilMiiilaiiili'ii,  ('l'sl-à-dit'c  »  cciiv  (|iii  \i\i'iil  mmis  I*>s  cicux  ",  ou  Aiiilia- 
iiiiiii'liii,  '<  ci'tiv  ijiii  vivciil  SDUs  la  liiiiiii'ic  tlii  jiMir  <'  :  ils  s'i-laicnl  doiiiu' 


iâ 


:t 


'i^'4 


'-  l'i 


H  Util    m  i>ii  II 


D'll|<li'^  uni'  |iliiiluiil';i|>liir  i'i>iiiiiiiiiiii|iii'i'  |i,ii'  lu  Soriili'  ih'  lH'ii|:i'ii|iliii 


i^  iiMiiis,  mtil  |iai'('i<  i|iii'  liMii'  |ialric.  riinciiiia,  riait  poiir  eux  le  iiiolid*' 
iilii'i',  Miit  |iai'n>  i|ii'iU  lialiih'iil  h^  liaiili'v  M'^iniis  di's  iiiiMila^lifs,  aii- 
i'-^iis  di'><  plaines  liasses  de  la  lerie',  l'.ii  n'aliii'  le  lili'e  de  Nova  s'ap- 
Inpie  seideiiieiil  à  la  classe  niiiNeiiiie  du  p>  iipie,  les  iiidiles  «'laiil  dt'si- 
iii">  par  l'appellaliiMi  d'Aiidiiaiia  el  les  esclaves  par  celle  de  Maïiili  el  d'\u- 
l'Mi;  mais  acluelleiiieill  les  ^eiis  des  peuplades  vaincues  aillienl  à  prendre 


SliiMiliiij;,  .lii//m(/;if/ii('ii   \iiiiiiiil,  ISM" 
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Ir  nom  de  liova  |mmii-  s<-  rrchiiiifiMlc  la  lacc  (Idiiiiiiiiiilc,  l:iiiilisi|ii«>  lt>s  liiltii^ 
ciicoi'i'  iii(l('>|)rii(liiiilcs  laïK-fiit  aux  lialiilaiils  tic  riiiiriiiia  rinsiillr  d*'  Aiii- 
lioalaiiiliii  on  <(  <]lii<'ns-4-o(-h(iiis  ><  ',  qui  jadis,  dil-oii,  avait  l'Ié  |)i'is(  en 
lionne  pari  '.  La  |iopnlalion  dile  liova  s'accroil  ainsi  à  la  l'ois  pai'  ra<;i'i>};;i- 
lion  d(!  Irihns  diverses  en  même  lenips  <|ne  par  rexcédent  des  naissance^, 
<|ni  est  considéralde,  car  dans  les  niions  inonlajiricuscs  les  l'einnies  soiil 
1res  l'écondes''.  Des  colonies  de  llova  Mtnl  s't'talilir  en  diveises  jiarlies  ilc 
l'Ile,  loin  ilu  plalcan  natal,  notammcnl  an  nord  dn  lac  d'.Miiotra. 

Les  jn^enienls  »|iie  les  vosaficnrs,  Anjilais  on  KraïK.ais  ponr  la  pinpail. 
pcntent  snr  le  caractère  des  llova,  dilTèrenl  sinj^nlièremcnt  :  ce  (|ni  s'e\- 
pliijne  non  senlemenl  (tar  les  passions  de  rivalité  politique,  mais  anssj 
par  la  rri>(|iienlati(m  de  classes  diverses.  AntanI  les  personna^^vs  liova  qui 
ont  à  vivre  an  milieu  des  inlri<^iies  de  cour  et  à  lonvoyer  entre  les  parti» 
ponr  sanve^arder  lenr  inllnence  cl  lenr  vie  sont  devenns  lins  diplomates, 
lialiiles  à  ^a;>ner  du  temps  par  des  lenteurs  cnicnlées  et  à  tromper  ini  en- 
nemi par  des  llatteries  et  des  caresses,  autant  les  llova  de  la  campajiiic, 
(îiiltivalenrs  à  la  vie  paisihie,  sont  donx,  prévenants,  hospitaliers,  dnrs  an 
an  travail,  tendres  ponr  lenrs  l'emmes  et  leui's  enlants,  respectnenx  ponr  In 
"  terre  des  ancêtres  >'.  Les  marchands  étrangers  les  accusent  d'être  l'orl 
âpres  au  f^ain,  accnsaticm  ipie  leiu'  renvoient  très  justement  les  indi<iènes, 
Knsenihie  les  llova  et  tontes  les  trilnis  des  l'i'-^ions  centrales  (|ui  ont  pris  le 
nom  de  la  nation  victtu-iensi'  seraient,  d'après  M.  (îrandidier,  au  ntnnlin' 
d'un  million  d'individus,  soit  le  tiers  de  toute  la  population  de  l'île.  On 
('(unprend  la  supi>riin'it(''  que  la  densité  relative  des  hahitanls  et  la  position 
(pi'ils  occupent  au  centre  de  l'île  lenr  donnent  sur  les  Irilmsdn  ponrioui 
insulaire.  Les  trmqies  discipliné-es  à  l'européenne  qu'ont  diessé'cs  des  aven- 
turiers anglais  cl  autres  «mt  l'ait  le  reste,  lue  vaste  partie  du  territoin' 
<|ni  entoure  l'Imerina  est  encore  pres(|ne  dépiMiplé,  notamment  \\\\  côte  de 
l'ouest.  Là  s'i'tendenl  tie  véritables  dt'serts,  (|u'on  met  des  jmu's  à  traverser 
.sans  y  trmiver  un  seul  villa^ie.  Les  expimatenrs  anfjlais  ont  appelé  celle 
marche  .Vu  niiiii's  liiml  i\u  <•  l'a\s  de  l'ersonne  "'.  ■'  Le  | 
ne  peut  être  penpli-,  <>  dit  lirandidiei'. 


tavs  n  est  nas  cl 


An  siècle  dernier  la  prt'pondi'rance  militaire  appartenait  aux  "  liens  di -< 
Lonniies  plaini's  .  \  1rs  Sakala\es  de  la  côte  occidentale,  (ieiix-ci,  qui  d'ail- 
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Ci^  mol  vM  il  mil'  iii><iilli',  rt  ilaiis  ce  cas  il  si^iiilii'iail  les  u  l.iillfts  IJiiils  ii. 


Silii'M',  .{iiliiiKiiiiiiii'o  AmiiKi 


il.  iss; 


Siikala 


si  tiij|li'sl(''i'.  l'en!  cil 


Uf'ttr 
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liiii- ('liiii'iil  (livisôs  fil  (It'iix  loyiiiimcs  cl  en  clicrrciics  iii(lt''|M'n(liiiilt's ', 
Miiil  iiiiiiiilt'iiiiiil,  sillon  sdiiiiiis  iiii.v  llovM,  ilii  iiioiiis  iiliaii(l<iiiii(!-s  oliicirl- 
Iciiii'iil      par      leurs 


iiiiiiciis  allies,  les 
Kniiicais,  à  la  •iriié- 
ni>il(''  (les  (Itiiuiiia- 
|,Mii>.  (le  l'ilf,  el  les 
liiisic-  (»c('ii|ir's  par 
li"^  llova  sur  les 
imiiils  sli'aléj;i(|iies 
(le  ji'iir  lerriloire  ne 
loiil  lie  l'asservisse- 
ineiil  riitiir  <|iriiiie 
(|iirslion  (le  lenips. 
Les  Malial'ali  lU'  la 
it'j^ioii  (lu  sud-oiiesl, 
!(■•«  Aiili-Fiherenaiia, 
Aiili-Meiia,  Aiili- 
Miiliiiaka  ,  Aiili-Ma- 
iiiiia .  Anii-  lloueiii 
ri  autres  Iriluis', 
.i{i|)ai'lieiineii(  Imis 
il  la  l'ainille  saka- 
hiM',  i|ui  eiuu|)i'eii(l 
iihii'dii  un  (leiiii- 
iiiillidii  <riiiiiiviiliis. 
Ui(7  ees  Malfiaelies, 
II'  l\|M'  iièiiie  |ia- 
\"M\  reni|iurlei'  siir 
l>'  l\|ie  malais.  Leur 
r|ii'\elure  esl  on- 
iliili'v,  mais  non 
iMiiii'use  ;  leur  nez 
l'-l    lar^e    el     plal  , 


N*  1!.  —  piint  i.\Tiii\s  ni:  MMivi.f-cMi. 


■ts.-:- 


AT 


L'  -t("C'j  O'^Jr  J  il  c 


C.Hurron 


I     u  non  110(1 


r.in  kil. 


Ii'iir  hoiielie  li|)|iue;   loris  el  agiles  |Miiir  la   |iln|iarl,  ils  mil  le  ninllel  lueii 
ilini'lo|i|ié  el   le  pied  (riine  reman|Uiil»le  éléjiance  de  rorme  ;   la   li-pre,  si 


'  liiiiIlHiii,  l"»/'»'/!'  h  MiiihititisKir. 

■  \nll,  Aniii,  Aiili',  ili'\ant  1rs  niiiii'<  ilr  |ii'ii|ili'>,  a  je  m'ii>  d'Ici,  liriis  il'ki,  lltiliil;iiil! 


'  ;   '-f 


m 


-   '     h  A 

n 


N(tr\i;i.i,i:  i,r:(M,iî.\niii;  i  M\r,iisi;i,i.i: 


comrmiiit'  chc/  lo  IIumi,  csI  \\vs  liiic  clic/.  cii\.  I.cs  plus  purs  tic  l'iicc  sunl 
ceux  lie  riiilt'riciir,  (|ii"()ii  :ip|icllc  Miicliictiics,  iiinis  en  l)c;nicitii|i  d'cii- 
«li'oils  (In  lilloi'ii!  ils  sdiil  cidisi's  d'VrMhcs,  cl  ^iir  hi  côlc  du  snd-(»iics|, 
diiii><  les  i(»\,nimcs  s;d\id:ivcs  ciicmc  indi''|icndiiiits  de  l'"ilici'cn;ina  cl  de 
Kiloniliit,  les  Ve/.(i,  c'csl-à-diie  les  -  N;i;jt'iirs  «au  li;iltil;uils  des  ci'ilcs,  smil 
|ii'es(|ut'  hliiiics  cl  >e  discnl  lel>«.  ^lïuc  à  leiiis  cioiscmcnls  nniiiltrciix  iiM'c 
les  idiiiiiijiiirils  hindous,  les  |iiiiiles  .injiliiis  cl  IVimciiis  des  deux  dcinii  i> 
siècles  cl  les  ^cns  de  lu  Kt'union  )|ui  vieiincnl  cdmiiicicer  d.ii.s  les  csciilis 
du  lilliM'id'.  Aucun  indice  ne  |iei'nict  de  i':ill:ic|iei'  diteclcnicnl  les  Sakii- 
l.'ivcs  ;'i  i|uc|i|iic  pDpuhilion  niiiie  du  coiilincnl  o|)|iom''  ni  tU'  pitri^cr 
I  r'|i(M|uc  ;i  l:ii|in'llc  se  lil,  xiil  eu  niasse,  suit  |ilulnt  par  cxpédiliiuis  siic- 
ccssi\cs,  l'cnii^iraliiMi  de  ces  Iriltus;  du  moins  possi'dcid-cllcs  encure  dc^ 
llollillesde  hartpn's  à  halaïuici',  sur  lcs(|uclli's  |icchcurs  cl  cotnnicr(;anls 
cnircprcnneni  di'  lonjiin's  Iravcrst'cs  cl  (|ue  les  pirates  cniplosaicnl  na- 
jiiière  pour  ritiler  anniicllcnicnl  auloiir  des  (ioinorcs;  eu  |N(I."»,  ces  coi- 
saircs  sakalavcs  caplurcrcnl  incine  une  corvetic  portugaise  pri's  de  la  cote 
alVicaiiie  d'jlio.  \.\\  tout  cas,  ces  Al'ricains  devenus  Malgaches  se  distiii- 
jiiient  nclleineiit  des  nèjires  esclaves  iinporli's  par  les  Ar;dies  dans  Ic^ 
poris  du  lill(M'al  :  ceux-ci  siuil  pour  la  plupart  des  ^ens  de  la  nation  di"- 
.Ma-Koiia,  les  in'jjres  du  Mocaniliiipie  dont  les  triluis  sont  éparses  euliv 
le /ainlu'vc  cl  le  lio-Vouina.  l'.ux-inèiucs,  ir,iprès  Itaron,  se  donneraieni  \v 
nom  de  /a/.a-.Man^a. 

Les  lîi'lsili'o.  c'esl-à-dirc  les  ■'  ln\inrililes  ■■.  (|ni  viscrM,  au  noinlm 
d'euvinui  trois  cent  uiilli',  dans  la  n'';;ion  nionta<^ih'Use  eoulinant  au  sml 
de  riincrina,  ne  nicritcnl  plus  leur  nom  :  ce  sont  ptuir  la  plupart  des  a^ri- 
culleurs  paisjldcs  et  chc/.  Iesf|uels  réicuicnt  noir  parait  remporter  de  heaii- 
coup  sur  le  type  malais'';  ils  dt-passcul  tous  les  autres  Malfjaclics  p;ii 
la  liaiili'ur  mo\eiiiie  de  la  taille,  l"',Nr»  d'apri's  Siliree.  Les  Itara.  c'est-.'i- 
dirc  les  ..  |!,irl(arcs  ■•  \  (|ui  peuplent  les  plateaux  au  sud  des  iîclsilcii. 
resscmhleni  plus  jiux  Sakala\es  iiu'-i  Icui's  \oisins  du  nord,  cl,  comme  Ic- 
prcniiei's,  ont    parlicilemenl   ciuiscrv(''   leur    indi-pcndancc;  ceux   d'enin 


eux  i|ui  se  r(''('uiiit''reiil    sur  le   moni    l\ 


diih 


au    lio 


rd 


un    lac  cniernii' 


dans  lacii\iti''  suprême,  pciivcnl  de  là-liaiil  liraver  les  iissii'ijcanls '.  l'Iiis  m 
sud,  les  Aut' \nilroi,  (pii  possi'denl   la   pointe  UK'ridionale  de   Mad.' 


uasciu. 


lut  ('paiement  ius(Mimis;  comme  li'iirs  \oisins  occidentaux   li's   Malial'iili, 


Situ. 


//(.'  (. 


//    l/K 


lin  liiliiiiil. 


■    \V.    |l:',lll'-  lu». III,    l'iiltfi'lllinis  ilj  tilt'   II.  lu  ihllilllllliill  Sihlilll,    tNi^' 

'    tl.llll  ■,  .lillui'll  ■rll,    \lllllllill(imiil    \lllh(ill.    tMK.'l. 

'    Milll.  Il  ,  .liiiililiil  iij  llif  II.  lifiuinqiliii  l'I  Nui  ((/'/,  |ST7. 
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tiriiiu'iil  sdifiiit'iisciin'iil  ii  \\'xiw\  des  ('•liiiiiyn^  cl  >(iiil  iviiiilés  avcr 


l'd 


\  (iiiiini»'  It's  plus  hiiilmit's  (les  Miiliiiichcs.    Li-s  Anl'Aiiossi,   les  «<  (le 


us 


II. 


<MI  ll*'S 


It 


IV!I"»'S 


(•eux    a\t'C  ll'SMIK 


Is   I 


es  pit'inifi's  (((Kiiis 


IVaii- 


ii>  lit'  Saiiilc-Liic*'  ri  du  l''oi'l-l)ati|)liiii  s*-  Iroiivrrnil  fii  conlatl  «>l  iju'ils 


i|i|ii  iiiii'-i'ciit  (1  mit'  M  ( 


liii'i;  l'i 


ntii,  soiil    iiiaiiilciianl  assujettis   aux  llitva 


(liri'clioii,  les  .Vnt'Aïiiioio,  ou  les   -  .Marnes 

orientait',  t|iii    |Mi''lt'ntleiit    i''li'e    ileseeiitliis  trAialies  tie  la    Mect] 


l.i's  Aiil'Aisaka,  t)ii  "  t-eiix  i|iii  |M'><-lieiil  à  la  iiiaiii  »,  i|iii  leur  suemleiil  au 
noiil.  sur  la  ciMe  ttrientale,  resseuilileul  Iteaut-ttiip  aux  Sakalaves  (>t  soiil 
|iriilial»lenierit  eriiist's  des  nii'iiies  t''lt''nit'iils.  Puis  vieiitieni,  tiaus  la  uit''nic 

autres  riveiains  tIe  la  mer 
ue,   liien 

(|iic  le  Mii'tissa^it'  suit  île  ttiute  ('viileiiee  elie/  eux,  et  i|ui  nit)Mti°t'iil  eu  It''- 
iiiiii^iiia^t'  tIe  leur  tuijiiru'  iraneiens  luaniiseiils  t''crits  eu  earaett"'res  aralies. 
Au-tlessiis  ties  Aut'Aïniiut)  et  des  Aul'Aniliaht)aka,  tiaiis  les  vallt-es  lores- 
lit-restle  la  uiiuitafiue,  vivent  les  Aul'Auala  tiu  "  jii'iis  tIe  la  Kt)rtM  »,  (|ui 
|)tiur  la  |)lu|iart  tuil  pu  etuiserver  leur  iiitlt'pentlauct',  ^zràee  à  la  tlillleulté 
(1^111  es  des  lorleresses  naturelles  i»ù  ils  suut  eainpt's.  l/iine d'elles,  lkit)n}!;t) 
iMi  IkiMi^ti,  tpii  setlresse  à  .">(MI  uit"'lres  au-dessus  îles  terres  avuisinautes, 
est  iiuitre  plus  esearpiM'  i|ue  rivi)hilié;i'lle  se  termine  de  tous  eôlés  par  îles 
pn'i'ipiei's  et  des  parois  infilavissalili's,  si  ce  n'est  eu  un  endroit  où  passe 
un  sentier  i|u'uu  petit  iiomhre  de  guerriers  sullirait  à  détendre  :  des  mai- 
sons de  <^iiet  sont  eouslruites  de  distauee  eu  dislauee  sur  le  pourtour  de 
la  rrèle;  eini|  villajies,  eiitouivs  de  eliamps  et  de  l'outaiues,  sont  épars  sur 
le  plateau  supérieur,  lourde  IT)  kilomètres  sur  7  kilomètri's  de  lar^^'.  La 
Irilni  lilire  des  Ant'Anala,  <|ui  se  réi'u<^ie  en  temps  de  ^lu'rre  sur  l'Ikon^o, 
es!  généralement  désignée  par  le  même  nom  (|ue  la  moutafiiu''.  Dans  toute 
la  partie  sud-orientale  de  .Maila<.rasear,  l'inllnenre  aralie  pai'ait  avoir  été 
i-onsidéralile.  Les  <<  lilanes  <•,  ees  /ale-llauiinia  dont  parlent  l'Iacourt  et 
mitres  éeiivains  du  temps,  étaient  des  Aralies  ou  des  Hindous  coiiverlis  à 
l'Islam.  Nomlue  de  iliels  dans  toutes  les  Irilnis  piéteiidenl  à   la  dosoeii- 


ilani 


le  aralie,  et  les  (imhiils  ou  |)rèlri's,  —  les  innassi  des  Sakalaves.  —  niii- 


pauent  des  t-outumes  ou  des  eérémoiiies  lerlainement  dérivées  de  rislaiii' 


1  po|nilation   la   plus  iiomlireuse  du   versant  oriental  appartient  a 


iialion  asservie  des   lielsimisaraka  oi 


tiens  lui'' 


liieii   connue  îles 


voyajii'iirs,  car  il  faut  traverser  leur  territoire  pour  se  rendre  de Tiimatave 
à  Tananarive,  la  capitale  de  Madagascar.  Les  hetsimisaraka  et  leurs  voisins 


les  Itetiinimena,  <•  (îeiis  de  la  Terre  Iti 


»u"e 


iiiii  se  nréteudent   issus  des 


'   Il  lirii-i  lie  lii  lliir  .1,  ifiipiï's  ,l(ii)iriiM'ii. 

^  lin  Vi'i>;i ,  MiiiUiijaiiaif  l'I  l'cnplmli'it  imli'iifmliinlcu. 

'  Miiv  l.i'clfir,  Lcx  l'fiipidtifs  ilf  Miiilafidsair;  —  A.  Wiiii'ii,  .lH/(/iifi(if/i'i>()  .I(i;im(i/,  188."». 


m 


NorvKi.i.K.  i;f;o(;it.\piiiK  cmvkhskm.k 


iinli'is   li.iliiikdli),  Mtiil  (l<>s  •rriis  ^iiiiihN  t-t    I'imIs,  iiiiiis  (riiii  ii:iliii'<>l  iloiix 


cl  irsi^nc,  il  .'iilh'iii's  ne  iIiMi'imiiI  ^iiiti'  iIc  Iimiis  niiiili'cs  les  Nova  :  ils 
siiiil  :iii  iioiiilii't'  irriiviron  tniis  ci'iil  iiiillc.  l'aiiiii  les  aiilirs  |ii'ii|il:i<lfs  *lii 
viTsiiiil  (ii'itMiliil,  les  Viil' Aiikiiï.  •  (iriis  des  ht-riitliciiiciils  >',  cl  les  Itc/aiio- 
/aiii)  )iii  •<  .\iiar(-hii|ucs  "',  i|iii  lialiilciil  l'i'-lroilc  cl  longue  vallcc  <r.\iikai. 
ciili'cdcnv  chaînes  [laiallclcs  rcvcliics  lU'  lorcls,  smil  (lc\ciiiis  les  iiiler- 
iiictliaiics  ilii  ciMiiiuci'cc  entre  les  llnva  iln  |ilalcaii  cl  les  |{elsiniisai'aka  dn 
lidoiiil.  (ie  sont  cii\  <|ni  li-ans|ii)rlcnl  |it'cs(|nc  tontes  les  niareliandises  sur 
les  sentiers  dil'lieiles  des  nionls  ;  l'Iiahilnde  <|irils  ont  de  [lorler  des  l'ar- 
deanx  |M'sanls  snr  les  é|ianles  y  l'ait  dr'velo|)|ier  peu  à  peu  des  litMiireiels 
rliarnus  i|iii  |iritt('j;enl  la  el,<\icnle  eonlre  les  elioes  :  les  entants  naissent 
Ions  poniviis  deees  a|i|»enilires  |»r<»leeteurs '.  IMns  an  nord,  dans  la  dt-pies- 
sitHi  dont  le  lae  Alaolra  oerupe  le  l'iind.  \i\enl  les  Anl'Sikanaka  on  les 
"  Lacustres  h,  —  les  <  liidcpendanls  •,  d'apri-s  William  KIlis,  —  pécheurs 
cl  hei-<iers  i|ui  paissent  les  lr<nipeanx  des  llova.  I'res<|ne  t(Mis  lesoliiets  dont 
ils  se  servent  sont  lahriipn's  en  roseaux.  Pendant  la  saison  des  pluies,  les 
lialiilants  de  i|ueli|ncs  villafii's  riverain^  ne  se  donnent  pas  la  pciiu*  de 
s'enlnir  dans  les  terres  silnci's  au-dessus  du  niveau  de  l'inondation; 
ils   placent   leur   lover  cl   leurs   iiattcs   sui°  d'épais  radeaux  de   joiu'  et  se 

ipparlieniKMil  au  nn'-nKt 


laissent   llollci-  au  ^rt"  de  l'inidc '.  Les  Siha;iak; 

groupe    de    Irihus    tpic    les    Itelsiniisaraka  ;   mais  au   delà,  les  indigènes 

qui    peuplent    rcvtrémité   scpleiilrionMie  de   Madagascar,    les  Ant'Ankara, 


(ii'us  du    .Nord    »  oi 


lîen> 


II. 


se  distinyueni    de  Ions   les 


autres  .Malgaches  par  leur  aspect  de  (ialres.  leurs  cheveux  laineux,  leurs 
lèvres  épaisses  :  ce  sont  ceux  des  Maljiaches  <|ui  (Uit  le  pins  suhi  l'inllnence 
de  l'Islam.  Les  Ant'Ankara  étaient  les  alliés  des  Kraii(;ais  c(mlre  les  Nova 
cl,  de  même  (|ue  les  Sakalaves,  ils  ont  été- contié's  par  le  traité' de  ISNÔ  à 
la  ^raixlcur  d'âme  de   leurs  anciens  cMneniis,  les  maiires  de  l'ile. 

Outre   les  appellations  des    peuplades  principales  qui   se    parta<.!ent    le 
ItM'i'itoii'c  de  Mada^ascai',  on  voit  sur  les  caries  lieanconp  d'aulres  noms 


de  Irihns,  <|u  il  huit  considérer  soil  comme  les  desi^nalions  de  clans,  «le 
castes  ou  de  l'amilles,  soit  comme  des  termes  synonvmes  des  noms  plus 


IlSUt 


Is.  Ml 


liai 


Is  on  parle  aussi  de  popnlalioiis  naines,  les  Kinio,  (|ni  viviaienl 


dans  la  partie  mi'>ridimiale  de    l'ile.  au   milieu   des   Hara    :   les   premiers 
vovaficurs  Irancais  i|ui  les  nientioniient,    le  naturaliste  li(niimerson,  et  île 


ir  |'cil|il('  lie  la  tti()il>>c'  11,  ij'aiiivs  .l(iif;ciiMli. 
Mi'niiiiiK  iif  llic  .\iilliniiiiiltiiiiiiil  .Soc/V///,  IS" 


llii  V< 


•  cllr 


*  Iti'fw  <li-  (iriiiiriiiiliif,  iiuii  tS.SS;  —  Joiuciim'ii,  Aiiliiiiaiiinii'ii  Àiimwl,  tSît.'i, 
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MikIiivc,  miiivcriiciir  de  l'oi-|-l)aii|iliiii,  (Irtrivciil  ces  |i\<;nit''('s  roiiinii'  tlo 
iioir^  ;i  j^iKssc  trie,  à  clirvciix  civinis,  ;i  l)riis  loiijrs,  tirs  coiii'ii^M'dx  ri  lurl 
liiihilcs  à  lancer  la  ilèclie;  mais  |ieiiilanl  l(>  cours  de  ce  siirle  aucun  explii- 
nili'iir  ne  les  a  lenconliés.  Flacourl  croyail  aussi  à  l'existence  d'une 
hiliii  de  canniliales,  les  Onlaysalroiha,  (|ni  inanfzciiit'nt  leurs  malades  et 
leurs  vieillards  :  cliez  ces  indifiJ-nes  mal<raclies,  a|i|)arenlés  |»eul-»''lre  aux 
liiilla  lie  Suinaira,  «  les  |»ères  et  les  mèr<'s  n'ont  d'autres  sé|nilcres  (|ue 
leurs  enfants  >■'.  Les  Meliosi,  (|ui  vivraient  dans  les  forêts  du  versant 
(uridenlal,  |»r«'s  des  maiclies  iidialiilées,  seraient  des  hommes  noirs,  sau- 
laiil  comme  les  singes  de  hranciie  en  liranclie,  et  se  nonriissant  de 
Iriiits,  de  racines,  de  lémuriens  (tiis  an  |iii'}ii',  |tuis  eujiraissés'.  l'enl-ètie 
ne  resle-l-il  plus  (|u'uu  souvenir  d'eux,  comme  des  anciens  nègres  les 
Va-/imlia,  i|ue  l'on   dit   avoii'  été  les   ahoiif^ènes  de   Madajiascar  et   qui 


:iiii 


aient   iyiioré  l'usaufi  du  fer.  Ouels  furent  ces  Va-Zimlia,  dont  le  m 


•m 


ia|)|K'lle  l'ori^iine  liauton?  lue  petite  tril)u  du  pays  des  Sakalaxes,  au  sud 
(le  Majunj;a,  est  connue  par  cette  même  appellation,  mais  est-elle  un  reste 
des  auloclilones'.'  (le  (|ui  le  ferait  croire,  c'est  (|u'ou  les  considJ're  comme 
avant  une  sorte  de  droit  naturel  sur  le  sol,  et  que  dans  leurs  vova}ies  ils 
peuvent  s'a|)provisionner  de  vivres  dans  les  champs  sans  payer,  conmio 
s'ils  étaient  des  envoyés  du  souverain'".  l'eul-ètri!  faut-il  voir  en  eux  dos 
livres  des  Ha-Simha  ou  (limhéha  iU\  la  côte  occidentale  d'Afrique.  Les 
londteaux  des  aliori^ènes  Va-Zindia,  entassements  ou  cercles  de  pieri-es, 
sontépars  en  divei'ses  réfiions  des  plateaux  el  lt!s  Maljiacluis  ne  s'en  appro- 
( lient  (|u'eu  tremidant;  parfois  même  ils  y  font  des  sacrilices  jiour  con- 
jurer les  esprits  (|ui  tourbillonuenl  autour  de  ces  lieux  néfastes. 


Dans  un  pays  eomiut;  Madaf>;asear,  (|ui  s(^  trouvi;  dans  une  période  d(> 
Iraiisformation  rapide,  pi'es(|ue  de  révolution,  l'étal  social  présente  les 
plus  jfrandes  divergences  suivant  les  castes  et  les  trihus  (|ui  sont  enliaînées 
IIS  le  mouvemenl  ou  (|ui  en  restent  à  l'écart,  l/iniluence  des  Idancs  est 
épondéranle,  el  dans  nomlire  de  trihus  les  chefs  se  vantent  de  di>s- 
■e;idie  d'Kuriqiéens,  comme  leurs  prédécesseurs  se  vantaient  d'une  tui- 
^iiie  arabe*.  Les  Ilova,  de  même  (|U(!  les  .laponais,  — autre  trait  de  ressem- 
lilaiice,  —  se  sont  lancés  avec   une  sorte  de  furie  dans  rimitatioii  d(!   la 
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'  llr  KIlicmii'l,  llistiiiir  île  In  iirniiilc  Islr  ili'  Mmlmiiisriir. 

*  Silii'n-,  Tlif  (Ircnl  .\friraii  iiliinil ;  —  Cousins,   Aiilniiaiiaiii'o  Aiuilinl,  187.J. 
■"  !..  Ihilili',  .\iilniiiiiKiiivii  .\iiniiiil,  I.SS.". 

*  llii  Vi'i},'!',  Mailmiiwar  H  pciiiiltnlfs  inili'i>i'iiiluiil.'ii. 
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culliii'c  iMiroiin'iiiM'.  (iosliiincs,  paiiiifs,  iiimlilfs,  (lfiufiin>s,  (vivinonios, 
parades  inililaiirs,  rorniiilcs  <li;  laii^a^c,  iiis)|ii'aii\  icli^iiiiis,  ils  oui  toiil 
a<l(t|il»''  (les  c'lraiif:i'rs,  Fraiiraisoii  Aiifilais,  (|iii  les  visilciil,  cl  de  |ii(mIi»'  en 
|ii'i)('lic  l'uMiMT  (l"ur()|K'aiiisalioii  sf  piopagc  autour  de  la  (-apilalc  vcis  les 
cxliriinlrs  df  i't'in|uit'.  Le  mouYcincnl  s'c-lail  luèiiu'  (-oiiliiuu;  pcndaul 
la  |it''iiodf  du  liaiinisseinrnl  di-  lous  li's  i''lraM}'{'is,  l'I  ceux  d'ciiln;  eux  ([ui 
avairui  rh- r\|uilsrs  de  Tauanarivt'  ri  <|ui  s'y  rlaldiiciil  de  uouveau  après 
la  jiui'irc  .fuii'iil  surpris  d'y  liouvci'  uu  firand  aecioissemeul  dans  le 
noiulire  des  maisons  d'ariliileclure  eiiiopérniit'.  Mainlenanl  les  Idancs, 
marchands  ou  missionnaires,  parcoureni  l'île  lilireiucnl,  cl  des  centaines 
(rciitri'  eux,  surloiit  iU-^  ttaiianis  de  la  l'.éunion  cl  de  Maurice,  l'cçoivcnl 
riiospilalilé  chez  des  peu|(lades  encore  indépendantes,  des  côtes  ou  <le 
l'inlérieur.  Sous  l'iniluenee  européenne  les  éc(des  se  sont  multipliées  dans 
les  villes  ol  les  villajics  :  la  lanj;ue  liova,  désormais  fixée  par  l'écriture  en 
cararlèi'es  latins,  est  devenue  un  idiome  littéraire  et  possède  des  livres  et 
des  journanx,  cha(|ue  aniu'-e  plus  nomhreiix  ;  les  mots  porluf>ais,  anglais, 
surtout  IVarniais,  d'ailleurs  l'ortemenl  modiiiés,  envahissent  le  lan^a^e.  Ijc 
christianisme,  représenté  pai'  cin(|  déimminations  ou  «éf^lises»,  le  catholi- 
cisme et  tpiatre  cultes  pidiestanis,  est  religion  d'Klat  depuis  l'année  iMliO, 
et  la  reine  est  le  >i  chel' de  l'assemhlée  des  croyants  ».  .Madagascar  a  ses 
socii'tés  savantes.  Ita<lama  II,  qui  en  montant  sur  le  tiôue,  en  l(S(il,com- 
mciica  par  déclarer  dan^  un  •■rand  conseil  ou  knhdii  (|ue  dé'sru'mais  tcnis 
les  hiancs  «  faisaient  partie  de  sa  lamille  »,  eut  même  l'idée  de  fonder 
une  Acadéniit!  des  sciences. 

Mais  en  dehors  de  Taininaiive,  dans  les  distiicts  reculés  de  l'empire,  se 
sont  maintenues  paitiellement  les  mo-urs  primitives,  les  coutumes  héritées 
de  la  civilisatiiui  malaise  ou  hanlou,  les  reli<iions  et  les  |irati(|ues  des 
temps  anciens.  Les  Mal;iaclies  qui  n'ont  pas  adopté  toutou  |)artie(lu  cos- 
tumi^  européen  ou  les  loujiues  r(dies  en  cotonnade  apporté'cs  par  les  mis- 
sionnaires,, n'ont  d'autre  vêtement  que  le  loiiibn,  sorte  de  jupon  (|ui,  che/ 
les  populations  de  l'intérieur,  consiste  en  Itandes  d'écorce  hatluesau  mar- 
teau. Les  indigènes  de  nomhreuses  trihus  se  tatouent  la  lijfure  ou  s'y 
taillent  des  ci<^atrices  comme  leurs  ancêtres  de  l'AIVique  ou  de  la  Polynésie, 
et  peijinent  leur  chevelure,  l'enduisent  d'argile,  comme  la  plupart  des  tri- 
bus du  haut  (](ni^M):  ainsi  les  |{ara  en  l'ont  uiu;  «irosse  houle  jaunâtre  au 
moyen  de  ciic  et  d(^  jiraisse.  De  même  (|ue  hîs  Inchmésiens,  les  Maljiaches 
su  saluent  en  se  llairani  mutuellement.  Les  demeui'es  des  indiijèrK^s  non 
civilisés  ne  sont  autic  chost  que  des  huttes  en  pisé,  en  roseaux,  ou  en 
pétioles  et  en  feuilles  de  ravcnala;  enfin,  il  est  dos  peu[dades  dont  les  gucr- 
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mis  lie  |i()ssr<l('iil  pas  ciicort'  d'iinncs  à  l'en  t-l  (|iii  se  si'rvciil  de  lances,  du 
lli  rlics,  cl  iiirinc  de  >.aihiicaiit's. 

I.ii  |iiiili(|U(*  (le  la  ciictiiieisioii  csl   fréiiéialc  clic/,  huiles    les  |MMi|dadcs 
imii  devenues  cliiélieiiiies.  (l'es!  à  l'àffc  «le  six  ou  sept  ans  «pie  les  enliinls 


ikiilavcs    sultisseiil   celle    operalion,    «|ui    le; 


l'ail 


«Icsoiniais  ccMisnlercr 


(iiiiitiie  «les  honiines 


celle  uccasi(»n  les  assistants  les  IVappcnl  et  les 
«l'ciiuent,  [lour  leur  doniici'  un  pressi>nliiiieiit  de  la  vie  «le  luttes  à  la<|iiclle 
iK  ddivenl  se  pivparei'.  Kii  ji«''iit''ial  les  cnlants  iiia|iia«lies  j«iuissenl  «l'iiiu; 
liiaiide  libcrlt'el,  dans  la  plupart  des  Irihus,  jcuin-s  jicns  «•!  jeunes  lilK's 
|ii'iivcnl  lonuer  «les  uiiiiins  lenip«)raii«'s  sans  «mkuiu 


rir  «le   hlàine;  ils  se 


|ii'('nneiit  à  l'essai  avant  de  «lt''cider  «le  la  conclusioii  du  niaiiigr.  S'il  n'u 
p:is  encore  pris  i'einin«>,  le  Mali^aclie  ne  peut  lit''riter  cl  reste  niiin  .ir'.  Lo 


iiiiiria<'e  se 


lit  d 


or«linaire  par  voie  «l'achat  et,  connue  en  tant  d  autres 


foiitiVrs,  est  aiTompafiiu'' «l'un  simulacre  «renl«''vemcnl  ;  pi!  >is  l'aclietcur 
inniini'iu'  r«''p«uise  tju'après  avoir  vaillanimenl  l'oinîiati.i  pour  elle    en  fai- 


san 


assaii 


i:ii<7  l( 


1  de  1. 
ikali 


oitt'  «>t  d'adross«>  av«'c  l«.'s  j'Uin-s  lionunes  «In   voi  iiiage 


(     sakalav«.'s,  les  parents  n«'  p«.>uvent  «le«'i«l«'r  le  mariaije  sans  le  « 
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sciileiuent  «le  leurs  entants,  mais  ils  pivsidenl  an  liani|ii«>t  nuplial.  i/<  poux 
cl  rc|H)usc  man^enl  au  m('-in«>  plal,  puis  ils  trempent  le  «l«)i;jl  dans  un  vase 
ipii  «'ontienl  U\  saiijf  d'un  iMeiil"  roujic  «''froi'};»''  «mi  leur  lioiiiu'ur  et  ci;  niar- 
ipieiil  l«'s  invil«''s  à  la  |ioilriiie.  Les  iini«)iis  sakalav«'s  sont  en  ficnt'ial  tirs 
rcspectt'es  et  les  divorctîs,  d«''si},'inîs  avec  courtoisie  sous  le  nom  «!«■  ^  r«'mer- 
cienu'iils  »,  smil  rar«'s  :  il  est  arriv«!  rri'>(|nemm«>nt,  «lit-«ui,  «|ue,  lors  «l«'  la 
iiioit  d'un  («Mijoiiit,  le  survivant  se  suiei«la  «le  «h'sespoii'.  (liiez  l«'s  Malia- 
l'ali,  au  «'onlraire,  la  r«'inme  «'sl  toiij«)urs  coiisid(''rt''e  «•omm«' un  «''Ire  iiilë- 
lieiir,  tenue  à  Ions  les  «levoiis  ««iivers  l'honinn;  «'1  ne  jonissani  «l'aucun 
droit.  \'A\('.  n'a  pas  même  la  pt^rmission  de  maii<ier  av«'c  lui,  ni  d'assist«'r 
;'i  son  ri'pas  ;  inahule,  elle  doit  rester  éloifiiu'e  «lu  mari;  «juaiid  elle  nieiirl. 


tu   iK!  porle   pas   son   «'adaviu;  dans  It;  lie 


u  sacre   reserve  a   l  époux.  La 


I, 


leiiimt!  adiiltt'i'e  «'sl  s«)uveiil  mise  à  mort,  nu^ne  par  ses  par«'iits;  «'iiliii, 
(liez  les  Sihanaka,  l«'s  veuves  ont  à  siiliir  «le  vt'ritahles  t«utiires.  V«Mue  de 
I   plus  riche  lamlia  et  portant  ses  plus  Jieaiix   atours,  la  malheureuse 


si)i 


,11    r«;vt!- 


iilleiKt  «lans  la  case;  morliiaire  u;  ntour  du  «oiivoi  lunehn 
iiiiiit  d«(  la  ci'rémoiii«',  les  parents  et  l«'s  amis  se  pi«''«ipileiil  sur  elle, 
iiiiachenl  ses  hijoux,  «UVliireiit  sa  rolj«',  d«!'noueii!.  sa  cliev«'lure,  lui  j«<lleiil 
lin  pol  oass«!',  une  cuiller  i''hivclii!'e,  un  lambeau  d'iitolïe  salit)  el  la  char- 
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goiil  (11!  lualt'diclioiis  comnn!  la  cause  du  malheur.  Toute  parole  lui  est 
iiilerdite;  (oui  le  moude  |)eiil  la  IVaiipei'  el  ce  deuil  dui'((  ('s  mois,  par- 
lois  même  une  aunée;  il  se  lermiiiit  par  un  divorce  eu  refile,  que 
prououcenl  les  parents  du  mort  pour  la  séparer  des  lesles  de  son  an- 
cien époux'. 

La  rraternité  du  san^',  connue  sous  divers  noms  suivant  les  tribus,  est 
une  coutume  l'ré(|uemraenl  ohservét^  chez  les  .Malfiaches,  (;l  la  |dupart  des 
voy;!}ieurs  eui'opéens  ont  pu  s'acquérir  ainsi  plusieurs  «  frères  »  (|ui  leur 
ont  l'acililé  l'exploralifui  du  pays.  Les  deux  amis  se  l'ont  une  hlessure  l'un 
;i  l'autr»!  et  mêlent  le  sang  qui  s'en  écoule,  ou  bien,  conuiK?  chez  les 
Ant'Anossi,  se  l'ont  piéparer  un  hriuivafie  avec  le  sanji d'un  Ixenl",  mêlé  à 
une  eau  sacrée;  dans  laquelle  on  jcîtie  divers  ohjcits,  une  halle  de  plomh 
el  une  manille  d'or*.  Les  ordalies  se  sont  aussi  maintenues  dans  les 
pi'ovinc(!s  insoumises  de  Madaf^ascar  el  nulle  pari  ces  jujiemenls  (h;  Dieu 
ne  l'urenl  naj;uère  plus  teriihies  (|ue  chez  les  liova  :  c'est  par  milliers 
<|ue  l'on  en  complail  cha(|U(î  année  les  victimes.  L'épreuve  la  |dus  com- 
mune est  celle  de  forcer  les  accusés  à  plonjicr  la  main  dans  l'eau  houil- 
lanle;  d'autres  fois,  on  |dace.  un  morceau  de  fer  rou}i(^  sur  la  laufiue  du 
j)révenii,ou  bien  on  lui  l'ait  boire  le  |ioison  préparé  avec  les  fruits  du  lan- 
ghin  [fiiniihiiiid  rcnciiifcrd),  ou  bien  encore  on  l'obliai»  à  traverser  à  la 
nag(î  une  rivièi-e  infestée  de  sauriens.  Le  sorcier  frappe  l'eau  trois  l'ois, 
puis  s'adress(!  aux  monstres  dc^  la  rivière  :  »  C/esl  à  vous,  crocodiles,  de 
juger,  (lel  homme  esl-ij  innocent'.' est-il  coupable'.'» 

La  loi,  c'esl-à-dii'e  la  coutume,  appelée  lilin  ilnizd  chez  les  Sakalaves, 
est  observée  avec  scrupule  dans  les  provinces  non  encore  s(»umises  au 
gouveiiieinent  hovii,  el  cette  loi  est  sévère,  suilout  (juand  elle  ne  repose 
sur  aucun  autre  fond  moral  (|ue  la  peur  de  l'inconnu.  Le  code  sakalave 
roid'erme  autant  de  choses  piili  (ui  défendues  (|u'il  y  a  de  liiboit  dans  les 
conlumes  polynésiennes.  Il  esl  interdit  à  lont  Sakalave  de  dormir  la  lèU; 
tournée  vers  le  sud,  de  balayer  la  maison  du  côl('<  du  nord,  de  se  cmudier 
sur  l'envers  d'une  natte,  de  peler  une  banain-  avec  les  dents,  de  nninger  du 
co(|  ou  des  anguilles,  de  laisser  un  miroir  diins  la  main  d'un  enfant,  de 
cracher  dans  le  feu  el  de  faire  mille  autres  clmses  (|ui  paraissent  sans 
portée  à  ceux  que  ne  gouverne  pas  la  crainte  des  sorciers  el  des  mauvais 
génies.  (ilia(|ue  Irihii,  cinupie  clan,  <'ha(|ue  famille  a  ses  fadi  spéciaux, 
qu'il  lui  faut  observer  sous  peine  d'infortune.  Tel  lieu  est  néfaste,  cl  tous 
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*  Silii'ci',  MddiKjiiHidr  iiinl  ils  ftoii))U';  —  ilii  \n'p\  luivinnc  cih''. 
0  A,  liniiulidici',  lliilliiiii  (/('  /((  Suiicl(}  lie  lidunvdpliic,  Icvriur  IHTï. 


mai)A(;ascak  et  les  malgaches. 


lui 


IVvilcnl  iivocsoin;  telle  diilt;  csl  siffiialée  eomme  (limfjfcreiise  el  l'on  iiilei- 
idinpl  iiioi's  le  li'iivail,  on  se  {farde  de  loiile  eiilrepiise;  mil  n'aurait  l'aii- 
(jiiii'  (le  se  laiietu"  dans  une  aventuie  sans  avoir  eonsulté,  par  l'enlre- 
misc  (les  siM'ciers,  le  jeu  de  hasard  dit  .s//i/7/,  (|ue  M.  (Irandidier  croit 
avoir  M  apporté  d'Araltie  par  des  juils  perst'rutés.  «  J.e  sort  est  le  jour 
(lu  mois  »,  dit  un  prov(>rl)e  malfiaehe '.  Il  est  de  ces  jours  terrildes  où  les 
nouveau-nés  anl'anossi  et  ani'anala  sont  livrés  aux  er(Kodiles  ou  enter- 
ivs  vivants'.  Pour  aujjnienler  sa  eolonie,  Heniowski  se  Taisait  livrer  tous 
(■(Mi\  que  leur  destin  présume  eondaninait  au  malheur.  Chez  les  Sakalaves 
Vezo,  les  l'aniilles  s'entendent  pour  sauver  les  enl'ants,  tout  en  (d)sei'vant 
la  roulume  :  on  les  porte  dans  la  forêt;  mais  à  p<'ine  les  a-t-(Ui  déposés, 
qu'un  parent  vient  sauver  la  vietiine''. 

On  a  l'réquemment  recours  aux  sacrifices  |iour  se  rendre  les  esprits  lavo- 
raliics.  Tous  les  phénomènes  de  la  nature,  le  tonnerre,  le  vent,  la  pluie, 
sont  |)ersonniliés  par  des  {génies,  lils  d'un^énie  su|)érieur,  Zanaliar-hé,  (|ue 
l'on  n'invoque  pas  diiectement,  tant  il  est  au-tlessus  des  mortels*.  Les 
monlaiines,  les  rochers,  les  graiuls  arbres  sont  aussi  des  personnajies 
vénérés,  el  tel  géant,  liaohah  ou  tamarinier,  dominant  au  loin  l'espace,  est 
IVanjié  de  chilïons,  orné  d(^  tètes  d'animaux,  enduit  d'arjiiles  colorées,  (|ui 
lémoiiinenl  de  l'adoration  des  fidèles.  Mais  les  mauvais  }iéiiies,  encore  |i!us 
nondireux  que  les  esprits  liienveillants,  tourhillonnent  dans  l'air,  cher- 
chant leurs  victimes  :  ci;  sont  eux  (|ui  allument  l'incendie,  (|ui  déti'uisenl 
la  nrolle,  (|ui  l'ont  périr  le  liétail  el  les  hommes.  Quand  il  hàtit  sa  cahane, 
quand  il  ensemence  son  champ,  le  chel"  de  l'amille,  entouré  de  tous  les 
siens,  invo(|U(!  un  à  un  les  esprits  des  parents  pmir  (pi'ils  écartent  les  enne- 
mis iiivisihies.  (Imitre  ceux-ci,  le  chant  est  l'arme  la  plus  puissante.  l*our 
liuérir  les  malades,  les  l'emmes  et  les  jeunes  lilles  se  rassemhlent  autour 
d'env  el,  malin  el  soir,  chaulent  en  dansant  el  en  haltani  des  mains.  Mais 
si  rincanlali(Ui  ni'  réussit  pas  et  que  le  malade  succomhe,  c'est  i|ue  les 
(h'mons  ont  lii(un|dié.  On  procJ'de  ahus  à  des  purit"  .liions  {iénérales  : 
(l'ordinaire  la  maison  du  inorl  est  ahamhuinée  aux  i  laiivais  espiils.  Les 
Anl'Anossi  quillenl  même  le  pays;  chez  la  plupart  des  trihus  sakalaves 
on  ciierche  du  moins  à  dérouter  les  p'uies  en  chan}>eanl  de  nom  :  on 
espère  ainsi  leur  l'aire  perdre  trace,  (ilie/.  les  Sihaujika,  on  cache  les  ma- 
lades dans  les  forêts,  el  deux  ou  trois  individus  seulement  sont  dans  l(> 
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myslJ'ro  de  leur  rcli'iiilc  :  s'ils  iriississciil  à  los  caclicr  aux  dt-mons,  les 
malades  fiiuM'issciit  '.  Dans  la  |)lii|)arl  dus  Iriltus  maljrachcs,  do  raùmc  (|iic 
(■liez  les  liidoiirsiciis,  les  l'iiloricinciils  so  foui  loii^l('in|ts  aprôs  la  iiKiil. 
lorsque  les  cadavres  son l  ('om|dèlemenl  décomposés. 

Les  |ii'oj>n's  ne  sauraient  èiro  Ibrl  î'apides  dans  un  pays  où  le  sol  esl 
eiu'oicî  lahoiné  |)ar  des  mains  issclaves.  Il  esl  vrai  (ju'eu  porlani  tous  les 
Ijras  disponibles  sur  les  cullunss  industrielles,  au  détriment  dt^  la  produc- 
tion des  vivr(!s,  de  grands  propriétaires  peuvent  l'aire  naître  l'illusion  de 
la  prospérité  a^tricole;  mais  c'est  précisément  alors  (|uc  la  masse  du 
peuple  est  !<>  plus  malheureuse.  liCs  planteurs,  sur  la  côte  orientale,  soiil 
tous  dél'enseurs  ardents  du  maintien  de  l'esclavaf^e  et  prétendent  ainsi 
plaider  p(Uir  les  progrès  af^riccdes  de  la  contrée.  Déjà  les  premiers  colons  du 
Fort-Dauphin  vendaient  les  hommes  enlevés  à  leurs  jtropres  alliés,  jiuis, 
pendant  les  deux  siècles  (pii  suivirent,  Madafjascar  devint  un  entrepôt  où 
les  iu''f'riers  venaient  s'approvisionner  d'esclaves  pour  les  plantations  des 
Mascareigues,  la  côte  africaine,  l'Arahie  l't  l'Kfjyiile;  d'autre  jjart,  les 
Ma-Koua  (ui  .Mojamhika,  —  noms  sous  lesqiu'ls  (Ui  compiend  les  nèfjres 
ameiu'-s  d'AIViciiu',  —  ont  été  déhar(|ués  par  milliers  sur  la  côt(;  des  Saka- 
laves  :  les  colons  mauriciens  les  désifiiient  par  l'aiipellation  de  «  mar- 
mites »,  du  mol  iiulijiène  maroiiiitii,  (|ui  sifiiiilie  «  passeur  de  f^ué  ».  De- 
puis 1S77,  rimportali(Ui  des  noirs  est  sévèrenieni  interdite;  mais  dans  l'Ilf^ 
même  l'esclavage  existe,  et  l'on  évalue  aux  deux  tiers  de  la  population 
total(!  le  iMunhre  d(!s  hommes  asservis;  on  |>eut  dire  aussi  (pui  les  triliiis 
vaincues  [lar  les  Ilova  sont  en  massi;  considérées  comini*  des  hordes  d'es- 
claves par  les  vaimpu'urs  et  tenues  à  de  continuelles  corvées.  D'ailleurs, 
l'esclavajic  n'esl-il  pas,  dans  chaque  iieuplade,  le  lémoifiuagv  d'une  an- 
cieinu!  lulte  entre  classes  on  l'aces  ennemies?  he  crime  de  pauvreté  se 
payi;  par  la  servitude  :  les  dettes  eniraineul  pour  le  (lél)it(<ur  liova  hi 
perte  de  la  lilierté  au  prolil  du  créancier.  D'après  Mullens,  le  prix  moyen 
d'un  esclav(!  à  Madajiascar  esl  d'une;  cinquanlaiiu'  de  Iraïu-s.  (Juehpies 
fiiands  |>ersoniiajies  en  possèdent  d(>s  milliers;  les  dij^nilaires  de  rK}ilise 
en  achèlenl  comme  les  autres,  et  dans  leurs  prêches  les  pasteurs  se 
jjiardeul  hien  de  lumher  à  cette  délicate  (pieslion,  le  di'oit  de  l'iKunnie 
à  la  liherlé'. 

(ionime  pays  d'ajiricultm'e,  Madagascar  esl  néanmoins  d'une  réelle  im- 
portance pour  l'approvisioiiiuinent  des  terres  voisines,  les  iMascareignes.  j.e 

•  lli'iii)  \V.  Lilllr,  Mmlmiostitr. 

"  Miillrns,  Twflvi'  iliiiitlin  in  Mmlmjnsvuv ;  — Sliiiw,  IHiiihKjnsair  aiid  l'rdmi';  —  (iiisl,  l.nn 
tjmujfx  iif  \friia  :    -   \lii(iiii-  fi/ilditU'  cl  liiilisi'c,  I8H.". 
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ri/,  est  la  <iran(l('  ciilliirt'  des  iiidifiôiics,  cl  liicii  (\\U'  la  parlic  lahouive  du 
s)l  lie  |>uissi'  |>as  innur  rire  ('valiKT  à  iiii  (ciiliriiic  de  lu  .siipcrlicii!  lolalo, 
jii  |ii'()diic'li()ii  annut'llc,  aiu|dcin*Mil  siirilsaiit(>|i()iir  l'alimonlalion  dos  insu- 
jiiircs,  coiili'iltiu'  |i()iir  iiiic  forte  pari  aii  coimnorce  d'('X|»()rtalioii.  Dans 
(pii'hpics  provinces  éjoijiiiées  du  ceiilre,  nolaninienl  chez  les  Ant'Anala,  la 
cidlure  se  déplact!  cliaf|ue  aiiiié(!,  ou  lu'ùle  les  hérites  cl  les  arl)usles  d'uu 
terrain  elioisi,  puis,  à  la  saison  dt!s  pluies,  on  j<!tle  la  semeneiî  dans  le 
sol  retourné  et  l'on  attend  la  récolte.  L'aunét*  suivante  on  abandonne  le 
(iinipcuienl  tein|iorairc  pour  aller  s'étalilii'  sur  (|ueli|ue  autre  terre;  de 
(It'Iriclicnient.  Dans  le  voisinaj;»,'  de  Tananarive,  les  linres  irrii^aldcs  (|ue 
Ion  cultive  en  rizières  sont  pré[»arées  avec  Iteaueoup  de  soin  et  ne  re(;oi- 
vcnl  la  semence  rpraprès  avoir  été  enj^raissées  |iar  le  séjour  des  moutons 
t'I  des  iMeufs '.  Outre  le  ri/,  les  Maljiaclies  cultivent  la  plupart  des  plantes 
coniestihles  des  réfiions  tropicale  et  subtropicale,  le  manioc,  les  patates,  les 
i;;iiames,  les  aracliiiles,  les  emhrevades  (rijlisini  aijninni)  et  le  saonio,  ce 
même  véjiélal  {oniin  csciilenliiiii)  <|iii,  sous  le  nom  de  taro,  est  si  répandu 
dans  l(;  niondt;  océanien.  Les  européens  ont  introduit  dans  la  ré<ii(m  des 
plaleanx  les  céréales,  les  léfiunics  et  les  arbres  fruitiers  de  l'Iiéniisphère 
septentrional;  sur  les  plateaux  de  l'Imerina  (m  cultive  l'aibuslc»  à  thé'  et, 
sur  la  côte,  des  [danteurs  s'occupent  depuis  (|nel(|ues  années  di;  la  jiramle 
cidturi;  du  cotonnier,  du  caiier,  de  la  cann(>  à  sucn;. 

Les  réfiions  centrales  de  Maibifiascar,  dépourvues  de  forêts  et  reconveites 
il'lierbafies,  simt  un  pays  des  plus  favorables  pour  l'élève  du  bétail.  Les 
lio'ufs  appartiennent  aux  deux  races,  celle  de  l'Africpu'  du  sud,  et  la  belltî 
variété  des  /ébn  ou  buflles  indiens,  introduite  de  l'Orient  à  une  époque  in- 
connue et  r(;présenté('  par  d(!s  centaines  de  mille,  peut-être  par  plus  d'un 
million  d'individus,  h'  bo'uf  est  le  c(Hnpafiin)n  le  plus  cher  du  Sakalave  : 
iiiill(>  eéréin(mi(!  n'a  lieu  (|u'il  n'y  tijinre,  nulle  léficiide  ne  se  raconte  sans 
i|iril  y  ail  son  rôle.  La  brebis  inalf;aclie  est  la  bêle  à  louji  poil  et  à  firosse 
ipieue.  I'res(|ue  tous  les  animaux  des  fermes  d'Kurope  prospèri'iil  éfjale- 
menl  dans  les  campafiues  de  Madafiascar,  à  l'exceplion  du  cheval,  (|ui  dé- 
|M'rit  fré(|uemm»Mit  ;  la  race  t|ui  réussit  le  mieux  est  celle  (|ue  l'on  a 
iinp(U'tée  de  la  Itarmanie.  Le  porc,  jadis  abliorr('<  comnn'  animal  impur, 
iiTomiuierl  peu  à  peu  le  pays  des  llovii,  mais  ne  pénètre  pas  che/.  les  Saka- 
jiivcs,  <pii  sont  eiu'ore  sons  l'iniluence  lointaine  (l(>  l'Isbnn  ''.  Tontes  les 
volailles  il'Kurope  se  trouvent  désormais  dans  les  basses-cours  des  llovu. 

'  l.iirii/.c,  Sditvviiiis  ili'  Miiihliitisivf. 

-  .Inni'iml  Mailnijancav,  inni's-iiviil  IS88. 
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<;l  qiit'liiiics  iniijiiiantîfies  naissanliîs  oui  reçu  des  vers  à  soio  de  respècc 
(:liiii()is(!,  qiK'  Vnw  iiounil,  coinmc  en  Kiii'()|k',  de  la  feuille  du  mûrier. 
Les  es[H'ces  inaljiaclies,  doiil  I'iiik!  vil  sur  l'eiiihrevade,  l'ouinissenl  aussi 
dos  soies  résista  nies'. 

Sons  riiilliieiice  de  leurs  insliluleurs  eui'opéeus  l'industrie  des  Mal- 
jiaelies  s'est  (h'jà  hieii  inodillée  :  les  maisons  nouvelles  el  les  vêlements  le 
prouvent;  ee|iendant  la  plupart  des  industries  indijiènes  se  sont  mainte- 
nues sous  leur  l'oruK!  jirimitive.  Los  tisserands  nialfiaohcs  lissent  des  pièces 
de  soie  »'rlalantes  el  solides,  des  colonnades  et  des  toiles,  qui  servent  à  la 
fahrieation  des  lambas;  les  lihivs  du  palmier  raphia  sont  employées  aussi 
à  l'aire  des  vêlements,  des  chapeaux,  des  voiles  de  navires.  Les  nattes 
exportées  de  Madai^asear,  tissées  en  raphia,  en  pa|»yrus  on  autres  espèces  de 
rosea\ix,  sont  renommées  jtour  leur  solidité,  la  durée  rt  le  brillant  de  lems 
couleurs,  (iomm»;  les  Arabes  el  les  nèf^res,  les  Malfjaches  sont  d'habiles 
ouvriers  en  lilifiraneet  déeon|)enl  habilenu'iil  le  (er-blanc  cl  la  lùle  :  les  gen- 
tilshomnies  peuvent  se  livrer  an  métier  du  l'er  sans  déroyei-  et  les  objets 
sont  i'al)ri(|ués  avec  d'autant  plus  de  goût  que  le  travailleur  est  jilus  les- 
pecté.  Oiiant  aux  grandes  mannlaclures  l'ondées  par  le  Kran(;ais  Laborde, 
l'avori  de  Uadania  II,  ces  divers  établissements  oui  été  détruits  |)en(lanl  les 
dissensions  civiles  el  les  ivssources  du  pays  ne  sonl  pas  sullisanles  poin' 
(ju'ils  puissent  se  relever.  Les  gisements  miniers,  que  les  récils  des  indi- 
gènes disent  être  Tort  riches,  mais  dont  les  voyageurs  n'onl  encore  reconnu 
(pie  des  arUeureinenls,  n'onl  pu  juscpi'à  maintenanl  acquérir  d'inqiortatu'o 
économi(iue,  le  gouvernement  hova  en  ayant  longtemps  interdit  l'i-xploilii- 
lion  sous  des  peines  sévères.  Les  recherches  de  M.  (îuillemin  ont  prouvr 
que  Madagascar  possède  un  bassin  houiller,  en  l'ace  de  Nossi-llé,  iiotain- 
nient  |irt's  d'Anibodimadiro,  sui'  les  bords  de  la  baie  de  l'assandava,  mais 
on  n'a  point  tous  les  renseignemenls  nécessaires  sur  les  limites  de  ce  bas- 
sin, sur  sa  puissance  el  les  l'acililés  de  l'exploitation.  Les  sables  de  riko|i;i 
sonl  auril't'i'es,  el  quel(|ues  mines  d'or  el  de  cuivre  sonl  exploilé(<s  poin 
le  coniple  ilii  gouvernemeni *;  on  s'occupt;  aussi  d'aménager  des  salines, 
qui  dispenseront  les  Malgaches  de  l'aire  venir  leur  sel  de  Marseille.  Lescar- 
riers  malgaches  connaisseni  l'art  de  se  procurer  des  dalles  de  basalte  (je 
dimensions  voulues  en  (>nlrelenanl  un  l'en  conslani  à  la  surface  de  la  pierre, 

Le  gouvernement  hova  surveille  le  commerce  de  la  contrée  par  des 
postes  de  douan(M>lablis  sur  I(MIs  les  points  inqtorlanis  du  littoral,  niênii' 


*  (Iniiilmiii''.  Itiilli'liii  ilr  lu  SiiriW  irAicliinaliilion,  1885. 
a  7Vhi/m,  ."I  iiiiiis  !«;■(«. 
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dans  les  (lisliicls  hahilt's  piii' des  |)<)|iiilations  iiidt'iM'ndiUiIrs.  H  |)iï'lt''V(!  un 
(li'oil  lie  (S  011  10  pour  100 


sur  lous  les  objets  de  coninionr,  à  riin[)oi-tali 


on 


•>\  à  rcxjMtilaliou  ;  les  livres  el  les  arlitios  de  |)a|>elerie,  nécessaires  pour  les 
Ics.soiil  exem|)ls  des  taxes.  Une  grande  partie  du  trafic,  [>rineipalenienl 
!•  la  (Ole  orientale,  s(!  fait  avec  la  Réunion  et  Maurice,  (|ui  deniandenl 


IM'O 


Ml 


(ItK  ImimiIs,  (lu  ri/,  (lu  mais  el  des  vivres  de  toute  es|)ece  pour  nourrir 
li'iiis  Iravailleurs  einploy(''s  dans  les  [ilantations;  en  ('cliange,  les  Masca- 
nifincs  envoient  des oitjels  de  fabrication  europiviine,  et  surtout  du  rhum, 
II'  |iiiisoii  dos  indig(''iies,  (|ui  les  civilise  «  à  mort  »'.  I^e  commerce  diiTcl 
aviT  riliirope  a[ipartieiil  à  (|iiel(|ues  niigociants  (pii  vendent  aux  indigènes 
lies  lis^lls,  des  objets  de  (|iiiiicailleri(;  el  d('  mercerie,  des  fusils  el  d'au- 
livs  aimes,  contre  des  peaux,  du  suif,  de  la  cire,  du  caoutchouc,  du  co|»al, 
([lie  leur  procurent  des  traitants  postiîs  dans  les  |>orts  d'escale  de  la  C(jl(!  el 
(laiis  les  gros  villages  de  rint(''rieur.  Les  fitals-l'nis  prennent  aussi  uno 
ioi'le  pai'l  au  trafic  exti'iieur  de  Madagascar,  ('évalué  à  une  trentaine  de  mil- 
lions'. La  pi(''ce  française  de  ciii(|  francs  a  seule  cours  dans  le  pays  sous  le 
iiDiii  (le  ilolliir  :  on  la  découpe  en  petits  morceaux  que  l'on  pJ'se  avec  soin. 
CInKpie  marchand  porte  sa  balance. 

La  (liriiciillé  des  communications  entiH!  les  hauts  plateaux  et  les  ports 
ihi  lilloial  relarde  le  (lévelo|)pemeiit  du  commerce.  Des  spi'ïciilaleurs  oui 
(li'jà  proposé  la  c(mslruclion  de  chemins  de  fer  le  long  de  la  ciite  et  vers  les 
mai'clK's  du  centre,  mais  il  n'existe  encor(M|ue  de  mauvais  siîiiliers  entre 
la  capilale  el  les  deux  ports  principaux,  à  l'ouest  et  à  l'est  de  l'île,  Majanga 
i!l  Tamalave.  (Ii!  fut  iiK^'iiie  longtemps  un  des  principes  de  la  politique 
lidva  de  inaiiileiiir  entre  la  capilale  et  l'étranger  la  barri(>re  infianchis- 
salile  (les  forêts  el  maircages  :  c'est  aux  généraux  lla/o  el  Ta/.(»,  »  Forêt  el 
l'ii'vre  »,(pie  les  souverains  ((mliaieiil  le  salut  de  leur  royaume.  La  pression 
(In  coiiiinerc(!  el  les  e(mvenances  mêmes  des  goiivernemenls  linironl  par 
li'ioiiipher  di;  la  p()liti(|ue  Iraditionnelle  de  l'Klal;  un  tél('>gra|)h(!  unit  d(''jà 
Tanaiiarive  à  son  port  oriental  et  l'itii  s'occupe  d'élargir  (Hiel(|ues  sentiers. 
Aciiiclleiiient  huiles  les  marchandises  s(nit  exp(''di(''es  de  Tanaiiarive  à  Ta- 
malave el  à  Majanga  par  des  p(M'teurs  belsimisaraka  (Ui  autres,  (pie  l'on 
cliaige  en  moyiMine  d'un  fardeau  de  i.'i  à  .'lO  kilogrammes  Les  frais  d(> 
liaiisporl  s'iiccroissenl  en  des  piopoiiiiuis  énormes  (juaiid  les  objets  à  exp('>- 
(litT  ont  un  iiuids  plus  cunsidéralde.  lui  moyenne,  un  «  marmite  >•<  emploie 

'  l'A|i{irliiliiiii  lin  l'Iiiiiii  lie  Miiiii'ii'i'  à  MailiigiiNi'iii'  l'ii  ISISIi  :  17  Mil)  liiiiilK,  xiM  ."S.'tOII  lici'liililn'x, 
"  Miiuvi'iiii'iit  du  lu  iiii\i|<iiliiin  iliins  1rs  porls  ilr  Mailii^iisnii'  on  IK8li,  il'iipi'i'!)  Iliioiil  l'u-^li'l  : 
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une  (liiii;riiinr  <lc  jniiis  <lf  lu  caiiitiili'  à  Taiiiiihivf,  à  TtlO  kiloinèlrrs  de  ili^- 
liiricc  riiiic  (If  rniilic,  et  iirnil  <lt'  !,">  l\  'j.'t  lianes  |hmii'  ee  voyajic  l.i- 
voyajienis  s(»nl  |i()i(és  en  lllaconsoii  lilanjanes,  litières  onveiies,  ^énéiiilc- 
meiil  Idi'l  int-oninnxles  :  ils  |ienvent  iraillenrs  iiaicoiiiii'  la  iniile  à  lniiil' 
on  à  eiieval.  'ianialave  et  les  slalimis  IVaneaises  du  |MMii'l(ini'  de  l'ile  ne 
sont  pas  enenre  (  ISSS)  lénnies  au  réseau  téléjira(dii(Hie  du  monde;  niiii>. 
di'u\  lijines  léjiiilières  de  ]»aleau.\  à  vapeur,  coricsitondant  avee  .Manrieeel  l;i 
Itéunion,  tonelienl  aux  prineipaux  ports  de  .Madagascar,  et  depuis  la  piiiv 
ils  amènent  une  (|uanlilé  d'imnii^rants,  (indes  des  .Masearei^^nes,  Aralu^ 
(tl  Hindous,  i|ui  d'ailleurs  ne  sauraient  entrer  en  eoneurrenee  avec  les  indi- 
fii'ues  p(UU'  le  travail  de  la  terre,  trop  mal  irmunéré. 


La  capitale  du  rovanme  des  Nova,  et  liienlôl,  à  n'en  pas  douter,  celle  ilc 
l'Ile  "ulière,  est  devenue  jiraude  cité,  nmi  par  l'nlti'nction  du  conimercc. 
mais  surtout  par  la  centralisation  des  pouvoirs,  la  réunion  forcée  des  eni- 


es,  courtisans,  soldais  et  esclaves,  laiianarive  ou 


Ti 


A  m'A 


Aiianarivo,c  csl- 


ployt 

à-dire  •■  Ici  les  .Mille  Villajit's  »,  est  en  elTet  composée  d'un  faraud  nomliic 
(le  villai;('s  el  liaineaiix  léiinis  :  comme  les  capitales  d'Kurope,  celle  i\f 
.Madafiascar  enji|(die  de  d(''cade  -n  (l(''ca(le  les  localités  voisines  dans  ses  raii- 
lM»iir»s  }>raiidissants.    lin    IS'iO,  elle  était  peiipl(''e  de  dix  à  douze  inillc 
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s;  viiiut   ans  anrès,  la  noiMilalion  avait  dould 
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pop 
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es  vo\;i- 


geurs  coiiteinp(uaiiis,  même  des  résidents  ayanl  di'cssé  des  stalisli(pics 
parlieli(>s,  parlent  de  ceiil  mille  persiuines  rassemldi-es  animird'liui  dans 
la  cité  mal<:aclu'^  lllle  comprend  plus  de  viii^^t  mille  constructions,  les 
maisons  étant  fri-m'ialement  très  petites  el  clia(|ue  l'amille  riche  eu  posst'- 
dant  plusieurs.  Le  noyau  primilil' de  Taiianarive  occupe,  à  I  KiO  mèlirs 
d'altitude,  le  soniinel  d'une  c(dlin(>  ipii  se  prolon<;('  du  nord  au  sud,  ilo- 
miiiant  d'environ   loi)  mètres  la  valKr  de  l'ikopa,   (|iii  serpente  à  l'oci  i- 


denl;  des  l'oiilaines  ahondanles,   dites  les  <>  eau.   vives 


idimenlenl 


ville.  Du  sommet  de  la  Itiilte  on  cotitempl(<  de  t(Uis  l(>s  c(')tés  une  immeiiM' 
étendue  de  jardins,  de  ri/ières  et  de  villa^ics,  épais  siii'  les  plateaiiv 
ondiili's. 

La  crèle  inèiiie  de  1,.  c(dliiie  |M)rle  le  palais  royal  el  s'avance  du  c(tlé  dr 


I  (Miesl  eu  un  proiiioiil(ure,  (pu  est  la  ><  roche  tarpeienne  ><  de  lananarnc  : 
c'est  delà  (lu'étaieiit  pi'('>cipit('-s  ceux  i|u'avail  frappés  la  colère  du  suuveriiiii. 


'   Williiiiii  r.llis,  llixliiiii  iif  Miiildijtiniiir. 

"  A.  lii'.iiiillilii'i',  Miivraijr  cili' ;  —  Siliici',  .\iil(iiiiiiiiiiii'o  .\iiiiiiiil,  M,  IXS7 
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mu 


Sur  le  Ycrsaiil  occidt'iilal  les  |it>iilfs  soiil  lri)|i  ni|iiilfs  |)oiii'  (luDii  ail  pu  y 
coiislriiiiv  lH'aii('ou|)  de  maisons;  1rs  il*>iii*>iin>s  se  sont  jiioii|K''('s  |ii'in(-i|ia- 
Irnicnl  snr  les  déclivilés  oiicnlales  de  la  colliiu',  loiilcs  hàlics  sur  de  |i(>- 


\"    18.    T\NK\AI1IVK    F.T    Sf>    KNVinON*. 


IIKII. 


lilcs  ItTiassos  nivelées,  disposées  en  l'ornu;  de  défilés.  Les  maisons,  pour 
lescpielles  la  pieri'e  el  la  hriqne  remplacent  à  peu  pi'ès  le  bois,  et  (pn^  l(!r- 
niinent  des  iiaralonneires,  sont  tournées  dans  la  diieelion  de  l'ouest,  soit 
à  cause  de  la  direeliiui  des  venis  froids,  qui  sounieiil  du  sud-esl,  soil  plii- 
lôl  en  vertu  de  tradiliiuis  niylliit|ues;  mais  elles  ne  s'alif>iienl  poini  en 


IIU 


NOUVKLLK  Cfior.ltAI'IIIK  IMVERSEI.I.i: 


iiit's  irjfulièrcs'.  Oiu'l(|ii('s  avciuios  (l('>coii|u>iil  la  ville  en  fjuarlii'i's  iné- 
}{aux  :  la  |)i-iiu'i|)al(>,  pavée,  en  dalles  de  ^raiiil,  est  la  «  voie,  sacrée  » 
de  la  l'aiiiille  royale.  Elle  loiijje  d'ahord  la  erèle  de  la  eolliiie  vers  h* 
nord,  puis  sV'lar<iil  pour  l'oiiner  la  [ilaee  d'Andtdialo,  oii  les  rois,  se 
dressant  sur  une  |tierre  sainte,  viennent  prendre  la  eouronne  et  !a  poser 
sur  leur  tète.  Au  delà,  ee  boulevard  descend  dans  la  vilhî  iiouvell(>  qui 
s'est  construite  au  nord  de  l'aiicienni;  Tananarive  et,  se  continuant  dans 


1   cainpa^^ie  entre  les   ri/ieres,    se  prolon<ie  a    une  vin<itaino   de 


kilo- 


mèti'es  jusqu'à  la  ville  d'Aniiiohinian<ra,  l'une  des  «  douze  cités  sacrées  » 
et  la  plus  sainte  de  toutes,  hàlie  sur  une  roche  isolée  de  frneiss  i|u'ond)ra- 
fii'nt  di'  ffrands  hois  et  au  |»ied  de  laquelle  sourdeni  des  eaux  llierinales  IVé- 
quenlées.  I.es  Européens  re(;oivent  rarement  l'autoiisation  de  pénétrer 
dans  cette  ville,  patrie  dos  ancêtres  de  la  dynastie  et  lieu  de  villéj^ialurc  des 
princes  :  chaque  année,  la  cour  y  établit  sa  résidence  |iour  une  courte 
période,  pendant  laquelle  toutes  les  alTaires  de  l'Etat  doivent  être  inter- 
rompues; le  temps  est  consacré  aux  l'èles,  aux  sacrilices,  aux  invoca- 
tions. En  dehors  de  ce  Versailles  de  la  royauté,  Tananarive  [K)ssèd(!  plu- 
sieurs autres  lieux  de;  promenade,  villajics  piltorescjues,  lacs,  maisons 
de  campaftne  entourées  de  jardins.  Aux  portes  mêmes  de  la  ville,  dans  la 
vallée  de  l'ikopa,  his  eaux  sont  letenues  en  un  petit  lac  baignant  un  îlot 
de  plaisance;  la  rivière  est  bordée  de  levées  qui  empèclienl  les  inondalions 
et  dont  on  attribue  la  construction  à  l'un  des  premiers  rois  de  la  dynastie. 
Une  roule  carrossable  de  T)"!  kihnnèlres  conduit  de  Tananarive  à  Man- 
tassa,  le  {groupe  d'établissements  industriels  (|ue  Laborde  avait  fondés 
au  sud-est  de  la  capitale.  On  y  rabri(piait  de  tout  :  élolïes,  métaux,  bri- 
(jnes,  porcelaine,  sucre,  savon,  armes,  balles,  poudre,  canons  et  jusqu'à 
des  conducteurs  éleclri<|ues.  l'n  vasie  jardin  d'acclimalalion  entourait 
les  usines. 

Une  autre  ville;  des  plateaux  malgaches  porte  le  nom  de  "  capitale  )i. 
C'est  Fianaranlsoa,chel'-lieu  des  Helsileo,  située  à  près  de  .'00  kilomètres  en 
ligne  droite  au  sud  de  Tananarive,  à  ITtOO  mètres  d'allilude,  sur  une 
haute  c(dline  du  versant  occidental  d(!  l'île,  et  dans  la  région  où  naissent 
les  premiers  allluenls    du  ileuve  Mangoka  :  par   le    rang,  sinon  |tar   bî 


nombre'  tles  habitanis,  elle  est  la  «  deuxième  ville  du  ruvaume 


Les 


missionnaires  anglais  l'ont  choisie  [mur  centre  de  |iro|)agande  dans  les  pro- 
vinces méi'idionales  de  Madagascar.  Le  peu  de  tralic  qui  se  l'ail  de  celle 


'  A.  (Ii.milidiii';  \V.  Illlis,  mivranos  cilrs. 

-  William  Ili'aiis  (luwaii,  l'rocccdiiifis  iif  llir  H.  Ccoiiiniiliiail  Smniii,  S('|il('iiihi'i'  1882 
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mIIc  vcr's  la  mer  se  iiorlc  en  ciilicr  vers  la  côlc  (M'it'iilalc,  liois  fois  plus 
i;i|i|ii'(Mlir'(' (|ut'  la  côlc  (le  l'occidcnl,  mais  tl'iiii  accès  dillicilc  à  cause  de 
rA|ii('lc  des  in<)ii(a<i;iics  cl  de-  la  violence  des  rivières.  La  slalioii  principale 
iMTiqKV  par  les  llova  dans  le  pays  anl'anala  porle  le  nom  d'Amltoliimangn 
la  ville  sainte  des  conqnéranls.  Le  pays  environniint,  leire  de  pro- 


(itnimc 


lIsSI 


ion  pour  la  culture,  ii  est  ^\\U'.  partiellement  coni|uis;  le  roi  des  Kara, 
i|iii  réside  sur  la  nionlajiiie  d'ivohilié,  s'est  même  refusé  jus(|u'à  inainle- 
iiiinl  à  recevoir  les  envoyés  hova'. 

Les  havres  méridionaux  de  la  côte  de  l'est,  tournée  vers  les  solitudes  de 
locéan  des  Indes,  sont  peu  IVc(]uentés  :  les  denréi's  à  charger  ne  sont 
|i;is  en  assez  «•rande  quantité  pour  (|ue  les  marins  risquent  leurs  cntharca- 
lioiis  sur  les  daiiffcreux  récifs  de  ces  parafées.  Fcnt-Dauphin,  qui  est  rede- 
venu le  hourjf  maLniche  de  Faradil'aï,  n'est  plus  (in'uii    poste  stralé"if|no 


(les  llova,  à  l'aiiule  sud-oriental  de  l'ile.  Kn  remontant  la  côte  vers  le  nord, 


(111  voit  se  succéder,  a  de  lon<,'s  intervalles,  d  autres  lortins  occupes  par  les 
llova  :  Amhahi  ou  Farafan<ja,  dans  le  pays  des  Ant'Aïmoro  ;  Amh(dii|ieno, 
sur  le  territoire  des  mêmes  trihus,  à  l'enihouchure  de  la  rivière  Matilanam); 
Miisindrano  ou  Tsiatosiki,  sur  une  autre  rivière  descendue  du  pays  des 
lîi'Isileo;  Mahiuioro,  ville  des  Helsimisaraka,  sur  un  promontoire  (pii  do- 
estuaire  voisin  de  la  houclie  de  l'Onihé,  la  plus  forte  rivière  de 


mine  un 


la  vùU'.  orientale;  Vatoumandri,  (jui,  lors  du  li'ocus  de  Tamalave,  était  de- 
venu le  piH't  de  déhai-quement  pour  les  marchani!i:es  destinées  à  Tanana- 
rive.  Andovoranto,  ou  la  «  Baie  liOMimer(;ante  »,  ancienne  capitale  du 
iMtyaume  helsimisaraka,  hàtie  sur  une  llèche  de  sahle,  au  milieu  d'un  lahy- 
riiillie  de  lagunes,  est  plus  importante  que  les  autres  hourgades  riveraines, 
parce  (pi'elleest,  sur  le  littoral,  le  |)oint  le  plus  rap|»roché  de  Tananarive  : 
les  voyageurs  (|ui  se  reiKh'iit  à  la  capitale  suivent  la  côli;  de  Tainatavti  à 
Aiitlovoranio  et  [lartent  d'un  esInaiiM;  voisin  pour  monter  à  l'escalade  des 
[ilaleaux.  Un  hassin  d'ancrage  serait  donc  adniirahlement  placé  en  cet 
endroit,  mais  la  plagi?  est  dangereuse  et  ses  ahords  sont  inaccessihles 
aux  grands    navires  :  cependant  qnel(|ues  commertanls  créoles  se  sont 


'laM 


is   a 


And 


ovoi 


anio,    hravanl   l'air   empesté  des    marécaucs.   Sur   la 


(•rilc  voisine  se  succèdeiil  des  |)lanlalions  de  cannes  à  sucre  cl  de  cacaoyers; 
mais  on  a  cessé  d'y  cultiver  le  caliei',  tué  par  Vhemikia  riistdlrix.  l'ne 
source  thermale  frécpienlée,  où  les  llova  venaient  autrefois  offrir  des 
sacrifices  sanglants,  jaillit  auprès  de  la  roule  qui  mène  d'Andovoranto  à 
Tananarive. 


Miiileiis,  Tioelve  Moiillis  in  iltidaiinscnr. 
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Taiiiiilavf  ou  Ti):iiiiiisiii;i,  di;   llll)  kiloiiiMifs  plus  rloi^'iiéi;  du  lu  capi- 
tale (jue  It!  1)0111'^'  tr.\ii(|()v«)riiiilt),  est  lu  ituil  lu  plus  uiiimû  ilu  la  grandu 


s*   M.   —  lAÏATAVE. 


Lst  de  Par, s 


47'ê 


49"  w 


D'après  lAmirai/te  an6lai3 


ûoûÂO' 


îlu  inalf-ailiu.  Viriffl  millu  habitants  s'y  prussaiunl  avant  la  };ucrru. 
En  wV  uiidioil  la  cote  s'avanou  un  pointu  dans  la  diruclion  du  l'osl 
et  se  lurminu  par  un  rûcif  A^  uorail  qui  liniitu  duux  Imius  au  nord  ut  au 
sud.  En  outru,  ccllu  du  nord  est  prolûfiéo  du  la  houlu  du  larjiu  par  un  runi- 


■fM 
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IIS 


riiiil  lie  |i<)ly|MtM's  qui  s<'  |)i-(>lon^t;  à  plii^ii^iirs  kilomt'li'es  jiis(|irà  un  ilôt 
liiii-i'  ;i|t|H'lô  «  île  aux  l'iiincs  )>.  Jj's  plus  «iiands  iiiiviivs  [h'uvcuI  luouillci' 
,\,\\\s  \;\   imU'  (lt>  Tiiiiiiitavt;  cl  les    ruilKiiralhiiis  n'ont  pas  ilc  lu'isanis  à 


IViiiichir  pour  allcimliv  les  cmliai'cadt'rcs.  La  pt'lito  villi!  s(!  coinposi'  il  cn- 
lr('|i(tls,  (le  maisonnettes  et  iU'  ealtanos  iial)ilées  par  les  Belsimisaraka,  des 
irs  d'autres  raees  et  des  créoles  :  des  oranj;ers,  des  citronniers,  <les 
iii,iiif;uiers,  des  cocotiers  oniltrajieul  les  demeures;  vers  l'ouest  un  rideau 
(l';ii  lires  cache  la  «  hatteiie  »  et  le  villa"»;  des  Ilova.  Jadis  Tainatavi^  »''tait 


iiii 


un  de  ces  nomlireux  «  cimetières  des  hur(»peens  »  qui  se  troiiviMit  dans 
les  réj;ions  tropicales  ;  mais  l'accroissement  de  la  ville  a  l'ail  desséclici-  (|iiel- 
ipies  marais,  plantés  mainlenanl  d'eucalyptus,  et  le  climal  local  est  devenu 
iiiiiiiis  insalubre,  (l'est  d(!  Tamalavi!  surtout  que  l'on  expédie  les  ImcuIs,  les 
\((l:iilles  et  le  liz  dest   • '■;.  aux  Mascarei"iies,    les  cuirs  et   le  caoutcl 


lOUC 

;i  d(>sliualion  de  l'Kiirope'. 

Au  nord  de  Tamatave,  le  premier  havre,  d'ailleurs  très  peu  Fréquenté, 
i'>l  celui  de  Foulepointe,  appelé  Mahavelo,  c'est-à-dire  «  Heancoup  de 
Stiiilé  »,  et  très  saluhro  en  elîel  pour  les  Hetsimisaraka,  tandis  qu'il  est 
|in'sque  toujours  mortel  pour  les  l''uro|iéens.  Plus  loin,  Fénérife  on  Fenoa- 
rivii  est  visité  siirliuit  par  les  navires  qui  viennent  chai'jicr  du  riz  :  c'est 
II' déliouché  naturel  du  riche  |)ays  des  Sihanaka  et  de  la  vallée  du  Manin- 
jidri.  Vers  le  nord-est  se;  profile  une  île  i'rau(;aise,  la  lonfjue  et  étroite  tei're 
(le  Sainle-Marie,  la  Nossi-lloraha  des  indifièiies,  peuplée  de  7.'»0()  lialii- 
kiiils  eu  lS8,j.  Les  anciens  auteurs  français  lui  avaient  aussi  donné  le  nom 
lie  Nossi-lltraliim,  "  île  d'Abraham  >•>,  et  parlaient  d'une  colonii;  juive  éta- 
lilie  sur  ctîtte  terre;  pourtant  les  superbes  nelsimisaraka  de  Sainle-Marie 
n'ont  rien  de  sémite,  ni  dans  la  démarche,  ni  dans  les  traits.  Avec  son 
iniiiexe  méridionale,  l'île  des  Nattes,  celtt-  terre  où  déjà  les  Français  s'é- 
iMient  établis  du  temps  de  Flacoiirt,  a  plus  (h  ol)  kilomètres  du  sud-est  au 
iiiM'd-oiiest  ;  mais  sa  larjieur  moyenne  est  si  faible,  que  la  siiperlicit;  totale 
lie  l'île  est  seulemenl  de  \',ù)  kilomètres  carrés,  dont  nu  cinquième 
jn'iil  être  soumis  à  la  culture  :  le  clou  d(>  <^ir(d1e  et  la  vanille  sont  les 
|iriiicipales  productions  île  Sainte-Marie;  plus  de  ciiiipianle  mille  pal- 
miers bordent  les  |>laf;es.  I,e  port,  bien  abrité  el  protéjié  |iar  l'île  Madame, 
'-'niivre  sur  la  citte  occidentale  de  l'île,  en  l'ace  de  la  firande  terre,  et  sert 
ilCnlrepôt  [tour  un  petit  Iralic  d'échaiifie  avei;  les  populations  du  littoral 
opposé;  |>res(|uc  tous  les  habitants  de  l'île  sont  marins.  Quant  aux  postes 
iictiipés  na}>uère  par  les  Français  sur  celle  côte  de  Madagascar,  la  Pointe 

'  Moiivcmi'iil  ili'  Tariiiiliivc  en   tSSIi  liô.'t  l'JO  fi'aiii's,  ijjiil  ô  I  l.'i  .JOO  fnmrs  ;'i  riiii|iorliiliiin. 
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Liii'irc  et  Tintinent'  <»ii  Tenif-lcuy,  ils  oui  t'tr  nl(;iii(li)iim''s.  Un  fort  mal- 


iclic,   près  (le  .Miiioaiilsclra,  sur  la  pla^c  iiisa 


ilul) 


(le  ■; 


ttaïc  (I 


■Aiit 


on 


(!il,  riMn|>!a(:t'  la  ><■  ville    '  Irainjaisc;  do  Louishourj^,   l'ondée  par  Heniovski. 
C'(!sl  là  (|U(!  se  l'ait  le  j)riiicipal  Iralic  de  eaonlcliouc  (pie  l'on   retire  d' 


(ine 


vdlicd,  dilïérente  de  la  liane  à  eaonlehoue  de  la  eôle  orientale  d'AI'riipie. 
Avant  la  destrnelion  des  cétacés  de  ces  parajics,  la  haie  d'Anlon-(!il  était 
lin  lieu  de  rendez-vous  pour  les  baleiniers  de  toutes  les  nations. 

Les  ports  sont  nombreux  sur  la  cùle  nord-orientale  de  .Madagascar.  An- 


'oiilsi   ou 


SuDiilsi,  ainsi   noinine  d  un  i 


îlot 


voisin,  est  un  havre  très  sûr  : 
c'est  de  la  campagne  environnante  que  vient  le  ineilieur  riz  de  la  ^rainh 


terre,  volieinar,  ejialeineiil  prole^c  par  un  ilol,  est  aussi  un  port  excelleiil. 
et  le  village  riverain  l'ait  un  coinmiM'ct;  assi'z  actif,  siirloul  pour  l'appro- 
visioniieinenl  des  .Mascarei^nes  :  avant  tpie  ce  poste  fùl  occiipi''  par  les 
ilova,  on  en  expédiai!  clia(|ue  année  jusipi'à  dix  mille  hieiil's,  plus  l'orlv 


(iiie  ceux  ( 


le  T 


imaiave 


IMus  I 


OUI,   vers  le  nord,  le  |iorl  l.oiiipiez  ou  Lukia 


oi'i  les  Aiifilais  s'installèrent  provisoirement  après  les  iiiierres  de  riùiipire, 
offre  une  vasie  élendiie  d'aiicraj;e.  Kniin,  vers  rextiémilé  septentrionale  di 
iMadàfiascar,  s'ouvre  le  jioife  intérieur  de  J)ie<io-Suarez  ou  Anloiiihoka, 
une  de  ces  vasies  baies  ijik'  l'on  compare  à  celles  de  San-Kraiicisco  et  di 


ilio  (h;  .laneiro, 


les  iilus 


hell 


es  du  inonde  entier 


Par  le  traité  de  KSSa  la  baie  de  Diefid-Siiarez  a  élé  ct'dée  à  la  l'Vaiice,  (pii 
en  a  l'ait  un   port   de  refuse  cl  de  ravilaillement   pour  sa    llolle.  1,'cnlrée 


du  I 


lassin, 


lu 


kil 


e  (le  plus  (le  .)  kilomètres,  est  parla^ice  en  deux   par  I  ilol 


l'il( 


«  (le 


lai. 


une 


ou 


Sossi 


-Voli 


me 


a   passe  suivie  jiar  les  navires  n  a  pa>' 


moins  i\{'7>i)  à  Ml  mèlresde  profondeur  cl  donne  eiilire  dans  un  vasIe  bas- 
sin i|ui  se  ramilie  en  plusieurs  branches  :  celle  du  siid-oiiesl  a  'J.")  kilo- 
mètres en  loiii^iieiir.  Dans  la  plupart  des  baies  secondaires,  les  eaux,  loii- 
joiirs  Irampiilles,  s(nil  1res  profondes  cl  le>  plus  fjiaiids  vaisseaux  peiiveiil 
mouillera  (|iieJ(pies  mètres  du  rivai^c  :  c'est  sur  la  (ôle  iiiéridimiale,  an 
villaijc  d'Aiilsirana,  et  en  face,  sur  le  cap  Dicfid,  (|ue  se  smil   foiidi's  les 


iiailloles  (iiriiabileiil 


elahlisseicieiils  lraii(;ais,  compleles  par  des  firoiipes  de  | 
en  majcM'ih' des  fiijjilil's  sakala\es  el  aiiTaiikara.  Aiilsirana,  (h'jà  jioiirviic 
d'un  pelil  clicmin  de  W'V,  s'éleiid  liiadiiellemeiil  sur  une  terrasse  éle\(''e. 
au-dessus  des  enlrepi'ils  el  des  chanlieis.  C'esl  le  clief-lieii  de  la  province 
l'i'aii(;aise  de  Madagascar,  (pii  cimipreiid  aussi  les  deiiv  îles  de  Saiiile-Maric 


de  Nossi-lté.  La  haie  de  Dieiio-Siiarez,  en  Ion  ire  de  i 
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il  la  poiiile  de  Madagascar,  loin  des  pa\s  de  pi'o(liicli(m  c(msid(''rable.  cl 
dépourvue  de  i'(mles  c(mvei|;i'iiles,  ne  pouvait  av(Mr  autrefois  d'iinpor- 
taiice  pour  le  Iralic;  ii'ais  elle  offre  une  adinirahh'  posili(m  slralt'i^iipie,  a 
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(If  .\|;i(lajiiisfiii',  li's  (iomorcs  cl  les  .Mascan'ijincs.  Prolô^iw  par  It's  lorlilica- 
lidiiv  (le  la  passe,  iiiic  llollc  poiirrail  niDiiiJIi'i'  dans  <ni('i(|iio  cri(|iif  de 
l'iiiliVii'iir,  invisible  du  larj^c  el  iiois  de  la  porlée  dos  canons  ;  en  outre, 
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mil'  roule  de  (I  kilonièll'c^s  réuni!  l)iejio-Sual'ez  à  une  diroupure  de  la  ei'ile 
oiriilenlale.  la  liaie  du  (lourrier,  el  l'on  parle  nièuie  de  IVaneliir  l'isllinie 
|i:ii' Mlle  voie  l'erré(>.  La  nouvelle  eolmiie  eoninialide  diuie  les  deux  rivafics, 
il  -iiii  douille  piH'l,  (pii  ilispense  les  lialeaiiv  voiliers  de  doubler  le  eap 
ir\iiilire  el  ses  daujiereux  eoiiranls,  donne  à  Die^o-Snarez  une  valeur  coni- 
iiii'ii  iale  «(ui  lui  uiauipiail '.   lin   |S<SS,  on  s'ocrupail  de  ioiider  un  sana- 
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Idirc  sur  un  des  somincls  de;  la    iii(mlii"iu'  (rAiiildc,  à   1130  iiièln's  ai 


(h'ssiis  (lu  niveau  de  la  nici-.  I.t'  |ii'i'inii-tr(>  du  tcrnloit'c  a|)|iai'i(>iiaiit  a 
la  l'iancc  aiitoiir  di-  la  bah;  de  Dicjio-Siiaïc/  n'a  |)as  cncorr  élé  (diicicllc- 
iiiciit  drlcriDinr. 

Sur  la  côUi  nonl-(H'('i(loii(alt',  d('rou|tn'  do  gidlos  cl  do  haios,  lo  port  le 
plus  l'iôquonlo  so  Irouvo  dans  iino  îlo  apparloiianl  à    la  Franoo,  ciunnu' 


Sainlo-.Maiio.  (l'osl  la  lono  volcan 
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do    Nossi-Llô 
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occiipci;  par  une  j;ainison  IVançaiso  depuis  l<Sil.  Plus  vaslo  (JU'!  Sainlo- 
Maiic  ('_*!)."»()()  Iioclaros),  |)lus  l'crlilo  aussi,  mais  pros(|iio  coniplclcnioiil 
tiscc,  Nossi-Hô  a  ôlô  annoxôi!  à  IViiipii'o   colonial  Iranijais  à  cause  de 
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léfjéo  à  l'esl  par  lo  cône  réiiiilier  th;  iNossi-Koinha,  au  siid-esl  [)ai'  la  péiiin- 
siilt!  inaljiaclio  d'Aiikili,  à  l'onesl  par  un  f^roiipe  do  récifs  :  des  coiilaines  de 
navires  nouiraioiil  V  év(diier  à  l'aise.  Lo  clior-lieii,  appelé  llellville,  d'aiirès 
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rainiral  do  llell,  qui  lil  l'acquisition  de  la  colonie,  esl  une  firacieuso  boiir- 


s  l(!  voisina<'o  do  marais  ;  un  au 


tro  bo 
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yado,  située  niallionroiiseinonl  dan 

plus  ancien,  Aiilonor(Mi,  à  l'est,  mais  au  bord  do  la  mémo  rade,  os!   Iia- 

biléo  surtout  itar  des  Aiit'Molcb  ou  Ant'Alaotra,  c'est-à-dire  par  des  «  (îeiis 
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IIS  et  d'Arabes,  bos  blai 


les 


sont  pour  la  plupart  venus  d(>s  Mascareij^nos  (>t  s  adonnent  au  commerce 
ou  à  la  surveillance  dos  |ilantalioiis.    Los   ouvriers  ([u'ils  tMiiploienl  p( 


iiir 


leurs  cultures,  canne  à  sucre,  fiirollier,  vanille,  sont  oiumm'o  eu  j^raiid 
iKunliro  dos  .<  eii;ia;iés  ><.  recrniés  najiuère  do^ré  ou  do  l'orco  sur  lo  coii- 
linenl  voisin  :  on  leur  donne  lo  nom  général  (b;  Ma-Koiia.  Los  aiilres  lia- 
bilanls  sont  des  .Mal^aclies,  siirlout  dos  Sakalavos  et  des  Itolsimisaraka. 
La  population  de  Nossi-lîi'i  et  dos  îlols  voisins  a  varié  de  (1000  à  KiOOO 


individus,  siiivaiil   les  alleriialives  dos  yiierres  ol  des  rev( 


I  d( 


diitioi 


is  sur  l;i 


iii'iinde  terre  voisine  ol  l'élal  du  coininerce  local';  eu  ISiS,",  le  nombre  des 
babitaiils  ayant  <<  payé  leur  lèio  >>.  »resl-à-diro  ac(|iiillé  la  taxe  de  capila- 
lioii,  ('lait  de  !l.~)00  environ,  sur  losi|iiels  110  individus  de  race  blancbe. 
L'indiislrie  iircqiroinonl  dile  do  Nossi-lle  ne  comprond  filière  qiu!  la  l'abii- 
ealion  du  sucre  ol  du  rliiiiii.  Le  coinnn'i'ce,  libre  de  douanes,  est  rola- 
livemenl  considérable  pour  une  ile  de  si  i'aiblo  é'tondiie'.  Nossi-llé,  qui 
di'peiid  adminisiralivoiiioiil  de  Diepi-Siiaro/,  constiliie  iiiio  c(niiinuiio  avec 
les  i|iii>|quos  ilols  voisins,  Sakalia,  Nossi-Kcmiba,  Nossi-|''ali  el  la  bi/aiie 
Ncissi-Miisimi,  uiiveile  on  roniie  de  compas.  In  sanaloiro  pour  les  c(niva- 
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IcMt'iils  <l(;  l;i  t'oloiiit!  sV'Icvait  aiilivl'ois  au  soinniul  <l((  la  iiioiitajiiio  ilc 
.N{i»i-Koiiil»a  :  l(!s  «loiivcriieuis  en  oril  l'ail  loin-  maison  de  campayiic. 
Au  iioi'il-oiit'st  (le  lIcJlvilK',  les  aiicioiiiics  hoiitlics  vok'aiii<|ii('s  ili's 
i(  Tcirt's  ttToïKlm's  »  ^solll  ('iii|ilis  de  lacs,  fjiu'  pciipiciil  dos  crocodiles 
icdoiilcs. 
Au  sud  de  la  rade  de  Nossi-Bé,  une  haie  prolbndt',  celle  de  Passandava, 
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ii;i;iin''i'(\  o(tu|u''('  par  des  croiseurs  l'ram.'ais,  s'avance  au  loin  eiilr(!  les  inou- 
liiiiMcs  de  Madagascar  :  le  marché  l'orl  aciil' d'Amhodimadiro  en  occupe 
l'i'\lrémil(>  méridionale  el  non  loin  de  là  des  mineurs  counnencenl  à  e\- 
l'Ioiler  les  i;isenn>nls  liouillers  de  Itavoulahé'.  h'aiitres  haies  lui  succèd(>nl 
iiii  sud,  loules  prol'ondes  el  hien  ahrilées;  nniis  la  plus  lit''(|uenlée  de 
liiiiles  e^l  la  grande  haie  de  lloudicluk  (  \mpondtil(d\ana),  gardée  à  l'en- 
lii'r,  sur  la  poinle  de  l'ol.  par  lii  \ille  ilc  Mojan^a  ou  ^hidsan^a.  <i'e^t   la 
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Tiunalaviî  d(!  la  côU;  occklciilalt!  cl  son  coinincrcc  n'est  <^nbn  iiil'riiciii . 
Ello  s(!  (lôcompose  éffalcnionl  en  tlcux  villes,  ci'llc  du  Irafic,  diint  lo 
maisons  à  loils  ])lats  lioidenl  la  nici',  cl  la  ville  liova,  (|ui  enlonrc  les 
l'orlirieations  modernes,  hàlies  sur  une  colline  annlcssus  de  la  rade  :  nc- 
j;ocianls  liiiidous,  soldats  liova,  |)a\sans  sakalavcs,  immigrants  calres. 
arabes  on  conioriens,  se  eroisenl  dans  les  iiies  j)ro|)res  et  i'éguli»''res  de 
Mojanjia.  dette,  vilhi  est  |>lns  éloignée  que  Tamatav(!  de  la  caiulale  de  Mada- 
gascar, mais  elle  a  l'avantage  de  se  trouver  sur  le  uM'uie  versant,  dans  le 
inènu'  bassin,  et  si  les  bateaux  à  valeur  ne  remonleul  guère  la  rivière 
lko|)a  au  delà  de  son  eonilueni  avec  le  lietsiboka,  des  canots  |icuveiil 
voguer  à  |)lusi('urs  iouriu''es  en  auKmt.  Avant  l'année  iS'iô,  <|uaii(l  Mo- 
janga  était  encore  cbei'-iieu  d'un  royaume  sakalave  iiulé|iendani,  elle  était 
beaucoup  plus  populeuse.  Au  nutins  dix  mille  habitants  s'y  pressaient,  cl 
dans  le  nombre;  iieauconp  de  marcbamis  arabes.  Au  delà  des  faubourgs 
actuels  se  voient  des  amas  d(!  décond)res,  reste  de  l'ancienne  ville.  Kn 
amont,  sur  les  bords  du  lleuve,  .Marovoaï  ou  ■  Ville  des  Crocodiles  »,  (pic 
les  bar(|ues  d'un  tirant  de  l"',.')(l  atteignent  avec  la  marée,  est  uiu'  grosse 
boui'gade,  «|ui  l'ut  aussi  la  capitale  d'un  royaume  des  Sakalavcs.  Le  vil- 
lage de  Mavatanana  sur  l'Ikopa,  au-dessus  de  son  coniluent  avec  le 
lietsiboka,  |)ossèd(;  des  alluvions  aurifères,  que  le  gouvernement  a  eniiii 
permis  d'exploiter. 

Au  delà  de  .Mojanga  se  succl-dent  plusieurs  autres  baies,  que  les  maiiiis 
visitent  rarement.  Le  cap  Saint-André,  aux  superbes  falaises,  marque  l.-i 
division  naturelle  entre  les  deux  moitiés  du  littoral  de  l'est.  Le  pays  de 
Menabé.  aux  berges  bordées  de  récifs  et  d'ilols  sl(''riles,  reste  peu  connu; 
mais  il  posM'>de  un  port  frt'qin'iili'',  celui  de  Malseroka,  <pii  promet  de  deve- 
nir un, jour  le  marclié  de  la  grandi'  vallée  du  Mangoka  et  du  riche  pay-- 
iles  Helsileo.  In  autre  village  riverain,  ofi  l<>s  Nova  avaiiMil  bâti  une  forlr- 
resse,  Moraiiilava,  a  été  emporté  parles  vagues.  l'Iiis  au  sud,  Kitombo  ("-I 
à  la  bouche  même  du  Mangoka;  eiiliii,  la  côte  sud-occidentale,  quoiqin' 
moins  riche  de  havres  que  celle  du  nord-oiiesl,  a  pourtant  des  escale^ 
fri'qiienlées.  (l'est  dans  celle,  ri'gion,  non  encore  entièrenieiit  soumise  aii\ 
liova,  ipie  se  sont  cantonnées  longtemps  la  plupart  des  conipagiiies  ilc 
négriers  qui  se  livraient  au  commerce  des  esclave-  ou  des  ■  engagés  ■  . 
La  failli  obligeait  souvent  les  Mahafali  à  vendre  leurs  enfaiils',  et  li- 
pratiques  de  la  traite  ont  eu  pour  conséquence  de  fré'qiieiils  conllih 
entre  iiidigvnes  cl  marcliands.  La  phice    bi    plus  comiuei'(;anle  est    Tu!- 
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leur,  Toliii  ou  Ankalsaokii,  silure  à  iiin'  viii^laiiic  (l(!  kilomètres  au  nord 
(le  la  liouelii;  du  fleuve  SaiMl-Au<>'Uslin,  ::u  liord  d'un(>  rade  l'orl  belle. 
Iles  éleiidiie  el  bien  ahiilée.  Le  pays  euvirouiiaul,  d'uiit'  salulirilé  reiuai- 
(|ii;dile,  esl  aussi  d'uiu' «iiaiide  l'eilililé  el  l'ail  Iralie  de  eire,  de  bois  eob»- 
iiiiils,  de  céréales  el  de  bélail  ;  e'esl  de   là  (jue   jti'ovienl    prescjuc   loule 
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l'ofseille  euiployée  eu  IVaiice.  Tous  les  jours  des  itiun,  des  Aul'Auossi. 
lies  iMidial'ali  el  fi'ens  d'aulies  liibus  deseeudeul  au  uiarelié  de  Tidleai'. 
I.e   boui'fi  de  iNossi-Vé.  dans   un    ilol    (pii    borde   au    sud    l'esluaire  du 
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Saiiit-Aii;fiistiii,  osl  visilô  par  les  (railiinls  des  Mascaroignos,  cl  un   irsi- 
(Iciil  fi'an(,ais  s'y  est  récemmeiil  élal)li. 


Li!  gniivorneiiKMil  dos  llova  est  en  l'ait  iiii  despolisnn;  absolu,  Icmpoiv 
par  lt!s  rôvoliilioiis  do  palais  ol  inasqiu'  par  (|iit'l([ii('s  liclioiis  ('(tiislitulioii- 
iiollcs.  Fit!  souverain  (îsl  le  maîlif  :  à  lui  la  vir,  la  lortunc,  la  piopiiélé  de 
lonl  son  |ii!upl('.  Avant  que  K;  clirisliaiiisme  lïit  prolossi'î  d'une  nianièi'c 
}i;énérale  cliez  les  Jlova,  on  donnait  au  loi  U'.  nom  de  «  dieu  visilde  »  ; 
maintenani  le  pouvoir  lui  appartient"  par  la  •{i'àc(;  de  IHeu  et  la  volonté  du 
peuple  )'.  il  était  le  jji'and  prêtre  de  la  nation,  olIVait  des  saciiliees  an- 
nuels pour  assurer  le  honlieur  de  ses  sujiils  et  recevait  d'eux  en  lioniinaiic 
les  prcniiees  du  s(d.  A  son  avcnenieni,  les  personnages  de  la  cour  l'ai- 
saicMit  le  «.  stîrinenl  du  veau  »,  e'est-à-dire  (pi'après  avoir  sacrilié  un  de 
ces  animaux  et  Itrisé  ses  membres,  ils  juraient  par  les  épées  enloncées 
dans  l('  corps  de  la  bêle  ipie  le  mèmt!  soi'l  devait  les  frapper  s'il  leur  ar- 
rivait jamais  d'èlre  parjures  envers  leui'  souverain'.  Son  nom,  son  ima^c, 
les  objt^ls  (pi'il  touclie  sont  également  vénérés;  une  langue  s|»éciale,  em- 
plie de  termes  consacrés,  es!  employée  pour  le  maître,  comme  lians  les 
autres  idiomes  malais;  lui  seid  a  droit  au  parasol  rouge.  [,es  troupes  en 
campagne  se  tournent  dans  la  direction  de  son  palais,  comme  le  mabo- 
inélan  vers  la  kibla.  pour  lui  présenter  les  armes.  La  lerreur  le  précède  el 
le  suit;  ipiand  il  a  parlé,  quand  un  serviteur  mmilre  la  «  sagaie  d'ar- 
gent >',  tous  obéissent  en  silence.  On  raconte  que  l'individu  désigné  pour 
la  moi!  élail  naguère  invité  à  un  ban(pie!  :  il  mangeail  el  buvail  avec  ses 
convives,  puis,  (piand  on  lui  préseulail  la  coupe  l'alale,  il  la  vidait  en  acchi- 
manl  le  maîii'e.  Des  nobles  condamnés  recevaient  une  lige  de  l'ei-  avec 
l'ordrtMle  s'empaler  volontairement';  d'autres  avaient  à  s'enli/er  dans  un 
marais;  d'autres  eidin  étaient  brûlés  vifs;  mais,  sauf  pour  des  pr(délaire»> 
ou  des  esclaves,  on  se  gardiiit  de  répandre  du  sang  :  c'est  à  ce  méiia- 
gemenl  fpn'  se  témoignait  la  mansué'linle  royale. 

Toul-piiissanI  en  principe,  le  roi  nu  la  reine,  plein  de  "  la  sagesse  de>< 
douze  rois  i-,  c'est-à-dire  de  tons  ses  aïeux,  cboisil  lui-mèn)e  son  suc<'e><- 
seur;  mais  il  n'é'cliappe  pas  aux  intrigues  de  la  cour,  el  le  pouvoir  appar- 
tient anjourd'bni  à  un  premier  ministre,  sorte  de  maire  du  palais,  mari 
de  la  reine.  D'autres  ministres  stml  ntunniés  par  lui,  mais  il  leur  i'aut  se 
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cuuÏDrnwr  h  sos  ordres.  Do  mémo  los  difînilniros  qiio  lo  souvoniiii  ivmiil 
cil /iv/i^n/ ou  fii'and  coiisoil,  aynnl  non  los  |»n''i'Of!;iUivos,  niiiis  l'iipparonco 
d'iiii  jiiirlcnionl,  st!  horncnt  à  ôcoulor  lo  discours  du  Irôno  ol  à  mani- 
l'cslcr  loiii' appiolialioii.  Dans  los  jirandt^s  (Hcasions,  (juand  loulos  los  (ri- 
lnis  s'assomhloni,  piôcôdôos do  leurs  chefs,  conlormémonl  à  l'ancien  droil 
ItMidal,  lo  minisire  parle  à  la  foule,  en  lui  demandant,  à  la  fin  de  son  dis- 
ciMirs,  si  elle  est  bien  d'accord  avec  lui,  et  elle  ne  manque  jamais  de  ré- 
|HHi(lro  :  "  Oui,  c'est  hien  cola!  »  Los  clans  dos  nolilos  ou  andriana,  |>lus 
iii|ipimii(''s  du  palais,  et  |)ai'  cola  même  plus  faciles  à  suivoillor,  sont  on 
ivalilé  les  moins  HIm'os  de  tous  :  il  leur  est,  interdit  de;  s'éloijinor  do  la  capi- 
lalo  sans  mission  spéciaK;.  Mais  les  anciennes  divisions  en  nobles,  liour- 
iicois  ol  esclaves,  disparaissent  devant  le  firoupemenl  social  dos  «  lion- 
Mouis  ",  à  la  fois  militaire  et  civil,  qui  lappello  la  hiérarchie  russe  du 
Icliiii.  I;t^  '<  premier  honneur  »  est  celui  du  simple  soldat  ou  do  l'aficnt; 
lie  col  honneur  on  peut  monter  de  grade  en  fjrade  juscpi'au  «seizième  », 
la  plus  haute  rnhinahilra  ou  «  (leur  dos  champs  ». 

D'api'ès  dos  lois  récentes,  U\  commerce  du  rhumesl  défendu  dans  l'imo- 
riiiii  ol  lôOO  «  amis  d<'s  villes  »  ont  été  désij^nés  pour  faire  observer  los 
proscriplimis  royales,  |)our  tenir  les  rofjistros  de  l'étal  civil  et  veiller  au 
hansforl  régulier  des  pro|)riélés.  Un  code  pénal  beaucoup  moins  rigoureux 
i|iii'  rancioune  coulume  a  élé  proclamé,  et  désormais  la  peine  de  mort  est. 
riuoinoni  appliquée.  I/arniéo,  dite  dos  «  cent  mille  hommes  »,  (|uoi(|u'ollo 
n'en  ciimpronno  que  Ironie  mille,  se  recrute  par  une  sorte  de  conscripliitn, 
l'I  après  cin(|  années  do  service  les  soldais  sont  congédiés;  (|uel(|uos  jeunes 
lliiva  l'iiiil  leurs  éludes  militaires  en  France.  A  rexcoplion  dos  instituteurs. 
Nuis  ji's  employés  du  gouvernement,  mémo  los  juges  do  disirici,  sont 
privés  (lo  Iraitoments  dirocls  :  ils  oui  à  vivre,  soit  des  revenus  que  leur 
|iriiiiironn  liof  di"!  à  la  munilicence  du  gouvernement,  soit  des  présents  (pie 
leur  apportent  administrés  ou  justiciidilos  :  on  peut  dire  (ju'en  lait  los 
M'rdicis  sont  toujours  à  l'oucan.  I']n  se  présonlani  (h'vani  lo  souverain  ou 
ihiil  iiiiiioiM's  offrir  lo  hosinii,  c'est-à-dire  h'  Iribul  de  vassalité,  géin''ralo- 
iiM"il  une  pièce  d'argoni  ou  d'in'.  Toiil  Malgach(;  lui  doil  aussi  son  travail 
|iciMiimol  ol  peut  èlre  requis  pour  la  cor\éo  ou  fummfinatui.  Los  mis- 
^iiiiiiiiiiros  anglais  oui  mémo  l'ail  ajouter  l'éoonnnont  à  la  corvée  do  la 
iriiic  la  c(  corvée  <lo  Dieu  >',  pour  la  constrinlion  des  tenqiles.  I,es  produits 
lie  la  dinio  ol  iV'  la  capitaliou, ainsi  que  lesdroils  de  douane,  appartiennoni 
•III  ^(Mivorain  et  alimonlonl  son  trésor  pai'ticiilior,  sans  (pTil  ail  à  en  rendre 
iiiiiiplo.  Acliiollomonl  c'est  par  rinloriuédiairo  do  la  Sociélé  fran(;aise  du 
•  iiiiiploir  d'oscompti"  (|ue  sont  pon;uos  les  taxes  dans  les  six  principaux 
XIV.  l(j 
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|i(»il>  (le  ('(immcrct',  ciii'  Miidiiiiiiscar  csl  ciiliv  diiiis  la  voii' des  omprimls  : 
ri'ihil  a  ('diiliarir'  iiiic  |)i'(Miiii'i'<-  tlt'llc  de  1.*)  iiiilliuns  |)i)in'  |)ay<M'  les  iii- 
dciiiiiih's  iT(-laiiit''('s  par  la  Kiaiicc.  Oiiaiil  aux  Irais  du  prolccloral,  rcpn''- 
si'iili'  par  le  rrsidt'iil  de  Taiiaiiarivc.  1rs  vicc-i't'sidciils  de  Tamalavr.  di' 
M(iiaii};a.  de  l'ianaraiilsoa,  de  .Nossi-V»'  cl  les  conlrùloiirs  des  douanes,  ils 
iiM-()iidi)'iil  au  ^ouvi'riHMiiiMil  rrai)<;ais.     ' 

La  n'Ii^idii  ol'lifit'llc  est  le  clwisliauismc,  sans  privili'jrt'  pitnr  l'uiu' 
des  t'jiliscs  un  des  sccics;  mais  ct'llc  (|ui  complc  le  plus  d'adlirrcills  v>\ 
rt'jilisi'  rpisfopalt'anjilaist'.  dilc  /;/'.so//// dans  le  pays,  cl  rcprôsciiln'  par  les 
<(  niissiiinnaircs  de  Londres  -  ;  en  iSS",  ils  n'avaieiil  pas  moins  de  12011 
églises  et  de  il.M)  prédiealenrs,  pres(|ne  Ions  Hova,  parlani  à  rillOOOd  au- 
dileiM's.  Les  ealli(di(|ues  soni  au  nondtre  d'environ  lOODDO.  Kn  même 
lenips  que  le  <'oslume  européen  éhiil  imposé  aux  courlisans  el  aux  lialti- 
lanls  des  villes,  il  leui'  élail  oi'doiiiié  de  se  l'aire  ehréliens,  d'observer  le 
«  repos  du  sahhal  »  el  d'assister  aux  prèclies,  sous  peine  de  eliàlimenls  ou 
d'alIVonls,  comme  d'avoir  à  "  porter  des  pierres  ou  à  rani|»cr  à  «[ualie 
pattes  >■'.  Les  indicielles  soumis  sont  tenus  de  participer  aux  prières  en 
l'Iionueur  du  souverain  ou  Irailés  en  rehelles;  mais  elle/,  les  peuplades 
inilépendantes  les  e(mvei'sions  sont  l'oii  rares.  Plusieurs  eliei's  sakalaves  se 
disent  maliomélans,  mais  il  n'en  esl  ^nère  de  elirétiens.  Quant  à  la  fêle 
païiMinedii  l'o}i)ln>tiii<i  ou  du  hain,  que  la  eiuir  va  eéléhrei'  dans  la  ville 
sainte  d'Amliidiimaiijia,  elle  se  Iranslorme  jii'aduellement  et  n'est  plus 
^nère  <pie  la  semaine  des  l'eslins.  L'(''dneation  des  enrants  esl  devenue  olili- 
jjatoire,  comme  la  fréqucnlalion  du  prèclie  jtonr  les  pareiils,  el  dès  que 
le  choix  d'une  école,  catliidi(|iie  ou  prolestanle,  a  été-  fait,  les  élèves  ne 
pcuNcul  plus  la  quitter-.  Le  l'iaiicais  et  l'an<ilais  sont  enseijinés  dans  les 
écoles  et  des  ouvra<;cs  de  science  s(mt  traduits  en  maliiaclie.  On  publie  des 
des  jiiiirnauv  el  des  revues  pai'  milliers  d'exemplaires;  mais  il  n'existe  pas 
encore  de  service  postal  régulier,  si  ce  n'est,  pour  le  service  de  la  résidence 
l'rancaise,  ciili'e  Tauanarive  et  Tanialave.  Des  c(Miri'iers  spéciaux  portent  :i 
marelles  l'orcées  les  ordres  du  souverain  ilans  loiites   les  parties  de  l'île. 

Oiiebpies  provinces  de  Madagascar  sont  iietleinenl  délimitées  et  par- 
lavées  en  districts  :  ce  simt  les  pi'o\iiicesdn  cenlre,  complèleineiit  soumises 
au  ré"inie  des  iiova,   rimerina,  le  lîetsilco,  r,\iit'.\iikaï,  l'AiirSilianaka. 
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Mai"-  il.ins  les  n''<i:ions  im|»arriiiU'm(.'iit  coin|iii^cs,  ou  loul  à  lail  indt'itrii- 
(liiiili's.  It's  (listi'icls  s'iiaroisst'iil  ou  diuiiiiucul  suivanl  la  lorco  dos  f^arui- 
boiis  L'Ialjlios  dans  les  posles  uiililaircs.  Acluoileuiciil  h;  nonihro  des  pro- 
vinces est  fixé  à  vin^l-deux. 
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COHOnKS. 


A  iiii-dislaiice  entre  Madaj^ascar  el  le  eonlineiil  d'Alrique,  l'arehipel  des 
(iiiiiKires  est  éj^aleinenl  séparé  do  l'un  ot  do  l'aulre  par  des  abîmes  océa- 
iiiipii's  d'une  prol'ondour  d'un  millier  de  mèlros.  11  se  compose  de  (|uatre 
ilcs  (i  de  quelques  îlols  };i'ou[)és  en  salellilos  aux  alentours;  du  sud-est  au 
iKird-ouest,  l'enseniMe  dos  Comores  fonne  une  chaîne  d'environ  2i5  kilo- 
iiiiMres  de  lonj^uiour,  que  la  nature  volcanique  de  ses  roches  montre  avoir 
>iMj;i  du  l'ond  de  la  mer.  Los  Comores  n'a|ipartionnonl  ni  à  Madagascar  ni 
;i  l'Alriquo,  bien  que  leurs  relations  naturelles  soient  plus  f^randes  avec 
l'île  qu'avec  le  continent';  elles  constituent  un  groupe  distinct,  ayant 
une  certaine  originalité  par  sa  llore  et  par  sa  l'aune.  La  |)o|)ulation  |)résente 
;m>-si  des  traits  distincts  :  tandis  que  le  fond  en  est  africain  et  malgache 
|iai'  l'origine,  ce  sont  des  Asiatiques,  des  colons  arabes,  (pii  ont  modilié  les 
liahilants  primitifs,  en  leur  donnant  leur  civilisation,  leur  langue  el  leurs 
iiiii'ius.  (Juanl  à  la  puissance  politique,  elle  a  été  (irise  par  la  France,  en 
iN'il,  |)our  Mayotte,  la  llomore  orientale,  el  tout  récemment,  en  l8iS(j, 
IMiiir  les  autres  îles.  (Juoique  d'une  faible  ét(!ndue,  l'archipel  comorien  est 
(l'Iiendanl  d'une  grande  inqiortance  stratégique  [lar  sa  position  au  milieu 
ilii  canal  de  Moijambique  el  sur  le  liane  occidental  de  Madagascar.  On 
III'  saurait  indiquer  avec  précision  le  nombre;  de  ses  habilanls  :  plusieurs 
iliKiiinents  parlementaires  publiés  lors  de  la  pniclamalion  du  protectorat 
liasanlenl  le  chiffre  de  <S()OOU  individus  pour  la  (irande-llomore,  dont 
.\|.  .ituian  évalue  la  |)opulation  à  5000  personm's  seulement'. 

La  poussée  qui  a  l'ail  surgir  les  îles  [laraît  avoii'  («lé  beaucou|i  plus  forte 
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dans  la  partie  soplcnliioiialt;  tie  l'airliiiicl  (|iit>  dans  la  paitii;  inôiidioiiali'. 
Tandis  (|in'  Mayollc,  l'île  du  siid-csl,  n'a  pas  de  moines  (|iii  dépassciii 
GOO  MK^'lies  (Il  liaiileiir.  les  somiiiets  d'Aiijoiian,  <|iii  occupe  le  iniliiii 
de  l'archipel  avec  .Molieli,  alleigneiil  l'2()(l  nièlres,  el  dans  \'\U)  du  iioiil- 
ouesl,  la  (iiande-doinore,  le  volcan  aclil'  Karliil  ou  Kaiadalla,  appel»'- au^^i 
Djoiiiifidu  dja  Dsalia,  la  "  Maiinile  au  Feu  »',se  dresse  à  'ihW  mèlies  (I'mI- 
litude.  (lelle  moiilaji:ne  iniposanle,  avec  ses  escarpenieiils  iioiiàlies  doiiii- 
nanl  les  Dois  Meus  el  sa  «iuirlande  élroite  de  cocotiers,  préseiilt!  un  de:» 
lahleaiix  grandioses  dt;  l'océan  Indien.  Tarlois  une  colonne  de  l'uiiKr 
s'élève  du  cratère,  ahiinede  loO  niMi'es  de  [irofoiKleiir  el  de  2  kiloniètics 
de  tour;  en  iSjS,  des  laves  s'épanclièieiil  en  aliondaiice  des  lianes  occi- 
denliiiix  du  Karlal,  entourant  comme  un  îlot  un  villa^'i^  perché  sur  une  an- 
cienne coulée  de  lave.  Plusieurs  autres  inoiils,  cônes  parfaits  ou  irréyiiliers, 
sont  aussi  d'un  très  }>rand  aspect  el  se  terinineiil  en  |»romontoires  de 
prismes  basaltiques.  Mais  les  tlomores  ont  aussi  des  formations  non  voIcm- 
ni(|ues,  granits  et  roches  sédimenlaires.  Kn  maints  endroits,  les  plafivs, 
dont  le  salde  est  l'orme  de  laves  délitées,  sont  d'un  noir  hrillant,  mêlé  de 
Ter,  et  contrastent  par  leur  couleur  avec  les  récifs  de  coraux,  d'une  blan- 
cheur éclatante,  (les  massifs  corallijiènes  diffèrent  de  forme  sur  le  pour- 


tour 


des  il( 


lai; 


rande-Comoie,  à 


Molieli 


i,   sur  les  côtes  d'Aiijouan 


Ils 


liennenl  aux  rivaiics,  el  ne  s'étendenl  pas  au  loin,  tandis  (prauhuii  de 
Mayotle  ils  se  sont  disposés  en  une  ceinture  ovale;  «piehpies  brèches  seii- 
leinent  laissent  pénétrer  la  houle  à    l'intérieur  du   cercl(!  des   récifs  cl 


donneiil  en  nièiiK!  temps  accès  aux  luiv 

co(|uillaji(!s   modernes,  complètement  semblables  à  celles   (|iie  iiia(;oiiii( 

actuelleinent    l(!   Ilot,   se    voient  à    nue  certaine   hauteur    au-dessus  du 


ires.  Des  couches  de  sables  el  <!( 
bk 


niveau  marin  :  il  y  a  donc  en  sonievi  uicii'du  soi  dans  ces  parafées' 


I 


es  saisons  sont  mieux  réjilées  aux  t.omores  (j 


M; 


Klaj^ascar 
ime  di 


les  il. 


11  étant  pas  assez  firandes  pour  modilie.nolabk'ment  le  rejiime  des  conraiils 
atinosphéri(|ues.  La  saison  des  sécheresses  se  maintient  sans  (•hanfremeiil. 
de  mai  en  octobre,  et  fiiàce  à  l'abaissiMneiil  relatif  de  la  températiirc. 
oscillant  de  '20  à  "20  dejii'és  centijiiades,  n'est  pas  très  insalubre  poiii'  Ic^ 
Kui'opéens.  I,es  vents  soiifllent  alors  du  sud-est  :  ce  sont  les  alizés  de  l'iiéini- 
splière  méridional;  mais,  suivant  le  inouvemenl  du  soleil,  ils  tournciil 
joiirnelleiiienl  el  scuifllent  vers  les  îles  en  brises  du  sud  et  du  sud-ouesl. 
lui  octobre  commence  l'hiveriiajie,  (|ui  est  en  même  temps  la  saison  (li- 
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iliiili'in^,  (It!  'i."»  à  7ùt  «Icfiivs  n>nlij;i';i(l('s.  Alors  les  voiils  du  iiord-oucsl, 
qui  Miril  les  ali/rs  de  rii(''mis|dit''i't'  s('|»t('iilii(mid,  l'iiliaîiit's  à  la  siiilc 
i|[i  sitit'il  diiiis  rii('Miiis|iliôt'i>  du  sud,  iIdiiiiuciiI  daus  rai'(-lii|i*-l,  a|)|)oi'lanl 
lis  pluies  ru  alioudant'd  ;  il  IoiuIh;  daus  ccU»'  saisou  ius(|u'à  7)  uu"'ln's 
iri'iiii,  cl  niruic  davaiilaffc  sui'  lt;s  |H'nU.'s  des  uioulajiucs.  l'arfuis  les  vculs 
ii|i|i(isrs  se  luMirlt'Ul,  »!l  (aulôt  se  uculraliscul  on  calmes,  lai\lùl*  ((uiiuoieul 
en  cNcloiies;  ce|>eiulaul   ces  ouragaus  des  Comores   ue  sont  jamais  aussi 
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liiiildes  que  ceux  des  Maseareigues.  .Malgié  l'énnrme  qiianlilé  d'eau 
(|iic  déveiseul  les  inoussnus  de  l'hivei'uage  sur  la  (Irande-I^nmore,  celle 
Ile  n'a  pas  uu  seul  ruisseau  jiermaneni;  loule  l'eau  de  pluie  disparaît 
iliiiis  les  cendies  el  les  scories  volcaniques.  Les  aulres  îles,  Anjouan, 
Molieli,  Mayolle  nul  de  petits  cours  d'eau  sei'|)eutaMt  dans  les  vallées. 
Le  sol  des  (lomores,  com|tosé  en  partie  de  laves  ivduites  en  poussière, 
iM  d'inu!  exlrèmo  l'erlililé  :  les  grands  arLres  y  prospèrent.  Avant  qm^  les 
ilcs  Tussent  ptMiplées,  leui' surlace  n'était  qu'une  immense;  Corel,  taiulis  (|uc 
iiiaintenanl   un  sixième  seulement  de  la  superlicie  de  l'archipel  est  ro- 
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vriii  (le  itois.  Oiiciqut's  t's|M"'('('s  |);ii'iiissfiil  rli'c  irorijiiii»'  s|)(»nlnii('r ;  niiii-- 
II)  pliipai'l  (les  pliiiiti's  ont  (''II''  inli'ddiiili's,  soil  (lii'ccM'iiU'iil  piii'  riioniiiii'. 
{'(iiniiic  les  It'jiimics  (l'l!iiio|H',  soit  jcir  les  coiiriiiils  iiiiiriliiiics.  De  iioiii- 
hriîiix  V(''j;(''tiiiix  sont  venus  de  .Miidiiaascai'  par  celte  voie,  l'eiidanl  la  mous- 
son méridionale,  un  eoiiirtï-eouraiit  local  et  supeiliciel  l'ail  |)ai'i'ois  reflnci' 
les  eaux,  "|ui  se  [lorleMl  oïdinaiicnienl  vers  le  sud,  et  c'est  ainsi  (|ue  dc^ 
semences  appai'tenani  à  la  ilore  malgache  ont  été  a|i|)oi'lées  aux  (!(unoi'es'. 
Oiiant  à  la  l'aune  de  cel  acchipel,  sa  physionomie  gi''néi'ale  iuditpie  hieii 
Madajiascar  comm»!  lieu  d'origine:  la  plupart  des  espèces  sont  ideiili(|ui"- 
dans  les  (lomores  cl  dans  la  grande;  terre,  ou  du  moins  appaiticnucnl  aux 
mêmes  genres.  Les  îles  n'oiil  (pi'un  lémuiien;  elles  |)ossèd('nt  vn  (uitiv 
une  chauve-souris  (/>/(•/•'»///«  vomoreiisis),  (pie  l'on  rencontre  vers  l'orieiil 
insiprcn  Australie,  mais  (pii  man(pie  en  AtVi(iue.  On  y  trouv(.'  aussi  une 
esp("'ce  de  peridquet  noir,  (jai  se  lattache  à  une  lornu;  de  la  Malaisie\ 

Les  Comores  ou  Konir,  —  (Kmt    le   nom,  (''gaiement  appli(pié  à  Mada- 
gascar, est  rattaché  par  Staiiilai.d  Wake  à  celui  des  Khmer  de  l'Iudo-tihine, 

—  étaient  connnes  des  navigateurs  wahes  au  moins  df's  le  dixif'Uie  si(''cle. 
et  les  Persans  de  (lliira/  (pii  lrali(piai('nt  avec  la  (ôte  (rArri(pie,  ;i 
Magdochou  cl  Kiloa.  déiiar(pi('rent  aussi  à  <lrande-('.omoi'e  et  dans  les  îles 
voisines.  Dans  les  premiers  l('m|ts  de  rexpansion  portugaise,  la  (Iraiiilc- 
CouKH'c.  l'ut  visit(''('  par  des  marins  de  Lishonne;  mais  les  c(d(Mis  pro- 
prement dits,  des  i'ugilil's  pour  la  plujtarl,  vinrent  de  Madagascar  cl  de  l:i 
C(M(' africaine,  UK-'Uie  de  l'Arahie,  par  escales,  et  rorni("'r('nt  dans  l'arcliipcl 
une  race  crois(''e  ort'raiil  toutes  les  transiti(ms  du  Sémite  prestpie  pur  an 
Malgache  et  au  liantou  ;  le  trafic  a  (''gaiement  attiré  (|U('l(|nes  ISanyan  di' 
lloudia'.  Le  fond  de  la  population  insulaire  se  e(  un  pose  d'Ant'AloIch,  (pu 
icprésentent  le  mélange  des  éléments  divers,  Al'ricains,  Arahes  et  Malgii- 
clies  ;  d'aprf's  von  der  jlecken,  les  gens  de  Mayolle  seraient  venus  au  trci- 
/,i('nie  si(''ele   du    pays  de   Mouchamhara,  —    sans  donle  l'Ou-Sandiara. 

—  |'r('S(|iie  tous  de  grande  taille,  ils  on!  le  teint  jaunâtre,  les  l(''vre- 
épaisses,  mais  non  jioid'lies,  le  Iront  haut,  mais  étroit  :  les  cheveux  seraieiil 
crépus,  mais  ils  s(mt  d'ordinaire  rasés  à  la  musulmane;  les  l'emmes  oui 
les  dents  noircies  par  l'usage  du  Ik'IcI;  plusieurs  se  laloiienl  et  porleni 
une  lleurelle  ou  un  lionton  de  nu'lal  à  la  narine,  suivant  la  mode  hindoue. 
A  Mayolle,  où  r('lémenl  malgache  a  eu  pins  de  l'orce.  les  Comorieus  sonl 
plus  noirs  ;  dans   les  autres  Iles,  leur  ty| si    plus  sémili(pi('    d'aspecl. 
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D.iiis  la  firaïKlc-llomorc,  ils  sont  (riiiic  (aillo  cl  d'une  musculature  exccp- 
lioiiiicllos  :  les  voya^iours  |)arl('nl  avec  admiralion  de  ces  hommes  (|ui, 
majestueux  cl  pacifujucs,  cheuiincut  fjravemeul  sur  les  rochers  en  s'ap- 
|)ii\anl  sur  de  longues  caniu's;  les  animaux  aussi  sont  plus  forts  que  ceux 
(les  autres  îles'.  Les  j'eus  de  la  rirande-Coniore  ou  Va-Ngasiya  sont  rare- 
iiieiil  malades.  |/éléphantiasis  est  inconnue  chez  eux;  les  plaies,  si  fré- 
(|iii'iites  chez  les  Africains  du  continent  et  des  îles,  ne  se  voient  guère  dans 
leur  pays.  On  expli(|ue  celte  constitution  rolmsle  des  hahilanls  de  Grande- 
(iduiore  par  leur  excellenle  uygii'ue  aussi  hien  que  par  la  salubrité  du 
Mil.  l'ivquenunenl  arrosé  et  toujours  sec.  Fort  actifs,  très  sobres,  d'une 
grande  propreté,  et  se  l'écréanl  fi'é(iuemment  par  la  musique,  ils  ne  se 
inaiicnl  point  dans  l'extrême  jeunesse  comme  les  Arabes  :  la  moyenne 
(li's  épousailles  est  de  vingt-se|)t  ans  pour  les  hommes,  de  vingt  ans  pour 
L's  l'enunes^  Le  costume  ordinaire  est  celui  des  Malgaches;  mais  dans 
iiiieituies  familles  s'est  conservé  l'usage  d'un  masque  carré,  qui  s'ouvre  à 
la  liauleiu'  des  yeux. 

Les  Ani'Alotch  et  la  classe  dominante  des  Mahorri,  c'est-à-dire  les 
«  Maures  >s  appiu'Ienant  également  à  la  race  croisée,  sont  tous  mahomé- 
liiiis  et  tâchent  d(\  se  rapprocher  des  Arabes,  leurs  initiateurs  et  leurs 
iniiilres.  Des  cadis  arabes  rendent  la  justice  d'après  le  Coran  :  la  chair  du 
Miiiglier  est  réputée  im|)ure  et,  sauf  à  Mayolte,  les  porcs  sauvages  que  les 
iiiivigateui's  d'autrefois  avaient  introduits  ont  été  exterminés.  Les  sultans 
luiit  lédiger  leurs  actes  solennels  en  arabe,  mais  la  langue  usuelle,  qui 
s'écrit  aussi  en  caraclt'res  arabes,  est  une  variété  du  souahéli  de  Zanzibar; 
i|iiel(|iies  mots  in.",..  !.es  apportés  |)ar  les  colons  sakalaves  (\t  betsimisa- 
rnka  de  la  grand-'  îh'  .•  inèlent  à  cet  idiome.  Quant  aux  esclaves  u  cafres)', 
ii|i|iiirten;'.!il  à  loiites  les  peuplades  de  la  cAte  orientait^  d'Afri([ue,  ils  oui 
ilfi  iidopler  l.i  !ang:.  de  leurs  maîtres,  mais  non  sans  y  ajouter  un  grand 
iiuinbrede  nxxs,  envir;)'  !(!  dixiènu'du  v(teabnlaii'e,  d'après  (lasalis.  Près 
lie  la  moitié  des  (lomoriens  sont  des  noirs  asservis,  (pioi(|ue  les  sultiuis 
->!'  soient  engagi's  à  libérer  leurs  esclaves.  Naguère  la  principale  indus- 
liie  des  marins  de  rarchipel  était  la  traite  des  nègi'es  ;  leurs  boulres  sont 
riii|ili)yés  maintenant  an  transport  des  vivres  et  des  marchaiulises  entre 
\lM(ljigascar  et  les  terres  voisines.  Les  ('.(Mn(uiens,  sinlout  ceux  d'Aiijouan, 
l'iiiigreiit  beaucoup;  on  en  rencontre  siu'  Ions  les  |ioints  du  littoral  africain. 

I.ile  IV.UMjaisc  de  Mayolte  {Maoulé),(pioique  trois  fois  moins  éh'udue  que 
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la  (Irando-Comoro,  est  tlf  lieaucoiii»  l'île  la  plus  iinpoiiaiili;  par  son  com- 
merce. La  jiiaiide  lade,  pi'olé<;ée  à  l'esl  par  l'ilol  Paiiiaiizi  et  la  chaîne  des 
récifs,  au  sud  par  un  autre  îlol,  à  l'ouest  par  Mayotte,  est  très  profonde  cl 
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assez  vaste  pour  des  escadres.  Hue  deuxièuie  rad(^  s'ouvre  pins  au  nord,  en 
dedans  du  récif  uord-orieutal,  et  d'autres  ports  échaïu'rent  le  littoral.  Le 
Irallc  est  lilu'e  à  .Mayolle  :  iiéaiiuioius  il  ne  s'élève  j^uèi'c  (pi'à  deux  millions 
et  demi  de  francs  par  année;  l'île  n'est  pas  dev(>nue  un  entrep(^t  pcnir  Mii- 
dagascar  cl  le  conlinenl.  et  la  population  des  insulaires  est  trop  mininic 


MAYOTTE,  ANJOUAN.  lôô 

pour  aliinonl(M'  un  grand  niouvemcMil  d'ôrlianfios.  Les  cocolicrs  sont  une 
(les  |Miii(i|>alt's  richesses  de  Mayotte;  on  cullive  aussi  h  calier,  le  colon- 
iiicr,  siirloul  la  vanille;  naguère  les  planleuis  européens,  venus  pour  la 
|ilii|iari  de  Maurice  el  de  la  Uéunioii,  s'occu|mienl  surtout  de;  la  culture  de 
|;i  cMwn'  à  sucre,  qui  Umv  donnait  environ  .1000  tonneaux  de  sucre  par 
an,  cl  (le  la  l'abrication  du  rhum,  (|ue  l'on  exportait  à  Madagascar.  L'île 
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Le  cliel-lieu  de  la  colonie  iioful  [las  d'ahord  étahli  dans  la  grande  île, 
lus  sur  la  pointe  do  récif  ou  «  plateau  »  de  Zaoïid/.i,  attenant  à  la  pointe 
cidciitale  de  Paman/i,  îlot  échancré  de  haies  (|ui  furent  des  cratères;  un 
[iclil  lac,  (|ue  l'on  voit  près  de  l'extrémité  septeiilrioiiale  de  raman/i,  fut 
aussi  une  houclie  de  volcan;  il  est  maintenant  empli  d'eau  salée,  qui,  com- 
juanl  prohahlement  avec  la  mer,  s'abaisse  et  s'élève  comme  elle. 
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fuis  par  jour,  n'a  guère  pour  hahilanls  que  des  ronctionnaires  el  des  sol- 
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iissi  a-t-oii  dû  construire  une  autre  caiiitahî  sur  la  pointe  de  Choa 
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nnoiitzou,  que  la  grande  île  projette  en  face  de  Zaoudzi  ;  l'insa- 
hiluité  des  plages  marécageuses  des  alentours  a  fait  longtemps  arirter 
les  travaux,  el  les  édilices  tonihaient  en  ruines  avant  d'être  terminés. 
I,(' houi'g  le  plus  populeux  de  l'île,  celui  où  se  tieniKiiil  les  marchés,  est 
hIiic  à  '2  kilomètres  à  l'ouest  de  la  pointe  de  Mainout/oii,  sur  un  ruisseau 
i{iii  descend  d(^  la  montagne  de  M'Sapéré  (.'iSO  mi'tres)  :  M'Sitpéré  est 
aussi  le  nom  du  village.  La  population  de  Mayotte  a  pres(|ue  (juadruplé 
ilcpiiis  l'annexiiui  à  la  France  :  en  IcSitl.elle  était  de  .1,"00  hahilanls.  Klle 
s'accrut  rapidement,  pour  diminuer  en  liSi(S,  hu's  de  l'aholition  de  l'escla- 
vage; mais  la  culture  de  la  canne  h  sucre  introduisit  des  milliers  d'enga- 
lîés,  aiilres  esclaves,  pour  piee  Ire  la  place  des  anciens  travailleurs  des 
lliMiiiires.  Plus  de  deux  cents  hiancs  se  son!  établis  à  Mayotte. 

Aiijouan  (.lohanna,  ^soiiani)  ou  «  il(>dela  Main  »  a  longtemps  été  un 
|ii)iiil  de  relâche  entre  le  cap  de  lîonne-Kspéi'ance  et  les  Indes  :  aussi  le 
Irniic  y  a  toujours  été  relativemeni  considérable.  Les  croisières  anglaises 
|Muirla  répression  de  la  traite  y  possédaient  un  di''p(M  d(!  vivres  et  de  char- 
lion.  C'csl  la  plus  fertile  des  (loniores.  Les  planleurs  y  ont  introduit  la  cul- 
lui'c  (le  la  canne  à  sucre,  (pii  a  parfaitement  réussi  et  (|iii  donne  au  siil- 
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Il  (le  l'île  une  oart  c(msidérabl(!  de  ses  revenus,  (le  iiersonnauc,  Aral 


i|ui  se  (lil  d  origine  [lerHaue,  réside  au  nord-oiiesl  de  I  île,  dans  une  cite 
(I  a|ipai'eiice  ni(''diévale,  avec  murailles  irn'gulières,  tours  carires,  étroites 
|iiil('i'iies,  citadelle  croiilanle  .-  on  lui  diuiiie  le  ikuii  de  Msamoudoii,  el  plus 
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souvent  ctiliii   (l(!  l'île,  Aniounn  ou  Johanna  :  iirès  de  (iiialrc  mille  halii 


I"' 


laïUs  se  prossciil  dans  les  maisons  de  pierre  ([irenrormo  l'enceinte;  de- 
puis l'élahlissement  du  pi"oleetorat,une  éeole  franijaise  y  a  été  fondée.  I/ilc 
d'Anj(Uian  eut  son  rôle  funl'lii'e  dans  l'Iiisloire  politi(|ue  de  la  France  : 
c'est  là  (|ue  furent  jetés,  en  hSOI,  I rente-deux  déportés  républicains,  pré- 
tendus complices  d'une  tentative  d'assassinat  contre  le  premier  consul.  Ils 
devaient  i<  aider  à  la  colonisation  des  Seychelles  »,  et  en  même  tein|is 
«  changer  de  principes  et  revenir  de  leurs  erreurs  »;  mais  tous  mou- 
rurent en  j)eu  de  temps,  enlevés  pai-  It;  climat,  les  épidémies,  la  mis«'re, 


les  acci 


dent 


s  ou  le  poison. 


Molieli  ou  Moali,  la  plus  petite  et  la  moins  peuplée  des  Comores,  esl 
pourtant  celle  qui  l'ournil  le  plus  de  travailleurs  aux  plantations  de  Mayotle: 
elle-même,  ferti'"  et  parfaitement  arrosée,  mais  par  des  eaux  trop  riches 
en  magnésie,  j\j  ,ile  des  palmeraies,  des  caféteries,  des  champs  de  cannes. 
d(!s  plantations  de  vanille  et  de  girolliers,  entourant  d'une  zoin;  veidoyanle 
la  ville  de  l''on;l>oni,  Iv "nicoup  plus  propre  et  mieux  entretenue  (|ue  les 
autres  villes  aralies  des  Comores.  Les  principaux  domaines  de  l'île  appar- 
tiennent à  des  propriétaires  anglais  et  même  la  résidence  du  sultan  esl 
enclavée  dans  une  dt;  leurs  plantations '. 

Nga/.iya  ou  la  (îrande.-domon!,  (|uoi«|ue  la  plus  grande  et  la  plus  |iopii- 
leuse  de  l'archiptd,  esl  celle  dont  les  cultures  ont  le  moins  d'impor- 
tanciï  et  (pii  prend  le  moins  de  part  au  mouvement  conimeirial;  d'ailleuis 
(die  (^st  rarement  visilée,  à  cause  du  manque  d'aiguades  et  de  poils. Toute- 
fois (die  expédi(î  du  bétail  à  Mayolte  et  à  Madagascar;  quoiqu(!  les  ruis- 
seaux disparaissent  dans  le  sol  poreux  de  cendres  et  de  scories,  l'eau  soii- 
lerraine  enirelieni  une  belle  végélali(»n'.  La  résidence;  du  sultan  esl  la  villi' 
de  Mouroni  ou  de  k  Urùlé  )>,  au  bord  d'une  cri(|ue  de  la  côte  sud-occidentale, 


On  |iouiTait  considérer  ans-  comme  apparUMianl  gvograpliiquemenl  an 
gi(»upe  des  (iomores  les  ircifs  (pii  se  suce(''denl  au  nord-est  de  Mayolle. 
parallèlemenl  à  la  côle  de  Madagascar,  et  tpii  se  terinineni  par  la  Iraîiiéc 
(les  peliles  îles  inliahil(''es  dites  les  ><  (ilorieuses  ».  A  i>()()  kilonn''lres 
plus  an  nord  se  trouve  uik;  autre  poussinii're  d'îlots  et  de  l'écifs,  les 
îles  (losmcdedo,  reposant  sur  un  paracel  de  n'cifs  et  ceintes  d'un  anneau 
coralligV'ue.  (Juoiipie    reven(li<|iu''es   par  la  (îijinde-ltrelagne  comme  une 


'  \'m'i'u\,  Sdiii'li'  ilf  (li'iKliaiiliif  (If  l'iiiis,  1,'ijiiiii  1888. 
"  M,  il.  JoUiUi,  le»  Sdifllilcs  </(■  Mmltitiniinif. 
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(|(''|)cii(l;iiicc  de  Maurice,  elles  n'ont  [toiiil  de  cdioiis;  mais  des  [tèelieni's  y 
hiiliilenl  loniporain^nienl  pendant  la  saison  favorable.  Une  lie  plus  };i'ande, 
mIikV  à  peu  |)r»''s  sous  la  même  lalilude  (|iie  les  Cosmoledo,  mais  à  l!20ki- 
lidiiMies  à  l'ouesl,  esl  l'île  annniairiî  d'AldaJjra,  véritable  atoll  allonj^é 
i|iii  se  divise  en  |)lusieurs  l'ra<iinenls,  îles  et  récils  ;  des  tortues  géantes 
rampent  sur  le  sable  <!t  des  myriades  d'oiseaux  de  mer  tournoient  au- 
(IcsMis  des  brisants.  Une  eolonie  de  pèebeurs  norvégiens,  venus  de  Ber- 
mii  et  coni[)renant  une  douzaine  de  l'amilles,  s'est  établie  dans  Aldabra 
cil   IS79,  sans  maîtres  et  sans  lois. 

ensemble  toutes  les  terres  (jui  émergent  au-ilessus  des  Ilots  à  l'est  des 
lioiiiores  et  au  nord-ouest  de  Madagascar  ont  une  superficie  évaluée  à 
jlil)  kilomètres  carrés. 
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Au  nord  de  Madagascar,  l'axe  monlueux  de  la  grande  île  se  continue  on 
mer,  jusipi'à  plus  de  tidO  kilomètres  dt;  dislance,  jiar  un  plateau  de  moins 
lit'  l(SOO  mètres  de  proloiideur,  portant  (piebpu's  îlots,  puis,  au  delà  d'un 
indlond  détroit,  |)ar  les  deux  archipels  des  Amirautés  et  des  Seyclielles. 
I,'i'iisend»le  du  socKi  sur  leipiel  reposent  Madagascar  au  sud,  les  Seycliell(!s 
,111  nord,  se  |)roltmge  sur  un  espace  d'environ  '2SO0  kilomètres.  Considérées 
((iiiMMc  \uu\  dépendance  de  Maurice,  toutes  les  îles  ipii  continuent  vers  b; 
nord  l'axc!  d(!  Madagascar  apparlienneni  i\  l'Anglelerre. 

I.c  grou|)((  l(!  plus  rapproché  de  la  grande  Ile,  celui  de  Karcpiliar,  u\'sl 
|ias  complèlement  iubidiilé  :  (pu'l(|iu's  pécheurs,  venus  pour  la  |iluparl  des 
MiiMareign(!s,  se  sont  établis  dans  l'île  occidenlale,  dile  .loào  de  Nova.  Plus 
;iii  nord  vient  l'îlot  dv  Providence,  ampicl  succèdent  des  récifs,  puis  les 
iiiiiubrenses  îles  des  Amirautés,  enltmrées  dt-  leurs  anneaux  de  polypiers. 
Les  Iles,  aussi  nommées  «  llhas  do  Amiranle  >',  en  l'honneur  (b;  celui  qui 
iiiix  yeux  (les  Portugais  fui  l'amiral  par  excellence,  Vasco  de  (îama,  ont 
l'Ii' (léc(Uiverles  par  lui  en  l.Ml'i,  mais  les  ré-sideiils  des  six  îles  habih'es, 
iiii  iKunbrede  cent  cincpianti!  environ,  sont  venus  de  Manric(>  et  des  Sey- 
iliclles  cl  parlent  le  jiatois  cré(de  de  ces  îles.  Ites  forêts  (b;  cocotiers,  (|ui 
"iiiil  la  principale  richesse  de  l'archipel,  et  (|ucbpies  savanes  couvrent  ces 
li'ires  coralligènes,  élevées  ib;  (piebpies  mètres  à  peine  au-dessus  des  llols; 
k's  zébus  et  les  moulons  errent  dans  les  piUui'uges  des  îles.el  servent,  avec 
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les  lortiios,  à  rapprovisioiineuieiH  des  navires  de  pussafro.  Dos  phtisiques 
(lo  Mauiif(!  soiil  allés  (loinaiidi'i'  la  {.niérisoii  à  l'air  pur  des  Amiraiilcs. 
Los  Soychoilos,  —  ou  mieux  Séehelles,  —  qui  doivoiil  leur  nom  à  Moroaii 
de  Séchollos  ol  pres(|ue  loules  les  appellalions  spéciales  des  îles  à  des  por- 
sonnnpos  frau(;ais  du  dix-Iiuilièni(!  sièelo'.coiisliluoul  un  jtroupo  de  vin^l- 
neul'  îles,  sans  oomplor  les  pelils  récifs  insulaires.  Les  jtrincipales  s'tnl 
disposées  on  l'orme  de  cercle,  comme  si  elles  re|>osaionl  sur  un  atoll  iin- 
mei'j>é  d'environ  lôO  kilomètres  de  tour'.  Los  roches  émer<;ées  des  Soy- 
choilos ni!  sont  pas  uni(|uoinenl,  comme  celles  do  l'archipel  Farquhar,  de 
l'ilo  Providence  ol  des  Amiranles,  composées  do  masses  coi'allifièiKis.  Les 
monts  rrislallins  se  sont  l'ail  jour  au-dessus  dos  Ilots.  A  Mahé  un  soni- 
uK^l  s'élève  à  ÎIHS  mètres,  celui  do  l'rasiin  alleint  01  4  mètres,  à  Silhouette 
on  voil  uiK!  ciiiKMlo  Toi  mètres,  ol  ces  hauteurs  ap|iailiennonl  à  une  for- 
mation {iranilique  ahsolumenl  semhlaMo  à  celle  de  Madajiascar  :  c'osl  au- 
tour do  ces  l'ochos  [)rimitives  (pie  les  madrépores  et  autres  animalcules 
hàlissours  oui  édifié  leurs  murailles  hianchos.  L'île  la  plus  considérahle. 
)i"ahé,  présente  une  surfaces  de  117  kilomètres  carrés,  près  de  la  moitié 
de  la  suporlicie  do  rarchi[(er'.  Prasiin,  la  seconde  île,  occu[ie  un  espace  do 
40  kilomètres  carrés;  des  autres  îles,  de  très  faihlos  dimensions,  deux  seu- 
lement sont  hahitéos;  (luriouso,  faillie  îlot  dépendant  de  l'rasiin,  est  une 
léproserie  :  on  cntyait  jadis  (|ue  l'inguérissahlo  maladie  pouvait  èln;  guéi'io 
p;n' des  bains  d(î  sann' (le  tortue,  et  nulle  pari  on  n'eùl  trouvé  ce  remède 
miou.x  qu'aux  Soychoilos.  D'ailleurs,  (pi()i(pie  situées  dans  lo  voisinafic 
immédiat  d(^  ré(piatour,  de;  il)()  à  (]()()  kilomètres  au  sud,  ces  îles  son! 
relalivomenl  saluhros,  UKMno  pour  les  Kuropt'ons;  la  réfiiilarité  des  vents 
alternants  du  larj^c  onqu-'clie  la  stafiualion  des  eaux  et  dos  airs,  ol  la  teni- 
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i\o  passaienl  jamais  siu"  les  Soychoilos  :  c'est   une  erreur,  mais  i 
do  dire  (|ue  les  troiihlos  do  l'almo'^phi'ro  siUit  rares  on  ces  parajics. 

La  llore  spontaïK'H' des  Soycliellos,  (ronvir(Mi  riill  espèces,  comprend  une 
soixanlaino  do  véiiétaiix  on(léini(|iies,  onlr(!  autres  trois  pandanus;  mais  l;i 
plantt!  (pii  |Ktur  les  holanistos  l'ail  la  ron()mm(''o  do  l'archipel,  est  le  fameux 

'  Kln^  l'iijol,  //('  Ihmrlxm. 

^  l,t'\vis  VA\\,  .liuirnol  nf  llir  II.  l'.ciHjKiith'ii-nl  Smii'lii,  I8li.">. 

'•  Sii|ii'i'liiii'  l'I  pi)|iillali(iti  ili's  Aiiiiliiiili'S  cl  ili'S  Si'ycli.'llcs  en  18811  : 
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IKulois  inniic  sur  (tIIos  de  Java  ol  irautrt's  îles  di;  l'Iiisiiliiule,  où  oii  Ifs 
rtruoillail  coniiiK!  un  trésor,  iroyaiil  (|uo  ces  noix  venaient  du  l'ond  de 
rOeéan  :  de  l;"i  l(^  nom  de  «  eocos  de  mer  »  sous  le(|uel  ils  étaient  connus 
par  les  niaiins.  La  valeur  de  ce  Iruil  comme  panacée  et  comme  [>oiii- 
honlieur  était  réputée  inestimable  :  tel  roi  cpii  possédait  ce  talisman  le 
donnait  en  rautjou  d'une  ville.  C'est  en  17(50  seulement  (|ue  Baiiv  rlé- 
couvrit  le  jialmier  lodoicea  et  en  recueillit  les  noix  '.  \hi  nos  jouis. 
le  coco  de  mer  ou  des  Maldives  n'a  qu'une  valeur  de  curiosité.  Les 
jeunes  feuilles  du  palmier,  n'ayant  pas  encore  peidu  leur  couleur  d'un 
jauiu' clair,  sont  utilisées  pour  l'aire  des  boites,  des  éventails,  des  bibelols 
divers,  très  fins  et  d'un  éclat  persistant.  L((  bois  du  lodoicea  est  d'une 
dureté  cxiraordimiire  et  les  objets  (pi'on  en  l'abri(pHî  scmt,  pour  ainsi 
dire,  indestructibles.  Les  botanistes  craijjnenl  (|ue  cet  arbre  fU'  disparaisse 
bientôt. 

Les  Seycbelles,  dont  la  l'aune  est  très  pauvre,  n'ont  [tas  une  seule  espèce 
de  mammifèrtîs  (pii  n'ait  été  importée  par  l'bomme.  Les  re[)liles  et  les 
amphibies  de;  l'archipcîl,  (|ui  sont  relativement  nombreux,  et  parmi  lesquels 
ou  trouvait  naguère  le  crocodile',  appartiennent  à  des  genres  (pii  sont 
éfialement  représentés,  soit  à  Madajiascar,  soit  aux  Mascareiffiies;  il  en  e^l 
de  niènu!  des  oiseaux  indifiènes,  iqipartenant  à  cpiinze  espèces,  dont  treize 
n(!  se  trouvent  point  en  dehors  de  l'arcliipel''.  La  pauvreté  de  la  l'aune  locale 
en  insectes  est  extraordinaire  :  une  des  espèces  aborifièiu's,  dite  la  mouclii- 
l'euilleou  «  l'euille  ambulante  »,  iilii/lliiim  sicrifolliim,  ressemble  si  bien  à 
une  l'euille  verte,  (pi'il  faut  au  naturaliste  des  semaines  de  recherches 
pour  la  reconnaître  au  milieu  de  la  verdure,  dette  feuille  animée  dovieiil 
très  rare,  depuis  (pu;  les  Ançilais  de  l'Iinh'  la  payent  fort  cher  jtmn'  Iti 
placer  dans  leui's  jardins.  Plantes  et  animaux  d'orijiini!  étraiijière  ont 
été  |)res(pu!  tous  introduits  de  Maurice  (!t  de  la  Uéunion,  les  deux  îles 
d'où  viennent  aussi  les  colons  puis  ou  métissés  dc!  race  eur(qiéeiiiie. 
(Jiioiipie  les  Seyehelles  ap|>arlieuiienl  à  la  (lraiide-nreta<{iie,  l'idiome  iU"- 
iiisulaires  est  le  patois  créide  de  Maurice,  mélaiifié  de  (piehpies  mots  an- 
glais. Les  noirs  africains  sont  fort  nombreux  aux  Seyehelles.  Les  croisières 
anglaises  chargées  de  réprimer  la  traite  des  nègres  ayant  trouvé  dans  ces 
îles  un  excellent  point  de  ravitaillement,  les  navires  venaient  souvent  y 
débarquer  les  esclaves  capturés  :  une  forte  pinquirlion  de  ces  expatriés  est 


'  Alexis  lidriioii,  YdijiuicH  à  Mddnijdscow  h  Maroc  <'l  iiii.r  Iiidi'n  Oiii'iilali's. 
»  ICI  iiii'inilli'.  Stitlisliiiiic  ilf  file  Minime;  —  KltsIuii,  Voii  ilcr  Uirl.fii's  Ucisc;  —  lluiliniiiii, 
MddiKiaskav  iind  <lic  liim'hi  Si'urlifllrii. 
»  Ail'ivtl  H.  Wal'acc.  Tlii'  Islaiid  Life. 
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ivst.'o  niix  Soyc'hollos,  s'unissanl  à  la  race  où  se  mêlent  des  élémonts  eiim- 
ihViis,  liiiuloiis,  cliiiKÙs  et  malais.  Les  naissances  sonl  en  grand  excédent 
sur  les  moi'ls'. 

La  |ii()diulion  dn  lahac,  du  cacao,  du  café,  du  sucre,  du  riz  et  autres 
(jt'iirirs  nécessaires  à  la  consommation  des  insulaires  est  amplement  sufii- 
siiile;  mais  les  îles  n'ex|)orlent  guère  (|ue  des  noix  de  coco,  sous  forme  de 
k(i|iiali  ou  fragments  concassés,  el  depuis  (|uel(|ues  années  de  la  vanille; 
DM  expédie  aussi  des  Seychelles  de  l'écaillé  de  tortue,  des  clous  de  girolle. 
Les  clil'vres  prospèrent,  mais  on  n'a  guère  d'autres  animaux  domesli(|ues. 
(jiit'iipies  industriels  possèdent  des  viviers  où  ils  élèvent  des  tortues  pour 
les  vendre  aux  marins  de  passiige.  Le  commerce  (K;  l'archipel,  cpii  s'élcnail 
naguère  à  une  vingtaine  de  millions,  a  nolalilement  décru  dans  les  der- 
iiil'res  années,  par  suite  d'une  maladie  des  cocotiers'.  Jl  se  concentre  dans 
l'espace  profond  entouré  de  récifs  qui  est  devenu  le  port  de  l'île  principale 
cl  (pif  l'on  désignait  jadis  du  nom  de  Malié,  comme  la  terre  dont  il  l)oi'd(î  lt> 
rivage,  el  tl'après  le  gouverneur  de  l'Ile  de  France  (|ui  prit  possession  des 
Scyclu'iles  en  174Ô  :  les  Anglais  ont  remplacé  cette  appellation  historicpie 
par  i(Mioin  obligatoire  de  Porl-Vicloria,  (pui  jxirlent  un  ou  plusieurs  en- 
(Iroils  de  cha(pie  colonie  britannique.  Mahé  est  un  lieu  d'escale  |)onr  les 
|)a(piel)ots  (pii  font  le  service  de  Suez  à  Maurice  el  de  ravitaillement  j)our 
les  iialeiniers. 

Au  poinl  de  vue  administratif  et  juridi(|ue,  l(!s  Seychelles  ressorlisseni 
à  Maurice,  éloignée  pourtant  de  1700  kilomètres  dans  la  direction  du  sud. 
S'il  veut  jadis  joiu-lion  ou  du  moins  rapprochenKMit  des  terres  entre  les 
plalcaux  sous-marins  (pii  porlenl  les  Seychelles  et  les  Mascareignes,  il  est 
prubalile  que  les  îles  émergées  décrivaient  uni;  grande  courbe  au  sud-est 
(li's  Seychelles,  car  on  constate  dansées  parages  l'exislence  de  hauts-fonds 
1res  étendus,  les  bancs  Saya  de  Malha,  Nazareth  et  autres  encore.  Vers 
l'cxlréniité  méridionale  des  roches  immergées  de  Nazareth,  surgissent 
même  (pu^bpies  îlots,  lestlargadoson  riarayos,ap|telés  aussi  Saint-Hrandan, 
connue  celte  île  mystérieuse  (|ue  les  mariiisdu  m(»yen  âge  croyaient  exister 
dans  l'Atlantique.  Les  Carga<los  (uil  ensemble  une  superllcie  de  .","»  kilo- 
mètres carrés  et  sont  couvtu'les  de  cocotiers  appartenant  à  des  habitants  de 
Maurice  :  une  dizaine  d'hommes  en  recueillent  les  noix  et  s'occiqient  de  la 
l'iiliricalion  du  koprah,  de  la  pèche,  de  la  salaison  du  [wisson. 

'  l';i:it  civil  (les  Scyi'liclli's  en  188'i  cl  I88r»  : 

Naliililc  :  7)1  el  TvJ  sur  1000  liiitilliiiils.  Mnriiililr  :  'Jl.O  et  20,")  sur  1000  liabilnnis. 
-  Mniivcinciil  ili'  l'nrI-Vicloria  en  1881  :  IHOOOO  luniu-aiix. 
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Dans  le  viislc  lu'iniryclo  des  ciiiix  iHdloiulL's  liitiilé  t'xU'iiouromoiii 
par  Mailiijiastar,  les  Aiuiiaiitcs,  les  Scyilicllcs,  lo  banc  ile  Na/arelh  cl  le* 
Mascarcifi'iics,  so  dressent  aussi  (|iit'l<|iiL<s  ixiinlcs  d'ilols,  soniuicls  do  pyiii- 
niitlcs  (1(111 1  la  hase  est  à  4000  niètrcs  aii-dcssons  des  Ilots.  Au  sud  des 
Scychellos  la  prcinitTi'  terre  (imerfji'e,  l'iie  IMate,  n'est  (|u'un  l)(tn(|nel  d'ar- 
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Lst    de  Pt-ïriî 
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fir*o/^o  n  a  eu  r>3 


do/OOO.iJOOO"r 
I  :  ri.'smonrH) 


d'  MOUref^u-c/fU 


bres.  (loëlivy,  (ialt^ga  ou  las  (îal(^<;as,  à  700  kibunJ'tres  d(^s  S(^yeliellos,  soiil 
de  vastes  forc^'ls  de  eoeoticrs,  des  «  îles  d'huile  »  [oil-ishindu),  eomme  les 
Carfîados,  et  eoinuie  elh^s  eiitourcH^s  par  le  cercle  des  liiaiics  r(''cirs  et  des 
flots  bleus  :  une  petite  n'-pubMipie  de  plus  de  deux  cents  cr(''oles  mauri- 
ciens exploite  la  pahneraie  de  la  jirande  (ialcfia  ("l^  kil()ui('trescarr(!'s)  pour 
la  pri'paration  de  l'huile  de  coco.  Ou  a  essay(''  vainement  d'y  iiiiroduire  les 
bti'ul's  et  les  cerl's ;  les  chevaux  y  vivent  diriicilement  et  la   UKUtalité  y  c^l 
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lii's  j;i'iin(lr  siii'  les  l'iilaiils '.  liic  aiilic  ilc,  Tromcliii,  sitiur  à  peu  |)it's 
à  ini-ilisliiiur  cnlrc  Saiiilt'-Maric  de  .Madafiiiscar  cl  les  Ciirgados,  n'i'sl 
iiii'iiii  banc  (le  sahlo  l)lanc  dôpassaiil  de  i  à  .'>  inrtros  k;  iiivoaii  do  la  mer  : 
lie  là  le  nom  d'il»' au  Sahlo  (|ii('  lui  donnoul  les  créoles.  Kn  17(31,  un  nii- 
\ir('  cliaifié  do  noirs  so  lieiu'la  sur  colle  plajio  et  les  mallu!Ui'(;ux  naufragés 
irslt'i'onl  al)and(intu''s  sur  cette  dune  d'environ  (50  hectares,  sans  abri 
coiilie  le  soleil  et  le  vont,  n'ayant  d'autre  nouirituie  (jue  les  co(|uilla{j;es 
(les  liords,  obliffés  pai'fois  do  se  ci'araponnec  contre  la  ti^mpèto  à  l'étroit 
niédestal^iui  les  pcutait.  l'ourtant  ils  no  moururent  pas  tous:  quinze 
iiiis  après  révéïu-ment,  une  tardive  expédition  de  sauvetage,  dirif^ée  par 
M.  do  Tromelin,  Irouva  encore  sept  m'-gresses  qui  avaient  pu  résister  à  la 
liirible  éprouve'. 


M  ASCAtlEIGNES. 


VCE    n    EX  Sr.  MULE. 


Rien  que  ce  nom,  donné  en  151.")  par  le  Portugais  Pedro  de  Masca- 
l'onlias',  —  n'ait  été  ap|>li(|ué  d'abord  (pi'à  la  seule  île  do  la  Uéuniou,  il  a 
fini  par  être  employé  d'um»  manière  collective  pour  désigner  les  trois  terres. 
Iléunion,  Maurice  et  Uodrigues,  ([ui.  tout  vu  ayant  une  origine  distincte, 
iilTient  les  plus  grandes  ressomblaru'os  pour  le  mode  do  formation,  le  di- 
iiKil.  les  ])roductions  et  l'histoire.  Longtemps  elles  lurent  unies  politi- 
(|ii('nionl  comme  colonies  de  la  France  :  ce  sont  encore?  des  îles  sœurs  par 
lu  population  (|ui  les  habite,  mais  elles  dépondoul  iU'  deux  gouvernements 
ili>lincls.  Tandis  que,  après  la  con(|uèle,  la  (Irando-Brotague  restituait 
l;i  Héunion  à  la  Franco,  elle  garda  Maurice  la  plus  importante  des  trois 
ilcs,  et  Uodrigues,  sa  dépendance  coloniale.  Knsomble.  les  Mascareignos 
Diii  une  superficie  totale  do   4(H)5  kilomètres  carrés'  et  une  population 
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(I8!S8)  d'onviioii  ^ÔOOOO  iiidividus  :  liicn  que  les  dislricls  moiilagneiix  de:. 
ilcs  soient  en  grande  piirlio  inhaidlidilcs,  la  dciisilé  kil<)niéli'i(|ue  des  lialii- 
tants  est  d'environ  140  personnes,  |ir()|K»rti(m  que  l'on  reironve  seuleniciii 
dans  les  réfiions  les  plus  f'eililes  el  les  plus  induslrielles  de  l'Kurope. 

Les  deux  îles  |>rineipales  sont  prescpie  d'égale  grandeur  el  de  eonloiiiv 
égaux  :  ce  sont  deux  ovales  irréguliers  d'originiî  v(deaiii(pie,  des  soinuicK 
de  cônes  d'éruplion  se  dressant  iiors  des  nieis  profondes.  La  terre  sud- 
occidentale,  la  Réunion,  est  la  plus  gramle,  la  plus  élevée,  elle  est  aussi  lu 
seule  (]ui  ait  (Micore  un  cratt're  en  activité;  mais  elle  est  de  l)eaucoii|i 
dépassée  en  importance  éc(;nomi(|ue  par  Maurice,  l'île  noi'd-orientale,  cm 
celle-ci  |»osscde  un  poi't  naturel  où  les  navii-es  peuvent  se  réfugier  [leiulaiil 
les  lenqiètes  l'cdoulahles  de  ces  parages  el  ce  port  est  devenu   le  c(Mitri' 


(I  un  comuiei 


rce  très  étendu,  le  point  de  dénarl  nrincinal  des  enli'epri 


'pri 


industrielles  tentées  à  Madagascar  el  dans  les  autres  iles  de  l'Océan  do 
Indes.  Kn  dépit  du  partage  politi(|ue,  Maurice  et  la  Uéunion  se  conq)lèlciil 
mntuellemeiil  :  la  première  avec  ses  bons  ports  cl  ses  terres  liasses,  la 
sec(Uide  avec  son  élagemenl  de  clinials  cl  de  véyélation.  forment  un  insé- 


paraltie 
Scm 


loul. 
hialili 


es  par  l  oiiiiine 


les  di 


eux  des  sceurs  le  sont  aussi  par  les  condi- 


tions du  climat  :  également  soumi 


ses  au  cours  régulier  des  alizés  du  siul- 


di 


est,  également  frangées  de  luises  terrestres,  el  fort  al)oiidaiiiinenl  arrosées 
au  côté  du  veut,  tandis  (|ue  les  pluies  s(ml  rares  de  l'autre  côté'.  Souvciil 
un  inèuK!  cyclone,  tournoyant  de  l'ime  à  l'antre  lerre,  les  a  soumises  an 
même  désastre  :  de  ITol  à  l(S(S,'),  la  Uéunion  a  été  frappée  soixante-deux 
fois  par  ces  lempèles  toiiriianles.  Les  ouragans,  (pii  se  forment  d'ordiiiaiii' 
dans  le  voisinage  de  l'éipialeur,  entre  le  à"  el  I,'  !()''  degré  de  lalilud»!  méri- 
dionale, Iravei'seiil  oldicpiemeiit  la  iiiei'  des  Indes  en  se  dirigeanl  vers  le 
s»ld-(niesl.  (i'esl  dans  les  parages  des  Mascareigiies,  ou  plus  à  l'iuiesl  vit^ 
Madagascar,  que  l/s  météores  toiiriioyaiils  dévient  vers  le  sud,  pour  se 
porter  ensiiili'  dans  la  direi'tion  du  sud-est,  en  sens  inverse  des  veiils 
ali/és.  Dans  ce  long  trajet    paralioliipie,  le   tMiiriioiemeiil  de  l'air  se  l'ail 
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ivemeiil  ealiiie  qui  se  déplace   iiici>ssammeii 
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spirale  se  meut  tuiiiiuirs  en  louriiaii 


1  de  r 


oiiesl 


est  par  le   nord  el  di' 


l'est  à   l'ouest    par    le  sud    :   lidie  est   la    marche   régidiJ-re  des  ouraj^aus 
telle  que  .losepli    lluli(>rt    l'avait  déeoinerte  en    ITSX,   liieii  avant  (pie  le 
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iiu'lnii'olofiisli's  modiTiios,  Dovc,  Ucdlicld,  l'iddinjiloii,  Uiidi'l,  oussciil 
(■\|)iisi'' loui's  lli(''()i'i('s'.  Des  cyclonos  se  soiil  produits  (;ii  toulcs  les  sai- 
s(iii>  (le  raiiiiéc;  coiioiidaiil  ers  |diéiiomèii('s  soiil  tirs  rares  [)Oiulanl  l'hi- 
ver des  Mascart'ifiiit's  :  c'est  eiili'e  les  mois  de  déeemhre  et  d'avril  que.  les 
iii|ilin'es  de  l'équilibre  aéi'ien  sont  le  plus  à  craindre,  el  le  mois  de  lévrier 
in|  icdoutalde  entre  tons.  La  force  des  ouragans  varie  heauconp  :  lanlôl 
ce  sont  de  simples  coups  de  venl  qui  ajiilent  la  mer  [lendanl  queNjues 
lii'iu'cs;  lanlôl  ce  sont  de  l'nrieuses  rafales  {|ui  liouleversenl  les  Ilots  durant 
iiliisicurs  jours  el  sur  une  largeur  de  plus  d'un  millier  de  kilomèlres  ; 
|i;iilois  nième  le  firand  cyclone  osl  aceompajiné  d'un  cyclone  secontlaire,  el 
II'  iiiivii'e  (pii  fuil  le  [)remier  ouragan  esl  saisi  par  un  antre.  Le  tour- 
iKiiL'iiienl  du  venl  a  pour  consé(pience  d'entrecroiser  les  vagues  el  de 
ildiuicrà  l'Océan  l'aspecl  d'une  chaudière  Itouillanle. 

Dans  les  eaux  des  Mascareignes,  les  météorologistes  ont  eu  d(î  lerrihles 
(■'véiii'nients  maritimes  pour  ohiels  d'étude.  Ln  un  seul  ouragan,  celui 
(lu  'ili  février  liSOO,  trois  navires  disparurent,  trois  se  hrisèrenl  sur 
les  cnles  de  Madagascai',  six,  échappés  à  grand'peine,  durent  èti'e  démo- 
li», vinglnpiatre  fiirinl  gravement  avariés;  des  marchandises  pour  uiui 
\iilciu'  de  plus  (l(!  ."  millions  se  perdirent  dans  les  Ilots'.  Le  cychnu'  de 
jSliS.  p(>ul-èlre  plus  terrihie  encore,  déniidil  'itSl).")  cases  el  '20  ISS  ca- 
liiiiics".  A  l'approclitHle  la  tempête,  (pie  signale  la  liaisse  du  haronii'tre, 
II'»-  navires  non  mouillés  dans  un  port  de  refuge  se  hâtent  de  gagner  un 
aliii  (Hi  de  fuir  vers  la  hanle  mer;  les  insulaires  de  .Maurice  et  de  la 
llriuiidu  l'ont  tous  leurs  prépiU'alifs  en  vu(>  «lu  danger  prochain.  Il  esl 
;ii'iivé  IVéqueunnenl  ipie  Maurice  fut  dévastée  sans  que  le  cyclone  attei- 
j;iiil  l'Ile  so'ur;  d'autres  fois  le  ccité  des  terres  tourné  au  venl  re(;ul  tout  le 
lii'inl  de  l'iuM'agan,  tandis  (pu-  le  côté'  situé  sons  le  venl  était  complJ'Ie- 
iiiriil  épargne'';  tel  village  était  renversé  de  fond  en  eomhie,  el  le  village  voi- 
Mii  scidemeul  eflleuré.  La  hu'ce  du  c)clone  dii'l't're.  aussi  suivant  la  liau- 
li'iir  :  parfois  l'atmosphi're  reste  parfaitenienl  calme  au  s(nninel  des  mon- 
lii^iii's  de  la  Itéunion,  alors  que  les  hois  du  littoral  sonl  hrisé's  par  la 
uilnle  et  (pie  les  toits  des  nniisons  s'en\olenl  dans  le  vent.  Ln  même  temps 
i|iii'  lu  lempèle  des  airs  les  riverains  ont  à  i'e(l(Uiter  la  c(d('re  de  l'Océan, 
Ile»  raz  de  niari'e  préc("'(leiil  et  acc(mqiagnenl  toujours  les  cychnws,  non 
M'iilcnient  ceux  (|ui  ont  lahonré  les  nu'is  voisines  des  Mascareigiu's,  mais 
iii('iir(.'  à  ceux  <pii  se  sonl  produits  au  loin;  on  redemie  surtout  les  lames 

'    l.lllijl'   Tl'dlIC'lll',  /'(//«l'I'.S  l/c  ./(MC/l/l    Ihlhl'll. 
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do  fond  |)ro[>aficos  du  liaiic  dos  Aijiuillos.  Pco  blocs  ôiiormes  do  corail,  (| 


111 


so  Iroiivoiil  mainlt'iianl  a  (jiiol(|ii('  dislanco  du  lilloral,  ont  olo  arracliôs 
dos  récifs  ol  poussôs  sur  la  (orro  par  les  vaguos  profoudos  :  à  la  vue  do  ces 
rochers,  projolés  loin  de  la  rive,  on  pourrait  croiro  (ju'ils  ont  élé  lancés 


ir  uiio  oxiiiosion  sous-niariiio 


4 
Monac'éos  coninio  ollos  le  sont  j)ar  los  violences  dt;  l'air  et  do  l'eau,  les 

deux  îles  oui  It!  plus  grand  inléirt  à  s'aveilir  nuiluelleuienl  de  tous  les 

changenienls  do  temps  (pii  s'annoncent.  Ouoi(pu!  de  l'une  des  îles  on  ne 


pu 


isse  (lue  très  rarement  apercevoir  l'autre,  située  à  tiio  kilomèlres  d 


distance,  ceptMulant  la  courbure  de  la  Terre  u'empèclie  pas  (p  '  ;  mon- 
tagnes de  la  lléuniou  puissent  être  l'rap[)ées  par  un  rayon  de  lur-.  .'re  lancé 
du  haut  d'un  pic  de  Maurice.  Des  communications  opti(pu's  ont  été  clii- 
blies  entre  les  deux  îles  ;  on  sait  désormais  (pu;  l'île  du  uord-esl,  allaquiV 


par  les  ouragans  une  dou/anu^  d  heures  avant   la  Ueunuui,  pourrait  lui 


Uc 


signaler  1' 

sysième  intermitional  de  signaux 


immincMice  du  danger;  néanmoins  on  ii  a  pas 
di 


dunn 


é  suite  à  ce 


L'origine  océaniipie  des  Maseareignos  a  dil  leur  donner  une  llore  et  une 


fi 


\une  liai 


rliciili 


leres,  dillerant  non  seulement  de  celles  des  coiitmen 


its  d'A 


SU! 


et  d'AI'riipie,  mais  aussi  dos  espèces  de  Madagascar  et  des  îles  voisines.  Il 
est  impossible  de  savoir  ce  (pie  fut  lit  llore  des  Mascareignes  avant  l'arrivi'o 
des  |)remiers  colons  :  car,  depuis  celle  épo(|ue,  la  plupart  des  forêts  on! 
été  coupées  et  brillées,  de  nouvelles  cultures  ont  élé  iiilroduitos  et  dis 
plantes  sauvages,  siii  nombre  de  trois  cents  («iiviron,  iipport(!es  du  dehors 
fortuilemenl,  ont  pris  la  place  des  esp(Ves  indigènes;  sauf  le  citronnier,  l;i 
lléuniou  ik;  paraît  avoir  aucun  arlir(;  fruitier  (pii  lui  soit  |)ropre'.  (lepcn- 
dant  on  coinple  encore  dans  les  Seycbelles  et  les  Mascareignes  plus  de  cini| 
ceiils  V(''gélaux  (pii  ne  se  trouvent  point  ailleurs,  el,  parmi  les  foriiics 
communes  à  ces  îles  et  à  d'anires  terres,  on  coiislate  (pie  les  es|)è('i's 
nsialiipies  remportent  en  nombre  sur  celles  d'origine  africaine.  Sur  'J'i 
pandaniis,  ces  îles  en  |ioss(Mleiit  une  vipglaiiie,  dont  0  parliciiliers  à  l'ili' 
Maurice,  i  à  la  Hi'iinioii,  .'»  aux  Seyclielles,  '2  à  Uodrigues.  La  propoilimi 
coiisid(''rable  des  loiigJ'res,  puis  eclle  des  orcliidi'es,  doiineiil  à  la  llore  des 
Mascareignes  une  place  loiil  à  fait  distincle  parmi  les  llores  iiisnli-.in's. 
Quant  à  la  faune,  il  es!  admis  par  la  plupart  des  naliiralistos  ipie  Ions  les 
niammirères  vivant  acinellemeni  dans  les  îles,  un  lémiirien  et  un  cenlelcMli' 
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idaiNiscar,  un  elial  saiivauv. 


un  li 


èvre,  des  rats  et  des  souris,  ont  l'Ii' 


ininjduits  par  les  colons;  do  même  des  lé/.ards,  des  serpents,  des  caii 


II'- 


(I  eiiii  géante, 


ii\ec  divers  gi 


'  l'ilic  l'iijiil,  iiiivi'U)(u  cili^. 


FLORi:,  FAINK  OMS  MASC.VRKICNKS. 


un 


Iniii-,  (les  jitTiioiiilIcs;  «jUiiiit  aux  lorlucs  de  Icnc,  jadis  Icllcmciil  iioiii- 
lnciiscs  qiio  nM'Iaiiics  places  en  ('taiciil  «  |)av(Vs  »',  elles  ont  éié  exlerini- 
inrs  |iiii'  les  eliasseui's'.  C'est  aux  i'oilufiais  (|ue  l'on  doil  l'inlroduelioii 
(ji's  cerfs  qui  pareouraieul  aulielois  les  Coir!:  «li'  la  ntHuiion  (il  ((ue  l'on  leu- 
(oiilre  encore  à  Maurice.  On  a  réeeninieiM  essayé  :''acclinialer  l'autiuelie 
(liiiis  c(!llo  dernière  Ile.  Parmi  les  lialtilanls  ailés  des  Maseareifjiies  est  l(\ 
.1  iiiarlin  )>  ou  k  merle  »  de  (iliint!  {iicri<li>lhi'n'x  tristis),  (jue  l'oivre  se 
lil  envoyer  eu  I70i  pour  détendre  les  plantations  eoiilre  It;  Iléau  des  sau- 
liM'clles  el  d'aulr<'s  insectes.  Ce  hieuraileiir  des  coloni(!s  {'ut  loufiteuips 
|ii(il(''jié  contre  les  chasseurs  par  i\c  l'oites  amendes.  Il  est  nu'uacé  mainle- 
iiniil  par  des  couleuvres,  d'origine  malj.;aehe,  (pii  pénètrent  dans  le  nid  de 
l'iiiseau  et  dévorent  les  petits"'.  I*ar  une  étrau^ic  an(unaiie,  l'île  llonde, 
située  à  plus  de  To  kilonit'tres  au  niu'd-est  de  Maurice,  constitue  un 
|H'lil  mondi!  à  jtarl  :  elle  possèd»;  une  espt'ce  de  chou  palmiste  ipii  lui  est 
priipre;  en  proportion,  elle  a  plus  d(>  piaules  monoeotylédiuiées  (|ue  loul 
nuire  endroit  de  la  Terre,  el  sa  l'aune,  particulière  comme  sa  llore,  est  re- 
iiiiir(|ualile  par  des  lé/ards  el  deux  serpents'. 

Si  les  Mascareifines  scîsont  enrichies  d'espèces  étrangères,  en  revanche 
elles  ont  perdu  leur  l'aune  primitive.  (les  Iles  se  dislinfinaienl  naguère  de 
tiiiis  autres  massifs  insulaires  pai-  leurs  oiseaux,  si  l'on  peut  appeler  ainsi 
lies  animaux  à  struclurc  de  volatiles,  niais  incapahles  de?  volei-.  I.e  dr(mte 
iiii  dodo  el  raphiinapléryx.  le  »  solitaire  »  (Ui  jwzojilinps  xolilorid,  la  pcude 
d'eau  géante,  |)lus  grande  (|ue  l'homme,  une  espèce  de  lori,  vivaient  avant 
l'nrrivée  des  Kuropéeus,  soil  dans  loules  les  .Mascareignes,  soit  dans  l'inu' 

I  l'iiulre  des  îles,  el  réeenunenl  M.  Clarke  a  découvert  dans  une  mare  de 


III 


MiiiM'iee  les  restes  non  encore  fossilisés  d'oiseaux  ( 


le  ni 


usieurs  autres  esneces 


(liiri'renles,  mêlés  à  ceux  de  cerfs,  de  cochons  et  de  singes.  Le  (iual,  (|ui 
M'iiiuina  deux  ans  à  llodrignes,  de  l(i!)l  à  Kiî).",  puis  vécut  à  Maïuice  pen- 
iliiiil  ipielipies  années,  arriva  à  une  époipn*  où  le  drmile  avait  déjà  disparu 
ri  lin  la  poidi'  géante  existait  encore.  La  \enu(>  des  hlancs  fui  poui-  ces  ani- 
maux le  cataclysme  destructeur  :  peu  de  dé-cailes  suflirenl  pour  amener  la 


llis 


parilioM  C(un| 
d 


lète  d 


e  ces  oiseaux,  ipii,  d'après  leur  grande  ressemhhuK 


iiM'c  divers  geuri's  des  temps  nuoeenes,  paraissent  avoir  eu  leur  origine 
ilaiis  ces  temps  reciili's.  C'est  (|ue  les  dronles  el  leurs  congénères  ne  pos- 
M'ilaieiil  pas  rimmeiise  avaiilitge  de  la  vitesse  pour  échapper  à  leurs  eniie- 


(iiiiiil.  Ili.\liirii  tif  ildiiritiiis. 
AH'ivd  II.  Wiiiiiiiv.  77(i'  hliiiid  l.ifc 


ll( 


l'iKiiiliii  ili<  Sailli  l'ini'i 


Iloiy  (11'  Sailli  Viiici'iil  ;  —  voii  dcr  Dim  kcii  ;  —  F.lic  l'ajnl,  l'Ir, 


llaïklj  ;  —  Nicliiilas  l'ikr,  niiviam'  cili' 
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NOI  VKLI.M  (IKOClHAI'llir:  IMVIlRSKI.I.i; 


mis.  Los  chiens,  les  cliiils,  les  ('(kIioms  iiilrotliiils  daiis  les  îles  les  oiiiciii 
Iticii loi  devoirs;  li's  riils  iiiiiiifiviciil  leurs (imiI's,  le  fusil  du  chasseur  iihiillil 
les  derniers  siirviviiuts.  Tout  réceinnienl  uiènie  une  es|»èce  de  pijiciui. 
ohrtoiœiian  nititlissinm,   (huil   les   musi-es  ne  |i<tssèdenl  (|iu'  trois  exeiii- 


pliures,  vient  de  |I(M'ii'  ;i  .Maurice,  et  I  ou  croil  (|u  une  autre  espèce  du  incim 
jiciire,  ((IrrtDnrnax  rodrrlnnm,  a  disparu  de  J{odri<iues'.  l/existeiice  d 


e  (•(" 


oiseaux  lors  de  l'arrivi'-e  des  blancs  et  de  leurs  conipajinons  les  aniuiam 
(hunesliipies  est  un  des  laits  (pii  portent  les  naturalistes  à  croire  à  l'iso- 
l(Mneiil  priinilil'des  Mascarei^nes  :  puis(pie  leur  l'aune,  non  année  pour  ht 
lutte,  avait  toujours  été  proléj;ée  contre  les  visites  des  carnivores,  c'est  (pic 
les  îles  n'avaient  jamais  été  unies  à  de  grandes  terres'.  Les  lamantins  (pii 


peuplaient  les  côtes  de 


.Main 


ice  oui  éfialemenl  péri. 


Les  mêmes  éléments  elhniipies  oui  constitué  la  population  des  Masca- 
reifjnes  el  des  archipels  circonvoisins  instpi'aiix  Sevchelles.  (les  îles  élaieiil 


)ri- 


complèlement  inhaliilées  lors(|iie,  en  ll)ll>,  l'ronisjcommandant  du  Im 
Dauphin  de  .Madagascar,  lit  transporter  douze  mutins  dans  l'ile  de  Mas- 
carenhas.  ils  n'y  restt'i'eiit  i|ue  trois  ans.  Lu  l(î,'»,'>,  sept  colons  IVançais, 
accompa^iK's  de  six  Mal};aches,  s'étahlireiit  à  Saint-Paul,  en  amenanl 
avec  eux  i|u<-l(pies  animaux,  (pi'ils  lâchèrent  dans  la  iiKUita^ne  pour  l'aiii' 
souche  de  hétail  et  de  ^nhicr  ;  mais,  à  la  suite  d'un  oiira<ian,  ils  s'en  allè- 
rent à  li'iir  tour,  el  la  colonisation  délinilive  de  l'Ile   ne  commença  (p 


1  Cl! 


Kiii: 


avec 


I' 


viteiirs  Heures 


irrivee   < 
Dans  I 


le  d 


eux 


raïK'ais,  accomoajines   de   ouel(|iies  sei 


|uel(| 


es  premiers  temps  les  colons  vecnreiil  de  poissons, 
de  tortues,  de  patates,  d'i^nami's  et  d'autres  racines  ipie  leur  doniiail 
la  terre  l'erlile;  ils  étaient  |ii'(!st|iie  nus,  vivaient  en  plein  air,  i^niM'anl  les 
maladies',  l.ihres,  sans  l'iinemis  à  coinhalire,  sans  <j()uverneiir  pour  leur 
iinpo>ei'  des  corvées  et  des  rèfilements,  le  petit  groupe  de  hiancs  prospéra; 
des  villajies  se  l'ondèrenl  el  s'entoiiirrent  de  plaiitalions,  le  trallc  c(Mmneii(;;i 
avec  la  mère  pali'i(>,  puis  la  (ionipa<iiiie  des  Indes  Oiieiilales,  (pii  recul  \v 
monopole  du  cummerce  avec  Mascarenhas,  devenue  l'ile  llourhon,  y  possédn 
l'une  do  ses  escales  les  plus  lucratives.  L'ile  du   iii»rd  ou  (ierm'',  ipie  le- 


ortujiais  n'avaionl  pas  coloiiisi'o,  é'tail 


lomh 


r  au  pouvoir  des  llollandai 


«pu  lui  avaient  iloniié'  en  l.)!l<S  le  mun  de  Maurice  (Maunliiis)  el  y  avaioiil 


mis  f^ariiison  au  un 


lieu  d 


Il  siècle  siiivaiil  ;   mais  ils  ne  riMissirent    poiiil 


cliassé's,  dil-oii,  |iar  une  invasion  prodigieuse  de  rats,  et  durent  ahiindoii 


'    lliTIIHI'llill  (II' 
•    .\l('|lliv'.('ll|('| 


l-.lill  ('i\il   (ll"< 


'  KilvNiiiil  Ncwliiii,  fiViii/r(//i/iiM//('.\  Jiihihiiih,  IHXfl. 

'  Ulii'cl  II.  Wiilhi.r,  ■/'/(.■  Ishiiid  l.ifr. 

'•  \',.  Tiimi'lli',  AWm  iiKiiiiUHrilm. 

'  |)il|l|ll'l',   l)C)l(lilllillll  lli'   I' \fti(flll\ 


.MUTANTS  i)i;s  m.\s(:.\iii;i(^m:s. 


lier   li'iii'   coiuiiirlc,    (|ii('   les    l'Viinrais   de    lioiirlioii    ncciipcTcnt  q»i«'l(|ii(i 
liiii|i-.  ;i|ii't's,  fil   171.'»'.   Li's  deux   Mes  sinus  ('laifiil  (lôliiiilivt'inonl  cold- 


iisi'('>  |i:i 


ir  (les  lilaiics  (l'{)ri"iiit'  IVaiiriiisc,   nrcsciiic  tous  Norinaiids,  liic- 


iiis  iiii  Saiiil(»ii}i('(»is,  (|ii('  vt'iiaiciil   im'ioiikIi'c  des   marins  cl  des  avciilii- 


riii 


rs.  (les  (|U('l(|iii's  (('iilaiiics  di'  premiers  haliilaiils  stiiil  les  aiictMres 
(le  l;i  |ilii|iarl  des  hiaiies  (|iii  peiipleiil  anjoiinrimi  les  deux  îles  et  les 
Iciivs  avoisiiiaiites.  Les  slalisli(|iies,  d'adlc  iirs  hieii  déreclucuses,  ont  per- 
mis   lie   consfater  <pie     l(>s    lilaiics,    lialiilaiil    de    nos  jours    les   Masca- 


ivi: 


ilil 


[lies  et  les  Seyclielles,  au  nonilire  d'iMiviroii  (piatre-vin<;l  mille,  ont 
leur  aceroissement  hieii  moins  à  rimmi^ralion  ipi'aii  surplus  des 
iiiiissaiices  sur  les  moris.  (les  îles  de  l'océan  Indien  oITrcnl  un  cxcmpli! 
iraiariiualdc  de  terres  lro|)icalcs  où  les  lilancs  n'cml  cessé  de  vivi'(!  cl 
(raiiiiMienler  en  nomltre";  mais  les  cidisemeiils  de  race  ne  |)ermetlenl 
|ilii>  depuis  loiifiicmps  aux  recenseurs  d'étahlir  la  proportion  vraie  des 
liiiuics  parmi  les  iiidijièiies.  La  lecoiidilé  des  l'amilles  créoles  IVaii«.;aises 
c-l  l'or!  grande  :   on  y  compte  environ  "i.'iO  eiilanls   poui 


101)0 


lemmes 


iiiiii'ices,  landis  (pi  en  Irance  la  proportion  est  d  un  tiers  moins  élevée  . 
Ili'  IS'i,"  à  j.SiT,  les  naissances  ont  dépassé  régulièrement  les  di'cès 
ihiiis  la  proportion  d'un  tiers'.  On  sait  (pieile  jiiande  part  les  lils  des 
\|;iMiii'ei}ines,  llerlin,  l'arny,  Joseph  lliilierl,  Lislet  (ieol'roi,  liCconle  de 
l'Mc.  d'autres  encore,  ont  prise  au  mouvement  littéraire  et  scienliliipie  de 


la  JTance 


Mi 


is    les 


hh 


mes  d  onyiiie    Irancaise,   aiixoiieis    se    sont    associes   des 


\ii;i|ais  depuis  la   |irise   de  possession   de  Maurice,  de    Hodrif^ues  cl  des 
Seyclielles  par  la  (lran(le-ltrela<^iie,  ne  coiistiliient  ipi'une  minorilé  parmi 


<  iiisiilairi>s.  Les  premiers  colons  de  AL'iscareiilias  amenaient  avec  eux  des 

l'Iaves  de  Mada<^ascar,  et  lors(pie,eii  171.'),  liiiillaiiine  iliil'resne  s'empara 

Maurice,  aliandoiinée  parles  Hollandais,   il  avait  é<^alemeiit  des  noirs 
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lli'iniiriliii  lie  Sjiiil-  l'ii'i'ir.  yttijaijc  II  l'Isli'  ilo  l'rniu- 
Alciiiis'-ciiiciil  (li's  liliini's  il  lu  llriiiiiiiii  l'I  il  Miiiiiicc 


lll'IllllOII, 


Miiiii'lr 
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l'ilill  civil  lies  liiiliiliiiiN  ili'  IIciiii'Imiii,  iiviiiil  l'iilMililidii  de  l'cM-liVii^i'.  l'ii  iK'.'.'i  : 


li'.H   IlilissilIKI's.         ."'.I'.'  Illlllt- 


lllii'i 
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l'isrhi 
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lliiiiiiiiiliiin 


ll'J 


(Hiiiiiiiis,  Enndi  iti'  SliiliMiniiv K\ir  l'ilr  ilv  IIiiiiiIkiii. 


lliMilii'i,  /,((  Ciiltiiiiiidlioii  .VI /('/(/l'/if/KC, 


'il 


M8 


NOrVI'l.i.K  (iKOr.n.VlMIIK  i.niykkskllk 


avec  lui.  Dos  nôjirt's  inalfiaclios  (Mirent  à  se  livrer,  sous  les  oi'dros  des 
blancs,  aux  pénibles  Iravanx  de  dérrichomeiil  ()ui  ont  transformé  les 
(l(;ii\  iles  :  (|iiel(|nes  dénuininations  de  plantes,  d'animaux  oi  d'instiii- 
menls  primitifs  que  possède  le  parler  créole,  rappellent  ces  premières 
années  de  la  mise  en  culture  du  sol'.  l'Ius  taid,  les  néfiriers,  constitués 
eu  compa<inies  priviléfiiées  et  touchant  des  primes  jKiur  l'imporlalidii 
des  esclaves,  allèrent  surtout  s'approvisionner  de  chair  humaine;  sur  le 
continent  d'Afii(|ue,  el  des  lutirs  de  toutes  les  trihus  de  l'Afriepu!  orien- 
tale, connus  sous  le  nom  };éuéral  d<!  «  (lafres  ».  vinrent  peupler  les 
|ilanlations.  l^e  sort  des  malheureux  esclaves  des  Mascareijiues  était  ce 
qu'il  fui  partout  ailleurs  dans  les  |»a\s  où  les  asservis  u'onl  d'autre  pi- 
rantie  d'être  traités  avec  douceur  (pu;  l'intérêt  ou  le  bon  vouloir  de  leins 
maîtres*,  et  quoique,  en  vertu  d'un  édit  de  IT'iô,  Ions  les  esclaves  eusseiil 
été  baptisés  et  fussent  ainsi  devenus  les  u  frères  spirituels  »  de  leurs 
possesseurs'.  Il  est  vrai  (pi'un  «  code  noir  »  avait  été-  promulgué  en 
lOSri  poui'  la  protection  des  esclaves;  mais  ce  code  même,  dont  les 
articles  n'étaient  pas  toujours  observés,  autorisait  toutes  les  punitions 
(pii  ne  dé|)assaient  pas  trente  coups  de  fouet.  Appartenant  à  des 
races    dilTérentes,    parlant  des    langues  disliiu'tes,    manquant   d'armes. 


et    (I  ailletns  abiiilis  par  le  travau  loire,  les  es( 


dav 


es  (les 


Mi 


iscareiyni's 


ne 


se  soidevèrent  jamais  contre  leurs   maîtres;  mais   souvent  des  cen- 


laines  d'entre  eux  étaient  en  fuite  à  la  fois,  "itant  dans  les  caverm 


s  llll 


dans    les    forêts,    rôdant   la    nuit   aux    abords   (bs  p 


errer  ipieupies    racines.    Les    chasseurs   laisaient  des   liatlues  en    re;;li 


lantat 
batli 


ions   pour  (h 


I    poursuite  de  ces   nJ'gres  marrons,  et  des  primes  étaient  accori 


à  ceux  (|ui  rapportaient  la  main  droite  de  (piebpie  fugitif  abattu,  lin' 
première  (léserti(ui  était  punie  de  la  perte  d'une  oreille:  à  la  secoinli', 
on  coupait  le  jarret  du  délimpiant;  la  mort  était  la  punition  d'une  tnii- 
sièiiie  fuite*. 

La  ltépubli<pi(t  fraiir,'aise  proclama  l'abolition  de  l'esclavage,  mais  le- 
planteurs,  d'accord  avec  le  gonverneiir  général  de  .Malartic,  résistèrent  ;mi\ 
ordres  de  la  mère  pali'ie  :  à  peine  les  commissaires  de  la  ltépublii{iir 
avaieiil-ils  tiuiché  terre  à  l'Ile  de  France,  (|u'(m  leseiiibanpiii  de  noiiveiiii, 


'  t..  iii'iiiiiiiciii, /<('('Hi' i/f' fiV()(/)V(/(//i(',  ilri'i'iiiiiiv  i.ssn, 

*  (I.  Ililissiit',  Hliiilc  XIII'  II'  /iiiliiin  rrriili'  iiiiiiiiiiii'ii. 
"'  ll'i'iiii'inillc,  Sliili.sliiiiii'  lie  l'Ilf  Miiiiriii'. 

*  lli'niiiiiliii   lie  Siiiiil  l'icric,   \'ii>jniii'  il  l'Inlr  de   /'/««(r;  —  Miiill.iiil,   ^olrs  sur  l'ilf  ilf  lu 
Hi'iiiiiiiii, 
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se  lit  par  d 
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la  propriét 
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Mais,  lorsipi 
iiiiirs,  ils  s' 
'Illinois,  Mal 
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liiliwits,  prtqx 
ili'iiv  ilcs.  D'il 

el  bientùl  après  on  se  di'barrassa  de  tous  les  siddals  ipii  les  avaient  accuni-  I     ilcvail    se   liii 

\|||onté;  niiiis 
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IIAIIITANTS  DES  MASCAKEIGMIS. 
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|)ii,i!m''s,  soilon  los  ronvoyant  on  Franco,  soil  en  les  oxpôdianl  à  Batavia, 
sous  prôloxlo  d'aider  les  Hollandais,  alliés  des  Fran(;ais'.  L'émancipalion  dos 
iKiii's  lut  ainsi  rolardôo  ins(|u'an  niilion  <lu  sioclo  snivanl  :  à  Maiii'io(;  olle 
se  lit  par  dofiirs,  do  l(Sr>i  à  JcSÔS;  à  la  liôiinion,  ollo  no  lui  iJioohunéo 
i|iii'  dix  ans  pins  lard,  par  la  donxiônn'  IU''|)ul)li(ino,  ol  dans  los  donx  îlos 
|;i  [iropriôlé  vivanio  lui  raclioku;  anx  anoions  possesseurs  privés,  anx 
roiunuinos  ol  anx  onros^  Los  noirs  do  Mainieo  s(^  rappolionl  eneoro 
II'  temps  mnrfjozc,  r'osl-à-diro  le  «  lonips  d'amorlnnio  »  ou  ih  sorvi- 
liKJo,  ainsi  dési<;né  d'après  un  léjiunio  do  <;onl  Irès  amer,  ol  ooniparonl 
avec  joio  oollo  époque  aux  jours  aeluols  où  lous  ont  niènies  droits. 
«  Tout  m<trmites  déboule  là  haut  difcl  »  disonl-ils.  «  Toutes  les  niar- 
iiiilos  sonl  ])ivs  du  l'on'!  »  Onoi((U(!  los  nègres  des  Masoaroignes, 
(Idriuiiie  inal<iaclie,  oal'ro  ou  niooanil)i(|ue,  soient  mainlenant  en  grande 
iiilériorilé  nuniéritpie  dans  les  ilos,  o'osl  pourtant  le  créole  Iranijais, 
|)arlé  |)ar  (HIX,  ipii  sort  do  commun  moyen  d'échange  intellectuel  entn; 
les  dilTérenlos  races  pressées  dans  l'élroil  territoire  :  Kran(;ais,  An- 
frlais,  Chinois,  Arahos,  Malais,  Hindous  de  toutes  les  provinces  de  la 
IViiiiisulo.    . 

l-os  relations  IVéMpienlos  dos  Mascaroignos  avec  la  presqu'île  hindoue,  le 
Mi-ct-vienl  des  escadres  ol  dos  corsaires  dans  l'océan  Indien  avaient  déjà  eu 
|i()iM' résnllal  d'introdnir(>  d('  nomhronx  IV>ninsulairos  dans  les  deux  îles 
[n'iidant  la  deuxième  moilii'i  du  dix-hiiilièmo  siècle,  et  c'est  à  dos  gens  de 
ii'in-  race  que  l'on  confiait  la  construction  de  [troscpio  tous  los  édifices. 
Mais,  lorsque  los  planleui's  vii'ont  approcher  le  jour  iU'  l'émancipation  dos 
iiiiirs,  ils  s'occupèrent  d(!  se  procurer  dos  travailleurs  d'autr(!  origine  : 
lihiiiois,  Malais,  Hindous  du  nord  et  du  sud,  et  surtout  Malaharos;  ce 
nom  est  même  celui  (|ue  l'on  (hmno  dans  le  langage  ordiiuiiro  à  tous  les 
■  engagés  »  hindcnis  venus  do  l'Orient.  Maurice  importa  los  ouvriers  en 
l'oiile  pour  la  culture  dos  plantations,  grâce  aux  lacililcs  oxeeptionnollos 
i|iii'  lui  oITrait  le  gouvornoniont  anglais  (li>  l'Inde.  Moins  peuplée  (|ue  Uour- 
Ikiii  eiu'oro  au  milieu  du  siî'clo,  Maurice  a  inaintoinint  deux  l'ois  plus  d'ha- 
liilants,  propcM'tion  correspondante  à  colle  dos  terrains  cullivahlos  ilans  los 
lieux  ilos.  D'après  los  règleiiu'nls,  l'introduction  des  travailleurs  étrangers 
ili'vail  se  l'aire  dans  dos  condilioiis  de  piu'l'ait  respect  pour  leur  lihro 
Milonlé;  mais,  sur  la  |iluparl  dos  planlalions,  los  anciennes  prali(|uos  do 
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I'i!sclava<i0  continu(''n'iil  (l'rlrc  a|»|)li(|iin's  aux  ciijrajirs.  Ainsi  (juc  le  di'- 
claro  un  (lociimciit  ollicicl',  les  promesses  laites  aux  éiuigiaiils,  à  leurdé- 
pail  (le  l'Inde,  n'élaienl  tenues  ni   par  leur  a<ienl  pruleeleur,  ni  par  lo 


niafiislrals,  ni  par  les  médecins,  m  |)ar  les  planleurs.  IMiis  d  un  ooiii- 
niandeiir  les  nieiiail  à  coups  de  rolin,  comme  on  avait  mené  les  esclaves; 
on  les  Taisait  travailler  même  plus  (|ue  les  nègres,  et  plus  hni^itemps,  car 
h'ur  vie  n'était  pas  aussi  précieuse  ipie  celle  d'un  (ialVe  acheté  à  Iteaiix 
deniers;  l(Uir  niai<ire  salair<'  était  souvent  dévoré  |»ar  les  amendes,  et  (piainl 
enliii,  a|irès  cin(|  ans  révolus,  ils  étaient  redeveniis  libres,  des  passepoits 
el  des  tracasseries  de  police  les  assimilaieiil  à  des  criminels  surveillés.  Le 
l'ail  le  plus  j;i'avt>  peut-être  est  ipie  rimmifiration  de  ces  Orientaux,  plus 
nombreux  à  Maurice  (pie  Idaiicsel  noirs,  réunis  mainlenant  sous  la  mèiiic 
rulMi(pie,  comme  citoyens  (''fiaux',  s'est  coiislamment  prali(jU(''e en  vi(dati(m 
des  lois  naturelles  d'uim  |»roportion  normale  entre  les  sexes.  Les  l'emmes 
ayant    toujours    été    iinporl(''es    en    nombre   beaucou|)   moindiM!  (jue    les 


liommes  ,  il  en  resul 


ait  q 


ne 


les  fi 


imilles  ne  |toiivaieiit  se  constituer  (pi  à 


l'étal  (rexcepli(m  ;  la  polyandrie  élait  devenue  la  ivf^le  dans  les  cam|ie- 
ineiits  (i'lliii(l(Mis;  les  eiiranls,  liés  rares  d'ailleurs,  élaieiil  fort  ii(''^li- 
gés  par  leiii's  parents  d'aventure.  J-a  mortalité,  frappant  des  ficns  sans 
l'amill(>,  était  clia(|ue  ann('>e  b(>aucoiip  plus  considérable  (pu>  la  natalité'  : 


c'est  par  de  coiitiniieiles  iin|)ortati()iis  (\iw  se  comblaient  les  vides  cl 
(pie  s'accroissaient  les  cbiourmes  des  plantations.  Mais,  par  l'effet  de  la 
solidarité  (pii  lie  les  races  les  unes  aux  autres,  les  maladies  (pi'appor- 
taieiit  les  iinini;iranls  chinois  el  hindous  frappaient  aussi  les  autres  habi- 
tants de  l'ile  :  ce  s(mt  les  premiers  (|ui  ont  apporté  la  lî'pre;  ce  s(mt  Ic^ 
Hindous  (pii  ont  introduit  dans  les  Mascareifines  la  lièvre;  ircurrente,  dilc 


ili'  I  :::Mnijji 


'  Itciiiiil  iif  llii'  Ciiiiiiiiisxiiiiiiii'y.i  ti)ii>iHiiloil  II)  l'injiiirc  iiila  tlic  liralninil  iif  immiijrimlH,  187' 
-  I'(i(iiil;ili(iii  (les  lii'iiv  ;jriili(li's  Miiscnivijjiii's  en    INST  : 


Cilov 


l'IIS  l'Iilll 


IllilIlC 


l'jii;;! 


s.    IIIIIIS   (' 

iikiIl'iii'Iii's,  (mI'i'i's  i 


I  lie  ('( 
'I  iil'iilii 


ll|'lriil;iii\  (lliiiiliilis  l't  CIlilKiis) 


Miinrii'i'. 

IKi  Vl\ 


\ 


lli'iiniiin. 


I.) 


(    i;>-.>iiii 

-lU  7 1 1 


IO|l(ll'llllll    lll" 


Kiisi'iiilili' 


M'\(K  i'|ii7  les  (1  iMi^imi' 


s  I)  lie  liHlIi'  l'j 


r.(i8 1  ir. 


iiii  .'lOn 


il  lu  llrniiiiiii,  en  1SS7 


i-jiin 


•\W 


W  U71 


l'.lal  I  i\il  lies  IiiimiIlïI'iiiiIs  liiiiildiis  ili'  l;i  llriiliidli.  ili'  I8t8  j   |88'2  : 


MiiiIn 


HABITANTS   ItKS   M ASCAlUlKiNKS.  151 

ilo  noiîib.'iy';  [HMidiiiil  la  <;ramlt>  ('"pidrinic  (|iii  (liiiii  trois  années,  do  I8()(» 
;i  l(SliS,  s(ii\aiitc-<l()ii/(>  mille  individus,  soil  le  )|nai'l  dos  liahilants  <li> 
MiMiiiic,  péiircnl  :  jnsiiu'à  deux  ccnl  (|iiaianl(!  iicisonnes  inonraienl  dans 
II)  ciiiihdc  en  un  seul  jour'.  Les  Maseaiei^nes  avaient  eu  jadis  une  renoni- 
iiK'c  de  |)arfaite  saluliiité  et  l'on  craifinail  alors  (|u'elles  ne  devinssent  les 
,(  Icires  d'élection  de  toutes  les  pestes  asiati(|U(!s  ><.  i,es  maladies  ont  di- 
iiiiiiiié,  mais  la  misère  est  venue,  .c  Ti'injtx  /'roiiçdis  zounnoiiK  II  jiU  ijros 
(jiH-  Ir.mits  iimjldix.  »  «  Du  temps  des  l'Yainjais  les  fiiraumons  étaient  [tins 
nios  (|iie  du  temps  (l((s  An};lais,  »  disent  les  nèfires  de  Maurice'. 

Aciuellement  les  deux  îles  s'iudianisenl  de  [dus  en  |tlus;  la  lete  i\i\ 
Vninseli  rivalise  de  luxe  et  d'éclat  avec  la  Fèle-Dieu.  La  dispro|>ortion  (|ui 
l'xislail  entre  les  hommes  et  les  femmes  s'amoindrit  chaque  année*,  parce 
(|ii('  la  morlalilé'  frappe  sui'Iout  les  hommes  et  (|ue  le  nomhre  des  femmes 
i{iii  se  font  rapati'ier  après  leui-  tem|»s  de  service  est  fort  minime'.  D'au- 
liv  pari,  la  |>opulalion  des  îles  diminue  cha(|iu'  année,  par  le  décroissement 
(le  J'iiiMui^ratiiui,  <|ui  comptmsail  la  mortalité,  et  cette  diminutiiui  ccmli- 
luura  prolmlilement  jus(|u'à  et;  que  l'équililue  soil  létahli  entre  les  sexes, 
lue  forte  pioporlion  des  Malaliares  qui  vivent  dans  l'île  sont  maintenant 
lilnvs  de  tout  <<  enpi^cmenl  »  envers  les  plantiîurs  et  cherchent  à  ^a^in^r 
li'iM'  vie  dans  le  petit  commerce  et  les  has  enqilois  de  l'administration. 
NDiidire  d'entre  eux  se  mai'ient  avec  des  femmes  de  coideiu-;  grâces  à  leiu' 
Miiirii'lé,  à  leur  économie,  peut-être  aussi  à  leur  esprit  d'intrifiue,  les 
liidicns  de  .Maurice  évim-ent  peu  à  peu  les  «iciis  il'auli'e  race,  ils  (ddigent  les 
civiiies  eux-mêmes  à  leur  céder  le  marché  du  travail;  quelques-uns  d'entre 
eux  se  sont  parlafi»'  les  terres  de  noides  eiulellés.  A  l'immijiralion  des  cul- 
liviilciu's  hindous  cin'respoiid  une  émigration  de  liourgeois  créoles.  .\(Mnhre 
ilr  i'('ii\-ci  (piilleul  les  îles  pour  renli'er  en  l'iurope,  la  |)alrie  des  aïeux,  (MI 
|iiiiM' courir  les  aventures  à  .Madagascar  ou  dans  les  Indes. 
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ice,  qiu  conlinuo,  iiu  sud  des  Caif;;i<los,   le  jiraiid   lirmicyclc 


ll'C 


terres  émergées,  des  récil's  el  des  lûmes  de  siihb',  ne  l'iil  poiirtaiil  raltacl 
à  aiieuiie  autre  île  ;  elle  surgit  istiléuieiil  de  l'océan  des  Indes.  Kidièri'inciil 
coMiposée  de  roches  l)asalli(|ues,  elle  est  j)eul-ètre  d'origine  |)lus  ancieniic 
que  la  Itéunion,  car  ses  côtes  sont  heaucou)»  |)lus  découpées,  ses  monlii- 
gnes  ont  élé  plus  abaissées  par  l'érosion  et  les  cralère's  de  ses  volcans  oiil 
été  oblitérés  :  on  en  reconnaît  quel(|ues-uns  seulement  en  des  coupes  la- 
custres, ou  les  eaux  dormcMit  entre  des  parois  de  laves.  Les  massifs  monlii- 
gneiix  de  l'île  sont  enlourés  par  des  plaines  de  terre  rougeàlre,  (|ui  jadis 


étaient  couvertes  de 


l'orètf 


)urd'l 


s,  reni|ilaeees  aujourd  luii  par  des  cultures,  des 


jardins,  des  villages;  le  centre  de  l'île  est  occupé  par  un  plateau  dequalrc 
à  ciin|  cents  mètres  de  hauteur  ayant  conservé  (|ueh|ues  restes  de  ses  bois. 
La  montagne,  dite  Piton  du  Milieu  (ô!).")  mètres),  qui  domine  ct>  |)lateiiu, 
n'est  point  la  |)lus  élevée;  mais  il  est  probable  qu'elle  le  l'ut  jadis  :  l;i 
cime  se  conqiose  en  entier  de  |)rismes  basalti(|ues  couchés  horizontali- 
menl,  dont  la  masse  fut  injectée  entre  des  parois  de  montagne  <|ui  n'exis- 
tent plus  actuellement'.  Le  l'ilon  est  dépassé  de  plus  de  '200  mètres  pur 
la  montagne  de  la  Hivière  Noire  (S^o  mètres)  se  dressant  dans  la  partie 
sud-occidentale  de  l'île.  Les  monts  les  plus  pittores(|ues  et  de  la  forme  lu 
plus  bizarre  sont  ceux  du  massif  voisin  de  la  capitale.  Au   milieu  de  l;i 


crèl(^ 


s  eleve,  comme  tin  ( 


ioitil. 


rociier  superbe  du  Pouce,  et  près  ( 


le  l;i 


se  montre  robélis(pie  de  PielerHolii  (Klîj  mètres),  surmonté  d'un  énornii 


])loc  globulaire,  (|ue  de  rares  gravisseurs  escaladent  au  m 


oyen  d 


,e  cordes  c 


d'éciielles.  Le  pourtour  de  l'Ile  est  friingé  de   récifs  et  d'îlots,  entre  h 


d(>  loi 


inalion  mariiu' 
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(juels  s  ouvrent  les  clienaiix  des  ports.  Des  roches  ( 
situées  actuellement  au-dessus  du  Ilot,  prouvent  (|ue  sur  la  côte  de  M 
l'ice  un  changement  de  niveau  s'est  fait  entre  la  terre  et  l'océan*.  Le- 
îlots  ipii  avoisineiit  la  grande  île  vers  son  extrémité  du  nord,  la  HoikIc. 
la  Plate,  l'Ile  d'Aiidtre,  le  (loin  de  Mire,  sont  couverts  de  débris  (|iii  téiiioi- 
giieiil  de   l'existence  d'un   volcan  disparu,    (|ui   llambait  jadis  dans  ces 


para  «es' 


'  tlicliiiid  vnii  Drnsclic,  Jaliilnicli  dcr  CcnUmUihcit  lii'irlis/iiinlall.  ISTli. 

•"  Danvm,  Cimil-Rcofs  ;  —  i.\\    Vi'liiiii,  la  l'iiiixi'  dos  tien  Siiiiil-I'nul  cl  AmsU'rdam. 
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M;iiiri(V,  plus  popiiloiiso  f|iit'  l.i   liriiiiion,  ost  plus  dt'hdisi'u»  :  la  dôfo- 
rt'sUilioii  y  est  pivsijiie  coiuplèlo.  On  n'y  v(»il  plus  do  its  ^n'aiids  bois 
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f|ii('  (li'cril  niTiianliii  de  Sainl-PiiM'n',  IcIIcmikmiI  unis  par  un  ivsoau  di» 
liaiii's  (pic,  apri's  avoir  sciô  les  arbres,  il  fallait  encore  couper  les  cordaf^es 
iiiilurcis  (|ni  les  rclenaient'.  «Jadis  nnni  doi^l  cinii  \\  l'omltre,  il  coinnicnce 
il  brûler  au  }>rand  soleil,  »  dil  une  éni}>nie  ou  sirandanc  relative  à  la  mon- 
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lajiiio  (lu  l'once,  |»rt's  de  l'oil-Loiiis.  La  (It-sliiiclion  des  foirls  a  ou  les  ((iii- 
st''i|U('n(Ts  hahitucllcs  :  les  cours  d'eau  ti'otil  plus  (|u'uu  rcfrime  irrépulin , 
allerualiveineiil  déhordés  et  |»res(|ue  laiis.  lu  dicloii  cité  par  llaissac' cdii- 
>-late  les  clianjfemeuls  accoiuplis  daus  l'Iiydiolo^fie  niauricieuue  :  "  \.i'- 
rivii'i'es  de  .Maurice  n'ont  pas  de  chance:  du  leMi|)s  des  Kranc.ais  elles  clin- 
ciiaient  des  [lonts,  du  teni|)s  des  Aufilais  elles  clierclienl  de  l'eau.  ><  \.v 
sol  des  nKHitafiru's,  durci  pai-  le  soleil,  l'st  devenu  ini|>énélrahie  aux 
pluies  :  celles-ci  s't'conient  ra()ideiueMl  par  les  pentes,  au  lieu  de  séjoiiriici 
connue  autrefois  au  milieu  des  mousses  cl  îles  hérites,  d'entrer  dans  lc< 
radicelles  des  plantes  (ui  dans  les  l'entes  du  sol  et  de  rejaillir  en  sources; 
au  lias  des  nionlajjnes  se  lornient  des  mares  temporaires,  dont  les  exli;i- 
laisons  fatales  se  répandent  au  loin.  Les  sécheresses  sont  |dus  lonjiues,  les 
pluies  |diis  soudaines,  [dus  alMuidantes  et  plus  iriéfiulii'i'es;  de  va^^lis 
«'spaces  de  terrain,  jadis  en  culture,  s(uit  devenus  infertiles*. 


L'ile  n'a  t|u'une  seule  ;rrande  ville,  Port-Louis,  sitiU'c  sur  le  côté  orien- 
tal de  l'île  ou  .'  sous  le  vent  »,  au  hord  d'uiu'  haie  (|u'ahrilenl  des  réi'il'> 
de  corail  et  (|ue  (h'fendent  des  hatteries  cl  des  forts;  les  hàlinienls  y 
courent  peu  de  danjier  lors  des  cyclones;  cependani  au  dernier  siècle  on 
a  vu  dans  la  rade  jus(|u'à  .' ^carcasses  de  navires,  autant  d'écueils  à  ajuii- 
tei  à  ceux  des  pidvpiers'.  JMmdée  en  17."),')  piir  Mahé  de  la  Bourdonnais, 
elle  remplaça  le  poi'l  du  sud-est,  où  jusrpi'alors  :ivaienl  ahordé  |ires<pii' 
lous  les  vaisseaux,  et  depuis  celte  épo((ue  elle  monopolise  le  cominerce  ilc 
l'île.  Vue  du  lariff,  la  ville,  moins  anjilaise  d'aspect  cpie  ne  le  sont  ù\\;\\> 


t  I! 


ouiouuf 


e  |)résenle  suiierhemeiit  au  niiliiMi  des  jardins  et  des  iial- 
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meiaies,  à   l'issue  di'  la    (iraiide-|{i\  ière,  ipii   serpente  au   sud-est;   l'a 
phiihéàlri'  des   inontaiiiies  se  ih'ploie   en    litMiiicycle  à  l'est  de  Port-Louis, 
doiniin''    par  la   roche  hoisée  du  Pouce,    Près  du  (|uai  et   de   la  criipie  du 


Troii-l'anfar 


on. 


la    statue  de   Mahé,   fondateur  de  Port-Louis,   se   ('l'cssc 


sous  les  omhra^res,  et  «piehpies  heaux  édifices  hordeiil  les  nu 


mais 


(1,'ins  1 


ensenilile  la  ville  n 


pas 


l'él 


eyance  tiu  (Ui  s  atte 


irouM'i 


dans    le  centre  coiiiniercial   de  roci'-an  des  Indes,  où  se  pi         iit   | 


ire 


oixante-dix  mille  hahitaiils.  L'i  iiii^ralion 


1  des  noliles  et  des  ne  le     ipi    ^mil 
passer  les  nuits  dans  les  villas  de  hwcampa^ne,  la  |)rise  de  possession  des 
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MAI  II  ici;. 


Vol 


|'iiiiliiini';;s  cl  (rmic  piirlic  de  la  cih'  (cir  les  llimloiis  cl  les  .Miiljiiiclit's  doii- 
iii>iil  M  iiliisiciii's  (|iiiirli('rs  un  aspccl  de  |timvifl(''  cl  (l'iiliiiiKloii.  D'ailleurs 
|;i  |iii|)ulali()ii  a   réelleineiil  diininiié  depuis  la  uiaudt;  é|)idéinie. 
l'dil-Lonis  a   perdu  aussi  une  parliede  son  eonimeree  :  la  su!)slilnlioii 

X      511.    l'illll-I.IH  1^. 


L.l*:    J'^    r'arlb 


'^     P».  rrûo 

\'m         hi]         ^:^         w.à 
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\m 
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couvrtfiC  et  iJacifié^refrt 


ili'  lii  \  a  peur  à  la  voile  dis]  leu  se  lieainoiip  de  navires  de  l'aire  escale  en  rmili! 
|iiiur  leurs  approvisionncincnls.  cl  le  perccnieul  de  rislliniede  Sue/a  di'- 
liiiii'iié  le  conHuerce  des  Indes  de  smi  ancien  lieu  d't'lapc  dans  l'Océan. 
ri'|H'ii(laiil  le  niouvemcnl  des  (''changes  esl  encore  l'oi'l  l'oiisidi'ralde  à 
MiiiM'ice',  bien   siipi'rieur  en    propurlicni    à  celui   de  la    plupart  des   |ia\s 

'  (!Miiiiiii'|-n'  ili'  l'di'l  l.iiiii-  rn  ISM(i  ; 
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(ri;iii'()|>(',  cl  le  poil  osl  |»r('S(|ii('  toujours  n'in|ili  df  hi'ilimciils';  des  li}{iii's 
n''j;iili('i'('s  (l(!  iiavifiiilioii  le  rjiltiichcul  ii  l'iùiropc  piir  le  caiial  de  Suez, 
à  la  liiMiriiori  cl  à  Madagascar  ;  mais  les  Mascarcifi lies  n'ont  pas  encore  de 
caille  lélégi'a|)lii(|iic  les  icliaiil  au  i'és(>aii  du  inonde.  Le  sucre  et  le  rliiiiii 
soiil  les  premiers  articles  d'exporlalion,  car  l'île  possède  (iliis  ih  "21)0  su- 
creries et  (le  40  distilleries,  (irodiiisant  en  iiioyeniu!  de  ^0  à  SOOiKI 
tonnes  dt'  sucre  et  'i.") ()()()  liecloliires  de  rhum,  d'une  valciu'  inoyeiiiic 
(l(' (juatre  à  ciiii|  millions  d(;  IVancs  ;  mais  ses  ivcolles  sont  iiolaliieniciil 
amoindries'  par  suite  des  attaques  du  «  |iou  hianc  »  cl  du  borcr  (iJiva'nis 
xtKrlKirijihiujus).  Le  maïs  cl,  d'une  manit-re  giMUM'alc,  les  «  vivres  »  (pic 
la  ciiliiirc  fournil  aux  liaiiitants  sont  insiiriisants  (>t  c'est  en  ftrande  par- 
tie à  la  '(  (Irandi!  Terr(!  »,  ou  Madagascar,  (]ue  les  Mauriciens  vont  s'ap- 
provisionner :  dt!s  navin^sdits  but  lue  lien,  [larce  (|u'ils  servent  surtout  au 
traiis|»ort  des  lueurs,  vont  et  viennent  incessamment  entre  l'oii-Louis  cl 
Tamataveou  Voliémar.  Tout  le  riz  coiisommi''  par  les  Indiens  des  Masia- 
reijiiies  est  iinport(''du  IJeiigale.  La  vanille,  les  lilires  d'ahM^'s,  l'Iiiiile  de  coi  u 
sont  parmi  les  denives  d'exporlalion  (|ui  rapporleiil  le  plus  aux  |ilanleiii'^. 
Des  cliemins  de  l'er  traversent  l'ile',  unissant  la  ville  avec  les  priiici- 
paiix  gruu|)(;s  de  plantations  et  di;  maisons  de  plaisance.  La  voie  du  noiil- 
est  alliMiit,  à  une  dizaini^  de  kilom(''lres,  les  iialiilalioiis  sucrii'rcs  de  Paiii- 
plemoiisse.  pirs  des(|uelles  se  trouve  le  jardin  célèlire  (pie  le  naluralistc 
l'oivre  l'oiida  en    ITCi.H  et  dont  il  fil  une  p(''piiii('re  pour  j'i-h'-ve  de  plantes 


tropicales  :  ce  jai 


diii  d 


essai   existe  encore  et  (iuel(|ues-unes  de  ses  alléi 


sont  parmi  les  plus  lielles  du  monde.  Pamplemousse,  ainsi  iioiiiin(''e  du 
citronnier  lilnis  (Iciviiniiui,  est  le  site  où  lieiiiardiii  de  Saint-Pierre  ii 
l'ait  vivre  "  l'aul  et  Virginie  «.  et  telle  est  la  puissance  de  rilliisioii  é\(i- 
(|ii(''e  par  le  roman,  i|iie  l'on  moiilre  aux  \o\ageiirs  les  toiiilieaiix  des  deiiv 
amants.  L'ile  irAiiilu'e,  eiivironiK'e  d'i'cueils,  où  \iiit  se  liriser  le  iiaxiiv 
S(iinl-(ii'i(iii,  coiiime  le  raconte  l'irrivain,  est  au  nord-esl  de  Maurice. 

l'ii  autre  clieiiiiii  de  ter  (|iii,  au  sortir  de  Port-Louis,  se  dirige  \eiN  |i' 
sii(l-es|  à  travers  les  plaines  Williems,  est  celui  ipie  liordcnl  en  plus  graïul 
nomlire  les  villas  de  plaisance.   Le  village  de  (liirepipc,  sitin''  presipie  au 


centre  géom(''tri(|iie  i 


I.-  ni( 


.'i.'i.'i  mètres  d'altitude,  pr('cis(''ment  sur  I 


seuil  de  partage  entre  les  deux  versants,  est  devenu  le  principal  sniitiloiii 
de  Maurice,  et  des  crt'oles,  riiyanl  l'air  iiiipiir  du   littoral,  y  ont  en  l'oiili 


lile).  Mac(|  (! 
iiiiesi   de    |'i|( 


l'il'IlIl'S   itc   Millll 


'   SlMiiM'ini'nl  ili"<  iiiiv  M'i'^  il 


l'nl'l    t,i 


l,S,S(! 
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■fi 


MATRICE. 


I.Mt 


{'■liihli  l^'u^  résidence  :  c'esl  tout  j)ivs  de  lii,  :iii  sud, que  s'ouvre  le  ffracieiix 
ciiili'i'c  lioisé,  d'une  prolondeur  d'environ  100  nièlres,  dil  le  "  Trou  du 
(icrf  "  ;  la  rtirtnecxpérinientide  de  (lurepipe  eonlenai(  en  ISS7  don/.e  mille 
;irl)ii^les  à  llié  d'une  venue  parl'aile'.  Sur  le  versant  oriental,  la  voie  niaî- 
Ircssc  du  eheniin  de  l'er  ahoulil  à  Maliéhoiiiff,   l'un  des  villafivs  riverai 


ns 


ilii   ^iiaïul   port  (|u'avai(Mit  choisi  les   premiers  coI(M)s  ludlandais  pour  le 
iiioiiilla^t!  d»!  leurs  vaisseaux,   (^est  près  de  Malu'liourfi,  au    sud,  ipie  se 


ll'IlllM' 


la  fa 


lise  p(!rcee  par  iaipu'lle  les   va^^ues  s  élancent  en   un  supei 


nd'lleur»  de  15  mètres  d(!  haut. 


'Ml 


I. 


iouveriUMii» 


lit  de  Maurice,   modilié  en    |(SSi  et    hSfST),  n'a  l'ien  dt 


iili"- 

l.Vs 
(In 

l'C    il 

é\(i- 
dciiv 
i\iiv 
('. 

rs   Ir 

mil 
le  iiii 

II!'   Il' 

itoiiv 

'iiiili' 


iliMiiocraliipie.  I.e  }>'iMiverneui' est  nomme  par  la  couronne,  de  même  (pie 
les  ('iiii|  memhres  du  conseil  ex(''culir.  Sur  les  viniil-sepl  memlires  du  cmi- 
M'il  li'iiisjalir,  huit  le  sont  (Mi  vertu  de  leur  charge,  neul'  sont  à  la  iionii- 

t  choisis  par  les  citoyens  (pii  jouissent  d'un 
local  ou   liiiancier,    le  vote  des 


iiiliaiidu  miiiverneiir  et  dix  son 


l'i'laiii   revenu. 


I)a 


ms  les  allaires  il  ordre 


iiicinhres  olliciels  n'est  pas  com|)l(''  (piaiid  celui  des  dix  meudires  ('dus  est 
iiiiiiiiime.  Les  divisions  ("lectin'ales  ou  districts  sont  au  nomhre  de  neul': 
i'iiii-l.oiiis  ("2  (l(''put(''s),  Pamplemousse,  Hivière-dii-llemparl  (nord-est  de 
l'ili').  I'"lac,(|  et  ("iraiid-Porl  (côte  orientale),  Savane  et  Itivii're-Noire  (sud- 
(iiii'sl  de  l'ile),  Plaines  Williems  et  Midia  (partie  centrale  de  Maiiri('e). 
L'ai'iiii'e,  i|iii  se  composait  en  I  NS7  de  HT»  hommes,  est  p(Mir  une  nioiti('> 
riilreleiiiie  par  la  (irande-l!reta<:ne.  I^a  li'}>islalioii,  en  partie  i'ran(;aise,  en 
|i,iilii' aiifilaise,  est  des  plus  compliipiées  et  permet  d'(''tei'niser  les  procès, 
iiii  ^raiiil  profit  des  avocats.  Il  n'y  a  [Kiiiil  (li>  ri>lif>:ion  d'Iilat' ;  cependant  le 
;:iiii\i'riiement  siihventionne  les  Kfilises  catli(di(|ues  et  ('piscopales,  celles-ci 
il.'iiis  une  proportion  plus  forte,  relativeiiuMil  à  leur  n(mihi'e;il  doiiiii> aussi 
ili's  siihsides  à  un  certain  nomhre  (r(''coles\  d'ailleurs  hieii  iiisiiflisaiites 
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MtiiVELLK  (;i:o(;iiAi'iiii';  rMvi;iisi:i,Li:. 


pour  lous  les  ciifaiits  di'  l'ilc  ;  l\  lu'iiic  un  (jiiarl  d'oiilrc  oiix  ro(;oiv('ii| 
rinslructioii  piiiiiaiit'.  Miiurico  possède  pliisiL'ius  sociélés  sciciililifiiK^ 
(!t  lilliu'aii'cs,  iMili'(!  auli'i's  uikï  sofitHé  pour  la  piopji^alioii  de  la  laiiiiiic 
IVaiKjaisc.  Un  gi'and  iiomhic  de  journaux,  dont  six  (|uolidi('iis,  sont  pii- 
hliôs  à  Poil-Louis. 

Le  hudgcl  d(^  la  pclitt'  ilc  csl  très  coMsidiM'aldc'  cl  sert  à  payer  de  noiii- 
lu'cux  l'onrliounaires,  pi'es(|ue  lous  anglais  dans  les  liauls  «irades;  les  em- 
ployés à  moindre  Iraiicmeul,  sont  eu  niajorilé  eréoles,  tandis  que  les 
humbles  plac(!s  sont  oceupées  par  des  Hindous.  I.a  monnaie  ollieielle  de 
Maurice  est  la  rou])ie  iiindoue,  éj^aie  au  dixième  de  la  livre  sterliufi  ;  le  s\s- 
lèmtî  métrique  est  ohlijialoirc  depuis  l(S7S. 

Les  îles  anjilaises  de  l'océan  Indien,  à  l'exception  de  Solvotfa,  mais  en  y 
comprenant  l'archipel  de  Tchai;()s  et  les  autres  îles  de  ces  ])ara^('s  ipii 
appartiennent  }iéoiiraphi(piement  à  l'Irule,  dépendent  adniinistraliveniciil 
de  Maurice. 


III 

r.  \     IIKCMON. 

I^a  plus  firnnde  des  Mascareifjues,  désignée  oITicielIemeut  «  île  de  la 
Uéuniou  ».  mais  connue  aussi  s(Kis  son  ancienne  a|)pellation  de  Bourhoii, 
n'olTre  pas  de  terrains  hahilahles  dans  t(nile  s(ni  étendue,  comme  l'île  rela- 
tivement plate  de  Maurice.  Par  sa  conliiiiiration  fjéofiraphicpus  celle  d'un 
ensend)le  de  monts  et  de  plateaux  à  pentes  rapides,  horde  d'uu(>  lisièiv 
étroite  de  plaines  et  de  versants  doncement  inclinés,  la  Hénnimi  a  dit  res- 
ter pres(pu' entièrement  di'seite  dans  sa  partie  médiane;  elle  u'esl  f>iii'i(' 
Inihitée  que  sur  une  /(uie  é'troite  du  |>ourtour,  où  les  villes  et  les  vilhifivs 
se  succèdent  en  collier;  dans  la  haute  ré^iion  des  froidures  s'élendeiil 
toujours  de  vastes  soiitinles.  1,'ile  a  fjard(''  sou  aspect  grandiose  et  la  nia- 
^niiicence  de  s(>s  h(H'i/:ons,  mais  elle  n'a  plus  les  l'orèls  (|ui  desceudaiciil 
jus(|u'à  la  mer  et  (pii  lui  avaient  valu  des  voyageurs  l'appellation  d'Kden', 

Tandis  (pie  Maurice  «'sl  (nienlée  dn  nord-est  au  sud-ouest,  la  Héiiuioii  ii 
son  iixe  prificipid  dans  la  direction  du  uord-ouest  au  sud-est,  et  c'est  diiii» 


>  tlnil);i>l  lit  Miini'i. ii  ISMii  : 
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Kit 


•lis  (|ii('  se  siirc('( 


Irnl  I 


es  sommcis.  D't'lroi 


Mll'l 


iiliiil 


se  I 


iKniIrt'iil  à  l'issue  des  "or 


Jit's,  m 


les  pliiiiics  (l'alliivioiis  mu  de 
iiis  pai'Iuul  ailleurs  les  escai'|ie- 
e  la  nier  et  l'on  in(»:ile  par  des  peules  r<'jiu- 
lirirs.  sans  ressauts,  jus(iu'aux  plateaux  <pii  ueeupeut  l'intérieur  de  l'ile. 
jliiiis  la  partie  eentrale  de  la  |{éuni(Mi,  où  les  éi'osiuns  uni  le  moins  raviné 


('(luiuieneeut  au  hord  d 


lerrains,  les  hautes  plaines  dépasseiil 


nieires  en  a 


Ititiul 


e;  en  eer- 


liiiiis  endroits  le  seuil  de  partajie  entre  les  deux  vei'sanis  s'élève  à  plus  de 
•.'1)1)0  mètres.  Des  mornes,  des    pit(Uis  se  dressent  au-dessus  des  crêtes.  I,e 


lui  des  Sala/es,  ainsi  nommé  d'une  va^ne  ressem 
lihuiee  de  l'orme  avec  les  siiliizn  on  lu'oehes  en   l)ois  dont  les  Mabaelie; 


inassil'  le  plus  élevé,  ci 


ervent    |iour    l'ô 


tir  h 


>  viande,  es 


I    (I 


(unine 


iiar  le 


Pit 


on    (les   .Neim's. 


(ih.Kpie  année,  s;iuf  de  rares  exceptions,  des  lifiues  blanches  de  llocou> 
sirieni  le  cinie  terminal  apparaissant  au-dessus  des  ravins  d'érosion  daib 
lis(|iiels  s'écroulent  ses  laius;  sa  hanlenr  actuelle  est  de  .IDd!)  mètres,  lu  (\v> 


('jiaii 


lenien 


ts  seplenil'ionaux  du  pilon  est  la  pyramide  ri'uulière  < 


Cin 


lan- 


l'I'ou  "iioiim't  l'oinlu  »,  (|ui  sendile  le  point  culminant  de  l'ile  (*2'2'2l>  mè- 
I  on  la  contourne  au  n(M(l-ouesl,  entri!  Saint-Denis  et  Saint-I*aul  '. 

es  laves  se  relèvent  pour  l'ormer  un 


livs),(pian( 


Vers  l'exlrémité  (wieiitale  de  ViU 
l'uviènii' niassir,  dont  les  cimes  dépassent  'i.'DD  cl  'iiOO  mèti'cs.  Smulain 


isse,  et   l'on  se  trouve  au 


hord 


<l  un  precinu'e  de 


precii 


l'orm 


e  semi- 


lircidaire.  dit  le  >■  (Iraud  Knclos  »,  (pii  prolcuiiic  ses  deux  rempaiis  exlé- 
liciu's  jusipi'à  la  mer,  eni'ernianl  compU-lemenl  dans  son  enceinte  le  V(d- 
lii  "  (Iraiid    Ilrnlé   •>.  (lelte    paroi  de   cir(pie,  ayani  en    moyenne  de 


l'iin  I 

4 


)l)  à  .11)1)  nii'tresde  hauteur,  (>t  ne  présentant  sur  tout  son  pourtour(|u'un 
|iiiil  Moinlirede  ravins  de  descente,  est  peut-être  uniipie  au  monde  par  s(mi 


rliii 


livs 


maille  l'i'^iilarilé.  l/eiis(>mldi>  du  cinpie  n'a  pas  moins  de  illl  kiloniè- 
caiii's  en  snperiicie  et  le  dé'veloppement  du  mur  de  l'Ilnclos  est  de 
l'i  kilomèlres  environ.  Il  est  proliahle  ipie  l'Knclos,  anlrerius  circulaire, 
l'iirci'iiiait,  comme  le  Kilauea  d'Ilavaïi,  nu  lac  de  matières  l'midues  cl  honil- 
liiimaiilo;  puis  la  paroi  oi'i(Mitale  de  rimineiisi>  cratère  l'iil  dé'triiiie  par 
('scindées  de  lave,  ipii  IrouvJ'reiit  de  ce  côli'  des  points  de  nioimlie  rt'si--- 


Ic 


Mlli'i' 


se  peut  (ju'il  v  ait  eu  aussi  des  ( 


ITondi 


l'cmeiits  au-dessus  de  \ides 


iiilrnciiis  laisses  par  les  empilons 


l'oiie^l  du    '    (iraml  lliicli 


(Ml 


imM'i\c  cniilcmciit  (le  Imi^s  l'emparls,  ipii  sein 


lies  liissemeiils  ;  enliii,  un  nouvel 


Itlent  a\oii'  (''!(''  produits  par 
II 


enclos  1'  se  lorme  depuis  (piel(|iies  aii- 


IICI" 


dans  lenceinle  du   premier,  autour  du  cratère  cen 


lirai 


i^il 


Miiilliinl,  ,V()/i'.i  MU'  rili'ili'  la  HiUiiiiaii. 
lliin  ili' Siiiiil-Vinci'iil,  ciiivi'iini'  cili'' ; 
li.  riiiiii'llc,  :\iitcn  iiKUiiisnilfn, 


ltii'li;ir(l  tiHl  |li';is('lii',  iiiriiKiil'i'  clli'' 
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.Noi;  v  K I,  \.K  (;  Éoi;  it  a  pu  i  k  im  v  i;  iisk  lu;. 


Le  LomllonnomciU  dos  laves,  los  orovasscs  du  sol  cl  les  éruptioiis  iikhIj- 
liciil  rr(''(|ii('miih'iil  ras|)('(i  du  volcau,  cl  les  eralèros  aclils,  ainsi  ({iir 
i'avaicMl  déjà  conslaU''  Hubert  el  |]ory  de  Saiul-Vineeiil,  ont  soiiveiil  cliaiii;!' 
de  plaee.  Acluelleiiienl,  le  crati'i'e  le  plus  ('levé  ('i'iiô  mètres)  ou  ■<  |mIi)ii 
Borv  »  n'est  pas  celui  (pii  est  resté  en  c(UUUUinicalion  avec  le  foyer  dcv 
uiatif'res  eu  l'usion  :  c'est  une  con|>e  à  fond  durci,  ayant  nu  pourtour 
extérieur  d'eiivir(ui  (iOO   inf'lres.  La  clii'iniiiéc  d'éruption,  dite  «  craliic 


.\"  r.i.   —  m:  i;ii\m>  m,  i.k. 


^É^nJkirl 


i'j*.. 


3:^''->u 


Ï6'-./ 


Éi 


d  tip'e»    N'jil'f»'  d 


t  p^- 


Doloniieu  "  ou  "  piton  de  la  l'onmaise  »,  (|ui  se  loriua  eu  I  7tM  ',  est  d'iim 
ceiilainede  mètres  moins  liaule  ipu'  le^rand  cratère;  elle  se  termine  par  iiii 
orilice  de  cpiatre  à  cin(|  cents  nu"'tres  de  tdur.  d'in")  s'i'cliappeut  consl;iiii- 
meul  de>^  vapeurs  :  en  se  pen(diaul  au  liord  du  puits,  mi  aperçoit  la  na{i|i' 
de  pierre  eu  l'usion  ipii.  au  cimtact  de  l'air,  •>!'  recouvre  d'niu'  couche  hrinir, 
comme  d'un  couvercle  de  1er,  liriM'i>  en  pL'opu's  poK^imales  par  la  lii\r 
r(m^e  el  liimillonnante.  Les  ('rupti(ur^  simt  l'ré'ipn'ntes  :  à  la  lin  du  -ii'cir 
dernier,  elles  avaient  lien  "  an  moins  deuv  roi>  l'an  "'';  de  IMIII  à  lMil>. 
M.  .Mailliird  en  l'nnmère  une  vingtaine,  soit  une  eu  movenne  par  pi'riiiil' 


s. 


(le  Iriii^  an 
,rllc  de  lî 
lirùli'.  dcsc 
Idls  cll("-  M 
l'iihv  iMiIre 
(ii'lli'Ml  le--  ' 
iiii  ini;i»e  e 
lîridi'  des  1 

(|llclll'^    s'i'i 

siiiis  ilanjici 
|Mile  hri^c'c 
mer,  le  (irii 
II'  luire  sn|i 
Miiil  l'pars 
l;i  (pu'lfpics 
ilicires  r(''cc 
liiiil  de  recd 
lr;ice>  de  >»oi 
iii'cidenlales 
;iiHle>>Mls  d 
|il(''lenieiit  .\ 
1,1  lirii^(pie  I 

l/ile  de 
Mlle  des  lerr 
ilV'ro>.i(in  ipi 
l'ili'  se  sont 
iiiilri's  par  i 
liriix  \ersim 
II'  (ires  Mor 

|"i-.('s   rll    j'di 

li's  mille  ra\ 
oiii'^l,  un  \\\\ 
\-\\w\v  des  ( 
l'i'iiK  ipii  l'iii' 
inM'Ie  d'une 
M'  preliiniiei 


'   l'iijtirrx  ili'  Jim'iili  llnhi'il:        [].  'rriinrlli'.  Idoles  iiKiiiiixtiilci. 
■'  lliiiv  ili'  Siiipl   Nincriil,  i)||m;i;;i' cili''. 
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(le  liiii- iiiim'i's,  cl  (HK'Icjui's-iiiH's  <l(' CCS  ctiiilccs  oui  cic  l'oi'l  iilMiiidaiilcs  : 
(l'Ile  (le  iSfi'i,  )|iii  coiiiiiiciicii  iiiix  (iciix  tiers  (\o  l:i  liiiiitciir  du  (li':iii(l- 
lliiili'.  ilcscciidil  jusiiii'à  lii  iiici',  nù  clic  l'oiinii  un  |iclil  proiiioiildiiT.  Pai- 
liij-- l'Ili '^  sdiil  acc(»m|iii}iiiccs  (\i'  [iliiics  de  cendres  et  de  nialii-res  diverses, 
i.|ilii.  luilrcs  de  CCS  (ils  lénus  d'olisidicnne  (|ne  les  insulaires  de  llavaïi  ap- 
ni'llciil  les  "  cheveux  de  la  déesse  IV'lé'  ->  ;  Hory  de  Sainl-Vincent  en  vil  loul 
lia  iiua^c  ci!'.eli)|)|ianl  le  souiinel  du  volcan.  Kn  niainis  endrnils  du  lli'and 
llrMli'  (les  voùles  de  scories  dures  rcc(nivreiil  des  galeries  vides  par  les- 
(iiielle»  s'épanclièrenl  jadis  des  laves  encore  lluides;  ce  n'est  donc  pas 
viiiis  ihiiiucr  ipie  l'on  parcouri  les  pcnles  du  volcan  :  la  cliule  d'une  cou- 
iiiili'  lirist'c  |ieul  eniraîner  le  vovaiicur  en  de  prol'ondes  cavernes.  Vu  de  la 
mer,  lelirand  Itrùlé  n'esl  pas  aussi  morue  d'aspect  <pie  son  nom  pourrait 
le  fiiire  supposer.  Iles  ilols  de  l'orèts,  respeel»''s  par  les  couli'cs  de  pieire, 
Miiil  ('pius  au  milieu  des  scories;  des  liroussailles,  des  l'ou^ères.  cl  cà  cl 
|;M|iielipies  arhrcs  isidés  se  numlrcnl.  sur  les  laves  anciennes;  nuMue  des 
(lieires  récenles  ont  leur  viMcmenl  de  mousse;  la  vé^it-talion  essaye  [lar- 
liiiil  lie  rccon(p!érir  l'espace  d'cu'i  le  l'eu  l'aviiit  extirpée,  ((n  a  constaté  des 
liMie-  (le  soidt'vement,  jiis(pi'à  la  liauleur  de  SU  nn^'lres.  sur  les  <  ôles  sud- 
iMcidenlales  de  la  |{énniou,oii  d'anciennes  plaj;t's  coralliiiiMics  se  inontrenl 
iiihIcssiis  des  polypiers  dii  littoral  actuel.  Les  n'cil's,  «jui  cutcuireut  cmu- 
|i|('leiuciit  Maurice,  sont  assez  rares  sur  les  ('('îles  de  l'île  sieur,  à  cause  de 
l;i  luiisipie  proloudciu'  des  mei's  envirmuiaiites*. 

1,'ile  (le  la  i{éuui(m,  déjà  si  remanpiahle  par  son  vidcan,  est  en  «mire 
une  (les  terres  les  plus  inti'ressanles  de  l'Océan  par  les  prodi<;ieirv  circiucs 
(i'éi'iisidii  (pie  les  eaux  de  pluie  y  (Uit  creusé^.  Dans  la  partie  occidentale  de 
nie  se  sont  ouverts  trois  de  ces  é'ntU'Uics  entonnoirs,  séparés  les  uns  des 
aiilres  par  d'étroites  arêtes,  d'où  les  graviers  s'éc(mlcril  eu  nappes  sui'  les 
ileiiv  versants,  lue  Imite  p\ramidale,  épaulemcnt  du  pilim  des  iN'eijics, 
le  (inis  Morne,  se  dresse  au  centre  d(^  diverjiciice  des  trois  fioulTres  di^- 
iMiM's  en  l'orme  de  Irldle.  Au  sud-est  l'ahîme  de  C.ilaos,  où  viennent  s'unir 
ii^  mille  ravins  ipii  alHUilissenl  à  la  riviJ'rc  de  Saint-Mlieunc;  au  nord- 
iiiie^l,  iiM  aulre  cir(pie  proroiid.  celui  de  Mal'ale,  t|ui  donne  naissance  à  la 
iivii'iv  des  (ialets;  au  niu'd-cst,  le  l'ond  de  Sala/.ie.  où  serpentent  les  tor- 
ii'iil'-  (pii  l'ormeut  eiisendde  la  rivif're  du  Màt.  I,'(eiivre  d'érosion  n'a  pas 
nivelé d'ime  uuiiiit'rc  éiiale  ces  prol'imdcs  cavit(''s  :  entre  les  divers  torrents 
M'  proloniicnt  des  arêtes  élevées,   cl  niênii'  des  moiitagnes  isolées,  lellos 


llMilinii,  y.iiiiiiic  il  Mdiliiijiisidi-:  —  l!(irv  di'  Siiiiil-Miici'iil,  (lUviMyc  lilù. 
Iliili.iiil  Mm  liiuM'Iu',  imiimicc  l'ilr. 
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NUI  \i;i.i,i;  (.KuiiiiAPiiii;  i  M\ kiiski.i.i:. 


(|ii('  le  l'iloii  (riùichciii  (  l.'lil  iiit'li'fs),  tiiiisi  iiomiiK' d'iui  iii'urc  iniinmi 
(|iii  y  M'ciil  (|ii;il(ii7.('  ;iiis.  rrdi'cssciil  Iriirs  ('S(';ir|M'ili('iils  ,111  ci'iilrc  (L 
pliiiiitvs  l'MviiM'i's  :  r|iifli|ii('s  prlils  liics,  iiii  |)liilùl  des  iiiiii'cs,  nii|ilissi'iil  h 
ci'ciix  cil  iiiiudil  (les  ('-hoiilis.  |]ii  oiilrc.  cliiiciiii  des  Irciis  ciriiiics  ,1  s;i  soiin 
IIh'I'imiiIc:  relie  de  (iilaos  ii|i|iiii':iil  en  plusieurs  lilêls  d'iMii  elintide  ip 
s'éliiiiceiil  el  dnmieiil  aux  iiiisseaiix  une  teinp(''i'aliiie  plus  élevée  ipie  nll 


N"  :.i.  —  II-   riiijis  tirii.u  1;-  iiinii-iii\. 


U  -i['   Mjilljrd 


L .  \'crror] 


kil 


de  l'air  amliiaiil.  I,a  soiiici'  du  cinpie  de  Sala/ie  esl  la  plus  IViMpieiilir: 
d'Ile  du  eiripie  de  Mal'ale,  liés  lielie  eu  sdiilVe,  es|  la  plus  eriieace,  ipini- 
(pie  la  iiKiiiis  \isili''e  à  eaiise  de  la  diriieiilli' des  elieiiiiiis;  celle  di-  (riliin-- 
es|  de  lieaiiciiiip  la  plus  alMUldanle.  Avec  Ions  ses  pelils  allluciils.  elli' 
loi'iiie  un  M'i'ilalde  ruisseau  de  Imis  lili'(>s  par  seconde  :  il  siil'ilt.  «piaiiii 
lui  M'iil  se  liai;:iier.  de  creuser  un  li'iiu  dans  le  saltle  el  d'allendre  ipic 
l'eau   de   pcreidaliiui    l'ail    rempli. 
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RlVIKIll'S  DE  LA   RÉIMON.  Iti? 

l'iir  l;i  (lis|»osili()ii  de  leurs  bassins,  les  riviJ'iTs  do  lii  Réunion,  aliincn- 
liV-,  iiu  viiil  |»iir  (les  averses  1res  ahoiidanlesel,  sous  le  venl,  par  des  pluies 
|i(.;iii(iiii|»  moins  tories,  jH'uvenl  èlre  ronsidérées  eoiiuni!  oITranl  le  type  d(> 
idiiriiN  id|iins,  déniolissant,  à  l'ainonl,  reconstruisant  à  l'aval.  Dans  la 
iiMilic  siipérieui'e  du  hassin,  elnupie  ruisselel  érode  et  creuse  ;  puis,  à  leur 
Miilic  (lu  cinpie,  unies  en  un  seul  canal,  les  eaux  s'eii^afient  dans  uiio 
clinili'  rliisc,  pour  s'étaler,  dans  le  voisinage  de  la  mer,  en  un  larj;e  champ 
(le  j^altls,  où  s'accumulent  les  déhris  apportés  de  la  montafiiie.  On  peut 
iiif;(  r  (le  la  puissance  d'érosion  de  ces  torrents  |>ar  le  vide  (|ue  représenti; 
(|i;ii{ii('  ciiqui'  dans  l'épaisseur  du  plateau  :  celui  de  Salazie  a  |>er(lu  ainsi, 
|i,ii  raclioii  (le-j  eaux,  une  masse  de  li'i're  au  moins  é^ale  à  NOtlOO  mil- 
liiiM-  (le  nii'Ires,  soit  à  (SU  kilomJ'Ires  cultes.  Kt  celle  puissance  d'érosion 
lie  |M'iil  (pie  s'accroilre  par  le  délM»isemeiil  des  montafiiu's  :  l'homme  Ira- 
Miillc  à  Iransl'ormer  s(HI  île  si  l'erlile  en  une  roche  nue.  La  terre  végétale 
(!('><  [leiiles  (>l  emporiée  veis  la  mer,  et  parfois  des  pans  entiers  de  déhris 
s'(rroid('iil  d'un  coup:  les  talus  de  cendres  rejetés  par  d'anciennes  explo- 
sidiis  s'alTaissenl  en  hloc.  délayés  par  les  pluies.  Kn  j.S".'),  une  seide  cou- 
li'r  (le  d(''iuis, (pii  t(»niha  sur  h'  hameau  de  (irand-Sahlc;,  recouvrit  un  espace 
(le  l,*)()  hectares  sur  une  épaisseur  de  iO  à  00  mètres. 

1,1's  petits  hainhous  {hiniilinsd  dliiiun)  connus  sous  le  nom  do  «  ca- 
hiiiicls  »  l'ornient  sur  le  liane  des  monlajines  nnt^  zone  do  véffélalion 
liiiiih'e  d'une  manière  assez  précise,  de  I  iOtl  à  lôOO  mètres,  pour  (pi'ello 
|iiiisse  servir  aux  cn'oles  de  mesure  d'allitudo.  Alin  de  donner  uihî  idée  do 
hi  liMiileui'  à  laipielle  il  est  pai'venu,  le  chasseur  dit  à  comhien  d'heures 
iiii  (le  niiniiles  il  se*  li'ouvail  "  au-dessus»  ou  ic  au-dessous  dos  calumets». 
l'Iiis  liaiil,  les  plateaux  et  les  sommcis  sont  on  partie  couverts  d'amha- 
\illi">  \hiihcrti(i),'^\'\\wU  arhusies  au  Irinu-  noueux  et  tordu  (pii  soflivisoon 
une  fiiidc  de  rameaux  j^lahros  portant  des  corymhes  de  Heurs  jaunes. 


m 
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Ile  même  (pie  Maurice,  la  Uéiinion  a  pour  industrie  princi|)alo  la  ciil- 
liirc  (le  la  canne  et  la  l'ahrication  *lu  sucre  <'!  du  rhum,  l'eul-ètre  indi- 
i;èiie.  la  canne  à  sucre  n'est  ftiière  cultivée  en  jifand  (pio  depuis  le 
iviiililissemoiil  do  la  paix,  après  les  jiiierres  kV^  rKm|)ire;  mais  elle  a  |)eu  à 
peu   remplacé  loiiles  les  aiilres  ciillures   sur  la  zone  du  litl 


ori 


instiu  a 


l'allil 


iidedo  ,S0O  à  KMIO  met 


res  ' 


a  iiroducliiMi  annuelle  varie  de  30(11)0 


1(10(1(1  toiinos,  aiirès  avoir  été   jadis  A^^   00  000;  mais  le  prix  de   la 
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miiiii-d'ii'iivnî,  les  iiiiiladios  de  la  (iiiiiic  cl  hi  coiiciiiifiicf  du  siicir  de  lir|- 
t(,Tav('t'in|in'li('iil  l'iiidiislric  siiriit'rc  de  |ii'(js|M'Tt'i' à  la  Iti'iiiiioii  cl  de  ikhii- 
hi'iîtist's  iisiiKîs  oui  l'U'  saisies  par  It's  pirlciii's.  Au  sit-clc  dci  nier,  li  cnfr 
élail  la  |)i'in(-i|ial(>  dcnn'r  de  linui'lioM,  où  dt'-jà  l'on  avail  di'couvt'i'i  iiiii' 
»'S|>m'  iridijit''U('  de  calitT  [roffi-d  iiuiKniKUia);  mais  de  nos  jours  la  cidlun' 
du  cidlcr  l'sl  presque  (Milil'rt'Uii'ul  ahandoniiét!  pour  la  canne  :  on  ne  pos- 
sède de  caleleries  iniportaules  que  dans  les  liauls  de  Sainl-I.eu  cl  île 
Sainl-lMerre';  celles  de  Sala/ie  donnenl  des  produils  peu  esliniés.  Le  L;i- 


rolliei',  (|Ui  ciMilrinua  jadis  a  enricliir  nouriton,  a  cesse  d  cire  ciiilive  de- 
puis (|ue  l'essence  de  «iirolle  n'est  plus  enq)loy«'"e  dans  l'induslrie  de  la  leiii- 
ture;  mais  la  vanille,  (iti'uu  noir  de  la  {{('union  réussit  le  premier  ii 
irccHider  arliliciellenienl,  est  devenue  un  (le>  principaux  articles  d'expor- 
latioii  :  en  ISST,  la  ( 


troiluctiun  < 


lel'il 


e  seule,  environ  /.» 


llllOkil 


(("ramilles, 


Itieii  sup(''rieiire  à  celle  de  tout  autre  pays,  aurait  siilli  pour  la  coiisoiii- 
malion  de  rKiirope  enlit-re'.  Le  cotonnier  n'est  |tas  cultivi'!  el  la  clierii' de 
la  main-d'oHivre  esl  trop  grande  p((iir  (pie  l'on  s'occupe  des  arluislo 
à  tli(''  de  Sala/ie  el  de  Saint-Leii,  (huit  la  l'euille,  un  peu  ilcre  d'alioid. 
liiiit  par  ac(|iiérir,  dit-on,  un  arôme  d'une  jiraiide  linesse.  Des  l>olaiiislc> 
ont  aussi  parlé  d'introduire  dans  les  jardins  rorcliidt''e  l'aliam  {rpldcinl 
itni 


roii 


tiim), 


|dante    sauvaj;!'    des  niontajiiies  de  la   Uéiiiiion,  fort  appri''ci(''i 


coinme  succ(''dané  du  tlié.  On  a  ('paiement  essayé  la  vij;ne,  mais  sans  siir- 
ct's.  Kniin,  M.  Vin>;(m  a  introduit  et  acclimaté  le  cliincliona  dans  l'île  de 
la  lléiinimi,  notamment  dans  le  cir(|ue  de  Sala/ie;  les  j;raiiies  el  lc< 
piailles  (|u'il  a  disli'ihiK'cs  ont  |)erinis  d'étahlir  des  p(''piiii('res  en  diverses 
parties  de  l'île,  et  en  l(SS(S  le  service  forestier  comptait  'iiiTOD  arlires  liieii 
venus;  l'ulilisalion  de  r(''C(n'ce  a  (h'-jà  commencé,  (iel  arhre  pivcieiix  es| 
d'aillant  plus  utile  à  iiropa^cr  qu'il  c(uitriiMie  à  reconstituer  les  (oréts  et  ;i 
relarder  le  ravinement  des  pentes  par  les  pluies  d'orajic.  On  a  l'ail  é;iale- 
meiil  des  plantations  d'eucalyptus  pour  assainir  l'air  et  (U'évenir  les  {'ù'\\v> 
iiilermillenles. 

(loinme  dans  l'île  sieur,  Maurice,  l'attrihutioii  presipie  exclusive  du  sdl 
aux  cultures  industrielles,  a  en  pour  const''queiice  une  grande  disette  de 
«  vivres  "  :   les  jiraiiis,  les  légumes,  les  rriiils  ne  siiriiseiil  plus,  mal^;ré  l;i 


lécondilé  du  sol.  Les  hautes  vallées  de 


Tint 


érieiir,  où  1  on  cultive  siirtniil 


des  piailles  d'origine   europi-enne,  (Uil   enctu'e  une    |)opulatioii  d'ajiriciil 
leurs  trop  faillie  pour  (|ue  la  produclioii  soil  considérable  el  les  jtàtii- 


V,.  Tidiielle,  .Yo/iw  iiiiiiiiiniri(i:s. 
.Iiiiii'iiiil  MadiKjdHidr,  iioveiiilni'  ISS". 


Cn.TlRFlS  HK  LA  RfllMdN.  IW» 

iii>'i's  (le  lii  '<  pliiiiio  »  (les  (InlVcs  no  iioiirrissciil  pas  assez  de  hcsliaiix 
iKiiii'  l'aliiiit'iilalioii  des  lOUOUO  liahilaiils  de  l'ilo  :  cVsl  do  la  i<  (Iraiido 
IVnv  '  (»ii  Madafiasrar  que  l'on  doit  jioui' une  très  furie  pari  inipoiter  les 
JHiMir-.,  ii's  pidcs,  la  volaille;  presque!  tout  It;  riz  piovient  du  iJenjiale'. 
ilii  ;i  |ii(i|iosé  le  creusenienl  d'un  canal  de  i-einlnre  qui  conlouriu'rail  ics 
IliiiKs  (les  nionlafiues  de  l'île,  à  l'aililude  d'environ  1000  mi'li'es,  el  qui 
iiciiiiellrait  d'arroser  à  v(doMlé  les  terrains  des  pentes  inférieures  el 
(riKcniilre  ainsi  la  production  des  céréales.  Un  canal  de  ce  jjcnie  existe 
déjà  au-dessus  de  Saint-l'ierre,  dans  la  partie  méiidionale  dt;  l'Ile,  mais 
les  rigoles  qu'on  en  dérive  servent  surtout  aux  cultures  industrielles  des 
grands  |tropriétaires. 

lui  elfel,  la  llénnion  n'est  pas  un  pays  de  petite  propriété,  nialfiré  les 
facilités  qu'auraient  les  cultivatiîurs  à  vivre  dans  l'aisance  sur  un  étroit 
lopin  (le  terre.  De  très  vastes  domaines  se  sont  constitués,  surtout  dej)uis 
l'cxlcnsioii  d(!  l'industrie  sucrière,  el  l'on  cite  une  commune,  Saiiit- 
riiili|i|te,  d'ailleurs  couverte  en  partie  de  laves  incultivahles,  où  les  trois 
(|iiarls  du  sol  sont  accaparés  par  deux  individus.  La  proportion  des  «  pe- 
tits l)laiics  »  exclus  de  leur  pari  de  [iropriété  est  très  considérable,  la  vie 
iiidépeiulanle  devient  pour  eux  de  plus  en  [)lus  difficili!  et  ils  sont  obligés 
(le  se  presser  dans  les  villes  pour  accroître  le  nombre  des  parasites.  Du 
reste,  la  conlignration  géograpbique  de  l'île  avait  été  mise  à  prolit  par  les 
concessionnaires  de  domaines  :  les  propriétés  n'étant  limitées  que  de  trois 
côlés,  en  face  par  la  mer,  el  latéralement  [tar  deux  ravins  parallèles,  le 
reste  de  la  concession  était  censé  s'étendre  d'escarpement  en  escarpe- 
ment jusqu'au  seuil  d(!  partage  entre  les  deux  versants.  Lors  d'un  héritage, 
la  propriété  se  divisait  longitudinalemeiit,  de  la  mer  à  la  montagne,  et 
Ici  (loiiiaiiie  morcelé  se  composait  à  la  lin  d'une  série  de  rubans  ayant 
une  \inglaiiie  de  mètres  en  largeur  et  plusieurs  lieues  en  longueur'.  Pour 
exploiter  son  champ  d'un  bout  à  l'autre,  chaque  proprétaire  aurait  du 
construire  une  roule  en  lacets  occupant  pres(pie  tout  l'espace  qui  lui  était 
allriliné.  Ce  mode  dt;  division  territoriale  devait  entraîner  de  continuelles 
(lispules  el  des  procès  ([ni   se  terminaient   par  le   moiio|tole  du  fort  el 

Siiilacc  (les  eu  l>..i  :  à  la  Ki'iminii  m  1880  : 

(!liiiin|is  (le  caiiiic ."i  ."lOO  licilnrcs. 

CalV'Icii.'s 4.V1O  I) 

Vaiiillciii's ."nOO  1) 

(;iiaiii|)s  (le  11  vivres  n 'J  tOI)  i) 

Aiilri's  ciilliiics 8  KiO  » 

(IHiiiiilrl,  //r  lie  la  ItvHiiioii,  Soiic'ti'  (l(^  (ln)j;ra|iliic,  (i  avril  1888.) 

-  Tliniiias;  —  Maillard,  l'iivra};!'  cili''. 
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In  l'iiiiic  (lu  fiiihli'  :  >('iil('iii('iil  i|iii'l(|ucs  <  iliitcs  •<  des  liaiilcs  vnlli'i's, 
('S|»at'('s  liii'ii  (h'Iii  ii((''>  iialuii'llciiiciil  |iiii'  di's  l'.uiii^,  on'  {iii  (''diapiM'i'  aux 
jii'aiitls  |ii'(i|'!ii''la!ii'<. 

l/inllll'^l^i(' iiiaiiiiracliii'it'i'i' ('-~l  jii'i'S({iii'  iiiilli' à  la  l'u'iiiiidii,  lis  lialiilaiils 
ii';'._\aiil  aucun  inli'irl  à  [lascr  clit'i'cnii'nl  des  (ilijcls  de  l'alificalion  Ircali' 
(im-  l'un  |iiMil  ailii'Icr  nicillcuis  d  ;'i  inoindic  |iii\  scnani  de  rVancc;  ai 
iMi|M)rl('  inriin-  d'Iùii'oiii'  de  l;;  ■liaiix  cl  les  hii(|ncs  |mmii'  les  ciiMsIruclicns; 
les  conciles  iMt'pnisaltles  de  ici'  lilaiu'  (|iie  mcii'  d(''|)oser  le  ilol  sur  les 
•plaides  de  Saiiil-I.eii  ne  soiil  |ias  iililiséc--,  (|uoii|iie  ces  saliles  l'cnrcniiei';! 
en  iiioyiiiie  plus  de  oll  {loni'  WMI  de  iiu'lal  juir.  Les  uinriers  ne  s'uccii|icii! 
uuère  (|iie  des  iiu'liei's  relalil's  ;i  la  consuniiiialion  locale  cl  à  riiidiislri(  ,ir 
la  canne  :  c'esl  aiii^i  (|ue  l'on  lic-se  par  ceiilaines  de  niilie  des  sacs  en 
lanii'i'es  de  |iaiidaiiiis  \aco:i  jioiii-  le  li'aiis,i(irl  iln  '-nere.  (jnel(|iies  cliai- 
|ieiiliei's  de  iia\ircs,  dans  les  villes  de  cuiii'iierce.  Iiavailleiil  aussi  à  l;i 
réparalion  cl  iiièine  à  la  conslinciioii  des  clialoii|ies  cl  d'aiilres  liàliineii!--. 
La  liéuniun  possède  une  |ielile  Huile  de  c(niimeic  •  soijanl  de  ses  cliantici- 
cl  inunli'e  par  ses  marins,  Opendaiil  presijiie  lui;i  le  cuinnierce  csh'rieiir 
de  l'Ile  se  'ail  par  des  na\ires  l'raïK'ais,  -.nrluiil  par  les  piupieliuis  cniploM'- 
an  service  r(''L;iilier  de  M:.da^ascar'. 


I.a  capitale  acinelle  de  l'île,  Sainl-DiMiis,  n'esj  pas  |e  jdiis  ancien  l'Ia- 
lilisseinenl  des  cohnis  riani;ais  :  les  pionniers  venus  du  |"orl-l)an|iliiii 
avaieni  l'ail  leurs  premiers  diirieliemeiiis  à  Saiiil-I'anl.  à  l'cmcsl  de  la 
grande  l'ahiise  ipii  l'orme  la  piirl:'  nord-oei  ideiilale  de  l'île.  Saiiil-|)em~, 
perc'e  de  mes  r('^illières,  esj  un.'  |ie||e  cil;'  d'une  (piaraiilaine  de  inilli' 
lialiilaiils,  liàlie  sur  la  poiiile  la  pliis  seplenlrioiiale  de  la  Iti'iinion,  en! 
(leiiv  rivières.  IJi  sa  (|iialili'' de  capitale,  elle  a  le-  principaux  ('dilices  d 
colonie,  palais  du  i;(Mi\ernenr  cl  In'ilel  de  ville,  caserne  mmuinienlali 
ilùpilal    KciV,    mandes  (V(di's  et  miisir.    Ile    même  (nie  l'orl-l.oiiis,  ell 


el.i 


cri^i'-    une  statue  à  'dalu''   di'   la  llouriloiinais  :  un  heaii  jardin   liotaii 
occupe  un    \as|e  espace  au  ceiiire  nn'iiie  de  la   cih'. 


iijiii' 


a   coli'  eviiosee  aux      niraiil 


Saint-Denis,   liàiie  au    veiil   de    l'île,    sur 
illllosp|i('rii|ues  de  l'est  el  du    sud-es|.  occupe   un    des  eiidr(Hls  de  la  I 
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iijoii  |i"~  iiliiN  nii'iiMct's  piii'  les  (  vcloiio.  (J;iiiii(l  l'oiiriiiiMii  s'iiiiiKtiicc,  il  hiiil 
inii'  les  ii;i\iir>-  s'i'iiriliciil  ;tii>>ili~)l  ilc  lii  iiidc  vers  lu  liiiiili'  mer;  qurl- 
(liidni^  r(''i|iii|iiif:r  lit'  se  (Idiiiii'  |i:is  le  (ciiips  de  lever  risiieic  :  on  lil'ise  les 
cliîiîiii'  .  el  (III  liiisse  le  eii|)iliiiiie  à  Ici'i'e  (iiiaiid.  |i;ir  ;iveiiliire.  il  ne  se  Iroiive 
|,;i- n  >-iMi  1)01(1  el  ne  |ieiil  IVnneliii'  le  r;i/  de  niait'e  (|iii  pirci-de  le  eyelone. 
A  iiciiie  un  [H'iit  |)oil  on  <  li;ii';icliois  »  ;i-l-il  ('li''  iiiéii;ij;(''  ;iii  nord  di; 
Sa;iil-I><'iii>t    |irotégé    [nir    une  solide  jelée,    l'oi'l    (''l(''^;iiile.   (.epeiidant   In 


Il I  ili'  Sliiiii.  il';i|M'i'>  I |i|i<Mm).'|':i|>Iii<'  <'(iiiiiiiiiiim|> piii'  M    I'   Mii:ili  ml 


mIIc  liiil  (|ii('|i|ne  ('(Mniiieree;  en    ISSU,    viiij;l-i|iiiilre    ii;i\  ires  siuil    \eiiiis 
\  ih;iii;er  'ii.'iOO    loiiiu;iii.\   de    denrées,   dmil    |H'ès  de    lMHKKI   loiineiinv 


lli'  slICl'C 


Il  (lier-lien  ne  |iiisse(l;iiil  |iour  son  lliilic  (|il'illie  liide  [M'illleiise,  \'\U' 
1  (li'i  (  lii'ii  lier  il  se  d(niiier  iiii  lion  |ioi'l,  Nii^ik'm'c  Ii  lien  d'ésciiie  le  inoiiis 
i(iliiiil('' de  lii  ('('lie  oeeidenliile  ('liiil  le  lioiii'i^  de  SMiiil-l';inl,  siliii'  i'i  lli  ki- 
de  Siiinl-henis,   ^    soiis  le  \eiil    ••,  Mil   liord  d'une    liiiie  en  deini- 


lilllICllV 


crnli'.    I 


|ne    |ir(il(';;e  ;iii   nord    In    {M'iiiiiMile    Iriiiiii^nlaiic   de   hi   l'oinle  des 
li'ili'l-,  ii|i|iorl(''e  |i,ir   hi    riMi'iv  dn    nK'iiie   nom.  Miii^  hi   iiiaiiiie  de  Siiml- 
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l'iiiil,  (l'nilliMirs  silm'c  sur  une  Icrrc   Ici!- 


honl 


!'(>    illl     ll(ll'( 


l-(>Sl 


pur  mil' 


lyuiic  vaseuse,    ii  ollre  "uere  t 


le   1; 


eili((''s  au   (•(unuierce,  el  Ires   siiiivriil 


une   najipe   latéi'ale  de   l'ali/é   vient   af-iliT   les  eaux  de   la   rade,    l'ar 


Nil 


[ilieuonieiK!  de  ivnious  auquel  on  a  donne  le  nom  de  ■'  cireuinlraelioii  . , 
le  veut  alizé  qui  vient  de  fi'a|i|)ei'  les  côles  oi'ieiilales  se  replie  le  lon^  i!ii 
rivage  occidental  en  soufflant  du  sud  au  ncud,  puis  du  sud-ouesl  :  dii 
ra|)pelleà  Saii'il-Paul  k  veut  de  Saiiil-(!illes  »,  d'après  le  villaficde  hains  de 
nier  situé  plus  au  sud. C'est  au  nord  de  Sainl-i'aul,  à  l'ahi'i  de  la  poinle  liiv 
(ialels,  (pie  l'on  a  creusé  le  nouveau  piu't  de  relufic  l,e  hassiu,  e(uislriiil  ;i 
Irl'sfirauds  frais  (.'»7  millions  de  francs)  et  moyeuuani  une  iiaranlie  d'iii- 
téi'èts  de  la  mère  pairie,  re(;oit  des  navires  d'un  lorl  ((Hinaiic;  son  élendiic, 
non  compris  les  cales,  est  de  1(5  lieclares  et  sa  profondeur  de' S  mètres.  I.r 
port  des  (ialets  est  liien  situé  au  point  de  vue  commercial  el  nauliipii'. 
vers  le  centre  de  gravité  de  la  réiiimi  prodiiclive  de  l'ile,  sous  le  veut  el  ;i 
l'endi'oil  (|ue  les  cyclones  allei<jneul  avec;  le  plus  de  relard'  :  la  poinle  de 
fjalels  (pii  s'esl  formée  à  cet  an|ile  de  la  côte  proi've  (pu-  là  esl  le  lieu  ilii 
pourtour  insulaire  où  s'écpiilihrent  le  mieux  les  forces  aériennes.  A  rcxln''- 
milé  des  jetées,  les  hlocs  les  plus  exposés  à  la  i'ureui' de  la  mer  sont  du 
poids  de  J'iO  tonnes. 

.\u  sud  de  S,<inl-I*aul  se  succi'deni  le  Irisie  Ikmm'^  de  Sainl-Leu  el  l;i 
ville  lie  Saint-Louis,  puis  celle  de  Sainl-l'ierre,  jadis  connue  sous  le  nom  i!i' 
«  lUvière  d'Ahord  >■,  d'apri's  le  cours  d'eau,  souveni  à  sec,  i|iii  p;!>>sc  l'i 
l'orieiil  de  la  ville.  Projire  et  agréalde,  ri'jiiilii'remeul  cmislruile,  liicn 
ondu'a;.;ée  et  pourvue  d'eau  eu  ahondance.  Sainl-l'ierre  a  su  par  Ireiilc 
années  de  travail,  depuis  iS.'t,"),  Iransformer  en  un  lion  port  une  c()le  saii- 
vajic  tnurmenlée  par  le  ressac;  la  passe,  prolé'jiée  par  un  hrise-lanu's  coiilii' 
la  houle  du  sud-esl,  a  I.'»  mi'lres  de  profondeur,  et  ciu(|  ou  six  navires  d'iiii 
lonna}>'e  moyen  niouillenl  |)nr  7  el  (S  mètres  dans  le  poil;  une  \iii<!l;mii' 
pourront  y  Irouver  place  (piand  les  travaux  seroni  achevés;  en  ISN7, 
plus  de  l(i()  1,'àlimenls  y  sont  entrés.  Sainl-l'ierre  a  cou(piis  une  iinporlaiiiv 
capilali'  dans  l'iVonomie  de  l'ile,  [iVÀn'  à  l'ouverlure  de  son  hassiu  ili' 
refu|i(',  si  priVieiix  dans  fv.'i  parafes  hciileversé's  par  les  cNchmes;  luir 
cale  sl'clie  complèle  l'oulillafic  ù"  poil'.  Là  esl  la  jiare  lermiiiale  du  iln - 
min  de  1er  crilier,  qui  dirril  un  coiirlie  de  l'ii  kilomèlres  de  louf^iiriii 
auloiir  d'iim'  moitié  de  l'île,  par  Sainl-l'aul,  le  port  des  (ialels  el  Saiiil- 
henis,   iusipi'au    hoiirii  de   Sainl-lteiioil.  (ielle  \oii' est  des  plus   riches  rii 
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'    lIlcliJcI.  Hiillftiil  (Ir  lu  Siirirli'  ili-  (Iciiiiniiiliir,  |88S. 
*  [',.  Tniiirllc,  .\oli'n  iiKiinisrnli'n. 
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NOUVELLE  GÉor.HAI'IJIE  INIVEUSELLI-. 


;iii-(lossous  (If  la  hnijiuc  riii;  th;  Siiiiil-Aiidn'',  cl  j;afiiii'  Siiinl-Dcnis  en 
Iraversiiiil  les  deux  ((nniniiiics  de  Saiiih'-Siizaiiiu!  ol  do  Saiiilc-Maric  |,;i 
^riind(!  roiiU'  (|iii  criiil  l'ilo  ciilii-i'c  de  son  iiihaii  sinueux  a  -j.'-j  kiln- 
èlres  de  loiiiiiieiii'.   l'ii  autre  elieinin  de  ecinliire,   non   terminé,   p.isvr 


ni 


in-(lessus  ( 


le  lu 


1  roule  basse,  à  des  altitudes  varialdes  de  ,')()()  à  <S(IO  nii'lii 


Knii 


m  diverses  i'ani|»es  s  élèvent  de  la  rôle  vers  les  Itassins  de  I  intérieur,  d 
de  Saiiit-l'ierre  à  Saint-IJenoil  une  voie  transversale,  dite  elieniin  de  la 
l'iaiiie,  parce  (|u'elle  traverse  la  «  plaine  )^  ou  plateau  des  (lal'res,  fraiicliil 
le  seuil  de  partafic  entre  les  deux  versants  à  |>lus  de  lOOO  niJ'trcs  de  li;iii- 
leiir'.  L'accroissement  de  la  po[tnlati()ii  et  l'réqueuiinenl  aussi  riimour  ili 
la  lilterté  ont  fait,  essaimer  vers  les  hauteurs  les  populations  du  littoral. 


Dans  IVtroite  vallée  de  Mal'ale  (tu  de  l'Kaii  «  Qui  tue 


I. 


dsiacli 


I; 


(le  sa  l'ont;! 


ai4isi  iioiiiiii' 
ll'i 


|)ai'  les  nei^resmalgactips  pour  la  mauvaise  odeur  de  sa  loiuaine  sullurciiM, 
sr  tiUMive,  à  plusde.  IMIO  mJ-lres,  et  |)ivcisémenl  au-dessous  de  la  iiia-r 
puissante  du  (iros-Morne,  un  [tialeau  d'une  extrême  l'.'rtilité,  aii(|uel  oii  w 
pouvait  accéder  najinî're  (lu'au  moyen  d'une  (''clielle.  (ietle  lerrasse  si  ilil- 
licilemenl  ahordalile,  dite  ■<  la  Nouvelle  >',  est  occiip(''e  depuis  iSiS  ji.ii 
une  colonie  de  >'  petits  blancs  )>  (jui  se  rériii>i('renl  avec  leurs  aniiii;ui\ 
dans  la  inoiitai!ne,  pour  (îchapjier  à  riiumiliaticm  de  pcu'ter  un  livret  ilr 
police,  bien  décidés  à  ne  pas  ac(|uitter  d'imiuMs  >c  tant  ([iie  le  liouveriiciir 
de  l'ile  ne  viendrait  |)as  en  voilure  jus(|u'à  leurs  maisons  ».  I^es  (li'ii\ 
cir(|ues  de  Salazie  et  de  Cilaos  se  sont  (''^alemenl  |>euplés,  d'abord  di 
iit'liivs  marrons,  mais  qui  linirenl  tous  par  redescendre,  |)uis  par  des  aiiii- 
ciilteurs  si'dentaires;  mainlenanl  <|uel(iues  malades  viennent  demamlci 
la  santé  aux  sources  thermales,  Sala/.ie  (N7'2  ini'tres),  où  l'un  monte  |i,ii 
uni'  belle  route  qui  s'éli-ve  de  Saint-André  dans  les  jiorjics  de  la  ri\ii''iv 
du  .M.ilt  est  l(!  principal  saiialoiri>  civil  et  miliiaire  delà  Itéunion.  Au  ^iiil 
de  Cilaos,  la  ('(uniniine  importaiile  d'Ilntre-Deux  apparaît  sur  une  hiiiili' 
terrasse  entre  deux  profonds  ravins. 


rli'M'.   (|lll    il( 
\i'iiii'iil   Iri's 
lii'cs,    (icd   CI 


I,  de  se  (iivi 
l'-l  t'iiiii|il(r  e 
|ilii-  (le  dix    I 


l'>i;iii,  m.   \]:\r 


l'viillK  MlLs   i.i:    \ 


l.\i  iV  (le 

"   .IllIlfS 
lllisSI'IIK 

^iV'^ani' 


i.'ile  de  la  lîéuiiion  est  représent(''e  en  France  par  un  sénaleiir  et  dniv 
dt'putés.  l/administralion  locale  est  coiiiii'e  à  un  jioiiverneur  (|ui  dé|ii'Mil 
du  iiiiiiist('re  de  la  marine  ci  (ju'assiste  un  conseil  privé,  c(miposé  dr- 
cliers  d'admiiiisli'alion  et  de  deii\  habitants  notables:  un  conseil  lii'iiénil 
élu  |tar  les  cantons  se  c(Uiiposc  de  .Iti  memhres.  La  directiiui  des  al'iain- 
judiciaires   appartient   au  prociireiir  p'uéral.  La  mère  pairie  vole  un  miIi- 


liii'b'l  lol.iniai 


*  Itiiiili"-  iialliiiiali"-  ilr  la  Iti'iiiiiiiii  i  II  ISS'(  :  M  (  iviliiiiit'lli 
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~i(|i'  iiiiiiiicl  |ii»iii'  rcilirclicii  (les  Iniiclidiiiinircs  cl  des  lr(Mi|it's  de  ji;ii'- 
iij^iiii_  —  (le  trois  à  ([iiatrt;  cciils  li(iiniiit's  en  iiKiNciiiit',  —  iiiiiis  les 
iiii|ii'il- (lii'i'i'ls  t'I  iiidiriTls  siilliscnl  |i(nii' cniisliliici' un  liud^cl  local  assez 
i>|i\('.  (lui  dnil  siihvciiir  aux  travaux  piildics  cl  à  riiislrnctinii,  rclali- 
MMKiil  liî's  dcvcloppcc  chez  les  Idaiics  cl  les  j;eiis  de  coiilciii''.  Les  mi- 
lices. iii'U  ciiiisidcraldcs,  s'exerceiil  rai'ciiieiit:  mais  dans  l((iiles  les  yv- 
ijiiilcs  de  liiiei  rc  on  de  daiijicr  |inldi('  elles  se  sont  i'a|>idemcnt  conslilnécs. 
\ii  (Iciiiier  siècle,  des  com|ta}inies  de  \oloiilaircs  lionrlioniens  ont  scrsi 
iliiiis  riiide,  el  l'écemnienl  des  insnlaii'cs  de  la  Itéunion  ont  jti'is  pari  par 
iriiliiiiii's  à  l'occupation  des  ports  de  .Madagascar'. 


1,'ili' se  divise  en  cantons,  suhdivisés  en  communes,  doni   la  populali(ni 
is|  (OMipIce  en  Itloc  dans  le  recenscmenl  de  liS(S7.  (iin(|  d'entre  elles  mil 
II'  dix   mille  liahilanls,  ainsi  ijue  l'iiidicpie  le  lahleau  suivant  : 


iiiii-  I 


CANTnXS. 

CtPMMLNKS. 

Siiiiil  -Denis 

S;iiiiMli'iiis  (."(lO.").")  Iiiiliiliiiils). 

Siiiiili'-SiiZiMiric    .    .    , 

Saillie. Miiiii',  Siiiiilc-Siizii 

Niini:  lit   vi:m' 

.  Siiiiil-AïKlir 

Siiliil  AlKJiv,   l!i'ii>— t'niKiri.  S.iliizir. 

Siiiiil-KeiKiit 

Siiiiil-lii'iiiiil  (1  1  ,",'1"  li:ili.),  SiiiiilclliiM', 
l'l;iillc'  (les  l'iitfiiisles. 

Sililll~.lllM'|lll 

S:iliil-,liise{ilj,  Siiinl  l'liili|i{ie. 

Siiiiil  l'ii'iTi' 

Sniiil-l'ieriv  ('.'l  (IIS  Imli.l,  Kiilic  |leii\. 

l'Miiii;  siu>  m:  vknt  .    .    , 

Sllilll    l.dllis 

Siiiiil-I.iiiiis  (17S(ili  liiili.l,  SiiiiiM.eii. 

Sniiil  t'iiiil. 

Siiiiil  l'iiiil  ('.'."iCiVr.  Iiiili.). 

I.viée  lie  S;iiiir|leiiis 

/    Jlilrcs    éliililisseiiieiils  il'eil--eij;iieiiieiil 
lilisseilieilK    iTeM- 


< Ilihill'e  I 


I    I 


.,    el.i 


'iiienl  |>iiiii:ilre   (  I  III    l;iii|iii"- .    i7 


;;ieg;iliisles) 


4(1(1  élèvt 


11(111 


iiil'l'' Il  .Ml  été 


lilKbi'l  I 


^il  :  i  '.mu  11(1(1  IVaiics 
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.\nuvi;i.M;  cKOiiiiAi'iiip;  iM\i;iisi;i,i,i; 


IV 


niMinii;  iKs. 


A  uni!  (![i()(|iiL'  ivccnlo,  [{odri^ucs,  —  la  Diojio   Unis  des  Porln^ai-.  — 
élail  (•(msi(l(''i'(''(!  ({iiiiiiK'  une  Ici'ic  disliiirlc  des  .Masfarcijiiios  par  roiifiliic. 


(Jiioiniic  Jlorv  de    Saiiil-Viiicnil 


mires    s, 


ivaiil 


s  eiisseii 


I   d. 


eia  cliissi.' 


Il 


(odiipiues  parmi  les  (erres  v(draiii(|iies,  un  Vdyajicur  I  avait  deerile  cninim' 
une' massif  dei;raiiil  roiificel  "ris  reeoiiverle  de  "l'ès  el  de  ealeaires ',  e(  aMk' 


closci'iplioii  (M'idiiée  avail 
f(»iiliiieiil  <(  léiniirieii  ".  ' 


sul'li  pour  (|ii'(iii  \!l  dans  celle  lerir  le  resic  i 
(Uilelbis  ll(i(lri"nes  ii'esl  iMiiiil  loriiiée  de  n 


HClll'v 


firanili(pies.  De  inèine  (|iie  la  lîéiinioii  el  Maurice,  c'est  un  amas  de  hno 
rejetces  du  sein  de  la  mer  el    l'on  y  voit  des  colonnades  Jiasaltiques  ;;r 


III- 


lioses,  entre  autres  celles  du  Moiil-'j 


oniierre,  co 


line  d 


Il  versant  senliM 


Irional  ipii  s'élève  au-dessus  de  la  rivière  aux  lliiilres  :  les  l'ùls  de  coldiiin» 
y  dépassent  (iO  mètres',  l/ile  de  laves  se  conti  me  dans  les  Ilots  panlis 
plateaux  de  i^'cil's  percés  de  cavernes  (|iii  doulileiil,  el  au  delà,  la  su|ieili(it' 
de   hodrijiues  el   ne   laissent   aux  embarcations  (|iie  d'é'Iroils  el   périllciiv 


chenaux.  Mi 


is   dans  ces  paraj^cs  on  n  a  pas  à  craindre  les  lempèles 


vents  du  sud-esl  sonrileiil  avec  une  yrandt!  réyiilarilé  i.'t  l'île  est,  Iro 


N 


'Cllli' 


pour  ( 


lr<-  I 


raiioce  ( 


le  hr 


ises  cnaniicanles. 


Simpli!  di'peiidance  adminislialivede  Maurice,  (|iii  la  l'ail  ^ouveriici' | 


III  r 


un  commissaire,  a 


la  I 


OIS    ( 


lier 


militaire  el   magistral,  liodri^iies   n'iiviiii 


en  ISXI)  (pi'iiiie  popiilaliim  de  I7<SI)  liahilants;  peuplée  dans  la  iiiriDc 
proportimi  ipie  Maurice,  elle  aurait  plus  de  viii<^l  mille  résidents.  Imii'iimViIi' 
roches  volcaniipies  délitées,  natiirelleinent  iéilile,  ahoiidanle  en  eau  cl  l'ii 
IViiits,  (ilh'  était  jadis  couverte  de  l'orèls,  (|iie  les  incendies  ont  déiriiilcs  :  un 


Il  V    vol 


'    Pl 


us   (lue  (les  liroiissailles  el   (• 


I  (les  iiiassi 


Is   (Il 


laniliiiiii^ 


va 


koa.  l/ile  I 


le  iiierile  n 


lIllS    l( 


nom  de  '<  paradis  lerreslre 


nie 


lui  lin 


liait  Le  (iiial  à  la  lin  du  dix-sepliî<me  sii'cle;  loiilerois  elh;  poiirrail  i 
rir  racilemenl  des  l'onles  press(''es  de  colons.  I>'ailleiirs  ses  prodiidi 
IViiils,  poisson,  hélail,  soiil  exporlirs  en  (pianlih'  pi 


iiiiii- 


iilh 


liaricots,    mais, 


.Mauri('(>  du  petit    havre  sept(Mitrioiial  de    l'ile,  l'ort-Mathnrin  ;  HodiijJ 
('oiitrihiie  pour  une  |)arl  nolalde  à  ralinienlalion  des  t 


ravailleiirs  iiiiiiiri- 


ciens.  Mais  les  lorliies,  (pii  au  commencement  du  dix-hiiiliî'iiie  siècle  | 


iiii- 


lli;;;;iii,  l'iaffciliiuis  iif  tlu'  II.  (iciKiniiihitdl  S(}(  ii'lii.  iNl'.t. 
SMiiuUiii,  Ihiilioiirapliir  Ofliic,  187(i;  ^  lli'liiii.  l'rlcniKiiiii'n 


Milllu-ihi 


IKJCII, 


ISSI). 


Ki 


liOlMilCIKS. 


IT'J 


liihiiiiil  siir  les  liiiiics  lie  lludi'imics,  oui  (■()iii|>lM('nii'iil  disparu  :  l'ilc  t'Iail 
;il(iis  (111111111'  un»  fiai'dt'-iiiaiifjci'  ;>  où  l'on  piiisail  sans  disciviion.  coninic 
>i  les  rcssouiros  (.'-(aiiMil  iiirpuibablcs.   Vors  I7(i0,  (|ualri' pclils  liàlinicnls 


N"  r.-..  —  iiiiiiiiii;n>. 


CI'  |i;ii 

F '^ 

n'nviiil 

1  ^^ 

iiii'iiii' 

niiVili' 

1    cl  l'Il 

^S'''^ 

("•  :  "Il 

llllllllb 

li  (Inii- 

iiiiiii- 

idiiiib. 

1'    |ilHII 

iliijiili'^ 

ni.iini- 

•le  nul- 

m':. 

Lit  de  Vans 


,^^/'.'. ."r?^-' ■'■■■■" - — "-  '■^J'^^i.y  'H  ' 


^ti^^ïï:^^. 


[y^iM^ 


63° Eo- 


L5t  de  broenivuK 


G5°.^D' 


3  oprc:<   tVfitirton 

Ei3 


C    Terre n 


gÊa 


Prc^or^  c/c  u  r3 


^^i^ 


/^jchei cf„, œuvrent       DeOJi^S"'        ^Z.- 2SJ Su "^^        e/^SÛ^/CÛ?'-    c^c /OO Tct mi-<ff/^ 
et  dccrtt\rc"t 


all'ccU's  au  s(M'vic(>  des  vivres  IransporliTcn!  de  llodi'iaucs  à  i'ilc  do 
Kniiicc  liviilc  mille  lorluesen  dix-liuil  mois. 
s  ^isiléc  M  plusieurs  reprises  |)ai'  l'oiiui^ais  el  Hollandais,  Uodi'ifiues  lui 
li''l'il''|'  |iiHir  la  |H'eniièi'e  l'ois  d'une  uiaiiièi'c  penuaneule  par  le  réfufiié 
ri"li'^l.iiil  l.eliual.  ipii  y  résida  plus  de  deux  ans.  de  Kifll  à  1(1!).",  ,ivec 
•  M'iil  cniiipajiiions.  Aux  lemps  de  reselavafie,  une  populalioii  de  noirs  assez 
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NdlVKI.I.K  C.KOCHAI'IIIK  IM VKHSKI.I.K. 


(M>nsitl«'>i'!ililc  Iniviiilliiil  sur  les  itliiiil.ilions  tic  l'ilr;  iiiiiis  il('|iiii>  l'i'n 


laini- 


|)iitiiiii  «le  iioiiini'tMix  :illi'.'iii<-|iis  nul  (|iiilU>  rrlli'  Icric,  is(Mt>i-  iiii   inilii  ii  di 
rs,  il  (l.'tS  kil(»mi''li'»'s  dn  Miiiiiict',  |)iiiir  rciiîiTr  ;i   l'orl-l.iiiiis,  li>  (cnii 


Mil 


lie  la  t-ivilisalidii  dans  rucraii  ilfs  linics.  Kii  iSiâ,  ltiiilri<iii<'s  n'avail  pliiv 
i|iit' 'i.M)  lialiilants;  rllr  se  i'('|i(>ii|il<>  inaiiilrnaiit  de    Iravaillnirs,  pi 


l'SI|l||. 


;ii;(" 


liMis  noirs,  i|iii  (u'Inchi'iil   lt>s  cDtt'aiix.  Il    nt-  s  y  ti'oiivt' <|nt>  deux  vil 
II'  liavi'i',  Pdi't-Malliiii'iii,  rt  dans  rinli'i'iiMii',  (lahiiid,  prî's  ili>  la  riiiii'ciil. 
ininanli'  di>  l'ili-,  li>  i.iniiHi,  liaiil  ili>  4IMI  iiiMii's.  Siii-  li;  vi-rsanl  iiii'i 


Hlln- 


liai  ili>  UiMli'i^iii's  SI'  voii'iil,  à  divnsi's  liaiili>ni-s,d'aiicii'iiiii>s  |)laf,M's  nnul. 
liiiï'iii's  |MMcrrs  ili'  cavrriH's  :  dans  uni'  de  ces  fjrKilcs  un  a  déciiiivi  ri  (li> 
■miMils  du  jiczoiiIkiiis  ou  sidilairi'  ri  d'aiiln-s  oisi-anx  a|i|)arli>naiil  ;i  île- 


IISSI 


rs|ii'crs  uis|iai'urs. 

l'i'iidant  1rs  ^nrri'i's  ili>  ri'îinpiri',  lliidii^ui's  ml  uni>  ^landr  iin|iiMi<'iii 


«liair'f:i(|iir.  (l'i'sl  il  l'ai)!'!  diM'i'lIc  îlr,  i 


liiMl  il 


s  s  T'Iainil  i'ni|iairs  sans  piim 


i|iir  1rs  Aiifjlais,  aprcs  avoir  oifianisi'  Inirs  i-xpr-dilions  dans  riiiili'.  imii- 
vi'i'i'iit  Iriir  |ioiiit  di'  rallii'ini'iil  riinlrr  .Manrii'i'  ri  i|u'ils  rlaldirnil  liiii^ 


liii|iilanx  |)oui 


ll'S   Id 


l'ssrs. 


II.  K'<   K  II:  Il  Ml. 


'iiiir  troiivi'i'  (I  antres  ilrs  au  delà  di 


Itodri' 


nés, 


e  es! 


(les  iniiliri's  ili 


kilitini'ires  ipril  l'anl  eiiijiler  à  Iravers  l'onsiii  des  Indes;  les  iiaviii"-  mil 
à  |iiiiiiler  dans  la  direelion  de  .lava  eoiilre  le  veiil  el  la  lionle  |ioiir  alleiiidn. 
à  .iSdII  kilonii'lre:-  de  dislanee,  l'an  liipel  rirenlaire  des  îles  Keeliii^,  ;iiiiM 
ni)iniiiées  d'après  l'Anglais  ipii  les  dr'eouvril  en  jlill'.l.  i.es  eneiilji'is  i{iii 
dérriveiil  sur  les  places  élner^('es  leur  eerrie  Ac  verduie  leur  mil  ;iii^-i 
valu  l'appellaliitii  d'île  des  (liiios  {('onis  Ishniils). 

Oiioii|ue  siliiT'  à  un  millier  de  kilomètres  du  dr>lroil  de  la  Sondi'.  l'iH' 
rliipel  de  Keeliii^  doit  prohaldemenl  son  origine  aux  mouvements  liiiv^- 
h'i's(|ui  se  sont  piodiiils  dans  la  l'ormiitioii  des  iles  asiatii|iies,  lar  il  ^< 
trouve  préeisr'meiil  en  l'aie  de  la  dirliinire  ipii  sépare  Java  el  SiiiMalni  il 
des  voleaiis  ijui  se  ili'i'ssciii  au  milieu  du  di'lroit.  Il  es|  à  pii-sumer  i(iii'  li- 
iles  Keelin^  sont  porti'es  par  un  sorle  voleaniipie  s'r'le\aiil  du  rnml  ili- 
altimes  :  à  "1  kilomi'tres  de  l'eiilri'e,  Kil/roy  ne  put  atleindre  le  lit  iiiiuii 
avee  une  sonde  de  'JliK'i  inèlres;  les  pentes  immerp'es  du  plateau  hHiiii' 
doue  une  ineliuaisou  iini  ne  peut  ^iière  être  inir-rieiire  à  I')  degrés,  (lu 
sait  i|ni' l'atoll  des  ili-s  Keeliii;;,  visili'  par  Darwin  en  |S."(Î.  es|  (li'\i'iiii 
dans  la  lillériilnre  ^r'oprapliii|ue  un  des  exemples  les  pins  rréipieiiiiiinii 


"'  4 


ii(ti)iti(;ri;s,  ii.i:s  kkki.im;. 
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cili- l'ii  f;i\tMii' (If  hi  lliroiic  iii^V'iiinisc  (lr>  iiltiiisscmcnls  cl   des  soiilrvc- 
Mii'iiN  (lu   loild  liiiii'iri,    iriiii;iiii(>(>  |i:ii'   le  <ir,uu\    iiiiliiriili^lc.  Les   ihils  de 


\"  "a.  —  ;l.i:-  m  iiim;. 


^-    ^; 


- -    —  M' 


>ll,-r,,. 


'       t 


Jt      1  lffi'i>,vlf  fi 


ri         f"  !         ni         n 

SyMv  rrn-<  t'es  if'uirr^,'^    /»• /y j  ,.','""  /•»i'à'.'.:/»'Hy^'",    ./i-rc'-     \r  t.i^^iU 

1- 1 

»   kll 

Kccliiifriiiiriiinil  ('li'  les  ciriiciniv  de  hi  liaiilc  loiii'  de  ('((riiil  Iciilrnicnl  ('li- 
^'11'  |Mi'  les  |Mdy|)('>  \\  iiicsiii'i'  (|ii('  Iti  litisi'  dcscciidiiil  plus  |ii'(iIom(I('-iii('uI 
^Miis  lis  Unis'.  |)i'|Miis  ipic  In  prciiiii'i'c  fiii'lc  de  l'ilc  ii  ('•h- dicssiV,  du  ji  ni,- 


:M:r 


I    1 


;  ^ 


'    I  !S(tllliill,iir.i  Im/i/f/r  iii(//i(/  (/(!■   Il  i)i7(/. 


t 

:  -i  '.'if-,  1 
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Ndivr.i.LK  (;(•(»(;  Il  A  l'iiiK  imvkhselle. 


stTvô  (les  |ilit''ii(»m('ii('s  (rcxhiiusscmciil  :  les  plages  se  sont  (''IcvtVs  cl  iigniti- 
(lics,  (les  (lit'iiaiix  se  sont  rcrinôs  cl  des  higoiis  mi  vo<fuaiotil  les  iiavins 
leur  sont  devenus  inaeeessililes'. 

Inleri'oni|iu  |iar  de  nonihrenses  lirèehes  el  s'onvranl  lai'uement  vers  li 
nord,  l'aloll  se  compose  d'une  vinjitainc  d'ilols  alloiiffés  occupant  ensenddr, 
à  maice  liante,   nu  espace  de  10    kil 


omet  les  carres. 


n'a  d'autre  11 


oie 


I' 


'<pontanée   <pie  les  cocotiers  et  une  trentaine  d'autres  espèces,  arhrcs  il 
antes,  tlonl   les   semences  ont  été  a|)|)ortées  par  le   Ilot,  après  avoir  l'ail 


un  énorme  détour  avec  le  courant,  de  Java  en  Australie.  Mais  les  lionnnes 
ont  introilnit  tians    l'archipel  de  nomlireuses  plantes  alimentaiies,  aiii^i 


'IIU- 


ipie  des  annnaux  donn-stupies,  et,  malj^rt;  eux,  des  lats,  (|ni  s(Hit  devi 
un  redoiitaliie  I1i''au.  I.e  premier  cidon,  llare,  s'étaldit  dans  les  iles  Kecliii;.! 
avec  nue  cenliiine  d'esclaves.  Actuellemi  ut   l'archipel  est  uiu'  uraude  plan- 


tation, dont  le  propriétaire,  «pu  est  en  même  tein|)s  le  gouverneur,  emploie 
ciiKj  cents  Malais  à  l'exploilatiim  de  sim  immense  palmeraie.  La  helle  pres- 
tance et  la  l'orce  des  colons  lémoignent  de  la  reinari|nahle  saluhrité  de 
l'atidl.  Tmis  les  hahitanls  se  nonrrissenl  de  cocos,  les  hoinmes  aussi  hicii 
(|iie  les  porcs,  la    \(daille  el  même   les  cralies.   l/eaii  est   roiirnie  par  di"- 


pu 


its  iine  l'on  creuse  dans  le  sahie  et  où  la  nappe,  d'oriulm;  pluviali 


lis 


ll've  et  s'ahaisse  avec  la  marée. 

Autrefois  l'atoll   était    cmisidé-ré  comme  possessi(»n   néerlandaise;  m; 
r.\iig!eterre  s'en  empara  en  iS.'tli,  pour  le  rattacher  au  fioiiverneinent  tU 
C.eylan;  depuis  iSiSti,  il  dépend  de  Singapour. 


1,'ile  triangulaire  de  (iliristmas  on  de  Noèl,   située  à  illl)  kilomètres  au 

llijiel 


oinme 


an 


sud  de  la  ciUe  escar|)ée  de  Java,  surgit  du  l'oiid  des  mers  c 
de  Keeliiig  :  enlr<'  ce  roc  et  la  grande  terre  la  sonde  a  troiné'  plus  de 
(itldtl  mJ'Ires  de  prolondeiir.  (ietle  terre  isolée,  égalemeiil  couverte  de  co- 
cotiers, n'est  poiiii  un  atoll;  mais,  liordée  de  récits  sur  presipie  tout  son 
poiirtonr,  elle  se  compose  en  entier  de  calcaire  d'origine  corallienne. 
Trois  lignes  de  plages,  à  j."  nit'tres,  à  i."  mètres  el  à  .'»'i  iiit'tres,  semhleiil 
inilii|uer  trois  iiiseaiix  siiccessirs  d'émergence'. 


'  Itriiry  n.  Kiiilii's,  l'idirriliiiiis  nf  tlif  H.  Ci'itipiifihiiol  Smiclii,  llnniilii'i'  187!t. 
•  t.ivlrr.  .Siiliiiv.  tli'i'i'iiilin  >.!!t,  ISST 


II.KS  hllKLIMi,   CilKlST.MAS,   A.MS  I  KltliA.M,   SAIM-l'AI  L. 
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AMSTF.nilAM    RT    SA  I  .NT-l'AI  I.. 


{',{'■>  deux  ilcs,  siliin-s  (biis  la  piirtic  mciidioiialo  de  roiTiiii  Iiidicii,  à  pou 
Il  n)i)i(i('>  (dicmiii  l'iilr*-  h'cii|)  df  |{(iMiii'-Kspt>ran(-t>  i>(  Adrliiïdc,  <lans 

l  l'aiiln'  d<>s   ainoïK-i'lltMiit'iits  dn  luclics 


l'Aiislialic  (lu  Sud,   soiil   1' 


une  t 


(''i'ii|ilivrs  issufs  di's  pioloiidiMirs  de  la  uit'C  *'l  n'ayant  eu  aucun  rappoil 
(r(ii'i;:ini' avec  d'anlrt's  ilt-s  :  ni  plantes,  ni  animaux,  ni  lossilcs  ne  téuioi- 
;;ii('nl  (l'une  ancienne  joiu-lion  entre  ces  amas  de  laves  et  les  Mascarei- 
;;ii(s  (III  .Madajiascar;  à  iiKiins  de  S  kihuiii'trcs  de  Saint-I*aul,  on  Iroiivi; 
ilcjà  'J'f."()  ni("'ti'esde  pninuKhMii' dans  la  mer,  tant  les  pentes  suus-maiines 
siiiil  liiides.  Mc^'Uie  les  deux  Iles,  dressani  leurs  l'alaises  à  7cS  kilonu"'tres  de 
ili><laii('e,  dillerent  lieaucoiin  l'une  de  l'autre  par  la  comiiosition  de  leurs 


■iirlii's  et  tri's  prulialdeinent  n'uDl  jamais  ('•t(''  ri'unies'.  Klles  sont  censées 
i{i|iai'li'iiii'  piilitii|uen)eiit  à  la  (jrande-nreta<iiie;  cependant  des  pi'clieurs  di; 
l;i  liciiiiiiin  en  (uil  l'ail  souviMit  une  ilt;  f'raii(,'aise',  et  en   ISi."»  une  conipa- 


:iiii'  ('(iinmercii 


lie  y  I 


y  '•" 


sai 


l  di'l 


lanpier  une  garnison  pour  en  prendre  pos- 


M's>.iiiii  an  nom  de  la  France. 

■ 

llaiis  son  vovage  de  l'etoiir  apri's  la  morl  de  Ma;"dliries,  Kl  (lano  passa 
ihiiix  le  voisinage  d'une  "  île  très  liante,  silut'-e  par  ."»"  degivs  de  latitudi; 
iiiiTiilioiiale,  paraissant  inlialiitt'e,  sans  aucun  arlire  et  d'une  circoii- 
li Ti'Mci'  d'environ  six  lieues  de  tour  »,  ilescri|)tion  ipii  convient  à  l'ile 
ii|i|M'l(''e  plus  tard  la  Nouvelle-Amslenlani  ou  simplement  Amsterdam, 
l.liii  ih'ciMivril  l'ile  de  Siiiiit-Paul'.'  On  l'ignore;  mais  un  portulan  du 
Mi/ii'iiie  sii'cle  en  l'ait  di'ià  menli(Mi.  Au  commencemiMil  du  sitVIe  suivant, 
li'^- iia\igaleurs  Indlandais  connaissent  liien  les  deux  iles,  et  van  Vlaming 
Ir  (iivmier  y  aliorda  en    l()!Hi.  Depuis  cetl<M'po(pie,  elles  mil  (''t('  l'ivipiem- 

Ml  Nivili'es,  sui'timl  de  r(U'ce,  par  des  naurrag(''s,  et  d("'s  l'aniM'e  ISil 
ili"<  |ii''('lieurs  et  chasseurs  d'otaries  s'(''laltlissaienl  à  demeure  dans  l'Ile 
Siiiiil-Paiil.  l'.nlin  des  expi'-ditions  scienlili(pi('s  ont  eu  lieu  dans  les  deux 
ile>-.  iKiliiMiment  en  iST'i.  lorsipie  les  savants  rram.ais,  venus  à  Saint- 
l'.Mil  pour  y  oitserver  le  passage  de  V('mius,  pi'olili'M'eut  de  leur  s('i(Mir  pour 
('liidicr  la  structure  gi'ologiipie  des  deux  masses  volcaniipies  et  en  dresser 


lin 


,■11  ,.  T-' 


l'i  Tiliiiiiiiil  vdii  llni'lisli'lli'C,  l\\(lumm\c!>ii\ii  der  l'ri'ijatlf  «  Noviiin 
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MH  vKi.i.K  (.i';(Min.\i'iin;  iMVi;iisKi,i.i;. 


1:1  ciiilf  l'I  les  |M'()lil>.  (hi  ii  xoinml  |)i'o|iost'-  dVliililii' un  |iiiiiil  ilt>  rt'hirlii' 
.'i  Sîiinl-I'jiiil  Mil'  lii  nnilc  (le  r.\ii><lr;ilic  ;  mai><  soii^  (•cllr  liililiidr,  i|iii  cih- 
l'cs|ioiii|  piMirlKiil  fi  (  rllr  (Ir  l'.'ilt'iiiii-  cl  ilii  l'iii'r,  li>  cliiniil  *>>l  h-ll<'iiiciil  im  - 


IIK    II  IM'TIIIIIttl. 


b4^"-:^  *k'oo«.hc/  çi  .cl 


L    Ptiriun 


3  i,ll. 


j;;il.  les  \cii|s  irmit".!  MMil'llriil  ^i  rit''(|iii'inmiMll  en  lrm|i(''l(',  cl  les  ili- 
ulTiTiil  >i  |ini  lie  l'fvsuiii'n's,  imiIii'  le  |Hiiss(m,  (|iit'  liiiil  M'ioiir  y  csl  roii- 
sitliTi-  coiiiiiii'  lin  <l(iiiliMii'('ii\  i'\il. 

L:i  |iliis  ^i'mihIc  ilr',  Aiii'^IrnL'iiii,  ilmil  lo  niiMiic  lopins  ('■Icm',  |ii'tM|iii: 


'    Sll|M'l'llri('  il' \j||'-ll'lil,llll  l'I  ilr  \\\\\\   r.iiil 

Aili^liiilaiii 

Siiiiil  l'aiil       


l°i  l\lliiliirlir>  ('iiilV!>. 
7        II  11 


l(iii|Miir'-  en 
n'iiiiliiTi'  il 

v||l|-l'-l     ,111      I 

lilMI    l'I    il. 'S  I 

li'v  |iri>;iiil-  I 
iji's  iiisi';iii\ 
Mviil  l'iiln' 
\i-ili'iii>.  ni' 
l;nt'v  :  iiiii>  VI 
{iii">i|iii'  iiil|) 
l'il  ll;iiniiir-> 
riiiilliilsliiiii 
il-  ;ilip|>  ril 
pli-  :  un  il' 
^;lilll-l'illl 
l'-l  iiii  l\|ii'  I 
v;i;;iii's  |uvs 
|iiv-i|ii('  |»;ii' 
iri-i:ir|M'iii('i 
t'i'l  nii'lii'-. 
\;i-li'  |iiMl  iiv 

liilITiV  |llll'  ( 
rnlllli'  l'I  ijin 
ii;nirr-.  I.;i  | 
ilr  l'ili'.  illli'l 
i|lli'lilrlll  ni 
-iiinvrs  lliiT 
|ii'il  Ir  s.iiilc 
il  lin  iiiT'iiii'  t 
l.r-  |i;iiiii>.  m 
li'iii|ir'i';iliin' 

il  r-lini'-  ll'il 
|I|V— l'ill    l'Il   I 

|"iilivs  jinili! 
ImI.  \  \i\i'iil 
Miil  i|iii'  lies 

|>lll-   ilniil. 
Il'.l|i|rs     11 

'II'-  r\|iliir;ili' 


II.K  SMNT-I'AII..  isr. 

I(iii|iiiii''  ciivironiK' (II'  lniimcs.  ;itli>iiil  ON  inrircs.  ;i  I;i  furmc  |)n'M|iit' 
n'LMilii'n'  il  iiii  rai'iv  li)ii<>,  ay;itil  son  ^iiiihI  ii\t>  iliii^i-  ihiiis  Ir  sriis  ilii 
siiil-i'^l  .111  iiiM'il-iiiM'sl  :  ilii  côlt'- lie  rmit'sl,  ilViiDi'Mirs  r-liDiili'iiU'iils  (Mil  vu 
jii'ii  il  ili-x  l'iiiaiscs  lie  I^IMI  iiirlrcs,  niy'-cs  |i:ii'  des  Itroiiillaids,  (loiniiu'iil 
ji'v  lu  js.iiiis  iriiiiMMix,  (ii'i  lie  |)ciivciil  (juc  rarciiiciil  se  lia^aidcr  les  l)ai'(|U(>s: 
ili's  iii^iMiiN  iDiii'itilliiiiiii'iil  par  iiiM'iailcs  aiiloiir  des  cavcitics  (|iii  s'oii- 
Mciil  riilii'  les  assises  de  laves.  I,((  siiiiimcl  de  l'ilc,  allciiil  par  de  rares 
\iHli'iii>.  idire  un  plateau  lourlieiix  pai'seuK*  de  (ôiies  d'où  mil  cduIi'  des 
|;iM'^  :  une  vé^f(''laliitii  pies^i'e  de  roseaux  rend  en  inaiiils  endriuls  la  inaiclie 
|iii-i|iii' iiiipiissilde.  |]ii  I  7!t"2,  lors  du  passade  d'Knlrecasteaux,  l'ile  l'Iail 
l'ii  IImiiimii's  :  rincendie  provenail-il,  eoinine  il  seinlili;  probahie,  de  la 
(■iiiii|p|i>-liiiii  de  celle  l'oièl  d(!  «  caluiiiels  ->,  ou  liien  les  (•ral(''res  ('laienl- 
ils  iiliiis  en  pleine  ('•ruplion '.' Aclnelleinenl  l'île  d'Ainslerdarii  esl  en  re- 
{iiiv  :  iiii   ii'\  voit  ni  soupiraux  delaxes,  ni  runierolles. 

>;iiiil-l'aul,  ('iii(|  ou  six  lois  moindre  en  ('■tendue  (|ue  l'ile  (r.\iiisl(>rdaiii, 
l'alun  l\pe  lie  Mileaii  niaiiliiiK;  (''IiivcIk''  :  peu  de  (•iiil("'r('s  où  pén('lrent  les 
\;ii:iii'->  pir'seiileni  une  l'orine  plus  n'^ulière.  la  ('(Uipe,  d'une  nuideiir 
|ii'i'M|iie  parfaite,  (|ui  (''eliancre  la  (  ôle  nord-orientale  de  l'ile,  ("-1  entour(''e 
iri'M'ar|M'nienls  el  de  talus  (|ue  leiniine  une  ai'(Me  à  la  hauteur  de  'j.")()  à 
i'i'l  iih'lie^.  Le  lac  d'eaii  li'an(|uille  enreriiK''  dans  le  crat(''re  l'oniie  un 
\.\-\r  pull  ayant  au  eeiilre  une  prorondeur  de  lli)  iii(''tres,  mais  l'entire  esl 
l>;iiiir  pai'  deux  péninsules  (|(>  (h'Iiris  dont  la  houle  clian^n'  souvent  la 
luiini'  el  ipi'eile  a  parfois  unie  en  ieti'e  eontiniie,  fennant  tout  passade  aux 
ii;i\iiv>-.  I.a  pente  extérieure  s'incline  ré^iilièreineiit  sur  tout  le  |iourt(iur 
<li'  I  ile,  interrompue  (,'à  et  là  par  (pieli|ues  cônes  de  scories  cl  c()Up(''e  hriis- 
i|iii'iiiiiii  en  falaise  au-dessus  des  Ilots.  Sni"  le  rivajic  du  lac  iiit(''rieiir,  des 
Miiiiii".  llierniajes  jaillissent  en  ahondance  :  il  siiflit  même  de  diddaver  un 
|irii  le  >.,ili|e  |ioiir  \  voir  s'amasser  l'eau  chaude  el  les  p('c|ieiirs  peiiveiil 
J'iiii  même  ('iiii|i  de  li;:iie  prendre  le  poiss(ni  et  le  jeter  dans  la  marmite. 
Ir-IMiiiis  mêmes  (pii  entourent  le  erat(''re  sont  perciM's  de  fumerolles  et  la 
li'iiipiTaliire  y  est  assez  élevi'c  pour  ipie  des  spliai^nes  el  des  lycopodes 
irrs|i|'ic«.  Iropiiales,  aiialnjiues  à  celles  (|ue  l'oii  rencontre  à  la  ll(''unioii,  s'y 
piisMiil  Cil  ijraperics  verdoyantes,  et  (pie  de  petites  espèces  animales,  im- 
|i<irli'rs  pi'iiliiiltlemeiil  de  Maurice,  des  myriapodes,  une  hialle,  le  caiicre- 
i:il.  \  viveiil  en  di'pil  des  froidures  de  l'Ile.  Sur  les  pentes  opposées,  on  ne 
uù\  ijiK'  il, .s  roseaux  et  d'aulres  plantes  iudi(piaiil  un  climat  iieancoup 
|>lii^  l'niiil. 

l'iipiès  les  descriptions  des  preniiers  voyageurs,  eonipar(''es  à  celles 
'li'^  I  xpliiraleui's  nnideriies,  il  parait  ipie  les  pliéuomi''nes  (racti\it(''  \olca- 

\iv.  <n 
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iii(|iit'  (iiil    iKiliiiilciiifiil   ilimiiim''  :  Irs   soiirccs    llit'iiiiiilfs  sriiiiciil  iiinin. 

cliamlo.   Ii'>    tiiiiicrdili's  iii(iiii>   iiltDinliiiilt's,   Ifs  t's|>;i(c>   hiriliiiih   i - 

(ilcinliis.  lui  (iiiliT,  l'île  «iiiiiiiiiic  en  Miiiiici'  |)iii'  la  (l('>tiii(li(iii  rii|iiil(   di 


\"  rm.  —  -ii\i-P'\ri . 


ll':ii.,.w  I,-  .Milr-  jiiiiii 


i:.  I'. 


IVnInlI.I.' 


LJ  ÏZl 


Ile  Ih'i  .°i  iiii'li'<'>      Hi'  'i  .1  Ml  nii'lri'>      lii'  .'iJ I.  l'I  au  ill.'i 


SCS  livii^vs  :  paihiiil  li's  »("ilcs  xiiit  laiili'rs  en  l'alaiscs;  des  (|cii\  cnh''- di' 
l'ciilivi'  lin  |iiirl  lii'x  IVa^iiiriils  (''Iiih'IIH's  se  mmiI  ili'taclir's  ilii  volcan,  l'I 
<|iicli|iics  ilols  xiiiicilics,  ciilrc  antres  la  (,>nillc,  |)yi'aini(lc  aux  a^siM'» 
liiii'i/Dnlalcs,  cl  l'ilol  <ln  Nord,  colonnaiic  l)asallii|nc  en  Iniinc  ilc  Iciiipic 
circnlaire,  s'cicvcnl  au  iiiilicn  des  vauues  ronlanl  \eis  le  ii\aue. 


|.;i  llnii'  ne 
cl  (rillli'  ijuill 
rlii'iir-  cl  les 
;ill\  |iImiiIi'>  III 
l'Ile-  M'  Miiil  II 
iiiiiiiii'iv  l'Iiiiii 
limiM'  i|ii('l(|i. 
iiiaiii|iii'iil  ciii 
lin  |H'lil  iiDiiil 
;iii  cliiiiiil  :  " 
iLlIl"  li'>  IIH'III 

i|uVI!i'(sl  iiio 
(li'iiililc-  :  on 
jiiilivv  uni'  lie 
iiiiiiiiliiiiic  (le 
i|ii'iiii  ii'iivait 
I  ri-lild  il;i  (ùii 
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ili'  riM-t'iiii  liiil 
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l'Il  l('lii|i('l('.  : 
mil'  |iiili'ii';  (Il 

ll'lllc.    SCl'IlhlII 

li;ili'iiiii'i>  on 

II'    Mii-i||;ij;('    ( 

l!ivl;i^ii,.i'i  r,\ 

II"-    ill'-    sdlll 

nul  liirilli'  (''I 
rnlllr-    ces    |i 
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l.'lIcih'.Mil 


'  'II.  \H,iiii.  /. 

'    I  llIlHJ  H   IICK' 


Il,i:s  SAIM-l'AI  I..   AMSTKIlliAM.    MAIlKl.N. 


IS'J 


|.;i  lliiir  ni-  xf  ciMiiiitiM-  (|iif  (le  .',"•  ;'i  '((I  (•>«|i('(r>  (le  iiHiil-"^!  >  cl  liiliciis 
,1  (I  uni'  (|iiiii/iiiiic  ili'  vt'jir'liiiix  liciluicrs.  I.cs  iirlirf>  |»liiiiir's  |):ii'  !(•>  ih"-- 
iliciii-  il  !••>  Itnliiiiislcs  (les  tli\i'iM'>  cxiii-diliiiiis  ii'iiiil  |Mi  n''ii?>>ii'.  Oiiiiiil 
;iii\  |iliiiili's  iri:ii'iii('litM'*'s,  h'Ili's  <|iif  l:i  |ii)iiiiiic  ilt>  Icrir,  l:i  ciirotlf,  l'iiM'ilk', 
r||<'-  M'  -oui  iiliiililriiiii-s,  iii;ii>  il  ri'hil  rlit'lH'  :  mmiI  I*'  tlioii  :i  |il'i)S|K'Tt>  «l'une 
iiiiiiiii'iv  cldiiiiiiiilr  t't  li'iiil  i'i  |ii'*'iiiln'  lies  iliiiit'ii»iiiiis  ;irl)()rt>s(-t>iilcs.  On  a 
iKHiM'  (|iii'li|ii('s  |)ii|Mlliiii'-,  cl  incMic  une  iihcillc.  Les  ('(M|iiilles  Icirestrc^ 
iii;iiii|ii(  ni  ('iiinjilèlcnicnl.  I.e>  eoelnins  hu-|i)'>s  unli-el'ois  diiiis  l'ile  \  oui  véen 
un  |i<'lil  niiinine  d'années,  mais  les  eliiils.  les  suiiiis  cl  les  lals  mil  résisié 
.iiiiliin;il  ;  "  réunis  |iai'  le  inalliein'  >',  ils  ^ilcnl  en  lunine  intelli^cnee 
ihiiis  les  niènies  reliailes '.Anislenlani,  nidiiis  éludiée<|ue  Sainl-l'aul  paive 
(|iri'llees|  inoiiis  aeeessilile.  |iai'ail  aviiir  une  lloie  el  une  l'aune  |ilus  eonsi- 
ili'iidili's  :  MU  \  li'ouverail  niènie  un  ou  |ilusieMi's  |ielils  <|uadi'U|)èdes,  eiilrt* 
iiulii's  une  lielelle.  I,'e\|)é(lili(in  lianeaise  de  JSTi  \  déeouviil.  sur  uiieein- 
inuMilaine  de  |ilaiiles,  "20  es|ièces  auloelitones.  La  ftlnjlun  arborid,  arliusle 
i|u"i>n  n'avail  njjservé  justiiTahirs  (|iie  dans  r.\ll;inli<|ue,  sur  le  volcan 
liisiridda  (Àuilia,  t'xislo  dans  l'ile  d'Ainslerdani '. 


Vl 


II.  I.S     AI  STII.M 


fâ 


l'Iiisiciirs  jiniupes  d'iles  se  siieeèdeiil  de  l'oiiesl  à  l'est  dans  les  |iai'a}i('s 
lie  I  iiK'Mii  Indien  i|iie  les  ((luraiils  |)arsèiiieiil  de  places  llollanles;  mais  ces 
liircs  liiiidcs.  eiilmirées  (le  lirisanls,  lieiirlées  |iar  îles  \eiils  i|ui  siuirilenl 
>M  li'iii|irle,  siiiil  ir)i|i  inliospilalières   |iimii- (|uc  riioniiiie  ail  |iii  s'y  l'aire 
>^       uiir  |i;iliie;  des  nauriajiés  y  oui  smiveiil  passé  de  niiirlelles  |iériiMies  d'al- 
'î,       liiili'.  sciiilanl  sans  cesse  l'Iioiizon  à  la  reclierclie  d'une  viiile  de  saliil.iles 
*       liiili'inii'i's  Diil  aussi  Idnilé  des  eaiii|M'inenls  plus  ou  moins  diiraliles  dans 
II'  MMsiii;iM(.  des  pèclieries.   Situées  sur  la  route  maritime  de  la  (iraiide- 
lSii'l;i;:ue  à  l'Australie  méridionale,  dans  la  zone  des  grands  \enls  d'miesl, 
lis  iii's  sont  lieureiisenienl  hieii  conmies.  et    rt-ccnimeiil.  en    IS7i.  elles 


i 


ïf       "iil    nii'iiie   élé    étudiées  avec    soin    par  les   naliiralisles   du   Cli<tllfii(jvv. 
res  lerres    volcanitpies    iaillisseiil    d'ciiiix    prol'oiides    de   plus  di 


liiUli 

.'iimil  nii'lres. 


Mi 


Ile  lie 


iiioii,  ainsi  nommée  d'après  celui  <|ui  la  découvrit  en 


1771, 


'  'Il    \il.iiii.  /.((  t'diiiif  (li'siln  Sailli  l'diil  cl  .\iiiiilfi(hiiii . 
IiIIufI  il  IlL'MliorL'l,  Juuniiil  ufliàcl  de  lu  lU^fnibliqiw  fia  mu  me,  i'J  utluliii'  1875. 


1D0 


Mti  vF.i.i.F  (;i:<M,ii\i'iiii:  imvkiisk.i.m:. 


<>sl  1,1  |iliis  liniilf  (lu  Mr(iii|if  (K-(*iilfiiliil,  >iliii'- fi  |)liis  tic  hJOII  kiloiiu'-liCN  ;ii| 
sii(l-<.<sl  (lu  ('ii|i  (l(>  |{()iiii(>-l']>-|)('-i':iri(  i'.  Kiilii'i'ciiiciil  V()l(-;iiii(|iic,  Miiiinii 
dresse  su  ((miidlc  (riilrale  ;i  l'JM)  iii(''li'('s,  et  iik'-iiii'  cm  éli',  iiii  iinii-  i|i 
(Ic'ccrnhrc,  l:i  iiciifc  iccoiimc  I;i  iiioiilii^iiic  jn^tin'ii  ."0(1  m(''lrcs  iui-dcsMis  ijn 
riivc;m  iii;iriii;  des  vdiciiiis  ;i(hcnliccs  li(''iissciil  ((imiiic  des  verrues  loiil  l.' 
poillloiii'  (In   jiijilid  d(Miie,  el  des  liilus  de  eeiidrcs  roiifics,  (;ii  el   là   revdih 


(le  mousse,  (IcMctu 


leni 


|US(|U  il 


I i 


l/ile    du    Pl'iiiee-KdoUMi'd,  aiiiv 


(l(''si}in(''e  piiiMiodk.  esl  de  nioilit'  niuiiis  (•lev(''e.  Les  (ii'ozel,  (''ffideuieiil  dt'cnii- 
verles  |i:ii'  Million,  l'iirineiil  un  archipel  de  plusieurs  Iles,  deiil  un  muii- 
incl,  l'essessidii-islaiid,  di'passe  l.'ilMI  mJ-Ires.  L'Ile  des  l'urcs  (lldj^-islaiidi. 


sur  laijnelle  lin  capilaine  aii^^lais,  avail  lâche  des  cociidiis  piiiir  appniM- 
si(Miiier  les  haleinii'res  el  les  iianrraffi's,  n'a  plus  de  ces  aninianx;  mai^ii^ 
lapins  y  vivent  par  invriades,  creusani  leurs  terriers  dans  les  scories  di 
laves'. 


ver<iuelen,  la  •grande  i 


led 


e  ces 


parafée: 


ipproche  par  sa  n)W  nu'ilillM- 


iiale  du  .")(•'  (lefiiV- de  laliliide.  l)(''couvcrle  en  Ml"!  par  le  capitaine  rniii- 
(;ais  dont  elle  porte  le  ikuii  et  visitiM;  de  iidiiveau  p;ii'  lui  l'aiiiu-e  siiivanli. 
cette  terre  l'ut  reconnue  comme  (''tant  ■-  ceilainemeiil  une  Ile  "',  el  imi: 
|>as  une  p(''iiinsule  du  aviwu]  continent  austral  cheridu'  par  tous  les  navi^ii- 
leiirs  des  mers  du  sud.  (look  l'ut  aussi,  en  I77(i,  l'un  des  exploralcnis  il( 
Keifiuelen,  dont  il  voulut  cliaii}:er  l'appellation  en  celle  de  '<  Terre  de  l;i 
e  m(''rite  en  elTet  ce  nom,  ainsi    (|u'oiil  pu    le  coiishiln 


I) 


ies(Malion 


!•: 


les  haleiuiers,  puis    les  voyaj;eiirs  du  L'IitiUcuijt'r,  el    l'aniit'e  suivante  h 


IIK 


emiires  des  e\p(>(litions  anglaise,  américaine  et  allemande  (pu  viniiiii 
y  ohserver  le  passade  de  V('iius.  Knloiiivede  ses  trois  cents  îles,  ilolsmi 
rochers,  Kerfiuclen  t'Iait  jadis  de  l'ahord  le  plus  diflicile  pour  les  iiaviiv- 
à  voiles;  cepeiidanl  elle  (dire,  principalement  sur  sa  c(île  orientale,  un 
j;i"ind  nomhre  de  haies  et  de  criipies  prorondes  où  peuvent  s'ahrilci'  li'> 
hàlimenls,  apirs  avoir  IVanclii  les  passes,  l'ar  les  indenlati(Uis  de  ses  ri- 
vages, Kerguelen  ollre  déjà  celle  l'ormalioii  des  jjords  que   l'on  reinari|iii 


s|ir    le-    (("ili" 

l'iiMiliic»  p.ir 


;          r- 

<u    ... ._ 

<i 

^ 

,   ^ 

Ç 

>      '— 

U/-^ 

;  (0 

Ft  '11!  Cr 

'  Sii|ic'i'liiii'  (li'N  j;iciii|ii'>  iii-iiliiiii's  : 

MiiiiiMi  l'i  l'iiii'i'  Kiloiwiil.    .    .,    . 

Ciip/.i'l 

ht'imii'Ini  ri  ili's  viiisjiifs 

Ilt'iiril  l'I  Miic-lli)ri!ilil 

-  Niiii'>,  K.rpi'tlitiitii  Dj  llii'  ('.hdlli'iiiior. 
■>  Kl'  ki'i'}>iii'l('ii,  Hcliiliiiii  (le  Deii.r  W 


\\?>  kilipiiirlics  ciirrijs,  d'iipivs  lli'liiii  l'I  Wii 


ll'll|IIVS    (i.  l'cllDII. 

cl'jpirs  lli'liiii  ri  \Vii:;iii'l'. 


'»"(/' 


es  lions  les  men  AiutfuU's  el  ilcf  Imkt. 


II.KS   MMIKiN,   i:iin/KT.   KKIICIKI.K.N. 


l'.tl 


siii    II-  iiilo  (li'>  Icncs  Mii-iiio  (lu   n'iclf   |iiiliiii'i',  j.iili-'  fomiilt-iciiifiil 

ill\;lllii-.  (ilir   lf>.  ^lilCt'S. 

\.i-  iiiiiiil:i;^ii*'><  il*'  Kt'i'^riii'lcii,  liiiiti's  l'iiiiiur^  lie  i'imIh's  M)li';illii|iii's,  fii 
Icil'.iNMs  iiii  m  roloiiliailrs,  nr  sonl  |i;|s  (|i-|Hisn'>.  Miiviinl  do  .ili^'iiciiiciils 
iv^iilii'i'--.  i|ii<)ii|iic  ilaii'i  ri'iiM-iiililc  l'axe  irr-li-valion  Miit  ilaiis  la  (lit-cdiDii 


s"  :•!.   —  1.1:111. IKi.i.\. 


M° 


'^::*:>  ■  ^—  \ 


1  ^ 


)    M 


Wr.»'  /^«/>. 


^L-', 


T3» 


'^'•/"•'•i  ; 


-5  ',»     SI"    j     -  '-■ 


?fc^^  .3.0^1  ^^SS&X/: 


/«r^j 


r   !  ,1,.  Grpoo»..cli       (»° 


^eû^.'>û-" 


/  ro/./. 


I     innoodo 


ilii  iiiii(l-(Mic>l  ail  suil-t'st.  H'aitivs  les  haii'iiiit'i's,  le  l'iiyrr  .soiilcri'aiii 
ili' Kl  ri;iii'l(Mi  serait  t'iicorc  hrùlanl  :  au  siniHiuesl,  une  iiHUila^^iic  laiicc- 
l'.iil  ili'><  \a|iciiis'.  Le  soiniiK  !  le  plus  liant  lucsiiiv  jiisijii'iri  csl  le  iiioiil 
llii^- llMl.'i  iiièlrt's),  siliié  |»rt's  lie  i'cxlirmilé  iiiéritlicMiale  de  l'ili';  sur  la 

|"niii-uli(lc  l'es!,  le  Ml  Cid/.irr  allciii'  *MH)  mèlii-s,  el  le  \V\\ille  ïliniii- 

^111!  lie  la  |ii''iiiiisiile  siul-oiienlale  s'i'^lt-ve  à  !)(».'  luî-lies.  Des  jilaiieis  >'('>- 
|Mii(lii'iil  lies  rin|iies  siipéi'ieni's  de  la  luimla^iie  el  an   moins  en  un  eii- 

'  Mii.l.i.  (.l'tKinijiliinihr  Ci'xrllsiliiill  in  lli-ni,  'il  iiklnIiiT  1881. 


r,,jrfaî 
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(li'oil  (l*>   In  <'ôlt>  nccidcnlalr  ilcsn'iitlciil  ;usr|ir<iu  liiiid  df  In  iikm'.  A  I'iiiiini 
les  iit'ifit's  cl  les  jihiccs.  (|iii  rccouvrciil  riiiU'iiciir  de  l'ilc  cl  (|iii  se  (nii- 


lorulcnl  pour  les  iii;iiii;s  avcO 


les  l)!i 


niches  assises  des  ima;;es,  ne  |)eiiii(l 


leni  mii'i'c  de  lecoiiiiaili'c  les  cr'ali'ics,  les  crevasses  cl  les  conices;  iimis 
dans  li>  V()isina<>c  dn  lilloral  se  nidiitreiil  de  nonihrenx  volcans  à  la  ('(iii|ii' 
lerniinalc  ein|)lie  de  nei^c  on  d'ean.  La  côleorienlale,  celle  (|ni  esl  lonriur 
vers  le  hean  lenijts,  re(;oit  moins  d'Iinniidité,  cl  la  lijjne  des  ncijjcv  s'\ 
arrèl<'  en  nioyenno  à  ."OO  mJ'Ires  an-dessns  de  la  mer.  A  nne  é|io(|ni'  iiii- 
lérieure,   le  climal   de  l'ilc  fui  1res  dilTércnl,  car  les  scliisics  ar;;ileii\  (li'v 


dl 


vallées 


recouvrent  cà  cl   là  du  Itois  lossile  dans  Ions   les  élals  de    I 


Mlll 


)U    même  mIuv 


lormalimi,   ici   |M'es(|ue    Irais,   ailieui's  à  demi    pétrilié  < 

pure;  en  oulre,  on   l'cnconlre  dans   les  creux  du  liasalle  des  conclu-,  de 

cliarl)(Hi,  d'une  »'|»aisseni'  <|ni  varie  d'un  mJ-Ire  à  (|nel(|ues  dccii.iclrc-.  cl 

que  recouvreni  des  c(tnlécs  |>lus  récenics  :  ces  ^isenienls  sont  en  si  liriiml 

iioinl) 


u'e,  (|ue  Ion  s  esl  demande  si  ou  poui'rail  les  exploiler  et  laiic  de 
Keri^nclcii  un  dé|M)l  de  cliarlion,  sur  la  voie  marilime  de  l'Aiif^lelern'  ii 
l'AnsIralie'.  (letle  possession  rran(;aise,  inutile  anjourd'liiii,  picndrail  ainis 
une  certaine  impoi-tance  commerciale.  Il  est  certain  (|n'on  pourrait  aiiv^i 
y  élever  du  Itélail  ;  des  moiiNms  qu'y  déliarqna  l'cxpcdilion  de  itoss  |ii'ii- 
daiil  les  mois  d'hiver  y  réussirent  parfaitement;  d'ailleurs  les  îles  hilkliiini. 
dont  le  climat  esl  le  même  (|uc  celui  de  Kerfiuelcii  et  (|ui  ont  une  fauiu'  il 
une  (l(M'e  aiiaiojjues,  sont  un  cxcelleiil  pays  d'élevajic  pour  les  Iirchis. 

Le  climat  actuel  de  Kerfiiielcn  est  très  é^al,  dillérant  à  [leinedc  riiivci 
à  l'é'té,  mais  linmiilc  et  froid  :  d'après  Sluder.  l'écart  de  tcmpéi-atuic  i".| 
de  II)  défilés  senlcmcnl,  de  0  en  hiver  à  lll  degrés  en  été,  et  la  moyeniii' 
esl  de  i  dcfirés.  On  peut  dire  (pic  dans  cette  île  le  vent  souille  "  Imi- 
joiirs  »   eu    tempête  dn   nord  ou    de  l'ouest,    souvent    avec  accom|>a;ii)i'- 


nieill   de  <>rcle,  di>  licite  et  de  nliii 


pluie,    mais  aussi  par   un   hean  en 


I   cl; 


III'. 


(.Mielipiefois  ce  vent  esl  dé'placé  par  des  orages  venus  du  nord-est  et  |Hir- 
taiil  des  pluies  alMnnlanles,  des  hroiiillards  et  une  tempi'-ratnre  élevi'i': 
mais  tous  les  autres  \eiils  sont  passagers  cl  le  firand  e(Mirant  des  iiii'^ 
reprend  sa  marche  normale  dans  la  iliiection  du  sud-est*,  (l'est  ;iiiv 
lempèles  incessantes  de  Kerfiuelcn  (|ue  le  naturaliste  Stiidcr  l'ail  remniiliT 
la  cause  du  inampie  d'ailes  qui  caractérise  les  insectes,  notammeiil  li-' 
mouches  et   le  pa|Mllou  de  l'ili'  :  à  quoi  serviraient  des  ailes  à   l'iiiseili'. 


pnis(pie   lèvent    I  emporterait   avant  qii  il  eilt    le  liMiips  île  les  oiiviir  : 

'    Viill  Srlili'iiiil/,  /l'itscliiifl  i/i'c  fi'i'«i'//.'i(7/»//  fiif  l\iill,l(iitli',   ISTli. 

'  llniiki'l';  .\';il'i's,  H.iiii'ililiiiii  ilii  l'.\tM\rW^i'r;  .\llii(ilcs  lliiihiifiriililiiiillfs,  .V  liiiiii".||-i'  |N"I. 

•1  Slnilcr,  Aimlliifi  oui  lin-  liisfl  AVn/i(c/c/i,  lli'iin'i  TiimIm'iiIiiuIi,  iXSt. 


(II!  Il  l'iMislat 

OLciili'iiliile  d 

|iri'|ir'liii'l  :  oi 

II'  cirl  claii''. 

I,;i  llore   di 

aiil!ii'('lii|iie  p 

iliiiit  pour  la 

ihiiis  l'ile,  n'; 

ilr  l.')ll  espèce 

.'iiili'i's  plaiitev 

d'iil^iii'»  et    d 

iliiiiiiiriilvli'doi 

iiiiliv  pays  du 

IVimclii  la  zoi 

l'ii  i'iirilii<ii'  on 

l'Iniile  /oiie  il 

(les  iiKiiisses  ( 

\'ii:iiitIIii  sel  11^ 

riiiiciirniice  ju 

II'  |i;i\si}ii'  pai 

li'iv  ,i;ifiiintes(p 

\\ir>  iviidiisai 

fi'  rliiiii  est    III 

"•lll'  .iiiciiiie  ai 

/'/'■//«/.  rappell 

iiiifiiiiiiires  de 

li'iTi'  lie   Leii, 

lii'li'^ :  l'iilin,  I 

ilmi'  (le   Kerjili 

{ilii|ilri'  siiiis  d 

I  l'-l.  I.i'  seul  o! 

Il'   cliidiiis  iillh 

|'^|iî'i'i'  lies  îles 

Hii,i,:;i'  relatif  d 

"||>!ii;:iipieiiieni 

l.'ili'  n'a  ni 

|iliui|M,.v  ;i   i;,, 
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lin  ;i  (iiii>liilt''  ;!;:ssi  (|ui'  les  iillmlios  m-  iiiclit'iil  iioiiil  mit  la  côte  iinid- 
oL(iil('iil:ilf  (le  l'ilc.  lounu'e  vers  les  lem|»èles,  eiildiiit'f  tl'iiii  hnmillaid 
|itM|»t''liii'l  :  on  ne  les  voit  <|iie  sur  les  riviiyes  de  Kerfiueleii  rejianlaiil  vers 
le  cifl  cliiil''. 

I„i  ll(Hi'  lie  Kei'<iiielen  est  (l'iiiu!  exiivr.ie  [(auvivié,  eelle  d'iiiie  terre 
iiiiliir(lii|iie  pliilôl  (jiie  d'mie  île  siliiée  dans  la  zone  lein|térée,  ((irrespoii- 
ihiiil  |iiiiM'  la  laliliide  à  la  vallée  (l(>  la  Sitnime.  Iiti(iker,<|ui  passa  un  hiver 
(liiiis  l'ile.   n'y  reeiieillil  que    IS  espi'ces  de  |diiinért»f;ames,  sur  un   lolal 


s|»tVes;  des  reelierches  postérieures  nt 


)iit  l'ail  déeouvrir  (|ue  trois 


ailliez  plantes  à  Heur,  l'rès  des  deux  tiers  de  la  végétation  se  eoniposenl 
d'iii^iiis  et  de  mousses,  e;  pai'nii  les  plianéro}:anies  la  proporli(Ui  îles 
l  d'un  tiers,  pri)|)ortion  i|u'on  ne  retrouve  dans  aucun 


iiHHiiinilyiedones  es 

;iiiln'  pays  du  monde.  Kii  délian|uaiil  sur  le  rivage  des  «riiiues,  après  avoir 
IVaiiclii  la  zone  des  grandes  algues  (tndcroiuiilis  iijiiifi'rd),  dont  les  tiges 
iM  niiiliige  ont  jusi|u'à  00  mètres  de  longueui-,  on  aper(;oil  d'abord  une 
('Iniile  zone  de  gazon,  puis  viennent  des  plantes  à  l'aspect  de  saxifrage, 
ili's  initiisses  et  ipiel(|ues  graminées  poussant  dans  le  creux  des  roches; 
\'(i:iiirllii  si'liKjit  foi  nie  sur  les  pentes  d'énormes  coussins  emplis  d'eau,  tu'i 
riMieiiliMice  jusqu'aux  gemuix.  Tu  seul  végétal  l'ail  un  certain  effet  dans 
II'  |ia\vage  par  la  grandeur  do  ses  proportions  :  c'est  un  chou,  une.  cruci- 
liMc  ui^ianlesipie,  dont  le  nom  latin  (pfifUjh'H  lUilisnniiiitint)  dit  les  ser- 
\ii'i'>  rendus  aux  équipages  de  navires  fatigués  par  la  nourriture  du  liord: 
II'  rliiiii  est  une  production  spéciale  de  Kerguelen,  car  on  ne  le  trouve 
"iir  .iiiriine  autre  terre  do  l'océan  Indien.  Une  autre  phanérogame,  lo 
/yr//m,  rappelle  uiu'  plante  andine  :  trois  espi'ces  (|ue  l'on  croit  également 
iiii;;iiiaires  de  Kerguelen,  ressemhlent  tellement,  à  des  congéni'res  de  la 
li'iTi'  lie  h'u,  (pi'on  est  tenté  de  les  considé'rer  comme  de  simples  •■- 
lii'li'^;  l'ulin,  une  [liante  est  d'origine  australienne.  Uans  l'ensendde,  la 
Hoir  lie  Kerguelen  se  lattache  à  celle  de  la  'l'ci  e  de  Keii,  ce  (pii  doit  s'ex- 
|iliipiri'  sans  doute  pai'  la  direction  des  eaux  ,iortaiit  incessamment  vers 
ii'^l.  Il' seul  oiseau  propre  à  Kerguelen  et  aux  archipels  )hirioii  et  (irozel, 
II'  iliiiiins  iiiliior,  est  de  la  grosseur  d'un  pigeon  et  l'essemhle  à  iiiio 
i"-|M'ri' (les  îles  hilkland  et  de  la  Terre  de  |'"eu.  Quoique  sitiii-e  dans  le  \iii- 
Miia:;!' lejaiif  de  l'Alriiiiie  et  de  l'AusIralie,  Kerguelen  est  plus  rapprociiéo 
/.iiiiliiLiii 


I, 


Mi'iiieiit  du  Nouveiin  Monde  (|iie  de  l'Ancien 


il''  Il  a  m  inammilï'ies  terrestres,    ni   reptiles,  ni   Itati 


aciens,   t 


t    I 


es 


ri'"pi''^   à   fourrure  et    autres  cétacés,  encore   fort  nouilireux  dans   les 


lA|"''lll|nli  (lu  tliiilhiilJl'V,    ISTl. 


■',)■ 


■,r.    !■ 


lui 


>(H  VKI.LK  (iKOfiRAI'IIIK  UNI VKHSKLLK. 


mers  de  Korgueloii  au  cuinincncoiiKMit  du  siJ'clc,  sont  dcviMiiis  laivs. 
Km  ISiô,  plus  de  cimi  ccnls  uavircs  |i(»ursuiviiit'nl  la  halciui'  dans  ro 
parajios;  en  IS74,  It*  uonihic  des  l)à(ini(Mils  fiiiphtyt's  à  la  ptViic  étail  ilcs- 
cciidu  à  iiii(|  ou  six.  Les  olai'it's  soiil  uicuacéi'  d'unt'  cxtcrminalioM  (nin- 
pli'lc  •  elles  siMil  uiènie  si  réduiles  eu  u(»ud)re,  iju'ou  lU'  leur  l'ail  pliiv 
réfiidit'reuieul  la  chasse;  luais  ou  poursuit  eiu'ore  les  éléphauls  de  iiiir 
{rijslojiliorii  h'dniiui),  ces  pliocjues  éuonnes  diuil  le  niàle,  deux  l'ois  pin^ 
^'raud  (pie  la  l'euielle,  est  armé  de  puissantes  déreiises  et  ffoulle  son  mv 
en  l'ornie  de  trompe:  nu  de  ces  mâles  l'ournil  une  tonne  d'huile,  aulaiil  i|iii' 
mille  piufiouins'.  (Milices  d'aller  à  lem;  pour  ncuiirir  leurs  petits,  ce^  uni- 
maux  passent  sous  le  l'eu  des  chasseurs,  qui  evlermiiienl  (oui,  uiàlcsi'l 
femelles,  jeunes  el  vieux.  Seules  les  haies  de  la  côte  occidenlaie  oITreiil  en- 
cure  un  asile  aux  phocpies,  ^^ràce  à  la  >iulence  des  va^Mies  (|ui  eu  iiidi- 
diseul  l'approche  aux  emharcations.  Des  ptVlieurs  (|ui  avaient  recueilli  uni' 
énorme  (piantilo  d'huile  sur  la  poinle  snd-occideulale  de  Ker^u'leu  allcn- 
dirent  inutilement  pendant  des  années  (|u'uu  navire  lenlàl  le  passa<|e  (li"< 
hrisanis  pour  prendre  carfiaisou,  el,  de  lassitude,  ils  linirenl  par  nicilir 
h'  l'eu  à  Ions  leurs  harils  :  de  là  le  nom  de  lioiifirc-lifacli,  «  plajjc  du  I Vu 
de  .loie  »,  donné  à  celte  parlie  de  la  côle.  I^e  havre  où  les  marins  ahunlcnl 
le  plus  rréqiienmienl  est  le  (ihrislmas-harhour  ou  «  pori  de  Noël  )>,  ^iliic 
près  de  l'exlrémilé  mu'd-occidentale  de  Kei'fiiielen,  el  sij^nalé  de  loin  jmi 
une  archede  liasalle,  grandiose  |uu'te  ti'iom|diale. 


Mac-Donald,  au  sud-esl  de  Kerfjiieleu,  est  un  simple  rocher  en\i- 
ronui' d'é'cuni'',  où  nul  pécheur  n'ahorde;  mais  l'île  lleard  est  rré(ph  iilir 
par  les  pécheurs  de  haleines  el  di'  phoques,  l/ile  est  prescpu'  enlii'i'einciil 


danci 


le  :   seiilemenl  aux  luoinonloires  ou  aperçoit  les  noires   iiiiniis  i 


ives. 


leiix  énormes  névés  aux  langues  de  filaee  recoiivrenl  les  niniiN 
aiilour  du  sommel  principal,  le  Hi^  lien,  (|ue  l'on  dil  siipt>rieur  en  allihidi' 
au  molli  lloss  di<  l\ei'<iuelen.  Il  aurait  environ  jilOO  mî'Ires  de  hanlcin'; 
mais  les  naliiralisles  du  ClKillriuicr  ne  purent  l'apercevoir  :  aii-(li'>''>ii^ 
il(!  ôllO  nièlres  loiil  disparaissait  Miiis  l'épais  hroiiillard.  Le  cliniiil  il<' 
lleard  est  encore  plus  l'roid  el  plus  lempéliieiix  (|ue  celui  de  Ker^iii'lt'ii. 
Les  vents  polaires  du  sud-esl,  ipii  ne  soiirileiil  pas  dans  celle  deiiiii'n' 
ile,  smil  très  communs  dans  les  parafées  de  la  tiMTO  iiiéridiimale  el  leur 
violence  esl  à  redoiiler. 


'  Siuilcr,  iiit'iiKni'u  tilù. 
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l/x  Inde  iiisiiliiirc  »,  Insiiliiiilfou  Indonésie,  iiiiisi  que  l'oiil  jusloiuciit 
;i|i{ii'l(V  les  llolhindiiis,  coiistiliK',  indé|)('ii(laiiini*'iil  de  loiitc  iiiiidiclion 
|ii)lilii|ii(>,  un  (■nstMul)l(<  bien  délinnlé.  I.r  socle  ipii  porle  les  deux  ^^nindes 
ili's  lie  Siinialra  et  de  Java  est  hi'iis(|iieineiil  coupé  du  côlé  de  l'océan 
liiilii'ii  |ta"'  des  falaises  sons-marines  (|ui  descendenl  jus(|u'anx  abîmes  les 
|iliis  inolonds  de  tout  le  bassin.  Java  se  conlinue  à  l'es!  par  une  Iralnéo 
il'ilcs  (le  moindre  étendue  (|ui  se  proloufic  jusipi'au  nord-est  de  Timor 
t'I  (|iii  l'ail  évidemment  partie  de  la  même  région  :  les  volcans  (|iii  s'ali- 
i:ii(iil  sur  celle  longue  cliaine  d'îles  témoi^iUMit  de  l'aclioii  des  mêmes 
l'iirri's  ^(''olo;ii(pies.  An  sud  de  la  l'aponasie,  l'élroile  /one  v(dcaui(|ue  se 
Kciiurhe  connue  pour  limiter  à  l'orient  la  ré<^ion  <le  l'Insulinde.  Une  des 
iiv\;isses  d'érupliim  traverse  l'île  de  ilalmaliera';  une  antre  passe  à 
lixiiéniité  de  la  gi'ande  terre  de  llelébi's  et  l'enlerme,  poiM'  ainsi  dire,  dans 
l'lii'iiii('\cle  des  volcans.  (Juant  à  iJorneo,  la  pins  coiisidé'riible  des  îles  de 


l;i  >(ii 


iidc  en  ettMidue,  cette  masse  presque  coulim'iilale  appartient  bien 
iiiliinement  encore  an  même  <<ronpe  i|iie  Sumatra  et  .la\a,  car  elle  se 
iiM'  sur  nu  même  piédestal  de  l'omis  à  peine  immergés  :  un  lit  marin 
niiiiii(!rc  de  1(10  mJ'tresen  pr(d'oiideur,  où  les  navires  peuvent  jeter  l'ancre 
l'Ulinil,  sépare  les   ti'ois  grandes  îles  :  nii(>  dénivellali(m   de   SO  mètres 
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iivil'oii   n.MlOOOO  kilom 


lires 


ciii'ivs.  A  iiiiiiiils  ô<^:ii'ils  li-s  l'liili|i|mirs  |ii)iin'iiii'iit  rlii'  aussi  ('iinsiilrii'i'> 
ciiinini'  l'iiisani  parlir  ilr  la  inr>iiii-  rr-<iioii  iiatiirrlli<  (|iii>  riiisiiliiulr,  v.w  le 
ilrmi-criilr  tirs  volcans  si'  coiiliimi'  à  Iravris  rarchipi'l  »'s|»a}iiii»l,  li  les 
ili'iix  |)i'iiiri|iali's  ili'sili'  i-i>  ^i'()ii|h<,  Miiiilaiiao  <;l  Lii/oii,  si'  raKarhi'iit  riiiii' 
ri  l'aiilii'  à  |{oni('()  par  ilrs  ranjiV'rs  d'îles,  d'ilols  et  d'éciRMls;  mais  ilcj,"! 
Ii's  IMiilippiiii's  SI'  Iroiivciil  sous  nu  cliinal  dilïr'n'iM,  t'I  |»iTS(|iir  sur  Imii 
li'iir  |ii)Uiloui',  l'Ili's  haifiiiriit  dans  li's  eaux  prolouilrs.  Kulii'  1rs  deux 
^^l-ou|)l's  iiisulaii'i's  ili>  iSiii-m'ii  i>l  drs  IMiili|)|)ini's  ou  trouvi'  daus  li's  nuis 
di'  Siilu  di's  ahiuii's  ili'  |»lus  ilr  i.MIO  uii'lrcs. 

Mais  riiisuliudi'  l'Ili'-mruii',  aiusi  (|ui»  Wallari'  l'a  di-puis  li»unlrnip> 
prouvé',  SI'  divisi'  ualui'rlli'uu'nl  ru  drux  réfiious  liii'ii  disliucli's  :  riiiii' 
riudo-Malaisii'  propri>ini>ul  ilitr,  ipii  (ouipri'ud  1rs  trois  <>rauilrs  iii's  de 
Suuiaira,  Java  i>l  Itoruco,  uuirs  par  uii  lit  uiariu  sans  proroiidrur;  l'aiiliv, 
l'Austro-Malaisii',  où  ui'  si'  Iroiivi'  qu'uur  si'ulr  Irrri'  ili'  diuu'usioiis  rmi- 
sidiM'aldrs,  (ii'lr'lil's,  l'I  doul  1rs  ili'ux  îles  surfissent  d'aluincs  ori-ainipir-. 
Di's  roiilrasli's  di'  rliuial,  di>  llori>,  di'  l'auui',  dr  populations  liuuiaiin"- 
rxisli'iil  l'ulrc  ces  di'iix  moilii's  de  l'Iusuliuile;  uiais  l'inie  et  l'autre oUri'iil 
des  caracti'ri's  coiuuiiius  qui  perinellerit  de  lescousidérer  counue  roniiiiiil 
daus  leur  euseuilde  uiu'  partie  du  nioiide  distincte  de  l'Asie,  dont  elli"- 
soul  le   proliin<ii'menl  sud-oriental,  sur  uin>  très  ^rande  élemlue  île  lu 


siirlace  luariue 


a  suiierlicie  reu 


nie  de  toutes  les  terres  iusulindieiii 


est  évaluée  à  pri's  de  I  70(100(1  kilomètres  carrés,  s!)il  |)lus  de  trois  l'ois  l;i 
surl'ace  de  la  Kriince,  mais  l'espace  sur  leqiu'l  ces  terres  sont  parsenitVs 
est  lieaucoiip  plus  vaste  :  de  la  pointe  extrême  du  nord  de  Sumatra  à  hi 
deiiiière  Ile  de  Tenimher,  le  lou^  de  l'oci'an  Indien,  la  distance  c^l  ilc 
1700  kilomètres,  et  de  Linnltok  à  la  pointe  septentrionale  de  Hornio  In 
plus  f^ramle  largeur  de  l'Insiilinde  atteint  117.')  kilomètres.  Dans  nilc 
immense  étendue  on  ciunpte  um<  ile  plus  vaste  (|ne  la  France,  une  aiiliv 
supi'rii'ure  à  la  (îrande-llreta^ne,  deux  qui  di'passeiit  rirlauile  en  l'ti'Milii:', 
sept  qui  l'empoitent  sur  la  (iorse,  cl  par  ili/aines  des  iles  occupant  plus 
de  siirrace  que  Malte:  les  Ilots  sont  innomhraliles;  partout  des /r/tKf/f, — 


mol  que  I  on  emplou'  pour  desifiner  des  >■  terre 


fernii 


dt 


(Millivees. 
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Nrt,  c'est-à-dire  des  îles,   des  îlots  sans  culture   on  liii- 


Idemeul  peuplés'.  Il  semble  au  voya^ein-  perdu  dans  le  laliyrinthe  de^  ili's 
que   l'Insulinde  est   un   monde  sans  horiu's.  Sur  une  liar<|ue  malaise,  il 


'  Thr  Mtiliiij   \riliiiirlii<iii;     -  ïlic  liiiid  nf  llii' Oiitiifi-Ulnii  (nul  Ihr  IlinI  iif  l'nrd'Usc. 
''  (liiiNNl'iini,  lliuldvii  ii( tlif  liiiliiin   \nltiiii'liitjti. 


insilimm:. 


l'j? 


,iiiu|,.  |ii'ii(l;inl  (les  jours  ol  des  scmiiiiics  le  loiifi  dos  j.nitn(los  îlos,  au 
iiiiiii'ii  (II-  silt's  lonjoui's  iu)UV('iiux,  parmi  des  tril)iis  (|ui  diffiM-cul  domtrurs 
cl  (le  liiiij^afii'  <'l  Ut'  se  ooiiiiaissciit  nit^'uie  pas  de  nom.  Dos  promontoires, 
lies  Miliiiiis  t'It'inls  on  fumants,  des  hancs  de  coraux,  des  forêts  insulaiics 
imi  Minlilcnl  surjiir  des  Ilots  comme  un  liouquet  de  verdure  marquent  les 
(Hii|M'^  sur  la  mer  sans  lin. 

(iiiiiinie  rt-fiion  de  passajif  entre  deux  continents,  Asie  et  Australie, 
riiisiilinde  présente  un  sinf^ulier  contraste  avec  cetti^  autre  zone  de  Iransi- 
liiiii  (|iii',  de  l'antre  côti'  de  la  merdes  Indes,  les  terres  arides  de  l'Arahie 
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il  lie  Sue/  lormenl  entre  l'Asie  et  rAIVique.  l'ar  la  richesse  de  son  dévelop- 
|ii'iiiiiil  insulaire,  par  l'inlinie  variété  de  ses  paysages,  pai-  l'éclat  di'  sa 
lliii'i',  II'  nondn'e  de  ses  es|»èces  animales,  la  diversilt'  de  ses  |)opnlalions 
il  l'idiondiince  de  ses  ressources,  l'Insnlinde  l'emporte  même  sur  la  partie 
ili'  In  surl'ace  terrestre  (|ui  Ini  correspond  à  l'orient,  de  l'antre  c(Ué  du 
Jiilii'.  ('.(>s  ('(mirées,  pourlani  si  belles,  (pii  conslilneni  la  r(''gion  m('>diane 
'II'  r\ni(''ri(pn'  centrale  et  des  Antilles,  entre  les  deux  c(»ntinents  du  Non- 
M'iui  Monde,  ne  penviMit  se  cmuparer  en  splendeur  aux  ilesde  la  Sonde  cl 
iiii\  Moluipies.  Klles  lenr  mmiI  anssi  liien  inlérienres  pour  l'impoitance 
il:iiis  l'Iiisloit'e  et  pour  la  valeur  (>c(nn)mi)|ne  dans  les  relati(ms  de  peuple 
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;'i  |MMi|)l('.  A  l'Ilf  seuil',  l'ili'  ifhitivcmciil  pclilt'  de  .hiva  csl  plus  riche  on 
liDiinncs  et  en  |i|-iMlii('liiMis  <|ii(>  toute  r.\inéi-i(|U*>  (eiitrale  et  les  AMlille-,  cl 
(le  miiiiliieii\  (it''tiiiit>-  entre  les  îles  (ilïreiil  au  ((tuiineree  des  j;raii(|s  (  h,- 
iiiins  interiiréaiii<|ue>  |ilus  \astes  et  |)lus  eonnnoiles  que  ne  le  senml 
jamais  li-s  canaux  di'  Pnnatna  et  de  Nicaia}i:ua,  piTcés  à  ^^rands  Irais  à  lui- 
\ers  les  niart'-ca^es  et  les  rochers. 

Tra\ei>ée  dans  toute  sa  longueur  par  la  li^ne  l'ijuinoxiale,  rinsiiliiidi' 
pourrait  être  appehr  le  "  Sud  du  .Monde  >',  non  pas  seulement  eniiiiiii' 
rAli'i<|ue  inti'rieure,  à  eausi>  de  ^a  liante  lempt-rature  annuelle,  mais  -i\\- 


tont 


ca 


Use  de  la  l'ertilili'   de  se<   terres,  à    la    l'ois   chaudes  et    lar;;enii 


arroM'e»,  de  l'exulM'rance  de  sa  M'jii'tatiiui,  de  la  nature  précieuse  <le  >.i> 
produits,  l/t'uerjiie  nièmi'  ipii  se  manifeste  dans  les  l'orces  volcaniipies  à 
l'o'uvre  sous  les  iles  de  la  Sonde  et  les  terres  \oisines  contrihue  à  l'aire  ilf 


cette  reyion  un  des  centres  di' 


l'aeti 


vit»'  lerreslre.  Le  si 


il  V  vil 
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tr'ouvre  encore  plus  l'rétpiemmenl  (pie  sur  le  loyer  des  lii\es  de  rAmériipK 
centrale  et  des  Antilles.  .Ia\a,  l'Ile  la  plus  populeuse  du   monde,  la  mieiiv 
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cultivée 


la  id 


Us  |»rodiicti\e,  est  aussi 


la  pi 


us  \ioli>miiieiit  sec(nit''e  iiar  les 


cmniilsioiis  du  sid, telle  ini  les  laves  se  sont  ouvert  le  plus  de  crall-res  [iit- 


inanents. 
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e»  terres  si  reinanpiahles  ne  sont  point  iialntees  par  des  peuples  ii 


mil'- 


pendants.  (Juel(|ues  trihiis  insoumises  se  cachent  eiicor*^  sur  les  plaicaiix 
de  Sumatra,  dans  les  l'orèts  de  IJorneo  et  d'antres  iles,  mais  elles  ne 
repn'-senteiit  en  nomhre  i|u'uiie  liieii  i'ailde  partie  des  liahilants  de  l'Iiisii- 


liiide.  (Juaiit  aux   |iopulati(Mis  malaises  plus  ou  moins  civilisées,  ipii  |iiii 
le  conimerce  ont  exerci'  tant  d'inllueiice  dans  le  iinmde  oc(>ani(|ue  cl  diii 


I. 


es  colonies   se  si 


I' 
mt  n'-paiidnes  sur  un  espace  immense,  de  .Mada<^asca 


ni 


1'  en 
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yiiesie,  elles  ne  se  sont  jamais  conslitiiees  eu  un  corps  de  nation  cmii- 
pact  et  leurs  cimipiètes  ne  se  smit  laites  i|iie  par  tel  on  tel  firoiipe  isdic 
de  renseiiihle.  Ile  iiomlireiix  petits  Klats  malais  se  sont  l'midés,  mais  In 
race  n'a  point  eu  de  grands  empires  :  la  diversité  i|ue  pri'seiite  liMir  |m\<, 
divisi'  en  mille  petites  patries  insulaires,  s'est  relnunée  dans  leur  liisloiri', 
l.'uiiit(''  pidilii|ue,  n'avanl  pu  se  produire  spinitanément,  se  l'ait  soiis  le 
poiMoir  de  ri'Jraiijier.  Les  européens  (|iii   se  sont  emparés  de  rAm(''rii|iii' 

if|iie,  se  sont   Inil- 
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iissi  les  inailres  de   rinsulinde  :  une  seule  puissance  d'Liirope,  et  l'iiin' 
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(iiiidés  par  les   pilotes  arahes,   les  iiavifjaleni's  portugais,  les  \o\aiieiii 
italiens  appariiretil  di's  les  premières  aiiiii''es  du  sei/ième  sii-i  !e  daiis  li 
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iiiii>  ili'  l;i  SmikIi',  cl  (It's  IM  I  .\ll)ii(|iii>i'(|U(>,  (It'vnm  iiiinlie  de  la  gianili' 
ville  ili'  .Maliu-cii,  iloniiait  à  sa  iialioii  la  |iiv|ioiuit''i'aiit-(>  |)()lili(|iic  dans  tout 
le  iiiiiiiili'  malais;  l'aiiiit'c  siiivaiitt',  le  pi'cinicrcliarficiuciil  de  noix  d»'  nins- 
iiidt'  |iailail  dirt'clcint'nl  di-  lianda  pour  Lisbonne.  Alin  do  pouvoii-  cxplo- 
ivr  iiii  plus  loi  lonics  les  pailics  de  leur  nouveau  domaine  les  Portugais 
iliViili'i'enl  que  eha(|ue  haleau  de  eommeree,  malais,  javanais,  rliinois, 
liujiipiiiiil  avec  Malacca  scrail  désoi-mais  coniniandc  par  un  capilainc  cu- 
in|in'ii.  Kn  peu  d'années  les  marins  oeeidenlaux  apprirent  à  eonnaiire 
le  lidiuinllie  des  roules  maritimes  dans  l'Insuliude  et  à  s'assurer  les 
liriirlices  du  eommeree  des  épiées  entre  les  Mohupies  et  Lislionne.  Il  est 
\iai  ijiit'  les  Kspa^Miols,  conduits  par  Mafîalhàcs,  vinrent  à  leur  tour  reven- 
ili(|ii('r  les  Moluques  comnu'  leui'  propi'iété  léj;ilime.  Kn  verlii  de  la  bulle 
{lAliviiiidre  M,  qui  parla<ieait  le  monde  récemment  découvert  cl  à  décou- 
\rin'iilre  les  deux  puissances  ibériennes,  le  l'oi-tugal  avait  droit  aux  terres 
sitiitrs  à  l'extrême  Orient  ;  mais  l'Kspajiiie,  de  son  côté,  réclamait  ces 
hiivs  comme  placées  à  rexirème  Occident,  |»ar  delà  le  Nouveau  Monde. 
il  {iiiiir  terminer  les  conflits  il  l'allul  (|uo  les  Portugais  pa\assent  la  rançon 
i|i'<  ili's  (lis((utées.  Ils  vu  restèrent  les  tranquilles  possesseurs  |)endanl  près 
iruii  siècle;  mais  dès  l;)9()  les  navires  bollandais,  aux(|nels  le  coinmeice 
iliivcl  avec  I^isbonne  avait  été  interdit  par  IMiilippe  II,  apprenaient  le 
ilii'iiiiii  de  l'Orient  :  ils  apparaissaient  devant  Malacca  et  s'approvision- 
iiiiiriil  eux-mêmes  d'épices  dans  les  comptoirs  malais.  Telle  lui  l'ardeur 
iiiiniiierciale  inspirée  par  les  deux  IVèreslloutman,  (pii  avaient  à  veufier  un 
i'm|iiisoiinement  à  Ijsbonne,  qu'en  sept  années  les  né<i()cianls  d'Amster- 
iliiiii  l'I  d'Anvers  expédièrent  vers  l'Insulinde  (piin/e  Hottes,  comprenant 
l'iiM'iiilile  soixanle-cin(|  bâtiments  :  ce  fut  un  vrai  mouvement  national'. 
r.ii  llilll),  les  nouveaux  venus  (ditenaient  un  landieau  de  territoire  à  Suma- 
li'ii:  en  llilll,  ils  s'établissaient  à  Java  et  y  bâtissaient  un  l'orl,  remplacé 
|'lii'<  liird,  malgré  les  Aufilais,  |)ar  celui  de  Halavia,  point  central  de  leurs 
liiliiivs  conquêles,  A  cette  époque,  les  l'ortuiiais  étaient  politiquement  trop 
il'iliiis  pour  soutenir  la  lulle  contre  les  Ibdiandais  :  dé-jà  (>n  IliOi)  les 
\|ii|iii|iit's  leur  avaient  été  ravies,  et  de  leur  immense  enq>ire  d'autrel'ois  il  ne 
ivv|i(l;ins  ces  parafées  (|ue  la  moitié  orientale  de  Timor,  avec  un  Ilot  \oisin. 
hi'vciiue  |Miissance  politique  et  militaire,  commandant  à  des  royaumes 
il  ilis|)((Siint  de  tj'oupes  considérables,  ayant  des  amiraux  et  des  p'iiéraux  à 
^1'^  ;r!i;ji's,  la  conq)a^^nie  de  marcbauds  à  laquelle  le  puivei'nement  liollan- 
il:ii^  ;i\;iil  concédé  en   lliO'i  le  commerce  de  l'Insulinde  se  trouva  néan- 
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moins  lr(i|i  fail)l(!  pour  (h'-lriiilrc  ses  iinniciisi's  possessions  ([uand  sts 
rivaux,  les  rommerçanls  anfilais,  furent  devenus  les  maîtres  de  la  nui.  \ 
la  lin  du  dix-huitième  sièele,  les  M(du(|ues,  ces  îles  à  épiées  eonsidcnv». 
eomine  la  plus  |»r<Vieuse  des  rieliesses  coloniales,  lomlu'rent  au  p(Mi\iiii 
de  l'Anfiieterre  et,  pour  éviter  (|ue  tout  le  reste  de  l'Insulinde  ne  lui  lui 
éjfalenient  enlevé,  les  privilè<îes  de  la  compnffiiie  lu renl  rachetés  en  Isilll 
par  l'Ktat  holliindais,  devenu  la  répuhlique  Ualave.  .Mais  Java  et  ses  (K- 
pendanees  n'en  passèrent  pas  moins  entre  les  mains  des  .Vnfjlais,  (pii  les 
rendirent  seidement  en  ISKJ.  Depuis  celte  époque,  la  Néerlande,  coiilivi 
de  si  l'ailde  étendue  en  comparaison  de  ses  possessions  indiennes,  est  res- 
tée dominatrice  de  tous  les  archipels  qu'elle  |>ossédait  à  la  lin  du  dii- 
nier  siècle;  même  elle  a  étendu  sa  <lomination  sur  plusieurs  îles  (pùllc 
ne  s'était  pas  encore  attribuées  et  son  pouvoir  elTecl if  s'est  consolidé  daib 
l'intérieur  de  Sumatra,  de  Celèhès,  de  liortieo.  Seulement  la  partie  sc|il('ii- 
Irionale  de  cette  dernière  {ii'ande  île  était  restée  jusqu'à  ces  derniers  l(iii|i- 
en  dehors  de  l'inlluence  hollandaise,  ce  <|ui  a  permis  à  une  conipii^iiir 


l)rilanni(|ue  de  s  y  tadler  un  domaine  |)our  I  annexer  a  I  empire  col(iiii;i 


1' 


H(iri 


de  r.Viifilelerre.  (lette  terre  aiifflaise,  (!t  dans  la  mèiiK!  île  de  lioriicn  lu 
principauté  de  Sarawak,  ac(|uise  par  un  officier  de  fortune  l)ritaniiii|ui'. 
enliii  le  sultanat  de  Uriinei  la  moitié  portufraise  de  Timor  sont  lis 
seules  contrées  de  l'Insulinde;  qui  ne  soient  pas  considérées  ollicielli'iniiil 
comme  dépendant  du  petit  lltat  hollandais;  pourtant  il  resl"  encore  diiii- 
l'immense  archipel  des  nations  à  conquérir,  comme  celle  d'Atjeh,  dans  ii' 
nord  de  Sumatra.  Depuis  que  l'Allemafiiie,  devenue  à  son  tour  puissiimi' 
cidoniale,  a  pris  pari  au  partajre  des  terres  lointaines,  elle  a  découpé  dm» 
le  continent  d'Afrique  des  territoires  d'une  plus  grande  étendue  que  l'Iii- 
snlinde;  mais  leur  valeur  esl 

daise 


nulle,  pour  ainsi  dire,  en  comparaison  ili 


ces  possessKuis  néerlandaises,  que  nonu)re  d  liommes  jtoliti((ues  s  accm- 
denl  à  considérer  d'avance  comme  un  prochain  héritajie  de  la  (îeriiiiiinV. 
I']sl-ce  en  prévision  de  cette  richesse  fiilure  (|iie  le  jiiuivernemenl  d'Alli- 
maiiiie  s'est  emparé  d'une  ffrande  partie  de  la  Papouasie  et  des  ai'clii|ii'l- 
voisins,  alin  de  prolonjjcr  vers  l'cMieiil  celte  Inde  insulaire,  déjà  si  vjislc 
(pie  la  destinée  seinhie  lui  prtunetire  du  côté  de  l'occident? 

La  littérature  historique  et  péographi(|iie  relative  à  l'Insulinde  i"-> 
ému'ine  et  s'ajrrandil  annuellement  par  de  nouveaux  ouvrages  :  des  iImt- 
clieiirs,  isolés  ou  se  groupant  en  sociétés  savantes,  travaillent  sans  cesse 
à  l'exploralion  malérielle  et  morale  du  monde  malais,  et  parmi  les  ilneii- 
inents  puhliés  il  en  est  de  premier  ordre,  car  l'InsiiliiKh'  esl  uni'  ili« 
régions  les  plus  riches  en  faits  intéressants  sur  la  physicpie  du  glolie,  l;i 


(lisIrilMiliitn  i 
(les  liniiiines, 
ee  qui  iiiaiiq 
e!l\-liièilies  \ 
ils  n'diil  qu'i 
sriciiee  cl  de> 
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aos 


(lislriliiilioii  (les  Hoirs  cl  d*'»  raiiiics,  la  iiii^iratioii  ili's  laccs  et  l'i'-voliilioii 
(les  lioiiiiiics.  Ii's  |in»l>l('im's  (lo  |a  poliliquc  el  di*  rmiiKiinif  sociale'.  .Mais 
(•(•  (|iii  manque  encore  à  ce  Iravail  encyclo|>ctli(|nc  est  (|ue  les  indi^J'ncs 
ciix-iiièiiies  y  prenueiil  |»arl  :  chasseurs  sauva}ies  ou  travailleurs  soumis, 
j|<  ii'iiiil  qu'un  bien  pelil  nonilire  île  i'e|)rcsenlanls  dans  le  nioiide  de  la 
siii'iin'cl  des  ai'ls,  el  ceux  d'enlre  eux  (|ui  participenl  au  niouvenient 
(les  éludes  c(tntein|»oiaines  ne  peuvent  li;  l'aire  avec  assez  d'indénen- 
ilaïut'  [iiiur  jufTcr  des  choses  en  toute  sincérité. 
liiiKc  à  la  lacilité  des  voyages,  le  temps  n'est  plus  où  les  compagnies 
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cl  les  <r()nverneineiils,  jaloux  de  leur  monoptde  commercial,  ne  [lermet- 
kiii'iil  pas  ([ue  l'on  publiât  les  cartes  de  leurs  îles.  Au  sei/iènie  siècle,  les 
IlspiifjiKils  el  les  Hollandais  punissaient  de  mort  (juiconquo  Taisait  con- 
iiailiv  les  itinéraires  de  leurs  navigateurs.  A  leur  tour,  les  Hollandais, 
;i|nv>  s'èlre  j)rocuré  ces  cartes  à  grand  prix  el  en  avoir  fait  de  nouvelles, 
"i'^ianliiicnt  bien  de  les  publier';  on  en  donnait  des  copies  à  chaque  capi- 
laiiii' lie  vaisseau,  avec  injonction  de  les  remettre  au  retour  dans  les  ar- 
ihivi'>.  (le  l'amirauté,  et  la  peine  du  fouet,  la  marciue,  l(>  bannissement 
l'iaiciil  réservés  aux  traîtres  (|ui  les  montraient  à  des  étrangers.  Même 
ilaii»  les  parages  dangereux,  el  dont  les  périls  étaient  grossis  à  plaisir 
par  la  légende,  on  refusait  des  pilotes  aux  navires  on  détresse'.  Maintenant 
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ctM'Iiiiiics  |)iii'ti*>s  ili>  riiisiiliiiilr  soiil,  :iu  poiiil  ilf  vue  |)iii'*'in(<iil  «'Xln  nui, 
Mii<'ii\  t'oiiiiiH's  <|iir  iiiaiiilt's  ir^imis  ilr  l'Kiii-opc  oi'iriiliilt';  iiiiiis  il  rs| 
aussi  |i|iisi('iiis  îles  ddiil  riiilt'iit'tir  ii'rsl  liffinr  sur  les  carlrs  (nic  (l'a|MVN 


l(!s  itiiirraircs  iii(oiii|)l('ls  (ui  les  ri'iiscijjiifii 


it'ii 


Isd 


es  iiHiiticiics. 


TtMlll  lu 


le  réseau  }it'(i(lési(|Ut'  s'élciid  pt'U  à  |m'U  d'ilc  rii  île  à  travers  riiisuliinlc  i 
loi  ou  tard  renseniltle  «le  l'arcliiiM'l  sera  représenté  a\ee  la  uièuie  liililil 
et  le  nièiue  détail  <|ue  Java,  i|iiel(|U(.>s  jtarties  deSiinialra  et  niénu;  de  liili 
l)ès,  déjà  Ijijiurées  |iai'  d'adniiraldes  «-artes  to|»o<ira|ilii(|Mes  et  jiéolofiii|ii('. 
Onaiil  à  la  |io|)ulalioii,  on  n'en  coiinait  jioinl  encori;  le  eliit'I're,  inè 


ini'  ;i|- 


(M'oxiinalir.  Les  stalistii|n('s  (d'Iieielles  '  distinguent  pour  les  dillérenles  ilc 
les  nonihres  d'Iiahitants  donnés  par  un  reeenseuient  régulier,  par  une  l'vii 


lualion  raisonnee  on   par  unt;  es 


tinie  I 


•lus  ou  moins  o 


lansil 


de  ;  eiiliii  il 


est  des  ecnitrées  pour  lesquelles  les  auteurs  no  liasardenl  nièniejias  de  con- 
jeeluics'. 

Les  ilos  de  la  Sonde  appartiennent,  on  le  sait,  à  la  xone  des  vents  alizt's 
et  des  moussons  alternantes,  mais  le  va-et-vient  des  saismis  et  les  pliéim- 
mi'nes  locaux  déplacent  iueessammenl  les  loyers  d'appel  et  modilieiil  m 
eonsé(|m'nee  la  marche  des  vents.  A  Batavia,  prise  comme  poste  ceiilral  au 
milieu  des  I.M  statimis  niéléor<do{ii(jues  de  l'Insidinde ',  la  ><  honne  ninih- 
son  "  c'est-à-dire  le  vent  ali/é  du  sud-est,  l'emporte  pendant  les  mois  di 
l'été  septentrional,  principalement  durant  les  mois  de  juin,  juillet,  anfil  il 
seplemhre,  cl  l'atmosphère  est  en  général   moins  humide  ipie  pendiiiil  lu 


«  mauvaise  moiissim  >',  <pii  comprend  siirlmil  les  mois  de  tiecemliiv  ;i 
mars,  ceux  où  les  nuages  laissent  timiher  une  plus  grande  ahoiidaïuiMli 
pluies.  Toulelois  ce  cmitraste  des  saisons  ne  se  présente  pas  toiijoiii^ 
d'une  manière  hieii  tranchée,  surtout  dans  l'intérieur  des  terres.  Il  nV-l 
pas  de  moisipii  n'ait  sa  part  <le  pluies,  et  même  pendant  la  saison  ilili 
sJ'clie  l'atmosphère  des  rivages  marins  contient  près  de  (SI)  pour  IHH 
d'Iiumiililé  reliilive;  elle  est  prescpie  saturée  lois  de  la  saison  des  pliiio. 
La  chute  d'eau  en  moyenne  sur  tonte  l'Iiisiilinde  dépasse  ,"»  mètres,  d'a|ii^ 
Voyeikov.  lui  maintes  régions  de  l'insulinde,  il  est  très  dillicile  de  disliii- 
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I  1,1  M'i'itiilih'  iiltri'iiiiiur  des  siiisoiis  et  ilt>  se  i'i'!i<ln>  hifii  niiii|)t<'  <lt' 


|;|    HUCC^-^lllll     llorilialf    llt'S    JCIIIIS    plllVI*MI\     t't     tU'S    l)filll\   JOUI' 


Mrin 


l'c^l  (II' CcIôIm's,  ('«'sl  II-  vciil  iili/t!  (In  sii(l-('>l   i|iii  ii|>|M»rl(' l'ti  m'îiii'-nil  les 
hliiii'-,  tiiii(lis(|iif  l;i  initiissoii  *lf  I'imicsI  hiilaycl 


t's  miiincs  ( 


Ir  l'ai 


lliosiilu'lt' 


i|,'iii>  iiiir  /iHif  iiidrcisc  *■!  chaii^ivaiilt',  <'iitr<>  Siiiiialia  ;'l  l'iiiMir,  1rs  <lt'ii\ 
vfiils  ii|)|iiis*'>s  soiil  a<'('(im|iagiit'S  *>ii  inoyt'iiiK'  ilr  la  iiiriiif  (|(iaiililc  de 
hliiii'-.  Dans  le  ilnlalf  iiitiiii  <U>s  il«>s,  chaque  (It'lroil,  (-Iia(|iii>  riicll*' irraii 
liiiiiij;!'  la  diirclioii  des  vnils  iiirrriciiis,  des  Iniscs  cl  des  c 
Ile  lias  «'Il  haiil,  (-'t'st-à-dii-(>  du  littoral  au  soninirl  dt 


•uiaiit 


s  (le  IKMIIC 


s  inonla^ncs,  ou 
ijiMTvt'  des  cliaii^ciMciits  (•()iisid(''ialdt's  dans  lt'r(''"ini('  des  vrnis,  La  incnis- 


II  (ii'cidrtilalt'  n  <'iiti'ain(><|uc  la  masse  iiurricui'e  de  I  air  et  smi  *'|iaisst'ui 


iriillriiil  jamais 


^JOOd 


nielles.  La  nnce  de  la  iminssoii  se  l'ail  si-iilir  piiii' 


(■i|iali'ineiit  •  -is  la  iiasc  et  sur  les  premières  pentes  des  muiila;iiies,  par 
i\i'iii|il('  à  Hiiilenzorfi  ('iSO  mèlres).  dans  la  partie  («■cidenlale  de  .1  iva  : 
l'M  ci'l  eiidi'oil,  iiii  des  plus  ahoiidainment  arrosés  de  loiitt;  riiisiiliinle,  il 
liiiiiie  siMiveid  tons  les  jours  pendanl  des  mois  entiers  :  on  s'Iialntue  si 
liii'ii  àeiileiidre  le  grondement  de  la  l'oudre  rouler  dt;  inonta<^iie  en  mon- 
liii.'iii',  ipi'oii  s'étonne,  le  soir,  lors(pie  l'almospliJ're  est  sans  niiafres  et  sans 


l'IlllU'Il 


is.  Mais  aii-di'ssus  de  la  zone  où  s 


ouille  la  mousson, 


espace 


pnar- 


liciil  ((mslamnu'nl  à  l'ali/édii  sud-est'  :  tantôt  il  s'élève,  laiitôl  il  s'abaisse, 
et  |iairiiis,  en  Irôlaiil  ou  môme  en  lieurlaiil  la  moiisscm,  produit  des  cy- 
cliiin's  locaux  d'iine  violence  extrèuK!:  mais  dans  les   liaiileiirs  de  l'air  il 


'(!.'  I 


iiiiioiirs  la 


prei 


)oii(leraiice,  ( 


■1  les  II 


limées  des  \olcaiis  sont  reyiiliert 


iiiciil  ciilrainées  par  lui  dans  la  direction  de  l'ouest  :  aucun  speclacli-  n'est 
(lins  saisissant  (pie  celui  d'une  tempête  de  r(Miest  (pii  ploie  les  arhres,  eii- 
liaiiii'  les  nuées  avec  l'iireur,  tandis  (pie  plus  liaiil,  par  une  perc(''e  d'air 
Mi'ii,  nii  apei'(;oit  la  longue  tiinuM;  du  v(dcaii  se  déroiil 


ml  en  sens  inverse; 


IMll 


iii>-  le  ciel  pur.  haiis  ces  r(''}ii(ms  supérieures  l'atmosphl-re  est  beaucoup 
iiis  souvent  iidiihbr  (pie  dans  la   ztuie   hasse  et  les  |»luies  y  sont  peu 
abiiiKlaiiles. 

lliN  chaiiifemenis  analo;ïU('s  dans  le  r(''fiime  du  climat  s'accomplissent 
-iiivaiil  la  direclion  de  l'ouest  à  l'est.  La  partie  occidenlalo  de  Java  esl 
|ilii>;  liiiiiiide  (pie  la  parlii!  orientale  et  celle-ci  re(;oil  plus  d'eau  (pie  Timor. 
Ili'  iiiciiH'  les  températures  sais(miiières  deviennenl  de  pins  en  plus  iiu'- 
,i;ali's  dans  la  mi'ine  direction.  Dans  les  îles  de  la  S(m(le,  r(''cart  entre  les 
li'iii|i(Tal lires  mensuelles  ne  comporte  même    pas  un  dejiré  ceiili^rade  : 


l'i'M  illi 


joiir  a  la  nuit  (pie  I  on  oliserve  les  extrêmes,  m 


ais  non  de  l'été  à 


h'.  Jiiii^lmliii,  Jiivd,  iijiu'  (ji'iUtanU',  iijii  iilaiilcnluoi  en  iijn  inwoml'Kje  Iwitu 


2110 


lhi\ 


r  i:i 


si  dans  les  mois  socs  les  nuits  sont   plus  froides  et  ies  joni 


t;i- 


plus  ctiiindes,  il  y  a  ('om|>ensalion  [MMUtanl  les  nM)is  pluvieux,  a  leni] 
lun;  sensiblement  éfiale,  K;  joiu'  et  la  nuit  :  h  Hatavia,  l'oseilliition  du  iiici 
momètre  entre  les  extrêmes  de  froid  et  dt!  eliaud  dépasse  rarement  1(1  de 
fiirs  pendant  tout  le  eourant  de  l'année;  mais  à  Timor  l'éeart  est  litnii 
coup  |)lus  considérable  :  déjà  les  terres  orientales  dt^  l'Insulinde  pinii 
cipent  du  climat  australien'. 

La  flore  de  l'archipel,  comprenant  plus  de  9000  plianérofianK 

..1I'___I»  i'  .*       I  * _  I        M__'-l! 


I" 


u-  y 


■  IIIIK 


la  ( 


îl|)|lill  IIL'IM    II     II)    Illl'im-    /Min-   IJIIf    lil    llUll.     Iimu  Iliu    ,     llini.-'   ililll 


iircciion  (le  i  esi  eue  se  modiiie  fii'adueiiemeni  ei  se  rappiociie  m 
pins  en  |(lus  du  ly|)(^  australien,  à  mesure  que  ratmos|»hère  se  fait  nmiii 
humide  et  (|ue  la  température  |)résente  de  plus  firands  écarts  entre  se 
extrêmes  :  à  Timor,  le  caractère  de  la  véjiétation  est  déjà  lieaucoup  plu 
australien    (|u'hindou;    les  eucaly|)liis,  les   casuarinées,    ' ' 


mineni,  ei,  imn  de  se  presser  en  loreis,  ils  se  presemom  en  iiiiii 
clairsemés  coinine  sur  le  continenl  voisin.  Mais  dans  les  îles  occideiitiili 
d(i  l'Insulinde  '  " 
les  di''fricheiii 


ents,    malfii'é  la  lutte  incessante!  des  cultivateurs  coni"'  ' 


ve^eiauon  sp(mianee,  ceriaines  loreis  de  java  ne  soni  pas  moins  iieiic: 
que  celles  du  Brésil  et  de  la  (lolomhie.  Kn  de  vastes  districts,  occii|),iii 
piuit-êlre  le  (|iiarl  de  la  siipeiiicie  de  Java,  s'étendent,  il  est  vrai,  dr: 
savanes  m'i  ne  croit  (|iie  l'herlie  d'alan|j  {imiii'rala  anmdinaci'd),  (hiii: 
la{|iielle  le  ciieval  disparaît  avec  son  cavalier.  Au  miliiMi  de  ces  mers  ili 
,",i'aminées,  d'un  vert  pâle,  se  voient  (piel(|ues  hou(|uets  d'arbres  épai'> 
mais  ces  savanes  sont  dues  à  l'acliim  de  riiomine  (|ui  dé'triiisit  les  lorèls 

libres  on  les  serpents,  c 
„.,'s,  y  reconquièrent  peu  ; 

:    .1.  .   r M..  .\  I' I 


'OU   jiour  (Il  iru'lier  le  soi,  son  pour  euuiiuer  les 


d  ailleurs  les  ijrands  arltres, 


liiissfs  i\  ciix-uiei 


peu   le  (lomaine  (|iii  leur  tut  enlevé.  Il  esl  auîsi  des  lorêls  a  I  (unhre  r 


'    li'iii|ii'i'iiliii'i's  l'I  |iliiii's  (II'  ilivi'i'scs  iiii'iilili's  ili'  I  IriMilii 


I  iiKj  il   MiM/.r  iiriiiri 


inii  I    II  iiifi  I  '^     III  -^    ipii.-^i  I  iiiiiiFii.^    III 


l,1l'll\ 
IJJ    (Slllll.).    ()".>     lill. 
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aiitiiii' 


I 


im'niiKiii;;  !>'* 
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Miilinimlirii  Ànhiiiclx  ' 


'  ".■ '■  ;;'  "    'Il  'l'I 


"    l>fl, 


iiimji'iiifi  fini  .idi/iriiiK  «  iiiiiiuiiwnri 


a'\lr<  des  a 

cjiiiv-;  mais 

liit'ii  ,■ll■l■osée^ 

s'y  picsseiil  ; 

li's  liraiiclies 

M'lè\eMl  les  I 

(le  la  |»remièr 

\.f^  lies  de 

iiiilivs  deux  I 

II'  ciiri/phii  ou 

l-'ll  mètres  ei: 

|);iliiiiers-lian( 

iui.v  autres  arl 

l'I  se  proloiifre 

lu  liirèl   en    i 

|iiis  la  hache  c 

Imiiis  croisseal 

iO  mètres  en 

liairrés  qu'évil 

piii'iisiles  dans 

laiit  (rahondaii 

racines  et  les  j 

;ji'ii('s  d(!  Su  ma 

•  iiiièlres  de  Ion 

''^iM'  II!  pench 

siiivaiil  les  cliiii 

MMiiiiiels;  ccpcii 

^l'fiéli'iix  qui  iip 

'liiisi  que,  diiiis 

l'iiiipliriers  dn/i 
''iissi,  landis  (ju 
''"MxidiTables.  > 
i^|i('res  lie  pins  1 
li'iliiiiiaine  de  ce 
mille  part  ils  ne 
i'''ili'  rinsiilindi 
iiii'iise  varii'té  de 
l'ii'iiani  d'après 
''"'lues  qui  ne   si 
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celles  dos  aciicla^  cl  des  iniinosécs  qui  croissoiil  sur  los  monlnfinos  cal- 
ciiiivs;  mais  dans  les  Icrrcs  hiunidcs  "1  i'énuidfs  du  lidural  cl  des  [«'nies 
hii'ii  ;iir(isi'i's  le  s(d  u'oiTrc  plus  assez  d'ospacc  pour  Idutes  les  [dautcs  <|ui 
s'y  |iirss<'ul  ;  (•lia(iut'  Irouf  d'arbre  se  reeouvre  dVpipliyles,  les  liaues  lienl 
Ifs  liiMUilies  les  uiu's  aux  aulres,  ei,  s'écliappaiil  par  lesdùuies  de  leuillafic, 
MJI'M'rit  les  hampes  des  palmiers,  .<  deuxièuie  lorèl  se  dressaul  au-dessus 
(If  l;i  pi'euiii're  ». 

1,1  ■<  iles  de  la  Soude  onl  leurs  espères  parlieulières  de  pahniers,  eulre 
nul  lis  deux  sorles  de  paluiiers-saf^ou  {meti'orjjldn  liiimjiliii  (»u  x((iiiih)  el 
II' (•(i;7//(//^M)u  palmier  ••ehaufi,  qui  eroil  dans  uue  élroile  zoue,  d'environ 
1,'Oiiil'lres  en  allilude,  innnédialemeiil  au-dessus  deslonMs  du  littiual.lK's 
paliiiiers-lianes  ou  rolauf,s  le  «  rotin  »  des  ouvriers  d'Kurope.  s'altaehenl 
iiiix  MUtrcs  arbres,  se  suspendent  uième  en  j^uirlandes  d'unecinjeà  l'aulrc 
il  se  proloufjenl  parfois  à  plus  d'une  eentaine  de  mîi'es,  unissant  toute 
|{i  lorèl  eu  une  masse  sidide,  im|)éiu''trable  à  l'b  .'ume  (p.i  ne  m.niie 
|iiis  la  hache  ou  ne  se  l'ail  pas  préecder  par  le  l'eu,  lies  espèces  de  bam- 
bous croissent  aussi  à  la  façon  des  lianes  et  peuvent  atteindre  plus  de 
}0  nii'lrcs  en  lon<{ueur;  d'autres  s(uit  ai'inces  d'épines  el  se  presscnl  eu 
fmirrcs  qu'évitent  même  les  fauves.  Ce  que  peuvent  devenir  les  plauii's 
piinisiles  dans  ces  îles  de  la  Sonde  où  la  sève  alimente  les  véfiétaux  avec 
liiiil  (rabondance,  on  h;  voit  |)ar  les  Heurs  du  rHflIcHia,  qui  croit  sur  les 
liiriiics  et  lt!s  branches  de  l'ampélidée  risxïis  :  sur  une  des  espèces  indi- 
;ii'iit's  de  Sumatra  s'épanou'sseni  des  lleur«  ayant  jus(|u'à  '2  mètres  S  dé- 
liinèlres  de  tour. 

Sur  le  penchant  des  monta<iiies,  les  plantes  de  diverses  es|ièces  s'élafj:ent 
Miiviuit  les  climats,  de  la  zone  tro|)icale  des  côtes  à  la  zone  tempérée  des 
Minniiets;  cependa.il  on  observe  de  curieux  phénomènes  de  voisiuafje  entre 
M'uvliiux  (|ui  appai tiennent  naturell(>nienl  à  des  ré<^ions  difléreules.  (l'est 
iiiibi  ipie,  dans  l'île  de  Sumatra,  des  chênes  se  trouvent  associés  à  des 
liiMiphriers  drijobohniapu,  sur  le  littoral  même;  des  éricées  s'y  montrent 
iiihM,  tandis  (|u'à  .lava  elles  n'habitent  (jue  les  moutiij;ues,  à  des  allilud(>s 
iniisidérables.  Sumati'a  possède  dans  ses  districts  élevés  du  nord  des 
i^|ii'i'cs  de  pins  mêlées  à  des  casuar'int'es  :  c'est  là  i|iie  s'arrête  vers  le  sud 
li'ilnuiaiiu' de  ces  ('(Uiifères  dont  l'Ilimahiva  est  la  patrie  par  excellence; 
iiiilli' part  ils  ne  franchisseni  l'équateui- dans  la  direction  du  sud.  (iliaque 
ili'ilc  riiisulindea  sa  part  considé-rable  de  plantes  endénii(|iies  dans  l'iui- 
Mii'iise  variété  des  ('s|ièces.  (l'est  ainsi  que  dans  la  More  de  Sumatra,  com- 
|||i'ii;miI  d'apivs  lui  'idi'i  pbanéroiiames  coniuies,  Mi(|uel  sif/nale  Kli!) 
Iiiiiiies  qui  ne   se  retrouvent  pas  dans   l'Ile  de  .lava,  x'parée  pourtant  lie 
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1  [(l'cmicrc  lie  |)ar  un  etroil  caiial.  ili'ino  les  deux  imtitics  do  Java,  cclh 


(l(!  Jil 


(le  l'oii(!sl  el  c('ll(!  do  IVsl,  dilTôraiil  lôffôrcincnt  par  le  climat,  contrasliiii 
|iai'  les  oaraclôros  de  la  lloïc  IcK-alc.  Non  soidomciil  les  M()lii(|ii('s,  d('|iiiis 
loiif,Mem|)s  lamoiisos  par  les  cspiros  rares  qui  cntissciit  sur  leur  sol,  mais 
toult's  les  autres  îles  do  l'arohipol  ont  dos  planlos  qu'on  no  voit  vn  nulle 
autro  partie  delà  surlaro  lorrestre  :  en  trois  années,  It^  hotanislo  Beccaii 
a  déeouvort  plus  de  doux  cenls  espèces  complt-toniont  nouvellos  dans  le 
seul  district  do  Sarawak,  an  nord-ouest  (]<'  Horuoo.  Dans  les  îles  menus, 
les  sommttts  des  montnfiues  l'ormont  connue  autant  d'îles  secondaires, 
dont  la  llore  se  distinjiue  de  celle  (pii  les  entoure  et  ra|)polle  les  types  de 
terres  éloignées,  à  température  jtlus  fi'oido  :  à  '2(iOO  n)ètres  d'altitude,  sur 
lus  iiauttïs  pentes  de  la  monta^iiio  de  Kina-Halou,  à  Hoi'ueo,  se  ronconireiil 
dos  |ilanles  appartenant  à  des  coures  (|u'on  retrouve  seulomonl  dans  l:i 
iNouvello-Zélando'. 


Dans  la  direction  iU^  l'ouest  à  l'est,  la  flore  se  modilio  "raduellemenl 


en 


rais(ui  des  clianfiemonts  du  climat,  mais  |ioiir  les  animaux  le  passajiv  esl 
hrnsf|ue  de  l'une  à  l'autre  l'aniu'  :  tiimlis  (|ue  les  espèces  des  îles  occiden- 
tales jns(|u'à  ilali  ont  le  type  indien,  celles  des  îles  orientales,  à  jmrlir  de 
liomliok,  (dïreni  les  caractères  dos  l'ormes  australiennes;  deux  inondis, 
"  aussi  dilTérenls  nue  l'Kurooe  l'est  de  r.\méri(|uo  »,  se  IrtnivoiM   on  iiié- 


1" 


senco,  séparés  l'nn  do  l'autre  par  un  détroit  moindre  de  ,">,'>  kilmni'tres  en 
larf^eur.  il  est  vrai  (|ue  les  deux  îles  liali  et  Lomltok,  on  •;i'anilo  parlie 
composées  dt'  roches  \olcani(|ues,  sont  peut-être  dans  presque  toute  liiii 
étendue  d'(H'i^ine  moderne,  lie  (pii  de  nos  jours  est  un  étroit  canal  lui 
jadis  un  lar<j(>  liras  de  mer;  mais  le  contraste  frappant  do  deux  l'amies, 
préciséuK'ut  dans  une  chaîne  d'îles  oITrant  une  si  firandi^  unité  au  puiiil 
de  \ne  de  la  jii'o^raphie  physique,  n'en  esl  pas  moins  un  phénomène  des 
plus   reniiir(|naliles.    In  des  traits   saillants  de    la   surface   terrestre  e-l 


cotio  rangée  d  des   \olcaniqnes,   nées   evidennnent  d  une  même  creMhM 
du  fond  marin,  qui  s(>  conlinnenl  de  l'îlot  de  Krakatiin  à  celui  de  Nila, 


sur 


urn-  longueur  de  '277.">  kilomètres,  et  cette  traînée  de  laves  se  trouve  imi 


lire  II' 


me 


poe   au    milieu    précis    par   une    liriis(|iie   li^iio  do  separatimi   en 
faunes!  (In  doit  rw  conclure  que  la   formation  des  volcans  do  la   Sdi 
est  un  phéniiinèiie  relati\emoiil  moderne  :  raffroiilomonl  des  deux  faillies, 
indienneet  aiisiralioniie,  prouve  i|ue  la  di 


<ti'ihut 


ion  des  terres  et  des  iiicis 


et   la  vie   plaiiélairo  elle-même    différaient   jadis  on    ces  para;;es.    Kiiln 
Horiieo  et   (ielèhi's,  (|iie  sépare  d'ailleurs    un  détroit  dépassant  de 


lii'iii 


riin|i  cciiii  (le  L 
n'es!  |ia-  moins 
;i|i|i;uiii'iiiieiil 
|(s  leiivs  (hïlV'r 
hlliiiii'  lie  joiK 
(j'lèl)i's  ne  l'aisa 


Ils  les  ciili's  elle  ; 
!''^lNli  liiil  i;éoloni,| 

'.'ii.nil  ;m\  jrdis 
"'  lil-  marins  si  i 
Uililr  r\sie.  Inir  (■ 

IllIillN'  des   IcMvs. 
(l'ilinillliiev    à     I,,    \ 

i-iii'iliiiîiiede  m 
|'"iiMi|(Tiv  ciiimm. 


A.  (iiisi'liac'i,  /((  VtUiiUiiliiiii  ihi  (ildhc,  liiid.  |i;ii  Trhiliiili'lier. 


\iv. 


ri.iiitK.  r.MNK  itK  i/i.Nsi  i.iMii:.  im»ii 

,-,iii|i  fi'iiii  lit'  Loinhok  cil  lai'i;('iii',  le  conlciislc  ciiln'  les  t'sni'ccs  (raiiiiiiaiix 
II',.--!  |i;i-  iiiiiiiis  rriiiiii(|iiiil(l('  :  île  pari  cl  tl'aiili'c  |)rcs(|u<'  huiles  les  l'oiiiics 
;i{i|i;ii'lii'iiii('iil  à  )l('s  iaiiiillcs  disliiiclcs.  i)n  iloit  en  (-dik-Iiii'c  (juc  là  aussi 
|,.>  tciiv-  (lilTt'iaiil  |tai'  leurs  raiiiu's  r('s|)cclivt's  (loivciil  èlrc  rcslirs  sans 
hlliiiic  ili'  joiiclioii  tl('|uiis  des  ltMii|)s  jivolo^iqin's  Iri's  aiicit'iis;  mais 
{y\{'\H'>  III'  l'aisail  puiul.  cniiiiui'  Loiuhuk,  parlifilii  iiiondt'  aiislralit'ii  :  ilo 


I  -,   ;  >| 


N"    M.    I.KiNK    IIK    -Kl'ïlUTIIlV    llh>    KMM:-    IVWi    I.  IN-IMMIi:. 


L  S  t    J 'j   r  , , 


E-.i  I,-  G..<.„,s;-i, 


i;.'0° 


ûfû^^a?-^      (,,-2CÛ  ■rr^.,.yc<.i 


I    ni.iiKiiiiKi 


'lin- lis  i('il('s  clli' apparaîl  isdliV:  (''csl  uni'  Icrri' doiil  l'isidcmciil  t(Uiiplt'l 
i-l  lin  l'iiil  i;(''(iluiiiipic  dalaiil  des  àjifs  les  plus  ri'('iilt''>< '. 

'Jiiiiiil  :iii\  trois  grandes  îles  nccidciilalcs,  Siiiiialra,  .la\a  cl  |{iuiic(),  ipic 
ili- lil^' iiiariiis  si  peu  pnd'iuids  si'pai'ciil  acliicllciiiciil  du  corps  ciuiliiicii- 
l.ilili'  \'\s\i',  leur  l'auiic  aussi  liicii  ((iic  leur  llnrc  di''iiiiHili'c  raiicicuiic  ciui- 
iiili' ili'>  Icrrcs.  Wallacc  compic  iS  espèces  de  luaiiiiiiifcres  «pii  soiil 
|<<>iiiiiiiiiii'>-  à  la  Malaisii>  c(Uiliiiciilale  cl  à  l'archipel  \ui>iii.  Siiiiialra, 
""::Mi'i'li,iiiic  di>  uiiuila^iies  parallèle  à  la  péninsule  de  Malacca,  peul  cire 
liniMiliTir  iiMlimc  a\aiil  une  railiie   pres(|iic    ideiilii|iic  à  celle  de  la  lerrc 


'  I  ni,  .Yri//ri'  ivii'r'.s'  iifllii'  liiilidii  .ll'c/n'/x'/di/o;  —  Walliii'i',  iiiivi';\j;i'  lilt''. 
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IVnno;  Bornéo,  plus  ôloifiiiét'  du  conlinciil,  |>rt!sonl('  (léjà  uno  (ciiaiii, 
ori<liu;ililt'>  <l:ins  ses  l'orincs  iiniinalos;  Java,  quoique;  tori  i'a|i|)i'oi'inV  i|, 
Sunialia,  à  la(|UL>ll('  des  îlols  iiilermédiaires,  où  peuvent  se  repoMr  1,^ 
oiseaux  mijii'aleurs,  la  rallarhenl  encore  davanlafic,  ollro  plus  dr  q. 
i-aclères  spéciaux  dans  sa  l'aune  (|ue  l'Ile  de  Dorneo,   pourtant  plus  is,i. 


ee  en  a|)pai'eni'e;   elle  possède  en  propre  p 


dus  d 


oiseaux. 


dus  d' 


IIISCCi 


qui!  les  deux  autres  îles,  et  l'on  en  conclut  qu'elle  se  détacha  la  pii'iiiitr, 
du  conlinent  :  Bornéo  tenait  encore  à  l'Indo-dliine  lorsque  .lava  éliiil  ilrp 
de  Ions  côtés  entourée  |iar  la  mer.  L'élude  de  la  zoolojiie  conlredil  (Imir 
rorinelleineni  la  Iradilion  des  Javanais,  d'après  laquelle  la  cataslniplii 
de  riiplurt!  entre  Sumatra  et  Java  serait  un  événement  récenl.  a\iiiil  en 
lieu  vers  l'an  mille  :  ainsi  s'ex|)lii|uerait  le  nom  de  IVielo  l'erljeli,  <  i|i 
Biisée  »,  donné  il  Sumatra. 

ii'exploralion  /ooli)<2iqiie  de  rinsiiliiide  esl  loin  d'être  lermiiuV.  |,;i 
ré^iim  la  mieux  connue  des  naliiralistes  est  la  partie  occidentale  de  ,lii\;i; 
on  a  aussi  étudié  avec  heaucmip  de  soin  le  disirici  de  l'adaiifi,  dans  Siiiiin- 
Ira;  à  Bornéo,  les  envinms  de  Saravvak  et  de  Banjermassin,  l'ilc  i!i 
Baiijika,  enlin  certaines  péninsules  de  (lelèhès,  ont  été  éjialemeni  \iMli> 
dans  tous  les  sens'.  .Mais  ce  n'est  là  qu'une  l'aihle  |)arl  de  rimincii^r 
domaine  el  l'avenir  réserve  encore  de  grandes  découvertes  aux  iiiiiiini- 
lis! 


IHIhv 


es.  .Néanmoins  les  exploralions  déjà  laites  siiilisiMil  pour  qu'on  p 
jii<ter  de  la  richesse  immense  de  la  l'aune  de  l'iusulinde  occidenlalc  :  en  ' 


années  de  reclierclies, 


Walh 


ice  seul  a  rapporté  plus  de 


t>;)  0(111  échiiiilil- 


Ions /ooloi|iqiies.  Les  maminirères  de  riiidimésie  siml  au  noinhre  (l('|>lu< 
de  170  espt'ces,  pai'ini  lesquelles  la  l'amille  des  sinjies  ciMiiple '2i  ri'|i> 
senlanis.  A  Siimalra  el  à  Bornéo  se  Iroiivenl  deux  espèces  d'oranj^-diiliiii. 
ce!  H  liuinme  sauvage  »,  si  souvent  décril,  qui,  par  son  iulelligeiicc  cl  v- 
qiialilés  alTeclives,  semble  élre  le  plus  rapproché  de  l'Iiomme  civilise;  Ir 
si-amang,  presipie  aussi  liaiil  de  taille  que  rorang-oiilan,  vil  à  Suiniiliii:  ^ 
l'exceplioii  des  terres  orienlales,  chaque  île  a  ses  gildimis  aux  l(»iig>- luii^  ' 
ses  lémiirides  au  long  museau.  Siimalra  el  Bornéo  sont  encore  le  nlii. 
d'une  es|)èce  d'i'lé'nhanl,  (|ui   ne  iiarait  pas  dilTiMer  de  celle  de  riiiili'.< 


d'un  lapir  (|ui  se  retrouve  aussi  sur  le  conlinenl;  Sumalra  el  .Immi  hii' 
leurs  rhinocéros,  Bornéo  el  Javii  leurs  laiireaux  sauvages,  qui  re^MiiililiH' 
à  ceux  de  Siam  et  de  la  Barnianie.  Les  iles  de  la  Smiile  n'ont  pas  iiioiii'il' 
.1."»  espj'ces  de  carnivores,  parmi  lesquels  le  ligre  royal  el  le 
presque  aussi  redoiilalde.  (.)iianl  à  la  Irihii  des  chauves-souris,  el 
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niviid  ,"i(i  ('spircs.  Les  ronfleurs  son l  iiiissi  tirs  iioinhn'iix  :  à  elle  seule  l:i 
liiiiiillc  ili'-'  (Viireiiils  csl  rcitréseiilée  par '25  ('s|)m's,  presque  loiiles  dilTé- 
iviilis  (le  celles  ilii  eoiiliiieiil;  en  oiilre,  une  dizaine  d'iiniinaux  inseeli- 
\iiir>,  les  loiipaïa,  qui  uni  une  ffraride  ressembla  née  avee  les  »rnreuils, 
;i|i|i;ii'lieiinenl  pi'es(|ne  exelusivenienl  à  la  lanne  insulaire. 

Iliniinii  ,',')()  espèees  d'oiseaux,  sans  eonipler  eelles  (|ue  les  éleveui's  oui 
nVciniiieiit  inli'oduiles,  vivent  dans  rairlii|)el,  el  quelques-unes,  uolani- 
iiiiiil  les  perroquets,  sont  parées  des  couleurs  les  |)luséelatanles.  Les  oplii- 
iliciis  el  aiilres  icptiles,  rares  dans  la  |(lu|iart  des  terres  maritimes,  ne 
|i.  Miiil  |iiiinl  dans  l'Insulinde  :  le  eroeodile  inl'este  ses  estuaires,  un  python 
i|i.  M's  iorèls  atteint  une  loufiueurdt!  10  mî'tres,  (!t  le  serpent  à  lunettes  est 
un  (le  ses  liôles  les  plus  redoutés.  Des  poisscnis,  par  «-entaiin's  d'espires, 
|ii'ii|il('iil  ses  rivières,  et  e'esl  par  milliers  et  milliers  (|ue  lesinseetes  de  la 
iv;;iiiii  s(Hil  déjà  classés  dans  les  musées.  Les  papillons  sont  ré|)andns  en 
si  linuide  nitillitiide,  «  qu'ils  eu  sont  devenus,  dit  Alfred  Wallace,  un  des 
liiiils  rara('léristi(|ues  du  paysafie  ».  liCs  «  ornitlioptères  »,  (pii  frappent 
l;i  MIC  plus  (|ue  la  plupart  des  oiseaux,  {iràee  à  leurs  dimensi(Mis,  à  la 
iiiiijcstc  lie  leur  v(d,  à  l'éclat  de  leurs  c(udenrs,  se  rencontreid  par  liandes, 
siii  lii  lisii're  commune  des  forêts  el  des  tei'res  cultivées,  et  nulle  pai't  ils 
III' siiiil  aussi  beaux,  (bi  ne  peut  jfuèi'e  s(!  pnunener  une;  matinée  dans  les 
|i;iilics  les  plus  fertiles  des  terres  malaises  sans  trouver  trois  ou  (|uatre 
i's|ii'ccs  (le  ittijiHio,  el  souvent  le  (bmble  :  les  naluralisles  en  comptent 
;iii{iitii'ii'lMii  lôll  (pii  babilenl  l'arcbipel,  et  la  seide  ]]oi-neo  eu  posst'de 
Till,  le  pliisi^rainl  nombre  (|ui  ail  été  déeimverl  dans  une  Ile.  La  propor- 
liiiii  ili'  ces  espèees  diminue  j^raduellemenl  eu  avaiKjant  de  l'ouest  vers 
IV^I;  iiiiiis  leur  taille  au;i?nenleeu  raison  inverse'. 

l,'ii|i|i;Mivrissement  de  la  faune  dans  la  (lirecli(Ui  île  l'est,  vers  l'Aus- 
liiilii',  csl  telle,  qui>  Timor  n'offre  pas  plus  de  7  espèces  de  .mammifères 
Ii'UvsIi'cs,  iivec  1.'»  cbauves-siuiris,  animaux  que  la  puissance  de  leur  aile 
ivinl  iiiiiilres  de  l'espace.  Kn  passant  de  horneo  dans  Celèbi's,  le  ualuralisle 
l'^l  moins  bappi'  de  la  diminution  des  espi'ces  (|ue  de  leurs  formes  nou- 
M'lli">.  (icièbès,  plus  anciennemeni  isolée  (|ue  les  terres  voisines,  est  plus 
iiii:;iii;ili' dans  l'aspect  de  sa  faune.  I'lac('edans  la  {'é'^ion  de  piirlaoc  entre 
i|i'ii\  iiiifs.  de  la  Sonde  el  de  l'AusIi'alie,  la  «irainle  ile  parlici|te  à  ces  deux 
MiiiN  |iiir  quel(|ues  lormes  animales;  mais  la  plupart  de  ses  espèees  lui 
'i|'{Mi'liciiiicnl  en  propre  :  elle  eonslilue  un  monde  à  part.  Des  ôiMl  oiseaux 
II' lu  Smide,  1(1  seulemeni  (Uil  passé  à  (lelèbès,  mais  cette  île  en  possède 

'  Allivil  II.  WiiiliiiT.  LfK  SrlcilioiiH  iKitiinlIfii.  Iniil.  imi'  Lucien  tic  Ciiiulnllc. 


•i     !t'     ■' 


i'r?.'«i 


'2l-i 


NouvKLi.K  (;Ki)(;ii.\i'iiii':  i:mvi:hsi;i,i,|': 


80 


qu'on    ne  iflioiivc    |mmiiI  iiillciirs;  ilc   se 
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cliiuivos'SOiiris,  Il  lui  s(»nl  s|H'riiHi\.  niiaiil  aux  |ia|iill(ms  tic  (icIrlK  s,  ||, 
se  (lisliiiffiiciil  Ions  de  leurs  cou^viii'i't's  d'autres  fdiilivcs  par  le  (l('->.|ii 
t'xtL'i'icur  (l(!  leurs  ailes. 

Les  .M(»lu<|ues,  situées  à  l'exlréniiléoi-ieiilale  (lel'lnsuliude,  sonl.  (oiiiiin 
TiuKir  el  Cel»"'liès,  lies  piuivres  en  maininil'èi'es ;  elles  en  (tiil  1(1  -.iiili- 
nienl,  sans  eouipler  les  chauves-sduris,  el  l'on  a  des  raisons  de  eroiii'  (|iii 
la  uiitilié  de  ces  espèees.  enlre  anlies  le  cynopillitMiue,  eanionué  (laii>.  |;i 
seule  ile  de  Baijan,  onl  élc  jadis  inltoduits  par  l'homme.  Les  l'oiiiii^ 
Ixpitpies  de  ce  firoupe  d'îles  se  rapproelienl  dos  espèces  anslridienii(">  :n 
soni  des  marsupiaux,  eiilre  autres  une  sarigue,  hi'liileiix  arici,  (|iii  \v- 
semble  à  un  éeureuil  volant.  D'autre  jtarl,  les  Moluques  soid  d'une  iiici- 
veilleuse  richesse  en  oiseaux  :  elles  en  possèdent  plus  (pie  l'Kurope  eiililit 
Dieu  ijiie  l'exploration  des  Iles  soit  encore  loin  d'être  achevée,  on  coiiiiiiil 
dt'jà  dans  les  M(dmpies  "H'ùt  espt'ces  d'oiseaux,  dont  lîlt*»  terrestres,  cl  L 
plupart,  perro(|iiets,  pijivoiis,  marlins-pècheurs,  sont  |iarini  les  | 
belles  de  la  /one  tropicale  en  éléfiance  de  lorme  el  en  splendeur  de  | 


ilii- 


ilii- 


maji(!.  De  même,  les  nombreux  insectes,  et  notamment  les  papillons  ih~ 
.Mohupies,  l'oiil  l'admirai ioii  des  iialiiralisles  par  leurs  dinieiisious  et  l'iVliii 
de  leurs  ailes.  A  elle  seule,  la  petite  île  d'Amboine  contient  plus  d'cs|MTi- 
renianpiables  de  lépidoptères  ipie  de  vastes  espaces  c(Uiliiienlaii\  :  I 
peut  le  dire,  est  le  lover  central  de  la  Terre  pour  le  développeiiieiil  li 
plus  complel  de  ces  lorines  animales.    Sinon  les  espî'ces,  dont  la  plii| 
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sont  iiroitres  aux 
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mpies,  ilu   iiioins  tes  jivnres  el  le  jiroupemeii 
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proclieiit  celle  rauiie  insulaire  de  celle  de  la  Noinelle-laiiiiée.  ljuoii|ii(' ili 
terre  en  terre  le  c(uitiiieiil  d'Asie  semble  se  conliiiuer  jus(|u'eii  pleiiMMi'iiii 
l'aciri(|iie,  (ielèbt's  el  les  .Molin|ues  se  Iroiivenl  déjà  /oolo^i(|ueiiieiil  iliiii- 
iiiie  autre  partie  du  inonde. 


De  iiièiiie  i|ue  les  l'aiiues,  les  raci's   liiiiiiaines  se  partaj^eiil   riiisiiliin 
mais  la  li;;iie  de  séparation  des  deux  domaines  ne  coïncide  pas  pour  le-  ii 


lii- 


inaiiv  I 
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lonmies, 


Taiidi 


is  (jiie  les  aires  /oolojii(|iies  oui  pour  Iosm'  iiiIiî- 


nieiliaire  te  passa^^e  < 


le  Loinbok  et  le  lar^ze  dt'troil  de  Macassar,  la 


liiiiili' 


traciv  eiilie  le  iiiniide  malais  propremeiil  dil  et  celui  îles  Papoiia  il  il< 
popiilaliiiiis  coniii'iil'i'es  se  Iroine  beaucoup  plus  à  l'est  :  elle  IraM'iM' li' 
îles  de  llaliiiabera  el  de  lt(»eroe,  puis  sedirificaii  sud-ouest,  vers  Soi'iiili 
et  Timor.  D'ailleurs  le».  Iiabilants  des  îles  situées  de  cba(|ue  ci'ilé  de  cill 
limite  dillereiit  les  uns  des  autres,  soil  (|u'ils  (dirent  à  divers  defiicsdi' 


iiii'iijs  elliiiii 
il  Uni'  exlri'iii 
Mii\aiil  le  mi 
lie  l'iNilisalio 
l'ciiv  i|iii  vi\( 
il  l.i  race  en  li 
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ri'iiiide  pai'lii 
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ili'iiliile  de  ,1:1 
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ciiiK  li'K's  lit-  lr;iiisilioii  cnlit;  li's  Malais  cl  des  inimij;ranls  d'aulrt'  rare, 
sdil  (|ii'ils  aiciil  lin  lypc  Maiiiicnl  i)ri<;iiial  (|ui  snnhit'  m  i'airi'  le  tlôijiis 
lie  i|ii('li|iii>  lacc  |)riii)ilivi>  :  on  ne  [mi'li;  pas  moins  lic  ciiuiiianlf  ian<iiics 
(liiii-  rarcliipt'l  Indien  ;  cliaciinc  des  p(i|»iilalioiis  insulaires  doit  èlre  éludiée 
;i  |i;irl,  avec  la  leiTc  <|iii  la  piirlc. 

Haiis  les  îles  de  la  Soiidi;  cl  à  (icièhi's,  de  même  (|iie  lians  une  pai'lie  des 
.\|iiiu(|iies.  la  laee,  sinon  unif|iie,  du  moins  prépondéiaiile,  esl  irllt;  des  .Ma- 
lais :  ce  soni  eux  ijni  constidient  l'ensemlde  de  la  popiilalion,  on  <|iii  du 
iiiiiiiis  se  soûl  assimilé,  en  se  londant  avec  eux,  la  |)lu|)arl  îles  autres  élé- 
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iiiciiK  elliiii(Hies.  Mais,  (|iielles  (|ne  soieni  les  ressenildances  de  ces  Malais 
iriiiii'  cvliémilé  à  raiilre  de  rinsiiliiide,  ih  se  divisenl  en  j;i'onpes  nalnrels 
-iii\iiiil  le  inilien  jiéo^i'aplii(|ue,  les  croisemenls  divers,  la  nonrrilure,  l'i-lal 
lie  (■i\ilisali(Mi  ou  de  liarharie.  I.es  Malais  propremenl  dils,  semldaldes  à 
iriiv  i|iii  viveiil  dans  la  péninsule  de  Malaisie  cl  ipii  oui  donné  leur  nom 
:i  i:i  lace  enlière,  lialiileni  les  rivages  de  Siimalra.  de  Itorneo  cl  les  Iles  in- 
li'i'iiii'iliaii'cs;  les  Javanais,  ainsi  ijuc  leur  nom  riiidii|iie,  penplenl  la  plii> 
;;i'.iiiili'  pallie  de  , lava,  mais  se  siml  aussi  rt''paiidiis  plus  à  l'csl  dans  les 
ilciiv  des  de  Itali  el  de  Lomliok.  Les  Soiiiidaiiais  lialiileni  la  parlie  occi- 
ilciiliilc  lie  Java,  au  liord  du  d(''lroil  de  Soenda,  dil  m  de  la  Sonde  »  |iar 
1rs  Ijii'opéens.  I,es  lioni;lii  occnpeiil  la   péninViiile  sud-occidenlale  de  (ic- 
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IôIh's,  ainsi  que  les  (('tlos  situées  an  nord, cl  (tiil  cssaiinôdaiis  loiilcs  les  ilr^ 
avoisinaiilcs;  ciilin  cliaiiuc  Icrre  distincUsi  scspopiilalions  jiliis  nii  moins 
pures  ou  mi'laufit't's  cl  ((iniiucs  sous  des  noms  divers.  L'appcllaticm  d  Al- 
l'ourow,  ('m|»lo\(''('  (l((  (Iclèliès  à  la  l'apouasic  pour  toulos  les  tril)us  (d)lifi(Vs 
i\('  liiirdaus  l'iiilérifur,  loin  des  côlo,  n'implique  point  une  rcîssendilaiicc 
de  rar(!  et  ne  s'eni|doie  que  pour  earactériscîr  l'état  social  de  populations 
l'cslées  à  l'iMail  des  .Malais  cl  relativcMUenl  peu  imnihrcuses,  les  unes  pins 
Manches  (|ue  les  Javanais,  les  autres  ayant  an  contraire  le  teint  |tliis  l'onn'' 
et  l'a.  pect  des  l*a|i(»ua  d(!  la  >'ouvelle-(ininée. 

Parmi  les  Insulindiens  il  en  est  encore  d('  sauvages,  comme  les  italla 
de  Sumatra,  les  Dayak  de  Horne(t,  les  AU'ourou,  c'est-à-dire  les  «  Libres  » 
de  (lelèhès,  et  la  plupart  des  anihropologistcs  s'accordent  à  voir  en  eux  les 
restes  d'une  populatiim  primitive  à  teint  clair  qui  aurait  envahi  les  lies 
avant  les  Malais'  :  on  leur  donne  spécialement  le  nom  d' "  Inthniésiens  ». 
comme  s'ils  étaient  les  représentants  des  anciens  maîtres  de  l'archipel'. 
.Mais  dans  les  îles  m)rd-orientales,  v(»isines  de  la  i\'ouvelle-(îuinée  et  des 
l'hilippines,  on  renc(mtre  un  autre  élément  ethnitpie,  tout  à  fait  distinci 
des  Papoiia  et  des  .Malais,  composé  de  populaticnis  à  |)eau  noire  on  noiràlre, 
à  chevelure  parfois  crépue,  ressend)lant  aux  .Minc(q)i  (l(>s  .\ndaman,  anx 
negrilos  de;  Afindanao  et  de  Luzon,  et  ces  indigènes,  véritables  autochtones, 
seraient  enc(U'(!  antérieurs  aux  hulonésiens  hlancs  de  Sumatra,  de  Bornéo 
et  de  (ielèht's.  Dans  les  îles  occidentales  les  (f  petits  noirs  »  ont  été  extermi- 
in'-s  ;  ils  oui  été-  sinq>l(!menl  refoulés  vers  les  mcmtagnes  dans  les  îles  de 
l'est,  connue  l'ont  été  les  Indonésiens  hlancs  dans  les  grandes  terres  de  la 
Sonde.  C'est  un  phénonn'Mie  élrange  (|ni!  ce  cimtrastt!  des  espèces  animales 
el  des  honnnes  eux-mêmes  entre  des  îles  rappriichées  et  des  disli'icts  linii- 


tro|)h 


phes,  avant  un  même  climat  et  des  c(m(lilions  geograpiiiqnes  analogue' 
l/hisloiie  de  la  planète  explicjne  celte  «qiposilion  si  tranchée:  ce  sont  (l( 


es  dilVérenls  (|iii  se  trouvent  juxtaposé: 


M; 


is  p(-n( 


lant  II 


I  série  des  siècles 


ces  populations  diUi'renles  les  unes  des  autres  ont  dû  cire  hmgteinps  snii- 
mises  aux  mêmes  inllueiiees,  car  tontes  leurs  langues,  malaises,  [)ap(MiM- 
siennes,  indonésiennes  et  negrilos,  eonslitueni  une  même  famille',  ilieii 
plus.  Ijodgsoii  el  (ialdwell  oui    rallaché  ces  langages  à    la  souche  di"i\i- 


iliriine  ih 


llair 


l'I 


le  II 


iMie  mern 


li(mah 


iiua'ie  (Htlinaire,  le  nom  < 


le  Mahi 


lis  a  le  même  sens  (|ue  malm- 


I  lli' (Jii;ilii'r;i;jc>.,  Il:ii|iy,   \i\icii  i\f  Sliilll-Milllill,  Vc'sln'j;,  .Mdllhlllii. 

-  l.o^iiiii:       lliiiii),  lliillfliii  i/i'  /((  Soiirlr  tic  Ci'iKjrdiihiv,  iiiiii  1877. 

■  t'.ii.  tliil.iiliiri',  Miii-clcil,  MnciriilKiill.  Ililscliiliailll,  FiiMi'.  Ki'lll,  rie. 

*  (llli\i('i'  ItiMiii'i'i^ai'il.  Siuiéic  li AiUkropuldiju:  de  l'iiiis,  si'aiiio  du  2  Juiilcl  1885. 
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int'-hiii  :  rinsuliiidicn,  r)oii-,  hroiiitr  on  lilanr.qiii  ii|)|iroinl  rt'rritiiro  nrnhc 
cl  se  lail  cii'CoiR'ir»',  (levit'iil  «  Malais  )>  par  irla  iiiômc'.  (]('|K'ii{laiil  il  csl 
|)i'()|iiil)h>  (|iit;  la  grande  majorilcdo  la  |)()|iulatioii  a[>|)arlit>iil  à  la  iikmii*'  iia- 
liiiii.  Sans  pivjiifit'r  l'orifiiiic  pi'cinii'i'cdo  la  race  malaise,  (|ui  domiiic  dans 
riiiMiliiidc,  (Ml  pi'iil  so  ilcinaiulcr  <|uclle  élail  sa  pairie  aux  lenips  (pii 
|inVnlèrenl  la  période;  hislori(|in'?  Sont-ils  entrés  dans  l'areliipel  en  des- 
(•(■iidaiil  de  la  péninsnie  Malaise,  ou  bien  avaient-ils  un  antre  eenlr»'  de 
(lisjH'isioii,  les  [dateanx  du  eeiitre  de  Snmatia  par  exemple?  Leur  nom 
iiièitie,  d'aitrès  vim  der  Tuuk,  ra[)|iellerait  leur  orijji ne  étrangère  :  il  aurait 
le  seiisde  k  vajiahond  »,  «  éinijjrant  ».  Dans  tous  les  pays  oeeupés  par  eux, 
les  lives  des  Meuves  sont  dites  "  droites  »  et  ><  ganelies  »,  non  d'après  la 
marche  du  voyageur  dans  le  sens  du  eoui'ant,  mais  au  contraire  connue 
s'il  rcnionlail  <le  l'aval  à  l'amonl,  ce  qui  semble  |U'onver  (pie  les  colons  sont 
M'iiiis  (le  la  mer  ;  ou  a  constaté  aussi  de  grandes  ressemldances  entre  les 
(lises  malaises  et  les  harepies  :  en  maints  endroits  les  villages  ont  ras|>ecl 
d'iiiie  llottille  (''eliou(''e.  Les  Malais  insulaires,  de  miMiiequi!  ceux  du  conti- 
iiciil,  sont  petits  (Ui  de  taille  moyenne,  mais  robustes;  leur  peau  est  d'un 
longe  brun,  parfois  (divàtir,  et,  elle/,  les  remines  qui  sortent  peu,  tirani 
snr  le  jaune.  Ils  ont  les  cbevetix  noirs,  durs  et  grossiers  au  loiicber,  el 
sont  pr('s(pie  sans  barbe;  leur  figure  un  peu  aplatie,  au  petit  ne/,  mais 
iinx  larges  narines,  aux  grosses  lèvres,  aux  pommettes  saillantes,  aux  yeux 
noirs,  est  plut(»t  ronde  qu'ovale  :  n'était  leur  teint  et  la  dilïéi'eiice  du  cos- 
iiinie,  on  les  prendrait  souvent  pour  des  (iliinois;  ils  ressemblent  encore 
|iliis  aux  Kbmer  ou  (lambodgiens  et  les  langues  des  deux  nations  |»rt'- 
M'ulenl  une  grande  analogie  dans  la  structure  grammaticale',  (le  (pii 
(lislingne  surtout  les  Malais,  c'est  le  bel  (''(pi il i lire  des  membres,  la  iinesse 
(les  attaches,  la    petitesse  dos  mains  et  des  pieds. 

Ile  iiK'ine  que  les  gtuis  de  toute  race,  les  .Malais  des  diverses  îles  dirierent 
singulièrement  suivant  leurs  métiers  on  prolèssions  :  le  pirate  ou  le  inar- 
cliMiid  ne  |ieiivenl  être  jugés  comme  l'arlisan  on  le  ciillivaleiir;  mais  la 
lii'iiiide  masse  des  iiidigi'iies,  composiM' d'individus  ipii  travaillent  la  terre, 
siiiil  des  geiis  sociables,  ipioiipie  assez  laciliii'iies,  bienveillants,  toujours 
ilis|msés  à  s'entr'aider,  des  plus  respectueux  pour  la  liberté  les  uns  des 
iiiilii'^, d'une  exirènie  politesse.  L'ouvrier  ne  se  permet  |ias  de  ri'veiller  son 
i;iinaiade  en  portant  la  main  sur  lui;  U'  crt'sincier  n'ose  gnèi'e  rappeler  sa 
ili'lle  an  débiteur;  il  est  rare  ipie  par  ses  manii'res  et  la  teneur  de  son  lan- 
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'  MiiiMJi'n,  Hix/riri/  nf  Siinmlrn. 

■  liiiiliiinc;  —  AyiiioMiiicr;  —  A.  Kcuiu',  AimlraldSKi. 
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a^ji;  le  Malais  ih>  soil    pas   in'llt'iiit'nl  siipt'ricui'  au  lilaiw-  Yniii  dan 


s    Sdll 


pays  avec  la  piclt'iilioii  (le  le   <  civilisci 


Mais.  i| 


iitti(|m'  livs  policôs  cl  di- 


|)()saiil  depuis  des  siècles  d'une  lilléraluie  ('Tiile,  les  Malais  ne  pai'aisseal 
pas  avoii-  la  inènn;  l'oice  inlelieclueile  (|ue  d'autres  nalions,  noianiineiil 
les  l'apoua,  (pii  de  n(»s  jours  sitnl  loin  de  les  éj;aler  eu  civilisalion.  (ic 
qui  uiau(|ue  au  Malais,  diseni  les  voyajjcurs  (pii  oui  le  plus  v»''(U  daii-« 
s(in  inliinilé,  c'esl  une  laifje  cumpréhensioii  des  choses,  c'esl  l'audace  dans 
la  pensée  :  il  est    liuiide,  sans    inilialive,    acceplaul   sans   résistance  !(< 


ill 


iniluences  ( 


lianiières.   Jadis  il   se  laissa  ciuivertii'  au   iHiuddliisHn;  et 


iUl 


liialinianisuie  paitpn'hpies  niis^iiMiuaiies  hindous,  puis  l'arrivée  des  mar- 
chands arahes  eut  hienirit  raltachi' pres(|ue  toutes  les  populations  au  cuilc 
d(!  l'Islan),  et  niaintenani  une  poi<^iiée  d'aduiinistraleuis  hollanilais,  ne  dix- 
posant  (|ue  d'une  petite  année  de  nienc  iiaires,  sul'llt  pour  tenir  trente 
millions  d'Iionnnes  dans  une  sujétion  i|ui  resseudjle  à  la  servitude. 


il 


SIMATIW 


,i:s   [)r,    i.A   Mi;n   nr.ciDKMAi  i;. 


Sumatra,  même  sans  les  archipels  voisins  (|ui  en  lont  f;éolofii(|uemenl 
partie,  est  l'une  des  plus  jurandes  Iles  de  la  planète;  elle  n'est  dépassée  eu 
lin'(|ue  par  les  deux  terres  des  pédes,  le  (iroeidand  et  l'Antarctide,  el 


elent 


les  trois  lies,  l'apouasie,  liorneo 


Mad: 


ijiascar.  Sa  surl'aee,  U(m  eueiue  me- 


surée par  une  triangulation  r(''^ulièi'e,  est  évaluée  à  |ilusde  iJOOIMI  kilo- 
ntètres  carrés,  soil  Irei/e  l'ois  la  superlicie  de  la  .Néei'lande,  la  cmi- 
Iré'c  d'où  parlent  les  ordres  poiu'  le  ^oiivernemeul  de  l'ile  et  sa  con(pièle 
délinilive.  (iar  Sumatra,  (pioirpie  oriiciellemenl  annexée  dans  son  entier  à 
l'empire  colonial  de  la  Hollande,  est  encore  hahilée,  dans  les  monta<iiii's 


dati 


et  les  lorèts  de  sa  paitie  septentrionale,  par  des  populations  imlepei 
daiiles,  et  depuis  jcSTTtla  nation  néerlandaise  a  pu  apprendre  par  la  ^iieiiv 
il'Atjeh,  par  d'incessants  conllits  autour  des  camps,  des  incursions  el  des 
assauts,  ce  (pi'il  en  ('(tùle  de  suhju^iier  un  peu|(le  résolu  à  (h'rendre  son 
auhmomie.  l/ile  iri''lant  pas  complt'temeiit  conquise,  on  n'a  pu  jusipi'à 
maintenant  dresser  un  recensement  <^énéral  de  la  pcqiulation;  mais  les  sla- 
listiqiies  partielles  (|ui  oui  été  faites  pour  les  provinces  s(Himises,  et  les  é\a- 
liialions  raisonné'es  (|ue  l'on  propose  pour  les  districts  iudt'peiidanl-. 
permettent  d'ariirmer  que  la  piqtulalioii  de  Sumatra,  d'ailleurs  l'ort  miiiiiin' 


CM  |irepiirlii 
;ircnie  depni 
i|{'s  lialiilaiil- 
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AUVi'd  II.  \V,ilt;iri',  77/1'  iliilini  Arvliiin'loijti 


su  M  A  TUA. 
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i>ii  |ir(i|mrlii>n  tli'  rtMiormo  siipciliric  «lu  Icrnloiro,  sVsl  noinidonioni 
iKiiiii' (li'|iiiis  le  milieu  (lu  sii'cic.  Ku  l<S(IO,  Vclli  couslaliiil  que  le  nouiluc 
lies  hnliitaiils  de  Sumalra  cl  des  Iles  on-idonlalcs  u'atlci^nait  pas  loul  à 
liiil  (jeux  millions  l't  demi.  Acinellemeiil  il  dépasse  eeilainemeul  trois  mil- 


iis  tl  (leini;  peul-elie  esl-il  mémo  de  (pialre  millions  d  hommes 


Peiipl 


ee 

niiiiiiii'.lava,  sa  vidsine,  (pie  la  lëcondih'' du  sol  et  raltoiidaiice  des  res- 
sidnres  lui  |iei'mellraienl  de  dépasser,  Sumalra  aurait  soixante-dix  mil- 
lions iriiahilaiits'. 

|,iN  deux  îles  de  Sumalra  et  de  .Madafiasear  se  ressemldeiil.  Pi'es(|ue 
(■jiiiii's  en  éleiidue  et  présenlant  eliaeiine  dans  son  ensemide  la  forme  d'un 
(i\,ili'  allongé,  l'une  et  l'autre  ont  une  ('(»t(>  pres(]ue  reetilijiiie,  celle  (pii  est 
liiiiniiV  vers  la  haute  mer,  et  une  (Vite  inéjjale,  dt''cou|u''e  de  cri(|ues  cl  de 
liiiiiN.  (('Ile  (pie  haij;nenl  des  eaux  moins  prolondes.  (les  deux  mers  oppo- 
s('cMpii  eiilourenl  Sumalra,  l'une  oc(''an  sans  horncs,  l'autre  déti-oit  semé 
d'ilc^.  aiiiaienl  valu  à  la  };raiide  terre,  disent  (pielrpics  étymohtjiistes,  s(m 
iiiiiiisiuisciii  de  Samanlara,  l'ile  i<  |)lac(''e  entre  deux  'i;maison  ne  saurait 
iiiK'ic  (louler  (pie  l'appellation  usuelle  de  l'île  ne  soit  réellement  dérivée 
(le  Siiiiiiiiidra,  dési^natiiui  d'un  ancien  royaume  de  la  (ùle  septentrionale  : 
(('  iiKil  a  le  sens  de  «  mer  »  en  sanscrit  '.  Lorsijue  l'inlluence  liiiidoiie  jtré- 
(iiimiiiail  dans  ces  parafi'es,  Sumatra  parlaficait  avec  l'ile  voisine  la  déno- 
iiiiiialioii  de  Djava  (ui  Java,  cl,  pour  la  dislin^uer  de  l'autre  .lava,  (Ui  la 
(|ii;ililiail  de  <' P<>til(>  ».  non  (pi'on  rima<iiiiàt  iiilérieure  en  dimtMisions  à 
1,1  "  lirande  Java  »,  mais  parce  (pi'elle  était  de  moindre  importance  com- 
iiiiTciidc '.  Les  noms  iiidig(''iies  de  Sumatra  sont  l'crtjeh  ou  Andalas*.  Los 
l',iii'(i|i(Viis  ii'ap|)rirent  à  connaître  cette  île  (|ue  dans  les  |)remi(''res  aum'os 
(lu  M'i/,i(''ine  si(\'le.  Ludovico  di  Bartliema  en  visitait  les  c(')lcsdu  nord  en 
l'ill'),  cl  (pialre  ans  plus  lard  une  llolle  portiig:aise  ancrait  dans  ces  pa- 
i;i;;i'^.  I,cs  Hollandais,  maîtiiis  actuels,  ne  se  présontènMil  (|u'à  la  lin  du 
iiii'itii'  vji'cle,  eu  1,"»!)(S. 

Itc  MK'iiio  (pi'à  Madajiascar,  les  massifs  do  linulours  cl  de  nionlafines, 
iiiiii|i(iv(''-  en  fifande  partie  de  roches  slralifi(''es  reposanl  sur  le  <;raitil,  ikî 
M' |iinlil(ii|  pas  vers  le  milieu  de  l'île;  au  c(Uilraire  ils  s'alignent  princi- 

IlilIclllCM 
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I  dans  le  voisinaj.;!' de  la  c<'»le  océaiii(|ue;  mais,  l)eauc(Uip  plus  iriiii- 
i|irà    Madagascar,    ils  sont    disposés    d'une  oxlréinité  à   l'autre  de 


""iiliiiliiii'  cl  |iii|iii|;iii(iii  |iio|i;i|)|c  (le  Simialiii  et  des  îles  occidcnliilcs  : 

W'i  I  II)  kildiiK'dcs  ciii'ivs;  .'."(OOIKIO  hiiliihiiils;  X  Iciliilanls  pur  kil()in(''liT  c; 
\mIc  ,  Th,-  lUtnk  itf  an  Marvn  Polo. 


M.iivili'ii.  Ilixto 


■Il  of  Siiiiinlni. 


■I.  \i\\\,  .\tniliiisliiiii(liii  m  .slolisliKcti  Woonlcnlmcl,  van  Scrdri-liiiKlsrli  liidir 
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Simiiilfji  siii\;itil  un  iixi'  ,'i  iiriiic  iiillt'-clii.  ii'olTiiiiil  en  ci'i'tiiiiis  l'iiiiiuii, 
(|il'iiii('  seule  iirète  iiiiiilresse.  I;imlis  <|u';iilleiiis  se  poui'suiveiil  deux  eu 
trois  cliiiîues  |iiii'iillèles  ;  des  cliainuii"-  sec(.Éi(l;iii'es  iiiiisseni  IriinsverNul,.. 
nieiil  t'es  crèles  el  liiiiileiil  des  |diile;iii\  veidoyanls,  des  cinjues  cl  i|iv 
eouilies  lu'i  diU'iMenl  des  hirs,  iiù  sei'|ieiitenl  les  rivièces.  C'est  h'i.  i\,\u- 
ces  viis(|ues  supérieures,  ;i  l'.illilude  luoyeime  d'un  millier  de  iiièlre^,  ijin 
se  s(»nl  jir(tu|)(''s  les  vilhi^es  les  plus  iioiiihreuv  et  (|ue  le  su!  l'erlile  rs|  |i 
Mliiiiis  m'-^li;;!'.  hiiiis  cette  rtVi""  sîilulire,  diuit  le  cliiiuil.  Iieiiiic(iu|i  |iliix 
IViii^  ipie  celui  du  lilliM'id,  cnuvieiit  nièuie  ;iil\  Kiiru|iéeiis,  se  Iroincnl 
réunis  tous  les  iiviinlM^cs  <|ni  senildenl  devoir  f'iiire  une  contrée  populriiM'. 
riche  el  [irospère. 

l/oss;ilure  de  Siinuilrii  c(nilinue  c<'rliiinenienl,  niiiis  i'.vrc  plus  de  h'l;!;- 
lai'ilé,  la  cliaiiie  des  monts  indo-cliinois  de  l'Arrakan  (pii  l'orme  le  i;i|i 
Nejirai'^.  à  l'esl  de  ririaouaddi,  el  dé'cril  ensuile  la  ciMirlie  allongée  (!(■>■  il(■^ 
Andanian  el  Nicoliar'.  Les  nnuils  de  liarisaii, — c'est  le  nom  ipie  l'on  (Ihmih 
à  l'ensemlde  du  reliel'  mmila^neux  de  Sumalra,  —  c(nniin'nceiil  ilijii 
en  pleine  mer,  au  nord  d'Aljeh,  par  l'Ile  ou  /<oc/o  lîrass  (70(1  mèlres).  jmu- 
lanl  un  pliaie  à  sini  exlri'milé  seplenirionale  :  c'esl  le  '  phare  de  Suiiiii- 
Ira  ■.  A  l'est  se  dressent  le  massif  insulaire  du  poelo  Wai  (il.'»  iiièlivi>), 
puis,  à  (|uel(|iies  kilomètres  à  peine  dan'>  l'inlérieur  de  la  lirande  terre,  L 
cime  volcani(pie  'de  Selawa  Djanlen,  haule  de  I7'2i>  nu'>lres;  les  ilolhunliii^ 
lui  donnent  aussi  le  nom  de  (iondher^  ou  <<  nionla^nede  l'Or  >'.  A  ce  lin 
volcan,  presipie  isoli-  de  Imiles  paris,  succèdent  vers  l'esl,  le  lonj:  de  l;i 
côte  seplenirionale,  d'autres  cimes,  \nn\v  la  plupai'l  moins  «''leviVs,  >{iii 
jalimnenl  le  rehord  du  plateau  encore  iin-.\ploré  des  Alchinois  :  la  cIkiiih 
se  lermiiH'  près  du  «-ap  Oiamanl  ou  Djamhoe-Ajer  par  un  Tal'elher^  hm 
'■  UKHil  de  la  l'aide  >-,  uni  porte  sa  terrasse  snprèmi'  à  l(i(l((  nii'liv- 
au-dessus  de  la  nu'r.  I  n  v.iiin,  non  encore  visité,  le  Samalanjia,  iiiniiliv 
smi  cône  de  hjtlll  nii'li'(s  nar  delà  les  collines  du  liiliU'al;  mais  la  chniin' 
principale,  ipii  prend  ^h.i  origine  à  l'ouesl  du  (ioiidlier^  el  de  la  miIIiv 
d'Aljeh.  pour  longer  de  près  la  rive  (ic(''anit|ue,  élève  ses  pilmis  à  iiim' 
hauleur  heaucoiip  plus  considi'-ralde.  I,' Mion^-Ahon^  el  le  Loeseli.  i{ii< 
l'on  dit  élre  des  vidcans,  mais  i|ui  u'oni  pas  encore  rlr  ev|ilniis 
allcindraienl  respeclivenn'iil  ."tilKI  el  ,'7ltll  nn"'lres  d'allilude. 

Au  sud  lie  ces  ;^iands  siunmels.  dont  les  céines  puissants  reposeni  ■iiniii 
socle  de  roches  crislallini's  trois  l'ois  moins  é'ievé,  la  hauleur  moveniir  ili" 


'   l!il.  Siiss,    Aiillit:,  ncr  l'nic  :         h;iii,   rijilsrliril'l  fini    licl   Aiudiijl.shiiiidiii  <i('iiii(il;.' Iiiip  h' 
.\iiinli-nliiiii,  ISXti. 
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ri'iplic."  iHjh'o 

iiVii  l'i'iili'i'iiic 
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llll'IlVs  M'IlIcillC 
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iii(MiI;i.l:im'>  ^'iihaissc  ft  wllos-ci  so  divist'iil  ni  clinîncs  parallMcs  pour 
l'iiiliiiissiT  Icplalt'iiii  (le  T()l)a  cl  la  ><  mer  »  on  laii  de  même  iKim,  appelée 
;ui.si  Silahilii;  e'est  un  lac  d'eau  claire,  d'uiK;  siiperfici'' de  '."(1(1  kilomè- 
liiK  caiiés,  (pi'ciiloiireiil  par  cenlaines  les  villa^jes  des  llalla  :  des  volcans 
l'U'iiit- iiii  eiicoiH!  ad  ils  se  rellèlent  dans  les  eaux  tin  lac;  l'un  d'eux,  le 
lldjok  Sinianalioeni,  lançait  d't'paisses  va|>eui's  en  lîSKl,  el  sni'  ses  hautes 
iiciilcs,  de  uième  (|ue  sin'  celles  d'un  volcan  voisin,  tui  dislingne  d'vw  lias 
ii!ii'  liii'^e  /.(iiie  d'un  jimne  d'or,  consistant  pi'olialilf>menl  en  crislanX  de 
Miiili'c.  I  II  antre  volcan,  le  Poesoek  Hoekil,  au  liord  même  de  la  rive  occi- 
(li'iitiili'.  possède  aussi  de  vastes  solfatares  où  vont  s'a|»piovisioiiner  les 
li;ill;i.  I.'iie  (|ui  s'élève  au  iiiilien  du  lac  l'ut  un  volcan  (|U(;  des  érnjttions 
lie  n'iidies  ont  rattaché  à  la  terre  renne  el  au  Poesoek  lioekil  |iar  un 
milice  pédoncule.  Le  lac  de  Toha  s'alloiifie  dans  le  sens  du  nord-ouest  au 
lul-csl,  paiallèlenient  à  Sumatra  et  à  son  axe  moiitanneux  ;  son  écoule- 
iiii'til  se  l'ait  au  sud-est,  vers  la  manche  de  .Malacca. 

L'iiiiiphithéàlie  des  monts,  (jui  |)rojelle  ses  promonloii'es  dans  la  direc- 
Ikiii  (le  la  côle  orientale,  se  relerme,  au  sud  du  plateau  de  Toha. 
cl  lit  cliaine  principale,  réduite  à  une  seule  ai'èle  inaîli'esse,  reprend  sa 
ilinrtiiMi  iioi'inale,  |)ai'allt>lemeiit  à  la  côte  océanique  (h;  Snmalra.  Diiiis 
nllr  partie  du  Itarisaii,  <|;;el(|ues  cimes  vi)lcani)|nes  ou  autres  dépassent 
li'ilKI  iiil'lies  d'altitude  :  de  l'iiiie  des  monlajiiies  s'échappenl  en  loiirhil- 
Imi- il('>-  \apeuis  suH'nreuses  ;  une  autre  est  percéed'un  crati'reaux  parois 
jniiiii^  (le  soidre'.  De  snperlies  promontoires  latéraux  ilaii(|uenl  la  chaiiie 
il  l'diifsl  et,  vus  du  larjiv,  paraissent  élie  les  sommets  dominateurs.  Tel 
(M  le  Maliiitaiifi  (l.*)()()  mètres);  tel  r  '  ,;ussi  le  l'asamaii,  (|iie  les  ^éo- 
;;in|ilii's  il'Kiiidpe  ont  appelé  ()|ih'  .  v,  '.  à  cause  de  ses  mines  d'or,  cai'  il 
n'en  l'ciireriiie  point,  mais  par  dlusio'i  ii  la  richesse  de  la  grandi*  iletropi- 
ciic.  (idiiiplî'lemenl  isole  ■.:  ;,pa!'eiice  el  se  dressant  au  nord  à  !l  kllo- 
iii('lic>-  sciileiiicnl  (l('ré(pî,.lcui  el  vers  le  milieu  précis  de  hi  c()tc  oci'aniipie 
'II' Siiiiiiilrii.  le  mont  Opliir  est,  de  tontes  les  moiitajiiies  de  l'île.  ,  '.  ue 
ili'Miiciil  le  plus  remar(|uer  le  ii  ariiis.  .\iis>i  la  croyait-on  naguère  la  plus 
i'li'\('vi'|  lui  doiinail-on  une  liauleui'  hien  sujiérieiireà  celle  de 'Jll'iîl  ml'Ires 
||iii'  mi  (Mit  laiss(''e  les  explorateurs  modernes,  l,e  iiioii!  fp''!!'  a  deux  cimes 
|'i'i"ii|iiil('s  e'  plusieurs  cralî'i'es  eu  partie  olilitt'ri's. 

\iiil('lii.  la  cliaine  proprement  dite  est  inlerronipiii  par  uic  lni^'c  Millir, 
ii'lli'ilc  la  livit're  Masaiiji,  au  sud  de  la(|iiell<'  ine  raii,;'!'»  Iirirveisale  de 
\iil(iii|v  v'cji'vc  de  l'oiies'  à   l'est    sur  le   lur  :!  lie.-    ><   l''..il(s  'l'eues  de  l'a- 

'  liiiiKliin^iliiiliii,  Dir  lliiUtilûiiilci . 


■<  ■( 


»  '  '  i  fi 


'<.  f' 


Nf»!  vKi.i.i;  (;i;()(;nAi'iiii;  i  .mm; lis i; lu:. 


tliiii'i  )'.  Le  plus  (Kridciiliil  de  ces  volciiiis  a  perdu  s(ui  usjMrl  d»;  MH>iiliit;iii'. 
il  ne  l'csir  plus  (pic  l'énDruic  poui-lourdc  la  hase,  fornianl  uiainlcuaiil  iiin' 
L'iicciiilc  lH)is(''(>.  La  ciiiic  a  disparu,  cuipoiin'  sans  doule  par  (piclipici'Njild- 
sinu  forniidahlc,  <'l   à    la   place  du  volcau    se  Irduvc   (i.M)  UK'Ircs)  un  \m 


ovale,  le 


.M; 


Minujdi 


tnelé  aussi  llaiiaii,   c'esl-à-dire  la 


'IM 


<<  nier  »,  eni|p|h- 


sanl  une  nuiilié  d(î  l'ancien  cralèi'c.  (Icii»!  nappe  d'eau,  «pii  si;  dévei^i'  :, 
l'oiiesl  dans  rucéan  Indien,  es!  aliincnléo  di;  ipielipics  l'iuilaiiies  irp'iv- 
inenl  iherniales  cl  alcalines,  1res  IVéqueniées  par  les  malades  indi^èiio: 
des  criipliiiiis  jia/.cuscs  ont  lien  de  temps  en  temps  dans  les  prol'miiiciii- 
du  lac,  car  une  odeur  du  souCre  se  répand  dans  l'air  et  les  poissuib 
ineiireni  par  milliers.  \  l'est  de  ce  cratère  lacustre,  ipii   ressemhle  licaii- 


coiiji  au  lac  italien  de  Ijolsena,  se  dresse;  un  volcan  encore  entier 


le  Siii 


alaiit 


(L>()S'. 


mètres),  a  peine  iihuiis  siiperne  (pie  son  viusiii  onciiliil 


.Merapi,  dont  la  plus  liaule  pointe  atteint  'JSiS  mt'tres.  (!e  volcan,  ipn 


nom   même 
ild 


M 


oro 


A| 


ti   ou  «  Keii    Destructeur 


)roclaine   mmit   ri'ilnii 


taille,  est  en    (>ile 


I   celui  des  sent   ou    huit  niions  iunivunies  de  Siiiiiiil 


i|ui    s'est    le    plus    riripiemment  ouvert  et    ipii   a    versé    le   plus  d* 
sur    les    campaiiiies   environiianles.    J'endant 


lll\C> 


ce    siècle,    ili'    nomhii'iiM'r 


I   nioiita;>iie,  nu,  roimc,  reliellc  ii 


ériiplions  ont  eu  lieu.   Le  soinmel  de  I; 

toute  véiiétation,  se  lermine  par  trois  cônes  à  crati'res  enimirés  de  cnii 

lées.  \m    li'^ende  des   Malais  indifiènes  l'ait  du  Merapi   une  sorte  de  m 


mil 


.\iai'al,  d'où    leurs  premiers  parents  descendirent  à   mesure  (|ue  se  ivli- 
raieiil  les  eaux. 

Le  volcan  Sajiii  ('J'JIO  mètres)  se  dresse  comme  une  home  aiiiiillaiic  ;iii 


iionl-esl   di 


Hautes  Terres  n  de  l'adaiiL'.  dette  terrasse  est   monliii'iiM' 


dans  joule  son   ('lendiie,  mais  elle  est  assez   liieii  limitée  par  deux  ;iirli'- 


loimi 


tiidinali 


l'ouest   la    cliaine    inaiiresse    de   llarisan.  à    l'esl   iilli 


iiii'ili 


de  Ni^alaii  Sarilioe.  Kniin,  au  sud,  une  autre  chaîne  transversale  I 
celle  partie  du  plateau,  cl,  comme  la  cliaiiie  du  nord,  elle  a  aussi  sa  Imhi 
aiifiiilaire,  le  volcan  de  Talan^  ou  Soelasi  (^2')\7t  mètres),  i|iii  dmiiii 
direclemenl  à  l'est  la  cité  de  i'adaii'i  :  des  eaux   thermales,  di 


iz  -Ml 


reiix   secliappenl    i>n 


iImuiiIi 


d' 


iiice    des    crevasses  de   celle    iiKuila^iie,  i| 
lilieiijs   m'ji    point    ■!    sa  cime  de  cialf-re    propremeni    dit':  ses  |i;in 


(Mil 


:irhi' 


soiil  re\èlues  de  soiil'i'i',  ipie  \oiil  recueilli!'  les  indi^f'nes.  Dans  la  |i 
la  plus  liasse  du  ipiadrilali'i'e  <pie  les  ipialre  chaiiies  extérieures  riiiiiM'iil 
autour  des  "  lliiiiles  Terres  »  de  l'adanji  s'élend  un  lac  de  l'orme  alloMi;n', 
ilonl    le  jjrand  axe  es|  celui  de  l'ile  même  el  de  ses  monla^nes  cl  ipii  ni 


'  \i'lli;  um  ll,l^M'll,  Uiilliiiit  do  la  Suiivtf  de  d 


VOflIllj, 


'//((',  ili'i'('iiilii'(^  1878. 
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lias  l'Ii'  m(»ins  hicii  fX|»l(ii'(''  que  les  lacs  de  la  Siiissi  '.  (l'est  la  u  mer  >■ 
lie  Siii^karali,  l)assiii  livs  |Mtissoiinoux,  siiflisaiil  à  rarmicnlalion  d'iiii 
jinim!  iimnlirc  ilc  ses  rivoraiiis;  son  niveau  a  élé  liaissé  «le  près  d'un 
iiiJliv  |iMi'  la  deslrnclinn  d'imo  harre  de  roeliers  (|ui  se  liduvail  sur  le 
(diiniiil  de  soiiie,  là  <>ii  se  fornie  la  rivière  Oemliilien.  l'une  des  liranclies 

N»  4*.    —  CII\1VK  vnr.rvMQiK  itr  hkhapi. 


mB 


BU 


Mkil. 


iii:iilii'>-ses  de    l'Indra^iiri.  Trois  anires    lacs,    sans   eonipler   les   mares. 
"■l'iMiji'iil  sur  les    jienles  siid-orienlales  du   voleun  de  ialan^  :  l'un  d'eux 
'"-I  II'  Iriliuhiire  de  la  nier  de  Sin;:l\arali. 
A'i  ^iid  du  Talan^,  la  eliaine  de  Karisan   ne  |iréseiHe  i|u'uin>  arèle  uni- 


■    ■   -  ft-i  ■■■*■  , 


f 


%■ 


'  II'    ilii  |>l:ili'iiii  (lo  l'inhiii^  : 

Ulillhli'. 

M.iiiiiiiliiii'.    .    ,       l.'il)  Mii''ti'i'> 
SiiiLikiii'iili .    .  .'itl'j       II 


Sii|ii'i'lirii'.  l'Iii"  iri'iiriili'  iinirmiili'iii' 

IIIO  KiliiMii'lirs  (iil'ivs  ;  |,"i7  llii'll'i's. 

Il-j  .>  Il  -JliK        II 

H'.m'U'  (/('»/»(/»'(/»(' (/i'  \'{'rnUri\.\ 
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NUUVKI.I.K  (;r:(l(;RAI'IIIK  UMVKHSELLK. 


<|ii('  Idiijit'niit  In  (Ole  de  rOtriiii  la  (lislaiicc  inoycniit'  do  20  kihMiiilivs. 
(l'i.'sl  dans  n'Ilc  |)arlit'  de  la  chiihit',  mais  |»i('s(|iit'  isolt'-,  à  l'csl  d«'  l'aliiiin'. 
mt'iil  iV'iiiilii'r  des  monts,  (|ut'  se  drcisso  le  Kctrinlji  {r>()00  mJ'Irt's),  :i|i|ii'|(' 
aussi  Indrapocia,  ou  la  «  (liU;  d'Indra  >^  :  comme  les  j^iatidcs  monla^iusdc 
l'Inde,  ce  pie,  (|ni  (iis|inte  au  l.oeseh  le  premier  ran^  |)armi  les  soniincN 
lie  Sumatra,  l'ut  la  demeure  des  dieux,  l'rescpu'  liuijours  des  vapeurs  s V- 
eliappent  de  son  eralère,  ahime  (jue  purent  conlenutler  M.M.  Vetli  el  viin 
llasselt  el  «pi'ils  disent  être  a  d'une  cireonrérenee  énerme  et  d'une  prolini- 
deur  de  (|uel(|ues  centaines  de  mètres  ».  (le  mont  superbe,  c(unme  <(ii\ 
des  "  Il -''es  Terres  )mI(!  Padanji,  possède  aussi  s(m  petit  système  laciisliv 
dans  les  .  'ilées  cr-.''«ées  à  sa  racine  :  un  torrent  (|ui  naît  à  sa  liase.  |iiii-. 
Icaniipie  siu'  le  versant  oriental,  va  se  jeter  dans  le  ilii- 
''où    un  émissaire  s'écliîippe   vers  le  njamlii.  Au  sinl, 


huiyc 


ci; 


luiu  (le 


d'auln 


Koi'in 
)l 


es  volcans  se  s 


ucci'dent  dans  l'axe  i>ènéral  de  l'ile.  I.a  nlunarl 


-nul 


éteints;   cependant  le   Kalia  (>t    le  Dempo  (Uit   IVéïpiemment  de  violeiili- 
l'xpiosions.  Le  Kalia  (Ili.M)  mètres),  (pie  l'on  aper(;oil  à  .M)   kilomèli 
mu'd-esl  de  lleiikoelen,  dominant  le  Suikerbrood  ou  "  l'ain  de  Sucre 


es  ;iii 


termine  par  deux  cratères,  (loiit  I  un  esl  inaccessible,  et  (|ui  sont  tousliv 
deux  lissun''s  de  crevasses  lampant  des  jets  de  vapeur.  Kn  IS7.'>,  le  volcmi 
s'exaspéra  et  la  série  des  éruptions  dma  trois  anm'es  :  jus(|u'!i  plus  iji' 
.",')  kilomètres,   les  montajiiies  et  les  val!t''es  enviroiinanles  l'iireiit  recdii- 

inces  cliimi(|ii(îs  mortelles  pour  le- 


vertes  de  sables,   ineu 


•l( 


a  (les   s 


iibsl 


plantes    et   les  animaux;   (piand   les   berces  sableuses  des  ruisseaux  vni- 
sins  s'iVi'(mleiit  dans  l(>  courant,  les  poissons   meiirenl  empoisonné^-.  Ir 


eiiipo  (.)]  /()  mètres),  (pu  se  dresse  a  une  centaine  de  kilomètres  au  sml- 


kil( 


esl  de  lîeiikoeleii,  esl  en  activité  constante.  In  vasie  cratère,  le  SawaI 


1.  ih' 


jelle  plus  (je  llammes,  el  les  indi^i'iies  peuvent  sans  (laii<^(M-  y  ollrir  Iciir^ 
sacrilices  au  milieu  des  bruyères  et  des  rhododendrons.  I.e  (une  daii^  li'- 
(iiiei  s'ouvre  le  iKuiveaii  cratère,  et  (jiie  l'mi  annelle  Merapi,  comme  le  \nl- 


l'I' 


caii  des.'  hautes  terres  <•  de  j'adaii^,  s'élève  à  '2.*»0  mètres  au-dessiis  du 
Sawali  :  c'est  la  demeure  du  ili'rii  ou  ••  dieu  «  (pie  viennent   iiivo(|iiei  le- 


ueiis  (les  a 


lent 


ours. 


Au 


loïKl  (lu   uiiiillre 


une  centaine  de  mèlre^  ;iii- 


dessuijs  i|i>  la  inai'ueile  circulaire,  on  \(Ul    briller  un   |i( 


>lil   h 


c  comme  mil' 


nappe  de  vil'-ai'ijeiil,   puis  un  point  noir  ap|iarail  au  milieu  de  la  siiil'i 


luisante,  il 


iraiidil  el  se  creuse  :  c'est  un  enhmnoir,  dans  ItMiiiel   I 


l'iiii 


'enptiiUVe  s(mdaiii.  (Jiielipies  minutes  après,  un  sourd  Iminerre  ébiiiiili' 
es  rochers;  le  bruit  se  rapproche,  (''clale  comme  la  l'iuidre,  el  le  lac,  triiii^- 


Ioiiik'' en  vapeurs,  s'idance  hors  de  hi  immiaiine  en  un  jet   piiissaiil,  |iiiiir 
relomber  dans  le  cratère.  Ainsi,  toutes  les  i|iiiii/.(>  ou  vingt  iniiiul(">,  l<' 


hc  (iispiiraîl  ei 

l'Iiis  au  sud, 
.'lis  iiièires),  ( 
,i\iiir  ('■lé'  un  Cl 
^iiinvi's  cliaiide: 
Simiiiiii'Mu,  élè 

ir-  |lili--Ml||S  (|lli 

lin  l'iiiiieaii,  (p 

liiiiii'  vers   le  si 

ilmil   le  prolon; 

1,1  |iiiiiile  siid-o 

|iliis  à  l'est,  siji'i 

Si'kiiiiliaii,   le  i 

vins  II'  iiniii  (le 

ri'xiii'iiiiii'  méri 

M' iullailie  prob; 

iiii|iii'  (le  l'ile  Tel 

M'i'iiiiliiiiie  par 

Siiiiiiilra.  l'ii  rel 

ii'lli'  l'Iiaiiie  leri) 

iiKilni,  celle  (pii  > 

l'I  d'iViieils  :  le  ( 

iili'li'i'-i  (le  lai'ficiii 

1,1'  viilcaii  (''Ici 

l;i  i'iiiii;ée  des  (il! 

|"ii'liiil   iiiai'ilime 

V'  Miiil  i'tjiji's  les 

-l'iiiiilc  s'être  droi 

|>i''iliiilili'iiieiil   un 

li.i^'-ii  i'iiil  partie  d 

lii'  Siiiiialra,  piiiv 

-1''.  Iiii'ii  iiiiiiiiiK' 

'l''lii  Terre,  (pii  ci 

l"'^i  l'I  lie  Krakal 

"■^1  IHi'riM'iiienl 

'  ll''iin  II.  hirlii's,  ,t 
l''ii:iii.  Il.iniiii,  Tiici, 


MONTACNES  DK  SIMATRA.   KRAKATAI'.  i'2h 

lac  (lisimniit  ol  rcpai'inl  en  un  siiiktIk'  ^oysir  de  (|U('l(|uos  «  rontiiines  do 
pieds  '■'. 

Plus  ,111  sud,  iii;i'  rinidii-  ou  ><  mer  "  csl  siluw  dniis  un  cirque  ('levé 
u'itS  iiii'lics),  qiit'  des  v(draiis  «'"(cints  t'iitoiirciil  de  Intis  cùlés  cl  qui  |Kiraîl 
;i\(iiii'l('  un  cralcrc;  !i(i  cciilrc  il  est  d'une  «  cxlirnic  pidfdiidcur  ».  Des 
siiiiico  (liaudcs,  (jui  jaillisscnl  [très  de  la  rive  luciidionale  des  pciilcs  du 
SimiiiiicMi;,  clèveni  assez  la  Icmpcialui'c!  de  cette  partie  du  lac  pour  tuer 
lis  |)iiis>(ius  (jui  s'y  aveii'.urent.  Au  sud,  la  cliaiiie  du  iiarisaii  se  liil'urque: 
lin  nuiicau,  qui  suit  la  direcliitii  normale  <le  l'ile,  se  dirige  eu  droite 
lii;iic  veis  le  sud-est  cl  se  terinino  au  cap  Tjina,  par  des  collines  basses 
ilmil  le  prolonfiemenl  ii'ail  lenconirer  en  mer  la  petite  île  des  Princes  et 
lii  iHiiiitc  sud-occidentale  de  Java,  l/arète  volcanique  de  Sumatra  court 
mIii- ;i  l'i'sl,  siiinalée  de  loin  par  ses  liants  sommets  coni(|ues,  le  Hesai^i,  le 
Sikiiiiljiiii,  le  Tehali,  le  Taujikamoes  ('J'Jti'i  mètres),  celui-ci  plus  connu 
«mis  le  iiiiiM  de  Kei/ers  l'iek  ou  «  l'ic  Impérial  ».  Il  se  dresse  déjà  près  de 
l'ivliriiiili''  méridionale  de  Sumatra,  an  bord  de  la  baie  de  Saman<^ka,  et 
«(■  nilliiilie  probablement  par  une  crevasse  smis-marine  à  la  bouclie  volca- 
iiii|iii'  lie  l'ile  Taboean.  Sur  la  jurande  terre  la  raiifiée  des  monts  vidcaniques 
Miiiiiliiiiie  par  le  Tanjika  (lOi'i  mètres),  jusqu'à  la  pointe  médiane  de 
Siim;ilr;i.  In  rebord  de  collines,  qui  contourne  la  baie  de  Lampiniji,  relie 
ivllc  cliaîiie  terminale  à  l'ossature  rocheuse  de  la  troisiJ'ine  pointe  de  Su- 
iiiiilra,  celle  ipii  s'avaiu'e  au-devant  de  .lava,  pivcédée  par  un  corlèfic  d'îles 
il  irtViieils  :  le  détroit  de  la  Sonde,  entre  les  deux  îles,  n'ii  (|iie  '2(1  kilo- 
iiii'lii's  (le  lai'jieiir. 

Le  vdlcaii  éteint,  dit  Itadja  liassa  (l.lil  mt'Ires),  (|ui  ti>rmine  au  sud 
lii  i'iiii;:iV  des  l!(i  volcans  sumatrais,  forme  du  cùté  du  nord  la  moitié  du 
|iiiilail  iiiiiritime  :  il  ne  "  trouve  pas  sur  le  probm^ement  de  l'ave  où 
M' Miiil  érigés  les  jirands  cônes  de  l'Ile,  de  l'Abon^-Abouji  au  TaM};ka,  et 
-l'iiilili' s'être  dressé  jadis  sur  une  île  isolée  (pi'nne  oscillation  du  sol,  ou 
{iKilialili'iiieiit  une  pluie  de  cendres  aura  rattachée  à  Suinati'a.  Le  lladja 
lln-'Si  liiil  partie  d'une  arête  transversale  de  volcans  dont  l'axe  coupe  celui 
ili'  Siiiiiiilia,  puis(|n'il  se  dirige  du  nord-est  au  sud-ouest  :  c'est  la  raii- 
2i''i',  liicn  minime  en  ap|)arence,  saillie  pi'es(|ue  imperceptible  à  la  surface 
ili'lii  IViie.  ipii  comprend  ilans  le  détroit  de  la  Sonde  les  deux  îles  de  Se- 
lii'M  cl  ili'  Kiakataii;  peiit-êlre  se  prol(Hii:r-t-elle  dans  l'océiin  Indien,  car 
<V>|  |ii'(''i'iséinenl  sur  la  continuation  de  la  li^ne  du  Hadja  liassa  au  Kraka- 

'  lli'iii\  0,  Kiiiiii's,  .1  yiiliiralisl'ii  W'itiiilrfiiiiin  in  tlii-  Eimli'ni  .{rrliipelaiio. 
■  h.iiiiiii,  lliiiiim,  Tiio,  siiiviilll  les  iliiili'cli's,  siiiil  ilrs  li'i'ilii's  j(li'iilii|iii'S. 
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liiii,  mais  il  iiin'  disliiiicc  d'iiii  iiiillicr  de  kiloniJ'tics,  (|ut'  les  ilcs  Iviclin.. 
se  (livssciit  (lu  1(111(1  (le  jioiirrics  ayaiil  lh){)0  nic'lrcs  en  profoiKlciii .  \\,\\s 
une  autre  faille  V()lcaiii(|iie  vieiil  erdiser  ("elle  de  Sumatra  et  de  Km- 
kalaii  dans  le  (h'ti'dit  de  la  Sdiide  :  c'est  la  eicvasso  de  .lava,  sur  l;iiiiii|||. 
sont  alifiii(''es  de  roiiesl  à  l'est  laiK  de  formidahles  UKiiilafiiies  d'(;'ni|iliiiii, 
Ainsi  la  surface  lerr-estre  se  lidiive  en  ce  lien  de  croisement  ((iiiiiiir 
él(»iliî(!  par  les  lissures,  el  sur  ce  |M>int  faillie  les  pluMioinèiies  do  dc-lnii- 


li's  (li'liiniilioMs  et  les  ex|d( 
Imikliii--  r(''i'ii|)lion  ne  ( 
;;('iii('  (iliM  iv(''s  en  tant  (!'( 
il(''hii!'(|iiaient  en  parti(>  de 
l'Iiiiiciit  (lu  crati're.  Mais  a| 
II'  vdicaii  s'exaspéra,  el  da 
pliic  (lu  (l(>ti'(iil  (le  la  .Soik 


i.i    iiiuiivni    hr    r.i,~  mis  kpimm>,  kivt  amkkikiu   \  i.  hihI'TUin. 


/V'  /;/û"', 


.ft'U 


(  :  (noo)O 


<l  kll. 


li(Ui  ont  eu  parfois,  el  toiil  r('cemmeiit  encore,  un  caracli're  ^^raiidiuM', 
.\afiU('''re  le  (Vine  de  Krakalaii,  se  di'essanl  à  <S.V2  ml-Ires  d'altilinlc  H 
(l(''roiilaiil  parfois  ses  vapeurs  dans  le  sens  de  la  mousson,  (''tail  salui' ii^n 
joie  par  les  marins  (|iii  IVanchissaienl  le(l(''lidit,  el  les  nasires  ancriiiinli 
sou  aliri  par  Ml  ou  00  mi-lres  de  prof(Uuleur.  La  dernii're  ('riiptidii  iiu'H- 
lioniK-e  par  les  archives,  mais  depuis  loniilemps  ouldi(''e  par  les  iiHliL'i'iH^ 
('Mail  elle  de  JOSO.  Au  mois  de  mai  IKS,"),  le  volcan  se  irveilla;  mit  m 
(les  ('paulenienls  se|itenlrioiiaii\.  la  teri'e  se  feiidil,  les  llamnies  jailliiviil. 


iiii'li'i'^  ilii  lieu  de  l'explosio 
''''"plii'ii  ilaiis  Ir  voisinaiic, 
li'"iiMii:  dans  toutes  les  in( 
I''  'M\^-  lin  lli'ii^ale  el  une 
""  l'iilciidiiii  |,.s  d('cliaru'es 
li^i.iiciii  ci'Ierrililecomhal 
'''liii"''|'lièri'  sur  un  espac( 
li'  Muliice  terresire;  peut- 


KKAKATAr 


2'J7 


1rs  i|i'liiii;ilimis  cl  Ifs  explosions  (le  riimécs  ri  de  ccikIics  si'  siicmliM'ciil  ; 
ImiUriiis  IV'i'ii|ilioii  in>  iliri'érail  poinl  d'aiilrcs  plu'iioiniMit's  ilii  mémo 
:;('iiiv  mIi-civi's  en  laiil  (rciidiMtiisdc  riiisiiliiulc,  cl  des  visileiiis  de  Halaviii 
ili'>li!in|iiaieiil  en  partie  de  plaisir  sur  l'ile  iiiliahilée  de  Krakalaii  el  s'appro- 
chiiiinl  (lu  (  ralère.  Mais  après  trois  in(»is  de  grondements  el  de  délonalions 
II' \(il(aii  s'exaspéra,  et  dans  l'espaec  de  (|nel(|nes  henres  joute  la  jié(»}j;ra- 
iihic  (lu  (l('li(iil  de  la  Sonde  »''tail  elianfrée.  A  Matavia,  dislanle  de  l*»0  kilo- 
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lin 


'lr("«  ilii  lieu  de  l'explosimi,  le  Tracas  élail  si  terrilde.  (pi'on  croyail  à  iiiu! 
iM|iliiiii  (liiiis  le  voisinaiic,  cl  l'on  s'atlendail  miMnc  à  \(iir  le  s(d  s'en- 
1  iHiM  ir;  dans  tontes  les  mers  de  la  Sinnic  cl  de  la  (iliinc  MUTidionale,  dans 
';;iilli'(iii  lli'M^ale  et  nnc  moitié  de  l'océan  Indien,  jusiprà  llodrijincs, 
('iili'ii(l;iii  les  diVliar^i's,  el  |)ai'lont  on  se  demandai!  (|nellcs  llollcs  se 
M.iiciil  cclcnilde  comhal  dans  les  jtara^cs  voisins  :  la  conmiolion  éhranla 
''i'iiii^|ili(''r('  sur  nii  espace  immense,  évalni'  à  la  (|nalor/i('me  partie  de 
I  Miilaiv  icrresire;  penl-èlre    même  les    lirnils   souterrains   entendus 
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dans  l'ilc  iimôi'iciiiiic  de  (iaïinan  Brac,  |»rcs(|ii('  aux  aiilipndcs  de  Ki;d\iil,iii 
|M'(»V('iiai('iil-ils  du  iiirmr  l'iiyci'  d'cxidosioii '.  Les  cciidrcs  pi'djt'lirs  rn 
niia^ii's  insiiu'à  'J7  kihmiMrcs  df  liautciii',  jiis(|irà  ,",'»  kilomt-lrcs  cl  ilcim 


Mrip;  m:  iiisi'i:n-iii\  iiK<  cKMiiiKs  m    kiitktTvi. 


d-î      Par  s 


b.1     m     Gr.  ■^■r-'.-.    Il 


|i'iiriv~  V,-,li.  k. 
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(lil  lin  aiili'c  i'a|)|)(irl,  s'aliallirriil  en  CMiiclirs  i'>|iaiss(>s  tout  aiiluiii'  ili'  I  il< 
•  |iii  Milail  rii  (li'lii'is  :  à  I.')  kildiiit'lrcs  dr  dislaiicc,  le  lil  dt>  ciMiiln'  mHi'i- 
;iiiil  I  iiiî'lir;  à  jdiis  dr  I.M)  kiloiiit'li'cs,  dans  rinti'i'icnr  de  Siiinalra.  il  in 
loinlia  .">  cl  (1  cciiliini'li'cs  en  ccrlains  ciidniils;  à   hJOO  kildiiiclii"-.  iliiii> 


'  !■'.  A.  Kdivl,  Si''iiiiic  (If  IWiiidriiiir  tics  Si-ii'iicci,  U  mars  I88.'i, 


hliAKATAI, 


•J'J'.l 


l'iMiMii  liidit'ii,  |»iir  tli'li'i  les  îles  (le  Kccliii;;,  1rs  ocndic^  pnudi'oyiiUMil   cii- 
iiiiv  li'^  l'iiux'  :  c'csl  ;'i    l(S  inillhinis  de  iii("'ln's  ciihcs  (|ii('    rmi  ;i  «'Vidiu' 


(•iKMiiir  (l('|il;icfm('iil    de    riichcs   sous   lin'iiic   de  cciidrcs  » 


loi'i 


(II'    iHcrrcs 


|iiiiH("-:  lii  iiii'it'ii  ji|t|iorla  jiis(|ii('  sur  les  cùlcs  de  .M;idajiasciir.  Mrinc  toulc 
r;iliiiiis|i|);'i('  sur    le  pourtour  de    In  [»liint'l('  se   sci'ail  cMiplic  de    la    (inc 


liuiil 


|MMi^-ii'n'   volcaiii(|U('    pis<|u  aux    liuiilcs    sii|icri('ur('s  de    I  espace  arririi. 


NWIIII:    I.VXCK    l'Ail    I.V    V\{;ll      IIK    hlUhMM     ll\vs    |,|  <    Tl  IIIIK-    III;    TKI.IlhlI-lIKTdNfi. 

Ili's-iii  ili'  Th.  Wi'liiT,  iliipri'^  iiii  t  rui|ui~ilc  M   Kc>illi;iU. 

^'il  i"^l  \rai  (|ue   les  uierveilleuses  lueurs  rrépusculaires  des  mois  d'au- 

l'iii INN."  proveuaieul  du   volcau  de  Krakalau  '  el  d'aulres  monla^ues 

1-  de-;  îles  Ali'oulieuiies  el  d'Alaska,  le  liofjoslov  el  l'AufiUstiii'.  La 
IVi'inii  aussi  sur  liuile  la  ciiTonlëreiice  lerresire,  ainsi  (|iie  le  cuusla- 


IHM 


lllrl 


li'iviil  les  iiiareo^raphes  des  cotes  oceaiin|nes.  et.  dans  la  mer  des  Indes, 
l:i  i^riiiiile  vajiiie  d'éliraiilemeiit  »|iii  se  propajica  en  treize  heures  jus(|n'au 
i"iii  lie  Itoiine-Kspéraiice. 


'  \rili,TK,  l(niL(ii,io.-(i  Niiliir Mii\  I.  iXSt. 
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Les  l'iiyanis  des  villiifics  inoiiaccs,  les  iiiiiriiis  des  navires  (|iii  st;  inu- 
ViiiiMil  nri's  (iii  lien  ircxplosmii  lirnil  cioirc  tl'alMiid  <IU(>  le  cliaiiii)  de  dis. 


I' 


Inicliim  avail  clt' hcaiiroiin  |diis  vasic;  mais  (|uaiid  les  cendres  se  liiniil 
(lisjiei'sées  el  (|iie  les  navijialenrs  |»urenl  s'avenlurer  de  nouveau  dan^  le 
déiroil  (le  la  Scinde,  le  speclaele  (|n'ils  eonleniplt'reiit  leur  [larul  néanniums 
à  la  lois  elTntyable  el  |)rodi^ien\.  Les  villes  du  litloral,  Andjer  et  J  jariii^i 
sur  la  côle  de  Java,  IJern'awanjj,  Telokli-Hetonj;  sur  celle  de  Sunialiii. 
avaieni  dispai'u;  nulle  (race  n'exislait  plus  des  villajies  parsemés  na^uliv 
sur  les  rives;  les  l'orèls  de  c(»colieis,(|ui  lonj;eaienl  la  nn'r juscin'au  pied  des 
nionlajines,  avaieni  élé  rasées;  une  va^ue  de  ÔO  à  .'0  mi'lics  de  hauleiir. 
|)i'oduil<'  par  l'en^iourCiemenl  du  moul,  s'élail  heurlée  contre  les  lerrc".. 
emportant  les  promontoires  el  creusant  des  haies  nouvelles  :  tous  les  hii- 
vaux  humains  étaient  détruits  et  |)lus  de  (juarante  inilh*  personnes,  sur- 
prises pendant  la  terrilde  matinée,  «  plus  noire  (|ue  la  nuit  i»,  avaieni  vU't 
noyées  dans  le  délu<;e  (|ui  moulait  de  la  mer  ou  par  la  plni(>  dit  houe  ipii 
lomhail  du  ciel.  Seul  dans  les  para<,'es  du  déiroil,  le  «lardien  d'un  phare, 
dressé  à  4(1  mètres  sur  un  roc  insulaire,  resta  sain  et  saiilau  milieu  de 
l'immense  commoti(Ui;  dans  les  tém''hres  il  ne  s'était  même  pas  apercMi 
de  la  vajiue  (|ui  venait  de  suhmerjivr  le  phare  jusqu'à  sa  lanterne.  De  l'ili' 
d(!  Krakatau  il  ne  restait  (jue  le  volcan  du  sud;  mais  toutes  les  haulems 
du  nord,  soit  les  deux  tiers  de  l'île,  d'une  surface  de  i20  kilomi'lres  ei)\i- 
r(Ui,  avaieni  été  emportées,  ei  à  la  place  s'ouvrait  un  «-ourfre  où  unesoinlc 
de  r»ll()  mètres  ne   loucliail   pas  le  l'ond  ;  de  la  paroi  hrisée  du  volcan  nii'- 


riilMuia 


nieseu 


lanl  I 


I   coupe  (le  toutes  s(>s  assises  de  laves  siiperpostV^ 


descendaient  incessamment  des  avalanches  de  pierres,  et  la  poussii're  ipii 
se  d(''jiaji('ait  des  éh(udis  montait  en  nuages  vers  le  ciel'.  -Mais  si  les  terres 
avaient  disparu,  d'aulres,  rorm(''es  d'amas  de  cendres  el  de  pierres  ponces, 
avaieni  suriii  du  l'oiiil  de  la  mer  :  l'Ile  Verlalen  avait  plus  (|ue  doidih' 
d'(''lendue,  el  des  huiles  se  montraient  là  où  la  soude  trouvait  autrel'ois  TU 
mi'Ires  (le  pr(d'(unleur;  d'autres  îles,  telles  (|ue  Sehesi,  (lu'on  avait  viic>- 
najinJ-re  couvertes  de  hois  et  de  viila^ics,  n'élaienl  plus  (|ue  des  ciMies  hlaii- 
cliàlres  (le  pierres.  Aux  îles  nouvelles  s'aj(tulaient  les  masses  llotlanles  de 
ponces  (|ui  l'ormaieut  des  harres  à  l'enlive  des  haies  et  (|ni,  pendani  des 
semaines  ou  des  mois,  empcVhJ'rent  le  passa^^c  des  navires.  I*eu  à  peu  li' 
heurt  des  vaiiiies  el  le  mouvement  de  la  houle  el  du  (loi  déhiayi'reiil  le 
déiroil  (le  ces  îles  ilollaiiles  el  des  talus  de  cendres  énieriiées  ;  mais  le  (  iii- 


lere  sous-nuirin  iiiii  s  est  ouvert  au  nord  i 
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rakalan  s'est  maintenu.  I.i 
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(iiilluiiii,  En  Uccaitic;  —  Bil'oii  et  hurllials,  Mimiioii  sch'iiHI'kiuc  ilans  le  iliiruil  de  la  Sihnlc 
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(•liiili-  }i(''(il(ijii(|ii('s  liiilfs  en  ct'l  t'iidroil  ont  ('hthli  qiir  cf  (  rjili'it'  iiviiil  [tir- 
(■l'dcimin'iil  <'\istt'' cl  (pic  lii  piiilic  s('|)tciili'i()iiiilt' do  Kiiikaliiii  t'-lail  de  l'or- 
iii;iliiiii  i(''(t'iilo  :  ce  (|ui  it'slc  du  volcan,  cl  les  deux  ilcs  Vcrialcii  cl  Laiifi, 
<iiiil  le»  li'ois  rra<rinoiils  c.Klcritïiirs,  le  li'c|Hcd,  pour  ainsi  dire,  d'un  nionl 
ilr  -2(1(1(1  Mit'lres  (|ui    se   dressa    jadis  au-dessus  du    cralcrc   d'cxitlosion. 

1,1-  Ijcnves  d<'  Siinialia,  plus  lenis  (|iie  les  volcans  dans  leurs  Iravaux 
jinilo^iques,  oui  pourlani  plus  l'ail  pour  les  clianj>t!nu!nls  de,  la  c()iilr»';e. 
(In  peut  évaluer  à  |très  de  la  moilié  ih',  l'ile  le  lorriloire  (jui  se  reconnaîl 
il  riiiirizonlalilé  des  couches  alluviales  commis  un  |)résenl  des  fleuves; 
iiii  li'>  voit  s'appuyer  comme  des  grèves  à  la  hase  des  falaises  de  calcaire 
(■(iiidiifiène  (|ui  l'iirenl  l'ancienne  côlo  sur  h;  versant  oriental  du  Barisan; 
\\\\\-  (les  deux  tiers  de  la  côte  orientale  est  de  formation  conlemporaine  et 
s'iicci'oît  iMcessammenl  par  de  nouveaux  apports.  Sur  le  versant  occi- 
iIciMmI  des  monts  l'action  des  cours  d'eau  est  heaucon[>  moindre  :  leur  has- 
>.iii  lie  réception  n'est  |»as  assez  «irand  pour  qu'ils  puissent  apporter  à  la 
iiiiT  une  (|uanlité  considérahie  (h'  déhiis;  cependant  les  leires  d'ailuvion 
(i(Tii|)ent  aussi  de  vastes  étendues  sur  ce  littoral.  L'énorme  masse  d'eau 
|iliivi;de  (|ui  lomho  sur  les  deux  versants  de  Sumatra  expli(|ue  l'imitor- 
liiiKc  de  cette  action  fjéolofiitp»!  des  rivières.  Kn  moyenne,  l'adanj;  reçoit 
{iiiraii  4  mètres  800  millimètres  d'eau;  l'alendian^j,  sur  l'autre  rive,  est 
iiiniséo  d'une  manière  plus  ahondante  encore,  et  les  plus  «irandes  pluies 
s'iiiiallenl  sm'Ies  premières  pentes  des  monta<>nes'. 

L'Asaiian,  (pii  reçoit  le  trop-plein  du  lac  Toha,  est  l'un  des  lleuves  du 
\iisinit  oriental;  plus  au  sud  vient  le  Uokan,  (|ui  déhoiudie  dans  le  dé- 
IidIi  (le  Malacca  par  deux  estuaires  houeux  :  sa  lonjiueur  dé|>asse  '200  ki- 
liiiiK'Ircs,  et  près  de  la  moitié  de  son  cours  s'étend  en  des  leires  hasses 
(|ii'il  il  (h'posées  et  nivelées  lui-même.  L(>  Siak  et  U\  Kampar  s(!  déversent 
liiiis  les  deux  dans  le  lahyrinthe  des  canaux  maritimes  de  l'archipel 
r;iii;;cii\  situé  à  l'ouest  d(^  Sinjjapiuu';  quoi(|ue  navifiahles  l'un  et  l'autre 
jiis(prà  plus  de  loi)  kilomètres  de  leur  eulr(''e,  les  deux  cours  <'';::  ser- 
|i('iili'iit  au  milieu  de  plaines  pres(|ue  inliahilées  et  mortelhs  j.  '..v  l'é- 
li'iiimcr.  li'lndrai^iri,  qui  succrde  au  Kanipar  dans  la  direction  du  sud, 
iiiiil  ('ualemenl  dans  le  voisina<^f  de  la  c(ite  occidentale,  sur  les  «  liantes 
Iciii'-  I'  de  l'adan^.  \\nvs  avoir  traversé  la  "  mer  »  de  Sirijikarah,  il 
|MiV(Hirl,  sous  le  nom  d'Oemhilien,  des  terrains  riches  en  charlxm  qui 
:i|ip:ii'liennenl  aux  premiers  à^cs  tertiaires,  puis  (Vha|q)e  à  la  r(''^ion  des 
|iliili'iiii\  piir  des  rapides  et  des  cascades,  et,  coulant  |)arallèlemenl  au  Kam- 
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|t;ir,  v;i  inôlcr  ses  r;iii\  ;i  relies  de  la  liaie  (l'Ampliitrile;  jnès  de  si 


>li  nii- 


hoiirl 


iiii'e 


iiii   sud 


pelil    Itassiii  (le  neteli    l'enleiine  aussi  des  iimIms 


eailiouileit's.  Les  uavires  reiiutnlenl  le  lleuve  à  une  jjraude  dislaiice 

i'irili'iieui',  niais  non   jusi|ue  dans  le  voisinage  des  mines  di!  houille 

Le  Djanihi,  dont   les  hautes  souires  jaillissenl  au    nord   t  i 


(l;ii|s 


liidi'a|)<»ei' 


I,  l< 


pie  su|iièiiie  de  l'ile,  est  le  ccuirs  d'eau  <iui  a  1,    ,..iis  Mi-lc 


l)nssin  et(|ui  porte  à  la  mer  la  plus  forte  masse  liquide.  Devant  la  cilcdi' 
Djainhi,  située  à  une  cenlaiiie  de  kilomètres  en  amont  des  enihouelinrcs, 
il  a  |)lus  de  ilH)  mètres  de  lai'^e  en  eaux  hasses  et  plus  de  a  mèlic- cm 
prolondeur  :  les  crues  l'ont  plus  (|ue  douhler  sa  poi'lée  ;  les  hateaiix  n 
vapeur  d'un  mètre  de  calaison  renKmtenl  le  Ujimilti  et  sa  hraneiie  ni;ii- 
Iresse,  la  «  rivii'ic  »  ou  hdUinij  llari,  à  (ÎIMI  kilomètres  de  la  mer;  le^  (ic- 
tils  canots  |)énèlrent  à  17."»  kilomètres  plus  loin.  La  rivière  de  l'alemhaii;: 
ou  .Moesi,(|ui  naît  aussi  sur  les  hauteurs  voisines  de  la  côte  occideiilnli', 
recueille  les  eaux  du  versant  oi'iental  sur  un  es[)ace  d'envircm  r»,Ml  kiln- 
mètres,  puis,  arrivée  dans  la  plaine  liasse,  en  aval  de  la  cité  de  l'alem- 
han^,  se  divise  en  plusieurs  coulées  (|ui  se  ramilient  à  l'inlini  au  iniliiii 
des  marais.  Le  courant   principal,  le  Soesaiif;, qui  se  jette  da*         dé'lroil 


de  |{; 


iru 


vers  l'entrée  septentrionale  de  la  manche,  conserv 


•I  e;tii 


pour  donner  accès  aux  f^i'ands  navires  pendant  la  période  des  crues  cl  iiiix 
emharcations  moyennes  durant  le.  resti^  de  ranné(!;  quant  aux  aulrcs 
hranclies,  elles  s'anaslonios<'nl  à  drcdte  et  à  «rauclie  avec  diverses  rivières, 
s'iinissenl  en  lacs  et  s'étalent  en  marécaiies,  se  conrondent  avec  les  e,iii\ 
mariiK's  sous  les  lorèls  de  palétuviers.  L'ensemhle  de  ces  terres  i'i  dciiii 
noyées,   inhalut(''es  et  pres(|ne  inhahilahles  dans  toute  la  réi;ion  riveraiiii'. 


s  ( 


tenil 


sur  un    espace   d  environ 


h2l)t)0  kilom 


elres  carres. 


iprc: 


traditions  locales,  (|ui  peut-être  n  ont   d  autre  oriiiine  (|ue  la  vue  des  vm 
pièteinents  rapides  de  la    teri'e  sur  la  mer,  toute  la  réfiion  du    de 


a  (III 


Moesi  se  serait  l'onni'e  |ieiidaiil  la  période  liisloritpie,  et  la  ville  de  l'aiciii- 
liaii<^,  située  mainleiiant  l'oit  loin  de  remhoucliur*>,  aurait  été  hàtie  sur 
le  lilloral  même,  à  l'enlré'e  du  Meuve.  Les  palé'liiviers  (pii  croissent  -iir 
ces  riva^ies  coiilrihuent  aux  empiètemeiils  rapides  des  terres,  en  releii 
les  déhris  enire  leurs  soiu 


IMI 


lies  et  en  laissant  toniher  leurs  Triiits,  en  (Iciiui» 


(lu  rivayc,  ( 


laiis  l( 


lil 


es  vases  des  eaux  lihres,  ou  ils  prennent  racine 


A  l'ouest  de  Sumatra  s'aliyiie 


une  ran}i('e  de  terres,  dispos(''es  |i 


irallcii'' 


ment  à  la  c('tle  occidentale  de  la  ^jrande  île.  Des  ahimes  de  plus  de  l'HIIH 
mètres  en  pi'(d'oiideur  séparent  cette  ranji(''e  de  l'archipel  des  Nic(diai' 


lliiih 
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(.||i<  se  ivilliicln'  il  Siiiiijilrii  |»iir  l'iiicliiiiiisiui  des  iiciilcs  iiiiiiK'rfin's.'C.i's  ilcs 
fiiniii'iil.  |i(Mir  ■,\\u^\  ilii'c,  un  rclxtnl  l'xUM'iciir  à  In  Inuilc  Icrri'  vdisiiiti  cl 
sdiil  ((iiniiosn's  d'iissiscs  Ici'liiiirt's,  i|iii  coiiliiniciil  celles  du  lilloral 
(II' SiiniMliii '.  Siliiccs  sur  des  loiids  recoiiverls  en  m(i\eime  |iiir  1(1(1  mcircs 
liViiii.  elles  se  tinuvciil  pi'ccisciiiciil  sur  l.i  corniche  du  sdclc  de  l'Insii- 
liiide;  iiiiinédiiilenienl  ;'i  l'onesl,  le  lit  iniiiin  se  creuse  et,  à  moins  d'une 
iriiliiiiie  lie  kiloiuèlres  :iu  hii'i;!',  la  sonde  mesure  des  fioulTres  de  |>lus 
lie 'illllll  nièli'es.donuneneanl  au  nui'd-ouesl  par  l'ile  llahi,  celle  chaîne  des 
ilrs  occidenlales  pai'alli'le  à  Sumalra  se  lennineau  sud-esl  par  l'île  d'Kn- 
:;;iiiir,  à  plus  de  l'200  kiloni«'''tres  de  dislance.  Penl-èlre  |)oui'rail-on 
iin'iiii'  riiiisifh'cei'  la  roche  isolée  de  Chrislmas,  siliiée  à  i'»00  kilomèlr'cs 
iihi-.  juin,  comme  a|)parlenant  aussi  à  celle  rangée,  cîm'  elle  est  située 
•iir  je  prolonjiement  do  son  axe;  loutel'ois  la  distance  cl  les  <;rainles  pro- 
l'iimlciMs  inlei'médiaires  permelleni  de  rester  dans  le  doute  à  cet  é^ard. 
Siiiis  celle  terre  éloijinée,  les  îles  occidentales  (pii  dépendent  cerlainemeni 
i|i'  Siunalra  pjir  leur  position  ^éo^raphi(|ue  et  luir  formai  ion  ofrrcnl  une 
.ii|HiHcie  ciilleclive  de  I  i  HcS'i  kilomi'tres  carrés  et  leur  [lopnlalion  totale 
l'sl  ('■vnliiée  à  ."00  000  hahilanls.  ' 

OiiMiil  aux  îles  de  la  côte  oiientale,  situées  sur  l(!  socle  commun  aux 
lidis  grandes  terres  de  l'insulinde,  les  plus  coiisidi'raldes  sont  distinctes 
lie  Siunalra  par  l'ori^ilne  et  doivent  être  étudiées  à  part.  Les  îles  basses, 
liiriiuVs  d'alluvions  et  séparées  seulement  pai'  des  canaux  sans  profondeur 
iriiiilrcs  (  ainpafiin's  à  |»eine  exondées  (pi'onl  formées  et  nivelées  les  fleuves 
lie  Siimaira.  sont  pruni  les  dépendances  naturelles  du  vaste  corps  insu- 
hiic  ;  telles  sont  les  îles  de  Hoepal,  do  Beufikalis,  de  i'adanj;',  Hanj^sanj^', 
ll;iiil;iii  cl  aiili'es,  qui  se  trouvent  aux  emhouchnres  dos  cours  d'oan  ;  mais 
ivllcs  ipii  fiiseiit  plus  au  larj;t',  et  d(Hit  le  sol  se  redresse  en  collines  ou 
iiK'iiM'  en  niontauiies,  ont  une  orijiine  différente  :  elles  appartiennent  à  la 
nn'iiii'  l'iii'inatiou  (jue  la  péninsule  de  Malacca.  (jomme  cette  presrpi'île, 
iHi'sdriiviil  une  ossatiu'cji'raiiitifpie,  autour  de  laipielle  s'étendent  descou- 
ilii's  (le  latérite;  en  outre,  elles  se  trouvent  situées  oxaclomonl  sur  lo 
iiii'iiic  ii\e  (pie  la  Malaisie  continentale  :  elles  en  conslituenl  le  |)rolon^e- 
iiii'iil.  divisé  en  massifs  distincts  pai'  les  érosions  marines.  Mais,  tandis 
i|iii  la  nier  détruit  d'un  c(')té,  les  fleuves  construisent  de  l'autre;  ils 
:i|i|iiMi(iii  les  débris  mennisés  des  hautes  moutafiues  de  Sumatra  et  les  it''- 
|iiiiil('iii  à  droite  et  à  franche  on  couches  qui  s'avancent  do  plus  on  plus 


'  \l.iiiiii,  l',ijihiiin')i  tilt  (le  Ttuil-  Laiiil-  en  Viilhciikiiiiile,  1887). 

■  lil;inil|;iiiL'  lies  Matais,  Tai};iM'liii  des   iiisulaiics  ('iisL-iiu''mi's.   \,c  niiin  usui'l  est  |ii'(il)!ibl('iiii!nl 
t''r'ii"l  :  Kri;;:ifiii  cm  (i  îtc  (11"  ta  Drcoption  n. 
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(liiiis  la  mer  :  |i('ii  ii  |)cu  l'îli'  s'iif^iamlil  dans  la  dii'cv'li"!; 'le  l'csl.  Si  1,^ 
cmiraiils  cùliiTs  ne  l'ccrcnsciil  pas  les  drlritils.  ceux-ci  liiiironl  pur  >(■ 
cimddci' cl  les  îles  malaises  de  l'csl,  les  archipels  de  llidiiw  cl  de  l.iiinL;,!, 
liaii^ka  cl  ses  salclliles  s*'  l'i'iinii'oiil  à  la  grande  lerrc  (iiiciilale,  pi  nluv 
alors  comme  des  hlocs  errai itpics  dans  les  saldcs  cl  les  arjiilcs  modcrin's'. 
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On  sait  ipic  Sumatra  se  lr(Mi\e.  avec  rcnsendilc  des  lerres  de  I 
liiide,  dans  la  zone  des  moussons  allcrnanles.  celle  du  sud-esl,  ipii 
\enl  ali/.é  ri'iiulier,  de  mai  en  scplcniltrc,  cl  celle  du  uord-ouesl,  ( 
veudire  en  mars,  (jiii  apporle  la  plus  l'orle  pari  de  pluies  :  les  \\\\\ 
di'sinueul  l'iUU'sl  pai'  re\pressi(m  ■■  liaiil  \\\\  seul  •  cl  l'csl  s'ii|i|M'lli' 
••  lias  du  \eul  "'.  Pour  la  lliu'c,  pour  la  l'aune,  Suuiaira  se  dislin^ue  dis ili- 
vtijsines    par   un    iirand    noinlu'c    (''espèces    curieuses.     Klle    possèilc   l 
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1rs, 


;;tiiii(Ii'  niflli'siit,  l'iinim  jiifiantcsqiiL'  (nmovithojthd'lm  tildintni),  qui  se 
iliox'  à  |iliis  (le  .')  irirlrcs  dr  liautcui',  cl  ces  ('■htiiiiiiiits  lijiiiiors  doiil  les 
Iniiiiclics  ï^'ciiroiict'iil  cil  Icrrc  et  fbiil  |ioijitcr  leurs  IViiils  hors  «lu  sol 
Loinnie  iiiilaiit  de  pelils  chainiiiiiiioiis '.  IJiie  transition  graduelle  se  l'ait 
ilii  iionl  au  sud  :  taudis  (|ue  le  pin  de  Merkus  domine  dans  certaines 
ivi^iiiiis  iiionlajirieuses  de  Sumatra  au  nord  de  IViinatcur,  les  ccuiirèrcs  ne 
M' vdiciil  plus  an  sud.  Ainsi  se  succèdent  ou  s'entremêlent  de  l'une  ?i  l'antre 
l'^lri'inih' de  l'île  les  limites  de  n«nnhreuses  espèces;  mais  aux  bords  du 
ili'lidil  (le  la  Sonde  l'aspect  de  la  végétation  olIVe  em-m'c,  de  Sumatra  à  Java, 
lin  (('il.MU  contraste,  ipii  frappe  même  les  observateurs  non  botanistes'. 
I  II  lii's  phénomènes  caractérislicpies  de  la  llore  île  Sumatra,  comparée  à 
irllc  ,li'  Java,  sa  voisine,  est  î.i  fiiamle  étendue  relative  qu'y  |M'éscnteul  les 
■^W\\\»'s i\'<ilini(i o[{U'  iildi/ii ,  herbes  d'un  nièti'c  de  hanlcui-,  qui  étonlTcnl  les 
■.('iiii'iiccs  des  arliics  et  stérilisent  le  sol  ipiand  elles  ont  pris  la  prépondé- 
iniict'.  Tandis  qu'à  Java  elles  ne  descendent  pas  au-dessous  de  IMID  inl'tres, 
se  rencontrent  à  Snmalra  jusqu'à  "iiO  mi'lres  du  niveau  iiiariii,  et 
lériichemeuts  hiitils,  sans  méthode,  les  ont  beaucoup  accrues  pendant 
lu  |i(Tioile  historique.  De  tontes  les  terres  insulindieiines,  Sumatra  est  la 
jiliis  liclie  eu  essences  qui  ronriiisseiit  des  sécrétions,  j^oinmes  ou  résines, 
iiviiiil  une  iiraiide  valeur  cominerciale.  C'est  là  que  s'élève  le  majestueux 
i'iiiii|ilii'ici'  tli'ljtibdUinitps,  dont  les  (ihinois  payaient  jadis  le  produit  au 
[iiiiiN  lie  l'or;  c'est  de  là  que  l'Iùirope  a  reçu  les  premiers  envois  de  jiulta- 
|iiTi'li:i  ((/c/// /;c/7/V/)  ;  si  le  ^raiid  arbre,  isoiKtndni  j)crlj(i,  i|ui  produit  la 
|ii(rii'iise  substance  venait  à  disparaître  soii'^  les  coups  des  brichci'ons  iin- 
IM'i'viiMiiiJs,  il  existe  dans  l'ile  Jieaiicoiip  d'antres  véi;élanx  qui  laissent  coii- 
li'i' ('liiilcinenl  lajiiitta.  Suuiatra  possède  dix  espèces  de  canneliers  :  nulle, 
;iiiliv  ciiiilrée  n'est  aussi  riche  en  arbres  de  ce  jieiire;  il  est  donc  |)roliable, 
fil'  ivllc  île  en  est  le  centre  de  dispersion  "'. 

Kiiliv  les  tàiiiies  des  deux  îles  la  dilTéreiice  est  plus  i^rande  (|n'eiilre 
lis  lliiivs.  Snmalra  possède  roranii-oiitan.  mais  seulement  dans  nii  district 
'II'  l;i  (l'île  iiord-orieiilale,  et  d'autres  siiii^es  remarquables,  entre  autres  le 
'^:ili''ii|iitliè(|iie  ou  léiiiuiien  volant;  réli'pliant.  exIeriiiiiK' dans  les  régions 
|iii|iiili'iisi's.  (ii'i  l'on  ne  trouve  plus  que  ses  ossements  dans  les  l'oiidrières 
il  li^  iiiMiais.  est  encore  très  commun  dans  les  forêts  et  les  jongles  de  la 
"'II' iiiiiil-orieiilale;  d'après  les  indicielles,  il  en  existe  deux  espèces  bien 
ili^liiiilr-.  qui    ne  se  croisent    pas  riiiie  avec  raiilrc.   Le  tapir,  cumine 

'  lli'iin  II.  l'iiilii'».,  iiim'ilp'  rili'. 

■  *Im|iiiI,  Iti'.stliriji'iiiii  vini  Siiiiiiitni',i  l'iniilntiivirld. 

^  l.iil  Si'|iiiiii;iiiii,  riilcriiiicliiiiiiii'ii  idirr  ilir  /,iiiimll(lii(l('i\  l'li'^i;ili/iiii|jslirri,  h"  7.". 
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rorang-oiitaii  cl  rôir-pliiuil,  ne.  s(;  voit  pas  au  delà  du  drlroil  ili'  |,i 
Soude,  cl  le  rliinoccros  de  petite  espèce  que  l'on  reucoulre  dans  les 
IbnMs  de  Suuialia  dil'fèiu!  du  faraud  riiinocéros  de  Java,  inaiiilciiiini 
d<!veuu  raie.  Ouoi  (pi'eu  dise  Marsdeu,  il  ne  parait  [»as  que  riii|i|iii- 
polaïue  ail  appartenu  à  la  l'aiiue  suiuatraise.  D'après  Jla|jt'n,  elle  ((ini- 
prend,  avec  les  animaux  douu'stiques,  00  niamniirères  cl  l'iO  oiseaux. 


La  population  malaise  de  Sumatra  csl  diver.semenl  mélangée  et,  piu 
suite  de  la  diriercnce  des  milieux,  oITre  d'uni!  province  à  l'autre  de  ^rninl- 
conti'astcs  de  muMirs  et  de  civilisation.  Ainsi  les  lialutants  d»;  la  nVinii 
septcnti'ionale  de  l'île,  les  gens  d'Atjeli  ou  Atchinois,  se  coîisidèrcnt  cdii 


Mil' 


fo 


orniaut  une  nation  a  part  des  autres  insuian'cs.  Les  n(d)ies  se  prelciiilcii 
issus  d'immigrants  aralies  cl  semltleiil  réellement  d'(U'i«ine  mélaii'; 


Il  I 


(lain  les  cinci  su'cles  (lui  priîcederen 


H  r 


irrivce  des 


Port 


uyais  ( 


tans  I' 


l'i'ii- 


iiMi- 


linde,  le  commeii^'e  de  la  contrée  se  trouvait  entre  les  mains  des  AimIk^ 
(|ui  se  mariaicnl  avec  des  l'emmes  du  pays.  Dès  la  lin  du  douzième  siulc, 
les  liciliitants  étaient  convertis  à  l'Islam  et  plus  tard  le  royaume  d'Alirli 
devint  un  centre  de  propagandi;  pcuir  le  maliomélisme  :  il  cul  ses  lliniln- 
giens,  (|ui  rédigèrent  des  livres  en  arabe;  il  eut  aussi  des  sectaires,  (|iii 
prêchèrent  une  nmivelle  foi  panthéiste  et  (|ue,  à  l'exemple  des  souvciiiiib 
d'Occident,  les  sultans  d'Aljeh  lii'cnl  mettre  à  mort,  condanniant  en  miliv 
les  ouvi'ages  à  périr  sur  le  hùcher  par  la  main  du  îioiirreau'.  (Jnoiipic  l'iii- 


iiih 


lliience  arahe  ail  heaucoup  diminué  dans  ces  derniers  temps,  les  Alcliii 
onl  conservé  de  nomhreuses  coulumes  apportées  d'Arahie  par  leurs  iiiiliii- 
teiirs,  et  leur  langue  malaise,  très  corrompue  |)ar  l'inlrodiicticm  de  li'iiiii' 
é'tranycrs,  s'écrit  en  caractf'res  arahes:  leurs  dignitaires  portent  la  niluMl 


l's  lie 


le  turhan  comme  les  marchands  de  itieddali;  cependant  leurs  i'enini 
sont  pas  voili'cs. 

On  dit  les  Atchinois  perlides  (>t  cruels,  accusation  que  l'on  porte 
leurs  ('(Mitre  tous  les  peuples  (|iii  délendeiil  leur  indépendance;  iiiaisilii 
moins  ne  leur  conleste-t-on  pas  le  courage  et  l'aiiiour  du  travail.  Iliiliilr- 


(I  iiii 


eu 


lli\al( 


urs.  ils  olitienneiit  de  letirs  champs  de  grandes  ivcoltes  de 


nz  li 


(le  patates  (pii  leur  ont  piM'iiiis  de*  soutenir  contre  les  Jhdiaiidais  une  iiin'in 


le   (iiiiii/.e  aiiiiirs.    (i(Uiiiii( 


Ilind 


(MIS,   les 


liarin; 


ins. 


Siaiiioh 


Atchinois  aiiiaieiil  su.  (lil-(Mi.  dresser    réh-phaiil   et    reiiipl(»yer   pniir 


lraiisp(M't  de   leurs  marchand 


ises, 


Ouvriers  adroits,  ils  lra\aillenl  im'  'i 
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UABITANTS  DE  SIMATKA,  ATCIIINOIS,  IIATTA. 


a.'ii 


l'iii^iviil.  l'iiltiiquenl  dos  bijoux,  lissent  des  étuffes  do  eoloii  et  do  soie, 
coMslriUM'iit  des  einbarcalioiis  solides  pour  aller  traliqiier  avec  les  îles 
,1  Icciiiiliiiciil  voisin,  imilois  aussi  pour  éeumer  les  mers.  Les  principaux 
ii|ilic|iri|s  (le  leurs  marchands  eu  dehors  de  Sumali'a  sont  Poulo  Pinang  el 
Siiif;ii(iiiui'  :  c'est  de  là  qu'ils  importent  l'opium,  don!  ils  sont  passionné^ 
iiiiisdiiiinateurs. 

Au  sii(l  d(!  la  province;  d'Aljeh,  la  l'éjiion  monla}ineuse  est  occupée  par 
lies  |ii'ii|iiades  encore  indépendantes  et  |tarliellement  converlies  à  l'Is- 
liiiii,  lis  (iayou,  dont  on  ne  connaît  {iuère  (|ut!  le  n(un  et  qui  hahileraieni 
les  lidids  d'une  «■  mer  d'eau  douce  »,  le  Laoet  Tawar'  ;  [mis  viennent  les 
luvslériciix  Alas,  el  les  Ballak  ou  Ijalta,  qui  so  pressent  surtout  autour  du 
lue  Tiiiiii  ;  dans  l(!  bassin  dt;  celle  mer  intérieure  la  population  sérail 
il'iiii  iiKiiiis  ÔOOOOO  habilanls,  d'a|>rès  le  missionnaire  Nommensen;  mais 
clic  M'  divise  en  doux  groupes  prescpte  sans  relations  l'un  avec  l'autre,  les 
l!;ill;i  (lu  nord.  (|ui  commercenl  avec;  les  Alchinois,  les  Ualla  du  sud,  (|iii 
li;ili(|ii('ii(  avec  Dell  et  Sibogha.  Kn  dehors  de  la  l'égion  lacustre,  (pu'  les 
iiiili;;('ii('s  diseni  èti'f  le  lieu  d'ctrigine  de  leur  race,  les  populalicms  balla 
mil  essaimé  à  grande  dislam-e  :  ce  sont  leurs  tribus  que  l'mi  renconti'e 
;iii  sud  jusqu'au  pied  du  nu)nt  Ophir;  à  l'esl,  (dies  onl  occupé  aussi  loul 
II'  vi'i'simi  oriental  jusqu'à  rembouchure  du  Hila  ;  en  outre,  les  habilanls 
lie  la  province  de  Tapanoeli,  sur  le  versant  occidenlal  des  monts,  soni 
ili's  i{iiii;i  (praviiient  assujellis  les  l'adri  ou  les  «  Vl'ws  »,  lanaliipies 
iMusiilnians  ipii  donnaient  le  (dioix  aux  vaincus  entre  la  conversimi  ou 
la  uioi'l.  Nondtre  d'elhnologisles  compleni  aussi  les  insulaires  niassi 
|ianni  les  Halla.  Mais,  en  ne  prenant  comme  tels  (pie  les  llalla  purs  ou 
uii'laiiiii's  de  Sumatra,  on  ne  peut  guJ're  les  évaluer  à  moins  d'un  milliim 
iriioiiuncs. 

('iiàcc  à  leur  iscdemeni  dans  les  montagnes,  les  Halla  purs  ressemblent 
au\  llavak  de  lîornéo  el  aux  Alloin'ou  de  (lelèb('s.  (hi  a  même  voidu  en 
l'inivuiii'  race  spéciale',  c(unme  si  les  ebangemenis  du  milieu  el  du  genre  de 
\ii  iir^id'lisaienl  pas  à  expliquer  les  dirit-rences d'aspect.  La  plupart  des  an- 
llii'ii|iiili)};isles  les  ralNudienl  aux  races  primilives,  apparenlt'es  aux  l'olvué- 
siuis.  i|ui  |ieiiplaienl  l'Insulinde  el  (pii,  apri^'s  avoir  exierminé  ou  rel'oidé 
li'><  Ni'iii'ilos,  onl  élé  exlerminées  ou  relouliVs  à  leur  lour.  Ou  l'csle  im  re- 
inaiipir  une  liansilimi  insensible  de  type  entre  les  Malais  du  lilloral  el  les 
B'ina  ilr  la  miuilagn(>.  Kn  moyenne,  ceux-ci,  du  nu)ins  sur  le  plateau,  mil 
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iiii  tfinl  i)(>niir()ii|)  plus  Maiic  (|ii('  les  Miiliiis  tlii  lillor:)!;  ils  sonl  |i|ih 
jii'iimls,  leur  clicvcliii'c  cl  Iciii  hiiriic  sdiil  plus  .ihoiuliiiitcs.  Ils  oui  iiiir 
(Iriiiarclic  et  des  liiiils  (pii  les  l'iippntclifiil  (li>s  lliiiiloiis,  leurs  am  iiih 
iiiilialiMirs  dans  riiidiistrit'  et  les  ails.  Quoique  leur  nom  même  de  llniin, 
|(i'()veuanl  sans  ditiile  du  mol  sanscril  Uiiàla  ou  •>  sauvajiex',  It'iiiiiii^iii' 
de  leur  élal  d'inl'ériorilé  relalivemeni  à  leurs  civilisaleiirs,  on  ilmi 
néanmoins  les  rompler  an  nomlM'(>  des  nalimis  policées.  Mainlenaiil  \U 
ont  perdu  loul  souvenir  des  Hindous,  sons  riniluenee  (les(|uels  ils  m. 
S(Mil  trouvés  au  moyen  à^c,  el  peu  à  |)eu  l'action  des  Malais  islamisés,  ^ny- 
loul  cell»!  des  Alcliinois  et  des  l'adri  de  la  côle  (tccidenlale,  les  islaiiiiM' ii 
s<m  loin",  des  missionnaires  chrétiens,  Allemands  pour  la  pinjtarl,  <iiiii 
aussi  à  roMivre  parmi  eux,  mais  sans  antre  résultat  ipie  de  les  amener , m 
donle  scepti(|ue,  par  le  sj)eclacle  des  relifiions  en  conllit.  (i'est  en  iMi' 
(|iie  des  l']iiro|)éeiis  pénétrèrent  pour  la  première  l'ois  jus(|n'au  lac  lHli;!. 
dans  le  cuMir  du  pays  des  llalla;  six  années  après,  ceux-ci  receMiicni 
une  nouvelle  visite  el  linreiil  conseil  pour  savoir  s'ils  ne  pnniraieiil  \y,\^i\v 
mori  les  élranj;ers  (|ui  venaient  prol'aiier  leur  terre  saci'ée;  mainleiiiiiil, 
accoutumés  à  la  vue  des  hiaiics,  ils  ne  metleiil  plus  d'idistacles  à  Iciiiv 
voyajjcs;  même,  en  iScS.'»,  les  riverains  méridiimaux du  lac  Toba  oui  iIm -i 
sonmeltreaiix  armes  hollandaises. 

Kii  dépil  des  inlliieiices  étraiifières,  hindoiie,  mahomélane,  chrélieiiiir, 
la  civilisation  des  liatla  conserve  un  Tond  d'ori<^iualilé  tivs  remaripnilili'. 
(iullivaleiirs  comme  leurs  voisins,  planteurs  de  ri/  et  de  maïs,  ils  se  ili- 
liiifiiienl  parmi  les  insulaires  comme  éleveurs  de  hélail,  el  possèdeiil  il 
firands  Iroiipeanx  de  chevaux  et  de  Imriles,  de  chèvres,  de  porc^  el  di 
chiens,  (ju'ils  engraissent  pour  les  l'eslins  communaux:  mais  d'oriliiiiiin 
ils  ne  manjicnt  f|ue  des  firains,  des  racines  el  des  IViiils.  Les  llalla  iiKUilii- 
pnards  ne  l'ont  pas  usajie  de  la  noix  de  liélel,  si  chJ're  aux  autres  MaLii-: 
mais  ils  l'ument  le  lahac  avec  passion  el  mâchent  un  im'dan^f  de  cliiiiix  li 
de  l'eiiilles  de  ^amliir  (inicdriii  tjinwhh-).  Ils  ne  se  taloiieiit  le  visage  ni  1. 
corps  et  ne  prali<|uenl  point  la  circimcision  ;  c'est  par  le  limace  des  driiN 
(|iie  l'on  célèbre  l'entréedes  jeunes  p'iis  dans  la  société  des  hommes.  I.'iinlu- 
strie  est  assez  développée  dans  les  villages  biitla  :  comme  l'ornerons,  ;iiiini- 
riers  el  hiiontiers,  ils  smit  fort  habiles,  mais  ils  laissent  aux  l'emines  l(  -  li.i- 
vaiix  lin  lissajicel  de  la  poterie.  Les  Italla  savent  construire  des  deinniiv- 
fort    éléuanles,    dont    iiiielinies-iiiies    resseinbleiil    à    des    chalets  siii^Ms 


et  comnreniienl  deux   elayes  places  au-ilessus   d  un  re/. 
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ItATTA. 
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Vil  II 


Mil- 


I  (IVliililc.  l);iMs  (|ii('l(|ii('s  ili^liicls  il  (•>!  d'iisii^'  (|iir  Ions  les  ^riis  de 
(■(iiiiiiiiiiic  iiiilt'iil  leurs  (•(iiicildyciis  ;"i  s'élever  une  iiiai-uii;  mi  linlil 
-i    (les   i;yiiée(''es  |h)III'    les    lilles    ;'i    iiiiii'ier;   en    infinis    emlioils,  pln- 


-[l'uv-  iMiiiilles  vivent  dans  une  seule  haliiliilion,  pelile  l'orleresse  eiiliuiive 
ili'  |i;ilis>;i(les  [loiir  l'-vilei'  les  sui|irises.  (llia(|ue  village  |Miss('(le  une  halle 
(•iiinilliiiic.  où   l'iui  nai'de  les   oltjels   |)ié('ieu\  el   (ii'i  les  éliaiip'ls   reroivenl 


N"   n.   —   i.m:   ni;   imii   i;i    nvi»  M>   i;\im. 


ur-L-,   (Li  tti,,irilVi 


jk  et  Ij  Cacte  de  I  rt.U  Mjjor 


iiii^|iilalilé.  Les  livres  el  aiilres  dociimenls  ^rav(''s  sur  lidi--,  (Vorre  on 
l'iiilli's  sdiil  |tarnii  les  Iri'sdi's  conservés  avee  le  |ilus  de  soin,  ear  la 
'lii|i:iil  des  li.'illa  saveiil  lire  el  éerire;  mais,  laiidis  (|ue  les  Malais  du 
ill'ii'id  uni  reni|ilac(''  leurs  aneiens  earaelères  d'origine  iiiiidoiie  par  des 
l'Ilies  Miidies,  les  jtalla  se  serveiil  eiieore  de  raneieii   al|ilialiel,  d(''ri\t''  des 


Hln 


aiiscriles;   ils  éeriveiil  de  droile  à  ^iinclie  sur  les  trorees  |ilaiie 


2ii 


.NorVKLLK  llKOCliAI'llir.   INI  VF.RSKLLi;, 


(le  hiis  en  liiiiil  sur  les  rosciiiix  on  hiiffiH'Kcs  qui  consliluont  leurs  arcliivcv. 
lifur  hiii^iii',  i|ui  coiilicnl  l)fau(-i)U|)  de  mois  hindous,  ililTt'rc  uoiiihli'iiiiiii 
(lu  uialiiis  (le  la  côlc  cl  son  vocaliulairii  t'sl  itlu.--  riche;  m  oulrc,  clli' (  (jm- 
[irend  des  jaruons  s|)t''('iaux,  Icis  criix  dos  l'cnnnt's,  des  sorciers  el  {]>••<  \,i. 


I( 


eurs;   les    lemies 


iill 


es 


el 


les  jeunes    hommes  corres(iondenl  au  iiniMii 


de  l'euilles.  Les  lîalla  (Mil  nu  sysl(''me  |)oslal  :  les  arhics  creux  i|ui  se  lidu- 
venl  au  (•r(»isenienl  des  roules  sei'veni  d(^  hoîlesaux  lellres. 

I.a  connnune  lialla,  a|i|)eli''e  mavijd  en  (|uel(|ues  dislricls,  est  un  ^nHi{ii' 
aulonoMie,  re|Mvsenl(''   |»lul(')l  (|u'adminislr(>  par  un  niiljiili  on  iitiiiioiisiiiil;: 


illMl- 


lous  (lehlterenl  en  commun.   Il  exisie  aussi  des  f^roupes  lU'  villages  ci 
tuaiil  aiilanl  de  peliles  r('-|iuhli(|ues  el  rallach(''s  pai' un  lien   ted(''ra]  :  enliii 
on   conslalait   les  vesliycs  d'une  ancieniu'  rovauh'^  dans  les  ((''Uioiyna' 


es  (II' 


voneralion  |)res(|ue  relijiu'use  (|ue  I  on  prodijiuail  najinere  a  un  prince  n-i- 
danl  à  liakara,  ^ros  villajic  silin';  à  rexiivmih'  siid-occidenlale  du  hu-  ili 
Toha  el  n'ccmmenl   comiiiis   par  les  Hollandais.  Tous  les  inemhr( 


s   II  mil' 


communaiih''  son!  censés  unis  par 


lesli 


leiis  du  saiiy,  (|ii(n(|ii  ils  ne  soient  iiih 


(|ii(n(| 


t'-uaiix  el  (pie  les  gens  de  la  classe  inlérieiire   piiisseiil   iiKMiie  èlre  mis 

(•(uiseil,  soil  pour  délies,  soit   jioiir  criiiics 


l'ii 


(Ire  (Il 


gage  ou  veiKins  par  or( 

(h'Iils.  La  iurisprudeiice  des  ISalla  esl  s(''V('re,  el  saiicli 


iiii 


oniiee  d 


'ord 


inaii'c  |i;i]' 


de  (bries  amendes  pay(''es  au  profil  du  radjah,  l'our  les  crimes  gnives,  pniiiii 
lesipiels  on  n(>  comple  pas  le  meurire  simple,  el  (pii  comprennent  l'adiilli'iv 


avec  la  temme  d  un  radia 


11,  I 


esinonnauc 


Irai 


IISOll, 


a    reliellKUi  ariiiir, 


les  juges   pi'(Uioii(;aienl  naguère  el  peiil-elre  proiioiicenl  encore  la  (li'(ii|ii- 
laliiMi  ;  mais  par  un  exemple  uiii(|iie(laiis  les  codes (''crils,  (pioi(pie  ayaii 


(le  re 


>led; 


IIS  l(>s  ciMiliimes  de  inaiiil  peiipl(>  primi 


lie,  h 


commuiiaiile 


I  rie 


llll- 


devail  se  l'aire  jiislice  en  iiiangeaiil  le  coiipahle;  parfois  miMiie  la  coin! 
nalioii  porlail  ipie  le  iiialheiireiix  sérail  (h'voir  vivant.  Les  proches  pairiil 


(h'   I; 


Mctime,  solidaires  avec  la   commiine,  devaient  prendre  part   ai 


1  ii'- 


lin  el  iiKMiie  eu  l'ouriiir  rassaisonnemenl,  le  sel  et  le  jus  de  cilnui.  Ki 


1  (Ir- 


hors  des  actes  de  iiistice 


ranth 


ropophagie  ne  se   pratiipiait  pas  et  jaiiiii 


la  coudamiiation  ne  l'rappa  les  remines'.  De  nos  jours,  les  Batia  pivlciiilinl 
(|iie  les  repas  de  chair  humaiiie  ont  complètemeiit  cessi-  chez  eux,  niaisoM 
doute  de  leur  vi'i  aciti' ;  on  croit  aussi  ipi'ils  lueiil  des  esclaves  pmir  accuiii- 
|)agiiei'  leurs  cliel's  dans  la  loiiiheel  ipi'ils  les  ohligeiil  à  se  inasipiei'  cl  à 
danser  devant  la  Ibsse.  H'aprî's  .liinghiilin  el  d'autres  ('crivaiiis,  raiilliin- 
popliagie  sérail  d'origine  relaliveiiieiil  n'-ceiile  clie/  les  Itatta  ;  toiilel'ni^  idli' 


;it(inii;ilioii  c 

lions  aralies 

^iijiiU  lie  Su 

McillariN.    I» 

|ii''ri's  X'  sus 

r.iiiiillc  et   vo 

liiiiiiic.  '•  l,e! 

|Miiir  1rs  ciiii| 

lie  l;i  iiialiiril 

l.i's  pii'-on 

cnlili'c  le  vaii 

iiiill'i',  la  pliij 

Ml'  |iri'ii)ellaii 

III'  |ic!it  se  ve 

lie  lèlcs  C(Ui|i( 

/Ml'  ipie  ilielli 

ilisiricis,  ces 

|iii|iiihiliiiii  ha 

qui  parait  (Mi 

l'Ii'vc  (les  l'ciiii 

il  existe  une  ; 

|iiir  la  l'i'iiiiiir 

siisi  pour  (Ici 

On  reirmivi 

l'iTiiiiiiaisseiit 

inirli'iir.  et  (p 

il^  (liiiiiieiit  le 

ivli^ii'ii-es  ne 

;;iii'ri'  ilc  ciilli 

l"iriii'iil  à  iiiVi 

lin  sarheti'l  si! 

iiii  a  \u  ili's  I; 

l'iilcrraiil   un 

;;i'Miiil--  |ii'i'soii 

M'iiii'iii'i'  un  cl 

iMllilMT    l'I    (pi 


'   t/'iiii  Mi'liliiiikdV,  lii'nic  iiilcfii(ilii)iiiilc  (ti:i  Sriciiirs  lliiilo(ii(iiu:i,  Vttt,   1X8." 
-  WittiT,  Tijihihvijt  Vdor  Ncik'iiaiiilsrli  Imliv,  184(1. 
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iiriii'iiKiiiiiii  <' 


si  en  (li'sjictortl  nvt'c  les  dires  des  iiiicit'iis  ailleurs.  Kcs  Iradi- 


lidiis  aralii's  cl  les  [(rcmicis   iiavijialciirs  ('iiropéciis  décrivciil  les  iiKiiila- 
|s  (le  Simialia  (•(Miiiiif  di's  caiiiiilialcs  maiificaiil  leurs  iiilirmes  el  leurs 


:ii;ii'i 


vii'illaiMU.    I>ès  (|irils   se  seiilaieiil   iiii'a|ial»les  de    liavailler,   les  jiraiids- 
>iis|)eii(iaieiit  par  les  mains  à  une   hranelie  d'arltre,  landis  i|iie 


IM'I'I'-   M' 


Liiiiilh'  e 


Miisiiis  (laiisaitMil   aiiloiii'  d  en 


Oiiand   le  Iruil  esl  ninr,   il 


loiiilic.  ■'  Les  vielinies  lonihaienl  en  (ïlïel,  el  on    se  précipilail  snr  elles 
iMnn' li's  couper  (Ml  morceaux,  (les  l'eslins  se  lenaicîui  d'iudinaire  à  l'épiKpie 


(le  \ 


I  iiialiu'i 


lé  d* 


•ilrou> 
(h 


|,('s  prisonniers  de  jiuerre,  coiisidt^res  comme  coii|»al)les  de  «  rehellion 


lil( 


iiiliv  le  vaimpieiir  >■ 


soiil  cen\   ipie  la  couliime  epar^nail  le  moins,  j.n 


iiilir,  la  plupart  des  <;iierres  soiil   1res  saiifilanles  :  la   jurisprudence  halla 
lie  |i('i'iiiellaiil  pas  d'asservir  une  cominune  on  de  lui  enlever  sa  lerre,  (ui 


III' 


|ii'iil  se  veiijit'r  d'elle  (|iie  parties  menrlres  nomhreiiv,  el  les  «iiiii 
(('•les  coupées  (pie  l'on  voil  dans  les  maisons  des   radjah  léiiioi^ 


lande: 
t  di 


lien 


/l'Ic  ipie  iiielleiil  les  jiuerriers  à  celle  o'iivre  d'exlermiiialion.  Kn  plusieurs 
iljsliicls,  ces  halailles  de  village  à  villajie  relardenl  raccroissemenl  de  la 
|iii{iiilalioii  lialla,  rédiiile  d'un  aiilre  côlé  par  la  praliqui;  des  avoriemeiils, 
i|iii  paraîl  èlre  fiéiiérale.  Les  mariajics  smil  assez  lardii's,  à  cause  du  prix 
(■levé  (les  t'eiiiiiies,  car  d'ordinaire  c'esl  le  mari  tpii  aclit'le  son  é|iouse;  mais 
\isle  une  aiilre  l'orme  d'union,  d'origine  malriarcale,  l'aclial  du  mari 
la  li'iuiiii>.  Simple  pro|iriéli''   moLilière,  le  coiijoiiil  aciielé  peni   èlre 


Il  I 


iiar 


^;ii-i  no 


lie  délie  el  se  lè'iue  en  liérila"c 


Un  iclrouve  chez  les  Italla  les  Iraces  des  relijiions  hiiidmies,  puisqu'ils 
ivniiiiiaisseiil  la  Irinilé  des  dieux,  le  (Iréaleiir,  le  (loiiservaleiir  el  le  Des- 
Iriiclciir,  el  qu'ils  admellenl  l'exislence  de  diviiiilés  el  de  jiéiiies  auxipiels 
iUiliiiiiieiil  le  nom  pres(pie  indien  de  diflidla  (((rraté);  mais  les  pratiques 
ivlii:iciiMN  ne  preniienl  dans  leur  vie  (lu'niie  pari  1res  iiiiiiiiiii>  :  ils  n'oiil 


Lllll'IV 


lie  ciille  reiiulier  el  ne  possedeiil  (|ii  un  lUi  deux  lemples";  ils  se 
liiiriinil  il  invoipier  les  peliles  idoles  (pi'ils  porleiil  lonjours  sur  eux  dans 
un  sailicl  el  se,  préoccnpeiil  snrlonl  d'écarler  riulliieiicedes  mauvais  esiirils  : 


I 

on  il  Ml  lies  ramilles  el 


I' 
les  communes  se  donner  un  liéiiie  prolecleur  en 


J'M 


l'iiicriaiil   un  eiilani  vil,  ipii   désormais   veillera    sur    leurs   champs.    I,es 
iiiU  pei'soiiii;in(.s  soni  censés  se  survivre.  Le  jour  de  leur  niorl,  on  eii- 
nii'iKi'  un  cliam|)ile  riz,  puis  (Ui  alleiid  la  moisson,  à  laquelle  préside  le 
iliiM'i'  el  (pii  s(>  leniiine  parmi    l'eslin  donné  imi    l'Iioiineiir  du   déduiil, 


Sliiinriiiil  lliilllfs,  ilfiuoir  of  hii  lifi',  hij  liis  wiilnw. 


l'Il  (Icil 


Wijk,  Tij(hih)ift  viin  Tmil-  l.niiil-  en  \'iilhcnhin(l(',  llocl  Wll. 
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MHVKI.I.K  (il':0(ilt.\l'IIIK  rNIVKIiSKI.l.l' 


piissi'i   ;iii  \-,\u<î  «les  fiV'iiii's  l>it'iivt'ill;iiils  :  un  iw  rcnlciir  (|ii';i|)i('s  hi  tri 
])ivs  (l(>  la  rnaisDii  qu'il  |)roU-<>(>ra  désonnais. 

On  considt'rc  rn  }^('>nt>i'al  coinnu'  a|i|iai'lcManl   à  la  i'ainill<>  fllini(|iii  d, 
Italla    les   deux    pclilt's  Irihns  saiivajics    des   Oriinji-Onlou   cl    des   (Iimm; 
Louiiou.  (|ni  vi\cnl  dans  les  liaiilcs  vall(Vs  silnccs  an  nord  dn  iiuml  i)| 
cl  paraissent  cire  rcsjccs  en  dehors  de  lonle  inlincnce  hindoue;  niais  il 
penl  aussi   qu'ils   soii'nl   rcloinhi^  dans  la  haiharie  par  snile  de  |ieiN('i 


iiiii 


lions  cl  de  jiiierres   nialheni'ciiscs. 


lahilanls  tie  liorneo;  eoinniecnx,  ils  sont  a  peine  velus,  liahilenl  il( 


On  I 
I. 


es  eonipare  aux    plus  saina^e- 


es  (le  Kiancliayes  on  des  irones  ( 


l'ari. 


ii'cs  ereiix,  cl   pour  arme  se  scivcm 


Ile  la    sarliacane    avee 


li'ail> 


ciniioisonnes. 


\\> 


s   ne    eulliveni   inèiiie 
t   d' 


le  sol  cl  ><e  noiirrisxenl  de  Iriiils,  de  racines,  de  serpents  et  d'in-eclis 
cependant  des  inarcliands  leur  apportent  iiii  peu  de  ri/  cl  de  sel  à  di 
endroits  désiyin's  d'avaiwe.    où    ils    Iroiivciit   iiiiehiucs  denrées   rcciiciilii' 


dans  II 


pays  I 


ivs  par  les  liomines  des  ho 


cliaii'ie  on  après 


led. 


i>.  (ieiix-ci   II 
d 


e  retiHiriieiit  an 


lien  il'i 


t'part  des  Iraitanis  :  de  ^ros  chiens  les  avertix-eiil 


les  h 


a  présence  des  lioinines  ( 


'I  <h-  I' 


ipprociie  ( 


l.-s  1 


lyres. 


L'ancien  royaiinie  de  .Menan^kahao,  ipii  succéda  à  l'empire  hindou  (r\ill- 
lyavarma,  comprend,  an  sud  du  pays  des  Batta,  la  partie  la  pins  popiilniM 


de  Siimalra,  dans  la  léuioii  monta'ineuse  des 


II 


unes  lei'l'cs  »  i 


lel' 


IllilllU  ri 


■iiir  le  veisaiil  occidental  de  l'île.    Le  nom  de  celte  c(uilr( 


(M 


enaiu 


!-Karl 


)a(Ui 


Victoire  du  niillli 


s  ex|ilii|iie  pai 


|iie  p 


la  I 


enaii^iKiilMii 


eiieiKle  (I 


coinoat  eiilredeiix  hiillles,  1  iiiide  Sumatra 


l'aiil 


re  de  .lava,  (|Ui  se  leiim 


par  le  triompiie  du  premier  chaiii|M(m   :  ce  récit  symholise  pr(Mialilciii<  ii 
nu  ('(mllit  ou   même  de  lonuncs  liiieries  entre  les  indiiiènesel  des  cdluih 


etranj^ers  .  Les  indigènes  I  emportèrent  et  leurs  couliimes  ont  prévalu 


lui    les   ('(Uisidere  comme  les 


celles  des  .lavanais  et   des  llindoi^ 

par    excellence   et    c'e^l   dans    leur   dialecte   tpi'oii    voil    la    laniiiie  | 


illilh 


lll!'!'. 
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eme    de    nos   j 


ours. 


malyre 


a    conversion   des 


Mal; 


IIS   a 


'Ml 


coiii|uèle  dn  royaume  de   .Mciian^kahao  par    les  llolland:'    .  Ii 
iiisliliilions  des  villa^ics  lédéri's  et  du   malriarcil 


llllr- 


mainteiiiK 


po|i 


lai 


nui    se   diMsc  en  .so 


iil;nii. 


c  es 


l-à-d 


ire  1 


avaii 


I   .1 


lai' 


cIkT.  choisi  dans  nue  ramilli'  priviléj;ié'e,  et  so 
les    hommes  laits.  Ile  leur  ci'ilé,  Mois  les  cliers   de 
un  conseil  de  disli'icl  et  l'eiisemlde  du  caiil(Ui   recoi 


niseil   compose  . 


mp 


JHlh 


iniiiaiKUl  (I  après  le  noiniu'e  des  villages  on 


lidld 


\  dlafic  se    ^i-oiipclll  rii 
I  d'oi  ..maire  s;i  di'iin- 


inil   le  coiislilueiil 


i|;U|s  siHI   SOI 
li'lld  en   \|sil 


•  Un: 


Ch 


KIIIIIIIIC   I 


,lr   /', 


l'im  Mcntiiitiknlitiii,  llrrl  Wll. 


Nciscliri',  Vi'riiiiiii'lliifi  rail  Ovcilcvori/Kii'ii  rmi  lui  'n^' 


nilA.NC-l.dl  IIOI  .    MK.NAMihAIIAd. 


■m 


:  N|il  .  Ir>  '  .NViiT  ■  ,  les  '  hi\  •,  1rs  «  Viri^l  >\  les  <  (:iii(|iiiinlt>  "  Kohi. 
Ani'iiii  liuiMirir  n'ii  le  dniif  ilr  pi'ciKln-  i'ciniiii'  ihiiis  smi  pi'iipn'  kolii  mi 
iliiii-  -.(iii  Miiikoii  :  1rs  iiiiioiis  soni  cssciilifllrmciil  cxofiMiiii's.  Le  tiiiirio  se 
iriiil  m  M•^ill'  ;iii|MVS  (le  s;i  rciiiiiic  ou  di'  ses  rcmiin's.  il  les  iiidc  ;"t  j^rn'i'  1»; 


\'  is.  —  l'iii'i  i.\rii>\~  hi.  -i(i\nn. 


tst    do    \' 


^,(  \  ^      V       ''■wi.  \ 


•  \;S>  '%  I N  GA  POUR---' 


Est  de  G 


'^^Z;  .  ..BATAVU  -  : 
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W^ 


I.-   !'.-IIOM, 


OeO^/Ôûû''        c/'^/ÛÛÛ^i'OOO'^     r/eSCOa^'^CÛ'"  ye^Wa-'etc^cy^^/^ 
Il  aivnul  li'v  noiM>  ili'  |»>ii|ilf^  ou  d,'  tribus  sljjiulii'  nrom.  Ihniiiui's.  E\imii|iIl'  .  nximij  lIlHiiti.  li'S  II iri<'!>  ilii  mjI. 


I    i.-i  imo  010 


MO  kit. 


iiii'iiii'ji',  .'1  ciillixcr  les  (erres,  m.iis  ses  eiiliilils  ;i|»|>;ii'lieiineiil  à  iji  iiii're  el 
||"i^i'iil  iv-ler  ihiiis  le  vilhifie  riiiilei'iiel,  li('iilei'  des  (erres  iiiii(riiMoiiules. 
'''l'iiil  il  I  liiTi(ii;iv  du  |M're,  il  ii|)|)arlieii(  ;iux  eiiriiii(s  de  sa  stenr  dans  sun 
mIIii^c  il  iiriniiii.  :  |,.||,.  ,,>,(  i;,  |,,j  ,|,,  \'()U}Hlaii(i-(>iin(hni</.  i.e  iiiaiiideii  de  ces 

'"iiliiiiie-.,  si  ctiiifiiires  à  l'Isli iinu(re  le  |)eu  d'iMlliience  exercé  sur  les 

'ii'lijJi'iiis  |i,ir  la   lelijiidu  oriieielle  du  |ta_\s  ;  cepeudaMl,  au  edinineneeuieril 


'J18 


.M»iivi:i,i,K  (ii-DiiiiAi'iiiK  rMvi;itsi:i,i. 


lit!  ce  sitTlf,  une  sciic  rifiidc,  (m'IIc  des  OiMiifi'  l'ocli  on  des  ><  Iloiinihs 
Blancs  »,  à  l,'i(|nt'll(>  son  ardciii'  de  piopa^andc  lil  diinnt'i'  le  ikhii  i|i 
jiiidfi,  (-((unnc  anx  missionnaii'cs  porliiiiais,  dcvinl  iisstv,  |»nissanlr  {mum 
iMMilcvcrsi'i' le  royaiinii'.  Vt'i's  IS'20,  ces  Wahaliilt's  de  l'Orient,  doiil  l;i  iV- 
l'ornie  eoMsislait  siirloiil  à  s'ahslenif  de  laliae,  de  liélel,  de  li(|ueuis  {k\\v-. 
rt'diiisirenl  à  de  lelles  exli'éiiiilés   le  t;i'and-(ii'èlre  el    roi  de  .Menaii;;l\ali;;n, 


(|ue    eeliii-ci   ( 


(lui    1; 


lire 


'PI' 


aux 


llolh 


ndais,    alliés    i|iii    IikmiIi'i!    ;i{ 


Ml" 


•  Il 


Il    I 


ileMiiieiil  les  niailres. 


sllil  ih- 


Les  Malais  qui   |)eiijileiil  les  liantes  vallées  el   les  plateaux   au 
liantes  Terres  »  de  l'adaiiy  ressenildenl   lieaneonn  aux  l!alla,  site  n'i^i 


(|ii  on  ne  reinar(|iie   che/  eux  aiienne  Iraee   ne  cannihalisine.  t.i 


Ol'llll- 


jiers,  (|iii  vivent  aux  alentoiii's  du  niiui 


Il  liidr 


iiioera 


les  i; 


edjaiiiiers.      l:;ii- 


diens  de  la  rrontière  >>  inonlafiiieuse  entre  les  provinces  de  Paleinliaii:;  cl 
i^L'iikoeleii,  les  l'asoiiinali,  ou  Iriltus  du  pays  i|ii(>  domine  li'  volcan  lli'iii|i 
('nliii,veis  rexlréniilé  inéridiiuiale  de  Sumatra,  les  Almeiificrs,  ■■  (leii-  i 
iianl  pays  n  ',  el  les  Lampoiij;ers  on  "  (!ensdn  lias  pays  >',  paraisseii 


I   ■IViMI 


joui  aulrelois  d  une  ci\ilisali(Ui    supérieure,  car  leurs  ancêtres  leur  mi 
iéu 


lié  lin  mode  d  écritiu'e,  dérivé  des  caractères  sanscrits,  comme  celui 


Datta  ;  |)resi|iie  tous  les  indifièiies  saveiil  'ire  el  écrire'.  On  l'eiicontrec; 


dans  les  lorèls  de  la  ciuilrée  des  slaliies  co 


hissai 


es,  (Mil  (1  ailleurs  ii  o 
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m  le 


i\|i(' 


*l' 


liiiid 


(Ml,  m  celui  (les 
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liais, 


Dans  I 


es  reuMUis  mmiiayiieiisi  • 


piitres,   les  écroiielles  sont  des  alTeclion>   l'orl  coininillies.   CMv'.  i\\u\t\\ 
trilms  de  liediaii^cis,  i.'s  mères  aplatissent  le  ne,',  el  comprimeiil 


c  (  niiir 


de    I 


eiirs   ( 


iiib 


riiaiiiliide  de   se   limer   les    dents  est    ;iéii(''iali'.   \; 


llasM'Il  croit  les  Laiiiponc[(M's  et  les   Mioen^crs  ori|:iiiaires  du   jiavsili 
nan^kaliao.  (liiez  tous  ces  iiidij^iMie»,  le  inariacc  esl   exo^iiiiii(|ue  :  I 


I'   IMIIII 


acili'le  sa  reiiime  à   un  prix  relalivemenl  l'Iev 

el 


e.  i|ill 


I' 


iiier  pendant  de  lim,mies  aiiiK 


I' 

.lel 
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me   ,1 


rdinaiiviiii'iii 


s  emlelter;  mais  son  epi 


ii-c  lui 

ilclil 


appailieiil  coiiime  une  esclave,  el    les  liij(Ui\.  les  pièces  de   iiHUiiiai 
elle  se  coinre  au  jour  de  la  noce  lui  apparlieiineiil  ;   plus  lard  il  cliiidi' 


naver  de  ses 


IV 


Ils  oai 


lu 
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e  ses  II 


Ile..   I 


e  IVere  aine  épouse  leiili- 


les  veines  ije 


' -,   l'amille'.  tjiiaiil    aux   remines  des  liantes  classes,  clic 


marienl  d'ordinaii'i'.  coiiime  d; 


iiis  le 
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eiiaii 


ikali 


o,  soiis  le  ri'uiiiie  ilu  iH'i- 


Iriareal,  el  resleiil  propiii'laires  du  cliamp  el   de   la  laiiiille.  Itaiis|i^\ 
•li|  lilloiid.  on  riiilliieiiee  de  ITsIaiii  remporte  siir  le  papaiii-me  oriiJiii 


I'.  .1.  \i'lli,  ïiidsilirifl  fini  lirl  .\iinlnjliitLliiiili(l  (iriiiiiilsrliiiii  le  Aiii.sinddiil. 
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liiiiics  (les  Si 
nais,  el  lu  lui 
lie  l'ile  \iiisiii 
>|iie  l'un  crnil 
li'i's  :  lin  Ile 
i'\is|ciict\  ei'i'M 
"iiis  iruri^iiie 
I  lair.  el  parle 
l'Uilriisleiil  ;i\ 

llil|IICs.     pi'lllll 

ne  l'i'aiiil  pas  i 
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l'ASOlMAII,    IIAIIITA.NÏS   ItKS   LAMI'O.Ni;,    MASSI. 


l's  iiiiiiiiis  X'  l'itiil  à  la  iikhIc  iinilM'.  Seuls  les  jiciis  inarit's  sdiil  ciilcrivs 
liiHiMciii',  par.'c  (|ii'ils  S(»iil  l(.'s  >■  parciils  du  [M'iiplc  >•  ;  les  autres  citrits 
I  jclcs  dans  la  l'oi'èl.  Totile  lille  eiiceiiile  doit  alh'i'  arciiiiehei'  dans  la 
iioii-M'  ri  ne  revenir  (|ira|Mvs  <|(iarante  joins  d'alisenee.  niai>  sans  son 


iivcc 


^(lll 


liihn 


il:  ;i  Min  retour,   il  Tant  |Mirilier  le  village  par  le  sacriliee  d'un  iMil'i 


iiiriic  I 


i('\ant  le  lidldi  ou  jtalais  eonnniinal. 


I.c-  ri\erains  de  la  ('(tte  orientale,  dans  les  [lays  de  Siak.  hjainhi.  Païen 
111^,  Miiil  pour  la  |)lu|iart  ori^inair< 


des  il 


es  voisines  :  ce  sont  les  dcseeii- 


iliiiils  de  iiiarehands  i|ui  l'ondèrenl  des  eoiii|)loirs  aux  einltoiicliures  des 
llciiM's.  L'iiillueiice  liindoiie  se  |)r(don^('a  tri's  ioii^teiii|)s  dans  cette  rt'^ion 
ilii  lilhinil.  par  l'entreniise  de  Java,  et  iusi|u'au  milieu  du  sei/,ièine  siècle 
ili's  coliiiiifs  javanaises  s'élahlirent  à  l'aleiiihan^.  Les  iineurs  et  les  cos- 
liiiMi'^-  lies   Siii'ialrais  de    celte   côte  diUerenl  à    peine  de  ceux   des  ,lava- 


lai'-.  I 


1  la  lan;zue  elle-iiièin<>  renrerine  un  uraiid  iionihre  de  mots  ajinorl 


l'P 


les 


lie  I  Ile  \oi 


^ine.  \y,\]]->  l'inir'i'ieur  vivnl  (|ueli|iies  milliers  d'Oran^  Kiuilioii, 


|in' I  iiii  (l'oil   desec'idre  des  po|iiilations  aiiorijienes  ijradiiellemeni  reloii- 
ivs  :  (II!  ne  les  voit   j;uère  (|ii'aii    milieu   des   l'orèts,  m'i   ils  mèneni   une 


i'\i-li'iice  errante 


l'liy> 


sn|iieineiit,  ils  se  distinjiueiil  a  peine  de  leurs  \oi- 
-iii- :riiii;;iiie  malaise,  si  ce  n'est  ipi'ils  sont  plus  loris  et  d'un  teint  plus 
riiiii'.  cl  pai'lent  iiii  idiome  rapproché  de  la  langue  des  civilisés.  Mais  il> 
iiiMlr;iv|iMil  avec  eux  par  leur  (|ualil(''  maîtresse,  la  droiture  :  ils  siuit  véri- 


ilniiii 


|iics.   pidiie^.  cl    1res  coura^iciix  ;    arme  d  un    simple  epn'ii 


d( 


le  K 


OlIlKMI 


III'  I 


laiiil  pa^- de  s'allai|uer  au  li^re.  Il  commerce  avec   le   Iraitanl   chinois 
lai^,    mais    en   prenant   la    même    pré>caiilioii    (pie   les    Veddah    de 


iiii  ma 


lr\laii.   Ii'v  (Inloii   et 


;iriii'iciir, 


l.oiil 


ton    (le 


l'Opl 


iir  :  il  évite  de    se   reiic(Uilrer  avec 


l.cs  insulaires  de  la  chaîne  des  terres  siliii'c 


Miesi  de  Siiinaira   sont 


iir  r;ici'>.  il 


li\erses.  Ceux  de    l'île   senleiilrionale,   Simaliie  ou   jiahi,   descell- 


es 


il'iil  irciiiiLiianls  de  Meiiaii;^kaliao  et  siuil  nièlé's  d'Atchinois.  De  nK'iiie  I 
ui'ii- lies  il,..,  Haiijak  (Ml  •    Niuiilireiises    .    smil  des   Malais  et   des    \|cliiniii> 
lie  Siiiiialra,  \eiiiis  il  \  ;i  d(.||\  sii'cles  eiiNiroii  :  mais   Tile  la   pli 


|s  ncciileii- 


Lllr 


y.n- 


iaiit;kaia.  es|  encore  iiilialiilee.  cl  on  1  (^  lie  iiii"'llie,  de  peur  des  maii- 
c-pi'ils  '  (huit  on  la  croit  penpk'c'.  Les  hahilanh  de  l'ile  de  Nias. 
Il-  <iiii(  NiliiMiii  les  ,,  K  II  l'a  Ml  s  des  |  h  un  nies  ',  au  iioinhiv  d'euNiron  'J1(l  IHMI 
'l'il'"'"  I  ('\|iloralenr  mui  jlosenlieri;.  ipii  a  dressi-  la  carie  de  la  contri'e. 
1"' -mil  pas  iiiciuc  tous  soumis  adiiiinis|rali\eiiieiil  à  la  domiiialidii  Ind- 
'•'ii'l'iiM' ;  ipii.|(pi(iv,  cliiiis  snii\ii;i('s  ont  ^ai'di'  leur  iiidt'peiiilaiice.  iiiai^  du 


'  \"ii  llH.riil,,.,-,  /),t.I/i//,(///m7i,'  .In /((/)(■/ 


-im 


MU MIJ^LK   (IKOdItAI'IIIK   IM  V  KIlSKI.I.i:. 


moins  iM'spccIciil-il 


s   les 


V(»yiij;t'iirs    fiii'opn'iis.   siicliiiiil  (|U('  loiil   iiimiim 


accdi'il  leur  ('(lùlcrail  la  IIIm'I'U'.  .Iiiii^IiiiIiii  cl,  ajiri's  lui,  la  |)lii|iail  dis 
ailleurs  vtticiil  dans  les  Niassi  les  dcsn-ndaiits  d'une  ciilonie  de  Halln  ;  h- 
resseiiiMances  |iliysi(|nes  el  morales  sinil  en  (Ti'el  l'orl  nomhi'cuses  cniiv 
les  deux  groupes  ellinii|ues,  mais  on  peiil  en  ilii'c  aillant  des  coiiliiiNli'v. 
el  d'ailleurs  les  Niassi  du  sud  cl  eeu\  du  nord  ne  se  reconnaisseiil  {Miini 
eoimiie  l'rèi'es  el  dilTèreiil  lieaiieoiip  par  les  mieurs.  Si  .Niassi  el  llalla 
réellemenl  de  mr-me  origine,  la  séparalicui  doil  avoir  eu  lieu  à  une  i'|ii 
déjà  1res  reeiilée. 


■mil 


L.s  N 


lassi  du  nord  el  du  sud  sont  en  gênerai  ^ais,  ('oin|)laisaiils.  | 


Iri's  l'aciles  à  mener  par  l'amoiir-prctpre,  1res  (h'sireux  de  plaire,  mais  lnii 
lâches,  si  ce  n'esl  dans  (piel(|nes  disiricis  du  sud,  où  la  jiucrrc  ne  coii-.hii 


pas  comme  ailleurs  eu  einhùclies  el  eu   surprises.   I,es  haines  lieredilain 
se  mainlienneiil  enire  les  i'amilles,  paiTois  jusfpi'à  rexlermiiialioii  coiii| 
de  riiiie  d'enire  elles  :  laiil  tpi'il  resie  encore  un  enlaiil,  rennemi 
un   veu^eiir.  Les   villages,  siirlonl  dans  le    mud    de   l'Ile,    li'uioii;!! 
l'élal  de  peur  dans  lei|iiel  vi\(Mil  les  po|iiilalioiis.  .Nulle  pari  on   ne 


ili'l. 


criiiiil 


l'Ill    ilr 


cahaiie   isolée.   Les  j^roiipes  de  maisims  selevenl  sur  des  liulles  iialii 
ou  arlilicielles,  eiiloiiit'es  de  l'ossi's  el  d'eslacades.  Les  demeures  elle'^-l 


Il   <|r 


llVllf 


lll'lllr- 


Cllll'i 


s(Uil    coiislruiles   sur  des  railuces  île    pieux,   colonnades   riislnpn 
lesipielles   se   lieiineiil    les  cocIkhi-,  nourris  d'e\ci'('meiils  el  de  dt'liijs  ili 


('iii><iiie.  I  ne  l'clielle  el  une  lianne  iterilielleul  de  ni'iir'lrer  dai 


pp.-  p 


I" 


us 


llllll^ull, 


doni  la  l'orme  es!  celle  d'une  grande  corheille  ovale  a\ec  un  liaul  coinrirli 
de  joue  ;  de-,  mâchoires  de  porcs,   li'inoiiinii^c  de  la  iiclie-.se  du  mailiv.  di- 


coreiil  evir-rieiiremeiil    les   au 


■les   d 


es   loils  el    les  pieux  de    soiili'liciiM 


les  cliels  de  \ill; 


mes,  ( 


laiis  h 


I  pallie  meridnmale  de  I  Me,  ajoiileiil  ilc»  lil 


d'Iiommes  à  la  d(''<'oralioii  de  leurs ('diiices  ;  des  erii^iie-.  du  m'Miiedoiii('^lii|iir 
prolèueiil  l'haliilalion  c(Hili'e  les  eiilrepiises  des  ennemi^  el  la  iii;iImiI- 
lance  de»  espiils  de  l'air.  Des  l'aiileiiiK  de  pierre,  placi's  de\aiil  lii  ''■•■■ 
haiie.  oITreiil  aussi  île  ^lo^sirres  sculpliires  d'hommes  el  d'aniiuain.  \ 
riiiie  des  exlri'iiiili's  du  villiii^e  s'i'lî've  la  iiiais.m  du  l'or^eron,  à  lai{iii'll< 
on  allrihiii>  é^ialemeiil  une  verlu  ma^ii|iie,  cl  la  porle  de  la  plmi'  i-' 
pardée  par  une  liaiile  slaliie  du  dieu  de  la  Irihii  el  de  ^n  reinine, 

Les  Niassi  soiil  d'hahiles  ailisans.  Maison^  cl  loileresses  soiil  leii  Imii 
coiisliiiile-.,  leurs  armes  ('h'^aiiles  ri  al'lili'es.  IK  lra\ailleiil  IcciiiMiiHn 
ail,   lisseul    cl    lei;;iieiil    les    ('IdlTes.    Iresscul    des   uallcs    l'nil    aiilii 


vi'ln 


cviraicii 


I  de  I; 


lioix    lie   coco  lie 


riiiiilc  pour  rexporlaiion.  L'or,  en  \n:- 
llieiils  ou  en  hiioiiv,  es|  leur  seule  moiiiiaie,  cl  leurs  cliel's  aiiiicnl  ;i  \ii<'- 
1er  des  plumes  d'or  sur  leur  clicveliirc  el  à  s';iiiiie|icr  un  croissaiil  d'oi  ;iii- 


:il|ili;ilirl  il  I 

i|iril-  ciilrei 

iiKiililiaiil  le 

Arliicllem 

iiii  i'ir.  Iioiii 

rMiiiilIc.  nul 

(■-|iriN  iiilcr 

ilmil  iiii  pciil 

l,('s  |iri''lres  s 

l'iiiiliv  l'aiili 

l'Iiiiir  des  ai 

li'iliiis  ilirii'r 

iiiTiil  Iles  ('Il 

l'iiiirl  ^raiid 

\;ili'Ui'  lie  la 

|iii\  (j'iiii  es( 

ui   ili's    laiiii 

lilil    l'illlll'.'icll 

-l'i'  lie    m   un 

I'lll7  |c>   Mils- 

ili'iiiiiii.  cl  d 
.iiiicikIcs  ,.|  s, 
iliiiis  la  lirons 
l.cs  (iii'lrc 
<l<'  maladie 
Hi'iil  liiiiioni' 
|iMi'  iranire 
Mll'Ucill  ',  (Jii 
.iiMiN  -1'  l'uinj 

'1'-     Clis     |||M| 

l'i  |i.iilic  niiT 
l.nil  aussi  lui 

I  "Il   C\||(|sc    SI' 

ll-i''  li'lin  iiisr 


MASSI. 


•2.')1 


i|i.s>ii'.  (le  la  It'vrt'  siipi'i'iciii'c  en  fiuisc  de  tiioiisliirlics.  Les  .N'iiissi  <lii  siul 
uni  (|iii'li|iii'S  l'iiiili's  (hilln's  avec  sdiii  ri  Iran'cs  IiiiImIi'iiiciiI  sur  les  civlcs 
lliiii's.    Ils  ii'uiil    poiiil    appi'is,   ('(mime   les  Italla,  à  se  servir  tVun 


II'-    l'O 


i|Ji;ilii  I  (I  iii'i^iiir  liiinliMic,  ri  c  csl    par  I  inlliirrirc  inalais(>  cl  iiiiisulii 


ihi 


ih 


aiii' 


m  I 


1-  l'iilrciil  peu  à  peu  dans  li-   iikhkIc  de  la  civilisalioii  (-Diilt'inporaiiic 


iiKiihliaiil  Ifiirs  aiicifiiih's  imriirs. 

AiiiiclJi'iiiriil  II' ciillc  des  Massi  se  rt'diiil  à  l'nrl  pende  cliuse.  Les  prêtres 
iiii  r/v',  lioinnies  et  l'einnies,  elioisis  d'ordinaire  par  le  eliel'  dans  sa  propre 
ImiiiIIIc.  uni  pinir  Innelion  eapilale  d'invoipiei'  les  hi'la,  e'esl-à-dire  des 
i^|iiiK  JiilernK'diaires  (pii  eonnaisseni  le^  liun^  el  les  mauvais  ^V'nies  el 
ilmij  (III  peiil  se  l'aii'e  des  aides  nu  des  ('(iniplices  pour  Iniiles  les  entreprises. 
I.cv  |iièlres  sdiil  ('iialenienl  (diarfiV's  de  hr-nir  les  niariafics,  en  pressani  l'une 
riiiiliv  l'aiilre  le-  lèles  des  deux  liauet-s  el  eu  nirraul  au  dieu  proleeleiu'  la 
clniir  lie-  aiiiiiianx.  Les  inariajivs  diiiveul  se  l'aire  eiilre  jeunes  j^-cus  de 
Iriliiis  (iilTi'i'eiiles,  el  lun jours  par  voie  d'achat.  Mais  le  prix  est  en  iïv- 
jK'i'iil  liî's  clcvi'  et  le  pauvre  (pii  enipriinle  pour  se  procurer  uuv  i'einnie 
niiiil  liiaiid  risipie  de  vendre  sa  lilierli'  el  celle  de  ses  curants,  car  la 
Mili'iir  di'  la  dette  se  doiilde  cliaipie  aiiiK'c  el  di's  ipj'elle  correspinid  au 
|iii\  iliiii  esclave,  le  crt'-ancier  peut  nn>llre  smi  dt'diileur  à  l'encan  :  on  a 
\ii  ili's  l'ainilles  cnlièrcs  louilier  en  esclavage  pour  une  dette  ipi'avait 
riiii  iiiiilraclcr  priiniliveinenl  l'achat  de  ipieli|nes  t'-pinules  on  d'une  hras- 
MT  lie  lil  nK'Ialliijne.  Les  alhinos,  ipii  naissent  en  assez,  ^rand  nondire 
rlii'/ le- Nia-si  (In  sud,  soni  considi'i'i's  coinnie  avant  eu  pour  pi're  (pichpie 
ilciiiiiii.   et   d'ordinaire    on    le-   maltraite.    L'adiilli-re   eiilraiiie   de    l'orles 


iiiiii 


iidi's  cl  -oiivcut  la  peine  capitale  ;  la  lille  enceinle  e-t  t'Iran^lt'c  cl  jcli 


iliiM-  la  lii'iiii" 


Le-  iiri'tres  sont  avant   toni  médecins,  c'ol-à-diri'  cvorcislcs.  ..    \nlanl 
iiiiiladie-.  aniaiil   de  mauvais  esprits  >>,  (pie    le   pivtre  inraillihie  par- 


Mi'lll    lui 


ijiiiirs  à  ('ha--er  par  ses  coujurali(ms,    mais  (pii  -ont    remplai 


jMI'   I 


l'iiiilre-  i^i'iiics  ih'vorants  ipiand   la  maladie  per-i-le  et   ipie   la    mort 


ii'vii'iil ',  ()iiaiiil  lin  malad(>  narail   devoir    -iiccoinlier,    le-  iiareiils   et  I 


iiMiiv  ^c  iviiiii-senl  auionr  de  sa  conclie  ci  pou— eiil  de-  liiirlemeiil-  et 
il'-  l'ii-  jii-iprau  lUonnMil  oi'i  le  nialheiircnx  reiid  le  dernier  -oiipir.  Dans 
l'i  |Miiii'  iiK'ridiouale  de  l'ile,  on  ne  -e  conleiile  pa-  de  pleurer  le  mort,  il 
lui!  au— i  lui  rendre  lionueur  :  on  proml'iic  le  cadavre  dans  le  village  el 
I  iiii  i'\|iiiM'  -e^  arme-  sur  la  roule.  On  place  à  l'exli^'inili''  du  cercueil  l'iT- 


li'jii 


h 


djil 


'M  Mil  iiisean  en  liius  s(  nipic,  [inis  ou  -n-peiKl  ta  lucre  sou-  un  ajouj 


I  la  h 


I  lir  lli'i  lib,  Itrnif  iiili-iiiiiliiiiKilf  ilrs  Siii'iiii's  lliiildiiiiiiii's,   l.'i  ili'i  l'iiiliri'   IHSI. 


Illllll 
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(le  rt'iiillcs,  t'I  les  iiMiis  s»' mcllcnl  ni  cmhùclii'  le  Um\ï  îles  st'iilici' 
siirprciidn'  des  |»;issimls,  liommcs  (mi  l'cmmcs,  cl  leur  (■(iii|irr  hi  Iric,  ,'i  h 
{ildii'c  (In  (It'-I'iiiil.  Oii;iii(l  il  s';i^il  (l'iiii  ^raiid  clit'l",  l:i  coiilniiK!  (IcniMiiih' ;iii 
moins  une  vin^liiiiic  de  crânes,  cl  des  guerres  se  l'onl  de  villiii^c  ;i  \i|. 
h\<n'  pour  li'ouvcr  les  viclinies  ni'ccssiiircs  ;  |iiii'lois  on  se  conlente  dr  Iikt 


(les  esclaves,  in 


ilii'i 


H'IV 


iiis  on  les  l'ail  mourir  dans  les  lorliires,  alin  (|ue  le  s;u  i 
soil    pins  agrcalde  aux  ficnies  crncis.  L'Iiéiilagc  passe  d'ordinaire  du  | 
au   lils  aillé,   mais    la  coulunie  n'csl    pas  alisolue,  cl  celui  tics  enlaiil»  ({m 
rénssil,  au  inoyeii  il'nn  roseau,  à  capler  le  dernier  soiirile  du  iiKniiiiiil  un 


(lu  iiKUiis  a  le  laire  croire  aux  assislanls,  devicnl  par  cela  iiicmc  c(iiii|i('li 
leur  de  la  lorlune  cl  du  pouvoir  lamilial  ou  polilique.  SonvenI  < 


les  clicl 


loiil  piiissaiils  en  principe,  soiil  ohligcs  de  partager  la   souveraiiielc  ii\(T 
leurs  rivaux,  cl  dans  la    pi'ali(pie   il  esl  rare  (pi'ils  preniicnl  une  diVivi 
sans  consiillcr  les  nolaldes  ou  nièine  Ions  les  propricl;lil•e^,  Dans  li 


iiii 


s   ni|l- 


sei 


Is  cil 
ild 


laciiii    parle    lilircnieiil,  cl  parlois    on   en  vieiil    aux  coups  :  a 

li 


Ih^l 


esl-il  il  usage  (le  (lelilicrcr  a  jeun,  aliii  d  eviler  les  violences  (|ne  piniiiMii 
amener  l'ahiis  du  vin  de  palmier',  .ladis  il  se  faisait  un  grand  Iralii' (rc-- 
claves  iiiassi,  (|ue  des  centaines  de  prao  venaicnl  capturer  sur  la  cnic  ilr 
l'île,  et  Stamlord  liallles  l'ul  ^  ceiisnré  >'  par  la  (ionipagnic  des  Indes  mii'ii- 
lalcs  pour  s'être  opposé  à  c(M-oininct'cc.  Mainlcnant  un  grand   noiidnv  il 


iassi  é'inigrent  pour  aller  servir  dans  li<s  lamillcs  nialai 


ses  et  europc'ciiiii" 


et  c'est  parmi  eux  (|iie  l'on  choisit   prcstpic    loiijours  les  cliarpeiitici> 
maç(Mis,  les  couvreurs. 


a    licaiile  des  icmines  iiiassi  es 


t  l'ort 


'l'I 


irccKT  l'I 


les   .Malais  de   la    c('ite   les   reclierclieiil  pour  l'-ponscs. 

Les  insulaires  de  l'archipel  de  Mi'iitawej  sont  l'galemenl  di 
1res  dirh'reiils  des  autres  indiyt'iies  des  îles  côticres.  D'aorès  M.  de  Itd 


saiiMiiji'^ 


I) 


rg,  i|ui,  l'un  des  premiers,  les  visita,  ( 


le   IN 


H   a 


I' 
iN.Vi, 


^Cll- 


ils    ne  si'i'iiii'iil 


lias  II  ormiiic  malaise 


il  l'a  Ild 


rail   voir  en  eux  un  essaim  i 


le  I; 


race  |iiii\- 


ni''>>ieiiiie.   Leur  idiome,  remaripiahle    par  sa  douceur  et   par  raliiuiilii 
des   \o\elles,    din'i'rcrait    cimipicleiiieiit    des  diali'cics    de    Siiimilra  cl 
archipels  \oisiiis.  (loinnic  les  l'ol\n(''sieiis,  les  insulaires  de  Meiilawi'j, 
se  donnent  eux-mêmes  le   nom   de   'l'clia^alalemit,    aimeiil    lieauciiii|i 


Mit 


pluiiii's  llotlaiile 


les  lenillayes,   les 


'iiis  ;   ils  oriieni   leur  clie\chiri 


corolles  éclalantes  cl  se  coinreul  la  poitrine  de  laloiiages  en  roriiic 
clieis.   ijiii    resseinldeiil   à  ceux  des  'j 


oiiga   et   antres  (Ict'anieiis.  l!ril;iin- 


mels  sont   rigoiireiiseiueiil    talioui's    piuii 


les   t 


'eilimcs  cl  ipiehpics  cihIhhI- 


iny<lcriciix  < 
lie  iinircissci 

llljy',  III, lis  il 
\i'll\  ri  lies  s 
Miii;iii'i|si'iiiei 

^(■    liviClll      l'Il 
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il'IUM'IlIlIli-l'll,      Vl'lIlinilIl'H: 


l'dii   licl   lldidn 


ih   (ù 


tilmliii 


Mlllfllfll   l'Il    lU'Iill- 


Si  lllllllll'll 


l'I" 


II 


II'  lli'illl-,  llli'llliiliv  l'Ile, 
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iinsliTii'iiv  i\o   la    (birl    s(»nt    iiitcrdils  aux    proiaiics.    I.cs  Tclia^ahtlciial 


lie  iKiinisM 


rit 

ils  I 


as  leurs  i 


lent 


s  {•oiiiinc 


la   1)1 


|)IU| 


•ai 


I   .1. 


iviis  (If  race  ina- 


(l(>  .1 


cvaiil  :  a  I  t'xc 


'|i(ioii  (\ 


es  ciiC' 


MMI 


isi'.  ni.ii>  ils  liiiiciil  m  |m)iiiIi'  ci'iit's 
\  cl  (le-  sdiii'cils,  i|iii  (railleurs  sont  l'aililcincut  uiai'(|ii(''s,  ils  s'épilciil 


.uli;ili'll^rl 


iciil  litui  le  (•(»r|)s  cl  s'arrachciil  iinMiic  les  cils,  (iarcciiis  cl  lil 


M'  liNrriil  ciixcuiiilc  aux  exercices  de  }iymiiasli(|iie,  a  la  comse.  au  saiil, 
il  j'cMiilade,  à  lii  iialalioii,  aux  jiuilcs  ;  mais  apivs  le  mariage  les  feiniiics 
M' lii'iiiiciil  (liscivleiiieiil  à  ri''carl.  Le  divurce  csl  iiicuiiiiu  clic/ ces  |i(»|iiila- 


liiiih  ( 


I  radiilli'i'c   esl   puni  de   iiiurl.  Les  Tclia^ialalcyal  cl    leurs  voisina 


li's  iihiilaires   de 


l'a-el 


I,     S(UII 


1res 


{•aciliiHK 


II 


s  ne   'iiierroieiil 


iiiiais 


l'iiliv  i'ii\  ci  ne  iiiellciil  |i(iiiil  leurs  villaf>('s  eu  (''lai  d(>  ({(''l'eiisc  ;  luiitel'ois  ils 
M'  ^.iidcul  Iticii  de  les  hàlir  sur  la  rive  de  la  mer  cl  les  cacliciil  dans  l'iii- 
Iciii'iir.  Mil  liord  de  (|iiel(|iie  éiruil  ruisseau.  iNa^ut'i'c  leurs  arincs  i''laiciil 
ciicdiv  l'arc  cl  les  llf'clies  em|>(iis(Uiii(''es.  Ils  craiiiiieiil  Inrl  les  esprits;  cc- 
|i('iiilaiil  ils  viiiil  parfois  les  c(Misuller  dans  r(''paissciir  des  loirls  cl   ils  en 


llciil  I. 


es  renonscs,  itiMUKincces 


disent-ils,  d'une  voix  criarde  cl  clic- 


ivciii'i 

\i(iliiiilc.    Les  juiies   des  morts,   liés   redouh'cs,   se   cliaiiiicnt  en   d(''nioiis 


lllic  II 


('du  lar^ic,  inliahilee,  serait  pleine  de  ces  revenants  . 
MèiMc  la  petite  ilc  (ri'lii^ano,  à  re\tr('niil('-  nicridionale  de  la  cliaine  cxU'- 
lii'iiiv  lies  îles,  a  sa  race  d'Iiommes  sp(''cialc,  (pie  divers  ('crivains  ont  cru 
|iiiiiMiii' assimiler  aux  Papoiia,  mais  sans  aulnes  indices,  pour  justilicr  leur 
hy|Millicsc,  (pie  r('tal  rudinienlairc  de  la  civilisalion  locale.  A  peine  si  vers 
hi  iiiiiilit'  du  sii'clc  les  insulaires  (rKii^ano  avaient  appris  à  rorjicr  le  l'er  ; 
;iii{i;ii'.i\.'iiil  ils  ne  connaissaient  (pie  les  armes  cl  les  instruments  (l(>  pierre. 
('Iiaiciit  iiiis  :  d'où  le  nom  de  l'oiilo  relandjaii};,  ou  "  ilc  Nue  >',  (pu; 


iiiiii 


rs  liiiii'i'liaiids  malais  (loiinaiciil  a  ce!  (^Iroit   domaine.  Les  Kerikdj 


(li(''t'',  — 


ra|ipcllalioii  locale  des  indiiii'iics  —  ijiiioraieiit  aussi  le  laliac  et  le: 


liii|ss(iiis  spirilueiises  cl,  chose  i 


li'slioiioranle  aux  veux  de  leurs  voisins  de 


liiiilc  ivliiiion,  amcnaienl  leurs  l'emmes  cl   leurs  lillcs  aux  malelols  de  nas- 


,\l;i 


lis  on  vantait    uiiaiiiineiiiciit    leur  scruiiiilciisc   lioniielcle  :   le  \o 


11 


d 


Il  rvhlail 


loin 


I    cl 


1(7.  eu\. 


II 


s    étaient    aussi  de 


lai 


Mirieiix    cullivatcurs,  cl 


l' l'iiiii  II 


mil  «iii 


r;iil;i\iv 


ne  lioiilc  d'avoir  un  yros  ventre,  tandis  (luc  dans  les  |iii\s  voisins 


est  en  lioiiiieiir,  comme  leinoi^iia<^i'  d  une  opulente  paresse.  Les 


sdiil  ciivcloppi's  d'un 


|III|SM'  I 


i;iiis  r 


lilcl  de  p(\'lie,  sans  diiiilc  alili  (|ue  le  iliorl 
mire  monde  coiiliniier  de  pourvoir  à  sa  iioiirritiire  :  mais  on 
:iliil  si's  iiilircs  rriiiliers,  (ui  (l(''vasle  son  champ  cl  s(HI  jardin,  (|ue  désor- 
iii^iis  il  ne  cultivera  plus. 


'    \..M   ll„s,.|l| 


ii'l'fi,  uini;in('  l'Ile 
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Kii('(ir(>  ilt'>|)i)iirviii>  (le  voir^^  de  (-oinimiiiicalion  l'iicilrs  cl  |M'ii|ilir  il, 
(livcrso  iiiili()ii>  cl  de  (rihiis  ii";i\;ml  ciilrc  elles  aiiciiiie  coliésiiiii  |i(ililii|iir. 
Siiinali'ii  n'.'i  sur  smi  iioiirloiii'  iiiiii'iliiiie  (|u'iiii  pelil  MMiiiltre  de  ville-- dm. 
sidéraliles,  el  diiiis  l'iiiléi'ieur  les  plus  loi'les  a^<il()iiiéi'iili(iiis  ne  miiiI  i^inii 
(|iie  des  villages,  (iepeiidaiil  de  lirands  Mtyaiiiiies  se  soiil  à  plusieurs  (''iioiiui  ^ 
ediislitiK's  dans   l'île  el   leurs  .apilales    itnl   élé   les  loyers  «l'iiii   eoiniiii'Ki 


(-(iiisKlei'alMi 


ld< 


{.ancien  enipii'c  d  Aljeh,  (|iie  les  elin)iii(|ii*>s  disenl  avoir  ele  lundi'  im 
cnmiiiencenienl  du  Ireizièine  siècle,  t'Iail  lorl  (''lendii.  \ii\  leinps  ilr  si 
|diis  Irlande  puissance,  dans  la  |»remière  pailie  du  di\-sepliènie  sii'ili',  il 


einhiassail  envirini  la  iiKiilie  de  I  lie,  el  plusieurs  hlals  secoiidaiir-  li 
retidaieiil  linniiiia<:e:  de  l'K^ypIe  au  .lapon  les  princes  deniandaieiil  mi 
alliance.  Son  année  conipreiiail  des  cenlaines  d'élépliaiils  de  fiiierre  cl  ili- 
posait  de  deux  mille  canons.  Le  sultan,  ipii  portait  un  nom  aralte  el  i|i 


prétendait,  comme  tous  les  autres  souverains  des  Klats  sumatrais,  dcsi 
(lie  d'Alexandre  le  Macédonien,  Sikaiider  "  aux  Deux  (ioines 


i-rii- 


exercail  un 


pouvoir  pi'es(|ne  ahsolii,  i\u  moins  dans  les  disiricis  voisins  de  sa  ii'-i- 
deiice.  Actuellemenl  les  Ircmlières  de  rAljeli.  telles  (pie  les  liollandai-- L'- 
on! tract'-es  par  une  li;iiie  arlntraire,  à  travers  un  territoire  i|ni  ne  Inii 
appartient  même  pas,  n'eiuhrasseiit  plus  (pie  rextii'initt'  seplentrioiialiili' 
l'Ile,  du  sud  (le  la  liaie  de  l,aii<;sai',  sur  la  c('ite  de  l'est,  à  la  iiaie  de  Silckiil. 
sur  la  rive  occidentale  ;  en  outre,  l'Ile  de  lîalii  el  (|iiel(|ues  îlots  viii^iiis 
habités  an  moins  parlielleineiit  par  des  Alchinois,  l'ont  partie  de  la  |iiii- 
viiice.  (Juoi(|ue  la  populali(m  de  la  conti'(''e  ait  ('li'  plus  (pie  (h'ciiiii'i'  {un 
la  liiierre  c(Milre    les  ll(dlaiidais,  im  croit  (|n'('lle  dépasse  encore  un  il 


rllll- 


inillion  (I  iKUiimes. 


Atcl 


lliKUs    iM'ojil'emeiit   dits  se    divisent    en   li'nh 


clans,  les.'  viniit-denx    ',  les  ..  viimt-ciiKj  "et  les  •<  vinyt-six  ncominiii 


IIIIIK 


appel(''es  siii/i  ou  nitirhiiii  :  cliaipie  c(nnmiine  est  r(''fiie  par  deux  fidiKiL 
v\u'ïs  li(''i'(''(lilaii'es,  ipii  ('oiitr('deiit  le  pouvoir  l'iiii  de  l'antre  el  (pii.  ii'iiiii- 
en  asseiiild(''e  ui'iK'i'ale  avec  Ions  les  autres  pan^lima,  coustiliient  le  imiMil 
de  la  iiati(m.  Kiilin,  cliai|ue  v  illa^v  s'administre  (rnne  maiiii-re  aiilniiiMiii' 
par  les  d(''lilM''i'alions  de  ses  anciens,  sans  les(pielles  le  cliel' ne  penl  i  ii'H 


ii'lhr 


liiiiin' 


(l(''('idei'.  (ielte   vie   iii(l('-pen(laiite    des  coiiimiines  expli((iie    la   merveil 
éneijiie  avec    la(pielle   les    indiiii'iies  ont    su  déléiidre    leur   iiidt'peii 
(■(Uitre  r(''traii^('i'. 

|l('"-  l'aniM'e  l.'tl)!).  le  s||||;mi  d'Alieli  signait  un  Iraih'  de  commerce  m\i'i' 
les  l'orln^ais,  et  depuis  celte  (•po(|iie  les  Alchinois  (Uil  l(nii(Mii's  (■l(''  en  ii'l:i- 
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(■  les  Kiii'(i|M'M'ns,  sdil   |)itcili{|u»>s,  soil   «jiicn'iJ'rcs.  .M;iis  :iii  iiiilliMi 


Cl'  ^IIM 


Ici' 


l'Illllll'l'  t'illll    ('lllll|)lt>l(>IIIIMI 


Il  (IrcI 


III,  cl   les 


lldlliil 


iihiis  st'l;iii'iil 


l'iiiliari 


-  (le  |)|ii>i('iii's   |ilii('i's  (lu  lilliii'iil.  Km  I<S7'2,  I<>  iiioiiiciil   leur  |):irut 


inihii'i' 


iKiiir  vcimvi'  sur  le  su 


lliiii  I 


es  iicics  (le  |)ir;il('ii('    (k-  ses  Viissaiix, 


iliiiii 


(iiill  lie 


iil-»''ln'  il' f()iii|ilin',  cl    Icriiiiiicr  ciiiiii  la  cuiiiiiiclt 


lliiicc  il  MU  irailô  avec  la  (iraiidc-llrclafjiic,  par  lc(|iicl  ils  lui  c(''ilaiciil  leur; 


flMJlll^SI'IIK 


jils  lie  la  côle  île  (iiiiiiéc,  aciictaiit  ainsi  siiii  liésisleiiieiil  île  liiiil 


|'i'".l 


iji'l  iilli'i'iciir  sur  le  iiunl  de  Siiiiialra,  les 


llnlli 


iiiilais  csiieraiciil  eu  avuir 


liiciiliil 


ili'Misiri' 


Uni  avec  les  Alcliiiiois.  mais  leur  premier  assaut  se  lermina  pai'  un 
Il  l'allul  reeuiisliliier  nue  armée,  voler  île  iKiiiveaux  rniiils  e(  l'aire 


mil'  ciiniiaijue  eu  iv^le,  pour  s'emparer,  apirs  ipiaraii(e-sepl  juiirs  île 
Hi'i;!'.  lie  la  eilé  l'iirlilii'e  ilaiis  laipielle  s'i-laieiil  eiilerutés  les  Aleliiiiuis  ; 
liiiilernis  la  prise  ilii  krahiii  u'ameiia  pas  la  soumissiim  îles  iiiilij;èues.  el 


iiiiiiiili'iiaiil  eiieiire 


ires  iiiiinze  années  i 


le    h 


nue  (lui  uni  eiin 


lé  iili 


is  II  un 


ilrlll 


i-iiiilliai'il  lie  lianes  à  la  lliillaiiile,  aux  ileiix  arun'es  plus  île  eeiil   mille. 


!iiiiniii 


lie-,  el  le  iloulile  aux  popiilalioiis  iiiili"î'nes,  les  ilisiriels  île  rinli'rieur 


l'"i 
Hiiil  ii'sli'"-  iiiiir'penilanls  :  rannexiim  iir'linilive  n 


era  iiiie  lorsiine  îles 


luiiii's  se  ramilieriml  ilaiis  le  iiavs. 


l.i'  l'Iiel-lieii  ilu  rovanme  irAljeh,  euunu  jailis  snns  le  nom  île  Kola  Itailja 
Il      Ville  ilii  Itoi  X,  el  maiiileiianl  appeli'  lirool   Aljeli,  esl  hàli  en   roriiie 


i|r  ijiiiiili'ilalei'e  reunlier  a 


iSIMI 


meires  ilii  ri\aye  e 


eniree  il  une  vallée 


imis  K 


ililes.ipie  pareoiirl  la  riviî'ie  ilAlieli,  omlira^ée  île  eoeoliers  ;  ai 


iiiIm' ilivs-eul  lieux  mollis  isolr-s,  ■(  le  nè'reel  lamèreilii  lleiive  n,iliseiil  I 


iiiillUi'lie 


II 


riirlr  il 


e  uoiuhrenx   \illa^es  son!   epars  aiiloiir 

II 


eneeiiile   e 


un 


r  Imleresses  pourvues  de  voies  ierrees  di'lenil    le  eamp  relrainlie, 
l'er.  le  premier  i|ui  ail  l'Ii''  hàli  dans  Siimalra.  réiiuil  la  villi 


M  l'Iiriiiiii  lie 


;i  Miii   ( 


piai'lier  marilime  (Heli-leli.  eouslriiil  sur  une   plaide  l'Iroile  eiilre 


i;i  iHiT  l'i  une  eiiiilee  niarei 


'lise,  el  iloil   se   | 


iroloimer  au  smi   iiisiiu  au 


MlliiL!!'  (riiidrapoeri,  d'origine  liiiidoue.  (lu  dil  i|iie  la  popiilalioii  de  Kola 
ll:iilj;i  ^'l'IcNail  il  .".MKMI  lialiilanls  availl  la  guerre;  en  INS'2,  la  ville  el  le 
l'iiil  ihiiieiil  reeoiii|iiis  nue  liraiiile  p;irlie  de  leur  imporlanee  ;  en  ISSIÎ.  ou 


rniii|iliiil   \)U){)  iiidiiièues   el    L'.MHI   (iliinois.    I.ii  eiilliire  du   poivriei 


lin!. 


Illlll  lin  jiijii'v  iinifuni,  imporlee  il 
|'|'"Ihi  limi  iiiiiiiielle  du  poivre  s'\ 


ri 


iiile,  i'>>l  yi'iiei'ii 


le  di 


lis  le   |ia\s  I 


I  h 


.1    él 


e\ee  eu  lenins  ili 


lillV 


IN  nu 


l'iii-  01'  Niloij ramilles,  soil  les  deux  liers  i 


de  I; 


I  eoiisomnialioii    du  monde 


l'illlrr 


I  Ile   jiraiide   exporlalioii    de  eelle  ilenrr'e  se  lail   par  les  inareln': 
eideiilale  pendiinl  les  aiiiii'es  de  piiix  :  d'apri's  van  der  Tiiiik 


ilr  l;i  nilc  m 


iiiiliLieiK's  s  miamiienl    iiiie  les 


Km 


oiUM'iis,    lialiilaiil    "^oiis   t\i\   eliiii 


'i'"i'l  el  liiiiiiiile,  lioiirreiil  leurs  paillasses  de  eelle  l'piee  pour  se  l'i'eliaiin'er 


'i,)!) 


NolVKI.l,!';  (IKncnAI'IIIK   I:M VKItSKI.I.I-, 


|M'ii(liiiil  Iciii' siiiniiicil.  lii's  AlcliiiKHs  icciicillcnl  iiiissi  le  sel  tl;iiis  le 
l'iiis  (lu  lilloial. 

Siii-  l;i  nilc  (trii'iiliilt'  irAljt'Ii,  dili-  ■•  cùli'  flt's  .\r(''(|iii('i's  <>  [v.wvc.  (iii'i'lh 


nia- 


!>■    Ilu|. 


Iioi'ili'i'  lies  |iiiliniri's  i|iii   loiiiiiissi'iil    la   iioiv  de  licUrl,    les  jiiii'iiisoi 
landaises   (K'ni|M'iil   deux  aiilifs  [ilaccs  du   lilloral,    Scj;!!,   |»ivs  des  |Mii|r 


klilV-IIMllv     I.T    l.i:    rilill     IIOI.KII-I.KH. 


MiiTidiiiiialc-  (In  (idudlM'i'^,  cl    Ivli,   au  sud  du  iii'dinon'luii'c  app 


'II-  \ 


dlllli' 


(lu   hianiaiil    :  c'csl    |tiv^  de  là.   diins   le   pa\s  de   l'asci.  (juc  se  Inun.nl  h 


Cl 


!('•  de  S 


(Hiuiadra,  iiiii  a  diiune  son 


uiiui  à  l'ile.  Sur  la  c('(le  dccidcnl 


Il I 


I'  ciMc  du  j'divrc  ■•.  ijiii  s'exhausse  lii'aducllciiiciil  aii-dcsMis  des  cain'. 
ime  escale  rr('(|iieiil(''e  es|  celle  de  Kloeanji,  l'aiiieuse  par  ses  vasies  jinilh'-. 
(III  les  salanganes  l'oiil  leurs  nids,  si  appr(''ci(''s  par  les  (iliinuis.  A  une  (cm- 


liiiiic  lie  kil 
iKiiii,  ("-l  dev 
je  iiMvii'c  aiii. 
ri'iliiils  en  ( 
Wiilliiii  ci  (il 
iTiii',  avaiciil 
niivi^iiliiiii  SI 
Miii.  iiiic  ^ai 
IiiImic),  piiiiil 
lie  Vi'lllcill  p 
In  pliipaii  ivl' 
l'I  TciKiiii  ■' 
M;iI;iImicIi  mm 
rucuiiii  l'ail  I 
Siiiukcl.  an 
'1:1111'  (li\isi(M 

Slilll',  Cllllllll'l' 

iiili'c  les  deux 
iiiiirrliaiiils  cli 
ilr  camphre,  d 
ili'  riz,  l'Ill.s  ; 
lliillaiiilais.  pli' 
iiM  Iralic  assez 
Mi'iil  le  havre  ( 

|ll'iiril||(|c  |i;ii(>  ( 

\^'-  iia\ir('s  pi'u 

lli'ilIVIIsCIllCIll 

^iiwii;ciirs  p(''M( 

llMIlIl'Ill's   (|m    pi 
|"lMliilM  CdliniK 

l.iiiicii\  pMr  se 
"ilr(V(li'ii|  (pii'l 

'lilM^   la    IIKIMSS 

l'i'laii,;,;.  la  c 

l'il'i'hi'v  1rs  pi 

'l'iHIc  \i|||..    \   I 
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l.iiiM'  ili'  kilomf'li'cs  au  sud,  une  aulic  escale,  relie  de  ht  lioiiclie  du  Te- 
iiiiiii.  i"-l  (leveiiue  li'islemeul  fanieiise  :  c'est  là  (|iie  viul  s'échouer  eu  ISS," 
h' luiviiv  Miiiziais  .V/.sr/'o,  duut  les  lidiumes.  au  uouilire  de  di\-liiiil,  l'ureiil 
inliiil-  cil  caplivil*';  trois  années  auparavanl,  deux  voya;i('urs  IVaiicais, 
Wiilldii  cl  (iiilllaunic,  i|ui  |iarc(Miraien(  la  conirée  à  la  recherche  des  niiiics 
dur,  iiviiiciil  élé  assassint'-s  dans  leur  |)r(i|ire  lialeaii,  à  deux  journées  do 
ii;ivii;;ili(iii  sur  !((  Teuom'.  (;e|»eiulaiil,  à  moins  de  ciu(iuanle  kilomètres  au 
mkI.  iimc  ^aiiiisou  hollaudais(>  occupe  h;  petit  havre  de  Malahoeh  (Ana- 
liiliiic),  |Miiiil  d'attache  des  hateaux  à  vapeur  de  la  C()te.  Les  indigènes  qui 
III'  veulent  point  se  li'ouv(>i'  s(Uis  la  domination  étran<^i>i'e  se  sont  |H)ur 
ht  |i|ii|iiirt  l'érii^iés  au  houi'^  deWailah,  situé  sur  le  littoral,  entre  Malahoeh 
cl  IciKiin '.  Des  laveries  d'or,  des  fiisemenls  de  charhou  promellenl  à 
Miiliiliocji  (III  certain  avenir  comniercial''.  Au  sud,  le  port  de  Tauipal 
Tiicwiiii  l'iiil  un  petit  trafic  avec  l'ile  de  liahi. 

Siiiiikcl.  ancienne  capitale  de  royaume,  devenue  maintenant  le  chel'-lii'U 
irmii'  ilivividii  de  la  province  <le  Tapanoeli,  n'est  ipi'une  hoiirj^ade  mal- 
siiiic.  ciildun-e  de  marais  et  siliié'e  dans  une  ile,  sur  la  "  côte  de  la  l*esl(;  », 
l'iiliv  les  lieux  hras  ijiie  l'ornie  reinJMUichure  d'iiiu*  rivière  ahimdante  :  des 
iikii'i'IiiiikIs  chinois  eu  utilisent  le  mauvais  port  et  l'ont  ipiel(|ue  comnierce 
i|i'(;iiii|iliic,  (le  lienjoin  et  d'Iiolotliiiiies,  expc'diés  eu  ('chanjic  d'opium  cl 
ili'  liz.  l'JKs  au  sud,  lîaros,  autre  r('"^idence  royale  avant  rariiv(''e  des 
llolhiiiihiis,  possJ'de  une  rade  moins  dangereuse  (|ue  celle  de  Sinjikel  et  l'ait 
lin  liiilic  assez  importaul  avec  (loenoenji  Sil(di,  la  capitale  de  Nias.  Puis 
Mi'iit  le  havre  de  Sihouha.  rm'iné  par  l'une  des  indentalioiis  de  la  <>raude  et 
iniiriiiiilc  |i;iie  (le  Tapanoeli  :  c'est  l'un  des  .<  meilleurs  [lorts  du  inonde"; 
II- ii,i\iiv>.  peuvent  y  inoiiiller  à  (|nel(pies  iii(''ti'es(iu  rivaji'c.  Sihojilia,  inal- 
liiiiiviiM'iiiciil  insaliihre.  est  nu  des  points  du  liltoial  par  le>-(jiiels  les 
Mi\iij;ciirs  piMii-Ireiit  dans  le  pays  des  Hatta.  A  l'est  et  au  sud-est,  sur  les 
li;iiilciir><  (lu  plateau,  se  trouvent  des  hoiirfis,  tri's  iinportauts  par  leur 
|iii-ili()ii  iiiiiinierciale  et  strali'';;i(|ue  :  Sipirok,  l'adan^  Siilempoeaii,  l'ei'tihi, 
liiiii'iiv  par  ses  ruines  d'm'i^ine  lioii(l(lliii|iie.  An  sud,  vers  l'adauji.  se 
-iiiri'ilciil  ipic|(|ncs  petits  havres,  d'ailleurs  ii  rit'ipienté's  et  |iérilleux 
||:iM-  l;i  niiiiissiiii  d'ouest  ;  Natal,  Ajer  lîau;iis,  l'riaman. 
l'iiiliiiiiJ.  in  cilé  la  plus  prosp(M'e  de  t(Hite  la  c(')te  occidentale  et  l'un  des 
iii'i'lii'^-  les  plus  aclirs  de  Sumatra,  a  plutôt  l'aspect  d'un  liraiid  parc  (|ue 
''iimc  \illi'.  \  riAception  du   ipiartier  central,  oi'i  se  ^nnipeiil  les  ('dilices 

'  l'iiil  l.iii>|iM',    \irliiri:i  lies  ]li.i.'iiiiiis  Siiriidliiiiifx.  ISSi. 
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piililics,  les  diverses  |);^|■lie^  de   l';id;iiiji.  Iialdlées  |i;ir  M; 

nais  ou  (lliiiKiis,  se  (•(Mii|H»seiil  de  iiiaisdmielles  hasses,  ()ii)ln'a,U(''es  de  d 

liei's  (III   de    iiiaii^iiiei's,  eiiloiii't'es  de  jardins,   de   ri/ières,    de   ver.t;iiv 
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e  eôiie   ruiiiaiil   du 
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11^  (inllllii 


au  Idiii  ces  eain|)a^nes  |)arseinées  d'Iiiiliilaliuiis,  laiidis  i|ii'au  sud  eiiiilcii 
ser|ieiilaiil    la    pelile  rivière  de   [•adan;;  el   qu'au  delà   sT-lève  le   nmiil  d. 


Siii 


yes  ou 


Anenli 


'1'^,  ainsi  noinine  des  i|uaiiruinaiies 
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lers  (|Ul  le  |irii- 


'I  de   hi 


eolliiie,    un   vriii;i- 


|ilenl  sous   la  proleelioii  des  ciloyeiis.  Au  soiiiiii 

|)liore  si^^nale  ra|i|)ro('lie  des  navires  i|ui  vieiiiieiil  ancrer  dans  la 
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ilin  nreeaire  de   (luelniies   ilols    de  eorai 
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,e  e(niiuieree   d  exiioiLiliiiii 


i|ui  est  (I  eiiviron   I.)    niillions  de  l'ranes  par  aiini'e,  eonsisie  |ires(|ii 
(|ueineiil  en  ral'é,  à  deslinalioii  des  Klals-Cnis  ;  la  [irodiiclion  de  celle  il 
diiuinne  jieii  à  |ieu. 


e   mil' 


l'Ill'n 


l/in 


porlaiice  de  I  adanji  esl  due  nioiiis  a  la  richesse  des  plaines  eii\ii 


l'iiii- 


iianles  (jn'à  sa  l'avoraliie  siliialion  coinnie  lieu   de  converjicnci'  des  rmiii 
ipii  descendenl   du  plalean   populeux  el    saliihre  de  Meiiaii^kahao  m' 


I  I  iiii 


envoie  les  (Ulieiers  el  les  employés  du  jionverncnieiil  en  coiivalesceiicc.  >iii 
ces  •'  hantes  (erres  de  l'adaijii  >■,  où  les  Hollandais  se  soiil  solidemeiil  l'Inlili^ 
dennis  plus  d'un  deini-sii'cle,  le  l'orl  de  Kock,  silné  à  nu  niillierdi 


•pins  I 


iiii'li'i 


dans   le   pavs  d  .\uain,  au  niet 


l'At 


d  di 


garnison;  en  cas  d  allaipie  exlerieiire,  il  deviendrail  la  eapilale  slrali'L;ii| 


volcan   .Merapi,  esl  le  principal  h 
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résident   des   rniiclioiiiiaires  hidlandais,  occniie  le  reliord   dn  plat 


I' 


leaii.  il 


hase  occidentale  du  Merapi  :  c'est  le  cher-lieu  des  «  (Jnalre  Kola  •.Sur 
un  antre  versant  si'  voieiil  les  restes  de  l'riaiiiian,  qui  l'ut  la  capitali'ilr 
l'empire  de  .Meiiaii<;kahao.  l'aja-Koinho,  capitale  des  <  (]in(|nante  Kola  ' .  r^! 
siliK'e  heanconp  plus  à  l'est,  de  l'antre  côli'  du  volcan  de  Saj;(i.  I.e^  I  in- 
ipiante  Kola  sont  le  <<  paradis  du  paradis  >'  siimalrais  et  les  ciiltiiivs  il^ 
la  zone  teinpén''e  y  prospi'reni  h  côté  des  piaules  tropicales.  (!es  n'^imi- 
dii  plateau  roiiriiissaienl  aiitrerois  les  pépites  d'or  ipii  avaient  riinlii  I 
iioiii  de  Siimati'ii  rameiix  dans  tout  {'(h'ieiil;  ces  mines  sont  maiiilriiiin! 
aliaiidoiiii(''es,  mais  (m  utilise  les  giseinenls  de  l'er  ma^néliipie  (|iii  "' 
troiivenl  aux  aleiiloiirs  du  Tort  van  der  (lapelleii.  Sur  les  hords  de  l,i  liMi'i' 
()eniliilieii,à  l'e^-l  dn  Sin^karali,  s'i'tendent  des  liisemeiils  honillei'' il  mu 
excellenle  ipialih'',  dont   la  puissance  esl  évaliK'e  à  ÔTO  inillimis  de  Miiln- 


eiilies  par    I  in^ieiiienr  de  drevi 
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U'iiicipalenient  en  vue  ( 
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rXjiiiii 


l'ADANC,    Kdliï   l>r;   KdCK. 


•2;.!t 


liiljiiii  ili' 11'^  ('(iiirlics  ilr  ('li;ii'li(iii  (jiic  l'on  ;i  |ir()j('l('-  la  cDiistriicliiiii  tl'iiii 
{■liciiiiii  lit'  li'i'  'liii  l't'iiiiirail    les  ■■    liaiilrs  (erres  »  à  l'adaii^,  (iii,  [liiis  au 
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''ixl.  :i  la  iiiiii'  (le  l!i'aii(lt>\vijii,  pal'  un  col  ouvert  au  iionl  du  ïalan^;  mais 
li"<  iliriiciilli's  (le  l'escalade  oui  jus(|u'à  uiainleuani  l'ail  l'eculer  les  (I(''1(MI- 
li'iii-  (In  luidiid  ;  on  espf'i'e  (|ue  l'exiHti'lalion  des  houilles  d'Oeniliilieu  se 
li'iii  |ilii''  liicilenienl  par   le  versant  oriental,  ^ràce  à  la  rivi("'re  naviiialdo 
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Mari,  la  liiariclic  iiiaili'c^st'  du  hjaiiilii,  <|iii  passe  à  iiiir  soixaiilaiiic  i|i 
kiloini'lics  (les  iiiincs.  De  lorl  hcllcs  l'oiitcs  carrossahlcs  lii'avisxnl  |i^ 
pciilcs  :  riiiic  (rdlcs,  (|iii  iiioiilr  à  l'adaii^-l'ainliaiii;.  passe  par  uiir  (lus, 
prolonde  oiTt-aiil  aux  (li'ldiirs  <lii  elieniiii  iradiniraliles  écliappiVv  hh 
rOréaii.  Nulle  pail  les  maisons  siimaliaises  ne  seni  plus  reinaiipi.iiilrv 
par  la  linesse,  l'nrifiinalilé  el  la  perl'eelion  des  scniplures  (pii  diViirnii  \v. 
frises  e(  les  pifiintris. 

An  sud  de  Padanji  el  des  pelils  poris  côliers  l'aïnati  el  Mdkkd-Miikk^, 
(pii  possède  des  mines  de  charlKHi,  la  vieille  cili'  de  Heiijikoeleii.  clicr-lini 
de  résidi'nee,  est  une   ville  décline  :  e'esl  la  Hanjikalionlon  des  indigènes. 


\"     .1.    MIIM\C,NK<    A     I.  t>T    IIK  l'ADAMi. 
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Ainsi  ([ne  le  dil  le  proverhe  :  ■  lien^ikoelen  est  un  |)elil  endi'oil  av( 
jii'andes  maisons,  (tii  de  peliles  jicns  |toi'lenl  de  jjrands  lilres.  <■  Ile  hi  I 
dn  di\-sepliènie  jiisipi'en  iS'Ji,  elle  appartint  à  la  (iompajinie  des  \w\v^ 
orientales,  ipii  en  avait  lait  la  capitale  de  s<'s  possessi(ms  en  Insidiinli'. 
Les  l'ini'opéens  y  sont  peu  nomhi'cnx  et  le  commerce  s'est  retin''  du  |iiirl 
ensahh'  :  c'est  à  (piehpies  kilomètri's  an  sud.  dans  hi  hiiie  de  Sileliiir.  i|iii 
les  navires  vont  cliai'jivr  leurs  mai'cliandises.  La  ville  est  peu  salulnv  ;  iii 
171  i  déjà  les  Anglais  avaient  déplacé  lein'  résidence  pour  la  porter  iiii  Imi 
Mariliorougli,  (pii  se  trouvait  à  <piel(|ues  kilomi'lres  pins  au  noi'd  :  iiiiii'. 
d'après  l'avis  des  médecins  hvniéiiisles,  c'est  à  unedistam-e  encore  plii- 
considéralde  veis  le  snd  ([n'il  l'audrait  reliàtir  la  ville  pom' la  sousliaiic  ;iii\ 
vents  llévi'eux   et   aux  énnnatiims  dangereuses.    Des  tremhle-lerre  oui  li'- 


I!i:.\K()KLi:n.  iklorii-iiktom;.  i- ai. i:\ii; a. m, 
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r,m\i'  II'-  l'diliccs.  ijdi  depuis  n'diil  |iiis  (''ti'  (diis  n''|iiin''<  :  lii  ville  (tlTre  un 
lir  ir;i|j;iiiiloii,  el  les  (iliiiKiis,  les  Miihiis  îles  (|uiii'liei's  ('i)niiiiei'i'iiiils  siiitl 
i|i|i,iii\riN  |i(iiii'  lit  |ilii|iiii'l.  Les  leriaiiis  einii'oniiaiils  soiil  [U'U  lerliles  el 


1,1  l'iilliiri'  ilii  eiilier  e 


si     il 


eiaissee 


M;il;;ii''  r.'iiliiiii'iihie  |Misili(in  ediniiieiriale  des  villa^vs  de  Siiinatra  siliiés  à 
riAliviiiili'  méridioiialt'  de  l'ile,  sur  les  rives  de  prolMiides  haies,  le  Iralic. 
(|iii  {(iiisisli'  siirliiiil  en  [Hiivre  el  en  résiiu'  (loin mur,   n'a  (|n'nne  l'ailde  im- 


|iiii'l;iii('i' dans  ees  lioni'^ades  malaises;  même  avant  I  explosion  vou'aiiM|iic 
ili' Krakalaii,  i|iii  ravagea  le  lilloral,  il  n'existait  jtas  une  seule  ville  popii- 
li'iisi' Mil' celle  ((^le  (lérliiipielée  des  l,ain[ioi|ii on  ■■  l'ays  lias  »,  à  laiiiiellt' 
iiiiiiii|M(' d'ailleiii's  une  zone  de  plaines  l'erliles  d'iiiit'  lar^t'iir  siiriisaiili' ; 
|nvM|iic  (iMi'IoiK,  les  liants  voleaiis  se  dressent  iininédialeinent  au-dessus  de 
lu  mer.  I.e  jiroiipe  d'Iialiitations  le  plus  eonsidérahie  est  Telokli-neloii;;, 
niiiilMisé  de  liiiil  villajics  (|iii  se  suerèdent  au  hord  de  la  haie  de  l.aiiipoii^ 


l'I  Mil' 


r  les  rives  il  un  petit  cours  il  eau.  Des  sources  Iherinales  nonihreuses. 
(le  Icin  priai  lires  dinerentes,  jaillissent  aux  alentours,  de  la  hase  des  vol- 
niiis. 

1,11  principale  cilé  commerciale  du  sud  de  l'Ile  el  la  plus  peuplée  de  tout 
Siiiiialra  est  la  ville  de  l'alemhanii,  (|ni  se  troiivi'  sur  les  deu.v  rives  du 
M(M'>«i.  à  l'endroil  du  lleiive  (|ii'oii  pourrait  appeler  le  »  point  vital  »  :  c'est 


iliale- 


li' lieu  (le  coiiveriieiice  des  principaux  atlliienls  «le  I  inlerieiir,  immei 
iiiciil  en  amont  du  delta,  dont  les  hras  se  ramilieiit  sur  une  m'amli;  élen- 
iliic.  l'iileinhaiifi'  occupe  une  siirlace  très  eonsidérahie  :  sur  la  rive  sep- 
Iciili'iiiiiiile.  les  ,"li  Mm}mH<i  nu  quartiers  d'Ilir  comprennenl  un  espace  de 
plus  (le  S   kilomi'lres  en   loii"ueur;   sur   la    rive    méridionale  senlemeiil 


liib 


iiiipon,^,  appelés  du  nom  cidiecliri 


'Oe 


oe 


recouvrent  le  terrain  '.  Les 


Kiiisli'iiclions  eiiropiMMines,  peu  nomhrenses,  se  j;roupenl  sur  la  rive  du 
nnnl.  autour  d'une  forteresse,  le  kralon,  que  les  Hollandais  ont  liiaduelle- 
iiii'iil  liaiislormée  en  palais  résidentiel;  près  de  là  un  lé;ier  reiillemenl 
ilii  --II]  est  recouvert  d'un  petit  hois,  lieu  sacré  hahili'  |»ar  quelques  écii- 
ri'iiiU  laiiiilieis.  A  peu  de  distance  du  lleiive  il  n'y  a  plus  d'hahilalions. 
''il  a  lui  les  terres  vaseuses  de  la  plaine  pour  s'élahlir  sur  les  hords 
siliiliics  du  Moesi,  dont  le  courant,  larjie  de  .1110  mètres  el  de  It)  à  1,*»  mè- 
li'i"s  eu  pi'(doiideiir,  coule  avec  rapidité  entre  ses  herjies.  De  même  qui' 
il'iii^  l'I  l'iii'  chinoise  de  (lantmi,  un  «iraiid  noinhre  de  résidents  mil  leurs 
''''i^'iiic-  en  plein  lleiive,  sur  des  radeaux  on  vdkil  de  hamhous,  attachés  à 


l.'v  ilrM\  li'iiiii's  iii;iliii>i  A'ilir  cl  i\'(k'h)(\  (|iii'  l'iiii  ci'lidiivi'  l'ii  iiiilli'  ('ii(li'i)ils  suc  li's  ciicli's  (le 
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■pcclivcmi'iit  II'  sens  il'  «  liil'érit'iii'  »,  li  ;i\al  «  (iii  n  giiuflu'  »,  cl  tic  n  sii|pcricLii' 
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alariiic  !r  sdini'rain  rùl   \n\  li\M'i'  ;i  riiicrinlic.  Mai-  il-     r  -mil  |ilii~ 
ilr-  \iaiii'-,  lie-  lliiiildii-.  ilr-   Malai-.  hm'IIIc  i|ii('|c|iir-    l!iii(i|i(''(  11-  mi 
cliiiix  iriialiilalioii-  i1il\iali'-  {iiiiii'  iiiiiir  lie  la   lii-r  -alilll'r  (|ili  \\A^ 
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l'AI.KMIlA.NC,    MOKWAIIA    KfiMI'C. 


'J()ii 


l'Il'   IHI 


lll-H   ( 


iltVs  ;i  (le  j:i';\n(lt's  (lisljinccs  cm    ;i\iiI  de  l'iilciiilciiiu  ;   rii''(|m'imii('iit 
li's  ciiriiiils  IoiiiIm'iiI  (I,iii>  le  llnnc,  iiilolc' de  ci'ncddilo. 


|.;i  |in|iiiliilii)ii  (II'  l'nli'iiiliiiii;^.  i|iil  l'iiil  ri'iiKiiilt'i'  son  (iiii^iiii'  l\  uni'  colnni 
i|i'  .liiMiniii-,  iirrivrc  an  i|niili>i7ii'nir    sii'clc,    j 


lailr   rni'iiif    nni'    soi 


ImIhI-  iUIIi 


ni  1 


mlll 


'111 


le  lie 
iiinl  liranr(pn|i  ilrs  dialrclrs  malais  lU'  Suniaiia  ri  rrs-rndilanl 
ITi'l  an  diali'clc  du  .la\a  icnlial.  Il'aillrnis  la  |iln->  i^iandr  |iai'lii'  di'  smi 
nii'irr  M'  l'ail  avi'c  Italavia.  Les  ji|'os  navirrs  i|ni  icninnli'nl  le  llcnvc  jus- 


;i  j'alcnilianL;,  c'rsl-à-iliri'  à  pins  Af  ccnl  kiloniî'li'cs  de  rrinlimirlini'r, 
\ii'niii'nl  rliai'^i'i'  le  laliac,  le  ri/.,  la  ^innnir  l'iaslliini',  la  ^iilla-|iri'i'lia,  li> 
lii'iiiiiiii  l'I  auli'cs  di'ni'L'cs  i|ii'a|t|)(n'li'nl  li's  liaiipirs.  Plus  di'  l'cnl  lialranx 
iliMciidi'nl   paiTins  en  nn  srni  juin' drs  cscali's  di    l'inliTirur,  silinrs  [khii' 


oca, 


la  {ilii|iai'l  an\  ('(nillnrnls  di'  riviî'i'i's  un  niociciini ,  Icls  i|ni'  Morwaia  I) 
\|iit\\aia  linni.  Morwara  Itllli,  Mucwai'a  ltn|)il  ;  IVhin^  Ti'Mfijii  rsl  aussi 
INI  ;;iini(l  inaiclH'.  Le  vasic  Itassin  du  Mursi,  diuil  l'alrnilianu  r^l  ri'nli'i'|H'it. 
iialiiivl.  ciuiunciicr  à  itroxiinih'  di'  la  cùli'  (ui-iilrnlali'  ri  s'<in|iai'r  ainsi 
lu  Iralii.  i|iM  scuihlrrait  di'vnir  a|i|)ai'l('uii' à  lii'n^kncli'u.  (Juan!  aux  lavr- 
m'-il'iii.  ijui  uni  vain  son  mihii  à  l'alrnilian;; ',  rllrs  n'uni  |iln^  i^iandr 
Mii|iiiiiniiii'  ;  i|iii'li|ui's  ui'|iaillt'Ui's  sridruirnl  -r  livnnl  à  crllr  induslric  jlr 
iiiiiiiliivn\  (lUM'iris  rliinuis  \  raliri(|ucnl  di-s  la(|iirs  ri  des  nirnlilr^  Pi'i's 
ilr  la  \illi'  s'i'lt'vrnl  1rs  li)nil»'au\  des  sidlan^,  [tainii  li'sijui'ls  rKiin>|M''i'ii 
iviiiai'i|ii('  avec  t'Innni'nii'nl  ri'liii  [\v  Sikandar  Mani.  -  \lr\andii'  \r  (icand     . 


aiii'i 


liv  l'iinnnnn  dr^  divers  soincrain^  dr  Sunialra 


\u  iKinl  de  l'ani'irn  rii\auMii'  dr  l'alcnihiiM^.  un  anli'c  sullanal,  assn|rlli 
iN'iN  an\  Hollandais.  n'Ini  dr  Hiainlii.  iiussiMlr  -nis-i  uni'  villr  luni- 


ilriail- 


'1 

liii  ii'anlr.  |ilai(v  cniiiui"  l'ali'iuhan^i  au  ■  collrl  "  d'nn  lli'UVi',  en  a\al  de  srs 
Hiiilliii'iils  l'I  en  aunuil  dr  son  drlla  :  f'rsl  Morwaia  l\iMU|irli  un  '  Itunriir 
'lu  Koiii|ii'li  ',  à  la  l'i'uniuM  di'  ci'lh'  livii'ii'  ri  du  Mcum'  |ii'inri|ial,  Ir 
l'iaiiilii.  Mais  dans  ci»  Itassiu  llnvial  li'  niarrln''  l'I  Ir  sii'jic  du  ;iun\i'i  iiciurul 
III' ^iiiil  |)as  ii'iuiis  l'u  uni'  uirinr  \illi'  ritninii'  dans  Ir  hassin  du  Morsi. 
Ii'IiIiv|m'iI  di'  runiniri'i'i',  Murwai'a  Kuui|m'Ii.  r-l  sJiiK'à  7.»  kilunirlrrs  en 
■i\:il  ili'  hjainlii.  uù  s'cIi'M'  Ir  |>alai>>  du  sulliin  :  nnr  |iailii'  dr  la  |iu|inla- 
limi  v  \il  ans-i  ^nr  dr>  radraiix  à  l'aniTr  ;  i|nrl(|urs  fr^lo  Ai'  cunslinrliun* 


lilial 


iiiii's '•r  Miirnl   dans  1rs  rnvii'uns,   Ai'   niiMur  iHir  dans  la   [U'uvini'i'   di 


l'air 


l'iiiliiniL!.  (,rsl  a\rr  Suiyaimin'  iliir  sr  l'ail  uirviiur  luul    le  l'uniuirirr  du 


|iirs,|i 


luul    II 


I'I'HiiIh,  l'Invii'Mi's  sidianals  du   liani   lla•^>^in    lluvial   ^mil   ivsU's   inili''|ii'n- 


l'iiil^  lin  .uiiUM'iiirniruI  liollauilai> 


lii  I  li'iii|,  l'iiil.iiliiifl  1(111  lu't   \iniliijl,skiiiiiliii  liniiiiilm  111111/1  Ir    [iitulciildiii.  1S' 


''l">    II.    IllliM'V,   |||l\ 


iiiM'nui'  tili' 


'JliC. 


.NdlVKI.I.K   (IKOliUAI'IIIK   l  M  \  KIISKI.I, 


ISin^rai,  |;i  ciipiliilc  dv  l'iiiicini  niyMiiiiti'  (riii(ii':i^ii'i.  (|iii  liiiiilc  un  iinnl  1, 


iiinl)i,  M   perdu  s;i  iiclicssc 


•I    Sil   -I 


(tii'c  :  ce  n'es!  plus  (lu'iiii  priil 


;i''iii|' 


iiiiilir 


(le  villages,  silm''  sur  la  livc  dniilc  de  l'IiKlra^iri  cl  iii'  lialiiiiiaiil  plus  ii\ri 
la  mec;  les  alliividiis  déposées  à  l'eiilire  du  lleiive,  dans  la  liaie(r\ 
Irih 
I; 


itilerdiseul  ilésoruiais  le  p;issa^e  aux  navires.  Poelue  Lawan^  (iii  |';i|;!- 


VMiiji,  (jiii  ()ecu|)e  sur  la  rivière  Kainpar  une  posilidii  aiialogiK^  a  i 
liiiifial,  el  (|ui  l'ut  aussi  capilale  de  r(tyauiiie,  l'ail  ipielipie  (■niiiiiiei 
Singapour,  le  ^rand  eiilrepùl  des  eaux  malaises,  l'iiiliii  Siak.  jiiilre  rlict-liii 


l'r  ,iVir 


(I  empire  deelui  el  mainleiianl  aiiuext^  aux  possessuiiis  li(illauihiisr>,  ;i 
^ardé  ses  lilires  (•ommiinicaliniis  avec  la  mer,  dislaiile  d'environ  iHil  kil,,. 
inèlres  pai'  les  déloiirs  du  lleiive  ;  mais  le  (ralie  se  l'ail  siirloul  au  iiiiinlir 
de  l'ekaji-Hai'oe.  siliii'  en  amoiil  de  Siak.  là  où  se  relèveiil  les  prciiiil'nv 
penles  des  avaiil-monls  vers  la  cliaine  *lu  liarisan  :  c'esl  le  lieu  (pi'uii  i 
désiiiiié  comme  le  poiiil  inilial  Au  cliemin  de  l'er  à  conslriiire  euhv  \v- 
liouillèrcs  d'Omhilien  cl  le  versaiil  orieiilal  de  Sumalra.  Les  pelil' 
du  lilloral.  nolamiiieiil   lioekil-lialoiv    prenneiil  une  par!  de  plus  iii  {ili, 


iiiiil- 


eo 


nsidéralile    an    (•oniiiieree  de    calKtla^c,    cl    \\\\\    espère  oik 


a    Mlle  ili 


lîen^kalis,  siliiée  dans  l'Ile  de  même  nom.  an  hord  d'une  rade  p;uT;iilr- 
meiil  alirih'e,  deviendra  procliain'meiil  une  escale  rréipiciiN'c.  I.i--  dn- 
iii'.iix  ijiii  se  ramiiieiil  à  l'inliiii  aiilonr  des  ile 
lère  I 


'S    parafes  l'Iaiciil 


Jii 


e  vt  luyc  (les  nirales. 


I    lui 


ni  <li 


l.e  cenire  ajiric(de  el  commercial  le  plus  aclil'  dn    iiord-esl.  ai 
la  niaiiclie  de  Malacca,  esl   le  Liroiipe  de  villa;i('s  cl   de  planlaliiMi'»  ;nii|ii"i 
on  adonné  te  nom  de  iK'li.  d'après  un  royannie  (|ni  occupe  celle  | 
lerriloire.  (i'esl  en  iSIÎ'i  (jiie  le  siillan  de  Deli  plaça  ses  l'ilals  soiis  I 


l.'H'lli' 


I  -'l/i'- 


raiiielé  du  ^ouvernemenl  ludlandais  el  liieiiléil  après  des  plaiileiii>  -'lU- 
Missaieiil  dans  ce  disirici,  doni  les  lerres  sont  d'une  l'erlilili'  e\(r|iliiiii- 
iielle  :  eu  l'espace  de  deux  aimées,  des  jardins  aliaiidoiiiié's  soiil  Iclli'iiici' 
en  \  a  11  i  s  par  les  lierhes  l'olles  el  les  arlu'isseauv.  ipTil  sérail  impossihli' d  >" 
;'ec(uiiiailre    le  plan   piimilil'.  i.es  premiers  liiiidpi'cns  ipii   leiil 


(■l'CllI    li'l 


les   iiniv 


lune  a  Dell  cliercliaieiil  à  s  enrichir  siirloiil   par  le  commerce  i 
luiiscade.  du   poi\reel   ailles  ('pices;  mais  p.'U  à  peu  iU  mil  di''l;ii-sr 


Inerses  ciillures  pi  'ir  s  oci'iiper  exclusi\eiiieiil  île  la  pi'odiK 


li(m  il 


Il   lillMI' 


IVimIiiiIkiII  iIii  lillii!!'  iliill-  II'-  |i|;illl;iliiiil-.  ilc  llcll  (>l  (le-  n'i^iulls  Mii-ilir-,  v||i   l,i  :•  lii'ili'  iM  li'l 
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,|iii.  l'iiii  r\|ii'Mli('  sur  le  niiii'clii''  (r.\iiisli'nl;iiii,  où  il  csl  l'inl  ;i|i|)i'(''(i(''  :  le 
i,i|i,ic  (!,'  Ili'li  coiiliilmc  (l(''j;i  |H)iir  iiiir  piii'l  (■(iiisidrnihlc  à  rii|i|M'(ivisi()n- 
iii'iin'iil  l'r  l'Kiini|>r.   Miiis  cclli'  ('iiniiiii'   |ii'iiiliicl iiiii    lie   |ii'(tllli'  i;iii'i'i'  au 


\:i  mn 


/^<f.^*J■ 


r?î'.''"'fV.V//. /!•■.'? 


Ii'i\iiil  liliic  ;  iiH'iiii'  lii  j:iii|iii|l  (les  |»l;illlill  iuiis  oui  rie  l'i  ■licltrs  |iiil' 
'iiii'  |Mii--,iiilc  ii)iii|tii^iiir  liiiiiiicii'i'c,  i|M('  le  lidiiM'iiit'iiii'iil  il  iiiiinii'  ilt' 
ii"l^ilili'- |iii\ilt'iii's  cl  ciMilrc  !ai|iii'll('  lnulc  .(iiiciii'ii'iicc  csi  iiii|iuvvUili';  la 
'"Mcc^'-iim  i|i<   Iciraiiis    aii\    filiinuis    ci    aii\    lliiiilniis  csi    mlciiliir.    [les 
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esclaves    ('iilli\:iieiil    les    |ii'eiiiièi'es    |ilaiiialiiiiis;    iiiMiiileiiaiil    ce    smil 
"  eiiyayés  ><  nue  l'ecriile  la  eomnaunie;  mais  les  Malais  el  les  lîalla. 


'•i'ii\- 


ci    Ile    heailCDiii)   les    |t|ils  iiDllilM'eiix, 


iffi 


ne  siilliseiil  pas  an  li'a\;iil,  ,i 
(iliis  (le  viiiiil-(iii(|  mille  Iravailleiirs  cliiiiois  iiiil  é!é  im|t()i'lés.  lin  ;. 
l'ail  aussi,  mais  sans  jiraiid  siicei's,  la  leiilalive  (l'iiili'ddiiire  des  Jim,. 
nais  de  Semaraiiji.  el  de  di'ldnniei'  ainsi,  au  prelil  de  Siiuialia,  mu 
pallie  de  l'excédenl  aniiiiel  de  popnlalioii  ipie  Inuiiiil   l'ile  de  .lava  ;  iiilin 


des  Kl 


in^i  (Ml 


Kal 


iiU 


(•  es 


l-à-di 


II 


ii'e  (les   Hindous  de  la  présidence  di 


(Iras,  in(''lan;j(''s  pour   la    pliiparl    a\ee   d'anlres  races,   c(iiilriluieiil 
croissciiieiil    des   cliioiiinies   à  demi  a'^servies  (pii  ciilliveiil   les  caiii| 


il    I  ;ir 


i;i:;iii- 


de  Dell.    Des  deux   (('ih's    de  ce  dis 


Iriei,  an   nord  vers  les  pavs  de  I, 


ni::Kai 


el  d'Alieli,  au   sud  vers  IcMillaiial  de  Sirdaii,ii,  les  planlalions  s'(''leiideiil 


proche  en  proche  :  c  esl  parcelle  rej^ioii,  espereiil   les  ecoiiomisles 
is,  (|ue  commeiicerail   pour  Siimalra   ro'iivre  (rexploilali(Mi  à  oi 


hillillh 


(la 


llll'illlci 


(|ni  a  (l('j;i  l'ail  de  Java  une  coiilive  iini(|iie  dans  le  iiunide  comme  ^iiiinli 
usine  de  prodiiclion  a^ric(de.  Les  pelils  chevaux  de  Deli.  provcMaiil  ilii 
jtavs  des  l'ialla.  soni   l'orl    annri'cii's  sur   les   inarclu's   de  Singapour  d  il 


MM 


l'oiilo  IMnaiii;. 

I.e  iiiar(Mir'  d'exp(''(lili(m  ''ii  disiriil,  i.ahoeaii  on  ■•  l.ieii  (rAiicraiic 
es|  siliK-  prJ's  (le  remhoii(Miure  de  la  rivii"'re  Deli  sur  nu  lerrain  iiiiircci- 
iiciix  el  au  hord  d'iiiie  anse  lioneiise  :  les  navires  doivenl  mouiller  à  .Mviln- 
in('lres  du  rivage.  In  (Miemiii  de  l'er  pari  de  l.alioean  pour  remniilri'  Li 
vall(''e  ilan>N  la  direclion  du  sud  à  lra\ers  les  noinlireiix  kamponu cl  le- |iI;mi- 
lalioiis  de  la  compagnie  :  un  enilii'au(Mieineiil,  (pii  pari  de  .Medaii.  le  mI- 
laueceiilral  el  le  (Mi(T-lieii  adminislralir  de  la  province  dite  "  (ii')le  iiniii- 
lale  "  {(hislhisl),  p(''U('lre  à  l'oiiesl   daii-  h;  liaiile  valhr  de  l.an^kal. 


Alji'h.  il 

l'iUS  ,1,^ 

T;i|p;i 1 

l'iiiliiiif;, 

li.'M^klX'l 

l..ilii|>iMi;: 

l':ilillili;il 

I  iili'  n|  H 

Les  (li\crsi's  parlies  de  Snmalra  oui  un  r(\iiime  adiiiiiiisiralir  diriT'iriil. 
Tandis  (jiii'  les  disiiicis  d'Alidi  siim's  à  rinh'rieiir  el  les  n'-^ions  le-  jiln- 
recid(''es  (lu  pa\s  des  lîalla  ioiiissriil  encore  de  leur  imh'peiidauce.  rh|Ui 
d'anlres  prii\inces.  icHis  (pie  l'adanji,  lieiikoelen,  l'aleinhaiiu,  >^(Uil  nilii'iv- 
iiieiil  sMiiniises.  plusieurs  lerriloires  smil  ii(Hi\ern(''s  nn'dialeiiieiil  p;ii  ili- 
princes,  (le\eiiiis  les  \assanx  de  la  Ihdlaiide  el  lui  pa\anl  le  liilssil  eu  |iiii- 
lie  de  la  ii'cidle,  mais  ayaiil  encore  de  grands  privill'^cs  el  pivli 
une  pari  considi'ralde  du  re\eiiii  local  :  on  (diserve  loiiles  les  Iraiisil 
cuire  rancieii   mode  de   niHixcinemenl    malais  el    rassiiiellisscineiil   |Hi 


\iiiil 


jiiih 


il. 


(Il 


lar  le  uo:  srriieiir  ne 


t;il:i\M. 


simple  aux    lois  liollamlaises  prolllul^llees    p 

Les  pelils  Liais  siliK's  à  l'esl  du  plaleaii  de  l'a(laii,ii  *-ui  le  \ersaiil  de-  iim 


SI  MATIIA,   AKCIIII'KI.S   |ii:  IIKU  W   KT   |)|;    I.INCCA. 


•J(i'.' 


siii\('iil  l'iiciii'c  \'ii(l(il  ilii  l'iiviiimic  (le  .\l('ii;iii}:k;ili;i().  I'n's(nii'  lims  les 
iii\;iiiiiirs  ilii  versant  oi'iniL'il  mil  Iciii's  siillaiis,  jiliis  un  nntins  ilrchns, 
il  Iciiiciiiiscil  (les  noliihlcs.  I.cs  clans  on  xtnilinii  uni  luiis  Icnr  cher  (''In. 
,|iii  ivcdil  aussi  l'inveslilnre  du  ^(nivernemenl  el  i|ni  serl  d'inlernu''- 
iliiiiiv  riilie  le  iK'iiple  l'I  l'anlnrilé;  pinsienrs  sonkun  l'tMinis  conslihienl 
mil'  iiiiiniii.  ^l'unpe  secinniaii'e,  Irilin  on  [M'inciiianlé,  cdiTespondanl  an 
i.iMJiiii  IVancais  el  adniinisli'é  par  des  cliers  de  dislricl  (ini,  d'nn  ci'il('', 
Iriiiisiiii'llenl  les  vieux  du  |ten|»le,  el,  de  l'anlre  les  ordres  dn  |)nnv(iii'.  Ja- 
dis i|i;i(|ii('  niar^a  avail  ses  luis  spéciales  el  ses  cniilnnies,  insci'iles  snr 
ili".  Iiiiinliiiiis  un  sur  de^  j'euillesde  liorassiis,  (;l  préciousunienl  conservées 
lie  i;i''iii''raliiiii  en   ui'néralion. 


Les  iiraiiiles  divisions  de  Snnialra,  avec  lenr  siiperlicie  el   lenr  popnla- 
limi  ri'cen-i'e  on  présiinn'e,  soni  l'nnniérées  dans  le  laldean  snivani  : 


IMVMU\». 

pni'ri.ATiiiv   i:v    1*111 

'l'i nsiT  lill  i'>lillli*ri. 

Vll.l.l.-    l'lll\l.ll'\l.l>. 

\l|ili.  iiiili''|ii'liil;illl  "Il  siiiiilii'- 

l'inv  ili  s  lt;ill;i            »                  

T;ili;tlnii'|i        

.'liô  IMIII  liiili. 
,".(10  OOtt      1. 
101 111)0      >> 

r.Kir.oii    ■■ 
liio  ;.oo     1 
i:p-j  110(1    i. 

I'J'J.S(I0 

.■i;>7  ioo 

I.S'JOOII 

I\>ila-I<:iilj:i  (.'lO  11(10  li:ili.) 

Silm;.'lia. 

l'iiiliill;;  ('jr.OOO  li;ili.). 
l'Mil  lie  Kiick, 
ll<'iii:kni'l('ii  (Il  0110  liiili.l. 
Ti'iokli  Iti'din;.'. 
I'ali'iiiliiiii<;  (00  0(10  li;ili  1 
.Mcilaii  1 1000(1  liali.l. 

riiiliiliLi,  lui>  piiss  (llrili'ili'll  hiliili'lil.    .     . 
Iiiiiit  piiys  (llcivi'11-binli'iij  .     .     . 

!îrlli:l\lM'li'N          

1  •l)ll|<UI|^ 

hiicmliiiii:; 

lùll'  nlli'llhlli'   (Oll>|Kll>l) 

III 


iii«   IT    Miiiiinis    ni'    i\    SiiMii:,    i:\Tiu:   simmim    i.t    iiiiii\i;n. 


I.i's  arcliiheU  de  I 


iiodw  el  de  l.ini^ua.  qui  conliiKieiil  an  Mid  la  pi'nin^n 


ili'  M.iiacca.  iiiiupeiil   (ine  ('lendde  con-iili'ralde,   niai^  ils  ><onl   liien   loin 

'I  l'ï^'iliT  en  popnlaliini,  en   prodnils  el   en   acliNili'  conniierciale    la   pelile 

apoiir,   ravie  pi'r  les    .\n,iilaivà  l'einpirc  in^(dindieii  de  la  iNV'i  r- 

ili'M'iKd'   le   ^raiid  enlrepr»!   dn    Iralic  à    l'aniile   siid-orienlal   dn 

'Oinii'iil   d'Asie'.  De  même  i|ne  Siii};apo(n',   les  groupes  d'iles  |{io(i\\  ci 


llr  (Ir  >lll! 
Ijllilr    ri 


^ll|>l'llil'il'   il    |lll|IMl;illn||    ili's  ||i'l|\    :ili  lli|ll'|s   IIJIIIIW    l'I    I.IM^gil  ; 

il'.tli  kiliiiiii'livs  caiTi'-.   !t,S(10(l  lialiiiiMl-i'ii   t.SS.S;  '.Ci  liali.   jiai   l,il.  rain' 


■J7(» 


NorvKi.i.K  (;i':()(;it.\i'iiii;  imvkrskli.k. 


Liii;:ji;i  |iiiiaiss('iil  riT'Irc  qui'   des  IVii^incnls  drliiclirs  de  la  prcsiin'ili'  .\|;|. 


h 


use;    mais   leur   lorinalioii   acliii'llc  r>l  iii'lli'iiii'iil    iiisiilaii'( 


laiiil 


1-    i|llc 


Siii<^a|)iiiii',    s('|)ai't'M'   (In    cuiiliiiciil    |)ai'  un   sini|il('   (licnal,   scnililc   nrlii' 
(|u'nM  a|i|)('ii(li('c  du  Iciiilnirc  de    Diiiliiir.  Les  Malais  donnciil   an\  iliiix 


•liiiicl'' 


nom  de  Tanali  Salai  on  ■•    Pavs  des  l)(''li'(»il^ 


à   cau-i'  ili- 


nondii'cux   rliciianx  qui  se  |)r(''si'nh'nl   à  leurs  piao  cnli'c  les  ilc! 


iliih 


l'I'CIIS. 


1).' 


loiis  (Ts  chcniiiis  niaiilinics, 


|»lns    riv(|Mcnl(''  csl   l'clui  iL 


Hioiiw,  (|ni  l'ail  coinninniqiK'i'  la   l'aili-  di'   Sin;^a|)iini'  avtr   la    incr  lilnv, 
s't'h'ndaiil  à  l'csl  vers  lînrncd. 

Les  liMi'cs  des  ai'clii|i('ls  liiiin\v-l,injij;a  (■(inli'asirnl  ncllrmcnl  a\(c  \r^ 
Iles  allnvialcs  de  la  cùlc  de  Sunialia  :  lorniécs  |»i'ini'i|)alrincnl  de  i:iiiiiil  ri 
de  jii't's  coininc  la  priiinsnli"  de   Malacca.   donl  elles  l'oiil  fié(do^i(|nrni('iil 


lnl( 


i-d( 


d( 


•^ 


[tai'lie,  elles  se  relevenl   en  coleanx  ondnles,  an-dessns  Mes(|nels   appaïai 
seni  qnel(|nes  liaiiles  cioniies,  diles  mitiilafines  pai'  les  indi^èni 


ne  Ile- 


cimes  (le 


llinl 


III"  all(Mnl  i)l.>  m(''lres; 


sommel   diiminahMii'  de  Ion 


;ir- 


cliipel  ('sj   le   |ii('  de   |jn<i^a.  dans  l'ile   de  nK^'iiie  nom  qui  a|)|)ai'lieii{  ;iii 


i>i'(Mine  mei'idioiial  :  sa  haiileiii'  esl  de 


•  )l  ni(-li'( 


(il'; 


ice  aux   Ici  raiih 


|ieiile  el  au  libre  econleineiil  deseanx,   il  ne  s  esl  |i()inl  ioMiie  de  maia 
le  cliinal  esl   pailoiil    salnltre;  ('e|ieii(lanl    nii   ^rand    iiomlire   d'i 


ih  cl 


m 


hahil 


l'es;  de  iKiires  l'oivls  les  l'ccuiivreiil  en  eiilier,  el  les  prao  m 


ev   siilil 


alai^  l'i 


('■vilenl  les  ahmds.  iiuii  encore  iiarraiienicni  ex|)lor( 


1  |in{inlaliiMi  |)rimili\e  des    îles  .>e  ('(iin|Mise  de  .Malais  el,   d  a| 


M. 


nrcs  mil' 


Iradilion,  c'csl  dans  rarcliinel  de  Liiu 


a,  ( 


lù  les  liahilanls  (dlVenl  nii  l\ 


le  nialai- \W 


d  une  i'einiiri|iial)ie  imiele,  (|ne  la  lace  aiirail  pris  son  (hiuiiii 

ISioiiw  esl  lin  des  pins  riches  en  prodnclioiis  liiU'raires,  ('lir(iiii(|iies,  iliaiiirv 

el  poi'ines.  Mais  dans  l'arcliipel  sepleiilrimial.  anlonr  de    Itioiiw,   le  ioiiil 


malais   se   Ironve   deia  melaiiyc   de  lieancoiiii  d  elemenls  divers 


II-  ,1,1 


n 


lis.  qui  piiss(''(l(''reiil   ce  pays    lors  de  l'exislence   du   royannie  de 


l'aliil,   V  uni    laissi''  leurs  descendanls  ;    l( 


arcliands  lionyi  de  (ieièlii 


on!  plusieurs  villa^("<;  les  (iliinois  siirloiil  y  soni  InrI  iiomlirenx.  d  iii 
!iiaiiil~<  eiidroils  ils  oiil.  connue  à  Singapour,  la  siipi-riorili'  iininiTii{ii<'. 
Dans  les  villes  ainsi  que  dans  les  canipemenls   ils    se  divisciil  en  deux  ii:i- 


lions  dislincles,  avaiil   chacune  sou 


ipilaine 


ce  soiil  des  (laiilmiiii^ 


el  (les   Chinois  d'Ainoy,   ceux-ci    coiilraslanl    ravorahlemenl  avec   le^  \>\r- 


miei's  par  leiir-^  mii'iirs   paciliq 


iiiiiiK 


eiir  amour  du  Iravail,    leur  ^(ilniili 


.e   commerce 


lieaiicon 


I'    I 


MUS 


aelil 


dans 


l'inciiipel 


lîiouw  qiii'  n;iii^ 


•lui  de  l.iimiia,  esl   la  cause  de  celle  iii\asion  conliiine  des  Chinois;  iii;ii 


ce  MMil  eux    aussi   qui    s'occnpenl   de  la   produclion   du    <iiniiliii\   di 
iles  de   llioiiw  oui    pi'alii|uemeiil    le    immopole.    (In    sail    que  celle  i 


uil 


nilir, 


Aiîciiii'iii.s  i)i;  iiKti  \v  i:i  m;  lim.(,.\. 


fi 


;i|i|M'|('r  Miissi  Irrni  jnjiiiiiirit  v\  iiilnhn,  csl  (ililciiiic  \y,\r  h  drctclioii  des 
li'iiilliv  (le  \'imc(iri<i  (III  iKiiirlcn  (jinnhir  des  liohiiii^lcs.  I„'i  seule  île  de 
liiiiliiii  {ii'iidiiil  iiiiiiiielieineiil  7  inillidiis  de  kilo^riiiiiines  de  ^iiiiililr.  i|iie 
l'uii  (AIK'die  siirloiil  i'i  halaviii,  à  Macassai'  cl  à  l!aiidieiiiia»iii,  (ii'i  il  seil  à 
|;i  |ii'i|i;iialioii  du  liélel  (|iie  màclieiil  les  iiidij;èiies.  I,'aielii|)el  esl  aussi 
iiiii' ili  •- (diiliées  iin|H)i'laiiles  de  l'Iiisuliiide  pour  la   iiniiluclion  i\u  jiuivie. 


N  '  'it-   —   \in  mri.i    it(.  iii<ir\\ . 


.'"''■- "j2^ 


-^CïS 


/fSae/à-^j:    \ 


i'3  ('■-^■y.  ^a  <-a  ^'  ^'  'è  /!       /.  ^/?  .wo*"^  'i;^  ■ 


r^sri  ^,  :/j;.^.v':v 


^'■c^ 


^^41-     ^^%" 


Cl      ^"Efl^Hi; 


,05"4o- 


r -,(  ,1. 


*L' j   Jjcw'"cntu 


□ 


^  ^  t/^  *:,V 


ma 


:'  Ou'    ' <■''  .>^  (T^-zCrf 


<Ji!i'l(|iii".  Iles  (Mil  (les  fiiseilleiils  (r(''laiii.  eiilre  aiilres  les  deux  Kai'iiiiuii, 
liiil-  i|ni  se  Irdiiveiil  dans  le  di'li'dil  de  .Malaeca,  el  la  <i|'aiide  ile  de 
Siii^ki'|i,  viiii,'.,.  dans  rai'cliijiel  iiK'i'ididiial,  au  sud  de  l.iii,u|ia.  Les  di'li'oils 
li'iiiiuvM'iil  aux  pécheurs  de  )ji'aiides  (|iiaiilil(''s  d'Iiidolliiiries  el  d'a^ar-a^ar 
•jimis  siiirlinriniis],  ipie  les  ^iiiii'iiiels  cliiiiuis  im|mi'leiil  à  ;;i'aii(ls  frais. 

Iliiiiiw.  le  cher-lieu  des  archipels  el  iia^ui'Ce  de  la  <  ivsideiice  .i  orieii- 
liil'' lie  Siiiiiiilr;!.  es|  siliitr  dans  la  pelile  ile  de  Tandjauji  l'iiiaii^,  (|u'iiiie 
'liiiili'  iiiulce  s('pare  de  lîiiilaiij:,  la   plus  vaste  lerre  de  ces   parajics  :  siui- 


-2'ri  Nouvi'.i.i.i-;  iiKocitAi'iiii':  imvkiisklle. 

\fiil  (III  (liiiiiK'  le  iKtiii  (le  Rioinv  ;iii\  deux  ilcs  iiixhiposc'M's.  I^a  villi',  li;ili( 
Mir  ht  ii\('  (ii'iciiliili'  (lu  ili'lroil  de  liioiiw,  —  le  liiiio  do  ciiilcs  iiiijihiiM's, 
—  se  comiMisc  (le  [tliisifurs  (|iiiirli('i's  di^lincls,  (|ui  >(•  siicirdciil  iiiildin 
d'iillc  l'iidc  |M'ii  iiroloiidc,  iniii>  Iivn  m'iic  :  les  Mois  de  .M;irs  cl  (le  Si'ii:;,ii,ii|n 
l;i  |tr(il('';;(Mil  coiilic  les  vi'iils.  Ih'chiivc  |)(irt  IVjiiic  en  ISlNS,  liimiw  ii';i  jui 
livaliMT  de  (•(•iiiiiicicc  avec  ^a  voisine  aii^laiM'.  Siiijia|iiiiir;  elle  iiiii  (si 
(|iic  la  vassak',  cl  r'csl  à  ccl  iiiiiiiciisc  ciilrc|M'il  (lu'cllc  c\|H''dic  Idiili-.  m':- 
dciiivo  par  services  léjiiiliers  de  lialeaiix  à  vapeiii'. 


La  jii'andc  Ile  lîaiijika,  d'une  siiperlicic  de  h2(iSl  kihMiii'lics  (•aii(''s,  il 
cdiisliinaiil  à  clic  seule  une  "  irsidence  ".  seiniderail  à  |treiiii("'i'('  vue  n'rliv 
(|u'uiie  siin|)l(>  (K'-peiidaiice  de  sa  voisine,  la  lerrc  seiiii-ciuiliiieiilali'  i|i 
Siiiiialia;  elle  esl  pniii-hiiil  (•(Uii|il('leiiieiil  disliiiele  de  celle  ile  pai'  su  Im- 
inatioii  ^i''()l()[!i(pie  cl,  coniiiie  les  archipels  de  Itioiiw  cl  de  Liii^Lia,  dli' 
l'ail  pallie  du  pruloii^ciiieul  r(Miipudcla  ptiiiinsuledc  Malacca.  Kllesdii 


l'iil' 


aussi  dans  la  iikmiic  direcliiui,  du  iKU'd-oiiest  au  siid-esl,  paralif'le  à  \';\\f 
de  Siiinalra.  Si  le  (I(''Ii(mI  Idi'liiciix  cl  sans  proluiideur  i|ui  la  st'païc  di- 
terres  alluviales  de  l'aleinhaii^  ui'Wv  sur  ses  dciiv  rives  une  s(''rie  ciiiri- 
p(Uidaiile  de  cdiirlies  saillaiiles  cl  reiilraiiles,  la  cause  n'en  esl  piiiiil  ;i 
une  riipliire  ipii  se  serai!  prodiiilc  enlre  des  roches  de  niciiie  rornialiuii, 
mais  hien  à  l'ailifui  des  coiirauls  de  lliix  cl  de  relliix  (lui  voiil  cl  vi(  miu'IiI. 


reparlissaiil  d  une  iiiaiiicre  <\i;aie  les  apporis  Icrrcux  des  lleuves  de  ralciii- 
haiiii.  lianiika  n'a  poinf.  de  \(dcaiis  ni  de  roches  ij;ii(''es  comme  Siiinalrii  ;  ;i 
peine  si  l'on  \  Iimmivc  (piehpies  sources  llieriliales.  Les  roches  prin(i|i;ili- 
de  l'Ile  s(ml  les  jiranils.  les  (piariz.  les  masses  l'eldspalhiipies,  d'aiilciii- 
sans  iv^iilarih'  appareille.  Les  c(dliiies  (induleiises  ne  se  siiiveiil  pu--  ni 
chaînes  :  elles  seul  ('-parscs  en  massifs,  dont  aucun  n'alleinl  1(10(1  iiii'liv- 
(r('k'!vali()ii.  Le  plus  haiil  sommel.  celui  du  moni  .Maras,(pii  se  dresse  iiii- 
iiK'dialemenl  au  sud  de  {'('Iroile  haie  de  Klahal,  dans  la  partie  sepleiiliin- 
iiale  de  l'ile,  n'a  pas  plus  de  (Sil   iiièlres.  Les  rivajies  les  plus  escarpe- -niil 


ceux  de  I  esl,  tournes  vers 


haut 


e  mer 


l!i 


iii^ka  ne  dillère  point  des  c(iles  siimalraises  voisines  pour  les  plicin 


menés  du    ( 


limai, 


mais  d(''i,'i   Ijore  et    raiiiie    | 


n'senient   de  notahles  imi 


Irasies  '  :  les  j^iiinds  animaiix,  (•h'phanls  cl  rhinoei'ros,  m(~'iiic  lii^n 
hiillles,  mampienl  dans  les  l'oièls.  (Juan!  à  la  popiilaliim,  tirs  um'IiV. 
s(;    compose  priiicipaleinenl    de  Malais,  coiiime   dans    les    autres     ic:; 


ri 


liilh 


'   Uii>M'll  A.  Wailaci',  l'iviccdimis  uj  lli'  II.  (iraiiniiihiral  Sij(iclii.  Dci'.   18" 


UimW.    ItANdKA.  -J?.' 

irilii"'ivs  (II'  rinsiiliiidc,  m;ii>  IV'l(''mciil  iiiviiiiiiis  y  csl  moins  lorlcmi'iil  \v- 
hirscnli' i|iii' iliiiis  II' «lisli'icl  (le  l'iilciiiliiiii^,  cl  siii'  Ir  lilloi'iil  si>  Iniiivriil 
i,'i  il  II  ili">  cdloiiii's  (le  Miiliiis  oi'ijiiiiiiiiTs  (In  nord,  (|iif  l'on  ii|t|M'lli'  coni- 
niiiiiriiiriil  !('>  Oi'nn^St'kiil  on  Oriinji  l„ionl,  c'c^l-ii-diic  les  ■<  (icns  de  Mci'  «  : 
(T  Miiil  Ir^  l'irrcs  di's  lliidjo  de  (iclrlirs  '  cl  des  Oninfi  Koiinla  on  ■■  (Icns  des 
r-.lii;iiiv^  (|ni  l'onl  nn  pclil  coinincicc  (\f  c'iImiIm^c  sur  la  côlc  siinialraiso 
,lr  |Vs|.  (Jiiand  ils  ><(nil  an  nioiiilla^i',  la  |dn|iai'l  d'cnlrc  cn\  ne  --oi'lenl  pa^ 


1  -  .'i  «nn  ii'io 


iiiriiii'  (le  leins  pi'ao  :  liiiil  on  dix  de  ces  cinliarcalions  convci'Ics  de  nalles 
iiHisliliicnl  iiii  kanipoM^  llollaiil,  une  rt''|Milili(|ne  ayaiil  ses  roulniiies  cl 
^iiii  ciiMscil  (les  noialtles.  Les  Oranj!  Sekal  ii'(nil  d'anli'c  iionrrilnre  (|ne  le 
IHJssdii,  les  -(  IVuils  de  mer  >>,  res|M'ce  de  l'ncns  dite  a}iar-aj;ai',  cl  c'esl 
|ii'iil-('|rc  j  ce  cicni'c  d'alimenlalion  (|n'il  l'anl  allrilnn'i' nue  maladie  s|)(''- 
ii:di',  le  7((f/(u^^•,([ui  les  alleinl  parfois.  Ilesh-s  païens,  les  ■•  (Icns  de  Mer  » 
"iil  cil'  Miincnl  a{'cus(''s  par  leni's  voisins  malioin(''lans  de  se  livrer  à  la 
|iniil('iir,  iniiis  ils  soni  an  conlraiic  d'nin' sirielc  proliilc  cl  ne  vivent  (pie 


.  !   . 
1 


'  llii'n.lni  W.iii/,   \iitlniiiitiliiiiif  ilfi-  !\iiliirnilkc>-. 
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Miivr.i.i.i:  (iLociiAi'iiii;  rMvi:iisi;i.i,r:, 


ilii  |ii'i)iliiil  (le  la  iinlir  l't  ilii  liiilir.  \a'>  |i<i|iiiliilii)ri>  ilt*  riiilriiriii .  i|ii,s 
(h'ati^  liu^Miiiii^  (III  «  (îriis  tli'  la  inoiila^iir  >',  icssciiililoiil  aii\  ilalla  miiiii- 
liais  |iai'  ra|)|iai'rii('i>  |iliysii|iii>  cl  les  iiiii'iii>  '. 

i.i's  (iliiii(ij><.  i|iii  i'iii'itit'iil  pivs  ilit  lict's  i|i>  1,1  |)i)|)iilali(iii  iiivnl.iiiv. 
a|i|iai'lii'iiiii'iil  (li'ià  |i(iim'  uni'  honni'  ninilii''  an  nitiiilti'i' ili's  nalil's.  (irslihi- 
noi-  ni>  liatis  li-  \ti\\'^  Mtnl  a|)|irli''>  l'i'iiiakan  ri  roiislilnciil  la  chi^-x  ilh- 
liiirli'  ili"^  Sinki'i'  mii  (iliiintis  ininii;:irs,  vi'iins  ilc  liantmi  du  iIii  Juki 
Marir-s  |iuiii'  la  |ilii|iai'l  à  ili's  rciiinirs  in(''lissi'S,  ils  |)ai'li>nl  Ir  (-liiiini^  i' 
inalai»;  mais,  m  ili''|iil  ilr^  nn'Janfirs,  c'i'st  le  lypi'  |ii'iinitir  ili>  riniinipr 
i|iii  rrni|)iii'li'.  Mal^n''  li'niiiiri'itissi'iiH'iil  assi>/  rapiili',  la  |iii|Milalii)ii  ilc  1' 
i|iii  a  plii^^  i|ni'  iIdiiIiIi'  ili'|uiis  l>S,M),  rsl  cnciiir  iiiininii-',  irriniinn 
luiliilaiih  jiar  kilmni'lir  rarn''.  l/a^i'irnllnii'  rsl  |ii'rsi|iii'  l'iilli'riiii 
ili'IaisM'i'  :  la  |ii'iii(-i|ialr  iniliisli'ii',  à  lai|iirlli>  Imil  r^l  sari'ilii''  par  la  idiii- 
liaunic  ronci'sxiiinnaiir.  l'st  rr\|ilinlaliiiii  ili's  mines  il^'lain,  1rs  |iliiv  jhh- 
ilii('li\i's  (In  nionili'  rnlii'i'. 


rll. 


ml 


Clll 


(hi  ilil  ipic  rr-^  itiiViriix  ;jiM'inriils  riirml  iir-ciinvci'l^  an  ronimriiiiiii 
lin  (li\-linili(''nii'  ^irclc.  Leurs  |ii'niliiils  a|ipai'liiii'eiil  irahonl  an  miIi 
lie   l'aleinliaii'i.  sniiverain   de  l'ile  :  en    1710,   les  liliinois,  emitliiM's  d 


(■m 


|ire^i|iie  eM'In^iveiiienl  a  reeneillir  le  mêlai,  en  iihlenaieni  une  i|ii;hiIiIi' 
svallli''e  à  l.'t'ill  lutines.  I.n  iiniiliielinn  aeliielle,  iiiimii|iiilisr'i'  par  l'Kia!. 
ilinine    li/s    revenus    aniineU    (|iii   T'^alenl    snineii 


Il    la    valeur  il 


I    l'ilhll.i 


enija^i''.  Mais  les  Cliinnis  ipii  iravaiileiil  ilaii'j  les  mines,  vivaiil  (!<• 
avaiiei's  ipii  leur  suiil  l'ailes  par  railniinislraliun,  smil  resli's  misr'inlilr-. 
el  e'esl  piinr  les  surveiller  el  les  eniileiiir  i)iie  îles  nnriiisims  mil  élé  n''|i;ii- 
lii's  ihiiis  les  ilisiriels  milliers.  |,cs  HJscineiils  iri'lain,  an  inimlne  île  plu 
sieurs  eenlaiiii's,  s|.  leiiemilieiil  ilaiis  huiles  les  parlies  île  |{aii;;ka.  iii.ie 
l'i'sl  priiieipalemenl  près  ijr  lu  n'ije  iinril-iirieiltale,  ail\  aleilliiuis  ilr  \|i- 
rawan^.  ipie  se  Ininveul  les  plus  riilies  evpliiilalimis.  Me  même  ipie  il;iie 
la  pr'iiiiisule  lie  Malaeea,  les  eiinelies  slunniri'res  de  Itan^ka  sniil  ('iiiiliiiiii- 
dans  les  Immii's  alluviales,  ipii  reeiuivreiit,  sur  iiiie  l'paissi'nr  d'an  i 
(piaire  mî'Ires,  de  ili\  on  doii/e  an  plus,  les  jiruiles  de  eoiileiirs  rniiiir- 
l'Iendiies  j'i  |{i  luise  des  eidliiies  ^^ranihipies  ;  eà  et  h'i,  les  emiranls  ipii  |ini- 
lèfeiil    l'es    lioïK's    oui    leii  ■oiilri'  des  olis|;ii|es    iin-devaill    ilesi|ue|s    iU  niii 


lliilii 


■feilsi''  le  sid  l'I   11111111'  (I 


es  ••     IIII 


lies    ..  im'i    le   iiii'lal   s'rsl    di 


l'tiose  en  iiM>-i  ■ 


rinisidr'ialdes.    I.is    niineiirs    util     rri'>ipti'tiitiieiil     Irotivi''   dans    res  iilln- 
vioiis    des   iirliies   irnvefsr's   (pi'etilraiiia    le  eiMiratil,    el    'es    Iroiiis   mui' 


'     l.illl).M',    //l'/     Killlllll    lltllllitl. 

'   l'0|illl:il«(ili  (!<'  ll,iii;;K;i  ;iil  .'il    ili'i'iiiiliii'   ISSU  :  *  i  7  I 'i  IhlIiillIIlN. 

.'iri -j.'ill  Vhihiiv;  '.ito.'ill  liliiiiiiin;    lll'i  l'iiiiii|ii''i'iiN:  'J.'ill  Al';ilii"<  l'I  ilivr 
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Mi'ii'iili'^  iliiii^  II'  iiiriiir  sens,  la  lariiii'  au  intid-oiirsl  cl  le  iMaiiclia^c  au 
vii(l-i'^l.  --uivaiil  la  iii<'-iMi>  ilii'i'i'lion  (|U<-  l'ilr,  ainsi  i|ur  Siinialia  rt  la  |M''niii- 
Mili'  Miil.iiM';  n\  l<S.~ll,  un  tniuva  an><si  ilan^  uiic  iiiiui'  du  (li>li'i(i  inuil- 
iiiriili'iil.il  uni'  ^ii'ussf  rinliai'i'aliiiii  il'uu  luniit'ii'  inruiinu  ilr  uns  iniir^'. 
ll;iMi;ka  |HisM'tli'  plusifuis  liisi-iiiciils  de  int'lauv  aiilirs  i|ut'  i't'Iaiii  :  nr, 
;ir:;i'Ml.  <  uivii',  itluml»,  arsi-iiir,  mais  n-s  lirlirssrs  nr  siwil  j^uJ'rf  ('X|>liiilt''rs. 
I.rtii  lie  iîan;jka  l'sl  tn'-s  apiin'cir'  |MUir'  la  l'aliricalinn  di's  arnir». 

\|inilHlv,  la  i'a|)ilalr,  rsl  siliit'i'  |irî's  ilr  I  rxliiMuili'  nni'il-iiriidrnlalr  ilr 
l'ili'.  ;ui  liiii'd  du  di'li'iiil  di'  llati^ka  «-l  ru  l'arc  des  di\ci>i'>  cndiiHiciiiiics  du 
llciiNc  ili'  l'alcndiani!.  A  IV'|)i)i|uc  de  leur  diiniinatiiui,  les  Anglais,  par  un 
iiilriMliiiur  olisi'i|uicu\,  avaient  eliauj^é  le  noni  de  Munlok  en  eelni  de 
Miiilii,  jHiur  faire  linnneiir  à  un  de  leurs  ^iunerneiir<  ^^l'UiMaux  ;  mais  l'an- 
l'ii'iine  ili''niiinitialiiUMiialaisc  a  de  riDiiveau  |irévalu.  Ilituiini'c  au  nord  par 
II' MiUKiriiiliini:  (  ii).")  nièlres),  la  \ille,  ijuc  |icuplcnl  enxinui  .'.'1111  lialii- 
l.iiiN,  liiinle  les  deux  rives  d'un  pclil  ciiurs  d'eau  dcsrcndu  de  celle  niiui- 
liij;iii';  le  ipiai'lier  eurnpt'cn,  liien  l'nrlilié,  (leciipe  une  Icrrassc  du  vcrsani 
iMiTiiliiiiial,  landis  i|ue  le  ha/ar  cliinuis  juri^e  la  rive  seplenlriiuiale,  pri's 
i|i'  rcniliiiiii'liure  :  le  reste  de  la  ville  est  un  iinnicnsc  jardin  de  ciic(ilier> 
il  il  iHiIrcs  i;raiiils  arhres,  (unhrap'ant  de  j:racieuses  rases  l'Icvirs  sin' 
|iiliilis  iiu  Micles  (\r  pierre.  I.a  rade  de  Munlnk  a  l'avantage  d'être  .ilui- 
liv,  niais  l'Ile  n'a  pas  h|;iii,|,.  pnil'unjeur  cl  l'enlree  en  es|  pi-rillcusc;  ce- 
|»'iiiliuil  lin  s  l'ait  un  l'iunmeree  assez  iniporlant  avec  la  d'île  de  Siinialra. 
IIkhiw  ci  SinuapiMir. 


I  lie  ili'llillilun  nu  Itlitiui;:,  diiiit  la  siirlace  est  (''valui'c  à  un  li'-i'  '  rnviinii 
<li' 1.1  ^iijii'i  lii'ie  de  ltan;:ka,  t'Iait  naguère  une  depcndaiice  adniinislralive 
ilii  |iavv  de  rKlaili  "  ;  elle  se  rattaclie  à  la  ci'tle  ~<uil-i>i  ielilale  de  llan^ka 
l'iiiiiii'  ri'iilaiiie  d'iliits  cl  des  ri'cirs.  cuire  lesipic!'-  verpenteni  les  pi-ril- 
li'iiv  ili'Iniils  de  liaspar.  Klle  pri'sentc  la  nièine  rorinaliiui  ;<r'ii|ii;;iipie  cl 
il.iii^  M's  Imiies  alluviales  on  truiive  aiis-i  des  <  nuclics  d'i-tain.  Sa  plus 
li'iiili' rime,  le  radiein  à  la  diiiilde  pointe,  atteint  !l.')ll  niî'lrcs. 

liiiliiiilic  lies  inareliands.  ipii  derrière  eliaipie  ilnl  de  la  eiitc  crai- 
i;iiiiiriil  i|i' Miir  apparaitre  une  llottillcde  corsaire^,  Itillilon  etail  nai>uère 
-.111^  rniiiiiierie  et  pi'esi|He  tiiiit  siui  territoire  l'Iail  di'sert  ;  en  jS.'ill,  un  n'v 
'">ii|'l')il  nièiiie  pas  en  loiil  |-jl)llll  lialMlaiits.  I. 'exploitation  des  niM.|iieiil-< 
'''l'iiii  :i  iliiiiiii'  une  iniportani'e  eoiisidi'ralde  à   celle  ile  ;  la  populidion  a 


nui',  iiiiMiini'  (iUi, 


y 


a7o 


Ndi  m:i,i.i-.  (,K(t(;iiAi'iiii:  i  mnk.iiski.i.I': 


lri|il('',  l'I  If  |i(irl  (le  TiiiKljdiij;  l'iimliUij^,  vers  lc(|iirl  roiivci'ficnl  h»  |iiiii- 
cipiili'»  l'oiilo,  :i  |M'is  (|ii(>l(|iic  :iii  iiiiiilioii.  I.t-s  (lliiiiois,  (|iii  n'ii\;ii<iil  ,i 
niiii;:k;i  (|ii('  (II-  liiiTs  it'|»n''sriiliiiiK,  s'y  Iroinml  iicliit'llciiiriil  an  iidinliiv 
•  le  |iliis  (le   m'iil'  iiiillr   ri  ciiticlit'iiiit'ril    les  (Vliaiijics  avec  .lava  cl  Siii;;ii. 


|iiiiii'.  La  |iniilii('lii)ii  iniiiit'it',  qui  ne  (Irpassail  pas  -40  Idiiiics  en  iN'iri,  n 
r('iilii|il(''  tlt'|tiiis  cl  i'a|»|)oil(' (l'i''ii(»iint's  lM''iit''lic('s  aux  conccssiiMiiiaiivv'.  Il, 
inrMiic  t|irà  Itarijika,  les  iiiiiiciiis  l'iinl  |i(iui'  leur  |ir(t|H'('  cdmiil»'  rcMiniilmii 
(lu  sol  riirlalliri'iT,  mais  ils  sdiil  Ifiius  de  vcikIi'c  rr-laiii  à  un  |ii  i\  li\i 
d'avaun'ct  ili'  s"a|»|tiovjsi(Uini'i'  tlaus  li's  niajjasins  de  la  nuii|ta}iiii('.  \iiv-i 
la  |)iu|iai'l  irt'iili»'  eux  sMiil-ils  cmlrllôs  ri  iiu'uri'ul  sans  av(»ii'  |mi  icm- 
hiiui'sci'  l)>ui'  c'ivancii'i'.  n(>|uiis  la  conslilnliuii  de  la  coniiia^nic,  Itillilun  .1 
l'Iô  ('li^i'C  en  unt'  |>i'(t\iii(('  dislinclr  de  llan^ka  :  un  «  irsidcnl  assislmil  ;i 
s(ni  st'jonr  dans  le  lioni^  d<' Tandjiui^  l'andau}:. 


I. 


1  nier  de  |{(trnt'(t,  ouvcrlo  an    Udid  vers  la    nier  de  (iliinc,  csl  |imi'> 


nuM'  d'ai'(-lii|M'ls,  ijui  s<>  coniitosnil  chacun  d'un  ^rand  iioinlii'c  d'ilcs,  |i(iiii 
la  |ilu|)ai'l  inlialnli'i's  :  Tainltclan,  siliic  à  nii-distancc  cnlic  rai'clii|ii'l  ili 
Mn^^a  cl  Kiirnco;  Ananihas,  place  au  lai'<!c  de  la  péninsule  Malaise;  .\;i- 
li.ena,  au  delà  dui|uel  les  caiix  sont  lilu'cs  vers  la  (iocliinchine  cl  lis  l'In- 
lippincs;  Serasan,  à  l'onesl  de  la  |»«incipaulé  de  Sai'awak,  dans  Itoriini. 
I.e  dernier  groupe  csl  ('^alcnicnl  connu  sous  le  imuii  d'archipel  t\v^  l'i- 
rales,  <|Uiiiipie  les  hahilanls  de  la  seule  Ile  peuplée  n'aieiil  niainliiiMiii 
d'aulrc  iiccupaliiin  tpie  de  rt'cneillir  les  iniix  de  coco  puur  en  ridiii(|iiii 
de  riiiiile.  l'arnii  les  deux  <'enls  iles  cl  îlels  de  ces  archipels  la  plie<  ^riimlr 
es|  |ti»cnji(ieren,  appelée  aussi  (JcimiI  .Nahtcna  (Ui  .Nalocna  la  (Iraiidc  :  illi' 
ilt'passc  en  étendue  les  aulres  lerres  de  ces  parafi'es'",  el  l'une  de  m's  iihui- 
la;;nc^.  le  llanay,  alleini  d'après  l.aplace  une  haiileui'  de  lO'ili  iiii'lir^. 
Les  hahilanls  di's  ilcs  cultivées.  (|ue  (h;  llollander  l'-Naluail  <'ii  IN'^  .1 
l'i  (IIMI  individus,   sont  ex'dusivenieni  .Malais  cl  l'uni  un  petit  cdinnu nr  ilr 


ihiili 


ic  avec  les  marchés  de  Sin^iapuiir  et  de  lUenw  p(Uir  (Vhan 


;('!•  Ii'ill 


poissiiu,  leur  Sillon  cl  leur  huile  de  cocu  ccuilrc  du  ri/,  île  la  i|uinciiilli'iii 


'    Sii|iri  lii'ii'  ri  {Mi{iiil;iliiin  ili'  IlilllliUI  ,111  Ti I   ilci'rliilil i'    ISiSII: 

liiSM  ItiJKiiii'lii'v  lai'ii's;  .~M7l  liiiliiliinlM  7  lialiihiiils  |iiii'  l\iliiiiii''li'i'  liiiiv. 
'  l'iiiilih  liiiii  iiiiiM'riiii'  ili '^  iiiliirs  il'i'laiii  iti'  lliiii):liii  cl  ili'  lllltilun  :  S.'.'ill  liiiiiii"-. 

Ili'iirlii'i'  aiiiiiirl  :  rilMIIHIIIII  jraiicv.  Ili'iii'llrc  Inlal  ilr  jK.VJ  à   ISX7  :  -.MiSIMMIIIIIII  II v 

■  Sii|icilii  II'  i\f-  an  lii|ii'K  Taiiilii'laii,   Aliiiliilia'',    Nalm'lia  ri   Si'iavaii,  il'a(ili''!-   Ilrlilii  l'I   \\.i 
-MS  l\llii|iM'lir>  raiir,-. 
Sil|>i'ilii'ii'  ili'liiiiiil  .Villtii'lia  :    l 'lU.'i  Itliiillli'lirs  nil'io. 
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,1  ili'^  ('l<iHi'»  fiit'ii|)iTriiit>s.  Les  iniii'ins  <lr  Niilni'iiii  lu  (iiniiili' *'(iiis|nii>.|>iii 
ili-  |ii;i'>.  ijiir  l,:i|il:i(-(>  dil  rlr*'  «  «riiii  li-iiviiil  iiiiinir.iltlc  ".  |,i>s  iirs  de  l'iii'- 
('|ii|H'l  ili'|ii'iitlcnl  |Milili<|iifiiifiit  <l(>  l(ioiMN,<>l  (les  iiit'iiilii't>>  de  lii  riiinillt> 
<|ii    '.ill.iii.  Mi^sil  (les  ||iilliiii(iiiis,  vii'iiiwiil  les  i^itiivcrnci'  loiir  à  Idiir. 


IV 


l.i'  iiivMiiiiif  <li'  llniiH-ï,  'y,u\\<  |niissiiil,  a  (loiinr-  son  noiii,  iii(iililu'<  |i!ir 
|i'«  iiiiiiiii^  iri'!iin)|M',  il  lii  Ifi'i'c  iloiil  il  i)('rii|H>  hi  i-ritc  iKinl-diriilriilalc. 
kiliiiiiiiiiliii  iiii  Kli'iiiiitiiii  l'sl  iiiir  ii|)|M>llatii)ii  iiiili^^iMii'  ii>>il(''f  dans  <|iii'l- 
ijiii's  iljoli'icls,  «'I  (|iit'   l'on   a  nu  devoir  aussi  a|)|di<|iiri'  à  l'ilr  rnlii'tt'; 

iiiiii^.  l'ii  ('(iin| 
.L'iald 


araisoii  drs  It-iirs  ciixii'oiinaiilcs,  Koriico  t'sl  d'iiiir  ('Iriidn*' 
(iiii^iiiiTaliii',  «lUfllf  scnddail  sans  liniih's;  ses  lialiilanls  rif  la  dt'si- 
i;ii;iiriil  {iiiinl  d'iiiii'  inaniri'c  siuM'iait*  cl  nfn  distin^inairnt  (juc  ii's  divt'isfs 
|irii\iii(rs,  par  dt'>noniiiiations  |iai'li('nlil>i'fs  i|n<'  les  rlraii;;vt's  rni|ilo\ai<-nt 
iMHiili-  dans  un  sriis  pins  i^V-m'ial.  Kotnt'o  i-sl  <>n  t'ITi'l  nn  monde  dr 
iliiiii'iisiiins  ('nornifs.  Kn  dehors  des  masses  conliiM'nlales,  —  parmi  les- 
i|iii'lli's  on  roinprend  l'AnsIralie,  —  el  des  leiri's  glaciales,  le  llroeiilantl 
ri  r\iiliir(lide.  Horneo  n'esl  dt'-passé  en  snperlieie  <|in'  par  la  .Noiivelle- 
liiiMiii':  mais,  par  sa  l'ornu'  massive,  «pii  esl  relie  d'tin  ^irand  triangle  posé 
Mil  lis  eaiiv,  Itorneo  ressenilde  lM>au(-oiip  pins  à  nn  eonlinenl  i|!  >  la  Non- 
>i|lc-(liiiiiir,  aux  lar;ies  Itaiesel  an\  l(nij;nes  pt-ninsnles.  C'esl  évideinnieni 
II' Miivaii  ci'iilral  de  ce  ipii  l'nl  jadis  rAiisIralinile,  avec  Java,  Sumatra,  la 
|>i'iiiii<-iile  Malaise.  I,a  cuvelle  sans  pr(d'ondenr  des  mers  <|ni  s't'-lendenl  an 
Hiilcl  II  l'iiiiesl,  entre  les  terres  niainicnani  disjointes,  a  été  à  peine  excavi'e, 
{Hiiir  iiiiisi  dire,  par  les  agents  ^coloiiii|in's  el  révi'le  rancienne  lornie  <ln 
niiiiiiii'iil.  dont  le  Ira^inenl  le  pins  cmisiilé'ralde,  Itorneo,  représente  pins 
ilii  licis.  \\,.c  le»  petites  îles  de  son  littoral,  telles  (|ne  Maijaii^!  et  les  Ka- 
iiiii,il;i  pli'»  de  la  cille  snd-occidenlale,  Poelo  l.aoet  et  Selmkoe  à  l'angle 
Miil-ui  iciiliil.  elle  comprend  nn  espace  de  74(1  (Sid  kiloml'tres  carri's,  é^al 
.1  |iii's  d'iiiie  l'ois  et  demie  la  snilace  de  la  hrancc.  I,e  ponrtonr  de  l'ile. 
Il  i<Mii|iiis  1rs  petites  indeiitalions  dn  littoral,  oITie  nn  d)''\eloppenient 
l'il'diii'  lii-jl)  kilomètres. 


Mil 


•  rlii>  lie  ceiilrale  de  l'Iiisnlindc,  (|inii(|iH'  des  pins  lerliles  el  riche  en 
piiiiliiiK  lie  tonte  espèce,  esl  ponrlaiil  pi'esijnc  di'serle  en  proporlion  de 
"oiM  hiidiie.  Sept  on  liiiil  l'ois  pjns  ;^rande  ipie  Java,  elle  est  dix  on  don/.c 
l'iis  iiiiiiiis  hiijiiiir;  si  les  évaluations  sommaires  laites  d'iipii's  les  i  ce  il  s 


\  j' 
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Mil  \i:i.i.K  (.Kni.iiAi'iiii;  rM\i;iisi,i.i.i: 


.l<>  I; 


I  \i'\\ 


u\  W 


IM'IK'O     M  illll'illl 


(les  vovii-rciiis  s(ml  ;issc/   i;i|)pi(Mlin's  i 

iririiir    lii   iriititii'  lirs  hiiliiliiiils  *li>  Siiiiiiiti'ii,  «It'jii   si    l'iiililfirinil  |ii'ii|i|i' 

iiiiil'lit''  riiiiiiit'iisiu''  (le  SCS  n-ssomccs  iiiildicllcs.  I,ii  liiii'lr  rcl.iliNc  de 


|io|Htl;iiioii  i'i  Hoi'iit'o  <l()il  rli'f  iiltriliiin-  à  hi  /ont'  ilc  l'oivts  iiiarr(-:i 


;lil'-l'^   I  ' 


m; 


ilsiiiiics  i|iii  lionli'  le  lilloial  sur  |M'('si|ii(>  loiil  son  |i(Mii-hiiii'.  \a'^  mILi^i- 
ii'iinl  |iii  sf  il(''\t'li)|i|M'i' <|iit'  li'i-s  iliriirilniicnl  ihiiis  t'rs  iv^ioiis  iii>-;iliiliivv: 
|)it's(|H('  liiiilt's  les  iiiijil(»iii(i';ilii»iis  liiiiiiaiiit's  siiiit  rcslrcs  n  l'i'lal  riiiliiiiiii- 
IfiiiT.  |ni\(''i's  (les  ('•lt''iiii'iils  lit'  |ti(»iiirs  (|iii'  (loiiiiciil  It-s  iclaticins  iiiiiliiilli^ 
cl  les  ccliaii^cs.  I,cs  |icii|»lailcs  liscraincs  se  soiil  à  |>ciiic  cicvccs  aiinlisMi^ 
lie  leiii'  ^ciii'c  lie  \ic  |)i'iiiiilii' :  elles  en  siiiil  eiuoi'c  à  la  ciicillclli',  l'i  \: 
pèriie  cl  à  lâchasse;  l'à^c  île  ra^iiciilliii'c  |»ro|ii'eineiil  ililc  n'a  ciiniiiiciin 
i|uen  un  |iclit  niMnlnc  ilc  claiiièies,  cl  en  niaiiils  cnilinils  la  sainicdh 
csl  telle  i|iic  les  ilivcis  ;iii)n|tcs  se  Icailenl  les  uns  les  anlics  ((iiiiiiir  un 
xiin|tlc  ^iiliicr.  »  (]on|icr  îles  lèlcs  .■,  telle  csl  la  seule  imlnsliie  ipii  imiii^m 
ccilaines  liiliiisà  la  leiliciche  île  Icnis  voisins. 


I.V'Ial 


xiM'ial   lies    |)o|Milatiiins  ilc 


Hun 


ICI)  a    nns  ile 


Iri 


s  "ranil^  cmiiii'- 


clicnicnls    à    l'cxiiloralion  de  la   conlrcc;    enciiic  au  connncnccMiii 


I!  lin 


I  l'iilii 


Sicile  lin  ne  l'iinnaissail  ilc  Isornco  qnc  ses  rivages.  \  ne  |ii'iihahlcini'Ml  {>;i 
les  l'icln^ais  dans   les   picniii'ics  anrn''es  du  sci/.ii'inc  siècle,   elle  i 
daii'»  riiisitiiic  i|u'cn  l.'>'JI,  loisquc  les  ciMii|tapiniHis  siu'\i\anls  ijc  \lii 
Ihà 


les 


se  |MCMMilci'enl  ilcsanl  Itriincï.  Iticniril  a|Mcs,,iinjic  de  .Mcni 


nia 


un  ('i)ni|ilini'  sur  la  i  rtic  occn 


Icnlali 


c  lie  KiM'Uci).  Les  lliillamlais  a|i|taiiiii 


à  la  lin  du  siècle,  en    l.'t'.IS:   les   Anglais  suiviicnt,  mais  tonics  les  le 
talivcs    irc\|iliMtatiini    liniiciil   par  cire  aliandonnccs,   snii   poui'  ilcx  ii 


ciiuiples  linancicrs,  siiil    puiu'  cause   de   révolte  de  la    part  des  niiliijriK 


irt  di 


■  Ml  des   nnini^raiils  cliirniis.  I,  occupaliun  perinancnte  par  de 


Knn 


inri'ii' 


de  i|ueli|nes  points  du  lilloral  de  llorneo  ne  ronuneiiea  qu'en  ISl'J,  l(iisi|ii 


ile>>  Anglais,  reniplares  deux  années  après  par  les  llollanilais,  s  etajiliiriii 
à  l'onlianak  et  à  Itandjenuassin.  lies  deux  cotnploirs  el  ceux  que  Ihii 
i'iMida   plus  hu'd  eu  d'autres  endroits  de  la  n'ile  ont   «'■l<'>  les  poinh  il<'  il<- 


ii.ilii- 


parl  des  expéditions  que  les  eiivoves  inililaires  ini  lieojiiaphes  et  le^ 
ralisies  ont  laites  dans  rinlérieur.  Aiiruii  travail  d'eiiseinhle  n'a  i'iiihh 
(•ir-  entrepri'<  en  vue  de  la  triangulation  de  l'Ile,  mais  les  divers  iliinTiiiH- 
se  eioisenl  en  plusieurs  points  et,  sanl' dans  les  n'^ions  leiilrale^.  pir- 
qiie  joules  les  parties  du  lerriloire  qui  n'ont  pas  éli'  explorées  oui  el 
moins  reeoiiiiues  à  distmire  par  des  visées  el  diVriles  d'apivs  les  iiViImIi- 


I'  lin 


iuili;;enes. 


s    l'Il 


Les  eouis  des    rivii-res,   la   plupart  assez   prorondes  el  assez  i'^mIi 
ili'rliviti'   pour  i|u'oii   puisse   les    remonter    m    lialeau    loin    de    la  im 


IM'I.ôR ATKiX.    l'IllSi;   liK   [Mi^SKSShiN   liK   iinUNKu 


•JT'.t 


mil  i'.|c  II  s  rli'.'inills  <|ii'itMl    suivie  les  ('\|ilMiiilt'iii>.   (.'r^l  |iiii' iiiil  (|iir   \nii 
\|;,il,'iis  cl  liiiil  iriiilll'cs  oui   in'iit'lii'-  iliiiis  le  cinir  ilv  lliiiiii'i),  m  iiiiiiiiil  de 


:iiili:iii:ik 


|i;il'    iMli    (|lir 


Sel 


iwiiiiiM'   :i    iwil'ciiiini   pn  siiiir  ilails  Inir  riiliri' 


|,s  |i;is-iii'- ilii  Itai'iliM'l  ili' s('<  iiriliit'iils,  ('t'ii\  (In  Iviliiijiiii  ri  ilii  K:i|iii<'ii>>  ; 
iiiic  ciiii  i|iii'  li'X'k  il  ^  i>il''.  ^'"i'  I''  vcisaiil  oiiciiliil,  le  •■  pays  dt's  (iariiiilialrs  ■• 
iiiiM'  par  If  Kot'li'ï.  I.i's  voyajivs  par  Ici'ic  oui  <''h''  iclalivcmciil  plus  l'n''- 
ijiHiils  (luis  les  iM'';ji()iis  scpIciill'iiMialrs  de  l'ilc,  (»ii  les  coms  d'eau,  d'un 
iiiiijiiilir  di'vcloppt'Micnl,  u'olTiTut  pas  aulaul  de  l'arililés  pour  ^jauner  1rs 
Mineuses  de  riul«''rieur.  Les  vova^es  niéuioraldes  de  Wallace  oui 


IVHIOll-    MIO 


,lr  liiiis  autour  de  Sarawak,   el  depuis  cpie  le 


Aiiyh 


is  se  MUit   elahlis  au 


iiiii'il  Ile  IM 


IrmlilNV 


Il  iieo,  le  l't'seau  des  iliuéraiies  s'éleuil  eu  mailles  serrées  sur  leur 


l.i's    Hollandais,   niaiires  de   loul    le  resle  de   l'Iusnliiiile,  à    l'exceplioii 

inii'  inuilir'  de  Tiunw,  u'onl  pas  en  le  leuips  d'élalilir  leiH'  puissiincedaus 

ili'  ciiliire  :  le  leiil   Iravail  d'annexion  conunenci-  par  eux  leur  a  vain   la 

iii<-i'ssioii  de   lonle  la    partie  tpii  s'éleud  an   snd    de  rr'i|nalenr  el  de   la 


iiiiiilir' de»  districts  sepleulrionanx;  mais  le  littoral  du  innd-onesl  el  du 
iiiinl  leur  a  éeliappé  :  ee  sont  des  .\n<:lais  ipii  oui  ohlenii  du  su/erain, 
II'  Millau  de  Itruneï,  le  droit  de  s'étaldir  dans  ces  régions  el  (|ui  ^(miI  deve- 
iiih  li's  vt'iilaliles  possesseurs  iln  territoire.  I!n  l<Si(l.  le  ;;ouveruemenl 
liiiliiiiMiipii' se  lit  (  r-der  eu  lonle  proprit-ti',  iual;>ir-  les  proleslalions  de  la 
Nivrlniide,  l'ile  de  Lalinaii,  siliu'e  à  reiilnr  même  delà  haie  de  jtrnnei; 
iiiiiis  iléjà  le  sultan  a\ail  cimIi'*  à  un  particulier,  l'Anglais  James  llrooke,  la 
|iiiiii'i|i;tiili''de  Sarawak,  compreuaul  la  partie  nit'-ridionale  de  sou  rovamne: 
iiiiiM'iiiiaiil  redevaih'e  annuelle,  l'ollicii-r  tie  rorliine  devint  pi'opriélaireii'nn 


lIVs 


\as|i' lenitoire  <|ui  s  est  graduellement  accru  aux  dépens  du  domaine 
iii\  il,  llr  raiilre  cuti-  de  llrnneï  la  partie  sepleulrioiiale  de  l'ili*  l'st  ileve- 
iiiii'  iiiissi,  p;n'  ression  du  sultan,  le  tief  d'niii'  grande  conipa<inie  hri- 
i.iiiMii|iii  |ioiir\iie  d'une  charte  l'ovale,  lue  partie  de  celle  cimtn'-e  ayant 
ilii'jiili'iiii'iit  re\en(li<piée  par  le  souverain  des  Iles  de  Snlii.  ce  pei'soii- 
iMjr  il  l'ii' dr'sinir>r(>ssé  par  une  pension,  comme  smi  ('olli-<:ne  de  liruiiei, 
il  i!ii'iii'  à  cet  achat   du   sid  aux  deux   pi'éti'udiis  proprii''taires,   l'Ilspa^ne, 


I  «riiiii'  s|i/i'i';iiii(>  (In  sultan  di 


Snl 


1,  s  est  Ironvee  désormais  eeai 


li'r  (Il 


iiiiii 


ilnv  des  piiiss;inces  (pii  convoitaient  la  posscssidii  d'une  partie  de 
liiiiiiin  l.iiliii,  le  sultanat  'e  llriiueï  ne  siihsiste  i|ue  par  la  lid(''rance  de 
I  \iil:Ii'Ii'i  re,  (>|  la  (piesti(ni  s'a^ile  mainlenanl  de  riinir  aiu  deux  terri- 
l'iiii's  des  compajinies.  soiis  le  prolecl(U'at  direct  de  la  (iraiide-llrela^iie. 
\|iih  il  ii's|i' encore  à  [('•j'Ier  une  ipieslion  de  rr(mtii'res  entre  le  ^(Uiver- 
n'iiKiil  Imllaiidais  el  la  coiiipa^uie  de  Norlli-lloi  lieo,  le  lleiivede  Sehiikn. 


■ixo 


NOIVKI.I.K  (;K(H,lt\l'IIIK   I  MVKIiSKI.I.K. 


i'i-vt'ii(lii|iir>  lies  ilt>ii\  |i;ii'ls  coiniiic  liiiiilr,rtiiiil  [Htiirrhiiciiii  tlc:^  ilciix  |; 


llll    (OIIIX    il  l'IMI    lIllH'l'Clll 


A  rt'\C(>|ili(iii  ilr<it<ii\  ilfs,  (]i'lr<lM's  *■!  Il:iliii;ilit>i'ii.  I*>s  Ircirs  ilr  l'Iiiviiliiiil, 
oui  une  rniiiir  rxIriitMii'c  ilrs  [tlus  ><iiii|ilrs:  <|url(|iifs-iiiifs  iiiriiir  cuil  |i. 
roiiliMirs  <l<'  li^iiirs  ^('■oiiit>li'ir|iit>s  :  ce  soiil  ilt's  |)iii':ill<'>l()<iriiiiiiMt>s,il(>s  <i\;i|iv. 
(It's  Ini|)i7.f><;  Hiti'iifi)  t'sl  llll  li-i:iii}^lf.  A  |)i'fiiii<>i-i>  viit>  on  i>s|  ri'ii|i|ir' iln 
coiilnish'  i|iif  |U'(''st'iilt'iil  CCS  coiiloiiis  massils,  coiii|i;iics  à  ceux  ilc  lil, 
l)i/;in-c  (le  (iciclics,  :iii\  |)cniiisiilcs  ilivcif^viilcs  ;  cc|M'iitl:iiil,  (|iiiiii(l  mi  ('lu- 


.licl' 


oi'iciilntion  «les  siiillii's   iiioiiliii^iiciiscs  ilc 


lioi'ii 


fo,   on  s  ii|t('ir(Ml  ijuii 


siiriiiiiil  iriiii  aliiiissfincnl  «lu  sol  poiii- i|ii*>  la  ••randc  ilr,  iliiniiiinv  di' vis 
Icn't's  liasses,  oITiil  une  (liVoii|tiiit'  i\t'  côtes  analojiiie  à  celle  tic  (ieicjii'Mi 
tie  llaliiialiera.  Iléiliiile  à  son  si|iielelle  <le  nioiita<^nes.  ISoiiieo  iirésiiili 
ilalionl  llll  li'oiic  inajeiir  oiienlt- «lu  sml-oiiesl  au  iionl-esl  dans  la  ilinr- 
lion  lies  l'liili|i|iiiies  ;  mais  île  la  pallie  inéiliane  île  ce  Iriinc  se  iiriadiiiii 
Mois  |)iesi|ii'iles  iliver^enles  qui  se  lei'inineiil  aux  |)rinci|)aiix  |ii'oiiiiiiil(iiii'v 
lie  l'Ile,  sé|iai'ées  les  unes  îles  aiili'es  pai-  les  bassins  alluviaux  îles  lliiniv 

is|U'cl  iiriiiiilil'ili 


ililié  r 


11-  l'ii 


les  érosions  el  les  a|i|)oi'ls  onl  ^:l'allul>ilelllelll   moi 

l'Ile  :  |ienilaiil  le  cours  îles  sif'cles  sa  l'orme  éloilée  es|  ileveiiiie  île  |il 

|ilus  iiiilislincle'. 

La  cliaine  maitresse  commeiice,  à  une  ciiii|uanlaiiie  île  kiloinèlres  ilc  l;i 
mer  îles  l'liili|i|M!ies,  par  un  moiil  superlie,  i|ui  esl  le  plus  élcM-  île  l'ili 
eulièreel  prohahlemenl  aussi  île  rinsnlinile.  li'esl  le  Kina-lialoii,  la  Vi'ii\i 
Oliinoise  >',  ainsi  1101111111''  en  verlii  iriine  lé;^enile  liixaire  que  lacniilriii 
les  inilifii'iies  '.  I.ow.  le  premier,  l'a  j;ia\i  en  IS.M.  Les  mesures  liiiidim- 
mélriqiies  île  llelclier  ilonneiil  à  celle  monlii^ne  une  haiileiir  île  |ilii>>  ilr 
ilOII  iiii>lres;  lonlefois  îles  \oya<;eiirs  qui  oui  escalailé  le  Kiiia-li;ili>ii. 
iiisi|iie  ilans  le  Miisina^e  ilii  sonimel,  pensenl  que  l'alliliiile  nVlle  ii'ul- 
leinl  pas  7tUH\  nièlres  :  on  ne  saiirail  ilonc  classer  encore  les  iihkiI»  J' 
rinsnlinile  par  onlre  irélévalion.  Vu  ili    l'un  îles  ^^oll'es  qui  ilécoii{i('iil  l< 

'   Sii|ii'i'lirii'  cl  |ici|iiil:iliiiii  |ii'iiliiilili's  (II'- ilJM'i'si's  |iai'lii'>  ilr  lloriirii  : 


Ititl'iii'ii  liiiiiaiiihii^,  Miiililis  llll  iillirirlli-- 

llirnl  :i 
Siil'ilWiik 
lll'ilisli  \ 
lll'linri. 


!is  .■; 

IM'tll-lllll'IICII 

.    .       (117.' 

.'S  m 

lÙlM'MlIlll'.      .      . 

.    .      "i4INl 

m  kii.  l'^iiT.  11)7101)11  iiiiiiii;iiiis 

II)      .1  riDii  1)1)11      II 

II)         .1  >.>M)(II)I)         Il 

)l)         .1  81)11011         » 

II)  kll.iMiT.  1  701000  liiihlhinl- 


<  i(sr;ii  l'i-clii'l,  .Vi'iii'  l'tiihli'mi'  ilvr  irr(ili'iihi'iiili'ii  Knihumle 
'  Kf.  .Iiiiiïliiiliii,  iiiiMiiur  rili'. 


i;nU\K(i,   hlN\-l!M.iil  .  -Jtil 

|ii{,,i,il  .1  rmii'sl  (lu  iiiii-^sir.  If  Kiiiii-jiiiloii.  riviiiii'inmciil  iii\('  de  iiiiiific^. 
»!■  ndiv-M'i'ii  piii'di^  |in'M|U('  \rr(ic;il('>;iii-ili'>sii-.(l(-.(iiiic>cii\in»iiiiiiiili>, 
ri  -('  In  niiiir  liiir  iiiic  cirlc  im'ii.ilr.  sdiiiKiiili'c  de  iii;i»>t'x  (li>liii(h's  sciii- 
lil.ilih  ~  ,1  (If-   1(1111».  .lildi»  de»  lidis  Mtinlil'i'»  ICCOiiMilicill  le»  [M'illcx  ju»(|ir,'i 


\"  .-in.  —  Ki\\-ini.(ir. 


^/Wtiavj^î  ■*'' 


/.'AfjÊnf*'^»"' 


X 


A'  '  •  -  \ 


■Mmi 


:  '  'M** 


;^r?  :^;^ 


I     iwtnav 


./iO  -  .  ..v_,-.  .V-. . 


—      I 


'i">ll  milles,  iiiiiis  ]^'s  llioillil^llill'd^  (Ml!  iiliiillil  |ii'('s(|il('  |tiil'l(Mil  les  iiI'Im'(S 
||||in  inllivcr  le  »«(il  ;  l:i  hroiissc  vici'jic  ne  ^'(">l  iiiiiiiilciiin'  (juc  dans  les  |ii't''- 
ii|Mi(N.  I„i  iiiiissc  ^ifj,iiil('><(|ii('  csl  loriiK'c  de  jii'iiiiil  cl  d'iiiili'cs  rdclics  cri»- 
l'illiiir-;  iiiiiis  (r;i|)iv>  Liltlc,  (|iii  ^rii\il  le  Kiiiii-liiddii  en  IS(»7.  un  ciiili'ic 
'II'  iliiiii  iisi(in»  ('•niiinit's  s'iMnrc  diin>  r(''|iaisM'iii'  du  numl  :  de»  irajinicnl» 


e\ 


'.'S'-' 


MM  VKI.I.K  (,i;(MiltAI'||IK   IMNKIISKI.I.K. 


tif  lavc'>«  -oui  r'|i;ii>  sur  le  yiiiiiil 


;iii'rc  le»  jit''(ti;rii|ili('s   |i:ii'liiiciil   il 


lin 

<:i':iii(l  l;i(-  lie  Kiiiii-lialiMi  xilin*  ii  lii  Iiiim-  oiii'iilali- de  la  iiioiila;iiii',  il  mi  |, 
«Icxsiiiail  >iii'  li's  cai'lo  niiiiiiic  un  lias-iii  "  il'iin!'  l'ii'i'oiitV'ifiii't'  de  iciii 
iiiilli-s'  :  mais  n-  lac  ii'r\islr  |Miiiit,  à  ini)iti'>  iin'iMi  iii>  Vfiiilli'  ilrsiLiinidi 
Cl*  nom  une  iiiai'f  |M'-rioilii|iit'  loi  intV  en  tfiii|»  île  crur  par  unr  iimi  iv  iln 
MTsinI  orii'ulal.  l/ori;:ini>  (li>  la  Iraililioii  i'i-lali\<>  à  l'c  |)rt'-ti>ii(lu  lue  iloii 
(''ln>  iirolialilcuirul  atlriltuir  à  iiii  calniilMiur  iiivolonlain-  :  nu  ilixliid  i|i 


hi 


M-oiiIrrr  rst  ilfs|nnt<  par  le  nom  île  Danaii.  Irrmt>  malais  (|iii  si^iiiilir  ( 
•I    •■  hi 


mi 


mrr 


Au  suti  (lu  Kiiia-lialou.  l'airlr  <lr  sr|)nralioii  i<nlr<-  Irs  deux  m'|>.;iiii- 
-'aliaissf  iii-iisi|iirmi>iil  :  li>  col  (|uc  IVancliil  rt>\|)loratnir  aiitricliirn  Wiiii 
l'-l  à  Ii7<)  iiit'irrs  iraltiliiilc;  mais  plus  au  sud  il  iir  put  Irouvrr  un  iiiiliv 
passajii'  <|u";i  117.'  mrln's  cl  des  sommi'ls  sV'lfvaicnl  dans  ct'llc  |i;iilit 
lie  la  cliaini'  à  plus  de  'JOUd  mrlrrs.  Au  delà,  Ncrs  le  sud-oiicsl,  la  ndr 
dt>  parlai;)'  rsl  ini'\pl(UV(>  sur  un<>  grandi'  rlcnduc  i>l  l'on  (-oiiiiail  mii- 
li'ini'iil  <pit'li|ucs  noms  di-s  monla^iit's  visibles  de  la  mer.  I,a  carte  oi'ol!i;i- 
plii<|ue  n'es!  dessinée  avec  ipielipie  sùrelé  ipie  dans  le  hassin  de  la  ii\ii'iv 
l(i'uiii-ï,  au  sud  el  au  sud-esl  de  la  ca|)ilale,  où  se  dressent  les  moiiN  Miilii 
el  Mariid,  dépassant  l'un  el  l'autre  'iilMI  mètres  en  liaiiteiir.  I 
-il'  ceiilral  de  l'ile,  d'où    s'éeiuilenl   au    sud-ouest,   au  sud  et  à    I 


e   llllh 


allliii'iils  supérieurs  des  trois  jiramls  lleiivesde  noriieo,  ii  a  pas  eiicoirrlc 
visité  (ISSS)  par  des  KuropiViis  :  on  n'en  connaît  «pie  le  nom.  Il'apiisjiv 
iiiiliiiènes,  le  pic  domiiialeiir  de  ce  ;>roupe  de  monta;;iies,  le  ISaloe  ïeiiiiii:;. 
sérail  lelleineiil  liaiil,  ipie  •>  de  la  cime  on  pourrait  atteindre  racilriiiiiii 
le  ciel  >'.  De  loin  la  pointe  apparaîtrait  loujours  «  Idancdu-  »,  suit  |i;iii' 
(pi'elle  s'('lè\erait  juscpi'à  la  /lUie  des  neif^es,  soil  plutôt  parce  (pie  de- *.i- 
peiirs  s'enroideraieiil  à  ses  rochers'.  Ouoi  (pi'il  en  s(»il.  les  iiKUils  le- |ilii> 
rappro(diés  du  ikimhI  ceiilral  (pi'aienl  e\plor(''s  iu-(prà  nos  jiMiis  des  mi}!- 
^eiirs  d'Kurope  se  distiii^iienl  seulement  par  leur  lorme  piltoi'es(pii',  li' 
hi/arreries  de   leurs   pointes;   mais   aucun   des    piliuis    n'aurait.    ir;i{iii> 

i(-lres  en  liauleiir,  el    les  arêtes  (pii   riiyniiniii 


S.d 


ivvaner,  plus  il 


idll  m 


(le  là  vers  les  prouKUitoires  de  norneo  seraient  dans  pi'es(pie  IihiiIin 
parcours  eiiciiie  moindres  en  (''ir'valioli.  .Même  la  cliaine  tpii  se  ilii'ii:i' \'i 
|r  sud-ouest  el  l'ouesl,  le  Ijipar,  s'oldill-re  complî'lemeiil  eiiceilaiihin 
di'iiils.  l'iiilre  la  rivière  du  iiièiiie  nom,  (pii  parcmirt  le  leriiloire  de  Nui 


Sinlli.-ili  i.riKiiiijiliii  ni   ]liitiii;iiif.  lin  l'iiiliiT  I.SST. 

\rlli,  Aiinliii.tl.sl.iiinlKi  ni  Sliilislisili   Wniinlcnluhl,  nui    Vii/i'i/k/ii/xi/i  liiili, 
II.  C.  \hiuii'.  l'iiiiiviliiifi.i  II/ llir  H.  (ifiifiniiiliiiiil  Stiiiilji.  Miinli  I8N8. 
>ili«^ Iliinifii :  -    lliiik,  I  iilfi  lion  Kiiiiiiilnilfii  tnij  lliinicii. 


MiiM  \l,\|.^  m:  iiiii;m.ii. 


vMil^.  il  II'  \,u-  lie  Si'jiiii^,  ii|)|i:ii'lriiiiiil  ;iii  Itiissiinlii  K:i|)<H'ii><,  Irs  |it<iili^ 
Miiil  .1  |H'irii'  M'iisilili-s;  on  li';i\ct'si'  un  |i;i\s  |ihit  en  ;i|)|);ir(>tl(-<>.  liillili^ 
iiu'iiii  iiniil-i'sl  (111  Miil  les  rimes  lilriit's  ili's  .•  Mille  cl  (ieiil  Mimlii^iirs'  ■•, 
\ii  (jiii  (lr  i-cllr  liivrlir,  l;i  rli:iiiM>  iiiciilriihili'  •■>!  nicdii'  iiili'i'i'iMii|Mif  sur 
iiliisiciii-  (MiiiiK.  iiiiiis  elle  sr  icdrcssc  :'i  siiii  cvln-iiiitt'  |i(Mif  dt'ciirc  un  mi- 
iii'i'lii'  ;iin|iliilhiVilri'  iiiiliMii'  ilii  |t;iys  ilr  Saiiiwiik  cl  se  Icniiinci' en  iili'i'  |i;ii' 
|;i  |Hiilili'  iiijiucdc  T;ili(liiin^  h;il(»c.  i.cv  ilcu\  iiiiiiils  les  plus  ('■Icvt'-s  de  relie 
l'Iiiiiiii'  de  |iiii'l:i^c  soiil  le  l'ciii'isiin  cl  le  l'oe,  d'une  hauleiH'  i'es|)c(-li\c  de 
I  irill  ri  de  |S."()  inèlies.Au  >uil,d.ins  le  Icniltiirc  liidliuidiiis,  les  rollinc'- 
lie  Miiiili'iidd  l'iirincnl  un  iniissiCdislincl. 

\ii  >-iid  du  lliiloe  ISiidjidi  iHi  nxuil  ISni,  <|ui  s*cli>\c  à  'J'iDD  nièlres.  le 
M'iiil  iiioiilueux  i|ui  liniilc  ;'i  ruriciil  le  liiissin  du  l\ii|ii)e:is  ne  |i:ii'iiil  |Miinl 
iiNoir  de  rimes  i'i\:dis,'iiil  eu  li.'iuleui' iincc  celles  du  Siu'iiw.ik  cl  du  niiissil 
(viilnd;  il  se  iumIou;;»'  :iu  sud  jiiir  des  siunmcls  de  (idd  cl  NdO  nit'lies 
ir;dliliidc,  |iuis  >.e  cunliniie  cuire  les  Itiissiiis  du  K:i|i(mms  cl  du  Hiirilu, 
iiiiii  |i{ir  mie  clnuiic,  mais  y;\i  une  suceessidu  de  ^rim|ics  st'-pan's  les  mis 
ilc^  iiiilrcs  par  de  larges  dé|»rcssi<ms  cl  l'iunianl  aiilani  de  masses  iiisii- 
l.iiii's.  I.liianl  à  la  cliainc  sud-orientale,  ijiii  sert  de  limite  commuiie  entre 
II'  M'i'^iHil  du  Itai'ilii  et  du  Maliakkani,  elle  est  d'une  saillie  plus  l'iutc  :  le 
l'iiiloi'  lUeiidan^,  d'où  s'é|iaii(dieiit  au  sud  des  ariliieiils  du  Itarilo,  au 
iiiii'il  des  ('(Hirsd'caii  triluilaircs  du  .Maliakkani,  alleint  MTO  inôtres d'api i's 
Nliuniiei.  mais  vers  le  sud  la  cliaiiie  s'aliaissc  rapidement,  fl  dans  sa 
|iiiith'  iiicdiaiie  iiulTre  plus  (pic  des  cidlines  arnuidies  ne  di'passanl  ;iiii're 
liilliliiilede  'J(M)  nièlres.  I  ne  des  juccdies  de  la  cliainc  i>s|   occupée  par  le 

il|iilliiii-l!al Il    le  .1  Idieiiiiii  des   l'icrres   ..,  (diaos   de   Idocs  calcaires  de 

Iniilcs  les  riHiiies  et  de  toutes  les  dimensions  i|ui  couvre  un  espace  de 
l'Iii^ieiirs  centaines  df  kiloml'lres  carrés.  Des  arhrcs  croissent  cuire  les 
11"  lui»  cl  çà  cl  là  dans  leurs  an  Tract  iiosiié's  on  sur  leurs  cimes.  Les  nioii- 
tciii's  (pii  portaient  jadis  ces  niasses  calcaires  en  coïKdii's  parallidcs  ont 
l'ii' uiiMliiclleiiienI  dissoutes  et  ciitraiiii''cs  par  les  cau\  :  il  n'eu  reste  <|iie 
II- liiifiiiiciils  épars'.  Kii  se  rapprocliani  il<>  la  merci  en  se  rccoiirlianl  au 
-iiil-(iiii's|   autour  des  plaines   alluviales   de  Haiidiermassin,   la  (diaîne  se 


l'iiiiiiit'.  (■(imposée  de  roches  cristallines  ;  s 


.talli 


il  lioriic  Icrniinale,  le  Satoï.scrl 


'iiiii'i'  ;ui\  navires  de  passai;»' 


même  les  inoiita;>nes  qui 


limitent 


;iii 


iiHid 


II'  Im-^iii  du   Maliakkani    linisscnl  à    l'est   par  la  (diainc  de   ^raiii! 


ou 


l.;ik( 


'l'Ile,  savam;anl  au   loin  dans  la   mer  en  un    nromonloire  ai;;ii. 


'  Wiil 


i.iiii  l!iiH'ki'i ,  l'nitcriliiiiis  of  llif  li.  (iciifiiiiiihiKil  Sai  icifi.  \|iiil  I88l. 


tiUl  I'm.Iv, 


iillM'iiHi'  rlli' 


'J8l 


Mil  Mi.ii;  i,i;(i(,ii\i'iiii;  I  \i\i:i;^i;i,i,i: 


Olllic  !(•>.  l;lllL;i'rs  (II'  iiliillls  i|iii  s'iiliHiiclil  rll  suiHir-.  ninl  i  II  llc^.  Il.ii  i|r  < 
("<l  |i.ir-i'iii(i'  iriiii  iiiMiiil  iiiiiiilii'i'  ili'  uni— -il'^  i^nli'-..  ili's  ijiii  sV'|c\.  m  ,  , 
iiiilii'ii  ili's  |iliiiiir-.  ntiiiiiir  li's  m  rliijii'ls  i'ii\  ii'iiiiii;iiils  iiii  iiiilii-ii  ilr-  nui. 
I..'i  |ilii|i.'ii'l  lie  i-i's  ^l'iHi|ii's  iiisiil.iii'i's  siiiil  lie  i'iiilili'  li.'Milt'iii',  iii.'ii^  il  I  II  l's 
;iii>>»i  i|iii  liMilisi'Cl  iivi'c  Ic^  miiiiiim'I»  ilrs  ^inmlcx  cliiiiiics  :  \r\-  h  llilil^ 
l'i|i|iiiii   ri    II'   ririilii-<.  il;iiis  II'  |i;issiii  ilr   Mnliiikkiiiii  :  ir;i|in'"<    llnilv.  <,ii 


'l'iiiriv   iiiiMil;ii:ni-  iiiiiMil  i'ii\  iniii 


l.'ilMI  iiirlivs.  On  s:iii  inn'  | 


jiii'   Ir  ^l'.niil   il 


llllll'i'-    l'iirlii's    cii^lilllillr^    nin-lilllcill     lilll'-irUI's   ilr^     ||;iii|s   smillii.  iv  i|ii 

hiii'ii 'l'iiliiil  :   li"^  ili'liri-'  liiiii-siiiM'h'-' |i;ii'    1rs  cuis  ri    |i;iis('iii('-<  il;iii^  j,  - 

(MiilliiiUlirs  !•'  It''iiiiiii:ii('iil  --iiriisiiiiiiiii'iil.  M;iis  ihiii»  Ic^  M'i^iiiii-^  Mii-iii.-.  i|, 
lu  l'i'llf   |ll'i'si|||r  liilllr<-    li's    llliilllllljllrs    ;i|i{iill'l  ii'llllrlll    ail\    ruriillll  l<i||s  vn||. 


lliriiliili'i' 


l.rs    Idcllrs  imI 


ciilTs    Milll    liill    lliilllliIcllM'x   ri    ilrs    lllillli'l 


II. 


II. 


riiM'i'iii".  \  iliiiiiii'iil  Irlliiilc  ;iii\  lilluiiili'llcs  s;il;iii;i;iiii'>..  Iles  ;iss|si  s  ,|  ,i- 
ilinr'l'i'lils  M'iilriiiiriil  ili'x  ciiiirlii-s  ili-  i'iiiiiliii'<l  ilili',  liiiililli'  ou  lii:iiili 
Hnriini,  >i  1  iclii'i'ii  riin"'|s,  nr  l'c-l  (i;is  liiuiii^  l'il  rliiiilinll  ilr  Iciir.  \|:iinl 
ii''^iiiii«.  (Il'  l'ilf  l'iiissclli'iii  ;iiissi  ili'  siiiiici's  ^.iiiiih"-.  I'!iiliii.  i|iiiiii|iii' I 


iiii'iii  I 


rilliMirr'r  il  un  lii'iilirvrlr  il'ilrs  Mi|t';iiiii|iH"^,  |i;il'iiis><i'  Miiiilili'iiiilll  lir  1:1.  lin 
.'iiiniii  l'iiMT  ili-  l;i\i"H.  l'Ili' riil  aussi  m's  cihIitcs  iri'iii|iliiiii  d  run  \nil  n 
ri  là  1rs  sciiiirs  des  jcnv  irniilii'rnis,  [iirsilc  KiiKi-lialmi  ri  ilaiis  le  iiM^-ilil' 
Miiiiliailii. 

I.rs  lixMLii's  ilr  liiii'Mi'ii  uni  rii''i|iirmiiiriil  rliaii^ii'-  dr  ciiiiliiiirs.  ri  s'il  lui 
lin  lrin|is(ii'i  la  i^raiiili'  ilr  l'Iail  rallarliir  à  Siiiiialra  ri  à  la  |ii''niiisiilr  \|.;- 
laisc.  il  lui  arii\a  aii'^sj  iTiMii'  ii'ilnili'  à  snn  nss.iini'i' di'  inonlauiirs.  sin- 
1rs  jilaiiii's  il'ai'iiilr.  ilr  caillniix  rniili's  ri  irallininns  (|iii  s'iMcnilnil  ili'  in'» 
|iiiiis  l'iilic  les  ni.issij.,.  (i'i'sj  |ii'iilialili'ini'iil  luis  de  cciii'  iir-riiiili'  i{iii'  li - 
Milcaiis  di'  Itiinii'ii  ll.'iinliaii'iil  an-di'ss||s  des  ri\ai 


l's  iiiariii 


\  crll 


I'  nu  iih 


i''|ioi|iii'  se  i|i''|iiis,'Hi'nl  les  cuiirlii's  lini'i/iinialrs  suc  lrsi|n('||i's  suiil  l'jui^  Ir 
^alrls  ri'i'i'u;:ini>u\  di'IaclK's  drs  iiionls  d  m'i  l'un  rrcurilli'  li-s  inclaiix  |>ii 
rii'iiv.  iir,  |ilaliiir.  ini'i'i-iii'i'.  ri  ci'liii   des  diainanls  <|ui  a  le  plus  dr  l 


l;ili- 


liarnii  T  l'I  d'iVlal.  I'ri'si|ii('  Imis  Irs  disliicls  de  lîociii'ii  uni  Iriii's  Ihmiu^ 
d'ur.  Il"-  |ii(i\iiic('s  aiiulaisi's  du  nuid.  Saïawak.  Munlradu.  Ii's  iiimuhi- 
<li'  JNinlianak  ri  i\r  liamlici'inassin  :  m  uiilri'.  Malais  cl  Davak  (-uniMissi  ni 
lin  ^l'and  iiuinliii'  de  ^iscincnls  dunl  iU  se  njndml  liirn  de  ri'M'Ii'r  Ir  ln'H- 
di'siranl  en  cuiiserM'r  le  niunii|iule  uii  leiiii'  les  ('Iraniicrs  r'IuiuiK's  ili'  li m 
li'i'i'iluiie,  Ijnaiil  aux   mines  de  diainanls,   elles  i'iii|ilisseiil  eu  ^l'ii 


M.' 


|Mirlies  di'  leiiaiiis  ai'jileiix,  à  di^laiirc  drs  sirales  ailiil'èirs. 

Ai'i'usi'e  |iai'  di-s  |iliiies  idiundaiili's,  Itui'iiro  leiid  à  la  niei' par  dr  l;ii:;i'' 
lli'iivrs  rexci'di'ni  drs  eaii\.  NiMililloilis  le  \ersaiil  nucd-urcidriilal.  1  niiv  li 
iliaiiif   iiiailioseel  la  iiiei ,  n'a  |ia?»  assez,  de  lai'jiciii'  |Miiir  (|Ui'  li  ■  "'Hi^ 


lll«.llll'l 


Fi.i:i  \i;s  Ki;  iiinisKit. 
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,\'r;\\i  |iiii^s(>nl  y  |)i'(>niln>  un  ^^imihI  iir'vi>|i)|i|)i-iiiciil  :  la  plus  ;ilioii<liiiit<'  de 
lis  ii\iiri's  csl  ('('Ile  (jM  |Miiti'  le  ikhii  «le  l'ilc  :  Hiiiiiri  ou  Itidiini, 
,l  i|iii  >(•  icilc  (liiiis  rt'sluairi'  «le  la  caitilalr.  \x  llcjatifr.  If  Lupai  suul 
iiivsj  (II'  |iiiissanlt>s  i'i\ii'i'cs  (|iir  irMionlrnl  It'^  ruiltaicatiotis  iiiaiini-s.  I.a 
ii\ii''ii  iji'  Sarawak,  sur  le  niôuir  versant,  n'a  ({u'un  faillie  cours,  mais 
siiii  l'stiiaiie  navi^ahle  t  si  devenu  l'anieux,  jiiàce  à  la    ville  (|ui    s'éli'\e  sur 

Ir-  |miI'(I>-. 

I  Mlles  lidis  Meuves  prineipaiiv  de  l'ili'  e^l  celui  ilonl  le  liassin  est  com- 
mis cuire  les  deux  chaînes  siid-occidenlales  :  c'est   le  Kapoeas.   S(Ui  cours 


>i' iiianilicut  assez  re^iilieremenl  dans  la  dn'eclnm  du  sud-ouest.  Ile<^rauds 
|;iis  se  siicci'daient  dans  sa  valii-e,  mais  le»,  alliivious  les  ont  ^radindlenienl 
ciiiiililés  (III  n'iiiil  laissé  dans  les  cam|  a^ues  ri\eraines  (|ue  des  ilanav  d'une 
liilili' ('leiiiliie  relative  et  sans  prorondeiir.  tels  i|ne  le  Sriari;^ cl  le  l.iiar. 
\\;iiil  d  atteindre  les  |ilaiues  de  la  /une  maritime,  le  Kapocas  passe  enire 
\  ('(illiiies  rapprixdiées  qui  lui  l'onl  comme  une  porte  triiimpliale,  puis 
liiiiiilie  en  deux  liramdies,  se  dixisant  .'t  leur  tour  pour  lormer  les 
lies  iKiinlireiises  d'un  delta,  dont   le  développement  sur  la  mer  n'a  pas 


il''ii 


!iiil|( 


lllull 


is  (le   1*JII  kilomi'tri's.   La  siirlace  d'allinioiis,  coupée  de  mariants,  l'ail 
iiillic  eu  didiors  de  la  li^rie  pi'iuiili\e  du  littoral  et,  d'après  les  tradilimis 


lé  (Il 


iiKliiii'iK's,  rapportées  par  lemmincK.  aurait  empiète  de  |iiusu'urs  lieues 
siir  In  mer  pendant  les  leinps  liislorii|ues.  1,'ile  de  Majaii^f.  placiV  au-devaiil 
(le  lii  lidiiclie  niéi'idimiale  du  delta,  est  di'j.'i  presi|ue  entièremeni  rattachée 
I  lldi'iicii  et  les  apports  lliiviaux  sont  entiaiués  jdiis  loin  dans  la  mer  \ers 
riiicliipel  Kai'iinata.  La  province  de  l'oeloe  l'elak  était  une  ile.  comme  l'in- 
ilii|iii'  son  nom  :  c'était  1'  «  Ile,  di;  la  Terie  ■  .  c'est-à-dire  l'île  dé'pourvue  de 
hiiilc  \('\i;élation  '. 

I,.'i  iV'Liidii  méridionale  de  Itorneo,  an  "-ud  de  ré'i|ualeur,  est  la  plus  ahon- 
(liiiiiiiiciit  arrosée  de  l'île.  I,es  lleiives  Kotaiinjiiii,  l'emhoean,  Sanipit,  Ka- 
liM;;;iii,  Kaliajan,  Itarito,  se  succèdeni  à  de  courtes  distances,  é'^alemenl 
liiHili's  (le  niaii'ca^es  dans  une  partie  de  leur  cours,  lo,  s  eiiipii'-lani  sur  la 
I'  |Mii'  li'iii's  allin  ions  el  pri'>senlanl  aii\  emharcalioie  un  chemin  ipii  s'a- 
iiiv  1111  loin  dans  rinli'i'ieni'.  Ile  ces  cours  d'eau  du  sud,  le  plus  coii- 
s|i|i'i,ili|e  esj  le  Heiive  Itarito  ou  Itaiijer,  connu  aussi  sous  plusieurs  autres 
iiiiiiis  dans  les  diverses  régions  ijii'il  lra\erse.  .W'  dans  le  massif  cen- 
liid  de  lile,  le  Itarito  cmile  d'ahonl  vers  l'e^t  en  de  profondes  cluses, 
lnvMpic  iiiahonlaldes,  coupirs  de  rapides  et  de  cascades,  puis  il  cesse  de 
\in\iin  la  hase  des  mmila^nes  et  coule  au  sud  en  serpenlanl  dans  la  plaine. 


lin 


\;i 


'  S,li 


".ilh'l'.  Ilti 
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.NOIVKI.I.K,  CKilintAI'IIM':   l'MVF.HSKI.Li: 


(irossi  <l(>   iiunilti'ciix  iillliirnls,  il  pitilr   l)iilt';iii\  ilciiis  toiilr  cclli'  |iiirl 


son  coins  » 


I  «I 


oiiin'  iicccs  iiiix    iiMVircs  de  iiirr 


hicii    Mil    I 


l.-là  il 


|>M||    ,\r 


llilllll 


|ri'in:issiii,  voisin  lii 


Tnil 


Vi'v.  \  iiiir  (('iiliiiiit'  t 


l.-kii 


oincli'cs  ( 


li'l; 


I   lllrl. 


Il'  IIiMlvc  se  I 


livisc  (Ml  (iriix  Im'iis  r-^^iilcinciil  ti:ivi<i:ihlrs,  dont  l'iiii, 


l'.'sl. 


nroil  les  iiMiTcs  «le  .Ncjjai'ii  cl  de  .M;iilii|»oci;i,  landis  (|iic  i 


Mi 


ri'liii  i|i 
lui   <l 


l'ouest  s'iiiiil  an  Kapocas,  jadis  ficiivc  iiidc|icndaiil,  coiilaiil  din  ilriin  m 
jiis(|irà  la  nier.  l/eni|iii'leineiiL  <ji'adiiel  des  lioiies  a|)|M)i'lées  |iai'  le  llmin 
a  Uni  |)ai'  coinhier  le  ^oll'e  (|iii  s'ouvrait  en  cet  endroit  et  le  Ka|iiir;is  (v| 
devenu  le  trihiitaire  du  Harito,  ainsi  <|iie  le  Kaliajan  on  (ironie  |l;ij;ik  Ir 
deviendra  plii^  tard,  à  la  suite  de  nouveaux  |iio^i't>sdes  allnvions.  j.a  mi| 
licie  actuelle  du  delta  di'nasse  'jOOII  kilonit'lres  carri's,  cl  les  liras  llii\i; 


ii'i- 


i|ni    te 

d;i 


'I 
liiiiileiil   ont    en  certains  endldit^ 

d 


iii\ 


s   une  lar^^eiir  d'un 


kil 


onielrc  cl 


davantage;  mais  |iendanl  la  saison  des  crues  les  eaux  deliordees  du  |!:inlH 
cl  (In  Ka|)oeas  s'iiiiissenl  dans  la  plaine,  el  la   nappe  li(|iiide  s'('leii(l  ^in 


lin  esnace  iniinense,  évalue  nai 


I' 


Sel 


iwaiier  a 


riL>  1)11(1  kiloiiK'- 


l'es  caries; 


villages,  halis  sur  les  reiilleinenlsdii  terrain,  soiil  epars  en  îlots  an  inili 
de  la  nier  d'ean  douce.  De  niiMiie  (|ne  le  .Mississippi  el  tons  le»  aiili 
lleiives  ahondants  ipii  serpentent  dans  les  plaines  liasses,  le  Itarilo  cli 
riv(|iieininent  de  cours,  et  snrtniil  par  les  cinipnres  ipii  se  l'ont  aux  | 


iii:;i' 


iriliill- 


('II 


les  (I 


e  ineaiKtres  i 


l(''vel( 


onpiinl  an 


ri 


loin  I 


eiir  conrhe  circnlain 


Al 


r 


orinatioii  de  ces  coupures  on  (iiitassiiii,  les  anciennes  lioncles,  on  le  i 
ml  a  moins  de   l'orce,  s'enxaseiit    peu   à   peu  aux  deux  exti'i'initr's  cl 


nill- 


Iranslorment  en  <, 


In  lin 


Il  on 


mers 


analoyiies  aux  «   lansscs  riMeri"- 


de  la  valli'e  missis^ippienne;  (;à  el  là  ces  ..  mers  >>,    recreiisi'-cs  à   imiim 


|)i 


iidant  les  inondations  et   n'Minies  à  d'antres  lacs  el  marais,  s'i'lei 


hIciiI 


I' 


lerte  de  vue  entre  des  ri\es    lioisees 


A 


Il   sud-est  de 


l'ili 


e,  (|iiel<nies  iielites  ri\  leres  s  ecoii 


nies  I 


lent  (I 


es  inonlii::! 


riveraines,  mais  mi  ne  relidiivi>  de  <^raiids  cours  d  eaii  (|ii(>  dans  la  Mhk 
plaine  de  Koetei.  I.e  i1eiiv(>  (|iii  la  parcourt  liait  dans  les  ra\iiis  du  ini'inl 
central  des  ininils  (>|  prend  liienti'il  sa  directiim  normale  vers  le  siid-cs|  : 
c'est  le  Maliakkain,  appeli'  aussi  Koeleï,  dn  niiMiie  nom  ipie  la  contrée  i{n  li 
arrose.  A  la  sortie  de  la  l'i'^iim  des  moiila^iies,  il  roule  di'jà  une  ,i:i'.'iiiil<' 
i|naiiliti'  d'ean;  mais,  en  arrivaiit  dans  les  plaines,  il  s'i'lale  à  ilmiii 
et  à  gauche  (>ii  vastes  lacs  on  l'on  ne  soit  pins  l'Iiori/on  des  l'oicts.  Wc-W- 
d'une  ancienne  mer,  ces  n'-servoirs  lacustres  diniiiiiient  ;;radnelleiiieiil  m 


étendue;   les  vases,  i|iii  se  déposent  entre  les  racines  des  arlires  ri 


ncimii 


^ii^neiit    d  aniii'e    en    aniii'e    sur 


eaux,    mais    les    parties   ccnli';il>'- 


ml  encore  pr(d'ondes;  Itock  v  jeta  en  plusieurs  endroits  la  soudeàplns 
.')  ini'tiv'-.  lin  a\al  de  la  ri''<iioii  des  lacs,  (|iie  d'('>ln)ils  jiiiymis  niiisMiil 


N"  s:    —  hi  1.1 1  iii'  luimn. 


:  y, 


■  il 


M 


\. 


0;^ 


C.Salatttn 


I       I  lu  I  (I  Ifl 


ii'iiii's  idiichis  (lu  cIiiiiIhiii,  se  voiciil  des  deux  cùli's  de  Li  miIIi'c  ;  iiiais.  en 
■i^^il  il  lin  liiiis(|iii'  i|(>ti)iii'  vers  l'i'sl.  les  dciis  rives,  distiinlt's  d'un  on  de 
l'iiMi'iir^  kiliMhi'livs,  di'\i<Miiii'iil  n)ni|d*-lfin('iil  idliixiiili's  ;  le  |)iilMii*'i'  iii|)ii 
iM  II'  m'mI  jiiIm'c  ijiii  ci'iMssc  sur  If  l'oiid  vaseux,  hi'iii  le  llciive,  doiil  le 
'"iii'iiil  iilli'irie  a\ec  le  lliix  el  le  relliix,  (Muile,  poui'  ainsi  dire,  en  dehors 

M».  ."(7 


H.IMVKS  ni;   IIOItNKd.  •-!>!' 

,1,1  |;d>Miiiliie  sans  lin,  le  Mahakkani  rejoint  s(MI  |irin(-i|ial  allluenl,  le 
li'li'ii.  cl.  -iiivaiil  la  direclioii  <|ue  lui  iin|irinie  ce  triliulaire,  desreinl  en 
M'iiiiiiliiiil  ^e|•>■  le  sud:  de  liasses  collines,  on  l'on  dislinfiue  an  passap'  les 


i.    'I 
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(If  l;i  Wrro  ft'i'ino;  comme  le  Mississi|»|»i,  il  se  ramilic  en  de  ikhiiIhviimv 
lii'niicln's  formiiiil  '  pallc  d'oie  ->  au  milieu  de  rOcéaii  :  que  la  iiiiir(r  sV. 
levai  exeeplionnellemeni  d'un  ou  deux  luèlres,  el  loul  le  délia  de  Jm  niiiiini 
uouvelle  dis|iai'aili'ail  sous  les  eaux. 


Au   Moi'd  des  ui(»iila"ries  de  Lakoeroe,  les  livii'i'es  du   veisaul 


iillciil.il, 


le  Kelaï,  le  Kajaii,  le  Sel)iH>\vaii<^,  le  Kiua-ltalau^an,  d'aulii-s  eiicuii',  n, 
|)euveiil  se  eoui|)ai'ei'  au  Maliakkaui  ni  aux  auli'cs  lleuves  <ln  sud.  mi  |;i 
moindre  éliMidue  «le  leuis  hassiiis  el  l(<  dév<do|)|M'iueul  inlV'iieui  ilc  lim 
cours  :  ce|N'udaiil  ils  rouleiil  «'ucoie  une  i|uaulilé  d'eau  ((uisidcnilili' ,i 
lous  sei'veni  de  chemins  aux   navi^ali'Uis  ;  mais  leurs   liouclies   xiiil 


IVIi- 


ll'S      N|ll 


dues  1res  [w'-nlleuses  par  les  loruialioiis  corallijièues,  lies  alioudaiil 
la  côle  iiord-orienlale'.  Il  es|  peu  de  conlrt'es  au. monde  (|iii  jiiijvv 
se  comparer  à  Korneo  poiu'  le  iiondire  de  voies  llollaldes  el  ua\iL;ali!( 
aussi   u'esl-il   pas   éhuiuaul    ipie    des   c(>nlaiues  de    marchands  iiiid 


llM'! 


chinois  en  aieiil  prolil('>,  comme  sur  l(>s  lleuves  orientaux  de  Siiiii;i- 
Ira,  |Kiur  se  consli'uire  des  demeures  llollaiiles.  ii<'s  l'orèls  (|iii'  lui 
rencoulre  dans  loules  les  parlies  du  hassiu  leur  lomiiissenl  le  |l<li^  :  il- 
lienl   les  |Nmlres  en  radeau,   y  liàlisseni  leiu'  maisonnelle,    pari'oiv  iihimi 


liml  un  villa;i('  de  cahanes,  puis  desc* 


■ndeni 


avec    le 


llol, 


ancraiil  (Icilh- 


lance  en  dislance,  parloiil  ou  ils  (Uil  a  recueillir  un  peu  de  iiihI 
acheler  des  gommes  ou  des  peaux,  l'aire  <piel(pie  Iralic.  Aprt's  des  seiiiiiiiiiv 
ou  des  mois  de  voya<i(',  ils  arriveiil  eiilin  dans  une  lionr^ade  cdiiiiiici- 
canle  du  cours  inlV'iieiir,  où  ils  veiideiil  leurs  deiin-es  el  la  niaisun  i|iii 
les  conlienl.  Si  l'enlreprise  a  n'-iissi,  ils  lia^neiil  de  nouveau  le  iiiiiililii 
Meuve  en  har(|ne,  hàlisseni    une    nimvelle  demeure  mohile  el   l'ecdiniiin- 


Il    I 


ceni    leur  coimnerce  de   Iroc 


jlenvi 


Itori 


leo,  au   cours  iiilciiriii 


à    peine    incliiK-,    laissenl    péiiélrer  le  llol    de  marée  jusipi'à    une  liii 
dislance  l'ii  amolli  ;   mais  dans   la    pliiparl   des  emlioncliiires,  iiolaiiM 


iliik 


'  .lci-r|ili  l.cliiii'rt,  lliii  ilii'  Erilf, 
■   llcMl\r>  |iiiliri|i:iii\  ilc  l'.cinicd  : 

Illllu'IM'lll' 
.i|itil'MNJiii:lllvi- 

lli'iiiii'i  lin  l.iiiili^iii^ .            .  '.'110  Ml. 

Ilpjimi; .  .'.IMI  ., 

I.ii|i;ii' ."iim  I 

KiipcH'iiv KOO  II 

l\Mliiig;iii .iM)  « 

Kiili;ijtili ri.'iO  I 

lliii'ilo !l'i(l  .1 

Miihiikk \m\  il 

Kiiiii  lliilaii;.';iri .')')0  u 

^  lliil'l  llcii'l»,  iiiivi;ii;i'  lili'. 


Siipi'l'firii'  riilll'',  li.ivit:;il>l<' 

il)ipl'(>\illlilli\C  llll    lltissjll  (lu  lli'IIVi'  cl   il>'>{l|l)>l' 

lllOaiIkil.  <Mir. 
1',".  (M)(l 
lOIIIIII 
7."i  (MMl 
'J(l  1100 
'JlSliO 
100  000 
SO  000  •^ 
'20  (NMI       .1 


100  lui.   |S:iiiil  l.ilii! 

r.'io  II  (CiiicKi'i  ■ 

18  II 

000  II 

200  II  (Scli«iiiii'i 

rM\  Il 

lOIHI  II 

000  II  (Itdi'kl. 

t;>o  II  (l'iviTi. 


FLKllVKS,   CLIMAI     llK   IKHiNKO. 


-m 


,|;iiis  d'Ili'  (lii  Lu|)at'.  riiiv:isiiMi  du  lliix  sr  l'iiil  hriisi|ii('in(>iil,  |)iii'  un  lor- 
iiijiliililc  iii;iH;irrl,(l(iiil  1rs  loiilciiiix  <''ciiii)t'iix  st'  |i()iir'siiiv('nl  avec  le  IViicas 


lu  Killlliiiv. 


lidiiiM'i' {i;ii' la  li^ric  (■(|iiiii()\ialc,  nonico  n'a  poiiilaiil  pas  un  cliinal  loi'- 


ntfvi-  \\vi{,\i;i.i»  IT  iTivnwiiiF-  i'iii\i:ip\r\  m  <  vdwi.Fiii-  in\-  iuifixkh. 


1.     •  L'     ■      n 


/e  b'jrd^  î/où  rt^ier  es- 

I       llnfMKVII        * 


/j.t'-  tc^rre 


î.      Il 


WV-y 


'11'  IIK 


IH'l-i 


111(11111  [Miissc  (•(tinj)ai'!'r  à  ci'lui  d'Adcii  cl  des  côtes  de  la  mer  Ww^y 
iiir  i|iii'  les  autres  terres  de   l'iiisidinde,  elle  est  ralraieliie  |iar  le: 


111.11  uns,  (|ui  de  toutes  parts  sont  appelées  vers  les  reliions  écliaul- 
l"v  II  csi  i;ii|.  ipi,'  sur  les  eiMes  de  llorneo  la  tein|)érature  atteifiiie  r».'»  de- 
rii"  il  riiiiiiin' ;  d'ordinaire  elle  ne  dépasse  |»as  .l'i  de^:rés  :  les  oscillations 


Pr 


-."J-.' 


\nrvi;i,i,i':  (iKiMiii.M'iiiK  imvkkski.lk. 


iioiiii;ilfs  (lu  lliniiiomi'Irr  siml  de  "2"!  (Ifj;r»''s  le  iiiiiliii  à   .'1  (l(';.'ii<  vii. 
ili'iix  lifiiiTs  «le   rii|)irs-iiii(li.  Ijc  (|iii   l'iiil   If  cliinal  de  honici)  nddiiinlil,- 


1111111' 


l.'S    I 


iiiopct'iis,  ce    M  es 


I  I 


)ilS 


a  chalt'iir,   mais 


riiiiiiiidih'  Il 


III  llll'IM' 


1. 


fs  malais,  les  iiioiidalioiis  |M'ii()(li(|iit's,  les  limit's  (|iii  se  (Icssctliiiii  ;iii 
soleil,  les  matit'it's  orjiaiiiqiit's  |»iiln''iin's,  rciKlciil  aussi  le  cliiii;!!  Imi 
(laiiyi'i'ciix.  siii'loiil  dans  les  ivyidiis  de  rinléiinir,  lictis  de  racliiii  ili'  1,; 


Mise  » 


I   d 


t's  man't's. 


Loin 


(les   (■(» 


tes  I 


es  saisons  s( 


)iil  à  I 


innc  in:Hi|iir 


la  diifclioii  des    vcnis  ii'i'sl  pas  réj^ln-;  les    nues,    les   pluies  son!  ;i|i{ii 


tées  de  Ions  les  eôlés  de    l'Iiorizon.    Mais  sur  le  lilloral  l'ordre  de- n 


lllllv. 


sons  es! 


issez  reyiiliei 


t    I. 


sou 


l'Ile  d' 


ivril  l'ii   o* 


lol)r( 


I    moiiss(Mi  ilii   sun-esl,  ipii   est    le  \eiil   ;ili/i 
nuis   vieiinenl    les   moussons   du    iionl- 


iillr- 


I     II 


les   It 


emjielc-  i 


lin    iionl   (Ml  (in    nord-esl,  siiivani    les   rivages,   ave( 

violentes   pluies.    Mais   il   pleul   aussi   dans  la   saison   du   beau   teiii|i 

m(''iiie   parfois  avee  ahondanee  :    e'esl   à  ipialre  on   ein(|  nièires  (| 


I  l 


III'  I  iiii 


évalue    la  ipiaiititi'*  d  eau  lomhée  aiiniie 


lemeiit    à  Sarawak.  Il  est 


iiri'hi' 


nissi  (ine  des  strheresses  proloimees 


ont  réiiné  sur  le  navs  :  en  |N77.  Ii 


jiiaiid  lac  Sriaiifi',  dans  le  Imssin  du  Kapoeas,  s  asstVIia  (•omplt'lciiiciir 
Kii  parcourant  le  Koetei,  l'exploraleiir  Mock  liaversa  des  l'orèts  iiimliv  il. 
(-Iialeiir,  enlièremeiil  dépouillées  de  verdure;  il  n'y  restait  plus  iraiiiiii;iii\ 
la  nature  enlit>re  avait  été  frappée. 

Mais  ee  sont   là  de  l'ares  aeeidents;  les   saisons  mil  liieiitôl   repii- liiii 

On    piMit   ilire  ipie   riiiiiiii' 


eoiii's  et  les  arbres  morts  sont  remplacés.  <Mi  piMit  ilire  ipie  i  iiiiiiniiv 
Itorneo  n'est  ipriine  seule  l'oièt  :  des  siii^ics,  dit  un  auteur,  poiirniii'iil  ^ 
rendre  de  l'iiiie  à  raiitre  extn'-miti''  de  l'île  en  courant  de  braiiclu'  m 
brandie,  jji  (pi<'l(|iies  districts  seulement  des  étendues  coineilcs  iL 
riierbe    iiIiiiki  inlerroinpent    la    l'oièl.    Dans    son    ensemble,    la    llniv  ili 


lt.i 


oriieo  lie  dillere  pas  de  celle  des  autres  <i|'an( 


des  il 


ireml   (jiietiines  esjteces  liai 


ipietij 


rticiil 


es:  néanmoins  clic  niiii- 


lères,   surtout   iiarmi  les  arbres  de  liiili 


Mllll- 


lieiir.  <|iii  roiiriiissent  des  bois  de  cmistruction,  des  résines  et  des  <itn 
Sur  les  pentes  du  Kiiia-iîaloii.  rameiix  par  ses  nombreuses  variéti's  de  m- 
penlbes.   les  botanistes  mit  reconnu  l'exisleiice  d'un  curieux   ini''l;iiij;i' il' 


liant) 


es   indiennes,  malaises  el  anslraliennes. 


Cil  d 


es  veuetaux  de  lii   /mi' 


uni 


boueuse  du   littoral   est  le   sa^imlier  (iiielrori/loii   sofiiis  liinniihli),  cl 
nue  dans  certains  disl<'icts,  notammenl   dans  |;i  vallée  du   Maliakkiiiii.  m 


lynore 


l'art 


d'en   extraire    la    précieuse    moelle  nnirilive 


hiilii 


d'autres  n'-iiions  de  la  céite  roblieiineiit  en  si  i^rande  abondaiiee,  ipie  ic»i'iil 


'    \Mlli;iiii  lii'iM'Iu'l',  ilirlliniic  (.'ili', 
■*  (!iut  Hciik,  miM'ii(ii'  l'iU'. 


KI,(»UK.   K'.INK.   |MI|T1.\  ri(t\S  l»K   HUliNKit. 


*i95 


riiildiii'  ilf  Siii'MWiik   *'\|)oi'lc   plus  lit'  hi  iiiiMlii'   ilii   s:i<:()ii   liviv  ilaiis  lt< 


lllilllilr 


III  niiiiiiit'irc  "t'iici' 


il',  r 


Il    seul  siimiii 


lier  il 


i>  iiiiivt'iiiii'  ;jr;iiiMi'iir 


l'diii'iiil  iii\iioii    l(MIO  fiiilciiiix,  iriiii  pitiils  lolal  ili-  .'(H)  kilii^i.iiiiiiio.  (i't'st 


Idiil  d'  i|imI  laiil  |H)iit- la  iioiii'i'itiiir  il  un  iioiiiiiir  |M>iiilaiit  mit' aiiiit'c,  l'I 
|Miiiil:iiil  il  siillil  lie  <li\  ioiiriK'fs  iriiii  travail  ri'Ialivrinciil  l'acilt'  pniir  |iiv- 
iiiiivi  l'i'llc  alioiiilanlf  pnivisidii. 

1,11  riiiiiii'  ilr  ll(»i'iit'(».  (If  iiHMiic  t|iit'  la  llorc,  possi-dc  pliisiniis  cspl-ccs  m 
|iin|iii'  i|iii  lui  iliiiinciil  une  pliysioiioiiiii-  pai-li(-iilit>i-i>.  liliaipir  il«'  a  tics 
.iniiiiain  ipii  inampifiil  aux  autres.  On  sait  tpit>  li-  ctiiiliaslf  tlt-s  l'aiiiifs 
iiiMilaii'i's  a  iiitMiit' anit>nt>  les  natiiralistt's  à  tlt'>lt>i'niint>i  l'à^i'  iflalil' tlt>  la 
iiilidii  tit's  ilt's  les  unes  d'avec  les  autres  :  Siiiiiatra    et  J!<irnei»  t'-taieiit 


M'ilil 


<'iiniiv  unies  en  une  seule  terre,  tpie  .lava  t''lail  tli'ià  une  ile  tlislinete; 
•IVlinil  passauf  tie  la  Stinde  est  dtnie  plus  aiieien  (|iie  la  hw\iv  mer  tie 
lliiiiii'ii.  lie  tpii  le  prtiuve,  e'esl  la  (-Diirtuinité  tles  l'aiines  entre  IttM'iieti  et 
Siiinalia  et  leur  tlisseinlilance  relative  entre  cette  tleriiii-re  Me  et  .la\a. 
i'iii'iiii  li'^  aniinanv  ipii  paraissent  avnir  leur  lieu  tl'tiri'iine  à  litM'iieo,  le 
{i|ii>  ii'iiiai'ipialile  est  le  iiiias,  tiran^-ttiitan  nu  "  linninie  tles  bois  >'  {simid 
siilijnis).  ipie  ['ttii  trtMive  t''jialenient  à  Siiinalra.  On  le  rcnctnilre  eiicttre 
i|;iih  Idiili's  les  parties  tie  [{tiriiet»,  mais  tui  n'a  point  rt'iissi  à  le  tlnnies- 
li(|iii'i'  :  pi'i'stpie  Itiiis  les  aniinanx  capliirt-s  ineureiil  tic  phtisie,  iiit'>nit' 
i|ii;iMil  on  les  t'-it-ve  tiaiis  le  vtiisina^if  tie  la  l'mvt  natale.  Les  intlijit'-iies 
iiii'iiiili'iil  i|iie  le  iiiias  ne  retlniile  ni  rliintici-ros,  ni  ti^jre,  ni  sanglier;  il 
.ini'|ileiiiil  intMiie  la  lutte  avec  le  crnctidile  et  le  python.  On  a  loii<iteinps 
ilmili' i|iii' rélt-phant  et  le  rliiiioct'i'os  appartinsscMit  à  la  raiiiie  tie  Itorneti  : 
il  l'^l  Mai  ipie  ces  <{rantls  aniniiiiix  ont  tlisparn  tles  provinces  litdlantlaises; 
lll;li^  (hiii».   le  territoire  aiifilais.  pivs  tic  Sandakan,  on  les  rencontre  eii- 


IIIIV    ( 


Il  liantles''.  |,e  li^i'ede  llorneo  est  une  espl-ce  particiilii're  (/'I7/.s 

rlls).  (I 


IIKI- 


nmrhs).  On  voit  aussi  tiaiis  l'Ile  tieiix  varit'tt'-s  tie  crocotliles  (|ui  n'existent 


IHIIIll  Mllll'lll's. 


<îii  a  parlt'  tl'iiiie  race  spiViale  tie  lloriiéens  vivant  au  milieu  tles  lort'-ls 

I'  llniiicd,  cl   li's   insulaires  aiment    à   ilirrire    les    Oraiiii-|{oiintoiit    on 

liiiiMiiie^  à  tpieiie  «  f|ui  se  trouveraient  tiaiis  les  rt'^itms  centrales.  De  iiom- 


!ii('ii\  Mivaui'iirs.  aralies,  malais  t 


t  iiitli 


mi'iies,  ariirment  les  avoir  vns.s'as- 


'   Uilli.iiM  IriiilMT ''iiiiijiv  rilr. 

•  \\Un\  lliivsiH  WiillaiT,  n,'  hliwit  Ufi: 

'  l'nn.  /.iiiilmjisi,  tlrlcilit'f   tS8l  :    —  1''.  A.  J.,    I'ijil.siliiill  fini   hcl  ,\i.'ilcilaiiilii(li  Annliiji.n- 
l'iiiiili,!  <„nn„hihlllK   1881.  II.  W. 


» 


i!U4 


Nni'\i;i.i,i:  (;i;(H;ii\i'iiii;  iM\i;i!si:i.i,i: 


scyillll    sur  tirs    rsc;i|)(Mii\    |h'I('i''>.    d'iill  lliill  (l;ili>  li'i|iii'l    \\>  iiiM'i'iiiriil  liin 


'Il 


iriiilin' 


ii'criiiiiiflil  l'iicdl'c,   le  vctv.iiiciii' 


•k.l 


icrcli;!,  iiiiiisMiii^ 


-iii-- 


(')•>.  CCS  liiMiiiiics  .1  <|iiciic  |i:ii'iiii  les  liiihiliiiils  îles  iMiMihii:iics  i|iii  m-|i;iivii| 
le  Itassiii  (lu  l!:ii'il()  <lc  celui  <lii  i'iisir.  ijimi  ijiril  en  soit  *lc  ces  ISniiiihiiil. 
lion 
Tel 


ICd    il 


lileri   |iiii'iiii    ses   liiiltiliinls  îles  liitinilies  ci)iii|)li>leilieill  s:iii\; 


s  son 


I  les  i'oiiii,'!!!   on 


ii'iis  (les  iiois 


lies  reliions  cei 


li'iili 


ivoim  lin 


Kal 


iiiliiii,  i|n 


i  tiileiil  iliins  les   l'oivl 


s,    sans   iileiiie  se   uaïaiiln 


(In  soleil  ou   (les  |ilnies  |iai'   un    loil  île  t'enilles.    Ils  n'oni  iranlie  M'Iriiiiiii 
i|u'un   |ia|iiie:  leni'  ai'iiie  esl   la  saiiiacane.   niuiiie  île  ilarils  eni|iois(iiiiii''s 


au  inoveii  il  une  iui\lnre  i 


lans  I; 


iiMielle  eiilre  la  nicotine;  mais  n'cciniin  ii| 


ils  nul  su   aussi  se    procnrei'  des   glaives.    Ils  Inienl    Kiiropéeiis.    Mai.iiv 
cl  (illillois,  el    ne  ciuiiinercenl  avec  eu\  i|ue  par  iiilerinéiiiaires.    IK  .<iil 


le  leinl   mollis  noir  i|ui 


es  a 


iilres  lialnlanls  île  l'île;   leurs  l'eini 


ni' 


-iir- 


loiil,  |)n>si|iie   liiu|oiii's  alinlees  iln    soleil  pai 


>leil 


ml   h 


neaii  claire,  il  un   laiiiie  <!ris. 


I. 


l'onil 
.1 


trc    épaisse  des  liinl 


I    chair  (les   sii|i;es,  celle  îles  ni 


lli 


peiils  el   lies    grenouilles    sont   leur    |)i'iiici|iale    nonnilnre.    Les  cIIiikiIh- 


«iisles  se  ilemaiiileiil   si   jiarnii   les  iienitiades  de  l'inlérieur  il  en  es! 


peiip 


<|iii' 


l'on  doive  classer  avec  les  popiilalioiis  iiisuliiidieiiiies  Idanclies  ou  avic  le 


iieynio». 


iielile  iaille 


La  grande  majorili'-  des  haliilanls  de  riiilérioiir  se  compose  de  l)a\;ik. 
nom  ^l'iii'ral  don!  la  première  si^nilicalion  [tarait  être  celle  de  «liens  un 
"  lloimnes  ".  mais  (|iii  pour  les  Malais  n'a  d'antre  sens  ipie  celui  ili' 
"  Sanvaiics  on  "  l'aïeiis  <•  ;  im  re\plii|ue  aussi  par  nu  mot  des  laii;i|ir- 
'\\\A\\ît'\\i's,  tliiiliijidlmu  '<  claudicaiil  >',  aftpellatioii  qui  d'ailleurs  n'es!  ^iicic 
inslilii'e''.  D'ailleurs  ou  conlond  sous  cette  dénominalioii  des  trilnis  ijuj 
sont  pi'idtalilement  d'orij^ine  dirrr-reiite   et   ipii    conlrasleiit  par  l'asped  ri 


II 


me  lie  vie.  r,n  mènerai,  les   noms  spéciaux  [tar  les(|iiels  on  les  sij;i 


II 


sont  tirés  des  lieux  ipi'ils  halulent  :  c'osi   ainsi   iin'oiil   éli''  iiomint's  \f- 
les  ()raiiii-narito.  les  Oraim-Maliakkam,  les  Oi'aii;;-l)iM'kil 


(Iran 


l-K; 


l|H)e< 


on  "  liens  de  la  .Monlaiiiie  »,  les  IM-l)aiioiii  on  "  liens  des  Hauts  »  ;  on  ili^- 


liii;iiie  aussi  cuire  les  «  llavak  de  mer   >■,  les  Itiverains,  el  li 


I); 


IMlK   lli' 


(erre  <>,  les  liens  de  riiitérieiii'.  Prises  eu    niiisse,  les  [lopiilations  davak 
distiimneni  des  .Malais  |)oli(rs 


P 


par  nue   Iaille  | 


lins  élancée,   un  teiiil 


clair,  le  ne/,  plus  saillant,  le  front  pins  élevé,  lilic/  nii  i^raiid  iininliii 
peuplades,  les  hommes  s'i'pileiit  soimieiisemeiit.  le  visa<ie;  lioinnii- 
reinmes  se  limeiit,  se  leifiiioiil,  el  [lail'ois  se  l'oreiil  les  ilenls  pour  y  ( 


ilaccr 


'  S|i('ii('('i  S;iiiil  .liiliii  :  \iili';  Ciii't  lliii'K,  l'Ii'. 

'-'  llailiv.  liullcliii  (h'  lit  Sorii'lr  il' Aiilhriiiiitliuiii',   tS'll:  --    ili'  (,lil;ilirliij;i'v,  /c.v  l'iifiiiirr.i. 

■*  Kiui  l'ii  l'o.  Iliiiiiiiis,  TijiUrhri(t  fan  lirt  .Viv/ci/h/k/a'c/i  Aiinlrijlidiiii(liti  (ii'iKidtsilinii,  I»»' 


Il  \  YAK. 


>i!).-i 


lies  liiiiihiii- cil  or;   ils  iicrcciil  jiiissi  le  lohc  de  l'itiTilIc  |)iiiii-  \   iiilroijiiiiv 
(l,s  iiioirraiix  lie  liois.  des  ;iiiiit'ii(ix.  ilt's  cntissiiiils  de  iin'-liil,  cl  aiilro  nlt- 


IIIIIINKCI.    —   TVrK<    HAÏ  M. 


»MMr,l,'i|Mn..l..l' 


i|>i-i'^  mit'  |)hiMtt;ji-a| 


hi^iraiiliir  l'iiiiin 


MllMi|n<-i>  par 


M,  Cj.II.' 


i'N  <l>  |i;iniiv  ildjli  le  |)iM(ls  iiiiil  |iiii'  l'iiiic  iilli)ii;|ci'  rc\ll'<'>llliti-  ilc  l'itrcillc 
,|MM|ii('  sur  ri'jiinilc.  L(>s  incr<'s,  en  iiliisiciirs  Irihiis.  ilcritiiiicnl  aililicicllc- 
liii'iil  II"- 1  làiic--  (le  leurs  ciiriiiils  ,111  iimyeii  de  pliiiiclielles  de  liaiiilinii  cl  de 


» 


-im 


MM  \i:i.|.i;   l.Kui.HAMIIK    I  M\  KHSKI.I.i; 


hiilHifIt'Ilt's '.  1.1'  cosliiiilc  iliiviik,  >-iii)|ili-  [tit'Cf  dr  Ciiloriii.iilc  itlciii'.  .i\,, 
li.'irnic  liicoliin'  iiii\  rxlrciiiili-s,  fs|  IouJoiiin  ilr:i|ir-  iivct-  ^li'irc  :  mu  |;i 
cliovclurt'  iioirr  s'niidiilc  une  ('•liiHi'  nm;^!'  i"i  |iiisst'iiiciit('iii'  ilui.  I.n 
|)lii|)iirt  i|i->  UiiViik  s<'  t:il()ii«'iit  It's  hiiis.  les  iiiiiills,  li-s  jtirtls  cl  1rs  ciii^ms. 
(tiiilois  .iiissi  l:i  |Hiilriii*-  cl  les  lciii|>cs.  cl  |iicsi|iic  Imijoiiis  les  i\,-.. 
siiis,  «|iii  iriiillciii's  l('-iii(ii;:iiciil  ilc  Iic!iii('ihi|i  <Ic  ^iiùI  cl  se  «Iti.iclniil  in 
une  Im'IIc  cdiileiii'  Iticiic  sur  le  I'imhI  cniM't'-.  soni  ilisIrilMit's  en  munliiiv 
inipiiirs,  ;ilin  ilc  cmirilier  Icdeslin  :  îles  iiiniilclles,  |Mci'i'es,  Itilles  un  lil|. 
crânes,  s'iiionlenl  ;in\  m  neinciils  |miiii' iléloiirnei'  le  niaiiMiis  suri:  il;iiis 
<|ueli|ucs  Irihus  ils  s'cnriMilenI  des  lils  de  lailon  iinlonr  de  l:i  poili  inr  ,1 
du  Ncnli'c.  eoinnic  les  Ariiciins  des  linrds  du  N\:iii/<i.  Les  inaliidiiv  i|i 
iicau  soni    lies   coiuiiuines  (lie/   les  Kjivak.  ni-iil-èiic   à  cause  du   Mi;ii 


iiijiii' 


de  sel  dans  la  uiMinihirc.  On  soil  des  ^itUrcs  dans  le  pays  de  Kiiilii 
aussi  ri'é<|ueinnienl  (|ue  dans  ccrlaiMcs  valli'cs  des  l'yi'ciiécs  cl  des  .\||iiy; 
sur  Intis  rcniincs  dayak  de  ces  cimli't'cs,  une  au  nioins  csl  ^oiliviivi. 
(ionlie  la  \ai'i(ilc,  l'oil  danjiciense  dans  le  pays,  les  indijii'Ues  a\;iiiiil 
appris,  asani  l'arriNir  des  ilollandais,  à  pi'alii|ucr  une  siule  d'iinK-idaKiin. 


Les  Hayak  enticnl  à   ri'visicnce  d'un  cire  siiprcnic,  le  San^-S; 


n\i.  iliiiil 


les  piètres  connaisscnl  la  vcdunli'-  cl  avec  leipiel  ils  s'cnirclienneni  dans  un 
■  I  lan^afic  eélesie  •.  Mais  |;i  ciuiliancc  du  peuple  se  pnrle  surloul  \ers  li^ 
hilian  (tu  |)rt"'lresscs.  (pii  saveni  conjurer  les  mauvais  esprils  cl  les  innhi- 
(lics,  jclcr  les  sorls.  deviner  raxenir.  r(''S(iudre  les  (''iiijiiucs,  ini|)r(i\isiiilrv 
rlianis.  Klles  siinl  (''Icvirs  par  les  pr(Hrcs  (li''s  rcnlance  cl  [(Mijoni's  clinjsii- 
parmi  les  esclaves,  car  leur  UR'licr  ciuiipiulc  la  proslilulitui  :  elles  ,'i|i|i;ii- 
lienncnl.  suivani  un  larif  li\('\  à  lous  les  liommcs  mari(''s  de  la  liilni. 
Parmi  les  prali(|ues  relalives  au  mariage,  il  en  csl  une,  pr<d)ahlcmcnl  ilnii- 
{jiiic  cliinitise,  (jui  n'a  yin'i'c  d't'^ale  en    cruanli'.    i.cs    riches  Ol-lliiiniMi 

C    Cl'lllllr 


IMh' 


l.'IMl' 


eidciincnl  leurs  lilles,  à  l'an).  d,>  Imii  à  div  ans,  dans  une  ('Iroil 
mal  ('■clair(''e,  d'où  elles  ne  sorlirmil  (pi'apr('-s  se|il  ou  liuil  ans  de  cap 
l'endanl  ce  lenips,  clli>s  ne  doiveni  voir  ni  parenis  ni  amis,  pas  11 
leur  in(''re.  cl  n'iuil  d'aiilre  occupaliim  (pie  i\r  tresser  des  iiallcs;  iiiii 
esclave  leur  porte  leur  iiourriliire.  IJuaiid  une  iille  sort  de  sa  prison.  |mIi' 
cliclivc,  cliancclanic  sur  ses  petits  pieds  sans  l'orcc,  elle  csldijiiic  des  | 
riches  acheleurs  :  on  inimide  un    ■  inorceau  d'iKUiime   ■■,  c'esl-à-ilin'  un 


illh 


esclave,  cl  un  arrose  son  c(H'ps  du  saiii!  •|i",i''" 


lit 


Kiicorc  de  noniltreiiscs  Irihus  dayak  pralitpiciil  celle  •<  chasse  aii\  l>'li" 


'    WilliiUiiCiMikfi.  .\(//inv.  Ili'cciiilin   ,S,   jNXl 


-  ScliWiini'i .  Ilii 


ïmir  ilii  )liiiiil(\   iMi'J.   I  '  si'iiirslii 


Ijlli  ^1  l'i'tifll 
llli'lil    ivli;: 

•..llll-lidll      s' 

;i|i|iiirir'  un 

l'||,|s-.|'-c| 
.ICI'lll'llli    |),'| 

piiiic  iiniiT 
iiiiiiili'i'   Il    • 

IVImI  ilM'C   II 

;;iii)iis  ili's  I 
lliiiv  >iii'\rf 
iiiiliiiiiiiiriil 
ilii  Miiliiikkii 
liiriisc  i'\ific 
Hcliiiii'  iiviir 
siiiijjfl  (le  11 
l'oiil  les  (ri't 
ll.iTjik  h  li'iii 
iii'>  ili'  |i(iijji 

ilr  '  cllilssf 
('\Cfllt'||Cf.{| 
li'>>sii)ll   ^('IK'' 

ili's  iiiinitili, 

ll'MCC     (IllIlS 

■^iMiilliii'i'  III 
ili'  li'iir  ciisli 
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illV  les  jii'iis 
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l'i'liiiciiii  son 
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i"<|ht;iiiI  Iciii 


'  M.'  Il.i.  Kn-,  ,1 
'  hi'|i|ii'l.  K.rpi 


IMV\K. 


•JO'.t 


i|iii  il  K  iiilii  It'iir  nom  l'aini'iix,  ri  i|iii,  irrciiiinnil.  inninriiil  tir  l'aire  <ii>- 
|i:ii,iilii'  l.i  iJicc  l'iilitTc.  (IIh'z  les  iiitli^iî'iirs  (m'IIc  |)i'iili<|ii<'  r>l  csseiilicllc- 
ivliuiciisf,  v\   nul  a(ii>  iiiiitoilaiil  *li'  la  vit'  iir  Iriir  iiarail  avoir  ili> 


IIH'MI 


MiMcliKM   s  il  ri  fsl  a<Toin|)a<rii(>  ilt>  la  prt'Sfiilalioii  il  une  on  |)liisinirs  Ictr 
|Hvs.  I.'i-nraiil   iiail   sons  nnc    nianvaisr  inllii<'iii-t>  si  le   |irn>  n'a   pa 


l'iiii 


;i|i|i(iili''  mil'  lèlr  à   sa  Irnnnr  |irnilanl   la  ^rossrssr;    li>  jrnnr  ;ia:'(;iHi  nr 
ili'\ii'iil  limnini'  ri  iii>   |irnl  crinilrr  li'  ^laivi>  on   tiiiiiidi 


iiii,  (•  rsl-a-iliri'  Ir 


ilicix>-i-riànr  >',  i|n  a|»ri's  avoir  alialln  nin'  liMr 


l'ailol 


rsci'nl  ii'i'sl   pas 


ii'i'iii'illi  |i;ii' la  jiMini'  lllli>i|n'il  rinirlisi' s'il  m*  Ini  l'ail  présml  il'nnc  trli' 
|Hiiir  iiiiitr  la  liiitir  roninfialr;  Ir  rln-l' n'i'sl  pas  rrconiiii  roinmc  le!  s'il  n'a 
Miiiiilri'  à  srs  snjrts  nni>  IT-Io  conpi'*!' ili-  sa  main:  mil  monrani  ni'  si> 
iviiil  iiM'c  lionnriii'  ilaiis  ir  royanmr  il'onlri'-lomltr  s'il  n'a  punr  ('om|)a- 
'jiKiii^  lir^  lioinmrs  à  lôlr  conpr'r.  (iliaqno  raiijali  iloil  à  son  ranj;  ilr  si- 
liiii'i' siiJMr  ihins  la  nu,  i  |>,ii'  nii  nomhrrnx  rorlr^r.  riir/ i)m>li|nrs  lrilin<, 
iiiiliiiniiii'nl  clir/  1rs  lialiim  Trin<^,  dans  la  parlir  si-plrnlrionalr  iln  Itassin 
lin  \laii;ikkani,  ri  (lir/.  1rs  ()l-l)anom  ilii  liaiil  Kaliajan,  la  conliimi'  rrli- 
i:ii'iiM' i'\ii;i>  ilavanta^i'  :  il  \\r  snl'lil  pas  ili'  tnrr,  il  l'an!  rncorc  lorlnrrr  la 
\ii'liiiii' ii\anl  ilr  Ini  ilonni-r  Ir  coup  iinal,  iTaspi-r^or  les  i-nllnrrs  di*  son 
Miijit'l  lie  iiianiirr  sa  chair  sons  li-s  yriix  ilrs  priMn-s  ri  ilt's  priMrcssi's,  ipii 


liiiil  les  riMi'inonirs  pri'scrili's  :  on  comitriMiil  la  li'rrcin'  i|u  inspirrnl  1rs 
|lii»;ik  à  li'ins  voisins  ol  la  Iraililion  il'aprrs  la(|iu'lli'  on  si'  Irs  imauini' 
II'  pi)i<^iiarils  l'I  ili>  ^laivi's  ayant  pris  formi' hnniainr'.  l'iii' rxpnlilion 


llr>  1 


ilr  "  rliassi'  aux  h'Ii's  >>  rsl  si  htrn  consiilrrro  commo  I  acir  irlijiiriix  par 
rMi'iii'iiii'.ipii'  cIh'z  Ii's  Irilins  primitives  l'Ili'  doit  être  prtri'di'i'  d'nni'  coii- 
ri'>>sioii  jj/'iiérali'  :  ions  les  piVlii'urs  s'accnscnt  de  leurs  Tantes,  s'imposen! 
ili'> /;o/i)(///.  c'esl-à-dire  des  tdhoK,  vomuw  les  l'olynésiens,  et  l'ont  péni- 
li'iiii'  iliiiis  |;i  l'orèl  pour  revenir  à  l'état  de  fii'àee.  (l'est  lavés  de  tonte 
Miiiilliiii'  morale  (jifils  se  livrent  à  leurs  danses  rnni'hres,  se  révèlent 
ili'  li'iir  rosliime  de  fjiierre  en  peaux  de  lièles  léroces  et  prennent  leur 
iii;i'-(|ii('.  Ii;iiiraiil  uiiefiiienle  de  lijire  on  de  nocodile,  pour  aller  snrpreii- 
ilii'  les  ^ii'iis  d'une  peuplade  éloijiiiée,  ennemie  on  amie,  el  l'aire  leur  jtro- 
\iMiiii  lie  iô|(>s  coupées  on  de  victimes  à  dévorer',  irailleni's  les  crânes  de 
li'iiiii'iiii  sont  d'oidiiiaire  rohjet  dn  pins  firaiid  respect  :  on  les  comlile 
il  iiiii'iiliiiiis,  on  leur  met  à  cliai|ue  re|)as  les  meilleurs  morceanx  dans  la 
liiiiiiiii'',  iMi  leur  l'ournit  le  bétel  el  le  taliac,  on  les  traite  comme  des  chels. 
i'>'|"''r;iiil  leur  l'aire  ouhlier  l'ancienne  Irihn  el  les  rattacher  à  la  nonvelle  : 


II.'  I!. 


'1.   \irliipcl  liidi 


'  l'iivliiir,  V.lliiiiHjrniihisclu'  Ikxchriji'imj  ilcr  IkijiiLs  ;  —   Scliwiiiii'r,  (iiirl  Hnck,  oiivnij.'i'S  cili 
'  Ki'|i|icl,  t'.iiwditiuti  of  llw  sliip  ((  t)i<li)  n. 


jOO 


NOUVKLLK  CÉOORAI'IIIK   IMVKHSKLLR. 


^^' 


«Votre  h'Ict'sl  à  nousmaintoiuinl  ;  iiidcz-noiis  l\  liicr  vos  fri-rcs  «riiiiln'rip'm.., 
Onoifju'ils  ii<'  iniiii(|U('iil  |ms  d»'  rcproclicr  ;"i  li'iiis  (''(Ipcalfins  il^iliiiiiiv 
iiiissi  (les  UHcs,  les  D.iviik  ffi'iKliK'llcinciil  islainist''s  des  possi-ssions  m'i  i|;i(|. 
(liiisi'scl  l)ritaniiiqii('s  ahaïKloiinciil  peu  à  |)('ii  leurs  coiiliimt's  nn'iirliii'ivv. 
D'ailleurs  les  <<  coupeurs  (lt>  ItMes  •>  eux-inènies  son!  |iarini  les  |iii|ial;i- 
lioMs  (le  rinsulinde  uue  de  ('«'Iles  (|ui  onl  le  plus  de  r|ualilt''s  iiKiriili^. 
Ils  sont  presque  tous  d'uue  candeur  el  d'une  lioiiniMelé  parfaites  :  il-  n, 
se  hasardent  jamais  à  parler  d'une  chose  (pi'ils  ij^norent  et  re-pccicnt 
avec  scrupule  le  pi'oduil  du  travail  d'autrui.  Dans  la  trihu  ruriiic  ic^ 
nieui'li-es  sont  inconnus  :  en  douze  années  il  n'y  eut  sous  la  doniiiiiilinii 
de  llrooke,  dans  la  principauté  (ie  Sarawak,  (|u'un  seul  cas  de  inori  \iii- 
lente,  el  le  coupahie  était  un  étranger  adopté  par  les  Dayak.  Les  indi^èiii'SM 

ihlenieni  des  iniuiiyrants  malais,  chinois  ou  fiiin- 


distin'menl  aussi 


favor; 


péens  |)ar  leur  tempérance  el  leur  disciélion.  (Quoiqu'on  les  Ironqie  ri  li 
|>ille  de  toutes  manières,  ils  restent  liienveillants  el  jrais,  s'amuseiil  ;ivi 


dianih 


on  et  sont  lort  hahdes  a  inventer  toute  espèce  de  jeux.  .\rtis|is-iiiv, 
ils  ne  se  contentent  pas  d'élever  leurs  maisons  sur  de  hauts  jtilolis  |iimii 
les  plac<'r  au-dessus  du  niveau  des  iiiondalions  ou  les  soustraire  aux  iillii- 


qiies  des  rodeui's  de  nuit,  ils  savent  aussi  en  disposeï-  les  poutrelles  ri 
hamhoiis  de  maniJ'i'c  à   former  des  dessins  (|ui   plaisent    aux  rej.'anN. 


son 


I  /él 


es  collectionneurs  de  laiences  el   de 


poi 


celâmes,  el  certaines  incri 


rares  sont  considérées  par  eux  comme  ayant  une  verlu  divine'.  I.iv  imii- 
heaiix  de  leurs  chefs,  el  en  cerlains  endroits  ceux  d(^  leurs  chiens,  sdlii],- 
inenl  C(Uislruits  en  liois  de  fer,  soiil  ornés  de  sciilpliiies  représeiilaiit  ili- 
lèles,  des  oiseaux,  des  hoiiches  de  draij;ons,  ipii  le  cèdent  à  peine  aux  imi- 
slriictioiis  hai'nianes  el  siamoises  pour  le  Uni  des  délailsel  la  ;iràceori;^iii;ilt, 


Le  centre  (le  la  plupart  des  villatics  est  occi 


ipe 


le  IhiI 


(Il  ou  "  llliihiiii 


priiK.i|>ale  >>,  (''dilice  circuhiire  ou  alloiifié,  élevé  sur  pilotis  coiiiiiir  li- 
autres  demeures,  mais  enfermant  une  trf's  vaste  salle  où  cmicliiiil  li- 
jeiines  iiomiiies  non  mariés  et  les  élraiificrs,  el  (|ui  sert  en   même  li'iii|i- 


del 


Miiirse,  (le  forum,  de  salle  (liieoiiseï 


(Il 


M.tiiel 


(|ues-uns  de  ces  pa!ai<  il;iy 


ik. 


pai  l'ois  aniéiiajiés  en  forteresses,  ont  jusqu'à  ."lit)  ml'lres  de  tour;  Im|i|nI 
en  a  vu.  sur  les  ImumIs  du  Liindii,  (huit  la  longueur  dépassait  JNl 


Illl'IlT- 


isinii'- 


et  où  vivait  tonte  une  trihu  de  (|uali'e  cents  personnes,  (lomme  cm 
leurs,  les  iiidifiJ-nes   dimneiil   aussi   la  preuve  de  leur  jii'uie  naluiil  m  ji- 


laiil  des 


|ionls  (l( 


e  hamfioii  sur  les  ruisseaux  el  même  sur  des  riviens  ih 


plus  (I  une  centaine  de  mètres  en  laruciir.  Il  est  vrai  (|iie  des  Lurii| 


|i:'t'll> 


l'i'i'c'Iaci',  lldi'k,  iiiiM'i 


Si'i'niricr.  :1/ii 


<llll 


H.sci'  iiiiin>i>iii>iiiijiii 


■  ,lr  Lr„l- 


DAYAK. 


-|0I 


o«oraii'iil  ii  |»t'in('  s'avciiui'-fi-  sur  ces  sliiicliirrs  hraninntos  dont  le  piilicr 
iiVsl  loiiiii'  (|iu'  par  iiii  seul  f^ros liainhoii;  |)our  y  clirriiiiicr  en  fianlaiil  son 
i.i|iiili|ii'i'.  (III  liciil  la  main  siu'  nn  j:anl('-l'(tu  >i  inincc,  qu'il  scrail  danjic- 
iriix  lie  ^*v  a|i|tiiy<'i'. -Mais  les  Dayak  ne  Ir'accnt  |Miiiil  de  clicniins,  à  peint' des 
viiiliiis  :  ils  n'oni  jiurrcd'aulrcs  V(»it's  que  les  (•(iiirsd'can.  i.cnis  incillcui'cs 
imilcs  Miiil  rormécs  de  Imnos  d'ai'hrrs  qu'ils  mritcnl  bout  à  IkmiI  ti  sur  Ics- 
ijs  coiin'iil  plulôl  ({u'ils  ne  niarclirnl.  An  moin  In-  indice  df  dan^oi. 


(IlIClS 


ils  iji'lilncrnl  les  arhi'cs  (|iii  ml'ncnt  à  leur  villafic  cl  le  chemin  est  dctrnit. 
lîdiis  ;ii;iii'iilleiirs,  les  Dayak  du  pays  de  Sarawak  relirenl  snccessivemcnl 
iliMix  iiViilles  de  cliatpie  lerre  delViehr-e,  du  riz.  jinis  des  cannes  à  sncre, 


rii(d 


n>  nendant  niii 


t  II 


ilii  m;iis  (III  des  iéji'iiines;  ensiiile  ils  laissent  le  sol  en 
iiii  ili\  ans  :  liient()t  la  brousse, on  même  la  l'orèl,  ont  l'cmpliicé  les  cnllnres. 
[.(•s  i;reiiiei's  sont  des  espi'ces  de  corbeilles  Iresst'cs  au  sommet  des  arbres 
ri  niltaclK'es  au  sol  voisin  par  des  éclielles  imi  des  plans  inciin.'s  en  bani- 
Ikiii.  (JiimiiI  aux  Dayak  de  l'intérieur,  ils  s'occupent  surtout  e'exploitei  les 
liclicsM's  naturelles  de  la  l'orèt  en  coupant  le  rotin,  en  recneili:i  il  la  <{utta- 
|iiTclia  |i(iiii'  les  Knrop(''ens,  et  |iour  les  (ibinois  les  nids  d'birondclles  cl 
|i'<  |ii(ii'es  de  bezoar.  Quand  les  iiidijiènes  (piittent  leurs  villajfes  pour  s'a- 
M'iiluici  an  loin  dans  li's  l'orèts  à  la  recberclie  de  ces  objets,  leurs  lenimes 
iilliiiiiciil  en  des  noix  de  ( oco  de, petites   lampes  (pi'elles  abainlminenl  an 


(niiniiit  (lu  lleiive,  connue  le 


tout 


en  (les  occasions  sein 


blal 


(les  les  riveraines 


lin  liiiiif^c.  (les  lumii'i'es  llollantes,  ijui  brilleiil  en  l'Iionnenr  des  f>(''nies  de 


iiii'  cl  (les  eaux,  intercei 


lent 


iiunres  il  eux  |iour  les  maris  a 


ibs('nl> 


|iiii'ail  ('Iraiific  (|u'avec  tons   les  avaiila;;cs  léiinis  dans  leur  pays.   1er- 


niiiis 


l'cililes.   iaciliti'"  d'acct's,   richesses  nature 


'S  pres(|ne  inépuisable! 


lis  |lii\iik  à  demi  polici's  ipii  oui  abandoniK'  la  coiilnme  religieuse  de  la 
ili,i<M' aux  t(Mes  n'aujinieirenl  p;is  eu  nombre.  Leurs  ivcolles  loiirnissent, 
ri  Mil  delà,  les  appi'ovisioïKiemeiits  m'-cessaires  et  leur  permettent  en  outn 
iriiliiiii'iilei' les  marchands  du  littoral.  Le  c<'libat  est  inconnu  dans  ces  con- 


idiis  se  marient   à   l'a"!'  de  la  itleine   l'orce  virile,  et 


illlliyi's    ( 


\(Ti 


la\al. 


w  sm 


Il  é| 


lars   sur  de  vasies  oiiaces    au   milieu   ( 


ce|ieildailt    le; 
le   I; 


I    mer  (le 


liireipii  recouvre  rint(''rieiir  de  l'ile.  La  cause  en  est  aux  (''pidi'Uiies  et 
.1  l:i  i'iiilile  lëconditi''  des  l'enimes  :  de  deux  à  (|uatre  enrants,  telle  est  la 
iiiii}i'iiii(>  de  la  iiatalih'  dans  les  l'amille^.  h'apirs  Wallace,  celte  faible 
|'iii|i(iiii(iii  des  enran's  doit  iMre  atliibiK'e  au  travail  excessil' des  inf-res. 
'Jiiiii(|ii('  les  maris  Dayak  respectent  l'oil  leurs  i'emmes  el  ne  inan(|neiit  pas 
'II' li'>.  ('(insulter  en  toute  occasimi.  c'est  pour  elles  (pie  sont  tontes  les  be- 


"liJIll'S 


|i(''iiihl( 


s  :  ce  soiil  elles  i|ui  pi 


b-nt  I 


e  11/.,  inii   b(''(  lieiil  le  soi  ( 


't   por- 


Il  li"'^  iardeau.»;  en  nriivissant  les  monlajiiies,  en  descendant  au  bnid  des 


•4 


'.0-2 
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|)i'(''('i|)icos.  K|)iiis(''('s  (le  liaviiil,   l'Ilcs  soiil  vicillt's  aviiiil   l'a;»»',  (/csi  ;i 
million  (l'IiDiiiincs  (Miviroii  (|iir  l'on  rvalnc  le  nonihic  des  Dayiik  il 


lin 


r  r;in 


|)iii'<f  (Mil    iM'iinli'ii 


|iii    |)ni|) 


Il  \i 


ornco. 


Les  .Malais   inalioini'laiis,  qui  cnsciiiiiciil  à  leurs  voisins  de  l'iiilnii'i 


I*'   nom  d'Alhili  cl  |i<'i'siia(lonl  aux  clicrs  iiitli^viics  tl*'   iirniilrc  pli 


Mrlli'v 


l'cmmcs,  (le  les  voiler  cl  de  les  cnrt'rmt'r  l'ii  sijiiif  de  convcrs 


ion  a 


IN 


lin, 


sont  |)r('sqin'  tous  clahlissiir  le  lillonil  cl  sur  les  hords  des  llciivcs;  t\';\^,w. 
^[.  (lollcaii,  ceux  de  Sarawak  s'accordent  à  dire  que  leurs  aiicèlics  mhh 
venus  dans  le  pays  depuis  une  trcnlaine  de  j;énéralions.  .\|)|>clcs  |i,ii'  |( 
coiiimeirc,  ils  s'avancenl  peu  à  peu  vers  les  réliions  nioiitucnses  en  iilhim 
de  inaiché  en  mandié.  I*ar  les  croisemcnls  cl  rinlluciicc  de  leur  civili- 
sation, siipérieiire  à  maints  é^jards,  les  Malais  translormenl  peu  à  pin  li^ 
Dayak  et  se  les  assimilent.  Oiioiqiie  en  miiiorilc  numérique,  c'est  ',[  vn\ 
(|irappai'lienl  la  prépondérance,  et  chaque  jour  ajoule  à  leur  asciinlnnl. 
Des  lloiijii,  des  lladjo  de  (lelèlii's,  des  Javanais,  des  lllanos  des  l'Iiilipiiiins 
ccroisseiil  la  piqtulation  maliomélane  de  l'ile;  iiiiiis  ik 


qiieiq 


lies 


Ar 


mes,  ai 


sont  dépassés  en  iiomhre   par  les  (Illinois,  (|iii  résident  dans  les  po'ls  di 
cmnmerce;  ceux-ci  o:it  même  le  imuiopide  de  mainte  industrie  et  celui  ili' 


exploilalion  des  mines  aiii'ifi'res.   Les    Kiiropéens  n'avaient  pas  ci 


iriijv 


(leliiiilivement  etahli  leurs  comptmrs  a  nmiieo,  (|ue  les  (,hinois  y  clnirni 
déjà  représeiili's  par  des  colimies  respectaliles,  et  ce  sont  eux  ipii  on!  iilliii 


la  id 


plus  sérieuse  résistance  aux 


llolh 


inilais  pour  la  prise  de  posse»iiiii  l|l^ 


reliions  méridionales  de  l'île.  A  l'étal  pur  ils  soiil   plus  de  treille 
avec  les  métis  on   peut  ('valiier   leur   iionihre  à  pri-s   de  deux  cent  i 


iilh'; 


iiilli', 


mais  on  ne  peut  les  compter  A'utw  maiiil're  exacte,  la  firaiide  iDiijmilr 
d'entre  eux  apparleiiaiit  à  des  l'amilles  étahlies  dans  le  pays  et  niélaiijiéiMli' 
sailli'  malais  depuis  plusieurs  nént'.raijdns.   Oiiaiit  aux  llollaiidai 


s  l'i  ;in\ 


Aii"l;i 


liiel 


is,  ils  sont  quelques   centaines  seulement;   mais  ils  ont   le  | 


llilinnll 


en  main,  et  cela  siirtit  pour  (|iie  des  milliers  de  leurs  sujets  appreiiii 
parler  leur  lan^iue  et   s'éverlueiil  à  les  imiter. 


IIIIIIM  II    IIIIJ.  I.A.MIAI.s. 


Sur   la  cote  orientale  de  Horiieo.   jNmtianak.   la  cilé  du  "  Faut 


esl 


a  premif'i'e  \ille  que  visitèrent   ses  maîtres 


'liiel 


s,  et  el 


Ollll' 


IVMir 


h 


I  capitale  el  le  marche  coiiiiiiercia 


Idel 


I  contrée;  depuis 


IS.M 


),  le  MllMii 


du  pays  l'a  ci'-dée  aux  llidlaiiihiis,  ipii  en  ont   l'ait  un  pori   rranc.  I.ii  cili' 
coinposi'e  de   maisons  en  liois,  qui  liordent  les  deux  rives  du  IIciim'  h 


MALAIS,   CIlINdIS.   l'ONTAMAK,    ll.VMUKIt.MASSI.N.  TM 

,iiii';is.  r-l  li.'ilit'  il  iiii*' <|tiiiiz:>.iiii>  (l<>  kilonii'trcs  di- l;i  inci',  iiii  coiilliinit  de 
|;i  ii\ii'iv  I.Minliik  :  Cliiii(»is,  Hoiijii  cl  .Mjiliiis  y  oui  li-iirs  (]ii;iiti('is  distiiicls. 
\)r-  iiiiiic-  IihhIoiios,  I('iii|iIi's  et  staliics,  se  voient  (;à  cl  là  dans  les  loivls 
iii\ii'oiiiiaiili's.  \a's  villajics  i|iii  se  siiccrdciil  sur  It's  hoids  du  Ka|H»cas  l'u 
,iiiiiiiil  (le  l'iuiliaiiak  jus(|u'à  Sinlaii^,  au  ciiiilluciil  du  .Mclawi,  a|i|)ai'li(Mi- 
iii'iil  l'^iiiliMiicul    à    plusinirs    nalioiis  dislinclcs,    foiuianl    (-liacuiii'     s(Ui 


jriHi 


lie  |inrlicidii'i',  avec  aduiiiiislraliou  spiVialf.  Dans  les  [iclils  royauuii's 


iiiiiih,  -ilucs 


au  uui'd  de  l'onliaiiak,  sers  la  IVunlit'ic  de  Sarawak,  c'csl 


IVIiMiiciil  cliiuois  (|ui  rcuipurh'.  Alliirs  à  Saudias  cl  à  .Muuli'ado  par  les 
iii'lii's  iiiiiics  d  lit'  cl  di'  |)laliric,  à  Landak  par  les  puclics  ilcdiauiaul,  cl 
iiiiiiiiicnanl  sur  les  liiu'ds  du  Kapocas  par  les  ^isenienls  de  eliarlMUi,  ils  uni 
iii'ii  à  |icu  reloulé  les  Dayak,  cl    vers  le   nnlicu  du  siJrle  ils  avaicnl  euu- 


liliic  ili" 


iniiM'^, 


l'cpiMiInpies  independanics  :  dans  ces  Avt/ff/.sv  un  ciuiirerics  elii- 
li's  ■  l'rères  aîiu''s  )>  et  les  '<  IVèrcs  plus  jcuiuss  ><  s'enir'aidaiciil 
il  le  |Mii|i(''risiuc  clait  inconnu  '.  Très  solidaires  les  uns  des  autres,  ils  se 
iliHiMidiii'iil  avec  le  plus  firand  couraj-c,  cl  il  l'allul  envoyer  eonli'c  eu\  des 
l's (le  plusieurs  niilliers  d'honniics  p(Mir  les  siuiuicllre  au  réjiinie  liol- 


l'ori 


|,iiii|;iis:  plus  de  la  moitié  di>  ces  Idiinois  ipiillèreni  le  pays  poiu'  rester 
lilnv-.  Ile  uu'Uie  (|ue  dans  la  pluparl  des  auli-cs  colonies  chinoises,  le 
|iiiiii'ip;d  counnerce  de  Sambas  cl  de  Monlrado  esl  celui  de  l'opium.  Soe- 
kiiibiiii.  ipii  se  trouve  au  sud  des  tei'i'cs  alluviales  du  Kapocas,  sur  un 
l'Miiiiii'i'  lali'ral,  l'ut  jadis  la  capitale  de  l'un  des  ^rainls  empires  de  llor- 
iii'ii  ;  ce  n'csi  plus(prun  pauvre  villafje.  Kn  l'ace  sont  îles  îles  pillores(|in's, 
li'^'  -  li'i'i'cs  lortunées  n  de  Karimala,  jadis  l'orl  populeuses,  et  mainleruinl 
iIcMiii's,  |,e  pic  d(>  l'île  principale  s'i'-lève  à  Id.'ii  ml'Ires. 

Knlrc  II'  délia  du  Kapocas  cl  celui  du  Itarilo.  clnupic  emii(Micliure  de 
ii\i('iv  ;i  son  uiar(-lH',clia(|iu>  ancien  royaume  a  sa  capitale,  où  uuronction- 
iiiiiiv  li(tllamlais  sièfic  à  côté  du  descendani  des  souverains;  mais  la  popu- 
lilinii  lin  littoral  esl  ti'op  l'ailile  pour  (|Ue  ces  cliers-lieiix  soient  autre 
|iie  lie  pauvres  villages;  cependant  la  haute  vallée  du  Kahajan  est 
liclii'  eu  sahie  d'or  (pn-  recueillent  les  |)a\ak.  mais  sans  permet  tic  aux 
hilc  pi''iii''ti'cr  chez  eux  pour  le  leur  acheter.  Les  natiiiels  (|ui  tra- 
li'|iiriil  le  plus  a(li\ement  dans  cette  partie  de  Horiieo  sont  les  .N^adjoes 
ili'  l'iirliii'  l'clak.  Au  delà,  la  première  jjrande  ville  esl  celle  ipii  cnui- 
li'   li'iitriv  du    Itarilo,    |{aiidjermassiu,  —  ou    simplement   llandjer, 


iiiii>i'  I 


I 


IIIHI 


III. un 


•— Im  r;i|iiliile  des  provinces  sud-occidentales  de  Itm'iico  cl   la  cité'  la  plus 
|"'ii|ili'i'  lie   l'Ile   ciitii're.   Klle  ne  se  trouve  pas    sur  l'estuaire  même  du 


ll'ilmlr  \.iii  ilci  Aa,  Ih  litOmtliiiy  l'yi»  livl  ^fdi'rlamlisili  (/(•/>/(■«/. 
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Harilo,  mais  à  l'osl  de  ce  llcuvc,  dans  une  iv^ioM  paiscnin'  de  liayiui^  m\ 
se  raniiluMil  en  uii  rt'st'au  cliaiificanl  :  la  rivit-ri' ^larlapocra  viciil  nj 


'huii- 


N"  r.,1.   —  i!ivh.Ti.ian>si\'. 


di't'  le  liai'ila  dans  ce  dédale  de  canaux  doul  la  marée  ivnuiiM'Ili' iMi\ 
Itii^  |iai'  i(nir  les  eaux  saumàties.  —  d'où  le  nom  delà  ville,  "  l)('lii;;i'ri- 
Huanl  .',  — lîandjermassin.  la  <  Venise  de  lloineo  -.  alifine  ses  iiiiiiMiii- 
en  Imiis  ^(•nl|ll('^  sur  |ilusieuis  kilunit-lies  le  lonu   des  lixa^es,  iiiiii-n- 


HA.MIJKUMASSIN,   MARTAl'OEliA,   MICA  II  A. 


r.o:. 


i!omi'iiiv-  li.îlics  on  Ictit  fcrni»^  sont  prosquo  |)ai'l(iut  cachtVs  \r,u-  les  raliil 
,111  iiiiislnifliitii^  llolhinlcs  aiintVs  dans  lo  coiii'anl  ;  on  outre,  des  liarqiics 
i|i.  loiiic-  rniiiics,  simples  canots,  fiondoles,  chaloiiiM's  pontées  surmontées 
lie  ciliiiM-.  vitjiuenl  dans  toutes  les  avenues,  portant  les  marchands  et  les 
iiilictiiii'-.  Les  Hollandais,  héritiers  des  comptoirs,  (|ui  se  sont  succédé, 
ivcr  (piclipies  interrnpiions,  depuis  le  conunencemeni  du  dix-seplième 
sii''(|i'.  iiidiilent  l'Ile  de  Tatas,  au  centre  des  autres  villes,  malaise  et  chi- 
luiisi':  ('liiii|ue  <iroupe  de  postulation  hahite  son  quartier  spi'cial  ;  les  sin<.n>s 
uni  ■,\w>-\  \i'uv  liaiiipoHf)  particuliei-,  l'ile  des  Fleurs,  où  les  indi^J'nes  vien- 
nnil  leur  apporter  des  friandises.  Visitée  par  les  navires  de  i  à  .'>  mètres 
lie  ciiliii'^dM,  Itandjermassin  fait  un  commerce  considérahic  :  c'est  l'un 
(les  jM'ih  secondaires  les  plus  actifs  de  rinsuliiide.  Najiuère  cette  ville 
MiKJ.iil  hcaucoup  de  diamants,  recueillis  sur  les  bords  d(>  la  rivii're  Marta- 
|Mii'i;i;  mais  de|iuis  fpie  les  niim-s  du  Cap  ont  été  découvertes,  on  n'expl(»ile 
|i|iis  cillis  de  ilanjermassin  qu'avec  |>erte,  d'autant  plus  (pie  le  sidian  ré- 
(liiiiiiMoiiiiiie  sa  propriété  toutes  les  pierres  ayant  plusdeciiK]  karals.  (".c- 
|i(iiihiiil  la  réputation  dumarchéd(>  Bandjer  |)our  lesdi;unants  était  si  hicn 
l'iiilijir.  (pie  les  néj^ocianls  cliiiutis  de  celle  ville  iuïpoilent  des  pierres  du 
i:;i|i  piiin'  les  revendre  aux  princes  de  l'archipel  comme  diamants  de  .Marta- 
|iiii'ia  :  ceux-ci  passent  en  effet  |»our  être  h's  plus  purs  et  hriller  de  l'éclat  le 
|i|ii^  (liM'idile;  on  l'ccneille  aussi  dans  ce  disti'ict  une  nolahle  quantité  de 
|iiiiiilir  il'iir,  el  des  mines  de  charhon,  produisant  nafiuère  plus  de  IDOOd 
lllllll(^(ll'  liiinille  par  an,  sont  exploitées  à  l'an^aron,  en  ammit  de  Marta- 
|iiii'iii,  l.clli' ville,  au  nom  hindou,  (pii  si<^iiiiie  «  Cité  dis  Mortels  »,  fui 
jiiili^  la  capitale  lie  la  contrée,  et  le  sultan  y  possi'de  un  palais;  elle  est 
Mhnr  à  une  cinquantaine  de  kilomMr(>s  à  l'est  et  en  amont  de  llandjer- 
iiiii>>iii.  Les  fourrés  des  alentoiu's,  par  suite  d'une  exploitation  harhare,  ne 
liiiiiiiisMiil  plus  (pie  des  rotins  d'une  (pialilé  inférieure. 

I.;i  iV'Liiim  la  plus  po|nileuse  el  la  plus  ci\ilis(''e  de  norneo,  celle  oi'i  des 
l'iliiiis  liiiiiloiis  paraissent  s'être  étahlis  tout  d'ahord  ',  est  le  hassin  de  la 
n\i('iv  lialiMM  ou  N'e<rara,  afiluent  oriental  (|ui  s'unit  au  iiarito  à  une  c(>n- 
liiiiii'  lie  UloiiiJ'Ires  de  la  mer.  Vers  le  milieu  du  sii-cle,  les  hahilanls  de  ce 
|"'lil  liiissiii  iliivial  élaienl  seulement  au  nondtre  de  (iDdOI),  d'apirs  Schwa- 
iii'i:i'ii  l(S7iS  (III  (>ii  comptait  plus  de  .1111)00(1,  liiàce  à  la  paix  et  aux  pro- 
i;ir- lie  l'uni  j,.|||||||.,,  ,.|  ,1,,  riiidiislrie;  iiidé|»eii(lanls  en  l'ail,  ces  iiidijii'iies 
III'  |M'i  Mii'llajciil  pas  aux  sultans  de  Martapoera  de  pénétrer  sur  leur  terri- 
l"iii'.'  rlir  pallie  (|(>  llorneoesl  pid|)oi'tionnellcinent  aussi  peuplée  (pu'Java. 


ri 


■ .  ■  -i 


'  ^^I|H,||||'^,  (iii\i;ijii'  rid'', 
xn. 


3U 


.'011 


NnrVKI.I.K  CKOCKAI'llli;   rMVKRSKI.I.K, 


Lu  villi*  d'Amofiilaï,  ;iii  ('cnlriMlii  dislricl,  siii' l:i  rive  ^niiclir  ilii  |{;ili;iii,is| 
ciiluiin'-i' (le  ciilliircs,  cl    des  liiii'(|ii('s   y  ;ii'iivciil  en   (|iiimlilt''.  tliii 


li'iiih 


Mil  cl  .M;ii'"iis;in',  siliiccs  en  av.il  cl  iKii'ilaiil  les  deux  i 


l'-l'l'S    (  I 


l\r>    Hii- 


une  Idli^iiciil'  de  |illlsieills  kiloiiii'li'cs,  soiil  des  villes  de  pi'ndiieliini  iiiiliiv- 
li'icllc  :  c'esl  de  là   (|iie  viciiiieiil  les  lniles  cl    les  polerics  em|il((\i'v--  diins 


llHlIC 


I   COIlllCC 


Neu; 


ira  [lossède  aussi  des  eliaiilici's  de  rdiislriiclidii  |ii 


les  ai'iiiiiricis  de  Ncijai'a  t'Iaien 


MM|I'II\ 


es  |)ra((  el  les   saiii(ian,i;  :  l'iiliii, 

lan--  riiisidinde  aviiiil   Miie  les  Hollandais  Icim'  délendissenl  la  iidn  iciilidn 


liisiis 


cl 


les  citu 


Ich 


A   l'es!,  (les  iinmijifaiils  javanais  cidliu'i 


i:  iii' 


leililes  |ilanlaliniis,  dans  le  dislricl  de  Kentlan^an,  sur  les  Ixirds  il 


e  II!  i;r;i- 


cieiisr  l'ivicre  Aniandil,  (mthl'afiee  de  cocdliers.  |,a   vmIc  neuve,  silin 
coiiiliiciil  du  Halian  cl  du  liarilo,   Miiewara-lialian  nu  .Marahaliiiii  (1 
|iaï),  (">l   rcnlre|iùl  de  iiandienuassiu   |iiiiir  le   liassiii  du  Halian:^i'Ni 


irKiPlII- 


ll;il- 


iiis  lixes  cl   llnllanics  iHii'dcnl  la  l'ive  drnilc  du   liarilo  sur  une  I 


IIIILIUCUI 


IMIK  ijlll 


(le  .)  kiliiuicli'cs  ;  sa  |io|Milaliiui  saccroil  ra|iMlcnienl  de  cnliins  ila 
se  cnnvci'lisseul  à  l'Islam.  KiiainnnI,  la  valliV  du  ISariio.  |iarsenii'r  (|i'|;ii'< 
cl  de  l'aiisscs  ri\  ières,  csl  |ii'esi|ue  dé|ieu|dée  en  ('oin|iaraisun  de  icllr  ilii 
llalian.  Le  |ilus  ^l'os  village  csl  celui  de  Locloenluer  (Lukliluu  ïdi'um  i. 
|ilacé  au  ciinilucnl  du  Tcweli,  à  .'II)  kiluiuî'lres  de  la  nier. 

A    raiijjlc  siid-orieiilal  de  lloiiico,  les  divers  pelils  riiyauincs  du  I 
siinl  encore  à  deiiii  iiiilé[)endanls.  La  ('a|iilalc  d'un    de  ces  l'ilals.  I' 


illiii\il 


Saille 


ainsi  iiouiin 


les  d 


l'-ii'  iiii 


unes  cnvironiiaiiles,  csl  une  des  sillc'-niii 


sidi'raiiles   de    itoriico.    SiliiT'c   à    la    liilurcalion    d'un    délia    llinial 
rcinoiileiil    les  pelilcs   cniliarcalions,  elle   l'ait   un  assi7  i^raiid   cnii 


(lllr 


IlIllTlT 


ivec  les  colcs  onnosces  dt 


Ccli 


cites,  il  ou  lui  vieniienl  île  nonilireiiv  iiiiiiii- 


jranls.  Kii  I  77'i,  les  Anglais  avaieni  cssayi-  d'y  clalilir  un  enlre|iril  d'npi 
l'Iiisiciirs    villes   iiii|iorlaiilcs   se   siicct'deiil    sur   le    cours  iiil 


mil. 


eni'iii'  ilii 


Maliakkaiii,   dans  le  ro\aniiic  de  Kocleï, 


(ieuuis  un  Ils  en  m 


Il  ch 


eu 


IN 


i'i,  un   iiiari 


'lui    assujclli  aux    lliilliiiiiliii 
liand 


Ululais  OUI  Miiijiiil, 


re\eiii|ilc  du  radjah  Itrooke,  se  lailler  nue  |iriiici|iauir' dans  Itoriicn.   Tiin- 
^aroeii^,   la    cajiilalc  du    siillaiial,   csl    à  nue  ceiilaiiie    de   kilouii'iivs  iii 


nioiil   de    rcnilioiii'lii.irc,   liordanl    de    se 


liaisons  sur  inloiis  cl  iic  n'^ 


lialcaiiv  la  rive  droite  du  Heine 


Tort  I; 


II''!'  en  cet  eiidroi 


a   iniirci'  iiiiimI< 


liisiiii  a 


iiiyaroeii 


iroincnant  d  une  cvtrciiiite 


autre  de 


Mlli' 


ordures   (iiii 


'lil    su 


r   I 


eau. 


(.Iiieh|iie  inoiiveiiiciil    ({'('cliaii;^!' 
I  le  coiniiicrce  ili 


(tans  celle  ca|Mliile,  mais  |ires(|iic   loiil  le  commerce  du  royaume  s  ex- 
centré dans  la  \illc  de  Samariiida,  i|iii  s'csl  ('levi'e  sur  les  liords  d 


s|  cdi:- 


il   Ill'IlM 


(iri's   de    la    l'oiirclie  des   passes.   De   j;raiids    navires,  a|i|iarlciiaiil   i'i 
iiépH'iaiits  cliinois,  vieiinenl  y  cliaiHcr  les  dt'iin'es  a|i|iorlées  sur  imiI 


l'iiia 


I  p 


•'( 


L<, 


.eï|..v^f'-r"i 


.NKtiAKA.    MMtAllAIIAN.   SAMAIllMiA.  r.O'.t 

i|(>  ic^idii^  sii|)(i'i(*un's  du  hassiii,  rotins.  ^iilta-|>t'icliii,  hois  de  coiistiin- 
lioii,  iiiii'l.  nids  de  siiliiii<j;ui('s;  les  Kiiro|)C(>iis  ni>  |)i'(>nn('n(  presque  aucuiit* 
iiiil  il  ce  Iralic.  i.'vsl  à  Samariuda  que  résidciil  le  eharj^t!  d'à lïa ires  liollan- 
i|;iis  il  l'iiiiaMi  ou  firaud-iMvIrc,  clic/  lc(|ucl  les  clinliaiils  zcics  vicuucnl 
,i|ijiivii(lic  à  écrire  l'arabe  el  à  réciler  les  versets  du  Koraii.  Les  |{ouf;i, 
Miiiis  (le  OlèhJ's,  se  sout  étaitlis  sur  la  rive  droite,  où  ils  constilueul  uur 
ri'|iMNii|iie    redoutée,    s'atluiiiiistraiil    elle-uiènie    et     proinul^iiaul     ses 

N"  m.     CDUIIS    INhHlIKlII    IMI     MVIIAKKAM. 


t  rie  r.iri; 


IIS'.-'O 


Lst    de    Lireeruvich 


m        wm 


L  r'crron 


u  .'m  1,11 


l'iix.  \x^  lihJMois  et  les  .Malais  liahileiit  sur  la  rive  piiiche.  soil  en  des 
MiiiiMiiis  Ihdlanles,  soit  en  des  demeures  lives  di'cssées  sur  pilotis  :  nulle 
|iiHl  lin  lie  \iiil  de  rues,  ni  même  de  sentiers;  c'est  unitpi(>ment  par  eau 
'|iii' M'  liiiii  les  comniunicatiiuis  entre  les  (piartiers  dinV-i'cnls.  I,a  ville  est 
'Il  iiii'inc  leiiips  un  ;irand  cimclière  :  des  pierres  et  des  planclielles  de 
l'iii^  Mul|i|('  indiquent  le  lieu  de  repos  des  morts  autour  des  caliaïu's  où 
'>i'|iMiiiiciii  les  vivjints.  Les  rares  lialeaiix  à  vapeur  (|ui  touclienl  à  Sama- 
iiii'lii  liiiineiil  dans  le  voisinage  même  île  la  ville,  notanuneni  à  l'ehirang, 
il  '•'  Isiloiiil'Ircs  en  aval,  des  pi'ovisions  de    liouille  que   l'ournissi'nt  des 


Mti  vKi.i.K  (;i:(H;ii.\i'iiii-;  imvkiiski.i.k. 


>st>  ;i|)|)arl*>iiiiiil  an   siilliin'.  Sai),UM-S;i 


iiVii. 


liisciiK-iils  «riiiic  ^fiamlr   riche 

villajic  siliié  à  la  Irlcdu  dclla,  fui  la  irsidciicc  royale  avant  Sainaiiinlu. 

Le  pelil  poil  (le  Sankolii'aiifi.  sur  une  des  haies  ipii  se  sncrldnii  im 
nord  (In  délia  du  Maliakkani,  n'esl  plus  lialtih-  (|ne  |»ai'  des  p(''(heuis.  A  ,11 
jn}.n'r  d'apivs  les  niiius  hindoues  qui  se  liouveni  dans  le  \disin;i;;i',  (,■ 
lui  jadis  nn  eenlre  de  civilisalion  siu'  la  vùU'  oi'ienlale  de  jîoniid.  |,iv 
pelils  l'oyanines  (|ui  se  sncci'deni  au  non!  du  Koeleï  jusqu'au  liiiiluiri 
anjilais  de  Norlli-Hoiiieo  et  (pie  l'on  appelle  (jn(d(jneiois  Klals'de  jieimiw. 
d'apivs  nue  rivii'i'e  de  ee  versant,  Sanihiiioenj;,  (loen(»nj;-Telioei',  I!im1;ii:. 


n,  li(loen<^,  sont  parmi  les  moins  connus  de  noriK 


H( 


Seul 


enieni  (jiit'lii 


roncli(mnaii'es  hollandais  se  sont  ('-tahlis  sur  deux  ou  trois  points  du  lii- 
loral,  alin  de  constater  par  leur  prt'soiice  le  droit  de  j»oss(^>sioii  a((|iii>,'i 
leur  ^ouvernemciil,  et  de  piéveiiir  ainsi  les  r(''clamati(»ns  du  siilhiii  ili^ 
iles  de  Siilu,  les  revendications  de  l'Ksimfiiu'  et  le-  annexions  de  rAiijilc- 
terre.  I  ne  firande  |»artie  de  cos  territoires,  (pn*  les  pirates  ont  (h'vash's.c^i 
pros(pie  sans  hahitaiils'. 


a  moitié  iieci 


laiidii 


iid 


lise  (le  liorneo  se  divise  en  deux  provinces. 


(•('lllMh' 


onesi 


I,  avec  Pontiaiiak  pour   chef-lieu,   celle  du  sud    et  de  l'es!,    .1 


Mlll 


itaiidjermassin   pour  ca|)itale.  Ue  iiUMiie  (pi'à  Sumatra,  les  roiiclioii 
iiidais  n'étahlissenl  leur  auloriti!  directe  «iiie  par  dej^irs  et  ne 


holl; 


i;iin'- 

-llllsli- 


tiieiil   un  tiouveaii  rt>^iine  a   I  ancien  (|u  apr(>s  avoir  use  celui-ci  en  I  c 
ployant  comme   iiilerm(''(liaire.   Des  sultans  «'t  d(  s  radjahs  sont  eiicdr 


III- 


lit'S 


la  t(Me  d(^s  dinV'reiils  Ktats,  mais  plusieiiis  d'entre  eux,   ><  pi()l(' 

nue  garnison  hollandaise,  n'ont  tpruii  vain  titre  et  ne  sont  en  n'alilc  1 


(les   |)( 


nsioiinaires    du    "(inverneineiit.   D'aiiln 


111  contraire 


Icis 


es  su 


llaiis  de   j'asir  et    de   Koeteï,    plus  l'Ioi^iK-s  du    centre  de  la   | 

1^ 


illb- 


saiice   elraiiycre,  sont  encore    de   verilahles   souverains,  mais  ils   11  vim- 


M 


l'iiii' 


reiil  pas  (pie  les  c(msi'ils  des  envoyés  places  auprès  d  eux  pourraicii 
iiir  (les  ordres,  cl  peu  à  peu  ils  se  chaniicnt  en  huinhles  vassaiiv. 
dans  les  villes  où  les  lloliaiidais  s(mt  depuis  loiij^lcinps  maîtres  in((iiili'>>li'- 
el  scriipuleiisemeiit  (diéis,  c'esl  par  l'enlremise  (rindi^ï'iies  (pi'ils  iiiiiniil 
à  comniander.  Le  litiii-iluii  et  le  li(if)iUiu  chinois,  le  iitiuocin-liiiliiin.  1' 
jHiiujrrdti,  le  liUUoiKjntiij  malais  sont  responsahles  des  actes  de  leurs  siilini- 
doiiiK's  ;  le  irsideiil  Indlaiidais  ne  se  iiiiMe  |»as  direclemenl  des  idï;iiiv- 
(lomesti(pies  de  chaipie  nation,  |)ourvii    (pi'elle  se  mainlienne  en   |i;ii\<l 


'  Ciirl  Bock,  L'nk'r  dfii  KdiiiiibalL'ii  auf  Itunico;  — liidUclic.  ilciciiiir,  7  ii|iiil  IM88. 


HURNF.d   IIOl.l.ANDAfS. 


)ll 


;iii|iijllr  irmilit'i'cincnt  It's  iiiipôls.  Oiiaiil  iiiix  lliiviik  tic  l'iiilrrit'iir.  lUi  ne 
|i.iiii|(iiiaii(l<' que  (II'  payi'r  la  laxr  ili' capilatioii,  cl  soiivcnl  li'  clii'f  ([ui  rsl 
l,.|iii  lie  l;i  icciirillii'  iviissil  à  si'  la  laiir  |>ayi'i'  iiiialii'  on  ciiui  l'ois.  I,i's 
Milliiih  aUciiiii'iil  la  vi'iili'  (le  i'opiiiin  cl  la  ^alicllc;  iTapii's  Hock,  Iciii' 
ri\('iiii  il'  |)iii^  assure  provient  ilc  l'iisiirc  :  ils  prclciil  à  leurs  siijels  uioyen- 
ii;iiil  (le  l^ros  iiilérèls  cl  sur  solides  liypotlièi|ues. 

1,1' laliliau  siiivaiil  ilontic    la  liste  îles  ilivisioris  iln  territoire  liollanilais 
ili' lliii'iieii,  MNir  leur  siiperlieie  approximative  et  leur  |iopulatiiui  prohalile: 


l-IU-Ii'N  -- 

'i;uviM.i.>  (Il  ii(i>  VI  Jn:> 

>l  1!111VI»|I1\~. 

M1.U.>    ™iN(.ll'VI.K>. 

'-; 

^    — 

S;iirili:i- 

Saiiiluv,    II)  mil)  lialiilanl  . 

—  r 

Miinli';i(l(>. 

Miiiilniilii.   I  Mlll        1) 

~  r  1 

Miiili|i;i\\;i. 

1  l>iinli:in:il\. 

l'diilinnali,  L'iODll       n 

-il 

I'"'"'' ''      ■    ■         l.iuulak. 

) 

^-    •:     " 

Tiiiiiii  .Mc'lidiiw.      j 

•i   -^     = 

Siiiliiiifi. 
Siii'lvaitaiiii. 

f   " 

1 

"" 

Sii.l. 
Kiilii  \V;iiiri|:iil    nu 

- 

iMilMi'inuiii. 

7             j 

S;iiii|iil  lin  ZiiidiT- 

_             1 

Ardccliii';. 

T        / 

(iliinli'      l'I      I\ll'ill0 
h.ii-il 

/■     'S 

|lil|<IK. 

|lii(-.iiiMl  ri  lli'lidlll- 

Miiniciliiiii,  IOlM10liiil.iliin!s  en  IST!»  (iinclvt. 

S  ~  -z 

|i;ii. 

Nffiani,  lOIIOIt 

I  §   A 

AinniMiliii. 

Ainiii'iilai.  .S  (lllll 

"  i"   ^ 

Il;iiiilii'i'liia'<>lii. 

ItaïKljiTiiiassiii.  :.800l).'ti  l87'.t(Mi'y.T.  jlotk). 

-  —  "^ 

M;iil;i|iiii'i:i. 

Martapoera.  l'J  UIIO  lialiilants. 

■^  h.  ~ 

'r;iri;ili  l.:i{ii'l. 
1^1. 

-^  —    -T. 

ïiilinll  lliii'Jlil 

<    •■■• 

I',i>il\ 

l'asii',  1>II(IIII)  lialiiliinis. 

1" 

Kiii'ii'i. 

S aiitKta,  lOlllllllialiitaiiNcn  1878  (liiiik). 

^ 

SiniiliilioiMi};. 

Tan^-ariicii^'.  .".(Mil)  lialiilanls  tS78  llldiki. 

■i 

liiiiiKillH-Trlinrt'. 

N 

Ili>l'|;lll}j:lll. 

liiliM'iii;. 

.NOUVKI.I.K  r.KOr.RAI'IIIK  UNI VKIlSKLhK. 


«I'I.T»\(T    Î>K    liniNKl    KT    nOIlXKO    Wr.I.  \l'<. 


Pt'iidiiiil  la  pivmiJ'ic  iiioilir  de  ce  sirclc,  |in's(|m'  loiilc  In  p.iilic  m|i|iii 
In'onalt'  de  ÏJonico  ('lail  ciicor»'  assujcllic  au  siillaii  de  Biiim'ï,  alors  le  mhi- 


\"  l'i.  —  mil  \n. 


vSrfA 


Œ 


«•  j'  ^*/. 


coui^/-fnf        Zl?i/'a/f' 


ft  ^ecout^r-erïi 


voraiii  le  plus  |)(iissaiil  (l(>    l'ilr   (|ui   |i(M'Ic  smi    nom.   Ile   nos  jaiii' 
dniiiaiiic  csl  siiifiidirrcint'iil   irdiiil.  Avec  plciiic  coiisciciici'  de  m-  | 


^iiii 


Miinmi 


iiiii- 


irsislci'  à  la  demande  de  plus  Ibils  «juc  lui,  le  sultan  a  (-(''d»''  la  plus  jiiiiinli 
pai  lie  (le  son  empire.  Il  a  donné  au  ^ouvei'nemenl  an<ilais  l'ile  ipii  i 
mande  l'enlrée  de  son  p(»il,  livré  le  lerriloire  du  sud  \\  un  (d'Iicier  di' 1» 
lune,  ahandouiié  celui  du   nord  à  um>  compagnie  linancièri'.  (ie  ijiii  ' 
reste  ne    pn-seute    plus  fiiu''re  (jue  le  quart    de   son    anrieu    doni;iii 


IC  l'I 


'  '*ii|'i  Tlii'ii'  :  1 

■    MmIUi'IIiiiiI   II 


ItlIINKI,    LAItlAN.   SAIIANVAK. 


Iidll 


\('  (li'ià  sous   la  siizci'iiiiiclt''  cfrcclivi'  dr  l'Aii^ilcIfrit'  avaiil  drlit' 


iiM,.  (iriiciilli'iiit'iil  au  niMnlii'c  «It's  provinces 

ill 


hiil; 


inuKiut's. 


liniiii'i.  la  ivsKlcuc't'  nu  sullan,  rsl,  coniuic  la  plupail  Mes  autres  villes 
I  liihiiiil,   une   eilé  ainpliiliie,   mais   d'aspeel    plus   étrange  eiieore  que 


lllIlilllMk    llll 


iSandit 


ermassiii,  car  les  plaies  maisuiis  euiopéeiiiies  ne  s'y 


iiii'ii 


ni   |i;i-.  au\    |»illores{|ues  consliiii  lions  des  .Malais.    Les   avenues   i 


\. 


iiiii';iii\    -«i'   p 


i'id()ii<;t'nl  au  loin   sur  le  lleiive,  laru'e  en  cel  eut 


lidil 


Il  eini- 


iiiii  i|i'ii\  kiliiini-lres,et  sur  les  eaux  de  la  liaie  se  lialancenl  les  navires  des 
I  hiiiois  ri  ili's  ^eiis  de  Miiidanao.  On  ne  voil  partout  (|ue  l'eau  nu  la  vase: 
liMliiiiciiivs  tixes  sont  des  îles  à  marée  haute.  Après  deux  années  d<'  navi- 
;;iilii»ii  à  lra\ers  les  solitudes  marines,  les  compajiiions  de  Ma^alliàes, 
nlioidaiil  il  liiiiiieï,  l'iireiil  éblouis  à  la  vue  de  celle  j;raiide  ville  :  l'iiialélta 
ilil  (pri'lle  ('iiiileiiail  <<  viii^t-ciiii|  mille  l'eiix  ».  Les  liahilanls  ipii  l'estenl, 
Mijl  uni'  ili/aine  de  milliers,  soiil  des  •reiis  doux  «■!  timides,  inallieiireux, 
iiiniiiiés  jini'  les  impiils,  Ions  esclaves  du  prince.  Leur  |iriiicipale  industrie 
1^1  la    l'alirication   des  armes   et  des  inslruments   en   iiiivre.   Les    trihiis 


(■ii\ 


in)iiiiaiile>i,  (jcja  partiellement    converties    a    I  Islam,   sont    celles   des 


-II. 


,;iilv;ill  l'i  Iles 


M 


unit. 


I.iiliiiaii,  l'ilede  la  ■'  |{ade  ".que  s'est  lait  céder  le  «idiivernemenl  aii|ilais 
iNjli,  ipiiiiqiie  les  Hollandais   |)réteiidisseiit  y    avoir  droit,  était  alors 


l'ii 


l'iiiiiiili'li'inrnl    m 


haltiti 


ce   ii'é'tail  qu'une  fort" 


Kn  r 


innexan 


I  à   I 


eiir 


rlllli 


iiv  riiliMiial,  les  An<:lais  es|iéraieiit  lui  donner  une  <iraiide  imnortaiic 


I' 
iniiiiiii'  slaliiiii  de  fiiiet  entre  Siiijia|>oiir  el   |[onfjkon>i,  mais  elle  se  trouve 

llll  |)i'iH'ii  dehors  de  la  roule  ilirecte  suivie  par  les  navires,  cl  ses  mines 

ili' cliailiiin  (le   terre,   exploitées    avec  activité    pendant   quelques  années. 

Il  nul  pu  elle  dérendiies  ciwilre   les  eaux  de  pluie,  si  ahoiidanles  dans  ces 

Iles  soiil  de  formation  plus  ancienne  (|iie  celles  du  reste  de  l'Ile, 

'■\ui  :i|i|iai'liruiieiil  au  jura  ou  même  à  des  épo(|U(>s  plus  récentes.  (Juoi<|ii(; 

|iiiiii\ui' il'uii  gouverneur  el   d'un   cmiseil  léfiislatil",  l'île,  peuplée  de  .Ma- 

l:ii>' il  lie  Chinois',  n'avait  plus  (|ue  l!l  Knropéenseii  iSHi.  Depuis  l'iiiter- 

rii|ilinii  llll  travail  minier,  le  commerce  de  Lahiian  a  nolahlemenl  diiiiiiiiii-'. 


IV^IIIII 


i.i' li'iiiliiiie  de  Sarawak,  compris  entre  l'Ktat  de  lîruneï  el  les  pusses 
llll- liiillaiiilaiscs,  à  l'ouest  de  la  chaîne  maîtresse,  ne  l'ail  [larlie  de  l'em- 
iiial  lie   la  (iranile-ltrela<iiie  i|ii(>  depuis  liSSS.  Il  appartient   à   la 


jUI'l'    l'iilii 


Siipiiliiic  :  7S  kiliiiiii'lirs  canrs.  l'opulaliiiii  :  0000  li;ili.,  suit  81   liiili.  par  kilniiièlii.'  canv. 


>l"IIM'l|irl|l   t,i|;||   ,1, 


l'i'iilir 


l'I  à   la 


sortie 


ISSO  :  .Vi'JT»  tonnes. 


Vali'iir  ilt's  «Vliaii''('s  :  4011.")  1)7")  frani's. 
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(lvii;isli(>  iiiifiliiisc  (les    Hi'ookt',    qui  (tiil    pris  le   lilrc   iiKlifii  de  nidjnliri 
|i()ss('(l(Mil    hi  ('oiilirc  en  ([iiiililé  de  lii'l'  :  viiss;iiix  |)liis  |iiiissiiii|s  (jur  liu, 
siizciiiiii  malais,  ils  ont  siicccssivonu'ul  jifiraiuli  Iciii'  'loiiiaiiir  (li'|iin^  In}] 
et  iiiaiiilcnaiit  l'Klal  do  Sarawak  csl  plus  ('Icudii,  plus  p(»|)ulru\  et  liirn  ;iii. 
Iicuicnt  liclit'  (pif  (M'Iui  (le  îîi'unt'ï.  (icptMidanl  les  trois  ccnl  niilii'  li,diil;ii.i 
(pic  l'ou   alliihu»'  à  Sarawak'  cttuslilucii!  uuc  population  liicu   tnilili' ,i:. 

rcs  carirs  :  ce  n'est  |ias  un'iiic  liniv 


corc  pour  un  csitact'  ( 


l(-  •lOOIMI  kilomi' 


liahilauls  par  kiloniî-tri'.   lu  tiail(''  ivccnt   l'ail  avec  l'Anfilctriiv  ii-sni. 


Cl'IKM 


i  la  direction  des  alTaires  int(''rieures  de  Saïawak. 


iiji'iiiii, 


De    uièine   que    la    plu[)art    des    autres  vilies  du   pourtour  de  |ti 
Kiicliiu;^,  souvent  appeliV  Sarawak  conmie    l'Ktal  dont  elle  est  la  rapil.il 
est  située  à  distance  de  la  nier  sur  un  lleuvt^  naviualile.  Les  "r.'Mids  ii,i\ir 


peuvent   y   remonter,  (pioi(pie  assi 


'/  diriicilemcnl 


par    les  deux  iniiiil 


principales  d'un  delta.    l)omint''e  |)ar  des  coleaux  lioisés,  culnuiir  de  jn 
dins   et    de    verjivrs,    la     ville    prt'sente     une    apparence    j:racitii>r;    I 


Auiili 


us  (lui 


'liai 


nient    re<irclteiil  cependant    (pie   la   capitale  n  ail 


|)lac(''e  à  nue  Irenlaine  de  kiloiiiètres  au  iiord-esl,  sur  les  lerraiii-'  en  |iiii|r 
el  parraitemeiil  saluhres  d'un  proinoiiloire  marin,  au  liord  de  l'iiilriViln 
lleiive  dite  de  .Moralahas.  Mais  il  est  trop  tard  |)oiir  ({(''placer  une  \ï\\v  i{ii> 
possède  de  lieaiix  édilices,  des  eiitre|)ùls,  des  marclit's  coiiverls,  di's  cIimu- 
liers,  tout  un  ivsean  de  routes  bien  ent''eteiiues  et  de  riches  piaulai: 


Sa  population,  i 


lavak, 


malaise  el   chinoise,  s'accroît  rapidement,  par 


iiii- 


I  \- 


(•('deiil  des  naissances  el  par  l'immifiralion  :  simple  \illa;^e  en  h'in 
Ku(diiii<j  avait  en  iSSi  une  vingtaine  de  mille  hahilanls.  Des  luiiirs  il'nii- 
limoiiieel  de  mercure,  ipie  l'on  i>\ploilail 
supérieure  du  hassiii,  ont  per 


vec  yraiiil  iiroiii  dans  in  imh 


I 
lu  de  leur  valeur,  mais  des  mineiiis  rliiiini 

h 


y  s(uil  toiijouis   occupes,  de  même  «pi  aux  lavaj^es  d  or  el   de  diaiiiaiih 
aux  houillères  du  Sadoii^.  Les  districts  ijui  prometleiit   le  plu><  ilc  pi 


IMlllll 


UN  plaiileiirs  sont  ceux  de  Luiidii.  à  l'ouest  de  Sarawak.  daii>  le>  l'ciiili- 


\allé'es   des   inouïs  :   on  y  cultive   suilfuit   le  ri/,  le  jiamliir  et  le  ( 
Une  des  haies  de  Luiidii   est   rameuse  par  ses   toilnes.  (pi'iiiie  I 
coiilre  les  chasseurs  :  la  ircolle  des  O'iirs  est  alTermé-e. 


MiiM'in. 


(Il  iii'iiii'i 


A   l'esl   de   Sarawak,   la    "rniide   valh'e   du    l.nnar.    l'ualemeiil    \\y-  |i 


ivinii 


tileel  riche  eu  <^isenieiils  (h'  charhoii,  est  pridiaiiiement   celle  qui  |ii 
le   plus  d'importance  dans    l'avenir,    ^ràci>   aux    conininnicaliiiii^  liin 
l'elle  (dire  avec  le  hassiii  du  Kapoeas  el  riiilérieur  de  Itorneo  :  >-a  ciiiiili 


m 


est    le  nrds  villuov  malais  de  Simaii^aii^,  situé  à   j.lll  kilomètres  d 


(•  li'in- 


'   l'Jl,  CddiMii,   /■.'//  Oiriinii' 
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lniiicliiiiv  (lu  fleuve,  à  la  ItMc  de  la  iiavi<ialio?i.  Le  bassin  du  Hejaufi.  *\\n 
ciiiimicihI  la  parlie  sepleiilriouale  de  l'Klal  de  Sarawak,  l'ail  déjà  un  assez 
l.iil  (•iiiniiieice  d'exportalioii,  surloul  en  safrnu  et  en  hilian  (>u  !■  «'s  de 
lii.  (|iii' cliMifienl  des  navires  eliinois.  Le  pi'iiieipal  enlrepùl  du  Iralie  esl 
li'iiiii'l  (le  lteian<^',  silué  sur  la.  Itranelie  niéiidionale  du  delta.  Sihii,  aulro 
mIIc  malaise  hàtie  dans  une  île,  à  la  louiclie  même  du  délia,  esl  le  iirand 
iii;urli('' (le  l'inléfieur  el  le  fioiiverneinenl  y  a  l'ail  eorislruire  un  l'itrl  pour 
siirwillci'  les  Dayak  des  alenlonrs.  Lne  des  Irilms  les  plus  lunnlireuses  du 


I    ; 


\'    fi2.     ^\K\\\  \K. 


tdePo 


V<iJ* 


;il^;i;fe^^ 


'^ 


(.M     )>>    G----..       i, 


/<-<;'*  ,5-' 


''-.."'iTrU'fc-'--^ 
I  .  OlliHHto 


S,ii;i\\;ilv.  dans  le  vnisinaiic  du  s:i!i'i'.al  de  ilrnneï.  esl  eelle  des  Milano, 
l'.ii'lii'llciiieiil  islamis(''s.  Ils  s(ml  laids,  .ir.issiers  de  l'ni'mes  el  de  d(''mai'clie, 
ini'Miiic  |i|;iii('s.  mais  d'un  <<  hiane  laileii\  <>l  malsain  >',  el  l'Iialtilnde  ,i 
l'ii'sM'i' la  iiKiclli' du  palmier  ponr  la  |)i"'parali()n  di/  sa<>(iu  leur  a  don n('' des 
l'iiil^  jil.ils  el  larges.  Les  lèles  des  enl'anls  sdul  apli.liesaii  moyen  de  plan- 
'lii'lli'>-coiiMiie  celles  des  u  Ti'Ies  Plaies  >•  de  l'AuM'riiine  du  Nord.  <.>M\nd  iil» 

liiiiMiiii' nclie  meiii'l  cliez  les  Milan u  coupe  ses  sa^iuiliers.  afin  (|iie  s; 

l'i'liiiic  le  ^ei\e  dans  l'aulre  monde'. 

I''  iiiiiiiiu  rce  firandissani  de  Sarawak  esl  dess,'r\'  ;  .ir  un.-  '-(viiai  i,  de 
iiiMic^  cuniiMVns,  cliiiKtis.  mal.us.el  des  Italeanv  '■  vaoiiirà  '.l'ViCe  r(''^U' 


'  Willi.iiii  (  HiiKii,  l'nii(r(liiiti.H  of  llic  l{.  Croiii'iiliiail  Soiirlii,  Auiil  h^'. 
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lier  vont  cl  viciiiitMil  cnlrc  Kiicliiiiif  cl  Siiijia|iom''.  Aliincnlc  |iiii'  \v  imlii, 
le,  l'cvciMi  (le  l'Khil  s'accroît  dans  les  incines  propoi'lions-,  cl  une  imiiiciii 
esl  consacrée  clia(|ue  année  aux  Iravaiix  |)iil)li(s  el  à  l'ciilrelien  des  (n.liv 
iraillcnis  le  radjah  exerce  un  pouvoir  absolu,  nomme  à  son  cmi-ril  i|iii 
lui  convieiil,  Kuropéen  ou  Malais,  el  n'est  responsable  de  ses  actes  (ju'in- 
vei's  lui-même.  l/esclavaj;v,  jiiaduellemenl  aboli,  doit  prendre  iin  iicinlaiii 
lecoiu'anl  de  l'année  JS^iS.  L'armée  réiiulière,  composée  d'enviidii  ."ilNl 
siddals  iiidi|iènes,  recrute  ses  ol'liciers  dans  une  école  civile  el  mililiiiivili 
I.M)  ('lèves.    D'aulics  ('■coles  ont   été    ron(l('(>s  dans  la  principauté. 

Les  divisions  lerriloriales  de  Sai'awak,  désifiiurs  d'après  les  v'w'ù'w^. 
principales  (pii  les  arrosent,  sont  les  suivantes  iLundii,  Sarawak,  SmIuk, 
llalan.u  Lupar.  Saribas,  Kalukali,  lleian<>,  Mukab,  llinlulii. 


Le  lerriloire  anglais  de  Norlh-liorneo,  désijiué  t''^alemenl  sous  je  innii 
de  Sabab,  s'est  constitué  par  achats  successifs.  Ln  iHii.')  (I(''jii  mimuiimiI 
des  Ktals-linis  avait  obtenu  du  sullari  de  Hruneï  la  concession  d'uin  |iiiilii 
de  celle  conhre  septenlri(male  de  l'île  et  l'ondé  une  conipafiiiie,  e\(l 


ment  améiicaine.  pour  rexploilali(Ui  de  cette  immense  |(r(»priét('' 


IISIM'- 


lllilh  li'- 


lentalives  ( 


le  col 


onisalion  (''chouèr( 


lit,  l( 


es  sp('rulati(Mis  commerciales  iilinii- 


'cssliilh, 


lireiil   à  la   ruine,  et    une    société   aiijihiise  |uil    sans   dillicullé  siilisiiliH' 
ses  droits  à  ceux  de  la  compaf^nie  <|ui  sombrait.  De  nouvelles  coin 
laites   en    LS'T    el    en    LSTS,  élendireiil  la    surface  des  disiricis  di'lMcl 
du  pays  de  Rriinei  et  altril)ués  à  un  petit  jiroupe  de  ca|)italisles  aiii;l;i 
en    outre,    ceux-ci    se    iireiit    C(''(ler   |»ar  le    sultan   des    îles  Siilii  li">  i 


manies  (|ii  il  possédait  ou  revendupiait  sur  la  grande  lerre.  Meyiiiiiiiii 
(|uel(pies  peiisi(ms,  ils  acipiirent  ainsi  loul  un  royaume  el  s'en  liniil  n- 
(MUinaître  el  jiaranlii'  la  possession  par  le  gouvernement  aii^jlai'-.  I.i^ 
iimiles  du  nouvel  Klat  s(ml  nx('>es,  sur  la  c(')le  occidentale,  jtar  le  mikiiI 
Marapok,  près  de  la  haie  de  llriiiieï,  et  sur  la  C(ile  orientale  par  le  Siliiili. 
he  nombreux  voyaficiirs  ont  ('té  ciiarjiés  par  la  compajinie  (r('\|iliiiir  1' 
lerriloire,  d'en  remonter  les  (leiives  jusipi'aiix  s(mr('('s,  d'en  escaliid 
cols  cl  les  monlafiiies,  d'en  ('liidier  toutes  les  ressources  ininii'l'cs  cl 
coles,  et  d'iiidiiiiier  d'aNaiice 
diverses  plaiilali(ms. 


liT  h'- 


ilïM- 


les   li 


leux    lavorables  a    I  elaiilisseiiicii 


lai) 


(ii'àce  ;i  ces  explorai i(ms,  le  Norlb-llorneo  se  r(''V('le  comme  la  \v'^m 


>  .MiiiiM'iiii'iil  niiiiiiii'iviiil  (II'  Siiiiiwnk  l'ii  INSU  :  '.'IIIHMUMHI  Iïmiio. 
'  Itcvi'iiii  (II'  ri'ihil  (If  Siii'iiWKk  en  IKM  :     1,'IHIOII  l'niiio. 
»  Il  II  en  IK8.'  :  I  illllllllll       ii 
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hliis  licllr,  la  |)liis  |Mllorrs(|ut'  et  la  plus  riche  en  [)roinosst's  de  l'ilc  t'iilitMc; 
maiMjiiaiiil  les  Aiijjlais  en  ont  pris  possession,  ('lie  était  l'une  des  moins 
Miii|iir'i"-  :  à  peine  eeiil  (■in(|uante  mille  habitants  occupaient  ses  places  ei 
lis  Imii(K  lie  ses  l'ivières.  hans  lehassiii  du  Kina-Halaiifian,  M.  l'ryei-  ne  vil, 
-iir  un  espace  parcouru  de  iSO  kilomètres, (|ue  trois  villajics  et  une  maison 
iMilir.  I.a  sii|(pression  des  jiuerres  intestines,  la  sécni'ilé  des  popida- 
IJiiiis  rJMTaines.  désormais  à  l'ahi'i  des  pirates,  l'inlroduclion  de  la  vaccine 
iliiMs  les  communautés  indi<j('nes,  enlin  l'immigration  ehim)is(>  on!  eu  pour 
idiisiMpience  ini  accroissement  rapide  des  nouveaux  sujets  anjilais,  (|ui 
iriiilIciMs  son!  encore  en  firande  |>arlie  des  esclaves.  Kn  vei'tii  de  sa  charte, 
lu  i(iiii|i,i;iMie  s'est  en^afiée  à  m*  |»ermetlre  la  |>ossessi(m  de  caplil's  à  aucun 
cliiiiipT,  Kuropéen  mi  (Ihiiuiis,  mais  elle  n'est  |)oint  tenue  à  supprimer 
1,1  >-i'i'\iliiil(>  dans  les  trihiis:  ses  Kenemira^emenls  nntranx  >>  ei  l'aciitm  i\u 
l('iii|iMloi\eiil  amener  |ieu  à  peu  un  nouvel  ordre  de  choses.  (Juoi  tju'il  en 
siiil,  l'élat  social  de  la  contrée  lU'  peut  que  se  niodiiier  pi'omplement  sous 
riiilhiciice  des  (ihinois  (pii  accourent  dans  les  villes  récemment  l'ondées  ci 
iliiijjciil  liMiles  les  entreprises  nouvelles,  (i'esl  à  des  (ihinois  (|u'on  allri- 
liiii'  l'aiicienne  civilisation  i)oi'iu'>enne,  dont  on  voit  (;à  et  là  les  traces 
il  i|ii('  sii>iialenl  encmc*  les  noms  du  Kina-Haloii  et  du  Kina-Halan^an  ; 
rVsl  encore  à  des  (Ihinois  (|ue  sera  due  principalement  l't-re  de  ci\ilisation 
ipii  iirinnineiice.  Les  Dayak  de  la  c(mlrée  sont  jiénéralenM'ul  désii^nés  sons 
lis  ininis  de  Diisun  et  d'Idaan.  Tne  *les  Irihiis,  celle  des  Ihilé-Mupis,  ipii 
hiiliili'  près  du  lioH'e  de  Sandakan,  parait  se  dislinjiuer  de  loules  les  autres 
jur  II'  leiiil  pres(|ue  hlanc  et  le  "  pi-oiil  européen  "  :  on  considlM'c  ces 
iinlilji'nes,  (iiu'l;  niés  prohahlement  à  disparaître,  comme  des  représen- 
liiiils  iiresipic  ;r.iis  du  Ivpe  insidindien  '. 
Il  l'i'l  si'inhli>  naturel  de  fonder  la  capitale  de  l'Klal  soil  sur  un  pori  de 

lit  n'ili' l'i leiiiaie,  l'aisaul  l'ace  à  la  pé>ninsule  Midaise  el  à  la  (iochim'hine, 

siiil  M'i's  l'exlrémiié  septcntrimiale  de  Horneo,  (|ui  s'avance  vt-rs  les  l'hi- 
li|i|iiiii's  entre  deux  mers  hVM|uenlé'es;  mais  les  Anglais  ont  pi'éléré  s'i'la- 
iilir.  Ml  l'excellence  du  pori,  sur  une  des  haies  de  la  rive  nord-orienlale, 
Siiiiilakaii  (l'iliipiira),  la  iioinelle  ville,  est  située,  du  côlé  du  nord,  à 
liiilnv  iriiiie  rade  paiTailemenl  ahrilée  de  tous  les  vents  et  se  ramiliaiil  à 
jiliiv  lie  ."i(l  kil^iiiièlres  dans  l'intérieur,  entre  des  falaises  degrés  porlaiil 
ili^ ''illiiics  lidisées.  A  marée  liasse,  le  seuil  île  l'entrée  n'a  pas  moins  de 
"^  iiii'iirs.  cl  le  loiiji  du  déharcadèi'e  les  navires  peiiveiil  accoster  par 
I  iiirlirs  ijr  pioloiideu!'.  Kii  l'espace  de  liiiil  aiimrs,  Sandakan  est  deve- 
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mw  une  ville  tri's  nnimôc  ayant  |(liis  de  cinq  mille  liabitaiils,  (Imii  liv 
deux  tiers  Chinois'.  Klle  possède  de  fïrands  éléments  de  commerce  ilim»; 
son  voisina^re  inunédial.  On  trouve  du  charbon  dans  les  terrains  cii  liiliiiv,. 
(|ui  bordent  la  rade  et  du  l)(»is  de  Ter  dans  les  l'orèts  des  alentours,  lii^ 
grandes  |tlantations  de  tabac  ont  été  laites  de  l'autre  côté  du  j»(»il  |i;ii(|..> 
concessionnaires  de  Sumatra,  et  les  sagoutiers,  naguère  inconnus  diins 
celte  partie  de  Bornéo,  y  pros|)èrent  maintenant. 

Par  des  marigots  côtiers  le  port  de  Sandakan  communique  direcltiiiriii 

N  '    Cr..    SVMUKAN. 
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V   iprtlj    d'vefiï    dûcunients. 
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M  kil 


avec  la  bouche  de  Kiua-Uatangau,  la  rivière  principale  de  i\ortli-|{iiin('(M|iir 
(les  bali'MUX  à  vapeur  remontent  à  une  grande  distaïu'e.  Le  pori  lliniiil  i"l 
le  village  de  Malapi,  où  des  Chinois  déposent  les  nids  d'hirondi'lli"- 
recueillis  à  l'ouest  dans  les  cavernes  de  Couii»  ni  cm.  In  de  ces  autres,  oiivcrh 
dans  la  roche  calcaire,  arrondit  sa  voùle  à  '27.'»  mi-Ires  de  hauteur  cl  l^ 
vols  d'hirmidelles  (|ui  s'y  eugoulTrenl,  le  soir,  eu  uiu'  épaisse  nuée  pasMiil 
durant  trois  (piaris  d'heure  sous  l'immense  piu'che.  La  V(Mile  annuelle  ilc 
ces  nids  comestibles  rapporte  l'J.MKII)  francs  aux  lérmiers  chinois.  Il'jiiili'is 
cavernes,  peuplirs  les  unes  d'hirondelles,  les  autres  de  chauves-souris,  m' 


'  Huly,  l'nmvdiiiijn  (il  tlw  H.  (iVo(/(ï(/;/ii(((/ S'ucic/i/,  Jiniuary  1888. 
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riiciiiili'i'iil  iliiiis  Iniis  li's  aviuil-inoiits  du  nord  de  iionico,  snrldiil  aux 
is  elles  sont  ihuii'  la  nliinarl  mal  cxploilécs  :  les  nids 


ri  il 


(les  llcnvt's,  mai 


ml  iicinillis  a  des  inlcrvallcs  mcj^aux,  li'()|)  rappidclics  ou  Irop  dis 


huit 


on  ne 


louti 


mil 


le  pas  cncoiv  aux  ('[misses  eouches  de  fiuano  aeeii- 
ItVs  (liiiis  les  salles.  La  vallée  du  Sefjama,  (|ui  se  d(''veloppe  plus  an 
Miil,  |i;ii;ill('lenienl  à  celle  du  Kina-naiaiifian,  possède  aussi  des  laveries 
ijdi'.  (|iie  l'on  dit  tirs  l'iclies,  cl  vers  lesquelles  se  porlenl  en  iiom!n'e  les 
iiiiiK'iiis  (  hiiiois.  Une  roule  cairossahle  se  coiislruil  de  la  rade  de  Sanda- 
kiiii  iiiix  mines  du  Se;iama. 

lu  (li>  poiiils  vilaiix  de  la  nouvelle  colonie  se  Ironve  à  l'exlréinilé  méri- 
(lidiiiilc  de  la  liaie  de  Mai'udii,  où  se  jede  la  rivière  du  même  nom,  des- 
(riidiii'  (lu  massirde  Kiiia-Halon.  Le  village  de  Honj^on,  où  se  concentre  le 
iiiiiiiviiiieiil  commercial  de  la  contrée  et  [irès  duquel  s'étendent  de  vastes 
|il,iiil;iliiiiis  de  lahac  et  de  cannes  à  sucre,  deviiMit  l'entrepôt  naturel  pour 
II' ii'ii'd  de  liorneo  et  pour  les  ili's  Mallawalli,  lianguey,  Balambani^an, 


Imil 


i|iii  |iiniiiMgenl  an  nord  la  •grande  terre  vers  les  riiilippines  :  en  I  /  /.),  les 
Aiifiliiis  avaient  déjà  élalili  dans  l'île  de  iSalamhan^iaii  um;  colonie  (|ui  dura 
\  iiiiiiées.  Un  port  s'(Uivre  à  l'ouest  dans  la    haie  de  Mariidu  :  c'est  le 


ili'ii 


Kiiiliil,  i<>iior 


e  des  marins  jusqii  e 


I8SI 


mais  destiné  sans  doute  à  dev< 


ir  un  jour  un  lieu  de  rendez-vous  pmir  les  navires  de  l'Insulinde.  Les 
iii\  livii'resdeTampusnk  et  de  Tarawan  étaient  l'ameiises  a  ut  relois  comme 
«  iv|i;iii'es  de  pirates  venus  de  Miiidanao,  les  redoiifahles  lllanos  (Lanon, 
ml  le  lesquels  on  dut  diriger  plusieurs  expéditions  anglaises', 
cille  iiccidenlali',  la   Iiaie  de    Caya,  encore   plus  v.iste  (|ue  Kiidal, 


.ilMIIII 


ir  i;i 


iilliv  ,'iii\  navires  un  des  mei!t<'ui's  mouillages  des  mers  cliinoises  :  la 


l'ii 


Hotte 
lii'ii'  lie  la  (irande-llretagne  poiirrail  y  ancrera  l'aise;  des  gisements  île 
l'Iiiii'liiiii.  sur  le  littoral  même,  (lermettraient  en  outre  aux  hàtimenls  de 
-'iiliiuiivisioiiner  de  comhiislild  ■,  Cependant  ce  n'est  pas  au  liitril  de  celte 
liiiir  i|iii'  s'est  l'ondé  l'élaldissement  des    Anglais  :  il  se  trouve  à  Mempa- 


U. 


l'ii 


liii'i'  de  l'Ile  Lahuaii 


Si  il' roiiimeice  de  Norlli-llorneo  s'accroît  rapidemeni',  la  cause  en  est 
"•iiiliiiil  aux  |ilanlations  de  labac  de  la  côte  orientale  :  les  vallées  du  Siigul 
il  lin  l.iiliiik  roiirnissent  une  léiiille  élasli(|ue  l't  iine,  des  plus  appré- 
liirs  cl  eiiiployée  siirtoiil   pour  l'enveloppe  des  eigares'.  Dès  l'année  |(SS7, 


K.ri-i,  /■ 


lii'ililidii  ta  lliinirii  of  llic  .s7i//;  «  lliil 


■  ^l'iini'iiM'iil  rciiiiiiii'i'i'iiil  (II'  Nmlli-ltiii'iii'ci 
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In,n7 
■||^  iiii'iiiiiiii'  ciii'', 


:i(M)(ii)o 


•j  «:..'>  .V.0 


«irp.'.îMd  I) 


:,-ii) 
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r»''l('iMlii:'  (If's  Iciiaiiis  (•ulliv(''s  en  liiliiic  diins  N()i'lh-|{(»riit'((  (•(iiii|irrii;iii 
iSOOOO  liccliii'cs,  cl  (liiiis  raiiiK't'  dos  sprculaltMirs  avaient  acliclf  |iiiiii 
la  inèinc  ciilliiic  mit'  atiln'  siii  lace  do  .j'i  000  licclarcs'.  (îràcc  à  (elle  mi;;. 
int'iitalioii  ra|)idt'  des  camiiafirics  prodiiclivcs,  le  rcvciiii  de  la  rciiii|iii;;Mi( 
sVsl  iiolahlcmciit  acrrir,  mais  sans  éfialcr  cnctnc  les  dépenses  (K'cii>i(iiiii(rv 
|)ai'  la  prise  de  posssession.  Les  «iéranls  de  renlre|)i'ise  n'ont  pas  d'ainih 
pi(i|)reinenl  (lile,senlemenl  (|nel<|iies  centaines  d'hoiinnes  de  police  ici  inIin 
snriont  parmi  les  Dayak  d'antres  parties  de  HoriH'o.  Tons  les  diri;  d, 
trilins  sont  tenus  de  jiner  "  olicissance  à  la  c(Mn|)a<inie  et  le  piiMiiiciii 
rt'^nlier  de  la  la\e  de  capilation  >'. 

I/Klal  esl  divisé  en  (jnatre  provinces,  ijiii  sont  :  UenI  et  Keppel,  siii  m 
côle  oiridenlale;  Alcock,  an  nord-est;  Mast-IIoast,  à  l'est  et  au  siiik^l. 
(l'est  dans  cell(  dernière  province  (pie  se  trouve  la  capitale. 


JAVA    r,  T    M  A  1)0  1:11  A. 


ihns  le  nnmde  tropical  de  l'Insnlinde,  Java  n'est  jiar  la  superlicic  (|iii 
la  (pialrit-me  des  lies,  mais  elle  c(mlient  à  elle  seule  plus  des  deux  iIiimI. 
la  [lopulation,  cl    la  valeur  relative  de  s( 


|I0| 


s    productions    est  enc(ir( 


liii'ii 


plus  consi(l(''ral»le.    Depuis   une    pt''ri(jde  d'au    moins  viiijit  sil'cics.  .I;i\ii 
(h'passe  tontes  les  autres  terres  de  l'archipel  par  le  nomlire  des  hiihilaiih. 


alioïKlance  des  ressources,  les  nroures  de  la  ci\i 


I' 


ilisal 


KHI. 


Visil 


('•e  cl  Cl 


nisee  par  les  lliiidous,  elle  esl  devenue 


le  1; 


over  de  leur  iiiiliience  dans 


II1 


<uliii(le,  (h'sormais  ratlacInV  i)ar  la  culture  au\  lu'niiisiiles  <>aiiu(''lii|ui'->,  il 


de   celte  ('>pii(|ue    d'iniliation    date    pour 
dnralile.  Leurs  trili 


les   J 


avanais  une    precDMiii'iiiv 


us,   aiixniielles  les  missi 


(Uinaires  lionddliislt 


IMIII'I 


apport(''  des  paroles  de  paix,  de  rralcrniti' entre  les  lioinmes,  se  soiil  iiiiir^ 
en  iiiition,  eiilrant  ainsi  dan  unei-re  liisloritpie  nouvelle,  où  ii(>  piiir>aiinl 
les  suivre  les  peuplades  des  îles  circonvoisines,   resttVs  liarhart 


s  dans 


lavs  inculte.  Sous  le  iruime  aralie,  iinis  sous  la  (huninatioii  iKillaiiila 


iii-i'. 


(•est  encore  la  poussée  des  premiers  éducateurs,  venus  de  I  Inde,  ipii 
l'ail  sentir  dans  les  populati(Uis  javanaises. 


D'aiM 


près  (|uel(|ues  auteurs,  le  nom  même  sons  leipiel  Java  est  (h 


td<' 


■  itiiii'i'i 


nos  JMurs  sérail  d'origine  hindoue.  L'appellali(m  de  Jaliadioii,  coniiiu' | 


liir 


'  M 


IMIi',  lili'llir  l'i'i'IK 


il,  Mmvh    \nm. 


"    lli'M'lllI  ili'  ri:i:il  ili'   Niil'lli  lin 


Km  ISSI  :  lilKliM  IViiiii'x.       En  \WH 


;\:<  IV 


ItOHNKd,   JAVA. 


l'idit'intr,  n'csl  iiiilrt'  (|ii('  la  loniic  viilffairc  de  iJjavii-djipa,  "  ilf  df  .lava  > 
lt>s  iiniiii<{raiits  iiiilifiis  aiiraifiit  ainsi  (lt'>si''iu''  l'ih 


ili'  iii' 


'(  Im' 


•ic 


iliiiiivs  iiiic  (rrcalo  (|iii  leur  paraissait  rcssrinlilci'  a  I  oi'^<>  ilc  It'iir  pali 
I  Vlail  |iiiil»al)lt'mciit  le  mil  {jxuiirnm  ilatiru m). 'Wmlrl'ois  d'aulrcs  «'lyiiio- 


.rjstcs  clii'i'clit'iil  l'explication  *lii  iidiii  dr  Java  (Djava  ou 


Djavi) 


(tans  ifs 


l.iii;;ti 


('S  ilii  pays.  Les  ha!)it:iiits  occitlfiitaiix  de  I  il(>,  cfiix  qui  (-.institiiciit 
-i;i(i'  des  Soiind.iiiais,  prcnait'ii!  le  litre  de  njclina  IJocini,  c'cst-à- 


l;i  siMis 


liiv  >'  (ii'iis  ilii 


S(d 


cl  dt'siyiiait'iit  leurs  voisins,  i 


lans  I 


e  centre  et  a  I  est 


l'ili',  [lar  le    mot    de  Tyaii^   hjavi,  ou    »  (ieiis  Ktranjien 


|)ay> 


lin: 


hii-inèini'  élait  tlit  Tanali-Djavi,  >    (lontrée  du  Dehors  »  ou  ><  Kxlérieure  >■. 
Ij'  i|iii  rend  cette  hypothèse  plausihie,  c'est  (|iie  iraiiires  terres  du  dehors. 
laiiiiiii'iil  Siiinatra  et  Hali,  porlt>reiil  aussi  le  nom  de  Djava  ou  .lava,  cl 
aux  origines  de  l'histoirt'  moderne  le  c(uitineiit  australien  est  va- 
ut iii(li<|iié  sous  l'appellation  de  «  .lave  la  (irande  >>.  Mais  à  la  lin 
Il  sii/iiMiie  sii'cle,  lors(|iie  les  premiers  marchands  hcdiandais  élaiilirenl 
!><  (iiiiiploirs  dans  l'ilc  (|ue  le  détroit  de  la  Soude  sépare  de  Sumatra, 


Mll'llll' 
lilICIllC 


h'ii 


l'Iail  cDiiiiiie,  d  une  extrémité  à 


l'aul 


re,  sous  te  nom  < 


(h>.l; 


iva,uiie  niilh 


ll( 


iiiliv  li'i'i'c  de  rinsiilinde  ne  lui  dis|)iitait  plus,  li'est  le  Zaheilj  des  Arahes. 
railli'iii's  les  termes    poéli(|ues  sous  lesquels  on    la  désifiiie   aussi    siml 

Ile  des  (irands  Monts  >'  [tarait 


imiii 


liiviiv  :  celui  de  Noes.i  Keiidan<>  ou 


iiMiir  l'ic  jadis  assez,  conimnnemenl  employi 
(it'llc    ■  île    des   (Irands   .Moiit> 


est   maintenant    pi'es<|ue  aussi   hieii 
pie  les  contrées  de   l'Kiirope  occidentale.    C'est    par  milliers  que 
liiliiidliil'ques  reiii'ermenl  les  ouvrages  relatifs  à  cette  terre  merveilleuse. 


i-<iiiiiiii>  ( 


iii'  a  cic  I 


liid 


lec   a    tous    tes 


point 


s   (le  vue 


(les    s 


ivaiil 


s  de    |iremier 


mdiv  I  mil  exphnve,  liéolojjnes  et  ^t'oiiraphes, 


iialiiralistes  et  iiiyéiiieurs. 


iiillini|ii)l((iiisles  et  hist(U'iens.  La  trianiiiilatiou  en  est  lermiiu'e  depuis 
IMN'J  cl  (les  caries  topojiraplii(|ues,  (lress(''es  avec  le  plus  ^rand  soin, 
ri'|nvs('iilt'iil    le   reliel'  de    l'Ile  dans  tous  ses  détails.  Même    la   descrip- 


llilll    s 


|i(Vial('  de  clnupie  volcan,  par  coupe,  pian  et  élévali(m,  a  él(''  l'aile. 
-i  Itii'ii  (pie  tous  les  chanfjcmeiits  de  lorme  poiirriuil  être  notés  avec  pri'- 
'i^'ii'ii  cl  ipic   In  moiita^ine  aura  désormais  ses  annales  comme  le  Vésuve 


'K 


lia. 


\i)Wi\ 


iiilh 


lin  ii(i\ail  jadis  ipie  l'île  de  ,lava  était  entiJ'i'enienl  composi'-e  de  rocheï 
iiii|ii('s  sorties  des  pr(don(leiirs  de  la  merdes   Indes.  Il  n'en  est  pa^ 


I  :cii\iinii  les  trois  cin(|iii('mes  de  .lava  se  composent  de  terrains  s(''di- 
l'i'iiliHiiN,  phiiiii'sel  iiKuitajines,  et  l'île  enlii'i'e  se  c(tiiliniie  au  nord  vers 


s,-- 


<i^'; 


l'ii.  Indisrlii'  .\ltriiliiimslilinilf  ;  —  tliiLiiiiicr 


Kci'ii; 


il 


•,?•' 


Mil  vi:li.k  cKociiM'iiiK  iMvi;iisi;i,i,i;. 


Hiililon  cl  Biirnci),  ;iii  iionl-oiicst  vers  Siiiiiiili'a,  pur  iiiic  |)l;iiin>  iinii' iju,. 
recouvre  iiiic  l'iiil)l('C(Uicli(' d'eau  niarine,  inoiudre  de  lUU  inèires  in  pin. 
l'oudeur.  Qu<'l(|ues  îles  basses  émeijii'iil  de  celle  plaine  iuoiidée  :  lelIcsMiiil 
les  '<  Mille  Iles  "  (Didzrtid  luhinih'ii)  (|ui,  au  uord-ouesl  de  |{ala\i;i.  |i;i|. 
sî'uienl  les  eaux  de  leurs  lt()U(|uelsde  verdure;  lelles  soûl  aussi  les  \iii;.|. 
six  Iles  de  Kai-iiuou-.lava,  (|ui  décriveul  leur  rotule  au  nord  de  la  lniir  di 
Seuiaranjî.  L'Ile  de  Bawean,  eulourée  d'écueils  cl  dressaul  un  (p  ii 
1)00  luî'lres  d'allitude,  se  disliuj;ue  des  autres  lerres  de  ces  parafics  pi 
orijiitu'  éruplive.   Plus  à  l'esl,   à  peu  |i 


r  NUI 


r**s  à  la  nioilié  de  la  dislan 
sépare  l'exlréniilé  orienlale  de  Java  cl  la  côle  de  iloriu'o,  les  S(do:nl 


Ci-  m 


M»  Mllll 


des  Iles  liasses,   n'olTranl,  sur  la    plus  firande  lerr'c,  (lu'uue  saillie  d'iini 
ceulaiue  de  uii'Ires  en  liauleui'.  Oiiaiil   à   l'île  .Madoera,  (Ui  peul  l,i  chiim- 


ild 


derer  C(Uiinie  nue  simple  licpciidance  de  .lava,  doiil  elle  iorine  le  pin 
ineiil  noi'd-orieulal.  Le  loiij;  des  mers  seplenirionales,  Java  cl  Madiiii;!  in 
préseiilenl  fjnÎM'e  ipic  des  lerres  basses  se  coiiliiiuanl  sons  les  eaiix  |i;ii(li' 
récil's  cl  des  bancs  de  sable;  «lirréreiile  il'aspecl,  la  côle  méridioiiali'  i> 
roclieiise,  aliriiple  cl  descend  en  mer  par  une  cliiile  rapide  :  la  ber;ie  mhi'. 


m 


irine  de  loiile    l'Iusnlinde   |ilon<ie    brus(|uemeiil    jusipraux    aliiii 


l'océan   Indien.  L'une  el   l'aiilie  côle  soiil  découpées  en   baies  ipii  s'iniiii- 
ceiil   assez  prolondéinenl  dans  les  lerres  ;   cependanl   l'île    présciili'  iliiii- 


sou  ensem 


iiie  r 


is[iecl  [ires(|iie   <>éouiélri(|ne  d'un   lon^   (piadiilali'i'i 


jtaralli 


le  à  r 


é(|nalein',    mais  inclinant   lé^èrcnient    son   axe   vers 


dans  la  partie  (uieiitale.    De  l'ouest   à  l'est.  <lii   promonloire  exIi 


le   Miil 

lu 


eiiii'  I 


ava-lioo 


Id. 


c  esl-a-ilire 


leie  (le 


a  va 


Il  Java's  Oosllioek  ou  ■  l'diiili 


orientale  de  Java  ",  la  longueur  en  limite  droite  est  de  IIMi.'i  kilniiii'livv 
mais  de  côle  à  contre-côte  la  distance  varie  beaucoup,  et  pnrisr'iinii 
vers  le  milieu  de  l'île  elle  se  trouve  réirécie  à  la  moitié  de  sa  lariieiir  iini 


ma 


le.    L 


ibl( 


eiisemlile  on   iioiiiloiir    iiisulair( 


iKui  coninns 


Mad 


ocra  cl 


iiii- 


compler  les  petites  indentalioiis  du  littoral,  est  de  .l,').")!)  kilomètres. 

La  partie  occidentale  de  Java  esl  eu  moyenne  beaucoup  |iliisélevir  ipi 
|»arlie  (H'ientale.  i^e  socle  des  lerres  cpii  poiie  les  cônes  volcanitpies  ne  ( 
sliliie  un  plateau  (pie  vers  rextrémité  de  l'ouest,  dans  les  <(  ivi^ciicis  .  ili 
Preaii}i'.  Kn  cette  iviiion,  (|ue  Jiingliului  compare  aux  liantes  lerres  du  |i:i)" 
siimalrais  des  Hatla,  le  sol  se  rel('\e  eu  un  pitMestal  de  (iOO  à  IôOOiim''Iiv\ 
et  les  montajiues,  rapproclK'es  les  unes  des  autres,  s(Uil  unies  |iiii'  ili'> 
seuils  élevés,  l'eiilre-deiix  des  cônes  ayant  élé  en  jurande  partie  coiiilili' p'" 
les  conb'es  de  laves  et  les  cliules  de  cendres.  Dans  la  direclioii  de  I  (■•l  li 
liaiiteiir  moyenne  de  l'île  se  rapproclie  du  niveau  de  la  mer.  cl  ^'i' 
l'exlréniilé  luienlale  les  uuuitaunes  se  dressent  iinmédiateineiit  aii-do-'"^ 
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,{i' |;i  |iliiiiii'.  irn',liii(''('s  d'iim'  |i('iilc  rt''j;iili(''r(' de  la  luiso  an  sonimcl.  I.i's 
\(ili'iiii'^  i|iii  st>  su(-n>(l*>iit  (i'(iii'l)oiil  ili>  l'ilc  à  l'aiiln'  ni'  s'ali<>n(<iil  |uiiiil  ni 
iiiii<  cliaiiii'  conliniic;  en  maints  endroits  ils  son!  séparés  l«>s  mis  des 
jiilivs  |iar  des  ('s|iaccs  de  .'»(!  kilomi'lrt's  :  an  niilii'ii  des  canipajiiics 
|i,isM's  i|iii  les  cnlonri'iil,  ils  a|»|taiaiss('nl  (•(nninc  des  îles  dans  rétondiic 
ili";  mers.  I  II  l'ail  i'i>i)iai'qnahl<>,  si<;iial('-  par  .Inn^linliii,  est  (|iii>  noinhrc  de 
Milciiiis.  assiiriés  jiar  deux,  trois  on  (piatrt',  l'orincnl  des  cliaiiions  distincts 
liiiil  l'axi'  lit'  se  ("onlond  jias  avec,  cclni  de  l'ilc,  mais  an  contraire  le  tra- 
\(rsi'  iililii|iicment.  Leni'  direction  moyenne  est  parallèle  à  l'axe  de  Snina- 
tiii. tandis  que.  par  nn  contraste  étranfic,  les  volcans  alignés  île  celle  der- 
iiiiri'  ilt'    -'(iiienlent  dans  le    même  sens   i|ne   .lava.   Ainsi   les  crevasses 


i'ru\(;ii'\i  s  M>i.i:\.\s  lu:  jaw. 


loii   s 


('paiiriii'rent    les   laves  se   sinit   produites  dans  cliaipie  Ile  comme 
|i;ir  mil' soiîe  d'écliaiiue  de  l'orces  créatrices.  ()iianl  à  réni'r''ie  des  l'overs 


ilii'iivi'c  siiiis  les  deux  des,  elle  liint   être   a  peu    près  la  même,  cai'  li 
roc  de  ,lava  n'est   inférienr  (|ne  de  (|neli|nes  mètres  à  l'Indrapoer;! 


>i'iii( 


un 


Kiiiiiilii.  Dans  l'ensenilile,  les  monlafiiies  javanaises  ne  le  ct'dent  point 
l'ii  l'Iéviilioii  moyenne  à  celles  de  Snmalra;  seulement  le  inam|ne  de  ter- 
iii'>si's  siiiis-jacentes  leur  donne  une  hanleiir  relative  |)lns  «iranile  ail- 
le leurs  liases.  Java  se  distingue  aussi  de  Snmalra  par  la  rareté 
iilléi's  liinnilndinales  entre  des  arêtes  parallJ'les,   et  par  l'ahsence  de 


ICSSIIS    I 


lll'  \ 


n  sol,  ottrant  de 


liii'^siiis  lacustres  encore  emplis  on  desséchés.  Ke  relie!'  di 

liiiili".  |i,iils  aux  eaux  nn  lilire  écoulement  veis  la  mer,  ne  se  prêtait  pas  à 

l'i  liiniialidii  des  coinlies  et  des  lacs.  Kn  ramenant   tontes  les  saillies  de 


M 


NdlVKI.I.K  (IKOIIIIAI'IIIK  IMVKUSKI.I.r. 


l'iit' à  iiiic  liiiiiti'iii'  inoyciiiH',  .liinuliiiliii  li'oiivt' (|in>  l'allitiide  toUil 
osl  un  |M'u  riKtiiidiT  tic  MIO  mt'li'cs. 


'■  Ml',l||\;i 


l'iiriiii 


t's  volciiiis  javiiiuiis,  il  eu  i>st  iI<mi\  <|iii  pur  It'iir  pnsilioii.  |ii'i' 


l;i  l'ivi' sfpli'nlrioiialc  lit'  I  lit-,  st'inhifiil  iippai'lt-iiii' a  iiii  s\stfmt>  ttidi^i 
f|iit'  tlistiiifl  tif  ft'liii  (It's  aulics  miMila^iit's  t'i'uptivi's  :  fi-  stuil  If  Kiii;ii 
l'aii^lf  iiDitl-tR-citlciilal  tl*>.lava,  t-l  If  Mt)t>riti  txi  Mofija,  tiaiis  la  |M'iii 
t|iii  s'avaiit-f  fii  plfiiif  iiifi'  tlt>.lava,  à  l'fsltlu  «^ttllf  ilf  Sfiiiaïaii^.  (iivil 
iissil's  vt)lfaiii(|Ufs  stiiil  |in'squf  iiisiilaiics  :  si  la  mer  s't'ilcvail  à  pri 


•iiiilii- 


1",  il 


IMlli 


('ll\ 


m 


."00  nit'lrfs  aii-tlfssiis  du  iiivoau  adufl,  If  vtjlcau  (\v  Karari<î  sfiiiil  cniii- 
plflfiuful  istilt!  fl  st'-part!  du  rfsif  tic  Java  par  un  larf;t'  Itras  de  niiT.  (Jimni 
au  <rrt)upf  tIf  Mtx'rit),  il  sulïirail  tl'un  aliaissfinfiil  tIf  4  ou  5  int'trt'^  (hms  |;i 
haulfur  tlu  sttj  fiivirt)Muanl  |)i)ur  quf  If  vt)l(>aii  rt-prit  sa  ft^rnif  iiisiihiiiv, 
ttiinine  il  l'avait  fiictïrf,  tl'anri's  la  tratlitiou,  tiaus  Ifs  tfmns  tiisliiiit 


l'KIIK" 


s  a 


iraii}>'ft  MtuM'it)  st)ut  fiititurfs  I  un  f(  I  aulrt-  tic  na|)pfs  d  alluviiiii><,  i| 
ppuifut  sur  Ifs  [HMilfs  sfplfiilrit>nalfs  tIf  cDlliufs  apparifuaut  aii\  i);; 


Ifrliairt'sfl  prttlou^t'anl  Ifurs  l'aiaisfs  cl  leurs  (•r(''lfs  pai'alli'ieinfiil  à  I'iim 
tlfl'ilf.  DfintMne,  le  ^naiitl  ali^neuieul  tlt>s  vtdoitus  tlu  suil  liuigf  If  nliiiiil 
sfptfutrit)ual  tl'aulrfs  saillifs  tIf  lormatitm  lerliaire.  riveraines  tif  rniiMii 
Intlifu.  Kn  r('>alit('>,  suivant  Jun^liuhn,  .lava  s(>  euinpitserait   de  ilciiv  ilrv 


icfdunlees  i 


lans  I 


f    SfUS    (I 


la  itinuiieur,  mais  l  i 


led 


Il  sut 


1  es(  I; 


I    sflllc  lllll 


ne  siiil  pas  r()in|»ue  par  les  Utils,  ('fllf  <lii  iiDrd  n'tiirre  plus  (|Uf  tics  IVn;;- 
iiifiits.  Kllf  a  tlisparu  eiili'f  la  prttvinee  <le  (llierilit)n  el  n>llf  tif  ,l:i{i;ii';i. 
tiù   If  lilloral  se  creuse  en   une    laij't    »''chancriirf  ;   au    ilelà   un   drlniil 

On  rccttnnail  iiéanminnshi  Idi'iin 


scnai't 


Ml 


itlofia  tifs  campatiiifs  lavanaiscs 


primilivf  tif  la  terre  tlu  norti,  ijiii  se  cDiiliniie  à  l'est  par  une  traiiin'  ili 
petites  îles,  l'archipel  tle  Saptiedi,  |tiiis  celui  tie  Kaiij;t'aii,  cl  l'issiiiii 
tics  îlt>ls  lM)ist''s  de  Palernosler;  au  sud  se  dt'veltippe  parallMemenI,  iiiiiiiin' 


un    lirise-lames, 


la   cl 


laine    t 


les    lit 


tic    Hali    à    iNila,   tnii    cniilii 


ralifiiicmcnl  principal  tics  vtdcaiis  tle  Java.  D'apics  Juiijiliuhn,  les  i1imi\ 
liiMiies  terminales  tle  cette  île  ItrisiV  du  Java  scptentritnial  sciaifiil  ;  .i 
l'tiuesl,  le  vtdeaii  tle  Krakalaii,  tlaiis  le  ilt''lrt»it  tic  la  Stnitlc,  à  l'i^l  \f 
liitciiDn^  Api  ttu  "  iniMit  tlu  Keu  »,  a|)pelt''  aussi  Hraiitleiid  eilaiitl  dii  ■  ik 
Hi'ùlaiilc  »,  tjiii  dresse  stui  ci'inc,  enttuiiv  truiie  t'Intitc  plajii',  an  ii 


uni  ih 


l'île  Weller.  Les  tleiix  masses  vtdcanitpics  tlu  iitird  tle  Java  pariiiss'iil 
iHrc  maintenant  tlans  une  lUM'ititle  tle  re|itis.  Le  Karaiig  et  la  iniiiil:i:iiii' 
iumclle  tle  l'oclasari  laissent  seulement  t''cliap|)er  t|ueli|ucs  vapeurs  -iil- 
l'iirfiisfs,  tandis  t|Uf  If  Mufiiti  n'a  plus  ni  rumfitdlfs  ni  stiHalarcs.  An 
noril-iniest  tlu  Karan^,  une  valltr,  tdtstiut'e  par  un  haiic  de  tlt'lni-'  vdli-i- 
nit|ucs,  cnl'erniait  une  mer  du  ilunmi,  marais  i|ue  l'tm  a  réeeimnciil  \iili'. 


Mil.CA.NS   liK  J.WA.    KAIIANC,    MOKKIH.   SALAK.   CKIlK.  :>-i:> 

|.;i  iKiiiili'  l.'i  plus  iK'citIciiliilc  (le  .hivn,  diU-  .liiMi-liitoltl,  csl  en  iiirnic 
iiiii^  1,1  |iicini('r»'  saillit' (les  liiiuli>iirs  qui  si'  ((Hilinin'iil  de  l'oiiosl  ii  l'csl 
l'ili- t'iilit'iT.  Le  pnunontiiirc  iip|M'l(''  irnrdiiiain'  }iiH>iioii<;  Piiiocii^ 


:i  IrilU'l 


(III    '   Mlll 


iil  ilii  l'ai'asiil 


a  cause  de  ses  ravins  divcm'iils,  csl  un  cône  Ira- 


iiMM 


me  (rcMNiiiMi  i.'tO  iiiJ'Ires,  séparé  pai'  niidélioil  d'nn  piUni  plus  élevé 


l'Ioc  l'anah  on  "  Ile  des  Princes 


qui 


se  dresse  a  l  t 


ntr 


ee  niern 


liiMiah 


lin  piissap'  lie  la  Sonde.  .la\a-lioord  est  Ini-inèiiie  presque  en  dehors  de  la 
jniiiilr  Ici  re  el  ne  s'y  rallache  que  |»ar  un  islhnie  lias  en  <iii's  inariii  d'ori- 
ijiiifivri'iile;  mais  au  delà  une  chaîne  de  pai'la^e  enlre  les  eaux  des  deux 

Mille 


MTSI 


Mis   s'i'li've  |iar  ile;.M'és  et,  dans  le  inassii"  sédinienlaire  de; 


MnMl;i;;iii'^  ■,  dépasse  ÎKM)  inî'Ires  d'altitude.  Sous  le  méridien  de  Batavia  se 
iilir  le  premier  jjroupe  de  hauts  volcans,  atleifinanl  '2'2ir)  inèlres  par 


mil 


lies   riiil 


es,   le  Salak.    i>'hisloire    n'e 


Il  mentionne  qu'une  éruplion, 
iii  II»!)!)  :  lies  coulées  de  houes  et  de  sahles  s'épaiichèrenl  alois  des 
lliiiirs  lie  la  monîa^jne  en  quantités  si  énormes,  (|ue  des  vallées  en  lurent 
iiliKlnnrs  loinpIMemenl  et  que  les  lacs  temporaires  lorinés  par  ces  hai- 
lii^ii".  s'alialliri'iit  ensuite  en  délnj^e  sur  les  plaines  inférieures.  Le  cratère 
il'iii'i  siulil  le  lleuve  de  houe  s'ouvre  en  chaudière  énorme  au  somuiet  de 
l;i  iiiiiiiliiune,  mais  on  n'y  voit  plus  de  puits  central  :  toutes  les  pentes 
Miiil  niiivertes  de  forêts  et  des  fumerolles  ne  s'écha|)peiit  (|ue  du  revers 
iiiriileiilal  du  Salak.  Quoique  l'un  des  volcans  les  moins  élevés  et  les  moins 
nililMle  Java,  le  Salak  est  fréiiiiemment  visité,  yràce  au  voisinage  de  niiiteii- 


/iii'i 


I. 


1  "laiiile  voie 


feiri 


ni 


ce  (te  t  Ile  |»asse  a  la  hase  orien 


la  I) 


itale  d 


Il  mont,  au 


I  |il|oeroeii- 


eiiil  de  partage  ayant  seulemeiil  o^ri  mètres  d'altitude 


A  ri'>.|  de  II'  col,  un  autre  massif  volca!ii(|ue  atteint  une  élévation  hieii 
lii'iiie  à  celle  du  Salak.  Le  (iedé,  c'est-à-dire  le  "  (iraiid  »,  (|ui  donne 


-iiiii 


Nlll 


nom  au  «iroiipe  entier,  pointe  jusqu'à 


L>iMh2 


mètres  et  son  voisin 


\|;iiiil;il,i-Waiijii  le  dépasse  de  ()()  mJ'Ires.  Le  Sicile  proprement  dit  a  laiici 

mèti-ei 
ifi 


iviiiiriniMeiil  îles  cemtres  ;  île  son  cratère  etireclie,  tl  environ 


m) 


l'ii  iirninleieiice,  s  échappent  encore  des  jets  de  vapeur,  et  du  soulre  se 
ili'|MiM'  Mir  les  parois  de  son  enceinte;  d'ahondantes  sources  d'eau  chaude 
iiiiili'Ml  lies  lianes  de  la  montajine.  l'iie  étroite  crête  rattache  le  (Iedé  aux 
piiiiiisiriiii  anire  cralJ'i'e,  liien  plus  vaste,  puisqu'il  dépasse  4  kiloniî'lres 
l'M  ririiiiiriTi'iice,  du  mur  mt''iiilional,  le  Sala,  à  la  muraille  du  nord,  le 
l'iiii;:!ii'i;iMt;o.  L'ahime,  profond  de  plus  de  r>UO  mt'tres  en  moyenne, 
il  l'i  kiloiiii'lies  de  tour,  et  de  son  gouffre  se  dresse  le  cône  d'éru|)tioii, 
'l'ii  ~>ii|i|iiiie  |iarun  talus  sur  le  hord  oriental  du  cratJ're  et  le  surmonte 
'I  "Il  millier  lie  mi'tres.  Il  est  revêtu  de  hois  jusqu'à  la  cime  el  se  ter- 
iiimr  |ur  une  terrasse  inclinée  où  des  lilels  d'eau  nomhreiix  jaillissent  de 


(4| 


.-•jii  Mir\r.i,i,i-;  t,i;iM,iiAMiiK  rM\!:itH:i,M:. 

I;i  iiKiiissc.  uni-  liii'iili'il  rii  un  |,iii:i'  niis^iMii  (|nc  les  iliiiiuci'ins  \|nJ|;i|i|| 
li;i;iili''li'.  Ile  ei'tli'  li'll'.issr.  li-  |)lii'-  liMill  iil>srr\;iloii('  i\i'  liiiilc  l,i  |i;iiiii 
ncciili'iil;ili'  lie  .liiMi.  nu  vojl  à  l;i  loi-'  1rs  driiv  iiiris  |i;ir-ilc>.sii-.  |,.s  m,,,! 
liiji'lK's  l'I  li'«-  (■ullin('■^  lies  vcr^.inK  ;  luiil  le  |il;iii  de  lu  (•(iiili(''i-  l);i--('.  ;i\, 
SCS  villiijit's,  so  luii'N,  sc>^  ii/i('f('s,  If  ri'xMii  de  ses  roules,  --c  i|i'|i|,. 
il;ms   le  ('('l'clc  (le  I'Ikii  i/(in.    Ncllciiiriil    limili'  à   roiicsl  |i;il'    le  cul  ilr  Ij 


\'    (î.i.    —    \nl.(  \\    hl.    lil.llK. 


% 


ITivi 


tjociiic^;,  le   iiiiis^ir  (lu   (icili'  se    |ii(il(iii,ijc  vers    l'csl   |i;ir   des  ;iv;iiil-iiiiiiih 

iiKiis    ils  s';iiiclei!l    sniidaiii  ,"i   hl  [H'otoiide   cluse  (lù  vicmiciil  s'cic 

les  e;iu\  des    lumles   (erres   pour    desceiidie    ,111    nord    |(;ir   la   rivim 
Ij,  T; 


uoeiii  vers  1,1  mer  île  .hivii. 


Au  sud  du  (ledi-  cl  des  iiiniils  ijui  lui  l'iiiil  curlè^c,  les  iissise: 


|r||'l|]:i 


liiiii  lei'liMire.  cMlciiires.  iiri'i 


les  cl 


;res, 


iilleimieiil   leur  iiliis  <ir;iiiili'  l'Ii'*' 


liiiii.   l'resijiii'  juirhiul    ciiu|i(''es    lirusi|uemeilt    en   l'iihiises   de  ileii\ 
cents  ml'lies.  ics  jissises,  lihiiiclies  e|  i;iiiiiAlres.  dr'|iiissenl  n.cnie  lui 


il  li'i'i 


iii^r 


lie  '.'0(111  nil 

l'ilissclll     s(ll 

rj,"()(i  iiiMi'i 
mil'  IciTi'  ili' 
(''|i,'iiH'lii''i'  j;i( 

l'IlCIIIlll'  IjUC 

iruiic  l't'fiiilii 
ivvi'lii  (riii'l) 
il'iiliiii  1',  c'c: 
lnViiliiri'  siiji 
iiiinl-i'sl  (le  I 
i'li;iuili'  il'iii'i 
il  llllt'lll'  (If  s 
Aii-ilcssiiiis  ( 
iiiiiiiiiilii'iilili' 

(Ilii'IV.    Sllll|l 

ii.iiili's  CM  rci 
A  ruriciil  ( 
ili'Mirilri'  {i|i|i 
ilr  liaiili's  Mil 
ivjiiiiiilrc  \vs 
Maliiliiir  iMi  .' 
i'iiiiii|iir.  l'I  > 
"iiiuri's  ihi'i'i 
W;ij;ii|M  cils 

'iiH'iiitii'i',  l'iii 
;;i'\sir  ilc  ,"  i 

l'ili^SIMII     liVil 

l'ii|iiiiiil;iiiiii  II 
ilr  viiii  iiiiciiM 
iiiqiii'v  :   .'   (Il 

•"iMIIHIVIll.   (VI 

tii.jiiilli^M'iil 
iniilli'  ;issiiiir( 

IIMIII'  |l\('c  scv 

''Il  ^iiil  lirùlii 


II'  ■IhiihIiiiIim, 
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|{ 


011(1  iiii'lifs  |>:ii'  le  somim'l  du  Hicii^-hrt'iiji  ;  iii;iis  a  I  csl  clics  (lis|i; 


I  .<ll( 


riii>M'iil   "l'IIS 


le   liilus  (k'  cendres  el  sous  les  (•(iiilées  de  liives  du  Piihtelia 


iJ.'lil)  iiii'lres).  lue  cheire  éiioriiie  ddiil  ies  laves  se  soiil  dck'oniposées  eu 
mil'  It'iivili""  plus  l'erliles  el  portent  niaiiileiiaiil  de  lielies  eal'éleiies,  s'est 
(''iiaïu'ln'i'  {lulis  dans  les  plaines  situées  au  ruu'd,  mais  aueune  liadiliiui  lu- 


riii'iiiili'  ijiK 


le  vol 


eau  se  soil  réveillé  depuis  ees  leiiii)s  iiicoiinus  :  le  eialère 


il  un 


IVVI 


(' iT^iiiai'ité  iiarfaile  (|ui  s'ouvre  en  eiiloiiiioir  à  la  eiiiie  du  iiioiil  es! 
lu  (i'nihres  jusciu'au  r(Mid,  el  le  erali'ie  evtérieiir,  ipi'einplil  un  '^  lae 
iriiliiii  >'.  c'esl-à-dire  une  eau  saturée  de  soufre  el  d'alun,  n'a  pas  une  (eni- 
inriiliii'i'  siipi''i'ieiii'e  ii  celle  dt>  l'air  ainhianl.  Mais  à  <|ueli|ues  kiloinèlres  au 
iiiii'il-i'sl  (le  l'aloelia,  à  l'origine  du  iji  Widei,  s'(Uivre  un  ciri|ue  de  houe 
(ImiiiiIc  d'où  s'c'cliappenl,  [lar  des  milliers  d'ctuverlnres,  des  vapeurs  acides, 
.Miilt'iir  (le  soulVe,  désaj^réfieanl  firadiiellemeiil  les  roches  des  alentours. 
Aii-il(".s(iiis  (le  riiiiinense  l'ournaise,  pareille  aux  "  l'urnas  »  des  Ai;ores,  les 
iiiiiiiiiihi'Mlili's  jels  uiiisseiil  en  un  luiiil  sirideni  loiiles  les  voix  de  la  loii- 
iliii'iv.  siiiipir^,  li(M|uels,  sirilenieiils,  délonalions,  el  les  l'orèls  eininni- 
iiiiiilcs  CM  renvoieni  iiicessaininent  l'écho. 

\  rni'iciil  du  l'aioeha,  les  iiKUits  volcanii|ues  se  siUHrdent  en  un  ^rand 
iliMiiihv  iippaienl,  unis  les  uns  aux  autres  par  des  seuils  élevés,  eidermanl 
lie  liiiiiles  vallées  d'où  les  torrents  s'échappenl  par  d'étroites  portes  pinir 


lu  d 


e  ces  volcans,  le 


tnne 


ii'|iiiiiili'e  les  cours  tl  eau  du  versant   seplenliKUial 
\|;il;iliiii' 1)11    <  miHil  des  Hoses  "  ('i.li'J  ini'lres),   n'a  mèiiie  plus  sa   h 
iiiiiiipii.  cl  XIII  vasie  crali-re  esl  à  peine  reconnaissahle  ;  seiilemeiil  deux 
Miiiircs  llici'iiiales  semhleiil    iiidi<|uer  un    reste  d'aclivité'.  j'iiis  au  sud,  le 


iiiiiii;;  C 


ineires) 
d( 


yarde  sur  sa   neiiie  occit 


^iilhiliirc,  eiihturee  de  rochers  uses   el 


hhi 


lenlal 
I 


e  une  iiiauiiili<|ii( 


inclus   par  les  aciiles,    un    pelil 


;;i'\"ii'  (le  .1  inelres,  a\ec  intermiltences  de  deux  à  trois  miniiles,  el  un 
iiiissciiii  ilVaii';  siillureiises  el  aliiniineuses.  Hien  anlrement  aclil',  le 
l'ii|iiiiiiliiiiiii  ""  li'  "  i'iii'lie  «  ('Hhii  mî'lres)  conlieiil  dans  le  cir<|iie  l'hréclii' 
lie  "iiM  iiiiiici;  ciali'i'e  presipie  Ions  les  appareils  des  lalniraloires  volca- 
iiiipii'»  :  "  (les  marais  snllureiix  ipii  hoiiilhmnciil,  des  cônes  hoiieiix  ipii 
|iiivMl,  (Viiàclenl,  laneenl  des  houes  el  des  pierres,  des  sinirces  chaudes 


-iiii 


'|iii,|:iiIm>-m'||I  en  sirtiaill 


llUI 


les  I 


es  \(ux  lin  volcan  se  mèlenl  en  un  lii- 


l'iiillc  ;i^s(iiinlissaiil  cl  pourtanl  r^lhiiu'.  ipii  l'ail  penser  à  une  inimense 
iiMMc  ;i\c(  '.es  iiiillieis  de  marleanx  relenlissanls  el  ses  jels  siridenis  de 
^  i|iini .  I  M  niisseau  ijui  (iescend  pur  el  clair  dans  le  ciripie  de  la  ■  l'orgie  •. 
'Il -ml  iiiMliiiil  el   saturé  de  sourie'.  Kn    I77-*.    le  l'apandajan  eut  une 


I'  iiiMuliiiliii,  iiii\i'ii)ii>  ('i|('>, 
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h'rrihic  éiiiplioii,  une  «les  [iliis  violonlcs  qui  aicnl  <ni  lieu  dans  les  |(.|ii|k 
iiiodcnu's.  Mais  à  cctlc  (''|h)(|U('  mil  savant  (l'Kuropf  n'avait  ciicoïc  ihiiiIiv 
dans  la  contrée  et  les  indijièncs  se  contrcdisfiif  dans  ItMirs  récils. 

Le  ^(M'iionfi  (ioontocr  ou  .<  mont  Tonnerre  )•  ('2*244  nièti'es),  ^iiné  un 
nord  du  Papandajan  et  laisanl  partie  du  même  ;>rou|ie,  est  un  eônc  Lilrinl 
(|ui  domine  au  nord-ouest  le  jioemtnji  Ajioenj;  ou  «  (irand  MonI  .  je. 
autres  monlafiues  de  Java  sont  hoisées  ou  du  moins  revêtues  d'Iiciin.., 
mais  le  (ioeutoer  est  alis(dumenl  nu  de  la  l»ase  au  sommet.  Ces!  iiiii'  iii,>-i 
d'un  noii'  j;risàlre,  u'cdlVanl  d'antre  saillie  sur  ses  pentes  (pie  les  Mims  i|i 
lave,  à  demi  enl'oncés  dans  les  cendi'es.  Pendant  les  »''ruptior  ,i  a  \ii  |iiir. 
l'itis  tout  le  eône  de  la  uimita^ne  s'illuminer  des  seories  hrùlantes  niiln^ 


par  la  Iioik 


hed 


Il  cratère,  et  sur  cette  couche  d'un  roujie  soin 


hre  I 


es  l'im- 


lées  de  inatil'ie  l'ondue  descendaient  en  Meuves  d'un  roupie  hiaiic.  Avirli 
Lainoiifian,  le  (ioentoer  est  le  plus  actif  des  volcans  de  Java.  Ses  éni|iliiiii>. 
fort  dangereuses  pour  les  plantations  des  alentours,  les  ont  souvent  iirnii- 
vertes  de  cendres  :  c'est  par  cenlaines  de  mille  ipie  les  caliers  diil  ilc 
détruits  dans  ses  jours  d(>  fureur.  Juiif^liuiin  évaluait  en  ISir»  à  iiji^  ili 
10  millions  de  tonnes  la  (piantitéde  sable  i|u'il  iau(;a  en  onilielle  à  l'iilli- 
tiide  de  ."OOO  mètres  et  qui  resta  plus  d'une  demi-iournée,  llottaiil  iliiih 
l'air  et  ohsciircissant  le  sideil,  avant  de  l'clomlier  en  pluie  sur  les  laiii- 
[>aj;nes  des  alentours.  Pourtant  ce   n'était   là  (|u'uiie  des  [tetites  expl 


lOMDIh 


(lu  volcan 


i.e  (ial(ieii;i(ieiiii  (222!)  mi''tres)  (ui  le  u  iiKUil  des  (lymlmles  ".  (r;i|iiv> 
Juii^iliiiliii,  est  moins  actif  (pi(>  le  (Ioentoer,  mais  ses  l'éveils  ilc  IN'JJ 
(mt  i'l(''  parmi  les  plus  lerrildes  de  Java.  I.e  fracas  fut  eiitendii  iliiih 
l'ile  eiilière  et  nu  jtaii  de  la  iiKUita^iie  eiiti''(UiV(M't  témoi^ii(>  eiicdrc  ili' !,i 
vi(deiice  deslriiclive  des  forces  (l(''cliaiii(''es.  Deux  ériiplions  euiciil  lim. 
l'une  pendiiiit  le  ,i(Mir.  l'aiilre  pendant   la  nuit,  (>t  clia(|ue  fois  li>s  plii 


les  NI' 


cendres  el  de  pierres  lurent  accompagnées  d  un  deliiiic  de  lioiii'><.  jli" 
lacs  enferinés  dans  le  volcan  se  déversJ'rent  dans  les  campajines  ciiurnii- 
iianl(>s,  eiilriiinant  les  terres,  roulant  les  Idocs;  même  des  amas  de  l';iii;;i\ 
lancés   eu   fus(Vs  de  la   Itivclie,  i'cl(Uiihaicnt  à  des  kilomi'tres  de  (lislninY, 


•l( 


d' 


mêles  a  des  nappes  d  eau  hriilaiit(<.   In  mois  après  I  eveiiemeiii,  (|iiiiiiil  mi 
put  appro(dier  des  racines  du  mont,    sur   la  lioiie  cons(did(''e,  on  nriiiiiiiii 


\(ili';iM,  l'i 


nli 


(|iie.  saiil  (piel(|ues  ilols  épargnes  dans  le  v(Msiiiage  même  du  \ 
dedans  de  la  courli(>  trac('e  par  les  jiMs  de  l'éruption,  t(Mil  lepondnii 
(liiloeii}i(»eiiii,  villafics,  ri/ii'res,  caféleries  et  forêts,  avait  été  ivcdiniii 
d'iiiie  c(Mi(die  fangeuse  d'un  ^ris  Ideiiàtre.  ayant  en  certains  ciiiliiiil" 
lô  in(''tres  (r(''paisseur.  Toiile  V(';^(''lati(Ui  avait  disparu  jiis(|u'à  la  (lislaiin' 
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us  ilf  -0  kilom(''lr('s  ;  rcnl  quatorze  villa^fcs,  (nriiabilait'iil  plus  i\o 
lir  iiiilli'  personnes,  avaient  été  recouverts  par  le  Ilot  de  houe.  Dans 


iiliiiiie   s'élevaient    par    inyri 


les  (l* 


neliles 


iMltl 


lilC>-    lllll' 


courant  avait  enirainés  avec   lui. 


es,  lorinees  par  les 
superbes  l'oréls  ont  re- 
luirs.  (i'esl  iKui  loin  il( 


jii'is  niisscssiiiii  (les  peiil<'s  du  volcan  et  de  ses  aient 
(vlli'  iiKtiila^iie,  du  côté  de  l'ituest,  que  se  trouve  le  'j'clajia  liodas  ou  "  Lac 
llhiiic  ".  mare  à  la()uelle  les  rellets d'une  arjiile  suH'ureuse  donnent  eu  et't'et 
iiiir  ciiiilciu'  hlanchàtre,  et  que  des  jets  de  vapeur  l'ont  Ixuiilloiiner  inces- 
siiiiiiiiciil.  In  des  vallons  rapprochés  du  lac  est  le  l'anieux  J'adja^aJan  (Ui 
.  Illiani|'  du  .Meurtre  ",   d'où    s'échappent  des    vapeurs    nioii»>lles.   (hi   y 


IniuM'  toujours 


des  cadavres    d'aniinaux,    écureuils  et    autres  ronjicui'; 


iliiils  sauvaiics,  des  oiseaux,  niéine  des  ser|»ents  qu'étoulTa  l'acide  carho- 
iiii|ii('  !■!  dont  les  cadavres  échappent  à  la  pulrélactioii  ;  à  répo(]ue  où 
JiiMLiliuliii  explorait  la  contré'e,  (ui  y  voyait  aussi  des  titres  et  des  rhino- 
nm^.  Mais  il  parait  (|ue  ces  éinanations  du  sid  varient  notahleinenl  en 
iilili',  et  mcnie  par  la  nature  des  liaz  :  [larl'ois  (Ui  |ieut  traverser   sans 


iiiia 


iliiiijicr  le  (.liainp  du  Meurtre.  J,es  autres  montagnes  de  la  contrée,  telles 
II' Ijikocraï  ("2X17  inèli-es)  et  le  Sawa!  (I7(îl  ini'tres),  s(nil  loujoui's  restées 
l'ii  iv|i(is  durant  les  ten)|)s  histcu'iques,  et  dans  le  chaînon  de  c(dliues  (|ui 


lisse  par  dejires  vers  I  est  jus(|u  au  delta  du  tji  landoewi,  on  nesi^iiialt 


il. 


iiiii'iiii  |iliéiioinI>iie  d'éruption. 


liaiiti 


e  plaine  de 


HaiK 


on<;,  (|ui  limite  au  nord  le  grimpe  des  nioiita 


i;iii's 


volcaniipies  de  l'reauf^,   et  dans  la(|uelle  s'unissent    les  eaux  du  tji 
iinii'iii.  esi  dominée  au  nord  par  d'autres  volcans  (|ui  se  dirigent  de  l'ouest 


^lll\allt 


axe  ( 


le  r 


ite 


1. 


e  premier  «oeiKniii 


le  il 


oerauHi'anti 


ii'livs),  est  une  masse  trachyli)|ue  dont  les  ériiptiiuis  lurent  anlérieiires  a 
liisjdiiv.  l'iiis  loin,  le  Taujikoehaii  l'rahoe  ('21)7'»  mî'tres),  montre  à  peine 
ii-ili'ssiis  des  autres  monts  la  longue  vmissure  qui  lui  a  t'ait  doiim  r  son 


It 


I'     liiiicaii  lienverse  ■>  ;  mais  il  est  encm-eeii  pleine  activité 


l'un  di 


(■l'iili'ies  jiiineaiix,    qui    s'ouvre    dans    une   dé'pression    terminale    de 

I  empli  de  p(>tites  mares  hoiiilhmnanles. 


li  kildiiièlrcs  en  circmilV'i'ence 


1.1' Tiiiii|iiiiiias(|l)S,~)  mètres),  (|iii  lermiiK*  la  chaîne  ilu  céilt'  de  l'est,  senihie 
l'Ii'iiil.  si  ce  n'est  qu'une  lissure  de  ses  roches  li 


Llll/,  Ml 


isse  encore  échapper  ites 
ll'iiieiix  :  siii  une  arête  de  son  cratère,  doinint'  par  le  c(nie  terminal 
ili' il('liii>.,  se  voient  les  restes  d'un  autel  (|ui  date  prohahlemeiit  des  teiiqis 
■iiiliTii'iiiv  à   l'Islam   et    devant   lecpiel   \ienneiil    eiiciwe   s'agenouiller    les 

iM'lcriiis. 

I.i' ^ioeiKuifi  'rjeriinai,  voisin  du  pilTe  de   (Iherihtui,  se  dresse  pres(|ue 
iMili',  Il  ,"11711  inèires  d'altitude  :  on  l'appelle  aussi  mont  de  CheriJKm,  d'à- 
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|)r('s  la  ville  (|iii  s'csl  liillit'  pirs  do  sa  l)as(>.  On  a  vu  parfois  If  iiilti  il.v 
laves  éelairei'  le  ciel  au-dessus  de  celle  nionlajjue  el  les  coulées  de  Im  fl,.,. 
ceudre  sur  ses  llaucs.  Le  cral»';re  acUiel,  |tr(d"(Uid  d'une  ceulaiue  de  inihiv, 
esl  un  eiiloiinoir  d'une  ré^^ularilé  iiarl'aite,  aulour  dui|uel  passait  ii;i;;iii'iv 


le    '2 


mi'Ires   dans  !  i''|iiiis>-iiii 


un  senlier   de  rhinocéros,    creuse  a    |)res  « 

du  lui'.  Les   liir(Uidelles  nichent    par  milliers  dans   les  cavern 


es  (tu  crii- 


lere,  el,  d  après  les  naturels,  ces  oiseaux  ne  seraient  autres  que  des  snl; 
gaiies  à  nids  comestibles  cmnme  celles  qui  tourhilloiiiu'iil   à  l'eiilivc 
<>'roltesaa  Ixu'd  de  la  mer.  Cha(|ue  jiuir  les  hirondelles  du  Tjerimaï  vm 
viennent   entre   leur  j;ile  du  cratère  et   la    plaire  où  elles  se   noiii 


Il  cl 


l'hM'iil 


Il  insectes 


A  l'est  du  Tjerimaï  el  du  Sawid,  mont    terminal  des   massifs  d 
l'ile  de  Java  est  rétrécie  entre  deux  "olfes  iiiii  s'avançaient   jadis  I 


Il    Sllll 


iM'ililCIIII 


dus  I 


OUI  dans  I  intérieur  des  terres.  La  saillie  maîtresse  en 


lire  I 


es  iii'in 


versants  se  réduit  à    une  cliaine  de   rochers,  qui   n'atlei}iiieiit  pas  im'iiii 
lOtltl  mètres  de  hauteur;  mais  à  oeii  di<  dislance  un   nouveau    vol 


iiniii 


Slainat  (."(i'itl  mètres),  se  dresse  dans  un  isolement  siiperhe  :  au  iioid 
sud,  il  s'éli've  de  toute  sa  liauleur  au-dessus  de  plaines  liasses  d 


OlICCIlICllI 


inclinées    vers   la    niei 


l'orn 


le    esl   des    | 


iliis  remilieres 


el  il 


es   llHTh 


somlires  en  recoiivrenl  les  pentes,  jusqu'à  T.'id  mètres  de  la  cime,  niiciini- 
mencent  les  arides  talus  de  déjection.  Du  cratère  s'échappe,  avec  un  Imiii 


de   cataracte,  iiii(>  éiiaisse  colonne  de   vaiieurs  (iue    le  vent  siiiM'i'ii'iii 


'I" 


l'ai 


mosphi'ie  recoiirlie  toujours  ( 


laiis  I; 


I  direction  de    I  ouest  ;  qiiMi 


m  mil' 


lioiiffée  d'air  reploie  les  fumées,  on  aperçoit   les  parois  du  ^(iiil'fii',  iiiil- 
laiites  d'un  jaune  d'or.  Le  matin,  le  soir,   une  couche  de   niia<iC'^  lil;iiii\ 


resseni 


IdanI 


M' 


111  ctianiji  (I  un  utacier,   recouvre  les  litanies  * 


1    I 


es    (■(illiiii'> 


lasses  (|ui  se  succèdent  dans  la  direction  lU 


l'esl 


mais  la  vue  resie  iiinv 


vers  les  deux  mers,  du  nord  et  du  sud,  el  dans  le  lointain  se  iiiiinliviil 
comme  des  Iles  les  soinniets  coni(|ues  des  volcans  orienlaiix,  le  Uni:" 
lljeiiilian^an,  le  l'ralioe,  le  Sindoro,  le  Soemliinu,  le  Merapi. 

Le  \olcaii  dont  le  Praline  ('2i'i."7  mi-Ires)  n'est  iiu'une  iiiiiie  IiiIitiiIi 
fut  pi'olialilement,  à  une  épo(|ue  anté'rienre  à  l'histoire,  le  plus  liiiiil  ^'imi- 
iiiet  de. lava;  mais  des  explosions  enlevèrent  le  cône  suprême  et  il  ni' iv-'li' 
que   les  di'dii'is  du    pourtour,   ail    nord  le    l'rahoe,  à   l'est    le  l'akoi'inlJH, 


an  sud  le  Wisiiia  :  tout  1' 


qiace  interiih'diaire  est  occupé  par   un  {i 


lib-ll 


ilié<ial,    le   llieii^,  dont  le  nom  est  donni'  souvent   à  l'eiisenihle  du   ii 
tielte  terrasse,  où  se  trouve,  entouré  de  (diainps  de  laliac.  le  \illafji'  le  pi 


lldl'slirlil; 
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olcvt'  ili'  l'il''  fiiliri'c,  t'sl  mit'  tics  plus  rt'iii;iri|ual)lt's  tlt-  Java  t'ii  |)lu''iitinit'iH's 
\iil(iiiii(|iii"- :  litmclit's  irt''i'ii|tlii)ii,  cmilt't's  tlt'  lavt's,  lat's  cliaiitls  t'I  saliiivs 
lie <iilisl;iii(i's fliiriiiijut's, sDll'alai't's,  stMinrs fhautlt's.  ruisst'aux  tl'faii  htiiiil- 
liiiili',  riiiiici'olli's  o\  iiiDlt-llfs.  (l'i-sl  sur  If  |ilalt>aii  ilf  DitMij;',  frt'iisi''  tlaris 
iiiiisiirlc  ili'  |iai'laj;t'  t'iilrt'  tlt'iix  ruisst'aux,  (|ut'  s'itiivrt'  If  Irtiu  trcITtunlrt'- 
iiiciil  im|iili''  l'akarauiau,  (Itifwa  (h'pas  iiu  "  Vallt-f  tlf  la  .Mt»rl  »,  cl  tItVril 
iiiii' (l'il.iiiis  vityafit'urs  '  ('(Uiiuif  uiif  plaint'   il(''st'rli'  <iù    nul    uf    saurai! 


)     1 


^/A^'^"é  '^<  f"^-'  "^^ 


V3< 


^iiM'iiiiiivr  sans  [u'-rir.  v.w  ct'llf  ili'  tlt' .lava,  si  riflif  t'u  |iht''Utiiui'iU's  ^rau- 
>lii>'<rv,  h'  l'iikaraniau  a  t'It'  situait' fttiuiuf  la  nii'rvi'illt'  par  l'xi't'llt'ut't',  liit-u 
|{ii'il  III'  sdil  en  ri'alilt''  t|u'uii  siuiplf  Iroii,  lar^f  tlf  (|Uflt|Mt's  nn''trfs  au 
loiiil  l'I  liiissanl  t'chappt'r  parlois  un  pfu  tl'atiilf  farliDuiipif.  La  ri'ntiiuuit'f 
'il'  II'  |iiiiiil  tlf  Java  prttvifut  sans  tloulf  tIfs  Iratlititiiis  rt'lifjifusfs  <|ui  sf 
iilliH'lii'iil  an  plalfau  tlf  Difui;,  jadis  rfUilf/-V(Mis  tlt-s  ailoralfiirs  \\v  Si\a, 
II' ilii'M  ili' lailfslructiiui.  Mi^'uif  sur  l'iirtMf  tfruiinalf  ilii  l'ralinf,  inui  litiu 
ilii  ^iMiniii'l.   se   Miiful    lies    Ifuipifs   aliantltuiut's  ;    d'anlrfs    sanclualrcs 


"l'i'ili.  I  ilr  iliins  l'i'iiiKiiil,  fliillini:i  iij  llw  (lliihc:  -    ltiiililiii;:li.  Viiii  iMIfiilam  /(««/'  Jiiiii. 


m 


NOUVELLE  (;É(»r.llAPIIIE  IMVERSELLIv 


sont   epars  < 


M)     (I 


ivors   cmlroib 


on   y    l't'connail   nusm  des  cdiliccs  (mi 


|iii 


iiiliii 


scrvirt'iil  *raiilM>r<j('s  aux  |iMn'iiis,  iiii  csoalirr  inoiiiimnilal  \y,\v  li'(|ii('| 
tiilôlt's  all<>i<|iiai(>iit  le  icliord  du  |)lalt>aii,  oiilii)  un  canal  soiiti'iiaiii 
dt'ï^aficail  de  ses  eaux  une  vallt'c  niairca^t'uso.  Dans  une  ^roltc,  .Imn; 
d(''('(»ii\ril  nirnio  niic  inscriplimi  liindoiic,  icstrc  indt'cliiriiMMc.  l,'im|ioi- 
lancc  (les  travaux  d'aicliilcctuiT  cnnslalôs  dans  rcnct'inlc  de  volcaiiv 
tr>in(>i<^n<>  (lt>  la  population  considônihl*^  (|ui  se  pressait  sur  cos  liaiilcuivii 


tt|IO(|Ut'    t 


l(>   lu 


(•ivilisatn)n    sivaï 


le.  Mil 


us    dos    c'iunlions   du 


pti 


ikdci'iil 


pcut-ôtro  aussi  des  invasKuis  df  (•(Uivcrlisscurs  nnisulmans,  liiciii  |i 
silence  sur  le  plateau  de  Kien^  ;  les  l'orèts,  les  inar(!ca<>'es  en  repriiciil  \m- 
session,  et  les  lioninies  ne  s'y  sont  aventurés  de  nouveau,  avec  leiii'  in'lnil 
et  leurs  cultures,  que  de|>uis  le  commencement  de  ce  siècle'. 


Aux  I 


onjiues  crtMes,  aux  cimes  émoussées  des  volcans  (|ui  eiiloiircii 


•lat 


tialeau  d* 


Meii' 


succèdent  vers  le  sud  les  deux  cônes  su|)erl)es  dii  Nm- 
doro  (."hii  mètres)  et  du  Soemhinfi  (."tôrdi  mèires) ,  que  les  iiimiih 
vofiiiant  dans  les  |>ara}i('s  de  Semaraiiff  connaissent  sous  le  nom  des  •  lliii\ 
Frères  ».  I,e  Sindoro  surtoJil,  c'est-à-dire  le  «  Majestueux  »,  se  |ii'iilili 
avec  une  parfaite  réjiularit»'  de  contours  :  c'est  le  plus  lieau  des  vdiciih 
javanais;  à  la  cime  son  cône  est  tron(|ué|iar  une  li<^iie  horizontale,  en 
si  un  filaiveeùt  tranché  la  pointe  du  mont;  de  tous  les  côtés  les  In 
sortant   de  l'étroit   cratère  terminal,  se  sont  épanchées  en   nai 


llllllr 


)|I('S   il  llllr 


épaisseur  constante,  (|ui  vers  le  nord  sont  entrées  dans  I  ampliillii'i'iliv 
éhréchédii  volcan  Telerep  et  l'ont  à  demi  rempli,  et  au  sud  se  smil  liiiii- 
(ées  et  repliées  contre  les  pentes  plus  abruptes  du  Soemhiu}!.  (ieliii-ci,  (|iii 
doit  proliahlemeiit  son  nom  de  <'  Mont  Fendu  »  à  une  brèche  de  son  ci;!- 
tère  et  au  chaos  de  ses  laves  écroulées,  est  plus  élevé  (|ue  le  Siiidoid 
ses  lorines  son!  moins  ré»uli('i'es 


iiiiii' 


A  I 


ouest,  au  sud,  a  I  est,  il  est  eiilniiiv 


de  vallées  proloiides  ou  de  plaines  basses  et  ne  se  rallacbe  à  l'ossaluii 
l'île  (pie  par  le  seuil  de  partage  entre  les   Deux  Fri'res.    Fiilre  I 


mis  ii'- 


Mllill!- 


volcans  de  ,lava,  le  Soembin»    se  distinjiue  |)ar  la   réjiularilé  de 
extérieurs  (|ni  rayonnent  en  divergeant   dn  cône   suprême   ver--  l;i  Ikim' 
séparés  les  uns  des  autres  par  des  côtes  en  saillie  de  (SI)  à  |l)()  iiii'iivs  :  li 


érosions  des  eaux  (pu  s  écoulent  en  torrents  entre  les  coulées  de  laves  mii 
ainsi  IVaniié  la  montaj^ne  d'une  collerette  de  ravins,  (bi  voit  (ranlaiil  inii'in 
«'elle  rormation  des  barrampies  que  le  Soembin^',  comme  le  volcan  jiiiiii'iiii. 
a  él(''  complètement  déboisé  par  les  a»riciilteui's  :  il  se  moiiln'  il.u 
niidili'.  Les  Deux  Frères  sembleni  presque  éteints  :  à  |ieiiie  queltpie»;  ji 


'  JiiiikIiiiIiii,  iiiivrn^c  cili'. 


■Ml. 


v;i|i('nr--  indi 

ciiiic  (In  S(iei 

li's  iM(lii;riie> 

'ii'ii'iihilc,  à  I 

ili>-(|iii'  ilii  in( 

lii  seuil  d( 

dv  liivcs.   I"(), 

{H'iililcnl  au  s 

i|iic  (les  ruine 

J,i\;i.  niKJs  un 

;iiiii)ii('ei(''s  (jii 

iiii'lrcs  (le  h\  |i 

r.iiis  jiMiieMiix 

ili'  riiiilrc  (•(')!(• 

;;i'iiiiii('s  SiM(l( 

l:i?.'ll('S,   seiiibh 

liic;il('  parait  a 

li"'iilis(''  aii-des! 

iiii'iil  JKirs  de  : 

■iOO  nièlres  de 

'l.iiis  la  (lireclii 

l'ii'l  Mcii.  Ainsi 

|||"<  v;i(ieiii's  du 

'iiiidii  sur  les  pa 

l'Iii'-  r;i|ii(lemeiii 

l''iil  jilns  liil  rt  l( 

^iiVIcs.  l'orilice 

||'^  ri'lidrds  d'dii 

l"iii'><  l'ninaiil,  le 

'i"ii-  iiM>-si  icri'il 

1 les  cendres 

'"iiiliiiicnt  en  nx 
''iiili'iil  an  sud  ji 
'"lliiics  insulaire: 

'''  -l'Ill   MICC('(|(''.   ( 

'"inii'ciilninnaii'c 

^  riiiieiil   du 
i"»i| par  la  v 
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Viipclll--  iMllKlIK'Ill-lls    un 


rcsio  (raclivilc  dniis  Uv  foyer  soulcrraiii.  C't'sl  le 


iiihmIii  Sdfinliiiifi  (|ui  inarqut'  a  |)(mi  pi 

es  iiidiuiiics  s 


t's  cxactomcnl  le  foiilrc  de  Java 


iii'ii'iiliili' 


i)iiial('iit  la  collim'  Titlar  (ôOi  iiii'lrt's),  siliK'c  dans  la  |)lain(; 

le  «  clou  1'  fini  a  lixr  l'ilr  snr  le 


hase  (lu  voU-aii,   counnc 


ilisi|iiiMtii  monde. 

lu  Miiil  de  ijarta}»!'  peu  élevé  rallache  le  volcan  Telerep  à  un  autre  nioni 
(le  hivi's,  rOenf^aran  (20iS  mètres),  dont  les  trois  eronpes  allon<iées  se 
iiidlili'iil  Mil  sud  de  Semaraii};'.  Ce  volean  à  peu  près  éteint,  n'ayant  plus 
iiiii'  (les  liiiiiendles  et  des  soiiires  ihermales,  est  l'un  des  moins  élevés  de 
J;i\;i,  iiiiiis  un  de  ceux  (jue  i'eiiiar(|nenl  le  plus  les  marins,  fii'àee  aux  nuages 
iimiiiicclés  i|iii  eu  recouvrent  presque  loii jours  les  cimes  jusqu'à  100(1 
iiii'lrcs  (le  la  plaiiu*.  (in  mince  |H'>(loncule  de  collines  runil  au.v  deux  vol- 
(Miis  iiiiiieMiix  de  Merhahoe  (."MO  mèlres)  el  Merapi  (iîiSOl)  mètres),  'pii, 
ili  riiiiliv  ((lié  de  la  jjrande  vallt'-e  de  Kadoe,  font  l'ace  aux  autres  nnuiis 
;;i'iiiiii('s  Siiidoro  el  Soemhiiif;.  Le  Merhahoe,  la  plus  liaule  des  deux  iiutii- 
l;ii;iii's,  scinhle  inaclif  :  la  dernii're  éruption  que  mentionne  l'histoire 
liicalc  |iai'iiil  avoir  eu   lieu  en    ITyOG.  Le  Iravail  du  foyer  souterrain  s'esl 


ii'iilisc  aii-(less(Uis  du  .Merapi 


M( 


le  «  !• 


eu  Desiructeur 


il  lance  incessam- 


iiciit  lidis  de  son  cralJ're  iermiual  un  je!  de  va[teur  Idanclie  d'au  moins 
!00  iiiMi'es  de  lour  à  la  hase,  (]ui,  saisi  par  h^  vent  alizé,  se  replie  aussiU"»! 
liiih  l;i  (lireclion  de  l'occidenl  el  se  déploie  en  arcade  ('clalanle  dans  le 
ii'l  lilcii.  Ainsi  (|ne  le  fait  remar(|uei' .Iuii;^IiuIiil  ce  reploiemenl  continu 


iliv  v;i|i(Mirs  du  .Merapi,  en  |mrtie  sullureuses,  doit  avoir  a  la  ioufiue  niuî 
iiiiiMi  sur  les  parois  du  crali're  :  c'est  du  c('>lé  occidental  (|ue  celles-ci  s(Mit  le 
\>\n^  r;ipi(leinenl  désa<rr(''};i''es  par  les  ijcides  et  par  l'humidilé;  elles  s'i''croii- 
Iriil  plus  t(U  et  le  cratère  se  déplace  dans  le  même  sens,  l'endant  le  cours  des 
MiVli's.  l'orilice  jiafiiie  couslaminenl  vers  l'ouesl,  ainsi  (|ue  le  monireni 
li'^  ivliiirds  (l'un  ancien  crali're  délaissé  du  c('tlé  de  l'est.  (Juoi(nie  Nm- 
jiMiis  j'iiinanl,  le  Meiiipi  n'a  pas  eu,  pendiint  la  période  hislori(|ue,  d'ériip- 
iiniis  iiii<si  lerrihles  (|iie  celles  d'aulres  v(dcaus  de  Java  :  il  n'a  fiiii're  lancé 


1" 


eiidres,  parhus  chanjices  en  houe  par  les  pluies  ahimdanles  (|ui 


niiliiiii'iil  en  même  temps;  mais  les  lonjiues  pentes  du  v 


dcan, 


(jui  (les- 


l'iiili'ii 


I  an  sud  iiis(|u'à  la  mer,  enlourant  de  leurs  couches  uniformes  des 
liiii's  insulaires,  léiuoi^neiil  du  noiuhre  prodigieux  des  explosi(uis  (|ui 
Miiil  Micci'dé.  (^)uel(|ues-nu('s  des  parois  tra(diyti(|ues  du  Merapi  oui  une 


l'iriiii'  (■ 


olmimaire  i|ui  les  l'ail  resseinhler  aux  hasalles  de  Slaffa. 


\  l'iiiieiil  du  Merapi,  la  raiip'-e  volcani(|ue  t>sl  c(un|dèteineiil  iiiler- 
"iii|iiii'  par  la  valh'e  alluviale  (|ne  parcourt  le  Solo.  Dans  celle  paiii(> 
1'  l'ilc,  la  saillie  maîtresse  est  formée  |mr  les  roches  calcaiies  d'un  hlanc 


NOUVKLLK  (iKU(;UAI'IIIK   IMVKIISKLLI". 


laili'ii.v  :iii\(|iifllt>s  on  ii  «loiiiir  Ir  iioiii  d**  ^onioii^  St'woc  on  «  Milli'  Mdm 


Ullt'S    )• 


<'l  (iiii  loiimMil  fil  l'iiliiist's  lit  côte  iiKTidioiialc  de  Java.  I. 


mil 


llilllli- 


Ics  plus  r'Iovos  (le  ce  inassil' altcifinciil  000  iiiî'lies,  mais  la  siii  l'ace  i 
Ion  liée  (le  la  conlivc  est  en  «iénéial  licaucoiip  in(»iiis  liaulc.  Aillai  (jh,.  {, 
nom  (In  pays  riiitli(|ii(',  «  mille  »  el  i<  mille  ><  linllcs,  de  .10  à  (iO  milicsiii 
saillie,  paistMiienl  le  plaleau.  sé|)arL'es  les  unes  des  autres  par  di>  ;illir« 
sinueuses,  oinld'a^ées  des  pliisl)eaux  arbres;  eiilre  les  socles (|ui  poriciil  Ln 
moiilicules,s'oiivrenl  des  vallons  élroitsel  allon<iés,  pres(|ue  partoiil  t'iii|i|h 
de  hautes  herbes  et  lermés  aux  deux  exlrémités  :  les  eaux  (|ui  s'\  ,iiii;k- 
seiil  pendanl  la  mmisson  pluvieuse  s'échappent  par  des  loewaiiii .  ciiidii- 
noirs  el  canaux  soiilerrains  (|iii  cominiiniqueiil  avec  la  mer.  bes  |i;ivsii;;i^ 
du  ^(leiioii;;  Sevvoe,  dit  .lun^hiihii  en  se  rap|)elaiit  sans  doute  les  rdiliiiiv 
en  pente  d<uice  et  les  l'orèts  de  sa  patrie  thuriiifiieiine,  «  dépassciil 
beauté  »  tous  les  autres  sites  de  Java  :  ces  avenues  ombreuses,  ces  cote 


l'ii 


iii\ 


aux  pentes  douces,  ces  valunis  en  prairies  et  les  rares  villajics  eiildinv 
de  jardins  Ibi-ment  un  ensemble  (gracieux  qui  rappelle  un  peu  l'asiM'cl  ilc 
pays    tempérés.  Ihi  haut  des  parois  abruptes  qui  lerminent  les    ■  M 


iiii 


Montagnes  »  du  côté  de  l'Océan,  hautes  de  00  mètres  ou  davantafic.iiii  \(mI 
après  les  «iiaiides  [tliiies  la  mer  bouillonner  au  loin,  et  des  eaux  iniiiii".. 
provenant  des  rivières  sous-marines,  s'épanchent  sur  les  Ilots  hleii»,  l.i 
s(uit  les  loireiits  qui  se  sont  ennoulïrés  dans  les  loewang  du  {foenoiiii  Snu»- 
pour  }i lisser  à  la  suil'ace  des  fiivs  sous-jacents  au  calcaire  :  Iroinaiil  iim 
issue  au  tond  de  la  mer.  ils  reuKmteiil  aussitôt,  et,  plus  lé^icrs  i{ii('  \'n\\ 
salée,  la  recouvrent  sur  de  vastes  étendues. 


Au    nord-est  de  cette  réjiion   des   Mille   Monlatines,  et  d'un 


licinicvcir 


plus   eleve  li  autres  collines   d  ori<;iiie    sedimentaire ,    le  <;oeiioii 


I. 


(")'i.">i  iii('li'es)  s<'  dresse  en  massil'  pres(|ue  ccunpli'tement  isdlé;  il» 
|ilaiiies  basses  rentourent  de  tous  les  côtés  et  les  ravins  i|ui  en  é(h;iiiriviil 
le  cône,  en  diveificanl  comme  les  rayons  d'un  cercle,  déverseiil  leur» 
eaux  dans  les  aUluents  d'une  même  rivit>re,  li<  Solo.  Les  trois  iiriiiii'>'  ilii 
V(dcaii.  visités  jadis  par  les  adcM'ateurs  de  Siva,  ne  sont  point  pcrn'"- il 
cralt'res  et  nulle  part  la  montagne  ne  s'est  creusée  en  coupe;  mais  ilii  ci'ili' 
méridimial  une  sorte  de  plateau  déchiré,  parsemé  de  lilocs,  cu'iisi'  il 
jinulTres,    laisse   échapper  des    vapeurs   de   ses    crevasses   pridoinlr^.  li' 

MlV     \lll- 


I'     Il    llll 


jjitenoiifi  Willis  ('2.'»,'»!  mètres),  qui  succt'de  au  Lavvoe  dans  la  raii 
canit|ue,  mais  à  XO  kihuiit'tres  de  distance,  n'a  plus  même  la  rniiii 
vidcan.  (ine  explositm  |)i'éhislm'i(|ue  a  dû  emporli>r  le  cône  sii|irèiiir.  <> 
maiiitenant  il  ne  reste  qu'une  longue  croupe  iiié^^ale  et  sans  ci'iili'iv: 
des  siuirces  thermales  et  des  s(dl'alares  témoi}iiieiil   encore  de  rtxisli'iii'i' 


VOI.CA.NS   KK  JAVA.   iin|:.\u.Mi   Si;\V(i 


iliiii  Idvcr  Miiilcri'iiiii.   Il   en  csl   de  iiirmc  [loiii'  Ir    pt'lil   vdiciiii  de  l'iiii- 

,|;iii  (ildll  iiiî'livs),  siliK-  ail   iionl   du  NVillis,  dans   la    ivjiion   des   plaines. 

\ii  sikI  (je  Socrahaja  cl  di'  son  di>lla  lliivial,  Java  csl  nccii|»(''('  dans  une 


îK 


i;iii.\iim;  »i  «m  , 


i'a 


::r;iiiili' 


MiiniiiiN, 


|iai'lii' de  sa  lai'geni' |)ai'  un  inassil'  Iransversal  «l'aiili'es  iikhiIs  vuI- 
l.c  ^(ien()n<'-  Keioel   (I7."|  inèlres)  nii  le.'  lialai  ",  le  plus   ra|i 


l'i'ii'lii'ilii  Willis.  esl  relui  (|iie  les  indifil'iies  redinilent  le  plus.  Mans  la 
'^iHlnle  >()n  cratère,  pndoiide  d'au  moins  'iOO  inJ'Ires,  il  enl'enne  un  lac 
'''■'Il  iliiiice.  doni  la  eonlenanee  élail  évaluée  en  l(Sij.  par  .lun<>liiilin,  à 


NUI  V  V.  I.I.K  (1  Kih;  U  A  l'Il  I K   IN  I  V  V.WSV.  I.I.K 


plus  tic  ()()  millions  (le  inJ-dcs  cultes,  hors  tics  t'i'uptittns.  t|iiiiii(|  la  lii,.- 
Miiut'c  tlii  vtilciin  s'ciilr'ttuvrc  iiu-<lcsst»us  tlu  l;if,  liiut-aiil  ses  jcls  de  \a|i(iii 
Itri'iliiiilv  il  Iriivcis  la  masse  lii|uitlc.  celle-ci  se  clianjivollc-int''meeii  \ii|i(iii, 


s  t 


It've  eu  Imiiltilliitis  de  iiui'-es  tl'iti'i  jaillisseul  tics  tVlaii's,  |)ni> 


ri'lmiilir 


N"    (V-i.    1'I:M1>    ^lH-n( CIIIKM  m  1>    III'    kll.ol.I. 


^ur  les  pcnles  eu  luruiiilahics  averses,  mt'-lt'cs  aux  pluies  tic  sahie  i|iir  |ii'ii- 


>lle  I 


Il  moulajiiie.  Des  Mis  tic  ceutires  lracliyli(|ues,  (•i'eusi''s  ilcs  lini 


cralt'i'c  à  la  hase  tlu  volcan,  lappellenl  le  passajif  tic  ces  ctiult'cs  >oiiiliiiiii'^ 
ijui  s'alialleiil  en  tltMiififs  sur  les  campaniles  ireii  lias,  ■'  Italaviiiil  "  li:> 
ciilliires,  (lt''racinaiil  les  arbres  cl  rasant  les  villa^t's.  Kn  l(SiS,  le-,  ilclmi;!- 
liiins  n'nulif'res  tics  ^a/,  ipii  Iranslorinaiciil  le  lac  tlu  criili're  en  iiiiii;ji' il 


Mil.CANS   m:  ,I.\V.\.    KKI,(li;r.    IKNCIIKIi.   SKMKliiti: 


|i.  |;iiir;ii('Ml  i'oiili'(>  Ir  ciel,  |)i'iMliiisii'riit  iiii  tri  rnicas,  (lu'oii  l*>s  riilciiilil 
iliiiiv  |irc>(|iii'  loiilf  l'Insiiliiidc.  Dans  l'ilc  «le  (IcIôIm's,  les  lialtilaiils  de 
)lii(ii>-'-;ii',à ''^'''"  l\il"»""''i'<'^  ''I  '"'  v<'nl  ilc  l'cxitlosidii,  riii'('iiir'|Miiivaiilt''s  (Nue 
U  ciiiMiii'iil  rli'c  le  lniiil  iriiiit'  caiioiiiunlf  cl  l'itii  fiivoya  des  navires 


lin  I 


ni 


Mil! 


ivcoiiiiiiis^ancc  dans  li-s  pai'ajics  vdisins.  Les  antres  V(dcaiis  nn  niassil 
I  l'IriiiN  iiii  lin  niiiin<  n'ont  pins  i|nc  de  l'aililcs  rrstcs  de  leur  activité 
Kawi  à  la   triple  pninic,  dont  la  pins  liante,  le  ISoelak,  atteint 


hl'.'IIIM'M'.    I.C 


■JS,'l!l 


iiii'li'i'-.  Il  a    [tins   même  de  so 


ll'atar 


e,   mais  senlement  nii<>  l'ontaine 


liiTiiiiilc;    le   piiissanl   Aidjoeiio  (,",'.'."  mJ'Ii'cs).    an\  cimes  mnnltrenseï 
ii'i  les  Si\aïles  \enaienl  jadis  idlrir 


lies  saerilices,  n  en  a  iilns  on  nne  senli 


pins  ip 


il. 


iliiii  s'irliappeiil  des  vapeurs,  el  le  l'enaiijijioeiiiiaii  (  I (».'>(•  iilt'lres),  ipii 
Ici'iniiii'  la  l'haine  an  sud  de  Soeraliaja,  |)ai'ail  complèlemeiil  (Midormi.  (le- 
jiniiliiMl  ilaii-  l'axe  iiiènie  de  la  ranjiée,  à  nne  viii<ilaiiie  de  kiloinèlros 
m  siiil  lie  Soeraliaja,  se  sont  élevés  deux  volcans  de  Itoiie,  d'une  di/aine  de 
iiii'livs  l'ii  liaiileiir,  ilinil  les  éruptions  ont  lien  snrioni  an\  heures  de 
inV.  I  ne  de  ces  Imites  rejelle  des  liriipies  en  rra^nieiils  ipii  ne  penvenl 


lu  m 


{ii'iiM'iiii'  ipie  lies  constrnclKnis   tiiiidones   ne    I  ancienne   ville  tie  .Moiljo- 
l'iiliil,  liàlie  anlrefois  Ix-anconp   pins    à   l'ouest,  (les  hriipies  mit   été  iMi- 


liiiiiii'i's  par    les  courants  d  eau   an    loiid  du   <^olle,    mainlenaiit    comlilc 
ir:illii\iiins,  où  les  deii\  volcans  de  hoiie  ont  pris  naissance. 

In  i>-lliiiM'  n'ayant  pas  ÔOU  mt'tres  en  hanlenr  rejoint  le  inassiC  de  l'Ar- 
iljiM'iiiià  un  aiilr.e  jironpe  volcaniipie,  celui  du  Teiii;j;er  et  du  Seineroe  :  la 
|iiviiii('ii' lie  ces  monlafiiies,  an  nord,  est  celle  ipii  a  le  pins  larfic  cralt-re 
iliiih  file  lie  Java;  la   seconde,  an   sud,  est    le   pic  domiiiateiir  de  l'ile  el 


IVCCIllIIII 


p 

Ml,  en  ISS,'),  il  s'en  est  épanché  un  eonranl  de  lave  ('valiiéà  pi 


Ils 


lie  7)1111111)11  iiièlres  cnhes,  le  premier  llenve  de  matière  l'ondiie  (|iie  l'on  ait 
iili-iTM' Il  .la\a  :  on  croyait  naiiiière,  avec  .(nn^liiilin,  (|ne  les  volcans  de 
I  ili'  ne  ii'ielaieiil  que  des  matières  solides,  ceiidi'es  on  pierres.  I,e  cône  ler- 
iiiiiiiil  ilii  Seineroe  atteint  r»(i7i  mètres,  tandis  que  le  Teiifiyer  élève  sa  plus 
liiiiile  |H(iiiie  à  l'T'Ji  mi'lres  senlemenl  :  de  là  sans  doiile  son  nom,  ipii 
M;:iiiliiinil  h  Colline  ,.;  il  apparaît  aux  indiiièiies  comme  le  dcfiré  parle(|nel 


>ii  iiiniili'  au   Seiiiei 


oe,  c  es 


t-ii 


-ilire  an   mon 


Mer 


on,  a   la 


Saint 


Mon- 


iMiiiir  . 
i'ililllal: 


rill 


le  vole 


caii  Ile, lava  est  assimile  an   |iic  île  la    reiiion  ceii 


lirai 


e  Ile 


ilie- 


lya.  ce  dieu  (pi  mil  veiiere  de  loiil  temps  llindons  el 
liiiiiv.  1,1'  |VM)j|ier  est  d'une  <>raii(le  ré{,iiilaril('',  et  de  sa  cime  jaillissent,  à 
'l'iiiK  iiiler\alles  des  cidonnes  de  vapeurs  el  de  cendres,  noires  le  jour, 
'""r'"-  la  iiiiil,  ipii  en  aecroisseiil  la  hanlenr  de  plusieurs  centaines  ou 
iiii'iiii'  lie  milliers  de  mètres.  Il  est  prohahie  (|ne  le  Teii^<j('r  ne  le  cédait  pas 
luilivliii-.  ;ni  Milcaii  lin  sud  pour  l'élévatimi  et  la  majesté  du  cùiie  ceiitrui. 


.'l'ill 


.\n|,\i;i,|,i;  (.l.iii.li  M'illi:  |  M\  l.liM.l.l.i:. 


Miiis  Idiilc  \,\  |t;iilic  sii|ii''ri('iiii'  de  l;i  iiKiiiliiiiiii'  il  <lis|i;ini  ;  il  n'cii  ivsir 
|ilii>(|iir  l("^  |iiiinis  cxliTiciiics  roi'iiiMiil  iiiic  (''iiiiiiiic  ciict'irilc  il'i'iMin.i: 
'2.1  kilniril'lii's  l'ii  (■irc(i|irt''i'(MHT,  rii  cl  l;"i  ('(MIIM'c  île  l'iiillrs  cl  dr  IhvcIuniI 
s'i'lcviiiilcii  cciliiiiis  ciiilniils  ;i  .'il  10  iiiclics  ;iii-(lcssii>'  de  lu  |d;iiiic  iiihiiciuv. 


',"  f'j    —  Il  M.i.i  11  1  r  -I  Ml  mil . 


I  0°  0 


L      I 


%  ; 


-.t^^^t^Séi") 


i|iii  lui  jiidi^  lin  ci'iiliM'c.  (.clic  phiiiic  unie,  iriinc  iillilndc  ini))*'i!'     '''' ' 
(le  'JOOd   nii'lrcs.  csl  dilc  le  |);is;ir  ou   .-   Merde  Sidile   ",  el   liiiuli-  fi  "" 
|>iii'lie  i\c  la  dé|)r('ssii(n,  nù  les  eaux  séiiini'iicnl  |ilns  l(tnfileiM|ts  i|ii  ;iilli'iir~. 
est  nue  mi\:iiic  licrliciisc,  r,iiilrc  esl  en  elTel    niic  ('■lendiie   de  la   |ihi--  \w 
lioilssiJ're.   (|ne   les  |)lnie^  diiicisscnl  eiinimc  l'argile,  iiiai^  (|iie  la  iiniiiiiln 


I  = 
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v,'rhi'iv>--i'  l'i'iiil  mouille  de  imiivcaii.  I>;iiis  le  Diisiir  on  se  trouve  eomiue 
l'ii  Mil  |M'lil  Siili;ii'.i  :  le  niii'iijic  se  joue  diiiis  les  (•(tuclies  loiiilaiiies  de 
l'iiir  cl  le  iiKiindre  \eiil  sonlJ-ve  des  Iromlies  (|iii  loiiriioieiil  el  se  pour- 
siii\i'iil  iLiiis  l;i  vasie  eiireiiile;  |)res(|iie  loiil  le  Dasai'  reste  |iendaiit  Famiée 
mil' jil;iiiii'  iiiorne  d'un  jii'is  noirâtre.  Du  milieu  de  l'espace  eiilermé  s'élc-- 
vi'iil  i|iii'li{iii's  iMonliciiles  de  sable,  dont  l'un,  le  lironio,  toujours  ruinant,  a 
siiiivciil  en  ;le  leri'ililes  (''rnptioiis.  (l'est  la  clieininée  centrale  du  Ten<i<ier, 
viiii|ili'  liiille  posée  au  milieu  dn  ci'atère  immense  et  renfermant  dans 
s;m'iiii{I(' laiil('il  un  petit  lac,  tantôt  un  foyer  de  lave  honillonnante.  I.e  nom 
ili'  liidiiiii  n'est  autre  (|ue  celui  de  [{ralima.  I.(>s  tierniers  Javanais  (|ui 
|iiiir('s'«;iii'iil  la  l'eli^iou  Itrahmaniipie  s'étaient  réfuf;iés  sur  les  |ientes  dn 
T('iii;i:er  el  leiii's  descendants  célèhrenl  eucoi'e  des  fêles  en  l'Iionneiu' 


irand-prètre  monte  au  hord  du  crati're  et  jette  des  (iffrandes 


llliHII 

ilii  ilii'ii  :  II' 

ili'  riz  ;iii  Kevo-liromo  ou  ■(    Dieu  Hralima.  » 

(JMi'lipies  (d)servaleurs  ont  cru  reman|iier  tpi'il  existe  une  certaine 
iilli'i'iiaiici'ilans  les  éruptions  du  Dromo  el  dans  celles  du  i.amimfian  (K).')? 
iiii'li'i's)  volcan  situé  à  un  ipiaiantaine  de  kilomi'lres  plus  à  l'est,  dans  nn 
iiiiliv  iiijosif.  (i'esl  II'  moins  élevi'-  de  Java,  mais  l'un  îles  plus  violents  dans 
'l's  iViiplioiis  extraordinaires  et  le  plus  rythmé  dans  son  travail  jonrna- 
lii'i'.  ipii  l'^l  de  lancer  en  fusé-es  des  l'eiidres  et  des  vapeurs;  des  laves 
-(■  Miiil  i''|iMiiclii''es  (le  ce  mont,  comme  des  lianes  du  Semeroe.  In  ancien 
\iiliMM.  li'Tandi  (llili!)  mètres),  au  nord  du  l^amon^an,  est  à  demi  cacln- 
-"iiis  les  lahis  ^l'aiiilissants  de  la  liouclie  actuelle.  Tout  auloiir  de  la  mmi- 
I;i;;mi'.  dans  la  solilude  des  iirands  liois,  se  succèdent  en  collier  de  petits 
/■'(/((///,  anciens  cratères  ou  hassins  d'effmidremeiit  mainteuant  emplis 
il'iaii;  l'un  il'eiix  a  plus  de  jIMI  nn'-tres  eji  pi'ofondeur. 

I  M  i-lhuie  (le  collines.  (|ue  franchit  un  cid  à  '2.'>0  mi'tres  d'allilnde,  rai- 


'lic  le  l.anioMyan.  diici'iléde  I 


est.  à  un  massif  d'autres  nnmla^jiies,  i 


d'ori- 


'jiiir  viilcanapn'.  cimnii  sous  je  noin  d  Ajanji  el  présentant  des  pitims 
iii'iiiliri'iix,  ainsi  ipi'iin  larjic  plateau  re\èlu  de  lorels.  V.w  ISil,  cette  coii- 
li'i'c  iiinMla^neiise  élait  complèlemeiil  iuc(Uiniie.  on  ne  savait  pas  ummuc  si 


II"  iiiili'rc  s  iMivrail  au  milieu  d 


e  ces  so 


litudi's.  (l'est  à  Jiin^huhu,  l'infati- 


iiii'l  ili 


un  UHii 


II"-  niiiii'»  r 


Aplnraleiir  de  Java.  i|ue  re\  ieni  l'hiiuneiir  de  la  découverte  ;  au  soni- 
I  Aiiidpoera  (."illllO  mètres),  le  pic  le  plus  ('levé',  il  se  trouva  au   hoid 
IVe  il'é'ruplidii.  et  liiiil  à  (l'ili'.  sur  la  plu^  haute  saillie,  il  aperi;nt 
lin  temple  de  Siva.  D'autres  c(Uistruclions.  é-parses  près  de  la 


l'iii 


II.  c\|i|ii|ii,.|il   le  iKHii  kavi  dn   volcan,  la   ■■  Ville  de  la  Mmilannc   ,..   d 


riiii  (Il 


l'I'Ills    ;| 


■  sancliiaiics,  lam^e  par  des  vapeurs  acides,  prouve  i|iie  depuis  cini| 
Ils,  le  volcan   assoupi  s'est  éveille  au  moins   une  l'ois.   (Juant  an 


ôii  NOIVKI.I.K  CrKOl'.KAI'IIIK   I.M  VKIiSlil.l.i;. 

;;(M'm»iij;  liiii^|;il  (l'J.Ml  iiiMrcs),  (|iii  s'jiv;iiict'  diiiis  l;i  mer  à  rcxlri'inii, 
iionl-oi'iciiliilt'  (le  hi  chiiîiir  d'Ajaii^,  il  se  repose  iicliiellemeiil  loiiini, 
r.\i'^(t|)(M'ra  ;  mais  ;i  la  lin  du  sei/.ii'iiie  sif'cle  il  se  l'eiidil,  laiiciiil  ilan, 
l'air  (réiMiriiies(|iiaiililés  de  cendres  :  (leiidanl,  lr(ds  jiuirs  le  soleil  lui  en  h, 
par  les  nuages  noirs,  et  (juand  l'ithsciirili'  se  riissipa.  Ions  les  \ill,ii;cs(|is 
alenloiii's  avaient  dis|)ani  avec  leurs  lialiilanls.  AcInellenienI  la  iiiiiii|;ih||,> 
n'a  plus  ni  crali'ce,  ni  sfdl'alares,  ni  runierolles  <ui  sources  lin  riimlrv. 
mais  les  Iriices  de  {'(''riiplion  son!  encore  visildes.  Tandis  (pie   |;i  |i;iiii, 

N'    7".    —    I  \Mn\l.VN 


5t    He   P-i 


7 


#  '  (T    ,   .     - 


.Aij^iu<^  j|£!l^. 


IIJ°  r  I     1     ic  L    eer  \     h 


•\     "»,  +5  ,^  V' 


J  -«f,  t,j  u^^  c'  of'u'  dt 


n  kil. 


seplenlrionale  du  Milcan,  |ilon^eanl  ses  racines  dans  la  iner,  a  ijiiriii'' m 
l'iirnie  norni:de  de  ciuie  a\ec  racines  di\eri;enles.  |,i  parlie  nnM'idiniinlr  i^i 
conipli'ienieni  eHondn''e  :  ses  ruines  soni  l'parses  connue  celles  d'iiii  cili- 
lice;  mais  de  noineauv  villages  on!  pris  |;i  place  des  anciens  cl  lu  |iii|iii- 
lalion  même  i^^mu'e  le  di'saslre  (|ni   IVappa  ses  ancèlres. 

I.a  rixe  orientale  de  .lava,  au  Imu'iI  du  di'Iroil  de  Itali.  est  duniiiiiv  |<iii 
des  \(dcans  comme  le  littoral  de  la  pointe  occidentale.  In  ('■noi'iiic  iiiii'-'il 
terminal  projette  scscmili'es  de  lave  ius(pi'à  T»  kilomi'tri's  des  recil-  ;i\;iii- 
ci's  de  Itali,  Tout  un  diadi'uu'  di'  liants  pilons  entoure  un  plateau  ciri'iilMiii' 
ipii  l'ut  peul-('tre  un  jirand  crali're:  au  sud-ouest  se  dresse  je  jlaocii  (".".lO 
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au  iionl-oiicsl  se  iii'dloiiiic  I  juclc  ilii  Kcmlt'iif;,  puis  au  iiord-osl 


•  rli'M'   M' 


iickoi'Mii 


1  (III  l.'i  ('  (liM'IicilIc  .',  lainlis  (lu'aii  siid-csl  se  prcssciil 


rraiii. 


;»ii^((| 


i-Oi 


i-Uiiyoi»,  If  liaiili,  le 


l'aiiilil  cl  aiili'cs  soiiiincls  smivciil 


ciiiiiiiri- 


•.iiii^ 


iKHii  ('(iiiiiiliiii  ili'  '^ociioii; 


M 


cil    llll    « 


Molli 


Isole  >' 


;iii\  llll!  -  aiiiassciil  sur  le  |ilalcaii,  jai 


lah 


(lis  il 


iciisli'c,  s  ccoiilciil  au 


1101(1 


;iili'  ( 


liisc  iiiivcilc  ciilic  le  KcikIcii"  cl  le  Koekocsaii.  I.c  Uaoeii,  waiil 


|)ai- 


sii- 


pi'i'lii 


ilniis  celle  asseiiili 


l('r  (l( 


e  inouïs,  esl  de  Ions  les  volcans  (l( 


ava  celui 


pi'ii 


>Vsl    ('Niili'    le    plus    pid 
is   (In   IdNcr   caelK'.   I.e  ^i 


IoikI 


eiiieiil    iioiir 


lisser    une   issue  aux    va- 


lulli'c  a    I  aspecL    d  une   cnornie    eliaiidierc 


111  un 


nui'-  Miiil   \crlicaics  sur  les  deux    liers  de 
Miil  --'('lever  (laii^  le  ioiid   soûl    Icllemenl 


a  uaiilenr  e 


les  I 


innées 


loin! 


nues,  (111  elles  aiina 


l';il-M 


ni  ('(niiiiie  iiii  hroiiillard  cl  (lu'ou  n'ciileiid  pas  uiiMiie  leur  sirileiiiciil 


Mlle  cille  (le  liniuiciise  ahiilie,  (Ui  disliimii(>  va<iiieuiciil    sur  la   iiiii- 


lisli 


h 


l'Mlllr  lie  ccMi 


Ires  I 


es  saillies  de  (|uel(|iics  niliers  ( 


|ueli|i 


de  l:i 


ivcs.  Lors  (le  la  visih 


i|r  .iiiii^linliii,  ce  l'oriuidalile  cralJ're  avail  cu\irou  "tOllU  iiii-lrcs  de  leur  el 
iJO  ml'livs  (le  proroiideiir  ;  mais  il  s'ajiraudissail  rr('(|iieiiiiiiciil  par  la 
iliiih'ilc  vc-  liords,  iiiii  se  (l(''laeliaieul  eu  masse,  comme  des  rivages  sabloii- 


iiiii\  allaipies  a  la   liasc  par  le  coiiranl  d  un  Iiimivc.  l'aniii  Ions  les  auli'cs 


\ii|can-  (le 


eil('( 


iule,  un  seul  esl   encore  aclil',  celui  (iiii  norlc  le  nom  (l( 


iji'iani,  ciiiiiiiie 


volcan   laineux  du  c(Milrc  ( 


le  .Il 


va  el  comme  un   ukuiI 


Mnii;ili';iis,  In  lac  d'eau  douce  repose  dans  le  cralJ'i'e;  mais,  lors  des  ('riip 
liiiii--.  les  Mipi'iirs  siiiriireiises  le  soul(''veiil,  le  cliaiijicnl  en  \apeiir  coiiiiik 


l'Iin  lin   Kl 


puis    les    iiiiees,  cliiiriices 


la   I 


OIS   de 


ilili 


eau. 


irliiiMlii'iil  MM'  les  campaiiiies  des  alcnloiirs  el  les  couM'eiil  de  lioiies  lirù- 


Lllllr".   I  Ile  (Il 

Irv   h 


es  explosions  cul    lieu  eu   I  S  I  / ,  eiilrainanlles  maisons  cl 


iiniiiii" 


I' 


el   diiiiiiiiiaiil   iiar  de   nouvelles  iilaucs  le  delroil  ijtii   scoan 


'I' 


IIIMIr 


mil'    H 


ili'iiv  Iles  (le  Java  el  Itali.  liC  proniouloire  eu  l'orme  de  massue  (|iii  ler- 
l.i\M  au  '<iid-("-l,  dans  rali^nemciil  des  monla^nes  calcaires  de  la 
UTiiliiinale,  ('lail  jadis  une   Ile  (|ue  des  pluies  de  cendres  oui  ralla- 


ilii'i'  |iar  uni'  lern 


lasse  cl  marecaiiciise 


la  uraiide  lerre.  IJuaiil  au   jiro- 


"iiiiiliiiri'  nuril-orieiilal,  le 


1,1  I' 


Ital 


oeraii 


(l'iilU 


iiieirc 


(•'es!  nu  volcan  don! 


mil'  ■-'csj  l'ieiiile  :   llll  >-eiiil  de  I.'»  iiii'li'es  à  peine  s(''pare  ce  c(Uie   iii>-u- 


I  llll'  ili's  ciiiilees  1 


lel'ld 


en. 


\>lliiii'il,  l'ile  de  Madoera,  i|Uoi(|Ue  assez  accidelih'e,  n'a    poiiil  de   illoil- 


:i:iiii'^,  mais  M'iili'iiienl  des   rochers  calcaires  :  son   plus  haiil  (jiu'tioiuj,   h 

'ii'il Imic,  m'I's  rexlri'iiiili'  (Hiciilale  de  l'Ile,  alleinl  seiilemeill  i7)l  iii(''lrc> 

I''   llll  niveau   de  la    mer.  \erlieek  a   coiislah'   (|ue   les   rormalioih 


,lll-lll'ss| 


Ina-iiiucs.  jura 


\w-,  iiira>.si(pics.  cn'laci'es    mampieiil  eoiiiph'lemenl  à  Madoera.    di 


""''"ii'ijiieilansla  grande  lerre 


il 


Ô4G 


NOrvilM.K  CKOCItAPIIIF  IM VERSK LIK. 


(Jiu>i(|iic  rrlcnducdcs  Iciraiiis  vt»l('ani(|uos  de  Jiiva  soil  bien  iiircriiinv  , 
cellt' (les  roriualions  sc'diincnlaircs,  les  (|uai'aiilt'-cin(|  volcans  de  l'ili'.ih,, 
Iciir  forlt'iic  de  pilons  lalôraux,  leurs  clwirt's  de  lave  et  leurs  iiii|i|ii'>.  i{,. 
ciMidrcs,  soiil  les  lr;iils  (|iii  d(Miii('iil  à  .lava  s(»ii  aspect  oi'i^inal  :  en  ii|i|i|i|. 
chaiil  de  ses  l'ivajics,  le  rejiard  est  toiij(»iirs  alliré  vers  ces  «irainls  niiini- 
aux  courlu's  «ii-acieuses  (|ni  se  inoiiireul  au-dessus  des  forèls  de  l;i  iilnini 
soil  empourprés  aux  rayons  du  soleil,  soil  d'un  hliMi  pâle  dans  Ïa/.w  plih 
pi'oronddii  ciel,  el  parfois  surnionlés d'une  plume  de  vapeurs  IiIiiik  lnv  «,. 
recourltanl  à  l'oui'sl  sous  la  |)ression  du  veni  el  s'éclairani  en  ihm',  |, 
s(Mr,  comme  les  neiges  des  Alpes.  A  des  intervalles  diiïérenis,  iiiiii-  ^\\\. 
tout,  d'après  Verheek,  pendant  la  deniièi'e  partie  des  àfics  tertiaires,  Imhv 
ces  monts  ont  pris  pari  à  la  traiislormalion  de  l'Ile;  durant  lu  inTiinli' 
liisloriijue,  plus  de  vin<^l  d'entre  eux  ont  accompli  des  clian<:vint'nls  iii. 
considérahles,  modiliant  le  prolil  et  les  conlonrs  de  la  contrée.  Il  eshiiiiiin 
(|ue  par  racti(m  des  volcans  la  gc-oiirapliie  de  l'île  est  devenue  Idiil  iiiili(. 
Si  la  migraticui  des  espj'ces  véfiétalesel  animales  ne  permet  liui-re  ili'ilmiiii 
de  l'ancienne  ioncti(Mi  des  terres  entre  Java,  la  péninsule  .Malaise  el  Hmiiin, 
d'antre  part  les  l'ail'^  fié(dogi<|ues  (h'monlrenl  (pie  durant  les  î\<>vs  iiiiiiir- 
diali'ineiil  anti'rienrs  à  la  période  contemporaiiK-,  .lava  était  ili\i>^i''(' iii 
plusieurs  îles  oITr.int  le  même  aspect  (|ue  la  traînée  orientale  dis  Wyw 
comprises  enire  Mali  el  iN'ilii.  (ie  s(mt  li's  volcans  (pii  par  leurs  ciniirrsi' 
surtout  leurs  éruptions  de  cendres  ont  le  plus  conlrihué  à  n'unir  les  |'|,l^ 
ments  i''pars  en  une  seule  <^rande  terr'e.  Du  côté  du  sud,  leur  aciidii  ;i  ik 
minime,  à  cause  (l*>  rénoi'm<>  pnd'ondeur  de  r(lcéan,el  ils  n'(mt  pu  cuiiililii 
<|ue  d'é'troites  haies,  ratiacliei'  à  la  rive  maîtresse  ipie  des  îlots  r,i|i|iiiiilii'>; 
mais  dans  les  parafées  du  nord  ils  ont  notahlement  ('tendu  la  sii|ii'iiii'ii 
des  terres,  et  nondire  d'îles  ont  ('-té  transl'ornK'es  en  péninsules  on  niiiin 
compli'tement  enlour(''es  de  campafjnes  mnivelles,  entraîn(''es  puni  iiiiM 
dire  loin  de  la  mer.  Il  paraît  d'ailleurs  (pie  .lava  s'éll-ve  i^raduelli  iiii'iil  :iii- 
dessiis  (le  r()c(''aii  ;  en  maints  endroits  les  gri'ves  el  les  bancs  de  cniMil  l'iil 
(•t('  soiilevt's  ■!  (J,  ,S  et  même  I."»  m("'tres  '. 

Par  leurs  torrents  de  vapeurs,  les  sables  ([n'ils  niéleiit  à  leiiis  murs,  |,» 
boues  (jn'ils  l'ont  retomber  sur  les  cjimpagnes  environnantes,  les  MiliiHh 
sont  rivllement  des  Jleiives,  mais  ce  sont  les  citiirs  d'eau  propiciiiiiil  ilii- 
ipii  repreiiiient  tous  les  (l<''liris  rejetés  par  les  cratt'res  ou  les  iii'\;h«i- 
et  les  disiribiieiit  en  couches  i('g'nli(<res,  les  remanient  en  alhivimis,  <i 
leur  (bmiieiit  la  consisiiince  nécessaire  iioiir  ri'sister  à  l'érosion  ili-  l'i"^ 


'  .liili;;liiitiil,  \rlli,  im\i;ifi('s  cilrs  ;  —  Kd,  Siirss,  lt,i.i  .\iillil:  ihr  l\nlr 
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iiiiiiiiiiN.  I.i's  rivières  roiiliniit'iil  iiinsi  rd'iivi'c  (•oiiiiiiciK't't'  diiiis  Ir  lnycr 
lies  Milcaii^.  1 1  t''<'sl  iinssi  (Imiis  les  «iolfcs  peu  itruroiids  du  nord  (|Mt'  leurs 
i|iii'l(iii(iils  sKiil  II-  plus  rnpides.  iriiillciirs,  c'est  é^idouienl  de  re  côlé 
liMs-iiis  fluviaux  (Uil   la  plus  jurande  éleiidue,  (|ue  les  eours  d'eau 


cil 


lllll'  il" 


.mile  I 
iiiiiii^'Siii 


ihl-  Ile 


onfioeur  el  la  plus  vaste  rainure  :  ^l'àce 


lad 


ireethui  ( 


le  h 


I  (le  l'diiest  et  du  uiM'd-ouesl,  (|ui  l'euiporle  par  l'aliondanee  des 
iiliiii's.  le»  rivières  du  versant  septentriiuial  sont  éiialeuient  priviléfiiées 
niiiir  lii  i|ii;mlil('!  |)r(»p(U'ti(»nnelle  de  leur  déltit.  Les  (/'/  et  les  hili  —  ce 
Miiil  li's  iHiiiis  siiendauais  et  javanais  des  rivii-res  —  ne  sont  guèi'c  navi- 
:;i|il(-.  (|iie  dans  les  provinces  du  nord. 

Vers  l'aii^ii'  nord-occidental  de  Java,  à  l'ouest  et  à  l'es!  de  Itatavia,  les 
|i|aiiics  sdiil  arnist-es  par  des  rivièi'cs  noinlirenses,  tnip  l'aihles  pour  être 
iia\i;;alili's,  si  ce  n'est  <lans  les  terres  liasses  où  leur  ciuirs  a  été  canalisé. 
|„i  plus  coiisiiltMalile,  le  tji  Taroeni,  (|ui  riait  dans  la  province  île  l'reaiif:, 
>iii' les  |ieiites  des  volcans  inéridiiuiaux,  et  s'échappe  Ah  plateau  de  Itaii- 
ilmi;;  |iai'  une  cluse  ouverte  dans  la  chaîne  du  nord,  a  un  cuiirs  dévelopjié 


<IVii\ii 


lin  'J'i(l  kilnini'tres.  dont  le  tiei's  inlV'rieiir  est  naviyahle  aux  harcii 


pie: 


IIM 


Jal 


ilaliuii. 


faillie  lii'Miit  d'eau.  Le  delta  du  Iji  Taroein,  horde  de   teriains  d'inoii 
i\ance  au    loin   dans    la    nier  à   l'est  (\u   •>iill'e    de   liatavia.    I 


es 


l'siiii's  [iicciM's  laites  (lajis  ces  parai^es  cMiistateiil  ipie,  depuis  la  lin  du 


i|i\- 


-riilii'iiie  siî'cle,  I  enipii'lenieiil  iniiyeii  de  ci 


lilliiral 


sur  la  mer  est  d  un 


|ilii- (le  7  iiii'ires  par  an '.  Le  tji   Mannek,  moins  ahondant  (|iie   le  Ta- 
1.  a    piiiii'laiit    roriiii'  ciimine  lui    une   pointe  vaseuse  :  c'est  la  saillie 
'|iii  {iiiili'  II'  iiiiiii   indien   d'Iiidraiiiajne.    Les  hateaiiv    remonteiil  aii^si   le 


lnrll 


il  liiliTieiir  du  tji  Maiioek. 


laiiit  IleiiNc  lin  versant  septentrional,  Imi^  de 


i(l(l  kiloiiii'tres,  est 


kali  Siild.  appelé'  aussi  lleiifiavvan  el    Sainhaja.    Ses  premil'ies  eaux  jail- 


Ih^'Ciil  ilaii»  un  va 


M'iilciljciil  (le 


océan 


Ion   (les   .'    Mille  Miuita^iiie 
Indien, et  li 


nu 


')  kilumi'trcs 


ieii,et  le  ruisseau  primitir  se  jiiossit  hieiili'it  d  aii- 
iii'^  iiii>>s'aii\  descendus  des  volcans  Merapi  et  Merhahne,  ijiii  limilenl  le 
lii^-iii  ihi  (('ih'.  il(>  riMiesl.  A  l'est,  le  Knekiiesan  et  le  j.awiie  sniil  rayés  de 
i:i\iii-  i|iii  de  Idiis  les  cùti's  descendent  vers  le  kali  Solo  nu  ses  arilneiits,  et 
1  l'M  an  iiiinl-oi  du   Laune  iiiie  le  coiilliient   des  deux  rivières   maîtresses 


iiMiiiiiii'  le  ((nii's  il  eau  en  un   \erilal»le  lleiivi 


Il   I 


ni   reste  pourtant 


laiii'liii'   une  ( 


•-iHI     cnl 


liise  de   rncliers,    mais  au  delà  le    kali   Solo  présente  ilaii^ 
Ils  nue  prorondenr  siiilisaiite    puiir    les   liari|nes   d'un 


idi'i 


iiiaiil 


'I  eau:  il  seiail  même  accessilile  aux  "l'ns  navires  de  mer  s  il  ii  elail 


il 


(lin,  \('lli,  (iiivi'n'M's  uiii's. 
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NorvKi.i.i:  cKocuAi'iiiK  iMvr.iisKi.i.i: 


(ilisli'in'ï  ;i  rtMiliTc  |»iii'  (les  biiiics  doiil  le  seuil  fsl  rccoiivci'l  M'iilcmi'ni  d 
"2  mJ'Ircs  d'ciiii.  Diiiis  s(»ii  cdurs  iiiivijjijililt',  le  Sold  coiilc  mu  ikmiI-c-i,  |mij, 
à  l'csl,  au  milieu  (le  i;Mlt''|ii'»'ssioii  iialurcllt' ouvcric  entre  les  dcuv  iimiii/. 
liiirallMes  de  .lava,  el  trouve  une  issue  par  la  hrirhe  du  Nanw.  dii  >V>| 
l'itruié  le  détruit  deMaduera.  Le  delta  d'alluvious  a  plus  qu'à  ui(.ili(>  (un 
i)lc  celle  Ijrèehe  el  eu  a  diuiiuué  la  profondeur:  loi  ou  tard  le  pM"-;!;;!'  en 
été  coniplJ'Ieuienl  olistiaié  par  les  lianes  de  saltle,  uialuré  le  llii\  ilr  l,, 
marée,  si  les  eaux  (|ui  eoiilaieut  à  l'esl  n'avaient  pas  été  dé:toinii(r-  \i!- 
le  nord  au  moyen  d'un  canal  reclili^ine,  creusé  dans  les  terres  I 


)as■■('^. 


trouilles,  rejetés  vers  la  mer,  se  déposent  eu  un  pelil  jidll'e  latiVal.  (!V^i 
le  même  travail  (|ue  l'on  devrai!  l'aiie  en  l'Vance  pour  jetiM'  le^raiid  Hln'inr 
à  l'ouest  et  protéjier  ainsi  le  ^oli'e  de  Fos  contre  les  appoi'ls  lliiviaiix. 

A  l'autre  extrémité  du  déiroil  de  Madoera,  dans  le  Trecliler  ou  .  Kiilmi- 
noir  )'  pro|irement  dit,  se  déverse  un  autre  lleuve,  toujours  chini;!' lir 
trouilles  el  reman|ualile  par  les  grandes  diuuMisious  de  son  delta  ciiviilii- 
sanl.  (le  l;ali  esl  le  llranlas,  (|ui  prend  éjialement  sou  oriiiine  très  |iivm1i 
l'océan  Indien,  au  sud  t\H  volcan  de  Kawi  :  un  de  ses  aHIueulv  iiiiil  ;i 
'J  kilomètres  seulenu'nl  de  la  cote  méridionale.  I,e  Hranlas.  appil' ;iih-i 
Kediri-ri\ier,  ne  le  ct'de  dans  Java  (|u'au  seul  kali  Solo  eu  mIiiimJiiiih 
d'eau;  mais,  si  ce  n'est  pendant  les  crues,  les  liateaux  ne  le  ri'iMiiiiliii^ 
(pi'au  ris(|ue  d'échouer  sur  les  fonds  de  vase  ou  de  salile.(,)uaul  aiiv  ri\ii'ii- 
du  versant  méridional,  il  eu  est  peu,  même  parmi  les  plus  tories  -u. 
Ies(|uelles  puissent  se  hasarder  les  l>ai'(|ues.  Le  kali  l'rojio,  doni  le- iiiiiil- 
afilueuts  viennent  des  deux  groupes  de  volcans  junu'aux,  à  l'iiinM  l 
Siiidoro  el  le  Soemliinji,  à  l'est  le  Merlialioe  el  le  Merapi,  esl  tro|i  i;i|iii|i 
pour  (|u'il  puisse  servii'  au  transport  des  denrées  et  l'on  n'a  pa--  ciiiniv 
donni'  suite  au  projet  de  l'iiijiénieur  Slieltjes,  (|ui  consisie  à  le  i 
nord  dans   le  liassin   du   Solo,  afin  d'en   utiliser  les  eaux  pour  les  nrin"!- 


V|rli'l';iil 


menis  Cl  la  navigation'.  Le  kali  Serajoe,  alimenté  par  les  ruissciiiu  i{ii. 
descendent  d'un  autre  hémicycle  de  volcans,  tlu  Soemliinji  au  Slaiiiiil,  r>i 
naviyalile  dans  son  cours  inférieur;  mais,  iioiir  éviter  la  liarre  iM'iilli'ihr 


I" 


i;ii'  UN 


lie  reulri'e,  les  haleaux  doivent  contourner  l'estuaire  à  l'ouest  | 
canal  creusé  d"  main  d'honnne.  Le  iji  Tandoewi,  dont  les  \allir--  -ii|r- 
rieiu'es  eudirassent  le  massif  du  SawaI,  reçoit  même  des  lialeaiu  .'n;i|N'iit 
dans  son  estuaire  (|u'élarjiil  le  Ilot  marin;  le  lleu\e,  dans  son  ((HH'- iiili- 
rieiir.  serpente  en   un   vaste  ^(ill'e  transformé  en  marais  ou  mira  \ 


i:ii' 


allii\ions  ipie  lui  ont  apporli''e<   les   torrents  :  il  ne  reste  plus  de  ir  ;;" 


'  S.  t;.  W.  Uiiiii'da  \an  i:\siii"a,  Molvn  iiiaiilinri-itf 


Ki.i:i  vi:s  iiK  ,i.\v.\,  s(ti,(».  iikantas.  iamx m:\vi. 


r.i9 


i|ii'iiiii'  liiiic  siiiis  itiNtlnmlciif,  dite  Scfiiii'.i  Aii;ik;iii  mi  ^  Mer  «les  Knriiiils  ». 
1  lie  Idiiiiiii'  ili'  iNifliciisc,  .Nocsii  Krinhitn^iin,  silure  :iii  (Irvaiit  de  l;i  l't'iiioii 
|i;issr  (Ir  riiiicicii  ^oHe,  i'iicililc  le  Iriiviiil  de  ciiiiiMi'iiiciit  ni  i'cUmiiimI  les 
;il|ii\iiiii-  lies  rivii'i't's,  (|iii  sur  le  rcslc  «lu  lilliiial   soiil  ('iii|torlt''t's  dans 


V"    71.    —    \(H--.\    KI.Mll\Mi\\. 


'^B'-'-v 


■      ,    ™       ^^       N  i\>.^-:,f^-  ,  ,,!..r  it--:-- A    ;    *l  "î      (    «"^   ■^-  ï 


'«^^, 


'■•^-f 


rip  hrern /.!-■.  h 


,  Oi  vers  ujtumenta 


ûaOa/O 


L    l'c'TOI 


lis  iiliiiiirs  ii(('aiii(|iirs.  |ti'j;i  le  Noc^a  Kcmltaii^aii  ii'i'sl  plus  s('|>an' de  la 
^iiiiiili'  ici'i'c  i|iii>  |);ii'  lin  inai'i^ol  vaseux,  (tu  peiil  dire  i|ii'il  l'ail  [larlie  de 
■la\;i:  liiiidis  ijiMin  le  \(i\ail  jadis  à  une  cerlaiiie  dislaiice  an  laijic.  il  se 
'i"iiM'  iiiaiiileiiaiil  allaclié  à  la  rive  :  de  là  sans  ilniile  son  iioiii,  i|iii, 
'l'i|||i"-  iii   |ilii|)arl   des  ailleurs',  si^nilierail,  iinii  [las  «   Ile  des  Fleurs  » 


'  I.  ri.iwliiiil,  \mi\m\  \y,h\\w\m\<\:    -  Vi'lli.  ,\mi\. 


CDlIlIlIt' 


.Mii;vi;i,i,i:  (.KociiAi'iiii-;  LMVi;iisi;i.i.i: 
It!  (liscnl  les  iiidiyj'iics,  niais  ic  ilc  Klolliiiilo  ». 


Il 


csl  vi'ai  (III 


r  1,1 


It 


l'I^ciiilc  cxiHKidc  ce  iilioiioiiiciic  |)ai 


l>' 


l'iule 


rvi'iiliuii  d'iiii  saiMl  ijiii  m 


I' 

eu  laisse  l'ilc  iiiiraciilciisc, 

Le  cliiiial  (If  Java  l'csscinhlc  à  n'Iiii  des  autres  Icrii's  de  riiisiiliiid 
deiilale;  il  orri'eé"aleineiil  l'alleniaïuedes  deux  vents  ali/és,  liansl'nri 


ni 


l'Ilill! 


I'    IMTl- 


iii'v  ni 


iimi' 


Mll- 


(lussons  et  appoiiant  tons  les  deux  une  eerlaiiie  quantité  de  |miii-.  i| 
(|ue  la  inoiissun  de  l'ouest  soit  plus  humide  en  inoviMiiie  el  plus  I'u'iiii 
nient  aeconipa}>née  di>  mauvais  temps,  liaiantie  en  partie  des  venl'<  iriiiii'si 
par  la  niasse  de  Sumatra,  .lava  ne  re(;oit  pas  une  part  d'Iiiimidili'  missi 
considérahle  (|ue  les  plateaux  de  l'ile  s(L'iir;  en  outre,  roriiMilaliiui  ili^ 
montaf^nes  dans  le  sens  de  l'ituest  à  l'est  modilie  le  réjiime  des  (oiiniiiu 
almospliéritpies  :  l'ali/é  clian^c  rréi|ueniinent  sa  direction  nuriiiiilr  ihi 
sud-est  pour  soiii'ller  du  sud,  perpendieiilairemeiil  au  rivafic;  de  iiirinc.  h 
mousson  "  de  l'ouest  »  vient  frapper  la  rôte  eu  vent  du  nord,el  de  |i;irl  d 
d'autre,  à  travers  l'ile,  les  eouranls  almospliéri(|ues  se  propajieiil  ihuh 
l( 
voleans.   Les  deux  rives,  du  nord  et  du   sud,  oITreiit  ainsi  un   "raiiil 


es  avenues  (jiie  leur  préseiitenl   les  lai'fies   liri-elies  entre  les  raii;. 


Iraste  provenan 


I  de  I; 


1  mari 


lie  (I 


es  vents;  les  deux  extrémités  de  I  micsl 


de  l'est  dirièreiil  aussi,  par  suite  de  rassiTliemenl  jiradiiel  du  cliiiiiil.  ',' 
mesure  (|u'ou  se  rappi'oclie  de  l'Austi'aiie.  On  ohserve  é^alemeiil  desimi- 
trasies  locaux  suivant  l'étendue  des  r('';;ioiis  l'oresliJ'res  el  les  dr'l'iiilii- 
nieiits;  mais  c'est  toujours  le  versant  occidental  des  iiKUits,  loiniié  mi- 
la  mousson  "  mauvaise  ',  (|ui  reste  le  plus  humide  el  aui|uel  s'nlliicliriii 
le  pi 


us  soiiven 


t  h>s  II 


ruines  ;  au-dessus  (l( 


Stil) 


mètres  on  n  ooseivc  plii-  u 


jeu  alternalir  des  hi'ises  de  terre  et  des  hrises  de  mer;  aii-ilcsMh  ili 
IMIO  niMres  la  mousson  d'ouest  perd  de  sa  l'orce;  plus  haut  s'i'lcml  iim 
zone  neutre,  el   les  cimes  encore   plus  éleviVs  haijineiil   dans  le  loiiniiil 


ii'i^ulier  de  l'ali/i'  du  siid-i 

I 


Il  est    rare  (|iie  plusieurs   jours  se  |iii- 
sans  (|u"il  pleuve  sur   les   sommels  de  .lava;   presque  clia(pie  ^oir  ii 


<iiii 


ora<:i'.  On  peut  dir(>  i|iie  cliai|ue  massll' a  son  climat,  proveiiaiil  à  In  In- 
des conditions  fiéo}iraphi(|ues  et  de  l'acticm  des  hommes.  Les  iiinu'iiiu"- 
(le  pluies  conslalées  dans  cent   stations  iiii'léondo^iques  de  .lava  |ii'iiil;inl 


liiiil  années  i 


'lahli> 


enl  que  la    part    d  luimidite   varie  d  nu   peu  [ihi--  Hr 


meli 


V  a  près  de  ,»  mètres  par  an 


li'ensemhie  de  la  llorejavaniiise,  décrite  par  .Mi(|iiel,  comprend  (iIimI' 
'.MIIIDithanérouames,  dont  riOflll  ont  des  noms  indiiii-nes,  ce  oui  iriiini;^ni' 


SliilJMii  (II' .liiMt  ijiii  II  iV(;ll  le  llliiilis  (le  |i!lli(',  du  IST'.I  .'i  1SSI)  :  Slliicliiniild  (Iv. -te 


l;iv:il. 


,\i" 


Il    (|ui  l'ii  a  l'ci'ii  le  |ilii 


Huile 


.(' 


(|(',l,iv;ii,  I  .<)( 
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CI.HIAT.   KLORK   \)K  JAVA. 


)l 


un  -rlis 


n'innniiialjlc  d'oltM'rvnliKii  chez  les  Jiivimi\is'.  (îrAiv  à  ses  noni- 


liiciix  Milciiiis,  i|iii  se  surct'ticiil  coinint 

riiiliiii  [t'hiiifiiu'iil  (If  SCS  t'S|M'ci's  vt'';i(''lalt's,  dont  les  /oiics  s'oiiti'cci'msi'iit 


dos  ilt's  diiiis  lii  incr,  .lava  varie  à 
t  l( 


(le  \'v\r  ciiiislaiil  des  pciilcs  iiiféricui'cs  à  l'Iiivcr  ou  du  moins  à  rautomiu' 
ili's  Miiiuncls.  Kii  iiKtyciim',  la  zcuic  Irojjicalc  df  Java,  celle  où  croisseiil  les 
i>s|)('('cs,   iiiili^èiies  on   iiii|iorlces,  (|iii  deinandcnl  une  lianle  Icmpcialnie 


vent 


iiir^lanlc,  ne  dépasse  j;iici'e()(l(l  melres;  la  |»inpai't  des  palnin'i's  ne  s  elt 
|i,is  au-dessus  de  eetle  haulenr;  eependanl  l'aienfi  {Ixirassiix  (louniliis),  le 
:iiih'rli(uiin  des  Hollandais,  cet  arhre  si  niile  (|ui  Ibuinil  aux  Javanais  une 
liiiissiin  lernienlée,  du  sucre,  des  cordajies,  Vuliiji,  c'est-à-dire  les  l'euilles 


iiiiin'  la  tiiilure,   comme 


le  |)al 


Imu 


V  nijni  des  marais,  enlin    nulle  (dijeis 
il'iisa^iv  join  iialier,  se  voit  jiarloul  dans  rinlérieur  de  l'île  ius(|u'à  l'alti- 


llKli'  (le 


mJ'Ires. 


I. 


dus  I 


leaux    arbres   ci'oissenl    dans    la    zone 


inoyi'iuie  entre  (IIIO  et  '200(1  mètres,  ol'IVant  en  proportion  de  la  hauteur 
(lu  sol  une  physionomie  qui  se  rapproche  jiraduellemeni  de  celle  des 
fitri'ls  d'Kiu'ope;  d'ailleurs  on  y  rencontre  aussi  des  espi'ces  des  genres 


l'UrDliceils,     ( 


lient 


er 


ild( 


hàtaiuniers,    à   côlé    du    Iakka 


{iiinrisl 


ira 


irrs)  et  du  rasamala   {li(/iii(liiiiib(ir  aU'niijKinu),   l(>  jiéant  des    hois  java- 
ii<  lie  roiii'st.  Dans  les   i'(''gions  supérieures,  la   puissance   de   la   véfiéta- 


iiiiii  luiriiniie  |)ar  (le<>'res 


d( 


les   f. 


01 


irrés   se   composent  eu  majeure  partie 


iraihiisles  et   de  plantes   hasses,  myrtes,  acacias,   ronces,    sureaux,    ch 


rcteiiilles.  et  siirloiil   de  fiiiapiialium   lijiiienx  et   dune   espèce  d  ern'ce, 
';iiia|ii'les.  l'Iiisieurs  cimes  de  vtdcans,  où  l'on  ne  remar(|ue  pourtant  au- 

('  trace  d'evlialaistms  fiazeuses,   sont  complt'tement    nues,  l'ar  amour 

iiUTNcilleux,  (|uel(|ues  voyajicurs  anciens  ont  a 


l'iiii 


ttrihué  I 
tel^ 


es  emanalKUis 


itiiiiiicreuses  de  certains  vtdcans  a  la  prtiseiice  d  arhres,  tels  (|ue  I  aiityiar, 
iliiiit  le  voisinage  même  donnerait  la  mort;  toutefois  cel  arlire  redoult' 
iiiiiliiins  li).riciirlti)  n'est  mortel  (|ne  par  l'oc/yr/x  ou   poistui  (|ui  en  découle 


l'I  II  se  reiicon 


ti'edi 


iiis  tontes  les  parties  d 


'Ile,  aussi  liieii  (lu'en  d'aiiti'i 


l'i'iis  ili'  rinsuliiide,  où  S(m  suc  est  emplové,  comme  celui  de  diverses 
iliiiiliN  \cii('.|iciiscs,  pour  enduire  les  pointes  des  llf-ches  et  des  javelots  : 
II'  CM  paralysant  l'action  du  co'iir.  Après  le  cocotier,  l'aienii  et  les  ham- 


II  II 


"iiis,   lin    lies   végétaux   les   pins    précieux   de   la    llore    eudenihine  java- 
djati,  le  tek  des  lliiiihuis  {tciliniiii  f//7/f)r//,s'),  ipii  maiii|ue  dai 


li;iiM'  I" 


is 


|niMi'iiis  Miiii'cs  Iles  de  l'archipel  asiali(|ue  et  dont   l'aire,  même  à  Java, 
'"•I  ('(Hhiili  i.ihleineiil  dimiiUK'e  depuis  les  temps  hislori(|ues'.  Il  est  rela- 


illl'i  Kiiiil/i',  lin  Dir  Kfdc,  llrisflwridih'  fines  yiilnrf:! 
I.  \^.  II.  i:oi,l,.v,  /),.  Djdli  llnssilii'il. 


NOIVKM.K  (;K(1(iltAI'lllK  UNI VKKSKI.l.l- 


rs  :  s;i  vri'ilaliM'  pairie 


livcint'iil  laii'  dans  les  prdviiiccs  occiilciital 

le  pniinoiitdii't'  (l*>  .lii|)ai'a  cl  .Maiiocia,  tiaiis  la  irsidrnc*'  il<>  IIcmiIimiil:. 

(H'cii|K'  siirloiil  les  parlics  asséflurs  des  |(laiii('s  cl  les  premières  peiili 


-I  mil 


mollis   jiis(|irà 


'i.MI 


iiit'li'es  d  alliliide  ;  mais  il  en  exisie  aussi    (ieuiiii 


forèls  dans  loiiles  les  pallies  du  (Ciilre  el   de  l'esl,  el  des  piaulai 
oui  élé   l'ailes  le   lourdes  roules  el   dans  les  lerrains  vaiiiies. 


Ii'll^  r;i 


Ile 


même  (|ue   Siimalra  el    liorned,  .lava  possède  ses  animaux  ilislm 


dans  la  Jaune  ^(Mn'i'ale  de  rinsuliiide.  Sur   une  eeiilaine  de  maiiiinirèiw, 
(•iiH(  ou   six  lui  apparlienneiil  en  propre;  de   "270  espèces  d'uiscaiix,  illi 


en  possci 


le  i(l, 


|iii  s(ml  cxcliisi\eiiieiil  javanaise 


\.' 


■lais  ce  i|iii  eldiiiii'  -m- 


loiil.c'esl  le  inaiii|U(>  de  Inrmes  animales  caraclérisliipiesdes  au  Ires  ^mn 


Iles  (l( 


mais  * 


la  M; 
Ile  a  I 


ilaisie 


ava  II  a.  poi 


m  I 


clenlianl,  m 


I.'  l; 


ipir,  ni  r(Maii;^-iiiiliii 


c  ravissaiil  cerr-iiaiii,   ou   "  cerr-soiiris   ",    minialure   piul'iiili 


du   cerl"  des   lurèls   (rKiirope.  l'armi 


raïKls    mammilcrc-^,   les   n 


remarriiiahlcs   soiil   les  rliinocerns  el    les  IimmiIs  sauvages;    mais 


ils 


IIIV- 


iiiiers   ne  se  reiicoiiiren 


U  •! 


c|à   riirl  rarenienl.  (lue  dans  la  narli 


I' 


le  iicciili'ii- 


ill 


laie  de  I  lie,  ou  d  ailleurs  ils  semhleiil  cdmplelemeiil    indillereiils  nu  cli- 


mal  :  on  les  viiyail  aussi  jueii  sur  les  plus  jiaiils  sommels  des  Nolciih, 
au  li.ird  des  crah'M'cs.  (|m'  dans  les  lorèls  liasses  du  lilloral.  (Jiiiiiil  ;iii\ 
liji'i'cs,  ils  lialnlenl  les  jmi^les  en  diverses  parlies  de  l'île,  mais  c'e»!  |iiiii- 
cipalemenl   dans  les  terres  liasses  (|ue  se  Iroiive   leur  /oiie  de  paicdiir^: 


en  inainls  disiriels  iiKinla^iieiix,  les  Iroiipeaiix  de  cerls  paissent  siiiis  limi- 
ter dans  les  (daiiières  des  lurèls.  Sur  d'autres  plateaux,  il  esl  \i;ii,  li- 
tijiresont  suivi  le  ^iliier,  et  l'un  a  reinar(|ui'' ([n'ils  sont  loiijoiiis  iiccuiii- 
pa^iiés    dans    leurs   migrations   par  le   paon.   Les  slatisti(|iies  èlalilisM'iil 

ili'iil 


i|iie  des  ceiilaines  d'individus   périsseiil   ehaipie  année  à  .lava  [lar 


des  tifires  :  comme  dans   I  Inde,  il   arrive   souvent  (|iie  des  lauves( 


(liMll 


dents  sont  iisi'cs  cliassen 


t   l'h 


lomiiic  cxcinsivenieiit  ;  dans  la   rcsKlciin'  di 


iiaiitain,  des  villages  eiiliers  ont  dû  être  di''plac(''s  à  cause  du  voisiiiiiiic 
libres.  Les  l'iocodilcs  sont    aussi 


l'ort 


daimcreiix  dans  cerlaiiies  riMi'iv 


ma 


is  ils  l'ont  aniiiiellemeiit  moins  de  victimes  ipie  les  tij;i'es.  In  l('7iinl  ili' 
iiMiides   dimensions,    le    lalici   {iilftlj/ilddijlus  (j)ilUtU(s),  est   aiii>-i  ihiiiiiih' 


Il  après  si 


Il  cri,  ipie   le  nouveau  venu  pourrait  croire  primonci 


lioiiclie  limiiaiiie 


|i;ir  mil' 


iiiiii' 


lia 


Les   îles  di'peiidaiites  de  .lava   en  dilTèreiil   partielleinenl  par  la  1 
iweaii  notammenl  coiislitiie,  par  ses  espî'ccs  d'animaux,  un  iielil  imhh 


I" 


pari;  même  .Noesa   Kemlian^an,  (|iii  n'est   pour  ainsi  dire  iiu'iiiic  { 


r'Illll- 


'   (i.  Wiiiilsni'  t'!;irl.   l'Iic  lùisli'iii  Scii.i. 
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siilc  j;iv;iii;iis<',   possî'tir   une  roussette  (/itcntpits  (ttcrriiinis)  ((iie  ruii  ne 

ll'OllM'  [lilS  il  'lil^il  '. 


I.i-  iniliiièiies  (le  ,lav;i  iriippartieiineiil  pas  tous  au  même  groupe  iiatio- 
iiiil.  |;i's  Miilais  pi'opi'eineiil  difs.  (|ni  tloiineiil  leui'  nom  à  l'ensemlile  de  la 
l'iicc,  ne  siiiil  repi'éseulés  dans  l'île  (pie  par  des  immifii'aiils  et  ne  possJ'dent 
hi  innidi'ik''  (pie  tiaiis  une  inoili(''  de  la  pi'ovinee  de  Hatavia,  où  les  ont 
iiimi'li'"^  le  commerce  el  la  cenli'alisatioii  |)olili(pie.  Le  reste  de  l'ile  est 
iKTiiiM'  |iiii'd('s  Soendanais,  des  Javanais,  — ceux-ci  de  l)eaucoii|t  les  plus 
iiiinil)ivii\,  —  el  des  .Madoerais.  Knire  ces  divers  jii'oiipes,  (pii  se  dislin- 
iiiiciil  MiihMil  par  la  langue,  s'interposent  des  zones  de  transilion  où  se 
|i{ii'|i'iil  (]('>  palois  iiilernuMliaires. 

A  l'evccplioii  de  l'enclave  malaise  de  iJalavia  el  des  c()les  du  nord,  où 
j'iilioiii.' javanais  a  pi'(''valu,  la  partie  occidentale  (le  Java  est  lial)it(''e  pai'  les 
SiiciKl.iiiiii-^  jiis(pi'à  une  ligne  transversale,  liive  du  goll'e  de  (iliei'ilion  à 
IViidiiiiicliiire  du  tji  Tandoewi  :  le  nom  de  Soeiida,  (|iie  l'on  donne  à  celte 
iiiiiliir.  ("-I  d'origine  Tort  ancienne,  el  c'est  par  erreur  (pie  les  marins  par- 
li'iil  lies  Iles  el  du  (l('>lroit  <(  de  la  Sonde  ><  comme  si  celte  appellation  (''tait 
lie  |ir()V('iiaiice  en!'op(''enne  et  devait  sa  signillcation  aux  laildes  profondeurs 
lie  l'eau  (hiiis  les   mers  de  Java.  Les  gens  du  Soenda  (Ui  Soendanais,   les 

lliiiniii("<  du  Sol  11  on  les  "  .Miorigvnes  ■><,  ont  en  el'Cet,  grâce  à  la  nature 
iiiiniliigiieusc  de  leur  pays,  mieux  conserv(''  leurs  mo'iirs  primitives  (|ue  les 
autres  insulaires  el  se  sont  moins  crois(''s  d'(''l(''ments  (''tr'angers.  Ils  sont  en 
^l'iiiVal  plus  l'orts  pliysi(piement,  plus  grands  (>t  |)lus  sains;  mais  ils  s(ml 
(•iiiisiili'i(''s  cDimue  relativement  barbares,  et  (piand  ils  se  rencontrent  avec 
lies  Midai- ou  des  Javanais,  ils  ont  lumle  de  leur  dialecte,  (|ue  l'on  li(Mit 
iliiiis  les  \illes  pour  une  soi'te  de  palois.  Moins  (l('velopp(''e  (|ue  le  javanais, 
li'iii'  langue  n'en  diri'i'M'e  (|ue  peu  pour  le  vocabulaire  primilil'  el  la  syn- 
î:i\i':  Miai>  elle  icnrerme  beaiicdiip  moins  de  mots  sanscrits,  l'inlluence 
ili'>  Hindous  ayant  (''It''  relalivemeni  faible  dans  leurs  immlagiies.  (iepen- 
ilaiil  les  Siieiidanais  furent  (''galemenl  convertis  au  Ixtuddliisme,  el  plus 
liii'il  à  la  religion  de  Maliomel;  ils  eniUMit  aussi  b(>aucoup  à  souffrir  (b; 
;iii('riv><  (i'iinasion,  et  l'on  dit  (|ue  le  nom  in(''ine  de  l'reaiig,  (pii  reste 
iiH\  l'icaiigcr  ilegentscliappen   ou  «   irgences  de  l'reang  »,  a   le  sens   de 

Ti'ii'e  d'Lxlermination  n  ".   Dans  la   liante  vall(''e  An  tji  Oedjoeng,  (pie 


■vmf.mmt't 


Ti'iiimiiick.  /.l'.s  l'iissc.isidiix  ii('i'fliiiitl(li.si:i  iliin.i  l'Iiulc 
illnin,  liiinfii  iiii  Mi'iIciIuikHikIk'ii  hiilicii. 


^b 


N(>iivi:i.i,K  (;i-(t(iUAi'iiiE  l'MVKUsr.i.i.i;, 


(loiiiinont   les  iiioiitiijiiics  de   Kfiulmij;-,  pirs  de  l't'xlit'iiiil(''  occi(iriii;i||.  J,. 
lilc,  un  niillit'i'  tlf  Socmliiiiiiis,  (lt''si'i|i(''s  sous  le  nom  de  lliulocï,  —  (|('.||\i 


siuis  (IkuIc  (le  Taralto  hndiioui  ou  linlouin^ 


nialiiiucnl  cncoii'  dis  ( 


flV- 


nioiiit's  païennes,  anxi|iielles  senièlenl  iiuelquo  Iracesdii  cnlle  de  lioml 
(les  inonlajiiiai'ds  se  disliniiuenl  de  leurs  voisins  nialioniélans  |iiii 
plus  grande  prohité  el  des  nin'urs  |»lus  sévères.  Meiii'lres,  vols,  ailidl 


'lllr 


l'IV 


iiill- 


sonl   inronuus  chez  eux  ;  ceux   d  entre  les  villageois  t|Ui  se  renden 
pahl(<s  <le   (juelfjue   niél'ail    soni    bannis  de   la  eiunniiine  ;    la  eulliuv  i|i' 


ri/iÎTes  en  lerrains  hunndes  leur  est   interdite  par  la 


trail 


ition. 


.("•  ClKi 


HI-SI 


des   kanipoiiti   |ti'ennent   le   nom  de    u   pj-res  >■;  ou   les  a|ipe 
c(  Sources  de  la  Joie  >>. 

Les  .la\aiiais  proprement  dits,  (|ui  représentent  plus  des  deux  licis  ilc 
la  populaliim,  occupent  toute  la  partie  centrale  de  Java  à  l'est  du  ^(illV  ilc 
Clierilion  ;  ils  peu[)l<'iit  en  outre  la  côte  seplenlrionale  entre  (ilierilmii  v\ 
le  détroit  de  la  Sonde,  el  le  littoral  du  sud  tlans  la  ré<|ioii  oiieiitiili'  ili 
l'île.  A  l'est  du  pays  de  S( 
ihl( 


oeiK 


la,   l:i 


I   \h 


1  contrée  devieiil  h(>ancoup  plus  Iik 

I. 


ment  accessihle,  ^ràce  aux  larjies  depressimis  <|ui  s  ouvrent  entre  les  iii:is- 
sil's  de  vcdcans.  Aussi  les  innnifirants  étrangers,  venus  de.>  .lutres  iliMlr 
l'Insiilinde,  suiiout  du  Tsiampa,  dans  la  péninsule  Indo-cliinoise,  el  iiiriiii 
de  l'Inde  lointaine,  ont-ils  été  nomhreux  dans  celte  partie  de  Java,  cl  lu 
civilisation  supérieure  des  Hindous  lenr(l(mna  sur  la  population  iiidi^iMH'. 
d'ailleurs  civilisée  déjà,  un  ascendani  considérahle  :  la  laiijiue  sa( kV  ili- 
Javaiiais,  le  huri,  c'esl-à-dire  le  laiifiafie  <(  enltivi'  »,  renferme  une  In'^ 
l'orte  |»roportion  de  termes  sanscrits.  D'anciens  documents,  des  insc!i|iliiiii- 
ont  sauvé  ce  laiif^afie  de  l'onhli,  el  il  en  reste  des  tra<'es  nomhreuse^  diiih 
le  javanais,  surtout  en  poésie;  les  contes  de  la  veillée,  les  IVaiiiueiils  ili 
poèmes,  les  représenlalions  lliéàlrales  et  ces  V'ajdxij  on  jeux  de  mari 
nettes  aux(|iiels  les  insulaires  de  Java  assistent  avec  tant  de  passimi.  i;i|i- 

lenrs,  en  |iii\- 


iiii- 


lent  les  jirandes  sct'nes  de  la    mytlioloiiie  hindoue.  D'ail 
d 


javanais  comme  en  domaine  soendanais,  s  est  maintenue  une  piiiiiil:i- 
lioii  d'environ  trois  mille  riifiilifs  sivaïles  ipii  ont  j;ard(''  leurs  pialii|iii- 
iudieiinesen  même  temps  (jue  leiii' dialecte,  rortemenl  mélangé  de  li'iiiH'- 
déi'ivi's  de  la  langue  sacrée.  Ce  sont  les  «  ficns  de  Teiifificr  ■>,  (jiii  oui  in'i- 
pour  rerii^e  le  plateau  du  même  nom,  avec  sa  "  mer  de  sahie  »  cl  ^m 
cône  t'umant.  Dans  leurs  l(m<^iies  maisons,  où  plusieurs  ramille-<  mil  leur 
résidence  commune,  hrùle  une  llainme  sacrée,  i|iii  ne  s'est  point  élciiili 
depuis  le  jour  où  elle  l'ul  apjiorlée  des  rivajics  de  la  péiiinsiile  hiiiilniii'. 


javanais  se  siilidivise  en  plusieurs  dialectes  provinciaux;  en  on 


cliaciui  (le  ces  paliers  locaux,  de  même  ijue  le  soeiidanais,  coiiipieiid  uiuv 


iidc! 


.1 A  VA  NAIS. 


|;iiii;iics,  l;i  "  liiiiilo  »  (•(  la  '<  liasse  »,  le  kronto  cl   le  iii/itho,  f|ii»'  Ions  doi- 
Miil  iiii|ili>vi'i',  la  |»i'(ini('r('  (|iiaii(l  ils  s'ailn-ssciil  à  des  sii|i(M'it'iii's  on  à  des 


l'iiiiiix  (■i''ii''iiiiiiii('iis('iii('iil  Iraili's,  la  sccomlc  (|uaii(l  ils  s'iMiIrclicimciil  avec 
ili's  iiir(Tii'iii's  ou  des  amis.  Le  laiijiaji'c  nohic  ii'rsl  poiiil,  coinmc  on  poiir- 
niil  II' cniiic.  celui  ([lie  l'ini  |tiirle  s|iécialenienl  dans  l'enlonra^i' des  pi'iii- 
I  idiiliiiii'e,  les  pauvres,  olili^iés  de  lénioi^in'i'  leni'  smiinission  en- 
1-,  pin  leni  d'ordinaiie  le  kroiiio  d'niu'  l'aeon  heancoup  plus  élé<>aiile 

I'  bas  1',  le 


l'S  :  ;ii 


l'I'S  lui 


|iN  iiiililes.  lialiiliK's  à  se  servir  avec  leurs  yens  du  laii< 


iiarlci'  du  luIoiciDcnl    ».  D'ailleurs,  les  dirierenccs  eiilre  les  deux  di; 


des  ne  soni  |i 


as  de  siiniiles   roinics;    elles  soiil   |ii(»rondcs  :  il  l'anl   cin- 


v  ■;*.  —  nirTnihiv^  m.  java. 


iiyi'i'  iTaiiIres  lei'nics,  d'anli-cs  lonrnnros  de  phrases,  niodilier  les  dési- 


l'iiirs  lie  iiiiiis  (Miaiid  011  ni   oeiileii  trouver  de  dillerenls;  meiiie  les  iionis 


Il   h 


III'-  Mlle-  i'liaii;;('Ml  suivani   la  iiersoniie  a   hionelle  on  narle 


I' 


•K 


e.xislerail 


l'iiic  une  Iroisièine  ianj;ue.  à  peu  près   iiilerinédiaire  anx  doux  autres, 
//"/(///o.ildiil  on  se  sert  dans  rinlimilé. 
M 


iu  on 


\iii\  I 


l' ilNilerle  de  I  île  de  .Madoera  est  assez  dillerent  du  javanais  pour  (| 
iiii'sidi'ie  (•(iiiiine  un  lanjiafie  à  pari,  et  };éiiéralenient  on  le  parle  d'une 
l'iiii.'iale  (|ui  lui  donne  un  caraelère  spécial.  Tandis  i|ue  l'idionK* 
,Fiv;iii;iiM>iiipj;.|,.  M|'j|,|||,.||,,|,„.,,|  j',  l'ouest  sur  le  socndiinais,  en  vertu  de  la 
ii\ilisiliiiii  siipi'i'ieiire  de  ceux  ijiii  l'einploieiit,  c'est  le  inadoerais  ipii 
liiiipiiile  (huis  la  partie  oi'ientale  de  l'île,  giïice   au  niouveniciit   rapide 


'  Oawrurd,  IIisId 


■Il  i)f  llic  linlidii  \rihipcUt(jo;  —  Kciii;  van  lier  Tiiiik;  Velli,  rie. 


.).lt> 


Mii\i;i.i,i-:  cKoiiiiAi'iiir.  iM\i:iisi:i.i,i; 


(riiiiiiii;ji'Mli(ii.    ijiii    ciiliiiiiic    les  (■iili'('|iivti;iiil>-    Miiilocrjii-   sur    hi  ^iiini 
(ci'i'c   \olsiiic ',  Ils  (iiil  lu    iii;ij()i'il(''  iiiiin('iii|ii('  dniis  \c^  deux   piMi 


l>('S(ii'ki  ri  (le  IVoliiilinyo  ;    ils   liillciil  en   v'j:;\ii\  dans  relie  de  l'ii 


\IIIC(" 


■IM'I'IMMIl. 


liiiia.   Les  li'dis  I; 


IIILI'llr-..   Mil  II- 


ri    s  acci'(Usseiil  i'a|i|ileiiieiil  ailliitii'  de  Siieialia| 

daiiaise,  javanaise,   niadoeiaise.  s'crrixenl  en  caiaelères  d(''i'i\i''s  du  i|(\ 


na^ian  île 


'lnd( 


l'I 


iN^ninenien 


I.    les    ,h 


\anais  mil    ile^    l(irnie>  uruciriises    el   de    jiaii 


didicals.  On  ne  Miil  |iai'nii  eii\  (|n'iin  {ii'lil  noinhre  d'iidixidii-  dr  liiiiiir 
taille:  mais,  (|M'ils  snieni  de  ninvenne  mi  di  iailile  slaliire.  ils  smii  jhcmiiii 
Imijoiirs  svelles  el  (■lanc(''s.  j'In-.  eni oir  «jne  (diez  \v^  aiilres  Malai--.  I  ■- ili- 
vei'ses  [tai'lies  du  s(|nelelle  |)r('"-eiilenl  un  liel  (''iinili!'!  ;  ;  mai^  liir/  Ir- 
l'emmes  les  os  smil  d'une  exIiMwne  i^raeilili'''.  La  ennieur  de  la  |ii'aii  v.iin 
(In  jaune  jiàle  à  l'dlixàlre  I'iumm'.  sni\anl  le  .i^cnre  de  \  le  des  indiLièiiev,  |,i 
nmiri'ilui'e  el  le  lien  de  si'jmir  :  la  nuance  la  |ilu-  a(i|ii'(Vi('e,  elle/  la  rciiiiiir 
siii'lmil.  esl  celle  un  l'mi  \inl  lu  iller  cninnie  un  rellel  (''ur.  i.e  mv  l'-l  |irii 
saillaiil.  s;iii>.  èlre  ('pair';  la  limndie  es|  Im  le,  suis  èlie  li|i{iiii  .  le^  \eii\  -•nul 
lai'jics  e|  liien  mixerls;  la  li^iire.  i(Uide,  |ii'(''seiile  un  eiisemlile  de  |iIi\-ih- 
iiunie  liien\eillanl  e'  |iiili.  s(ui\eiil  lii-le.  su|i|diaiil  nu  lésiiiiii'.  I.e^  |Miiin- 
juM'Ienl  la  inmi^l  ".clie  à  la  maiiièi'e  liiiidniie. 

I,i'>  .la\aiiai^  s(ml  les  |ilus  dmi\  di's  'imiimes,  (|iiiiii{n'il  ne  ni;Mi>{iir  |i;i~ 
d'aiileni''  iiiii  le^  aceii>-eiil  dV'Ire  raiialiiiues,  nei'lide-.  raitciiiiier^.  \iiiiliiM- 


•I' 


|ues,  |i 


lil-  :  mais  il  es|  lac  i  le  de  ^^v'  laisser  eiilrainei'  à  mi'ilii'e  des  l'a  il  des,  ||;i|iii;i 


liiie  ciinli'i'i' diiiil   lecdiniai  |ierniel   la  enllnri' de   Intiles  les   |ilanles  n 
cières  el  dmii  |(>  mi|  ii'|.v,|  ili'.jns^i''  en  IV-,  ..nilili'  |iar  aiicnii  aiilre.  le  .li 


II..  Tl- 


n;iii;ii- 


lum. 


irniliiils  eliiieiil  liiu|iiiirs  en    -iiralumdance  dans  ce  |ia\s  mi  1  imli 


riiiiii' 


'   1' i|nil;iliiiii  |ii'iihilili'  ili'  .liivii  en   IXSS.  viiiviiiil  jrs  Lin;; 


lli'  I 


iii^ni'  jiiMiiiiiiv 


Il  MIlllIiirr.llM' 


ir.iiii 


l'es  nlll"lll'^ 
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>J  lilHI  llllll  '1 

I  IIIIIMIIIII  'I 

ridli  llllll 

-.':>  llllll  llllll  iiiiiiii.iiii' 


-    Viill  Srlii'iVi'l  ,    \i)l'(/iv(  I-'.  I  iicililiiiii. 
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lia  |ias  eu  de  |  ici  ne  à  devenir  aui  icnlleiir  e;  lmii:lein|is  la  cneillelledrs  liiii!-      ^B     | 
avail  siil'li  jKHir  le  inmrrir.  Si  i',-'|iidi    (|ne  IVil  raccrnissenieiil  de  la  |in|iiil,i- 


;jii'iie  Iniine  lacileiiieiil  s|.s  hois  repas  de  ri/.  |iar  jmir,  ii\ec  du  |iiiissiiii  it      ^B     î 
lin  jieii  de  viande  de  linllle.  nioyeiiiiaiil  un    liavail   de  i|iieli|iies  Iiciii'i'nH 
lin    l'iui  n'a    liesuiu   ni  de  iiiaisiiii.    ni   de   vi''lemeiils,   ni   de  (diaiilTa;.'!' '.  I.i' 
.la\aiiais    a  dmic  |iris  naliirelleiiieiil    les  niieiirs  |iacilii|lies  de      i|jriciilli'iii 


>i  I    Ml'iif IIWWII  ■nw»il  Ml 'F  i",i'M  I  ^l       mirt I       iii     III     mi    III] 

;  i,]|ln:ii;i|j|i«H -,.'■';  :ii  ■..    I  "Il  •*"'"'i''.|if|  i:*ll>|''   !   i|!i.  .!■■ ■    i.|*i  ,  ^iiij.ii'»  ,«,i*ri|,i,ilplM 
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iM.uiiiv   ilii    riliri.il,  il  ii|ii'i''ii  mil'    |i|iiiliii:iM|.|iiii    rii|iiiiiiiiiii|iii'i'     |«ii'    M.   HuIIimh 


ri  l;i  ciilli'^ 
]\v-  lolic  I 
un  liilii'iii' 

.rllllil.iirlll 
ClMillIl'.      I.i 

|i;ii'li'lll  (II' 
\ill;ii;(-    iiK 
iju'illl    Miil 

llH'HlV    l|l|{' 

lii'iliv^  (les 
li'iriMrs  il;i 
i;lllii|llrs  -(' 
riiili'lll  ;iillii 
M;ii--  cVs 
ipirniv  riiisl 
ni  l,ii;'i|ir  |i 
|)ri'fl:;:l|  li's 
llKlillV-..  1,1'- 
iH'lllIllllCI'   S{) 

'li'>  ciicciiih 
'II'-  pl.iiiii'^, 

llllIlMvIll'S,  s 
r\|Mls(''s  il  |{ 
l'Iir  illljlllsi'l' 
'IhlM'    l'Il    ;|\ 

ii.il^-;ilh'{'  il' 
iriiiii'  ri'^jslii 

lll||\l'liisN('||| 

'II'  '^i.llll  ri  I 
Mlll  le-  iiiili 
Hirlc,  liii'v  (I 
i'ImIiiihiiiis  (Il 

'•ml  piir  les  |i 

li'llll  rlli'OlVr; 
III'  lilllll|l|V||\ 

1'-  lliillls    cl 

l''l|l^  ll'lll|l|l's, 

ll.llr  ri   \iT>   I 
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i,|  lu  (■o|h'"iiin  ('.iminmiiilo  onliv  p;iysiiiis  du  inôino  districl  ost  (Icwmic 
1,;.^  l'oil,.  |;'i  (lù  la  ciilliiic  (lomiiiimlc  est  ct'llt"  dos  rizit-rcs,  (|ui  domiuidc 
iiii  hilitiii  lollrclir.  Miiis  si  la  Icrrc  liviiôiviist'  cl  les  cdmlilidiis  du  li-avail 
»ciiilil:iii'iil  |ii'i'|)aivi'  les 


ii:;llllr. 
|i:i|-|cMl 


avaiiais  à  iiiic  cxislfiicr  doiirc  cl  l'acilc.  les  impu- 
|ih(''iiiiiiiî'iii's  de  la  iialiiic   dcvaiciil    d'aiilic   [tari   les   disposer  à   la 
l.i's  (iraiics   de  .lava   soiil    li'rrihics  cl   les   slalisli(|ucs  aimiielles 
I'  ceiilaiiics  d'individus  IVappés  elia(|iie  aiiMcc  par  la  loiidrc,  d»' 


\\U:v:>- 


II 


iiiii'iiilies,  (le  maisons  (Iciniiles.  Les  iiiiiiccs,  noii'cs  de  eciKlrcs, 
,|ii',iii  Miii  sV'IcM'i'  ail  sommel  des  vidcaiis,  paraisseiil  plus  riMJoiilaliIcs 
iiiiiiiv  i|iie  le-  miajjes  enivres  d'où  s'i'-lanee  l'iudair  cl  soincnl  en  (|iiel(|iies 
lu  mes  (|i>  popiilalions  cnlii'ics  oui  disparu  avec  villai^cs  cl  muissiuis.  A  ces 
litiililcs  ilaii^iei's  éveiiliicls  des  orajit's,  des  iiiniidalions,  des  expiosituis  vol- 
iiiiimics  ^r  jiiiiil   poiir  le  |iaysaii   la  |iciir  d'cire   saisi  pai'  les  l'aiivcs,  i|ui 


lniji'lll    llllliMII 


des  maisons  cl  des  verriers. 


\|;iis  c'rsl  de  riiDinine  siiiloiil    (|uc  vieil!   le  péril  pour  l'Iioinmc  On 
riiiiiv  riii'-hiiiv  aneicnne  de  .lava,  depuis  les  à;ics  de  pierre,  rcv»''l(''s  rommc 


.11  l.li  ■!  le 


i|:i;il  le 


lllilill'i 


IH'III 


i;ii'  des  armes  cl  des  iiisIriiincMls  en  silex;   mais  on  sail  (|iic 
viii^l  derniers  siècles  les  liahilaiils  de  l'île  oui   lonjours  eu  des 
Les  si'iilt's  Iriliiis  i|iii  aieiil  |iii  mainleiiir  pour  un  lemps  leur  iiidé- 
hiiKc  MUil  celles  (pic  de  ,m';iiides  l'orcls,  des  pcnics  alu'ii|»les  ou  même 


iliN  eiHciiilcs  de  cratère  prole^caieiil  coiilrc  1  alhupic.  Les  ,ij;ricul|eurs 
lll■^  lihiiiics,  ('pars  dans  un  Icrriloire  (|iii  ne  prcv<  niait  pui-re  de  déreiiscs 
iiiiiiin'lles,  si  (T  n'cv,!  des  Lois  cl  des  mai'i'cajics  l'aciles  à  loiiriier.  rcsiaiciil 
i'\|iiiM's  M  Idiilcs  les  iiivasi(nis,  cl  p^i'loiil  des  inailres  étraii^icrs  \inreiil 
l<iii' iiii|iiis('i' la  scrviiiidc.  La   rorinc  im^'iiie  de  .lava,  Lm^   p  u'all<'lo!.'ramni(> 


ill\hi' 


('Il  iiM'iiiies   lraiisvers;i|(.s  pai 


les  .  I 


lailies  (le  volcans,  ciii|)C( 


hail    h 


iwjssiiii,,.  .l'iiii  peuple  oITraiit  une  certaine  colu'sion  |)(dili(pic  cl  cap;ilde 
iiiiic  r('sis|,iii((.  diiralile.  Aux  (U'ifiincs  de  l'Iiisloire  iiisulindiennc,  des 
<>iii\('i'iiss('iii's  hindous,  \enus  pridiahlcinenl  par  la  voie  de  la  Harmanie, 
'II' "^iiiiii  cl  (lu  Tsiain|ia,  ('laieiil  à  l'oMivre  dans  l'ile  dt\  .lava,  c(Uivcrtis- 
Miil  les  iii(li:i('iies  au  liraliinanisme  :  au  c(Mnmencemcnl  du  cinipii(>iiie 
Mrilc,  luis  ilii    \o\;iH|.  du    pMi'i'in    liouddliisle   L'a-liian,  la    religion  des 


'iliiiiMiK  s  (liiiniiiail   d.iiis  l'ile.  l'Iiis  I 

dl 


11(1  elle  l'ut   rcniplaci'e  pi'es(pic  pai 
ll< 


ni  piir  les  {iraliipies  du  nouddhisiiie;  cependant   le  ciille  ipii  s  es|  niain- 


ii'iii 


I  ('ii('(iic(  ;i  cl  là  auloiir  des  \(dcaiis  rapp 


'Ile  I 


es  Iradilions  du  sivaisiiK 


•l' iiiiiiilnviiv  idNaiimes  hindous,  dont  riiisioii'c  ci  les  li'jiciidcs  donnent 
'^  iidiiis  et  ipii  oui  laisse'"  sur  le  m)\  les  ruines  de  leurs  capiliiles  ou  de 
111^  icMi|il(s,  se  ('(Uisliiiicrcnl  succcssiveinciil,  surloul  tlaiis  la  partie  ccii- 


IIC   cl    VCl' 


l'cM 


renille  oi  iciilale  de 


l'ih 


JliO 


NorVKI.I.I':   (IKOCItAI'IIIK   IMVKIiSKI.I. 


l'ciithiiil  lu  |i('i'i(i(li'  (li>  riiillliclict'  liiiidoiic,  riiisiiliiKlc  |in'S(|iii'  cniji'i,. 
se  trouva  iihmiic  |),ir  deux  l'ois,  :iii  Irci/ii'iiic  cl  nu  (|iiiii/.iI'iMt'  sii'clc,  iviiin,. 
sous  le  pouvoir  d'iiii  seul  lunîli'c.  .Miiis  t\i']h   les  Ai'mIics  iiiiisiiliiiiuiv  (liviin. 


Iiiiciil  iiiix  ilviiiislics  liiiid 


iiiiiiiilioii  di'  l'Ile  :  en  I  i7S. 


ours  m  iloiiiiiiiilioii  (II'  I  Ile:  en  i  i /<>,  iN  i';is;i|,n 
la  capilali'  do  ri'iii|iii'('d('  .Moiljo-I'aliil,  silin'-c  non  loin  de  la  ville  arhirllr,!, 
Soci'altaja.  cl  |)ciidaiil  les  deux  ou  trois  {jénéi'alioiis  suivantes  ils  lireiil  i|h|,,|. 
raitre  successivement  les  petites  jirincipanlés  hindoues ipii  s'i'taii'iil  inmn 
maintenues'.  Mais  à  leiii'  tour  ces  con(|uéranls  furent  hienlnl  n'iii|ilii(iv 
par  d'auti'es.  Si  les  INirtujiais,  tro|>  l'aililes  pour  e(m(piérir  la  coiihiV,  -r 
lioriii-renl  à  londer  ipielipies  comptoirs  sur  la  (■('île  et  à  prendic  pari  idinnir 


aventiii'iers  aux  j^nerres  intestines  de, lava,  les  Hollandais,  ipii  |i;inHriii 
en  I.MKl,  se  sentirent  en  peu  d'années  assez  puissants  pour  s'(''l;dilii  (!i 
malices  sur  lesid.  Kn  llil!),  ils  londaienl  le  fort  de  l!ala\  ia,  iiiiliv  ijc  [i 
domination  (pii  depuis  s'est  élendue  de  prociie  en  proche  sur  le  rcvlc  ili 
l'ile  et  sur  l'aridiipel  de  rind(Uii''>ie.  Ouoii|ue  des  insurrections  loi  aies, mni 
eu  lieu,  et  (|iie  même  une  guerre  de  succession  ait  l'Iiranli'  le  |iiiii\hii 
hollandais  de  IS'2,')  à  INT)!),  cepiMidanl  on  peut  dire  ipie,  dans  rriMinlili. 


les  Javanais  n  ont   |ias  d  e^aiiv   parmi   les  nations   pour  I  olieis^niic. 


i'('si"iialioii.  (In  cile  même  des  exemii 


les  d 


e    II 


ill 


leni-eiix  oui,  ^m 


ïuul 


des  cliers.  se  laissaient  coiidainner  à  leur  place  aux  travaux  rmri'N.  II. 
l'Ioiiiiant  ipi'iiii  peuple  si  docile,  se  pliant  à  rasser\isseiiieiit  cniiiiiic  \'.\  I, 
le  peuple  javanais,  ait  pourtant  coiiserM'  tant  de  vertus,  la  doiicciir,  IV 
prit  de  justice,  la  prohilé.  Sur  les  c("i'"s,  il  se  iroine  le  plus  en  ciiiilinl  ;n 
les  rtrailuers  et  c'est  là  aussi  ipi'il  est  le  plus  nir'li''  irélémenls  ilr  inm: 
tioii  et  de  periidie.  On  dit  ipie  les  reinines  jinanaises,  nun  nhriilirs  jin 
corvi'e,  ont  en  ui'iii'ral   plus  d'i'nerjiii 


d'intell 


i;;eiice  et   de 


lici'l 


I'  ijiii' 


lonimes. 


.iiiiiii 


On  a   riiahitiide  de  sif^naler  le  rapide  accroissement   de  la  pii|iiil 
avanaise  coiimie  un  ti'nioif^na^e  en   inveiir  de  sa  prospériti'  iiialiTirlli'i 


nioi'ale 


doiilileiiieiil  des  raiililli 


Ils  I  espace  it  il 


'iHTaliiiii 


Irl, 


le  I'; 


lit  ipie  I  on  iiiviH{iie  pour   xaiiler   la   domination  etran^iere  riiiiiiin' 
régime  hieiilaisant  cuire  tous.  Il  est  cerlain  ipie,  si  raiiunienliilinii  imni 


riipie  d'un  peuple  (>tail  iii:<'  preiiM 


e  lionlieiir.  Ies,la\aiiais  scliiii'iil  |i;iii 


les  plus  heureux  des  hommes;  car  dans   l'espace  d'un  sii'cle.  aluis  i|ii 
population  de  la  France  s'accroissail  iVnw  tiers,  les  iinli^èiies  il-  ,1a 


\;i,  sii! 


leiiir  coinple  des  (,|iiiio|s  et  ijes  hijincs  immigres,  décuplaient  en  iiinM 
par  le  seiii  lait  de  rexcr'dcnl  des  naissances  sur  le  déci's.  l'iii  1"^*'.. 


'    (!lM«rill'il.  Iliitnni  11/  //(('  lilillilil     \ii  liijii-ldijd:  Vi'lli.  .hii'i 
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ijlc  (le  '  i^iiciTcs  sans  cf'ssc  l'ciiaissaiilcs  (|iii  avainil  ciilcvr  la  inoilit'  do 


In  |Mi|iii 


alidii  t'I  l'ail  (le  celle  île  si  riche  cl  si  iielle  iiii  lliéàlre  de  cruaulé  et 


irii|)|iiv-vi(iii  '  ".  les  Javanais  élaieiil  un  |)eii  pins  de  'j  iiiillioiis;  en  1(SS<S, 
j|^  sdiii  an  iiKiins  "IT)  niillions.  el  cli;i((iie  année  li'ois  à  ([iiatre  cent  mille 
iiiilniilii^,  |iaiiuis  Miènie  pins  d'nn  denii-niillidn  d'IidiiMnes,  s'ajowlenl  aux 
liajiiliinl-  |ir<'ss(''S  dans  les  canijiaiines  de  .lava.  Di'ià  la  densilô  de  la  po- 
hiiliilieii  javanaise  esl  de  l»eaiicou[)  sn|téi'iein'e  à  celle  de  la  ifollande,  el 
hm'IIIc  i"-I  liien  pri's  d'éfialer  celle  de  la  |{e|iii(|ne;  peul-èlre  même  la 
il('|i;issi'-t-elle,  cal'  les  commimaulés  aiii'icoles,  sachant  pariailemeni  qne 
jr  (Tiis  esl  l'ail  dans  l'in^'-i'èl  dn  lise,  ne  se  prèlenl  jininl  à  l'acililer  le  li'a- 
\;iil  des  iirensenrs.  Kl  [Miisijiie  les  denx  liers  du  sol  javanais  siinl  encore 


Ac:i:iicibsi;Mi.\r  m:  i.v  l'iii'rr.Aiiir,  i,k  jvvv,  ciimpahki-:  a  cm. m.  iik  i.v  ijoii.aviik. 


iiiciilli'v.  lien  n'empct  ne  ipie   le  n>nuhre   des  hahilanls  ne  Iriple  encore 

h 


i|ii;iiul  I  lie  eilliei'e  sei'a  deliieliei 


l!('|ii'iidaiil  des  rellnv  pailiels  uni  en  lien  dans  celle  inaiée  niinilanle  de 
\ii's  hinnaines.  |ji  INSO,  nne  l'anune,  suivie  de  loiil  un  corlèj^c  de  niala- 
ilic^.  ('(''(hiisil  de  IliSOOII  hahilanls,  soil  |)lns  dn  ciii(|ni(Mne,  la  |):ipnlalion 
ili' In  |ii'ii\mce  de  Itanlain,  à  l'cxli'émilé  occidenlale  de  Java.  V.n  ISiS.  pin- 
-iriii's  (lisjricls  de  la  province  de  Semai'anji'  tiireiil  anssi  parliellenienl 
ili'|iiii|ilr"-  par  la  lamine  :  (ni  vil  alors  des  mères  vendre  leurs  enl'anls  pour 


i|iniiiMi"~  Un 


rius,  el  même  les  donner,  aliii  de  les  ari'acher  à  la  moil  ;  da 


lis 


^i'|il  {iiiivuices  du  cenire.  de  (ilierihon  îi  Madioen,  la  populalion  dimini.i 
ili' ."ij'i  llllll  pers(miiesen  tpiaire  aniit-es'.  .Mais  après  les  p  iodes  dediselle 
li'^  l'iiiiiille->  croisseni  de  nouveau,  hienh'tl  les  vide>;  s(ml  coinhh's  e|  au 
ili'lii.  I.I--  pavsaiis  javanais  ne  redouleiil  poini,  comme  les  pclils  proprii'-- 


•^linniiniis  Viiiimii'  il  Italiifiii. 

\\.  11.  lliM'M'Il  l'ti  \V.  lldscli,  Dr  vrijr   ll/'CiW  nf  Jnvii  ;     -  S,   [',.  \\' .  Hiinrila  \iiii  l.^^ill^!;l.  lin- 


IIIMIIV  I  Mr. 


■I 


"ili2 


Ndivr.i.Li':  (iKdiiitAi'iiii;  iMvi:nsr,i,i,F. 


liiiri's  t'iMiicilis.  d'iivdii'  iiiii'  li'oit  iKtinlMciisc  l'iimillc  ii  hiiicci'  (hiiis  le  i 


llMIhli 


l)<'-|)iiurviis    ili'   Idiilc   MiiiliilioM,  iiiissi    liicii  poiii'  leurs  riii'iiiils  i{ 


llr 


|lli!l| 


('ii\-iii('iiirs,  Ils  ne  rcvci 


itoiiil  poil! 


les  I 


ciirs  une  cxislciicc  iiiii  h- 


u-(l('ssus   (le  lii    naiivi'clé  li(''i'(''(lil;iiit'.  Ilésiyiit's  (riiviiiicc 


I 
lils,  ils  Iciii'  ciist'i^iiciil  nai'  rcxciiiplc  à  vivre  de 


au  sdii  ( 


ii'iii^ 


peu  el  sans  es|u''riiii((' 


I 


Il    (-ei'laiii  iioinlii'e  de  .laviiniiis    eini^ii'eiil.    vers    llorii 


Siiiii 


ili';i   l'i 


litres   Iles  de  l'ai'cliiiiel,    mais  riiiiini,m'alii)ii   des  (''traii^crs  rein|iiiiii 
('aiieouj)  sur  rt''iiiij^rali()ii.   Parmi  ces  jm'iis  du   delinrs,   les  (il 


iiiidh 


les   1)1 


plus   iiDiiihreiix  :  ils  dépassent   deux  cent   mii^I    mille 


Niai  llllr 


la  plupart  sont  des  l'ernakaii,  c'esl-à-dire  des  Cliinuis  natifs  ilr  ,l;i\;i, 
ayant  p(uir  mères  des  remines  indigènes,  (i'esl  par  l'exci-deiil  des  nais^-aiHiv 
sur  les  diM'i's.  el  moins  par  rimiiiif^ration,  i|iie  s'accroil  la  popiilaliun  dij- 
noise;  mais  le  iiiélan^f  des  saii^s  ne  modilie  le  type  du  pî'i'e  ou  de  l'ainil 
ipi'iivec   lenteur,  et   même  après  plusieurs  croiseineiils  siiccessilV.  de  nc- 


m'ialion  en    Liéiiéi'ation.   mi   reconiiait  le  descendant  des  (iliinoi-' 


Hls  II' 


srn'om/  javanais.  Leurs  cillants  recoivenl  une  éducation  chinoise  d  iiisi 
leurs  venus  de  (lliine  ou  même  y  ayant  |)assé  leurs  examens.  Ils  m 
jamais  doniesti(pies  coninie  (hiiis  les  antres  colonies;  ils  veulent  sans  ili 
(■'\iler  d'être  associi's  à  ces  .Javanais  cpi'ils  iiK'priseiit  ;  ils  évitent  aii-<M 


iiii- 
Imi! 


luiK.  leurs  rivaux  i 


laiis  I 


e  maiiiemen. 


or 


d.'  Il; 


III 


sont   loil    reddiilc's  de>  autres 


de  1 
hahif 


.11  yciier 


il.  I. 


l'ilil'aiil^ 


iiits  de  Java  :  iiileriiK'd 


laiiv 


de  commerce,  eiilrepreiieiirs,  l'ermiers  de  monopoles,  prêleiiiN  ^ur  i;ai;i'v. 
contrebandiers  et  marcliands  d'opium,  ils  pri'li>vent  la  mcilleiiiv  {laii 
dev  |ii''ii(''lices  Mil'  toutes  les  traiisaclioiis;  par  les  crédits  et  les  a\aiiir^ 
de   l'onde,   ils  accaparent  les  rt'coltes  et   les  liériliifics  :  en  arrivaii!.  iK  v 


Ion 


I  liiinililt 


•t   l(ienl('it  ils  sont  les  maîtres;  ■•  ils 


s  l'-panoiiissent  (iiiiiiiir 


le  loliis  .1.   Mil   iNiS.'i.  leurs  proprié'té's  à  .lava  repn'seiilaienl    une  \al 


rlll'  Ile 


•JNII  millimi^   de  l'iaiic' 


Les   I 


ni'o 


pi'cns   voient  en    eux    des  cdiiciiiiriH 


poMi'  le   ^raiid  Iralic,  cl  ccpendanl   ils  doiveiil   les  iililiser   pour   iiiclli 
pi'olit  leur  connaissance  des  lioiiimes  el  des  choses.  De  son  côti',  I 


e  "iiinci- 


iieiiient   hollandais,  tmit  en  les  Iciianl  eu  siispicnui  a  cause  de  h'iii' iiidi 
pendance  de  caractère,  de  leur  esprit  d(   solidarité  nalionale,  de  |eiir> 


Cllll- 


ciliahiiles  occiilles.  ne  peut  ipie  s  ndresscr  ,i  eux  pour  une  toiile  d  ciii|ili'i- 
i|iii  di  inaiiiiriil  de  la  ré<;iilariti' el  de  la  niinulie.  Aussi  rinterdiclimi  ihiii- 
plelr  de  riiiiiiii^ralion  chinoise,  orihminr  en   IS.'iT,  riit-elle  IcniV  (|n>l(|iii" 


année 


lires:    mais 


l'enh 


de  l'Ile   resia    dil'licile  aux   -   l'iK   d'  l'K 


'    I  '     KllM/r.    t'ill   llil'   /■j(/i' 
l.l'lll'l'     Dlllll'l'ltllllll  II   i'Il 

fil  iiuil  ll<ii>iil  nmhU'nimr. 


/ll'.Sl/l 


iiiiiriinii'ii  II 


('(')■  ili'ii  ïiirsliiiiil  in  Si'ilciliiiiihili  Oiisl  IhiIii;  i/i*' 


iniv 


|i;|ssc|lll 


ii\i;iT\NTs  i»i:  JAVA.  ciiiMiis,  \ii\i)i:s.  i:i  ikh'kkns.  r.ti.-, 

l'Iciiri  H  :  (Iroils  de  (l(''liiii'(|ii('m('iil   cl  de  M'imir,  liixo  de  f;i|til;ili(>ii, 
il--,  tlidix  «le  ^iiraiils  i'i's|)oiis;il)l('^,    iiii|)ù|s   s|i('ci;iiix   sur  clKniiic 
invasion  ;  ciirorc  inainlcnanl   ils  soni   IVapiu's  par 


iiiilii-liic.  i'i'lai'( 


lairnl 


lin 


il 


iin|iiil  s|iccial  sur  icrcvenn.  Aussi,  cl  i|iioi  i|n  mi  en  dise,  leur  accrois 
il  csl-il  iiioindrc  (|iic  celui  des  iiidijiiiies  '. 


Mil 


mis  iiDiiihi'cux  i|iie 


les  C 


llliois,    les 


l( 


Aralics  oui    en    |iro|M)i'lioii  une 

h 


iiljiii'iice  sii|KM'ieure,  •i'race  a  leur  religion  :  a|i|iarlciiaiil  a  la  race  élue 
i\;iiil  |iiiiii'  eii\  les  souvenirs  de  ranci<'iiiie  doininalion,  ils  son!  eonsidi'it'" 
liii' les  ,|{i\aiiiiis  eoinine  ayanl  une  sorli>  di>  sainlelc,  siirloiil  ceux  d'eiiln 
Mix  i|iii  oui  l'ail  le  voyait'  de  la  .Mcci|ue.  (ie|ieiidanl  ils  oui  les  iiicinc! 
Iiii's  (|iie  les  (Illinois  cl   vi\eiil    aussi    aux   di-pcns   des   a^riciillciir: 


iiiilii'- 


i;i\;iii;ii-   Cl 


Miiiiii'  iiileriiiédiaires  du  Iralic.  Najini'ie  les  Aralics  de  Java 
l'Iiiiciil  |Hc-.i|iie  Ions  les  descciidanls  plus  on  nioiiis  inélaiifit's  des 
iiiiii'iis  mailles  du  pays;  mais  pendaiil  le  cours  de  ce  sii'clc  d'aiilrcs 
\i,ilii's  M'  siiiil  dirijii's  vers  les  eilés  eoniinercanles  de  .lava  :  ce  seuil  les  iiii- 
iiiiiiriiiii-  de  lladraniaiil  :  eu  hSS,")  ils  élaicnl  dt'jà  |iivs  de  (ui/,c  mille,  cl 
Miiiiilire  s'accroil,    iiràec  aux  l'acililés  de   conmiiiiiicalion   (|irolTreiil 


li'iii' 


\v-  IlilIcMiix  à  \apcni'.  S  occnpani  surloni  de  la  veille  de  iiiaix  liaiidiscs  enrô- 
les Aralies  de  Java  se  lienneiil  (MIc(M'c  à  pari  des  aiilres  lialiilanls 
rainille  fiardenl  pri'cienscmenl  le  lrcs(H'  de  leur  laiij;ue;  cepeii- 


lirrlIlH" 


ri  i|;il|s  l;i 


ihiil   liiiis  les   lioinines   |)arlenl    malais.   Maliin''   rinsiiriisancc  des  école--. 
\ciil  lire  cl  (''crire,  cl  (|nel(pies-uiis  même  soiil  de  vi'rilaldcs  ('iiidil- 


\<\n-  su 


ihih  les  (piesliiiiis  lie  llK'olofi'ie  niiisiilmane,  de  inrispriidcnce  on  de  liiani- 
iiiiiiiv.  Tivs  s(dii'es,  lii's  dévoués  à  leur  rainille  cl  à  leur  idaii,  1res  respee- 
liii'iix  ili's  p;u'eiils  cl  des  conliimes,  les  Aralics  de  Jjna  s(Uil  pour  la  pliiparl 
iiiriM's  à  la  Ini'liine  cl  reidicrelienl  la  laveur  du  ^ouvcrnciiicnl  Indlaiidais, 
l"iil  l'iM'Mlaiil  des'iiiiircr  la  haine  des  indif^ii'ncs". 
ijiiiiiil  à  la  popiilalion  ciiropiriiiii>,  mé'iiie  en  x  ciuiiprcnanl  ceux  <pii  smil 
.l'siiiiili's  aux  liiiroptviis  "  par  leur  lonclioii  toi  leur  ciilh  .  (Ile  cs|  de 
<|iiiili'i'  :i  ciiii|  l'ois  moindre  «pie   la  colonie  cliiiioise,  cl  i|iialrc  cciil    Ireiilc 


iiili'iieiire  à   la    l'ouïe  des   iii(|i( 


en 


es.   I.cs  mailles  vlraii;;ers  disp.uah 


-l'iil 


jiiHii  ainsi  dire,  dans  In  mer  d'Iioiiimcs  ipn  li"- l'iilonre.  I\l   iih'iii 


e  si 


\'«n  i|('\iiii 


lenir  coinpic  sliiclcinciil  de  la  coiileiii  .  comme  les  pri'juiié's  de 


Mii^iiil  eiuore  les  slalisli(  iciis  m  le  r,iiiv  aux  lJals-|  nis,   je  iiondiri 


\>Tr 


iii-M'iiii'll!  ili'  b   |iii{iii|Mliiili  II  .lin;i  l'I    ^l;lllll('l';l  en  ,"ill  iiii 


IS.-i 


ISSU 


l'"|Mil;ilii>ii  lii|!i|i'  l'ii  IS.'iT  :   Il  l'illill  li.iliil.iiih  ;  (ilijiiiiis  :  iriSTi-'iti 


ISSd  ;    •Jl'.l!l7'j;.!l 

\iii(iis'.i  iiii'iil  l'ii  Till  ,111'-   :     W  |i.  IIMI 

Vmi  iIl'ii  ItiM;:,  /.,■  Ilnilhniniiiiil  i7  les  luloiii, 


mil 


//ics'  iliinn  l'iitihipil  liiilii'ii. 


3G4 


.NdiVKLM:  (;i:(H,it.\i'iiii;  r.Mvi;iisi;i,i,i:. 


lies  «  Kuroprcns  »  de  .hiva  sci'iiil  moins  •'•Icvô;  mit'  l'oiic  |tr()|Miiii(iii  i|,.s 
fcminos  ii|»|)ai't('iiiiiil  iiiix  Inmillcs  des  lihiiics  smil  <mi  rôaliU''  de  saiii;  iiirir, 
liCS  i'm|)I(/y(''s  (jui  se  sdiil  ('liihlis  dans  le  pays  cl  i|ni  se  sont  uni»,  à  ih., 
rcniincs  indi^ilMics  sont  Icniis  d'ôlcvci'  leurs  lillcs  avec  sdiii;  piii'loi^  imiiii', 
lors(|u'ils  vitMinciil  à  nian(|ii('r  à  leur  l'aMiilIc,  le  <i()iiv('iiicni('iil  lucil  s, 
charfic  à  leur  place  de  l'cdiicalutn  des  inclisses,  deslinces  à  ilevcnii  im 
j(t(ir  les  cpimses  d'Kiiropéciis.    Des   la  deiixicnie  ficnéralidn,  ces  miniiti, 

|i|illl'lr- 


iinsi  (Ml  1)11  les  nonnne   a  Java 


soni   c(insi(lciTes  comme  ;i 

I, 


nani  a  la  race  Manche,  (|iicls  (|iie  soient  d  aill(>iirs  cliex  elles  les  n 
persislaiils  de  la   race  javanaise'.    Les    li(nnmes  de  saii}.!   mêlé,  (p 


iiili('i> 


II'      I   Mil 


ippelleavcc  une  nuance  de  iiu'pris  .s/y/'u  on 


lijihil 


I,  mais  pour  lesniicis  i 


(ii^  nui- 


ne  seul  nnllemenl  celle  aversion  ([n'iml  les  Américains  à   l'é^iard 
làlres',  soiil  éjialemenl  sous  la  liilelle  du  fiouvernemeiil,  (|ui   leur  il 


(iiiiii 


P 


tour  emiilois  snéciaiix  les  l'onclions  i 


M' 


l'écri 


nains,  de  clercs,  d  ariieiili'iu 


de  lias  commis  dans  les  admiuislratioiis  |)iihli(|iies.  On  dil  (pièces  iiicii 
inlellijienls,  mais  paresseux,  mous  cl  livs  vanileiix,  s(ml   | 


leu  lecdiiils.  I 


ipie  leurs  lamilles  s  eleifiiionl  après  un  pelil  nonibi'e  de  «iciieraliiiii'-:  iii;ii- 
la  vériti;  esl  (|u'ils  se  inèlenl  peu  à  peu  au  reste  des  liaiiitauls.  (iV-l  inn 
ces  mt''lis  que  se  soiil  londiis  les  rares  descciidanls  des  l'orlui^iii^  Miiih 
au  sei/ii'nie  siî'cle. 

l/iinmifiration  des  l';urop(''ens(jtail  aiilrerois  livs  décoiira}>(M' par  lc>.|i;iiiS 
lonclionnaires  de  rjnsiiliiide,  <|ui  ne  voyaient  dans  les  iinmeiises  |Hi>^rv- 
simis  iKMM'Iandaises  i|ii'iiii  liel' à  exploiter  au  prollt  de  l'Ktal  cl  iiiillciiiiir 
une  colonie  (uiverte  aux  lioinmes  d'initiative.  D'apivs  le  d(''cret  de  |s|S,i|iii 
restii  lonjitemps  en  vij>iieur,  nul  i'iiiropt'en.  Néerlandais  ou  éliaii;;i'r.  |m- 


I  led 


l'iiil  il' 


même  un  ancien  foiicliimnaire  ou  un  oriicier  reirailé,  n  aval 
prendre  résidence  à  llatavia  on  dans  une  autre  ville  de  Java  sans  aiilm 
lion  personnelledii  jiiMiveriieiir  fii'iK'ral  ;  apirs  avoir  olitemi  ce  peiini^ 


mil 


ne  |)i)u\a 


il  sVI 


(Hiiiier  (le  sa  résidence  a  ii 


lus  de  7  on    Hi  kiloinèl 


ri"-. 


vaut    les  \  nies; 


rllr 


une  l'ois  désijiiié,  le  lieu  de  st'jour  ne  devait  pih 
cliaiifié  sans  rasseiitimeiit  du  liitiiverneur.  et  le  porteur  de  toul  |i;ism|ii" 
avait  à  suivre  sti'ictemeiil  son  itiiii'raire  :  un  ('cart  de  .'»  kilomî'lres  Ir  ivii- 
dait  passihie  des  rjiiueiirsde  la  loi.  Di'sormais  l'accf's  de  l'Ile  n'es!  pln-iiilii- 
(lit,et  les  employés,  les  s(tldals,  (|uel(|ues  iK'jidcianls  favorisés  ne  siiiil  |ilii- 
les  seiil>  à  visiler  la  merveilleuse  terre;  des  iiiiiéiiieiirs,  des  a;;riiiiiiiMi'^' 
même  des  artisans  s'y  présenlenl  aussi,  mais  rarement  pour  s'y  élnlilii  m 


'   Wi'iiiicli,  (ir(iiiiiiiihi.s<li-]li'iliniiiX(lic  Sliiilii'ii. 
''   tloiiwi's  llrkiM'i  (Miitliiliilil,  .\lu.i   lldirlinir. 


i;riini'Ki:.Ns  ,\  java. 
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ilciiiciiiv.  1,1's   l',ill'(»|)(''('lis  <|iii   voiil  (liiiis 


'liisiiliiid 


('  le  l'oiil,  |)r('s(|ii('   Ions 


liiii>- 


'.|i(iii'  (le  l'cviiir  l:i  piiliir,  ,l:iv;i  ne  iiirrihiiil  jiliis  ('iMiiiiir  Miili'ft'itis  It 


iiiiiii  iii' 


ciiiicliJ'i't'  (It's  Malles  < 


la  inorlalili';  aiiiiucllc  des  Maiics  es! 


riil-i'lir  (li\  Inis  moins  l( 


ii'lt'  (|n' 


an  siècle  «leriiier 


\. 


'S  inalanies  i|tii  les 


(rjiiiiiieiil  .i:i<li><  !^<>iil  lieaii('oii|)  mieux  <'onnii(>s  el  eomhallnes  iriiiie  ma- 
iiei';ii<|ne:  les  immi<;'i'aiils  lioilainlais  oui  annris  à  vivre  eoiiimt 


iiii'i'i 


!"<  liii 


lin- 1' 


11' 

is  (le  Java  el  les  iri^les  de  riiyjiiJ'iie  soni  observées  avec  pins  de  soin  ; 

|ila(i'iHeiils  des  dcmenres  son!  ciioisis  dans  les  endroits  sainlires,  el 


ilc^  M;il 


jiiiis  de  villeyiainre  el  de  "iierisoii,  silnees  a  diverses  a 


illilndi 


ICI- 


nii'lleiil  de  j;radiier  les  cliinals  pour  les  valélndinaires  el  les  c(mvalescenls. 
A  (|ii('li|iies  kilomèlres  des  plaines  à  l'alinospliiM'e  élonlTanle,  on  relr<Mive 
l'iiii'  vil'iie  la  pairie.   Néanmoins  la    inorlalilé  des   Kiiropé-eiis  à   Java  esl 


l'IlCII 


IV  Ires  élevée,  el  les  maladies,  snrloiil  le  heri-lteri,  (ine  l'on  croil  élri 


lil. 


les  s( 


I- 


iiiii' iievre  d  anémie,  sevisseiil   parhns  d  une  manière  lernlile  sni 

iliils  (le  iotile  nalionalilé  (|ni  composeiil  l'armée  coloniale  de  la  Hollande. 

Lis  iiiiiiii^ranls  oui  é"alemenl  à  craindre  ramoindrisseineiil  de  leur  éner- 


:;ii'  mil 


raie;  ils  perdenl  de  leur  vivaciléel  de  leur  lorce  d'iiiilialivt 


Ni' |iiiii\aiil  imposer  |iar  le  nomlire,  les  Knropéeiis  oui  dn.  cmiime  leur: 


|iiv(li'('i'>>seiii's  hiiKlons  (Hi  miisiilmans,  mi 


lire  I 


eiirs  soins  a  mainleiiir  les 


|Mi|ml;ili(ms  dans  l'oliéissaiice  par  une  soric  d(;  lerrenr  relijiieiise.   Tenus 


rllM' 


l'i's  leurs  mailres  a  des  leinoifiiiafics  de  respeci  (|iii  ressen 


le  n 


nhleni 


Il  1  aiio- 


riiliiiii,  les  Javanais  linisseiil  en  (il'el  par  les  adorer,  piir  les  craindre  el  les 
iiii|i|(ii'('i'  niiinne  li's  dispensateurs  de  la  vie  el  de  la  morl.  Sur  les  routes, 
liiiis  M' |ii()sleriiaienl  najiiière  au  jiassafje  de  la  voiture  d'un  iilaiic,  iiièine 
.1  l.'ill  iiii'lies  de  distance  ;  ceux  (jiii  portaient  un  parasol  s'einpressaieiil 
ili'  le  Irriiii'i',  reslaiil  exposi'-s  à  l'ardeur  du  sideil,  el  se  tenaient  le  dos 
hiiii'iié.  se  iiardaiil  liieii  d'élever  leur  hnmlile  refiard  jiis(|u'à  la  II;; lire  du 
iiiiiili'e  :  ile\aiil  le  Idaiic  la  l'ouïe  observe  iiii  silence  religieux.  I,e  Javanais 
i|iii  ivcevaii  mie  lettre  en  présence  d'un  Knropé'en  ne  inaiii|iiail  jamais  de 
lii  iviiielliv  à  son  voisin,  ipii  la  lisait  avaiil  lui'.  I.a  rèiile  première  pour 
liilh  I 
Ir.  ili 
niiltIrsOiaiiy-l'diili.  Dans  li 


e-  lilaiies  (le 


Java  est  d'assurer  le  preslijic  de  la  race,  en  manjiiant 
■lances  ipii  doivent    séparer  les  naturels  el    leurs  dominateurs,  les 


es  cohmies,  il  était  iiayiièri!  iii 


terdil 


aux  iMiro- 


[IWIlS 


dit 


H  occuper  nue  conililion  servile.  même  de  s  en;^afi('r  comme  coclier; 


.il'S  V 


lllii|ii.,i>ii>-  ;i 


tl^il. 


ivia.  Il  iiiircs  \;iii 


t.lVIll 


tji   tTnil, 

is-j;.. 


i.s:)(i. 


W.  li.  J\lii 


Ufr 


^lll'  '.',11'J  ion 


•JU 


ll'M^ 
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N(llVi;i,l.i;   liKoi.liAI'llll,   UMVKIiSKl.l.i; 


11'^  ;i 


ou  jiirdiiiici  s.  (Ju'iiii  Di'iicii'i',  (in'iin  soMiit  lihiiic  soiciil  (-ondiiini 
[M'inc  iiiriiiniiiil*'  |hmii'  une  ciiisc  (|iii'Ic(>ii(|im'.  ils  soiil  iiiissilôl  icii\ii\ 


l'v  l'Il 


mile  |i(iin' V  siiliii'  li'iir  clKiliiiiciil.  <|iii  tloil  icslri'  i^iioïc'  il 


l's  iiiiiii 


lie 


pas  iiiiii'c  :iii   rTS|)cct  (|iii'  ('ciix-ci  ijnrdt'iil  |iniir  Iciii's  maîlics.  (!Vs| 
vcrld  du   iiiriiic  |iiiii(i|H'  (|u'avaiil  raiiiii'i'  IS(!i  il  t'Iail  iiilt-rdil  ;iii\J;n 


liais  d"a|)|»i('iidic 


la    I; 


iiiUiir    liDllaïKlaisc  i 


les  (''('(des  des   Mail 


I  <l 


fiivuvcr 


li'iii 


s   l'iilaiiN  (liiiis 


es  :    I  l'Ire    iiilciiriii'  ne  ih'vail    |>as  s  clcvri' |iim| 


•l( 


'il  I;, 


lili'l 


ntm|)i'r'liriisi(Mi  di'  l'idiniiii'  du  iiiaîlic.  Il  csl  vi'ai  (|ii('  li-s  .\[alais.  nin- 
coiiiiiii'  l'Iaiil  iU'  lai  I'  miiiiis  liassi-,  asaii'iil  raiiturisal'oii  ira|i|MrMiliv  1, 
Indiaiidais.  car  il  iiii|H)rlail  aux  ('(iiMiuéraiils  de  l'aire  des  caléiiorirs  ,|js- 
liiiflesel  hostiles  parmi  leurs  sujets;  —  mais  les  roii(lioiii)aiii'>-  h'iiinmih 
pas  liiléré  (|ue  le  servileiir  leur  iidressàl  la  parole  dans  la  laii^iii'  imlilr  : 
elle/  eux  ou  parle  le  malais  el  ils  le  |)arleiil  eux-mêmes,  le  pur  iilimii'' 
iiéerlaudais  iiedevaiil  poiiil  se  souiller  au  eoulael  d'ori'illes  pioraiii'^.  i|iii 
d'ailleurs  arrivenl  l'aeilemeiil  à  le  comprendre.  Le  malais,  langue  ri;iiii|iii 
de  riiisuliiide,  esl  le  dialeile  oi'liciel  luuir  toutes  les  a  flaires  de  raili 


po 


iiiiiii^ 


rr  rll 


Iralioii  et  de  la  jiislire.  Naguère  il  élail  toujours  lifiiiréeii  (■arai'ti'r"s  nniln 
l'usafie  se  répand  de  pins  en   pins  de  l'éerire  et  même  de  riiii|iiiiii 
lettres  latines. 

nimiijiie   entourés  de  nombreux    serviteurs,  (|ue   du   reste   ils  liiiilnil 
d'ordiiiair(>  avec  une  <^raiiile  lioiilé,    les   maîtres   liollandais  resieiil  iiiiM 


l'omine  dans  un    mo 


mde  snnéi'ieiir,   séoarés  de  la   l'oule.    Ils  se  yanl; 


'I' 


llrlll 


adis  d'élever  le  Javanais  par  riiisirnetion  ;  ils  se  jiardeiil  enrore  de  h'  i; 


proi 


lier  d 


eux  en  eiiciHiraj^canl  des  missionnaires  à  leur  prêi 


'lier  l;i 


l's  ili- 


liioii  (•liri'tieiiiie.  Au  l'ond,  les  Javanais  sont  encore  païens,  adoialrii 
ancêtres  et  des  forces  de  la  naliire.  atlrilinaiil  à  des  esprits  tous  le--  cm'IU- 


ment- 


leiir  existence.  I.cnr  religion  a   même  été  désiiiiiée  siiii«.  le  ihmh 


(le  "    lavanisme 
cultes   Itinilou 


mais  lis  ont   conserve  de    nomlireuses 


pralii| 


lli's   i|r- 


s,  et   (leiMiis  OU) 


'Isl; 


1111  esl  devenu 


la  rel 


ifilitll   iitlicielli'.  Il" 

s  lie  lif- 


celelireiit  les   letes  miisnlmanes.  cl  de  décade  eu   décade   avec  plu 
veiir;  des  sectes  de  zi'lés,  iiolamiiieiil  i  elle  des  Naks)ilieiidi,  ont  pris  iiiii^ 


ili 


sauce   au    iniiien  d  eux,  et  depuis  ipie  le  pèlerin; 


:e  de 


la  .Meci| 


lie 


iiiin 
'diil 


|iliis  iiilerdit,  i|nelipies  milliers  de  Javanais  proiitent  de  raiitorisiiliuii  | 
revenir  cosliitiu's  eu  Arabes  et  se  dire  tels'.  I,es  l'coles   maliomélaiii" 
de  plus  en  pins  IVi''i|iieiil(''es  à  Java  el  la  plupart  des  paysans  l'on!  iiii  iiiniih 
la  prière  lin  soir'.  Iles  li'iiendes  cliri'lieniies  se  sont  aiissj  inlroiliiilis  ihtn- 


'   Siiji'h  IkiIIiiiiiIiiI'-  '-I'  l'i'iiihiiil  II  l;i  \li'i'(|iii'  en  IS.'ill.  miiiv  r;iiii'irM  iiViiin'  :  li'J. 
Ili'  ISSU  ,1  ISiSli  :  "i  !I70,  Miil  Milil  |iai  iiii  en  iiihvi'iiih'. 


'  l.'ciili'>  iii;ili(iiili''laili'>  ;i  Ju 


II)  Titll,  iivcc  'J.')."!  I  IS  l'Il' 


Fini)i'f:i;\s  a  java,  svstkmk  di:  cri.Tiiti-: 


>(>/ 


!,i  iinlliiiln'jii'  iii\iiii;ii--(''.  (iiiiiiiiic  l('(tr>  I'ivits  de  rncc,  les  ll(»v;i  de  M,iil;i- 
.i;iM"ii .  il  iiiiiiiiii'  li's  i  II  su  la  i  les  (1rs  Mol  ii(|  lies,  les  lialtiliiiils  de  Java  scraiciil 
i|i.\i'iiii- 1  lii'''li''ii''  '■i  '•"  '•'  ''''"'  '■"'  <»nli»im('';  maison  ne  1rs  a  [loitil  coii- 
\\,''~.  Il   le  liiirt'.  cl    iiiriiii'    soiivi'iil   le   |H'niiis    (rrlahlisscim'iil    fui  l'criisi'- 


Il   iiiix^Kiiiiiaii'c  non    liollanilais' 


,1   lui 
iriiii\cMl-il-  cla 


A 


iiciiii'   (in/r   iiiillt' 


avaiiais  sr 


-ses  coiniiic  avaiil  la  icliyion  i 


i.r 


.iirin  il  rviii'i'  loiil  |ioiiil  ilc  conlai'l  avec  la  |Mi|iiilalioii  javaiiaisi 


les  1)1; 


ints. 


aliii 


ilr  III'    1 


I-  rlir  laiiii'iK's  a  Inii'  nicsiirc  linniaiiic 


1rs  I 


oiiciioiiiiaii'cs  lioilan- 


iliUNiiiil  iiir'rt'Ti'  iif  |»as  t'M'i'n'i'  (linrlr'incnl  le  |i(tiivoir.  (l'es!  par  l'intcr- 
iiinliiiii'c  ili's  ilit'l's  iiidijiiMK's  i|ii('  rcxprcssioii  de  It'iir  voloiilc  iiarvicnl  an 
iiiiiiilr.  Ilr-  ■'  ivjii'iil^  "  jiivanais,  dcsccndanls  des  l'amillcs  |)i'iiici('i'('s,  nul 
uiiiili'  r;i{i|iMirii('i' de  la  doininalion  cl,  ^ràcc  à  de  riclirs  cnitdiiinciils  cl  à 
ili^  |i;ii'K  iiii  liciiclicc  de  l'iiniiôl,  ils  pciivciil  inainiciiii'  Icni'  ran,i>  cl  leur 
l.^lc;  iiiiiis  en  (Viian^f  ils  oiii  à  t''eoiilcr  les  conseils  (|iic  leur  donneni  les 
n'siili'iils  >■  liollindais  placés  à  côté  d'eux  :  (|iioi(iiie  lenns  d'idiéir, 
\U  |iiM'l(iil  lu  ics|)onsal)ililé  des  ordres.  L'action  des  fonclionnaires  es!  ainsi 
iii;m|ihV  (lu  liaiil  en  lias  de  l'éclielle  cl  les  ji(»nverii(''s  n'ont  aiicnne  |iail 
lininislratciirs.  Cependant  on  leur  nermel   (r(''iire  les 


;iii^  II'  cliiiiv  (les  ad 


iIiiImIi'  Nillaue,  cliai'iii's  de  r(''|)arlir  les  terres,  les  travaux,  les  c(U'v 

(I 


ces,  les 


;il;lir(" 


cl  (l'Ile  élection  l'cnd  ainsi  les  navsans  parlieilenicnt  resnonsahles 


ilii  Mii'l  i|iii  leur  est  l'ail.  Mais  (|iie  le  maire  d('|)laise  en  liant  lieu,  on   l( 


ili'-liliic  aiissiioi 


l,ii  liailc  (les  esclaves  a  cessi''  dans  les  îles  Indlandaiscs  à  la  lin  du  dix- 
l'iilii'iiii'  siècle  et  rcsclavim'e  ni'onremcnt  dit    n'existe  plus  à  Java  depuis 


Mil 


I;  à  relie  (''|io(|iie,  pii'-s  de  ciin|  mille  individus  cessèrcnl  d'apiiartenir 


iillii'icllciiieM 


I   à    l( 


iii's  maîtres 

l;i 


Indli 
liai 


indais,  cliinois  on  aralics. 


Mi 


us  peiil-oii 


iliii'  i|Ui'  II'  l'csie  (le  la  p(i|)iilalion  se  compose  d  iiommes  lilires,  alors 
i|iiVlli' est  asireinle  au  lrav;iii  l'orci'  en  faveur  du  pmvci'iieinent?  Aussi 
liHii;li'iii|is  (pie  les  autoi'il(''s  n'intervinrcnl  pas  direclement  dans  la  direc- 
liiindii  lra\ail  cl  (pi'elles  se  l)oi'ii('i'enl  à    n'clamer  l'iinpi'il    des  cultures. 


i\i'  jM!'  Maiiilon 


Uarii 


es,  lors  (le 


lad 


ominatioii  aii<>lais(> 


a   nioilie,  aux 


'l'H\  (■iiiipiii'iiies  ou  au  tiers  des  pi'odiiits,  suivant  les  terres,  les  ivsultals 
iiiiviil  lii's  iiiaii\ais  pour  le  lise,  et  clia((iie  anniV  le  diMicil  des  receltes 
illiiil  -  ;|Mnim;,|||_  \\;\\s  en  |(S,'')'2  le  liouvcriieui'  ^■(''n(''ral  van  deii  Hoscli 
i'i;iil  |il('iiis  piiinoirs  pour  inodilier  le  ivfiime  existant  et,  di's  raiin(''e  siii- 


«:inli'. 


(lui 


I  pii|Milatiim  (lui   se  coiiionner  a  un  nouveau  mode  de  cnlliires  et 


l.iiiil  \|i'i/.:iT,  ]lillliriliiii(icii  iilirr  (iliiiilicii  iiiid  .[lirriildiihcii  ln'i  SiiiKhiiicsi'ii  iiiiil  Juvam-ii. 
''•  '"  lliih'kliiiiiii.  Klfiin'  ilminns-HihliiillicL 
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(riiii|»ôN.  ilcvfiiii  l'iiiiifin  sdiis  le  iKiiii  lie  '  ^ysli-mc  ><  et  cniiii'  chuimuii 
[cirlic  Mil'  Icn  |ti'iilii|ii('s  ilii  iiH)ii(i|iolr  des  laliiio  ihiiis  les  IMiili|i|iiiii's  |i>ii 
Id'itis  le  (liiiiijiciiit'iil  |)iil  M' liiii'c  >;iii>'  |iim\(((|ii('1'  de  ciisc,  les  ('dils  du  m,,,! 
vci'iiciii'  si>  ti'iiiniiiil  t'ii  ^l'aiidc  paili*'  coiiluniio  aux  aiiciriiin'^  kiiiIihh, 
ou  iiiitti  (d(M'iv)''i's  |iai'  Ifs  |iiiii(o  iiidi^î'iics. 


I 


Il    Nfi'lii  «lu    •   svslriiir  tli'  t'iilliii'i 


In 


iliii  (l('\ail  iriii 


iiaciT  r 


iii|i(i| 


cit'i'  |iai'  di's  i(''C(dlcs  pnidiicliM's  |MMir  les  l'ays-ltas,  rliai|in'  ciii ml  ;i;;ri(ii|. 
di'  riiiiiiifiisi'  "  rniiii'  >'  jaNaiiaisr  riail  |dat't'-  smis  hi  dii'fcliiiii  d'iiii  (iiniiv.. 


Iriir  i|iii  driiiiiilail  un  ('iin|iii('iiic  du  ^d,  i'*'"M'i'\r  au  ^(MiNfiiiciiicni  dii  l'i  m> 
(■iiiiccssioiiiiaii'fs  |iiiiii'  \  iiilt'(idiiii'i>  à  snii  (diiUN  di'-~  ('llllul'l'^  iinliisliicllis. 
^'alll'ilMlail  dans  loiilf  la  ('(iiiiiiiuiir  li' ('iii(|ui(<iiii' joui'  du  laliriii'.  —  plu. 
laid  II' >r|iti{'iii*', — cl  di>  l'ail  itidoiiliail  li's  liavaux,  l'itcoiiia^i'ail  cl  |ii,- 
liissail  les  lravaillcui>.  A  la  lin  ili>  l'aiiiin',  Ir  <;i)UM'i'iiriiit'iil  se  j'uisiii 
livrer  par  It's  iirodiiclfiirs  It-s  divci'M's  dciirn's  d'('X|uirlalittii,  (al 


(',    ^IICIV, 


iiiilipi,  llii',  laiiac.  caiiiii'lli'  un  puivrc,  mais  au  <  priv  ilii  iiiarrln'  >',ii|iiv< 
dédiiclion  des  driix  ('ini|uii>iiirs  poni'  riiii|iôl.  l'I  d'niir  soiniiir  li\('  {khii 
le  IraiispiMl.  Or  cr  •>  pi'i\  du  niarclir  <>  d(Uil  parlail  rorduiinaïui'  lui'iiiii'i. 
t'I  i|ui'  Ifsurdotinancrs  sncn'ssivi-s  ('(Uiliiint>i')Mit  de  iiii>Mlii)niii'i',  a  liia| 


iiiih 


fif  li\c  par  II'  ^^Miivrrnrini'iil  Inrii  an-iIrsMiiis  du  nuirs  rri'l  ri,  ilii|ii('s| 
slalislii|nr-  id'lirii'lli's,  li<s  paysans  iaviinais  uni  rli*  IVusIrés  dr  siiiiiiiii'v({ 


lî'Vi'iil  à  di'iiv  milliards  drpiiis  l'/'laldissminl  du   '  sysli' 


me 


^ll^  mil 


sfiili'  dcnrrr,  li>  i-alV',  '  pivul  du  n'-^inir  ruluiiial  nr-rrlandais  ,  lu  "jm- 
lialiitii  di's  indi^^iMii-s  au  prulil  du  luiilp-l  tU-  la  mi>i't<  piilrir  a  ii'|iii''niii 
ilr  iSTil  à  |iS77  rr-niiinii'  Inlal  dr  I7IH)  inilliuiis  di>  t'rancs.  \r  pii\  nrlilii 
marrln',  apri'^  didalraliuii  dr  l'impùl,  a  parluis  di'passi'  du  liipli'  le  {iii\ 
oriirirlli-nifiil  avuiu' aiiv  indi^i-iirs.  Il  n'csl  ilinir  pas  rluiinaiil  ipii'li'iiii- 
iii'>li'r  \aii  di'  l'iilli-rl  laiil  d'anlrcs  li(iinnics  p(dilii|iirs  dr  la  llollaiiilr;iii'iil 
i|ii)dilir-  di'  "  mi^i'ralilc  >-\>>lt'nir  ■■  rrllr  rvpliiilaliun  di's  .la\aiiai-.  hniiii' 


pari,  di's  priilii|iii<s  noii\rriii'iiii'iilalr>>  pruriiranl   un  "  liniii  riiliiiii.il  "  i 
sidi'i'aldi-,  siiuvriil  plus  ili>  .'ill  iiiillii)iis,  tir  piiiivairiil    maiiipirr  d  .i^ 


riili- 


iilli 


IvLil 


iiuiiilii'i'ux  admirali'iii's,  liii'ii  ipir  la  iiiassi' dr  hi  pupiilaliiiti  iiidi^i'ii 
mi-M'ialdi' l'I  airaiinv ',  ri  di's  (•(•Miii)mi>«lrs  mil   ri'lr'hn''  li-s  a;;is«-i'iiii'iil- 'lu 
^iiiiM'i'iii'iiii'iil  liidl.  iidais  à  .lavii  cmiiinr  un  mudi-lc  dr  sa^c^M'  iiiililifn 
Il  l'sl  vrai  i|iii'  ri'i'i'  di's  hr>nr>ii('i's   n'^nliris  parait  iliHiniliM'iiiiiil  il"" 


iilaiiliiliiiii'- 


la  i^iirirr  il  Aljrli,  piii><  1rs  rava^i's  ili's  iiisitIi's  dans  les    | 
calii'i's,  iMiliii  rarrroissi'mi'iil    roiri''  di-s  dépriiscs  liiidijrliiil'cs  mil  iiii 


'   W.  II.  \.iii  lliirM'Il,  iiiiMMui'  rilc' 


*  J.  W    Ml. 


Ih'W  In 


'Itlinii'  Il  l.iilnilll 


ImIii 


Mlivil  II.  Wiilhnr,    Ihr  Miiliiii    liv  A///./<((/" 


■i\  nVlilii 
lie  le  \n\\ 
|lh'  II'  llli- 
illlilr  ilii'M' 
..  H'illllh 

lliiil  mil- 
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SYSTKMK   ni:  Cn.TIRKS  A   JAVA.  "I 

{,'  ili'liril,  l'I  l'iill  (-oiislatr  iiiif  \W\>  <lr  |iliis  i|iit>  le  iniiMi)|Mili>  liiiil  |iiii' 
iiilniiinr  l.i  l'uiiii',  non  m<iiI<'IIIciiI  |)i)iii'  les  spolirs.  iii;iis  iiii>si  |iihii' 
rijiil.  l'.iii'^  1"'^  (Iciiiii'ics  iiimt''cs.  II'  "  ^yslt•m('  ..  a  t>\t'  <:i'.'iiiil<'ii)<>iit  iiio- 
ilili(''.  \y>  ((irvi'fs  son!  altolics,  du  moins  sur  le  |ia|)iiT.  si  n-  n'rsl  |i<mii' 
lis  lni\;iii\  il  iitilil)'  |iuhlii|ur,  louli's,  piMls,  canaux,  nlilin-s  ailininislia- 
lil>.  I.cx  |iarliruliri's,  qui  pruvriil  alTrrnirf  It-s  iloniainrs  ili-  l'Klal  i-l  ili-s 
Kiiiiiiiiiiii"-  poui'  une  iluiri'  ili>  7<')  anmrs  ou  ilavanlap*.  mil  à  si-  |M'iinii'fi' 
ji'iiiN  ii'a\ailliMii's  sans  ijuc  le  ^;ouv*M'iiriniMit  iiitcrvii'iiiu' dans  la  iiMlarliiui 
lies  ((iiilial^.  l'I  li's  Icirrs  |iossr'di''i's  par  les  coiiiniunt's  en  vcrlu  dr  dioils 
licii'ililaii'i's  li'ur  nul  ('tt'  (■('mIh's  en  loulc  proprirlr.  I.i's  rullnri's  du  llir,  du 
hiji.ir,  (le  rindi<:i),  ilii  iiopal  à  ciulirnilli'.  di'  la  canurlli',  oui  t'h''  ahandou- 
iit'rMi  riiiilialivr  prrsDUMt'Ili'  :  le  }jiMiM'rni>inciil  n'a  ^ardi' li'  inonopoli' dr 
|;i  M'iilc  ijiii'  pitiir  II'  suirr.  jusipi'i'n  raniin'  I  Silll,  ri  pnui'  Ir  talV',  Ir  pru- 
iliiil  II'  plus  IVucIncux,  lanl  i|U('  drs  lois  nouM'Ilt-s  n't'n  dn-idrionl  pas 
:iiili'i'iiirnl. 

(In  niinpirnd  i|Ui'  li'  sysli'iur  du  Iravail  loi'n'',  r'i'sl-àHlirr  di*  j'csclaxa^r 
i|i';:iiiM''.ail  ru  pour  (-ons(>i|iu>!i('i'  li>  ri'cid  inli'lirriui'l  l'I  moral  di>  la  nalion. 
Si  lis  iliiruiiii'Mls  liislorii|urs  inani|ui>Ml  poui-  ,ju^:i'r  dr'liniliM'inruI  dr  l'i'lal 
iirl  ili's  Javanais  aux  r'poi|u*>s  aiiir'rii'uri's,  li's  rdilicrs  di'  rr'poi|iu'  liiii- 
ildiii'  liiissi's  l'u  dinV'ri'nIcs  parlirsdi'  l'ili'  itrouvcnl  (|u»'  les  conuaissann's 
ilii  pi'iipir  ilr  .lava  en  procrilrs  induslrirls,  en  scit'iicc  cl  en  arl  l'rinpor- 
hiii'iil  aliiis  ili'  licautoup  sur  ri'lli's  dr  nos  jours  :  •  li's  pirrri-s  l'Ili's-mr'inrs 
;  iii'iil  i|iii'  drpiiis  II'  li'm|)s  li's  liommrs  oui  dnliu.  Sans  douli'  riiiitialion 
^('iiiiil  iilorsilrs  Hindous,  mais  li's  ii'uvrcs  rralisirs  ir'moifjiicnl  drs  put- 
Liii's  iiiTiMiiplis  par  li'urs  disciplrs.  liommriil  n'y  aurail-il  pas  amoindiis- 
xi'iiii'iil  l'I  iv^ri'ssion  dr  la  raci',  alors  i|ui'  prndaul  pri's  di'  (rois  sii'ch's  la 
|iii{iiil,iliiiii  iniii^i'iii'  a  loujours  t'Ii'  Irnur  ru  drlioi's  iU'  rnoli',  dt>  |M>ur 
<{iirl|i'  n'apprit  à  pi'usi'r  l'I  i|u'i'lli'  nr  li'ulàl  un  jour  Ai'  comldrr  l'ahiinr 
i|iii  il!  «rparail  drs  inaili'i's.  MainIrnanI  cnrori'  r'rsl  à  |H'iiii'  si,  drpuis 
l^'l..la\a  possi'di'  pour  si's  vin^M-Irois  niillions  d'Iiahilaiils  ipirlipirs 
itmIcs  iii'i  les  l'ulanls  di's  iiiili;;i'iu's  puissent  s'asseoira  rùli'  de  eeiix  des 
!  iii<i{iiriis  '  ;  ainsi  i|ui'  le  disent  les  n'^^ents,  "  il  sérail  iniprudenl  d'ai- 
Liiii-ri  lis  klevan  du  menu  peuple  conlre  leurs  propres  poitrines  •>.  I,a  sei'- 
Mlihli'  ne  peut  ipi'axilir  les  asservis;  et  n'a\ilil-elle  pas  .lussi  les  maitre-».' 
lii  iKiliiiii  liiillandaise  est-elle  eiu'ore  aujourd'hui  l'égale  du  |H>uple  lilire 
i|inr|iassa  les  Kspapiiols  et  i|ui  tint  UMe  aux  arm»''es  de  Louis  \IV? 

I.;i  li'ticesi  restée  indivise  dans  les  conmiunes  javanaises.  Le  souverain 


■■V 


ti"li-  |irini;iiiVH  iii(lim''ii(«s  ihivitIi-s  l'i  Jiivii  m  1S87  :  'JOI.  avci'  .''.1707  i''li''vi's. 
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t'sl  toujours  considc'i't''  roniinc  le  pro|H'i(''liiirt'  ('iniiicnl,  m.iis  riisul'i  nii  i,,] 
It'clilMcs  rhiii)i|is  ciillivt's  |)iii'  les  villiifrcois  ii|»|t!nii<'iil  ;'i  ((Mix-ci  :  in-imlil 


ils  roi'iiinil  ;ivf<-   l:i  Ini-c  t'oiiiinuiiiilc  tiii  loiil  oi'<iiiiii(|iii< 


la  il. 


rssii.  cl  iir 


i-oin|ii'fiiiit'iil  }.MitTc  un  aiitn*  motif  ilt>  Icniirc  ilii  sol.  (l't'sl  t>ii  vain  ijnVn 
ilivri's  l'MiIroils  ont  rlr  l'aitrs  ilt>s  tentatives  poni'  l'aiic  tloniincr  lr  i(';>iiiii' 
(le  la  |H'o|>ri(''lé  |ii-ivt''i>  parmi  les  piiiivrcs  cultiviitcius  îles  campa^ihiv:  sim. 
iloutf  il  *>\islf  lin  (frtaiii  noniltn-  île  lois  qui  st>  liansiniMtcnt  |iai'  lii'i'ihi;;^ 
ilaiis  1rs  ramilles,  mais  ror^'anisation  eommuiiale  s'est  mainteniii'  :  iiiriiir 
loi'si|iie  lies  jon^'les  ont  été  (léliichées  par  un  homme  iriiiitialivi',  ijli.. 
iloiveiit,  apiès  un  eeilaiii  temps  île  joiiissaiiee,  l'aire  retour  à  l'as^x  iiilidii. 
h'apivs  Vinlal,  la  eommiine  est  la  vi'i'italtle  |iersoiiiie  :  e'est  elle  i|iii  rM 
soliilairemeiit  tenue  île  payer  les  imprits  et  île  l'oiirnir  les  coiM'e^.  (ii)iiiiiii' 
dans  les  niir  slaves,   l'Iiahilant  île  la  ilessa  «vaille  toujours  sa  lllai<^(llllll'lll' 


ll.'S     I 


Hih  fl 


et  son  jaiilin  et  joiiil  avee  tous  les  eoinmiiniers  île  l'usa}:) 
lies  terrains  va}.Mies  ;  mais  les  terres  eiiltivées  sont  partagées  iiiliv  jiv 
ramilles,  soit  i'hai|ue  année,  soit  tous  les  ileux  ou  trois  ans,  Mii\:iiil  li^ 
ilistriets.  Mallieiiieiisement,  l'énorme  augmentation  îles  haltitaiits  |ii  iidanl 
le  eoiirs  île  le  siècle  a  eu  pour  ionséi|ueiU'e  île  réiluireà  île  tri's  rail)les|i;ii|v 
la  portion  île  i-|iai|ue  eultivaleiir  :  en  eertaines  réfiions  eelte  pari  {•^\  t\'\\\\i' 
vin^llaine  il'ares  seulement,  on  même  île  moins  eue  /l'e,  et  le  ^(iiim'Iiii- 
menl  ne  \ienl  pas  au  secoiii's  îles  eominunes  pour  leuf  eoneéiler  le»  liinv 
en  l'rielie  ipii  lui  appartiennent.  I''n  moyenne,  la  maisonnette  iln  .lii\;iii;ii'- 
vaut  une  vin^ftaine  île  lianes  et  les  i-evi-nus  île  son  |)etil  hérita^-  iieincnl 
s'élever  au  |>lusà  hJO  IVancs  par  an.  Il  lui  est  liien  iliTlieile  iTeii 
autant  par  son  ti-avail  ilans  les  plantations  îles  maitres'  ;  la  |)opiilatiiiii  l 
entière  voit  ilone  son  avoir  iliminiier  eonstamment  et   se  trouve  iiiiiiiiiri 


:iirr 


llllll 


ll)l 


il  une  lameiilalile  misère;  néanmoins  elle  réussit  a  vivre,  maigre  liiii|ii 


et  la  eorvi'e.  Lu  serail-il  île  même  si  la  propi'iete  partienhere  se  niibli- 
tiiail  ilans  les  ill(MII)  nimmiines' et  si  la  rapide  iné<;alisalioii  lii»  |Mih 
ri'diiisail  Itieiitôt  presque  tontes  les  proprii'lés  à  des  pareelles  imililisiiiliv 
ou  même  privait  de  tout  avoir  la  plupart  des  prolétaires?  La  l'oiiilllinii  ilc 
.la\a  ne  deviendrait-elle  pas,  toutes  proportions  gardées,  la  même  i|iii' nlli' 
de  rirlaiide.  et  la  di'-population  ne  serait-elle  pas  inévitable?  (i'e^l  daii' 
la  provinee  de  Itantam  que  des  proprii'-tiiires  ont  pu,  sous  la  iloiiiiiiali»ii 
anglaise,  seeonstiluer  les  plus  grands  ilomaiin>s  privés,  et  là  aussi  le  sul, 
apparlenani  à  des  maîtres  presque  toujours  alisents,  est  le  plus  iiimI  iiil- 


'  I'.  tli'iHisliiiiill,  .Wi'moiic  iit'i'f  uni  liii'xliiiiil  in  liiilii' 
'*  l.iitniinini's  iMi  lii'ssii  iirivrrs  Hr  Icirc  :  ll.'il. 
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livc.  Ii'>-  iiiMlliciin'ux  y  sont  pins  iioinlirtMix  (|iriiill('urs,  cl  los  riiiniiu-s  y 
,„il  ,11  lien  |iliis  rit'qiicmiiKMil,  iiincnanl,  fi  «livci'scs  rt'prist's.  les  ivvohcs 
lie  lu  i';iitii.  1,1'  i'iiiiit'iix  l'oiii.'iii  <lr  Mdx  lliirehinr,  qui  l'ciniiii  |)i'(iroinl('-iii)"i|  les 
,'s|iiiis  l'ii  llolliiinlr,  «lirriviiil  en  Iniiics  «'-liMiiinils  hi  siliiiilioii  liiiiifiilDlilc 
i|(>  iiiiNMiii-  (II-  hiinliiin,  l'I  ct'l  ('lii!  (Il"  clntscs  n'ii  pas  ciicdn'  cliaiij.M'  '. 

|,;i  (  iilliiii'  par  t'xccllciirf,  qui  l'ail  \'\\iv  le  paysan  javanais,  csl  relit'  du 
II/.  Km  maint  ilislricl  cr  ^rain  rsl  la  nonriilnir  cxclnsivi'  :  aussi  Java, 
iii;il;iiv  rcnoiinc  production  annufllc'.  n'a-l-cllt>  d'ordinaire  qu'une  Irt's 
liiijiji- expitriation  de  cette  denrée,  ciunparativenient  à  la  Itaiinanie  et  à  la 
(iiiiliiinliine.  Kiisenilile,  l'élendue  des  rizières  déjiasse'i  iMlOOl)  hectares, 
il  l'nii  (iilliNe  non  seulement  les  has-fonds  niaréca^(>ux  et  les  vallons  en 
iifiili',  Iransl'orniés  en  savali  léfiulii'reinent  irrijjués  et  s'élevanl  en  ainplii- 
lliiVilri'  lie  dejii'és  |iaralli-les  (pii  hrillent  sous  la  luinii're,  on  utilise  aussi 
lis  li'iidl  011  terrains  secs,  siu'  lesquels  croissent  les  espèces  les  plus 
iiiilriliM's  de  ri/,  et  les  pen<-liants  de  cidlines  et  de  montagnes,  iustpi'à 
i'iilliliiile  de  |,"00  uil'tri's,  au-dessous  de  la  /(Uie  des  caliers.  .\près  la 
nnilli' (lu  riz,  les  l'osst's  et  les  réservoirs  siuil  vidés  et  l'on  recueille  les 
|iiiiss(iiis  ipii  duiant  l'année  ont  pullulé  dans  les  lizii'ies.  Les  lièvres 
I  iiili'iiiiipies  rî-<;iienl  aux  alentours  des  savvali,  mais  elles  ne  l'ont  pas 
iiiiliiiil  (le  rava<>('s  qu'en  d'autres  contrées,  |)(Uirtant  plus  éloi^^nées  de 
ri''i|iiiili'iii' :  le  peu  de  danp'r  relatir<|ue  présentent  les  rizières  de  Java 
|iiii\iiiil  de  ce  que  les  paysans  ne  laissent  p<tint  stajinei'  les  eaux,  mais 
rii  l'iilretiennent  tonjcuns  le  courant,  et  de  ce  (|u'ils  enloureni  h'urs  vil- 
h'^f>  t\'\\\\  rideau  «le  f>ranils  arltres.  Dans  l'Ile  de  Madoeia,  dont  le  sol  est 
|ii'i'M|iii'  parloul  doucement  ondulé,  cm  ne  cultive  •.mère  le  riz  :  le  priuci- 
|ihI  Lil'iliii  nourricier  est  le  maïs''. 

Itiin  i|iie  les  cultivateurs  javanais  ne  lioivent  jamais  de  café,  cluicun  de 
ii'iiv  i|iii  lialMli'ut  une  ré<{ion  où  la  culture  du  calier  est  ordoniit'c  par  le 
jiiiiM'i  iieineni  doit  (>ii  cultivei'  six  cents  pieds  et  l'ournii-  de  nouveaux  plants 
l'ii  i';is  irinsiiccî's.  Le  calier  est  la  planti'  qui  donne  à  la  ilidiande,  ou  du 
iiiiiiiiMjui  lui  donnait,  les  <<  iionis  c(doniau\  ",  et  c'est  elle  qui  en  cunsé- 
i|iii'ii(rii  valu  aux  indiiit'ues  le  dur  iéj;iniedu  travail  forcé',  (le  végétal,  (pii 

'  S,i|,;iiv  MMi\ni  |iiii' jour  II  Jiivn  en  \>^H'i  : 

hii  |ii'ii\iiici'  :  iirliMiiis,  lie  I  fi   'i  IViino;  iniiiiii'iivri's  nu  ciiiilis  ilc 'J'i  l'riiliiiii's  ii  I  liiiiii'. 

Hl;il;i\i;i  :            .1         lie  7."i  c.  à  ."  l'r:           'i  i        ilc 'JI)  i"i  «((  ci'iiliMics. 

-  Ilnulli' ilii  li/ à  Jiivii  m  iKX.'i:  l.'t'OOOII  Iniiiii's.  itciil  i'ii\iiiin  l'.MI  kilii)ii'iiiiiiiifs  |iiii'  Icli'. 
lA|i(iiliili(iii  l'ii  tH87 7 1  îi.VJ  toiiiu's. 

■  K   \\.  uni  (Inikiiin,  /)(•  (hiM  hiilimlii-  V.uUmrit. 

■  J.naiiiiis  cniiiliiyrs  ii  la  iiilliil'i'  foiri'c  du  ciifi'  ru  1881»  : 

i7.'i  non  riiuiillvs,  niiiiiulcuaut  ii  IKmO  villiifii's. 
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(Irviiil    un  jour  rt'prt'M'iilri'  iiii   |Mmil  <lt>  viir  ('■(■oii()iiiit|ii«>  uni'  viiliiii  liim 
;mli'i'iiii'iit  jiiiimlt'  (|iit'  les  t''|»in'>i.  .<  les  |iliis  |»i't''(ii'U.\  lirsciis  de  rimlc 
nr  lut   iiilroiliiil  <lan><  l'ilcilf  .l:i\a  i|iii>  ihins  les  i|ri-iiiiT<>s  iuiniVs  iIh  ,{|^. 
si'|ili('iiic  sit'i'li',  l'I  *>ii  1711  ri'\|i(irlaliiin  il<>s  Itaii's  ilt'liiilail  jtai'  un  iii\„i 
irciixiron    ilM)  kilii<>raMnii*<^'.    AcUirlIrnicnl    la   |iai'l    ilf  .la\a   dans  IVn. 
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~l  II    I  »>    riMK    lil-    MilMlilM,. 
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Papi  ci  von  ^chfc  L'  v  J 


Skil. 


><<'iiil)li>  lit'  la  |M'ii(liit-lion  liilait'  du  inoiiilc  es!  d'iin  >i.\ii'iiU'  à  un  liuiliiiin'. 
M)il  m  nioyi'iini'  d*'  (ill  niillions  de  kiJDHiaMniit's,  d'une  vali'Ui-  de  Ml  mil- 
lions dt'  IVanr'i.  l/il*>  liidiandaisi' n'i'sl  dritassô*' ipic  par  li'st'ul  ltn'">il  |iiiim 
rini|>itilann' di' la  ivrollf  du  ralV';  à  (''^alilt'  de  Iciiiloirc,  r('\|milalioii  j,i- 
\anai'>i'  i-sl  dt'  |it'aiii'tin|)  la  (dus  liiamlt'.  llt'|Miis  t|iit'  .lava  a  l'ail  nli'Hi 
au\  l'a\s-|{as,  a|>ii's  1rs  mii'i'rt's  tic  rKin|Mit',  raccrtMsst'inciil  df  h  |Hiiiliii- 
littn  a  t'It'  lorl  ctuisitlt'i'ahli'  tli'  (ItMatlc  tu  tlt-cad*'.  Mais,  i|utiit|Ut'  ilr  imnii- 


'  N.  I'.  Viiiiiirii  Wi'Vti,  Hisliiniiil-Sliiliiiliinl  A"^'^t  on  tlii'  inviliutioii  itiid iniiHiiiiiiitiiiit  "/'."/l'' 


Cl  m  iti;s  iii;  .i\\  \.  cafi:.  si  cm;. 


Ini'iiv  |iiii|ii  iflaii'i's  |ii'ivt'>s  soifiil  nilivs  iii;iiiil<<iiiiiil  en  ntiiciiiit'iu-t'  ;i\<t 
I,.  jiMiM'i  iii'iiii'iil  pour  l;i  (Milliirt'  du  (-;ilii>r,  rinthisliii'  ne  idouiossi'  ^iii'if 
,111  iiH'iiii'  ^l'inlilf  l'cciilfi'.  Kii  l<S7<>.  If  l'i'tloiilaltic  ('liaiii|>i^iiiiii  liiinilria 
I iisliili II. i\ii\  i\  iW'p  l'iiinr  i<>s  calV-hTifs  dr  lirylaii,  i'ais;iil  sou  a|i|iai-ili(iii 
,|;iiiv  irlli's  lie  Siiiiiali-a,  cl  trois  aniM'i's  plus  ianl  pcnrlrail  dans  lo  plaii- 
l;ili(iih  jiiN.'iiiaist's;  il  l'aul  prolô^cr  aussi  le  calicr  ronlrr  tTaulics  parasilrs, 
iiiihiiMiiiriil  ciiiilrt'  rinscclc  JKUt'r  (.riilnfrinis  (jiKiilniiwx);  le  nonilirc  des 
iiiidsili' ralt'-,  ipii  d('passa  'JMI  niillioiis  dans  1rs  plantations  du  ^i)uvrrn<>- 
iiii'iil,  l'sl  hMulir  à  17)1)  niillions  *>t,  au  lieu  dt>  77500(1  rauiillcs  nnidoyrcs 
il  In  culliMi'.  lin  n'en  coniplt'  plus  »|ut'  I7."»000'.  Les  planlrurs  df  .la\a 
liiiiili'iil  iiiiiinlfuant  ^iraiid  t'spoii'  sur  li-  t-aiior  *lt'  Lilicria,  ipii  rcsistf  au 
i|i,iiii{ii<;ii(iii  cl  au  horci-;  mais  c'est  loutc  une  rcvolution  ccon(uiii(|uc 
il'indir  ;i  icuiplaccr  plus  de  '200  millions  d'arhres,  en  coniplani  ceux  des 
|iiii|iiii'l;iiic->  prives'.  Les  Javanais  enloiii'eiil  les  planlalions  d'arhiistes  à 
li'iiillii^i' riMi<;c  pour  elTrayer  les  sangliers'',  et  dans  la  |)lupart  des  cal'élc- 
iii>.  lis  |ilaiils  de  ealiei's  son!  omltrancs  par  des  nijtliriiid  ou  ihitla/i.  lu 
|H'lil  l'iiii^ciM',  le  iKinidoxinus  miisatiiiii,  se  nourrit  de  haies,  dont  il  ne 
ilip'iv  tpic  reuvcloppe.  Les  petits  tas  de  calé  niHSdiKj  (|ue  l'on  leucontre  cà 
il  l.i  ilaiix  les  plantations  rournissent  la  boisson  la  plus  appréciée. 

Ile  iiièiiic  i|iic  pour  le  café,  l'ile  de  .lava  lient  le  deu.viènie  rau<i  dans  le 
iiiiiiiili' |ioiir  la  production  du  sucre  :  elle  vient  aprî's  Cuba,  avant  rind(>, 
li>  l'Iiilippincs  et  le  llrésil  ;  sa  réccdie,  «pii  d'ailleurs  varie  beaucoup  d'an- 
iiivi'ii  iiiiiiéc.  suivant  l'abondanct»  des  pluies  el  les  auti'es  phénomènes  du 
iliiiiiil.  i'»l  CM  inoyeiine  la  dixième  partie  du  sucre  de  canne  produit  sur 
lii  li'irc.  I„i  cidlin'c  de  la  canne,  (|ui  comprend  |)lusieurs  espt'ces  de  plants, 
<">!  mil' ili's  aiicieuiies  industries  de  .lava  :  dt>s  l'année  Ili.Ml.  ou  comp- 
liMl  mil'  \iiij;laiue  de  mauJ'^ics  pour  l'exlraclimi  du  sucre  dans  les  envi- 
iiiii-  ili'  llaiavia:  au  commeucemeni  du  sii'cle  suivant,  ils  avaient  dépassé 
Il  niiliiiiii'.   lin     ISOS,    l:i    production  s'élevait    à  ."iKOO   innues';   mais 
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'  I'.  C.  Ilinsii-,  Imlisrhi'  <:iils,  IX8S. 

'  llifiilli'  lin  ciili'  ihin>  les  |il;iril!iliiiiis  ilii  piiivcniriiii'lil  ; 

ISiti :>  (IOOIlllllll'^. 

IS.MI lillllllll 

I.ST.I  |hi  pins  l'iirlr  ilii  siiVli')  .    .    .  Vit  ilHI 

IX.S7  (lu  iiiiiiniiii'  lin  lirmisii'i'k')  .  17  T.'id       " 

li'wllf  Ini.ili'  lin  nniiM'iiu'iiHMil  l'I  lies  |iii!linilii'rs  ni  187'J  :  yi,"i«iS  liiiiiir>. 

{Iiiilinilic  Giih,  1888.) 
'  iill"  kiiiil/,',  Im  <lif  Hnic. 

l'iolli' iiiiiMMimMlii  siui'f  (If  IS.'m  il   I8ti'i.    .    .    .  mr»  700  liiiiiii'j 
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"li  SOUVKl.l.K  CfiOCltAI'IIIK  rMVKItSKI.I.i;. 

(''i'>t  tians  lii  «Iciixii'iiK-  inoitit*  du  >ii-(lt'  siii'ltiiil  t|iii>  li>s  proj^iis  uni  ,.|; 
r:i|)iilr>,  (-iiiii|it>iisaiil  en  •rriiiiilt'  partie  les  |h'|-Ics  (lu'oiil  l'aili-s  hv  jil.n,. 
tnirs  «laiis  la  ('(illiii'<>  des  câlins.  La  |)ai'l  (li>  ivcolli'  <|iii  :i|)|i;ii'lii'iil  im 
pMiMTiiciiifril  iliiniiiiit'  *'iia(|iir  aiin*'-t<,  ni  veilu  <li-  la  loi  ipii  j'iililiiT,,  , 
ral)i'ii<r;ilii)ii  ^:,'a<lii<>llt'  (lu  liavail  lorcé  cl   à  la  concession  <lc  s("-  (iilim,. 
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ricrcs  à   tics  ciili'c|irciiciiis  prives  :  Iiiciilnl   il   aura  cessé  hiiil 
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currence  avec  ce  (|u'(iii  a|)|)clle  le  «  Iravai 
cx|iloilalioiis  a^nicoles  des  princes  indi^^ènes,  des  han<|Miei-s  et  dis  ciiiiiim- 
^riies  linancii'i'es  (|ni  possèdcnl  de  grands  domaines  par  hcril:i;>i>.  m 
location  ou  par  achat.  Onel<|iics-unes  des  plantations,  surtout  d;uis  ||. 
'  pays  des  Princes  >>,  à  hjokjokaila  et  Soerakarta,  sont  |iour\n('s  irim 
onlilla};e  industriel i|ui  ne  le  ct>de  en  rien  à  celui  des  [tins  lielles  usiiirMli 
rr.ui'ope. 

La  culture  tic  l'arltuste  à  thé,  ap|)orlée  du  .lapon  en  lH'2(i,n'a  janiiii'<  pn^ 
dans  l'ile  de  Java  une  in)|MU'tancc  (|ui  lui  permette  di>  lutter  sur  ic^  iinii- 
chés  avec  la  (lliine  et  l'Assani.  Le  «iouvei-iiement  hollandais,  deM'iiii  |iih- 
ducteur  de  thé,  avait  fondé  des  |)lantations  dans  toutes  les  parties  ilc  l'ili. 
mais  sans  ^M'aiid  prolit,  et  depuis  ISt).')  cette  industrit»  est  coni|il{'li'iiii'iii 
ahand(uinée  à  l'initiative  privée.  La  productiim  moyenne  du  thé  est  ir('ii\i- 
ron  '2  iOI) OUI)  kilogrammes;  mais  dans  les  honnes  années  la  (piaiilllr  i|i 
l'euilles  recueillies,  d'ailleurs  d'une  (|ualité  médiocre,  s'est  élevée  à  [ilihili 
."  millions  de  kilogrammes.    Les  autres  vé^^étaux  de  Java  (|ui   hiiMii 


l>>M'l 


soit  des  snhstances  alim(>nlaires,  soit  des  cmidiments,  sont  cncun'  iI'iiik 
moiiiilre  valeur  dans  le  commerce  du  monde.  J^es  cacaovers,  li>s  ;;ii'iillii'i- 


et  canneliiers  sont  relativement  peu  nombreux,  et  même  le  poivritr,  (|iii 
jatlis  lil  la  lorlune  de  la  prt)vince  de  liaiitam  et  lut  la  principale  caiisi' ili 
I  prise  «le  possession  du  pays  parla  c(mipa}iiiie  ludlandaise,  a  cessé  d  Vin 
une  cultuie  proiitalde.  On  compte  dans  l'ile  plus  de  "lU  millions  de  nim- 
liers,  dont  10  millions  |)ortaiil  des  l'iuils. 


I: 


Le  lah 


tac  est  I  une  des  denrées  (pu,  malf^re  de  }j:raiides  oscillalinib  idiii 
iiu'rciales,  ont  le  plus  d'importance  dans  le  mouvemeiil  <les  ev|i(irl:ili 


on- 


ivanaise 


en  outre,  la  consominatitm  local(>  de  taliac  esl  l'orl  niiisii 


ralde.  (lommc  la  |)luparl  des  autres  <>randes  cultures,  celle  du  tahac  a  m 
d'elle  un  mtuiopole  du  {iouverneinent,  pour  passer  entre  les  main>-il 
cessioniiaires;des  spéciilateiii's  chinois  exploitent  aussi  celte  iiidiisliit'i 
le  commerce  local;  mais  il  leur  est  interdit  de  cultiver  le  [)avol  à  ii|mi 
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CI  I.TI  UKS  l)i;  JWA. 


iV>l;iii  i^iiiiM'riU'iiiciil  (jii'ils  sont  (»lilijit''s  •riiclictcr  cfllc  dro^iii'.  im|i(>il(r 
,1,  riiiili',  lie  Ici  l'cisc  cl  (le  l'Asie  .Minciin".  l/imlijio.  (|iii  lui  nu  des  (ilijcls 
lu  iii(inii|Mili'  les  plus  jiiloiist'iiit'iil  siii'vt'illrs,  csl  iiiiiiiilt<ii:iiil  livré  i'i  l'iii- 
ihisliic  |)ii\(r  t'I  n'ii  ccssi' d'èlrt' iiii  piodiiil  de  valeur  diiiis  rii^:riciilliire 
,iv;iiiiii-i',  iiiidjiré  l'invasion  des  couleurs  cxiraih's  de  la  houille.  .\|)ri's 
riiidi'  iiii;;laise.  mais  très  loin  en  arrière,  Java  esl  le  pays  du  monde  i|ui 
l'oiiniil  II'  plus  il'indi<^(i'.  (Juatil  aux  plantes  textiles,  le  colon,  le  jnle,  la 
iiimic,  'Iles  ne  sont  j;uère  l'tdtjel  (|ue  de  petites  cnlluies  locales;  les 
iii(li;.'('iii's  emploient  aussi  le  iluvel  (|ui  s'éclia|»pe  des  fruits  du  kapok  ou 
niiiiliu'  Icriodrtidnm  inifrarliiositiii). 

I.c  iiièine  aritre  esl  utilisé  comme  bois  d'o'iivre  et  l'on  sait  <|uelle 
iin|)i)it;iii('e  a  pris  dans  l'industrie,  \Hniv  la  construction  des  navii-es,  des 
idilins  et  des  meubles,  le  précieux  bois  de  tek,  —  le  djfttl  des  Javanais, 
—  iloiil  les  l'orèls  occupent  encore  une  superficie  île  (ÎOIIO  kilomètres 
innés.  Dans  ces  derniers  temps  on  a  éfialemenl  employé  pour  le  leboise- 
iiii'iit  de  Java  un  arbre  non  moins  précieux,  le  cbinchona.Des  jtlanis  rureiil 
iiilroduils  de  la  Uéunion  en  IH.'t'i,  jtuis  en  IS.M  le  botanisie  llasskarl 
ii|ip(irlii  plus  de  (|uatre  cents  juHitures  de  rAméri<|uedu  Sud  et  put  établir 
lit'  viisli's  jardins  d'essai  sur  les  pentes  du  (iedé  et  du  Malabar.  Neul'  an- 
lu'rs  après,  on  comptait  déjà  dans  les  plantations  de  l'ile  ,">i()00()  arbres 
rii  Idivl  cttîOOOOO  en  |)é|)ini('re;  mais  la  variété  dont  on  avait  i'ail  cb(»ix 
l'sl  mil'  lie  celles  qui  ont  la  moindre  valeur,  et  l'on  dut  même  l'abandonner 
pour  les  autres  variétés,  à  écorco  [dus  riche,  notamment  le  atliiinj/d,  (|ue 
l'im  viMiiiil  d'introduire  dans  les  réjiions  montagneuses  de  l'Inde  an- 
nliiiM'.  Km  18S8,  les  parcs  et  les  pépinières  du  gouvernement  de  Java  con- 
liriMiciU  plus  de  r»  7(10  OOU  arbres  des  meilleures  espèces*,  croissant  à 
ilivrrsi's  altitudes,  de  l'2.')0  à  lO.M)  mètres;  en  outre,  l'industrie  privée  l'ail 
niiicnrrciice  à  l'Élat  pcnir  l'élève  des  chinchona.  Par  le  bon  choix  «les  planis 
1^1  Icfircflage,  ou  a  lîni  par  (d)tenir  des  arbres  dont  l'écorce  contient  jus- 
ipi'à  1 1  l'I  même  1,"  pour  100  de  i|uinine^. 

Java  Ile  possède  pas  d'animaux  doniesli(|ues  en  sulilsance  |iour  l'eii- 
Irt'lii'ii  du  travail  agricole.  La  jiarlie  occidentale  de  l'île  surloiil  est  rela- 
li\i'iiii'iil  pauvre  :  l'extrême  province  de  l'ouest,  |{antam,  a  seulement 
'••'!■  aiiiinaux,  chevaux,  imriles  et  bd'ul's  par  1000  habitanis,  tandis  (|iie  la 
pioviiuc  extrême  de  l'est,  nanjoevvaiigi,  en  a  S.'O,  et  de  l'une  à  l'autre  c(m- 
Inr  larrioissement    propiu'tionnel    se   l'ait    d'une    manièi'c    assez    régu- 


'  l'niiliiiiion  ili'  l'iniligc)  -i  J;iva  ni  1887  :  817  ()()()  Itilogniimiii's. 

'  lli'ciilli'  {lit  ri'ciircf  rii  1887  :  Tm\  (i.")ti  kiliigrniiinu's. 

■'  Uiiin  II.  Kciihes,  .4  ?inhi>alisl't  Wamleriny  in  tlie  Eaïkrn  Avchipelmju. 
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Ii<>n>'.  Mais  diiii- loiilo  li>s  pai'lifs  ilr  l'ili»  il  y  a  cii  iliiniiiiiliuii  ,i|i>(i|ii, 
(lu  ('l)«'|ilrl  |i<'ii(laiil  la  ilnixit'iiii  iiioilit>  <l<'  c*'  sin-lr,  alors  tjiit'  In  |iii|iiil;i. 
lion  hiiinaiiM'  aii^'innilait  «riiiif  iiiaiiirn-  si  niiisidôrahlr;  ilrs  r-|ii7.iioiii'v 
ont  pailois  s*-vi  siii- les  aniinaiix  <li>  joii<^  :  t'ii    iSNIIrl    |SS|,   lis   u;\\<,[\]- 


\"  -,:..  —  riiiifT'i  liK  TIK  KXTiii:  «rvAntxr,  y.r  wikhaiujv. 


i.st  lie  tan-. 


.109' 


110" 


^ Japara 


\  ----- 

> Joans 

•  ncmbang    \ 


-  Toabi^n 


l-if   ii-  C'e'--  ■ 


'.    le.'-.- 


t     1  ;i(m  11  r) 


tli's  |ti(>viii«('s  occidcriliilt's  |i(>i-<lii-i'iil  |nvs  de  !,'»() (10(1  ImimiIs  cl  liiil'lli"-. 
Ociniis,  la  <|iiaiililr  du  hrlail  s'est  accriii'  d*'  nouveau;  ('e|M>n(laiil  ikhiiIhi' 
de  eoruniuiies  ne  peuvenî  pas  s'en  |ii'ocui'(i'  pour  les  travaux  de  l:i  iiiin- 


'  (!lir|itt'l  ilr  Jii>ii  l'I  .Miuloi-ia  en  188(1,  il'ii|)iès  .I:ii'};im-,  i'I  fii  I88(i,  d'jiiiri's  les  iii|i|iorls  nllkii'l- 

Jiiva  iHrnli'iil.nl  Jnv.i  oni'iiUil.          Kiim^miIiIh  i IKWIi         EiimmiiIiIc  ((NfUI* 

lliitllcs  .    .    .    .       i)7t'.t7i  ir.8(ir.li!              >.).■(! l'iSti 

lltuiils IXTUr.l  1717'Jlll               t!l.V.'W-i 
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Lis  rlicviiiix  (II-  Jiiva,  <l*'s-i'iiiliiiil  iriiiiiiiiaiix    iin|ii)i'l(''s  il'Aial 


Ml' 


liiiiii 


iHMii(-iiii|i  pci'ilii  (Ml  laillt',  mais  ils  oui  ^anlo  le  Irii  l't  la  loirr  irniilii- 
III  Miiilf  siirloiil  1rs  Irollciiis  (li>  la  inciviiicc  (h'dlicrihiin  ri  li's  Ira- 


lilli'iiis  ili' Knlor;  |HMii-laiil  ces  aiiiiiiaiix  iic^alnil  |ias  m  vaillaiift' cl  en 


ikit'cclioii  ili'  lormcs  les  iioiicys  de  >iiiiialra. 

I.i's  .liiMiiiiiis  mit  i'f(;ii  <li<  rKiii'()|M-  la  |ilii|iai-|  <li>s  oiseaux  ilf  liassc-roiir, 
,1  liuis  \ivii'i>.  ainsi  (|u»'  les  eaux  ih'  leurs  liaies,  i-eiireniii>iil  ties  es|M'ces 
liiviiM-s  lie  |iiiissoiis.  Sans  coiniiler  les  cullivaleiirs  ijui  |iiissè(len|  des 
i'i'\iiii'>^,  une  iiiii|iiaiilaiiio  <le  mille  iniliviiliis  n'ont  «l'autre  travail  (|ue  la 
l'ilinie;  mais  Imisei's  produits  servent  à  la  (-unsommalion  locale. 


iiiiiii 


|i(rlli' 

,1  ri'\ri'(itiiiii  lies  liololliuries  et  des  ailermis  de  rei|uins,  mii  sont  exp»''- 
.lii'Mii  (iliine.  On  sait  ijue  les  nids  de  salaiifraiies  {Citliorain  rsnilviila), 
l'iiiii'  i|u;ililé  plus  exijuise  à  .lava  iiue  dans  toiiles  les  nulles  Iles,  sont 
iih-i  ilis|iiié>  aux  mairhés  de  Haillon  el  des  autres  cls  eliiiiois:  j.our 
-ilitiiiii' (l'Ile  iiiirieuse  (leiii'(''e,  (|ue  l'oii  vend  jiis(|,i'à  iOO  IVi  c^  le  kilo- 
jiiiiiiiii'.  Il  ^  iiveiains  des  falaises,  sui'oul  dans  les  r»ye"i'e><  de  IVeaiiff, 

-niiilfiil  jiiir  des  éclielles  de  rotin  i|ui  mJ'iienl  à  rentrée  des  {frottes  et 
nih^issciil  à  y  |iéiiélrer  en  eonsiriiisaiit  des  ^aleries  volantes  au-dessus  du 
lin! '^nniiliiiil.  hans  les  ré<;ioiis  liasses  du  littoral,  d'anciennes  liaies  ont  été 
iiiiriia^i'i's  en  marais  salants,  i|ue  le  ^onverncmcut  fait  ex|il>iiter  |)iiur 
w'iiiliv  le  sel  à  ses  sujets  de  l'Iiisulinde.  (juoii|iie  la  |ii'oductioii  saline 
iiiiiiDi'iili'  i|iii'li|ue  peu  de  décade  en  décade,  la  consommation  movenne 
liiiiiiiui'  rlii'/  les  Javanais  appauvris',  lue  partie  de  la  récolte  est  ex|)édiée 
'Liii'«  ll•^  îles  iivoisiiiantes. 

I.'iiiiliisli'ie  moderne  avec  son  puissant  mécanisme  n'a  été  introilnile  à 
lin;i  i|iii'  |iiiiir  le  service  des  frraiides  usines  sucrières,  celui  des  |iiirts  et 
li^  rliiiiiiiis  lie  ler.  Aiilremenl  les  .lavanais  en  sont  restés  à  leurs  métiers 
>i:iililiiiiiiiels  piiiir  la  ralirication  des  objets  d'usage  ordinaire  et  de  con- 
<'iiiiiiiiiiiiiii  locale.  Les  l'emmes  tissent  les  étolTes  et  les  ornent  de  couleurs 
iri'N  Miliili's  en  les  trempant  dans  un  Imin  de  teinture  apri-s  avoir  recouvert 
II' liii' li'N  |i;iilies  ipii  doivent  rester  en  iilaiic:  les  hommes  travaillent  les 
iiii'liiiiv  il  Miveiii  en  l'aire  des  armes  éléfiantes,  noiammeut  des  A/m  ou 
|"Mi;ii;iii|>.  (le  roiiiies  ondulées.  D.iiis  les  terres  "  piincières  "  de  Diokjo- 
^;il;i  sVsl  iiiaiiileniie  en  toute  propriété  rindiisliie  des  raltricants  de 
:i'\v^'-i-\  iiisiiiiiiieiils  de  musii|iie  |)oiir  les  o;.  Iieslres  ou  tjamclaiiii,  raii- 
-ii-  lii'  rlorhes,  cymliales,   tainliours,  cloclielles  el   lan},nieltes  en  cuivre 

'  l'iiHliiiiiiiii  ilii  M  il  J;iv;i  l't  M;i(lociii  fil  I88.">: 

■iTdiHl  liiiiiii'v.  siiil  '2  kili))!i'aiiiiii<>s  cl  ilfiiii  |i;ii'  li'-li'.  Valeur  :  IT»  I7.'i00()  fi-im-s. 
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rt  l'ii  ItMiiiiiou,  <|ui>  l'iirlislf  ri-:i|)|)t>  av«>(-  un  inarlciiti  |iuiii- ii(r()ni|i:i^'iii'i' L 
rcpirspiilalicdis  lliràlialcs  ou  les  danses  des  rot'njrciifr  ou  hayadnc^.  |,,v 
|ilus  hahili's  arlisans  de  Java  sont  les  (iliinois  :  t-'csl  à  *'uv  <|ni'  s'ikIiismii 
sui'Ioul  les  Kuro|H'>t>ns  |ioiii'  les  Iravaiix  <|ui  dt-inandcnl  dr  l'adiisM'  ii  ,||| 
•^onl.  D'ailleurs  l'ail  ne  saui'ail  se  dévelo|)|)ei-  clie/  un  |)eii|)le  l'aiiiéliiiiK m; 
loul  est  sul»(»i(loniié  aux  mressilrs  isineiiles  de  la  sie  nialéiiilli'  i|  im, 
l'on  l'ail  niano'uviei'  par  •grandes  masses  en  des  travaux  où  rudle  iiiiliii- 
live  n'est  laissée  aux  ouvriers. 

I.es  loutes  carrossables   sont  liieu  Iraeées  et   |iarraiteuienl  eiiUvIitiuis. 
avec  trottoirs  latéraux  et  allées  supplénieutaii'es  pour  les  lourds  cliarifiN.iiii 

.\'  7'V    —  cm. MIN-  m:  tm  hi:  )\s\. 


L'^i  Je  I  rt  r  . 


;a^^,>- 


■a, 


— ^^r--  -"S..  --~f  ^  ^   W.TlI._   "-  SidhoArdioT' 


r^."-— *  '      Tji^aljjiT 


olijokartj 


i/bgltnfio 
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moins  entre  les  villes  principales,  l/artt-re  mailresse  est  la  i^iaiidr  \»\' 
militaire,  lon^^ue  de  irilir»  kilomètres,  (|ui  lui  eonsiruile  d'Aiijri  ;i  llm 
joewan^i,  par  l<>s  ordres  du  redoutalde  llaendels,  (l('-si^ni'<  eiiiiiii' |iiii  l<- 
Javanais  sous  le  nom  de  <'  Mailre  du  (irand  Tonneri'e  ".  I.es  piuiK  cii  Imiii- 
liou,  de  eoiistru(-li(Mi  l'ort  inp'Miieuse  et  d'une  extrême  soliililé  iiiiilui' 
leur  apparence  l'raiiile.  traversent  les  torrents  et  même  les  IIiiim'^.  Ilm- 
sa  jalouse  p(dili<|ue  d'is(»lement.  l'Iitiil  liollandais  se  refusa  liiii;;lriii|i«:i 
l'aire  construire  des  \oies  Terrées  pour  l'aciliter  les  communii  alimix  mli' 
les  diverses  parties  de  l'Ile  et  laisser  les  visiteurs  pénétrer  lilirciiii'iil  ilini" 
les  réifious  peu  c(mnues  de  l'iiilérienr.  (i'esl  en  IST'J  seideineiiM|iii' 1"' 
onvei'l  le  premier  ciiemin  de  Ter  de  Java,  .|ui  rallaclie  llalavia.  In  1 1{"- 
lale.  à   JlnilenziM'fi,  le   Versailles  du  ^luverneur.    Depuis  celle  i''|hii|iii.  I 
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ivsi'iiii  ^"l'^l  ;nrni  li-iilftiinii,  i-l  il  csl  ciicor»'  loin  (Tt'-liv  It'i'miiu'  tliiiis 
s(■s^^;llllll"' liffin's.  iii(lir|inrs  iirllciiiciil  |)!ii'  l:i  siriicliin' de  l'ilc,  (le  irscaii 
riiiiiiiinluil  iloil  cKiiiiHrnilr»',  de  tdiilc  (''vidcncc,  deux  Wi^ws  vùiVvws  allaiil 
il,  rmicii  raiiln-rxln'-mili'  de  .lava,  i-l  des  voies  Iransvcisah's  lallatliaiil  de 
ilis|;iii(('  III  dislaiin-  li^  driiv  ii\a<i:i's,  par  les  vallées  ouvertes  eiilre  les 
iiiiissirv  (le  Mileaiis.  .Ni  le-  iiioiilaiils,  ni  les  Itaiieaiix  de  celle  éelielle  de 
(liciiiiii>  lie  l'er  ne  soiil  aelie\és  en  entier;  ii(''aiimoins  le  rallaclieinenl  des 
Irni»  i;r,iml-<  jiorl>  de  l'ile.    hatavia,  Seniai'anj;,  S(»eraliaja,  «isix    riches  et 

\'  •;:    —  m, M-  hk  n\rKAi'i   i  vm'Kiii  ll\^^  i.'iv-ri.iMiK. 
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|Hi|iiili'ii\  disli  iels  de  rinlérieiir  '  a  déjà  conlriliiit>  poiH'  nne  l'orle  pail  à 
r;ir(iiii>.si'iiieiit  dii  commerce,  i|iie  desservent  des  haleaiix  à  vapeur  réiiii- 
lii'i's,  Mi^iianl  d'escale  en  escale  sur  le  pourtour  de  l'île  et  vers  les  aiitrt' 
{iiii'ls  lin  reste  de  l'Insiilinde.  Plus  de  la  moitié  des  voies  lerrirs  appar- 
lii'iiiii'iil  à  i'Ktat.  de  même  ipie  loiil  le  réseau  dis  li<>nes  téléfii'apliiijin's '. 
Irll(»-(i  si>  rattaclieiil  an  réxcaii  de  l'Inde  et  'le  l'Kiirope  par  Sin^apoiu' 
il  il  nliii  d;'  l'Aiisiialasie  par  Tiuior.  Iles  socii'-lés  de  navijialion,  pos- 
M'iliiiil  eiisenilde    plus  de  (il)   lialeanx  à    vapeur,  d'un   port    de    près   de 


l'Iii'iiiiii'- (il'  li'i-  ri  lclllll'^  .'■  \a|H'iii' iiiivi'rl>^  Mil  triilir  ;'i  .la\;i  à  la  lin  dr  ISS7  :  iriOl)  liildiiiflli'K. 
lli'|iiMiM's  >rrl:ililisMMii<'iii  JM^i|ii'.'i  hi  lin  il.'  IXN:i,  |H)iii'.C>'.'kiliiiinMit's  :  |>27illti«(lll  fianrs. 
'  ll(''si';iii  lr|r);ia|iliii|iii'  rli-^  |iicli'<^  Nri'i laiiilaiscs  cil   INXIl;  !l'jri,M\ili)iiii''lirs. 
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100000  loDilcaiix,  l'idil  n)iiiiniiiii*|ii(>r  l»!s  îles  de  l'iiiTliiiiol   cnlrc  dit' 


avec 


ri-: 


ll|-0|)l> 


l.a  plus  «ii'osso  |>arl  du  coinmcrcc  iio  .lava  s<'  l'ail  cncoi'c  dircclt'iiiiiiljiwr 
les  l'ays-Has.  (|ii()i(|iit'  depuis  LSTi  une  loi  siipprimc  le  nyinicdilTi'ivniiil 
pour  l(>s  navires  d(ï  divci-scs  iialions  (|ui  louclient  à  Java  cl  ivdiiisc  m 
même  lemps,  dans  une  lorle  pro|)oi'lioii,  les  droils  d'enlrée  el  de  sdiiic 
d'un  grand  nomhre  de  marchandises.  Tonles  les  denrées  d'expiirlalitiii 
ac(|nises  an  gouvcrnemeni  par  le  monopcde  sonl  expédiées  en  lloljiniili' 
|)ar  les  soins  d'une  sociélé  fondée  en  iS^i  avec  des  privilèjjes  idyaiix, 
doni  une  pari  lui  reste  encore  :  dans  rima<>inalion  des  snjels,  le  ikimi  de 
la  Uaudi'l-Mudhrhapjnj  se  conl'ond  avec  celui  de  l'Klal.el  en  elTel  In  (nm- 


|ia;:nie  (lui  exnloiiail  autnd'ois  les    richesses  de  l'Insnlinde  el  ( 


|m. 


iiiv». 


avoir  ^A^m  des  milliards,  iil  l)an(|uei'onle  à  la  lin  du  siècle  dernier,  avec 
une  délie  de  *J.'>!2  millions  de  francs,  exer(;ail  Ions  les  «Iroils  de  sinncrai- 
nelé.  Depuis  (|ue  la  lilierlé  du  commerce  a  élé  proclamée,  en  iKTi,  li' 
mouvemenl  il«>s  échanges  avec  la  (irande-Hrelagne  a  pris  une  impiiiliiiici' 
noiahie  :  r.Vnglelerre  achi'le  des  suci'cs  hruls,  (|u'elle  paye  en  coloniiailcs  d 
en  (juincaillerie'.  La  (Ihiue,  les  Klals-llnis,  la  France  (Uil  aussi  avec  .lavii 
un  Iralic  de  <|uel<|iie  valeur''.  Les  malelols  javanais  sonl  d'une  vaillance  il 
d'une  adresse  étonnanles  :  <<  pour  grimper  sur  les  hauhans  ils  ne  le  (cilcnl 
<|u'aux  singes  «  '. 
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Au  comincncpmcnl  <Iii  dix-scpliJ'ino  siècle  le  commcirc  cxlc'riciir  do  Java 
avilit  |Miiir  point  irattiich«>  cl  pour  ciilivpot   principal  la  ville  de  Hantain, 
sitiu'c  |nvs  de  l'extrémité   nord-occidentale  de  l'Ile,   au  hord  d'une  l>aie 
siiiii-ciniiiaire,  bien  défendue  des  vents  du  nord  par  un  cord(»n  d'iles  el 
ililols.  mais  obstruée  par  des  bancs  de  vase  qui  fît^iaienl  la    navif^aliiin 
il  iviidiiiciil  le  district  insalubre,  (l'est  à   liantani  (|ue  les  Hollandais  éla- 
liliii'iil  leur  premier  comptoir,  en   !,')!)(),  et  les  gravures  anciennes  la  rei)ré- 
M'iilt'iil  coinine  une  vaste  cité,  avec  de  splendides  édilices  el  un  ma^Miilique 
lii'isr-laiiii's  en  [lilotis';   mais  la  cajiitale  décime  n'est  plus  qu'un  pauvi'e 
vill;i;;v.  (Ii)iil   les  maisonnettes  se  cachent    sous   les  palmiers;  cependant 
clli'  Il  ((iiiservé  sa  mosquée,   (jui  date  de  répo(|ue  antérieur»;  à  l'arrivée 
ili's  Kiinipéens,  el  les   tombeaux  de   ses  princes  et  de  ses    imam.  Comme 
Idiili's  les  villes  anlif|ues,  llantam  a  f^ardé  aux  yeux  des   indigènes  un  ca- 
iiuii'i'c  sacré,  et  les  Chinois  s'y  rendent,  à  certains  jours  de  l'èle,  pmir  y 
M'iiiirc  tics  lanternes  de  pa|iier  et  des  drapeaux.  I,e  nom  de  Hantam  est 
iisli'  Il  la  province,  mais  le  siège;  de  l'administration  s'i-sl  déplacé  :  le 
iliil-lit'ii  lie  la  "  résidence  )>  est  maintenant  la  petite  ville  de  Serang,  si- 
lure ,î  iiiie  douzaine  de  kilomètres  au   sud,  au    bor-d  d'un   ruisseau  des- 
itmlii  (les  gorges   du  Karang.  lue    autre  ville  a  pris  le  rôl<;  de  llantam 
ininmi'  lien   de  reconnaissance  ou   première    escale  pour  les   marins  qui 
\ii'iiiii'iil  lin  large  :  c'est  Anjer,  i|ue  détruisit   en  grande  partie  la  lormi- 
iliililc  vague  (l'éhianlenKMit,  lors  de   l'explosion  du    Krakatau,  en    ISSâ. 
ijiliii,  coiiniie  centre  du   commerce,  llantam   a  été  remplacée   |iar  .laka- 
liii.  lu  villi>  ipie  les    Hollandais  appelèrent    Batavia    en   y   Cmnlant  leurs 
i'iilri'|ioS  cl  leurs  Torts. 

1.11  ciipiliile  de  Java  el  de  toute  l'Inde  néerlandaise  occu|h'  une  immense 
l'Ii'iiiliic,  en  pnqiorlion  du  nombre  des  babilants  :  des  pointes  de  ses 
ji'Itvs  à  ses  quartiers  les  plus  avancés  ilans  l'intérieur  des  terres,  la  ilis- 
liiiiic  en  li^iiic  droite  dépasse  '20  kilomètres.  Il  est  vrai  que  cet  espace  est 
i>itii|h''  par  plusieurs  villes  ne  s(>  rattachant  les  unes  aux  autres  que  par 
ili'Miiiiiiiiv,  (les  roules  el  des  avenues.  La  ville  ancienne,  l'ondée  en  lOlU, 
■'Mil  l'Ii' construite  au  bord  de  la  mer,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  ou 
lli  l.iwiiiiji  :  la  citailelle,  à  (|uatre  bastions  aigus,  s'élevait  sur  un  ilol  arti- 
l'eiilrée  du  chenal.  IVu  à  peu  Hatavia  prit  en  elTel  l'aspect  d'une 
mliive  »  avec  ses  canaux  et  ses  lossés,  ses  maisons  en  brique  à  plu- 
Mi'iiis  l'Iiiges  et  à  pignons.  Mais  une  pluie  de  cendres,  projetée  |»ar  le  Salak. 
"bsiiuu  les  canaux,  dont  l'eau  avait  été  jusqu'alors  vive  et  courante;  des 
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inai'os  se  lorincreiil  ilaiis  les  bas  quartiers,  tandis  que  les  places  tin|m;- 
laieiil  sur  la  mer'.  IK'jà  fort  insalubre,  Batavia  le  devint  i>lus  encniv  d 
perdit  en  outre  l'avantage  d'être  assise  au  bord  de  la  rade.  Elle  esl  iiininii.. 

nant  à  '2  kiloniî'Uvs  de  lu 
mer,  et  sa  rivii'rc,  rli;iiii.'ir 
en  eanal,  a  dû  èlrcindlun- 
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gardiens  malais  des  cnin- 
|)ôls  et  à  la  |i(i|iiil;iliiiii 
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nues, (le  laisser  des  limi- 
(pietsde  verdure,  de  |il;iii- 
ter des  jardins.  I,('(|iiaiiiii' 
central  de  Wellevivdcn  on 
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b(')lels,   est   un  iidiiiiiiilili' 
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CP" 
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plantes  tropicilcs  iviniti- 
quablespar  r(>elal  du  l'euillage,  la  beauté  des  Heurs,  la  inajesic  du  |iiiii«ii 
les  bizarreries  do  la  V(!gélalion,  ravenala,  miilti|iliaiits,  llaiiilxiyiinis,  pal- 
miers d«!  toute  espi'ce.  Autour  de  Weltevreden,  situé  dans  les  bos(|ui'ls  ni'irii- 
laux  de  la   vall(>e,  et  de  la  vaste  peloiis(>  dite  Koiiiiigs  plein  ou  '<  l'Im"'' 
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ilii  Roi  ' .  >-iii"  If  IMMH'hiiiil  (ifcidciiliil,  se  smil  ('■Icvrs  d'iiiilros  quarlicrs. 
('Mr;ilt'iii('iil  |i;ii'soiiU's  (le  jiii'diiis  cl  de  l»(ist|(it'ls,  <ii"i  les  l']iii-o|iôt'iis  se  pnt- 
iiii'iiciil  II"  >'oir,  (oiijt)iirs  lùh'  mit',  l'iit'  ville  de  inaisoiis  cliiiinprlrcs  va 
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afc  /Û  "'f/^7iicff/J 


t  kil. 


ii'jiiiiiiliv  au  nord,  lo  loiifj-  <lii  canal,  l'aricicnnc  Halavia,  tandis  (ju'aii 
Miil  l'Ili'  SI'  ntniinuc  jus(|irà  Mccslcr  (lornclis,  autre  groupe  de  (|uarliers 
l'piii's.  si'|iai(''  (le  Halavia  au  |)oiu(  de  vue  adminislralil',  mais  apparle- 
iiiiiil  au  uièuie  organisme.  Des  kampoiiij  de  villageois  entourent  les  trois 
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l'ili's  (1(>  Imir  ri'iiilurc  (l(>  jtalmos.  Halavia  ost  If  sii'jrc  des  socir-u-s  >;i\iiiii|. 


les  ni 


lis  aiH'M'niu's  «i  les  n 


ilus  fl 


orissantcs  de  l'IiisiiliiKii 


mil'  I 


•  'lU's  ;i 


lus  *r 


lin  su 


rU'  d'cxislfiiri;.  La  v\U\  possJ'dc  mw  (Volo  de  iiirtlic  inc.  i|, 


liil)li()lli(>(|iii>s,  un  iiiiiséi',  cl  l'on  y  public  des  journaux  sciciilili(|iii's  iI'iih, 
liaiilc  valeur. 

l'nc  qualricinc  ville,  l'aisanl  c<;alcincnt  partie  de  Halavia,  viciil  de  sr 
londer  :  e't'sl  le  (|iiai'tiei-  maritime  de  Tandioii<j'  Triolv.  Ilécemnienl.  It;ii,i\i:i 
n'avait  |)oint  de  port  et  les  •j;i'ands  navires  étaient  (dili^iés  de  iiidiiilli'i 
au  loin  dans  la  rade,  <|ui  d'ailleurs  est  parlaitcment  al)i-itée  par  idiiliiiin 
poussinièi'e  d'îles;  seuls  les  petits  bateaux  à  vapeur  et  les  baitpies  |miii- 
vaienl  entrer  dans  le  eaiial.  (llia(|ue  année,  les  allnvions  ap|)oi'téi's  jim  l> 
tji  jjvvon^  cl  par  la  livière  Anfikee  envasaient  les  abords;  la  lij;iii'  ilrs 
plafjes  reculait  de  plus  en  plus  vile;  de  ISI7  à  |S7I,  cl!»'  s'éloij;ii;iit  ilii 
port  an  taux  de  r>'2  mètres  |)aran'.  Il  était  donc  nécessaire  de  roiniuiTir 
un  abri  par  la  construction  de  jetées  en  eau  proronde,  et  l'on  discuta  loiii:- 
temps  sur  le  choix  de  remplacement.  Un  faraud  nombre  de  iiiiiriii>>  {hh- 
posaient  d'établir  le  port  au  iiord-ouesl  de  la  rade,  près  de  l'île  Oiinivi. 
i|ui  possède  déjà  un  arsenal  de  la  Hotte;  mais  on  a  lini  par  se  dé('iilir|iiiiii 
la  pointe  de  Tandjonf>  l'riok,  ipii  se  trouve  à  II)  kilomi'tres  senleiiii'iil  ;iii 
nord-«»st  de  l'ancienne  ville.  Kn  cet  endroit,  la  côte,  un  peu  nlusi 


li'ViT  illh' 


sur  le  littoral  voisin,  s'avance  dans  la  mer  en  jetée  sablonneuse  cl  >•('  nii- 
laclie  à  un  cordon  de  pla<ies  exhaussées  (pii  se  pndonjjcnt  vers  IV-i. 
Deux  énormes  diffues  do  pierre,  ayant  l'une  1705,  l'autre  llMi.'»  iiiilivv 
de  longueur,  s'enracinent  maintenant  sur  la  pointe  et  se  rccoiirlieiil  ii  Iriii 


extrémité  seplentrionale  pour  ne  laisser  aux  navires  qii  un  jjassafic  n  t 


r(Mi 


150 
200  heci 


mètres 


espace  en 


fermé 


par  les  murs  de  (|uai  compreml  pivs  (h 


1res  et  les  plus  {•rands  vaisseaux  peuvent  y  mouiller  à  l'aise 


bassins  de  carénage,  ib's  cales  sèches,  des  ateliers  de  constriictioii  coinplr- 
lenl  l'oulillage  du  port,  que  chemin  de  fer,  route  et  canal  réunisseiil  à  li;i- 
vers  les  terrains  marécageux  au  reste  de  la  cité.  Des  villages  et  des  (■iiiliiivv 
commencent  à  recouvrir  le  sol  affermi  des  deux  côtés  des  mmcs  iIi 
jonction. 

Les  deux  gros  hoiirgs  de  Tangerang  à  l'ouest  cl  de  llekasi  à  l'esl  pin- 
vent  être  considérés  comme  les  dépendances  directes  de  Halavia,  les  (iliiimi» 
(|ni  les  babilenl  étant  constainmeni  attirés  vers  les  marchés  de  l:i  f;riiiiili' 


ciimini' 


ville  :  grâce  à  un  chemin  de  fer,  Hekasi  fait  même  partie  de  |{atavi;i 
lieu  de  villégiature;  mais  on  ne  voil  nliis  dans  la  contrée  un  seul  desn'iiili 
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,|(N  |iiiv*;iii^  liolliiiidiiis  venus  au  milini  <lii  (lix-liiiilit'iuc  s'uVlf'.  A  Tiiiijiv- 
iiiiii>  il  iliiiis  Ifs  ciivii'oiis,  (|tiiii'iiiil<>  il  (-iii(|ii:iMli>  iiiillr  |iiiysans  ri  |iiiy><aiiiu>s 
s'o(rii|ti'iil.  |H-ii(laiit  la  iiioi'ti'-saisoii,  à  lisser  ni  iihrrs  de  Itaiiilxiii  des 
l'IiimiMiiv,  ili's  hoili's,  îles  nattes,  que  les  iiiaieliaiiils  eiiiiiois  aelii'Ieiit  |ii)iii' 
II' tniii|ile  lie  coiiimeiraiils  parisiens.  I.e  seul  ilislriet  île  Tjilo!ij;i»k  a  expé- 
ilii' (Il  lNS7  environ  I  '20IHMII)  i'lia|ieaux,  pour  une  soninie  île  |Mi's  il(> 
-.*  inilliiiiis'.  l'Iiis  au  siiil  s'avancenl  les  promontoires  ilii  volean  île  lieili-, 
\ii>  lisi|iiels  se  (liriffenl  la  pliiparl  îles  Knropéens  pour  aller  respirer 
l'iiir  |iiii'  cl  làrlier  île  renili'e  ilii  ressort  à  leurs  muselés.  IJuilen/oiji  ou 
1  Sans-Souii  ■■  avait  été  choisi  ilès  rannée  I7ii  pour  la  lonslruilioii  iriiii 
(iisli'lile  plaisance,  qui,  parties  a<;rauilisseinents  smTessirs,esl  ileveuii  une 
iVNiili'iin'  lies  plus  vastes  :  c'est  là  que  séjournent  irorilinaire  les  fjoiiver- 
iH'iirs  ;;i''iié  I  i\  lies  Iniles  néei'lanilaises.  Silué  à  '2(1.'»  mî-lres  iralliliiile,  sur 
lin  nili'iiii  Iniisé  qui  sépare  les  lieux  vallées  ilii  tji  Livvon<>  et  ilii  Iji  Uaiii, 
lliiili'ii/or^  commanile  les  paysaj^es  merveilleux  îles  plaines  boisées,  îles 
;,'iii|;i's  soiiiltres  et  îles  pentes  qui  se  reiliessent,  f^racieiisemeul  inllécliies. 
d'iiii  rôle  vers  le  Salak,  île  l'autre  vers  le  (leilé.  Nulle  part  à  .lava  la 
\(yr'liiliiiii  sponlanée  n'est  j)lus  belle  ni  plus  variée  qu'à  lluilenzoïfi',  et 
lin!  iiii'iliii  botanique  n'est  plus  ricbe  ni  mieux  disposé  que  celui  dont 
IcNiillirs  serpenleiit  autour  du  palais  de  l.i  résidence:  il  contient  plus  de 
'Cillll  piailles  il'espi'ces  diverses.  Huilen/or<f  nVsl  pas  assez  élevé  |tour 
i|ii't(ii  puisse  le  considérer  comme  un  sanatoire.  La  station  de  Sindauji- 
l.;ii;i,v(i's  laquelle  se  dirif^eiit  les  malades  et  les  convalescents,  est  située  à 
I(I7I>  ini'lres,  sur  les  pentes  septentiionales  du  (leilé,  |)rès  du  vaste  jardin 
il'i^siiiiie  Tjibodas.  (le  lieu  est,  dit-on,  le  plus  salubie  de  toute  la  partie 
mridi'iilaie  de  .lava;  des  centaines  de  soldats  d'Aljeli  y  ont  retrouvé  la 
siiilé,  el  il  aurait  été  plusieui's  l'ois  question  d'y  envoyer  les  ofliciers  mar 
liiili's  lies  jrariiisons  françaises  de  la  docliincbiiu^''. 

Au  sud  lie  lîuitenzorff,  le  chemin  de  l'er  ('raiicbil  le  seuil  de  parla<ie 
inliT  les  lieux  versants  de  l'île,  puis,  laissant  au  sud  les  réjiions  très  fai- 
lili'iiiriil  peuplées  qui  descendent  vers  la  baie  de  Wijnkoops  et  le  por!  de 
i'l;ilM)ciiii-l{ali)e,  il  se  dirifje  vers  l'esl,  |)asse  aux  stations  importantes  de 
SMckiiJMM'nii  el  de  Tjaudjoer,  et  pénètre  dans  le  vaste  bassin  du  iji  Ta- 
nii'iii.  t'iiliiuié  d'un  am|»hithéàlre  de  volcans.  C'est  là  que  se  trouve  le  poil 
il  l'mliiiripieiiienl  de  Tjikao,  d'une  exlrème  importance  avant  l'ouverture  du 
iliiiiiiii  lie  l'er,  les  prao  du  littoral  venant  y  chercher  li's  denrées  do  l'in- 
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^i.  I..  \ari  Di'KMiU'r,  Gcscliioddiiii  dcf  ISedcrlaiidcrs  up  Java. 

Inilinrh,'  ilirnim,  1888. 
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|):ii'  la  V(>r(liii'('  des  i^raiids  arlircs, (>t  (ioiiiiiiff  au  nord  par  la  Iniinnr  (ruiih, 
du  Taiij;k(K'han  l'ialidc.  Au  delà  de  llandoii};  ri  de  la  slalidii  i\r  T 
Irrika,  la  dt'i'nii'i'c  en  l(S.SS,  la  Vdic  Iri  irc  Iravrrsoi'a  If  seuil  du  |ilali';iii  |iiiii| 
dcsci-ndic  dans  la  vallcr  du  iji  Mamick,  (»ù  elle  s'unira  à  nn  rinliiiiiiihi'- 
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ni  de  la  ville  de  liai'oet,  au  sud-iMit>sl  ;  nuis,  «iravissanl  d'aul 
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de  Tiilalia|i.  (!e  havre,  le  seul  du  lillnral  de  rOei'an  (|iii  suit  ralhiclu'  |>;ii 
cheniin  de  l'er  au  versaiil  seplenliiniial  de  .lava,  mais  seiileini'iil  |i;ii'  |r 
Iroiinm  nrienlal  du  réseau,  esl  aussi,  jiiàee  à  l'alni  ipie  lui  (ilïre  l'ilc  mi 
plulôl  la  péninsule  de  Keinltan^an,  le  lieu  d'aiicra^z'e  le  ineilleiir  cl  le  jiliis 
MM' de  la  rednulahle  eùledu  sud  ;  inènie  à  niart'e  liasse  les  navires  UdiiM'iil 
au  niiiir:s  .*)  ni(>lr<'s  el  demi  de  prolomlenr  sur  la  liarre  el  pewM'iil  .iiicivi 
par  Idel  II  nii'lres  devani  la  ville.  Ues  lurlilicalions  délendeMl  Tiil,ili;i{i, 
le  point  slraliViipi*'  li'  [dus  imporlanl  du  lilloral. 

A  l'esl  de  Halavia.  la  rôle  marécii^cuse,  Itordé'e  de  paléluviers  el  de  li;iiiiv 
vaseux,  n'a  poiiil  de  poils  jusipraii  •^olfe  de  (Iherihoii,  el  les  Imiui';;>  ilr 
l'inléi'ieur,  lels  (|ue  l'oerwakarla,  eapilale  de  la  proviiici'  de  Krawiiii;;. 
n'oni  i|u'iiiie  l'ailde  popiilalion.  Indramajoe,  dans  le  délia  du  iji  Miuiurk. 
(pii  prodiiil  le  meilleur  ri/ de  .lava,  esl  un  pelil  pori  de  rivi*>re,  arcessililr 
seuleineiil  aux  navires  de  loniia^e  moyen.  La  provinre  de  (ilierilinii. 
e(Uip  plus  peuplée  el  plus  proiluclive  que  celle  de  Krawaiij;.  esl  ii 
paiiies  de  .lava  (pii  possèdeni  le  plus  de  peliles  villes  el  de  ;jros».{N  iimii- 
^ades  ;  ni.'iis  elle  n'a  poiiil  de  cili' eonsidi'raltle.  I'.lieril)(m,  la  ('a|iil;di',  iiiihi 
nommée  du  lorrenl  Iji   lilltmi,  au  hord  du(|uel   la  ville  a  t'Ié  cdii-^lriiili', 
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occupe  un  raii^' secondaire  parmi  lescuMiIresciumnereiaux  de  .lava;  il  a 
sa  rade,  oiiverle  aux  veiils  du  nord  el  île  l'e^l,  ii',i  |ias  l^avalllal;l'^  ii.iii- 
lii|iies  el  les  j^rands  navires  en  t'vilenl  les  a|»proilies.  I,a  helle  race  lir- rlii- 
vaiiv  de  (ilierilton  esl  t'Ievi'c  dans   les  vallirs  du  volenii  Tjerimaï,  iloiil  Ir- 

iir  ilii 


peliles  vieiiiieni  mourir  pri's  de  la  ville.  Te^al.  eapilale  de  la  jinnii 
nièiiie  nom,  ne  pnssi'de,  comme  (ilierilion,  ipi'iin  lieu  d'aiicrat 
exposé  aux  veiils,  el  ce  n'esl  pas  sans  danger  i)ue  les  na\  ires  \  ieiiiiciil  eh 
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de  j'aii^k,!.  I.a  plus  firande  ville  de  la  céile  seplenliionale  eiilre  llalinin  il 
Semaran;;  esl  l'ekaloii^an.  siliii'e  sur  les  deux  liords  de  la  risiÎMc  iln  iin'iiii' 
iioiM.  Klle  posst'dail  jadis  le  monopole  du  commerce  de  riiiiliiin  l'I  li" 
l'emnie"  y  lissaieiil  des  l'Iidles  de  couleur  1res  appri''ciées. 

Seiiiaraiii^   ou    Samaran^.  siliii-e  vers  le  centre  de  la  courlie  ipie  Imiiii' 
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iivtf  le  rcsif  (le  la  cùlc  fa  luîniiisiilc  de  Japara,  l'sl,  ilaiis  l'iltMlc  Java,  l'iiii 
lies  lidis  lieux  tic  <,'raii(l  coiiimciTc;  cï'sl  elle  (|iii  fX|ié(lit'  surloul  le  sucre, 
|(;i;iië.  le  hihae,  j'intlijio,  produits  par  le-  travail  lilii'e  >■  ;  pour  ses  ex- 
|i()ila(ioiis  elle  rivalise  avee  Balavia  el  Soeraliaja  ;  à  la  (lu  du  siècle  deruier. 
ijlcéliiil  la  première.  Cepcndaiil  elle  u'a  point  de  port,  et   c'est  à  '2  kilo- 
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iiii'livs  ;iii  moins  du  rivage  (|iie  doivent  mouiller  les  navires  d'un  l'or! 
lii'iiiil  (IV;iii;  lors  de  la  mousson  d'ouest  la  mer  est  presijue  inlenaUe: 
"l'iili's  les  Ii;in|ues  el  les  clialou[»es  à  vapeur  peuvent  entrer  dans  la  ville 
!'''!'  !•'  'iiiiid  (le  lliindjir,  creusé  à  l'oiiesl  de  Semaranii',  et  par  la  riviJ'ce 
liiiiiilisiV.  ,iii\  hords  de  lai|uelle  s'élèvent  les  édili(;es  de  la  cité.  Si  l'on  cmi- 
-"Iniit  un  |inrl,  il  l'aiidra  l'élahlir  loin  de  Semaranj",  prolialdemeul  à  l'inu-st, 
'liiiisli'Ndisinajic  de  la  poinlede  l\ro\velaii;j,  car  devant  la  ville  on  ne  trouve 
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les  proroiulciii's  de  !l  luî'lrt's,  nécossairos  |ioiir  les  };raii(ls  iiaviii's.  (|irii  h 
(lislaiicc  (If  (S  kiloini'lrcs  lU;  la  plafic'.  Lin  l'orl,  tlcssiiu!  en  l'orme  dVioilr. 
clôvc  (les  iiaslions  entourés  de  fossés  dans  la  plaine  niarécaficnse  (jiii  si- 
pai'c  les  deux  passes;  deux  puils  artésiens,  dont  l'un  est  i'oié  à  lôlé  dr  lu 
eiladelle,  l'ournisstînl  de  l'eau  pure  aux  habitants  cl  aux  navires.  Ile  inrin, 
(|u'à  llatavia,  les  ivsidents  se  sont  {ïroupésà  Somaran';' suivant  leui>  iiiiiin- 
nalités  et  leurs  prolessioiis  :  les  Cliiintis  ont  établi  leur  kanijuinj;  en  iniiiini 
de  la  ville,  sur  la  rive  «^auelie  du  Kali  N^aran  ou  Seniaran^';  les  ,l;i\iiii;iis 
cultivateurs  ont  éri<ié  leurs  cabanes  le  lonfj;  des  routes,  sous  r(iiiilii;ii;i' 
des  cocotiers;  les  p(V'heurs  campent  dans  le  voisinage  des  canaux  cl  ilc  lu 
pla^e,  cl  les  Européens,  (|ui  sont  au  nomlire  de  plusieurs  milliers  diins 
cette,  ville  comnier<;ante,  ont  l'ait  choix,  pour  leurs  h(Jtels  et  huns  \ill;iN.i|ii 


(luai'tier  ( 


l(!    U 


(MllOU' 


(lUi  se 


relèvt 


e  au-dessus  ( 


les  t 


erres  nasses  dnih  in 


direction  (h's  montagnes.  Des  lienx  de  villéfiiature  sont  épars  au  sud-dinM, 


1  la  base  cl  sur  les  pentes  du  volcan 


d'Oei 


nfîaran.  Des  ruines  de  leiii|il(- 


hindous  couronnent  les  bords  de  terrasses  éta}it''es  sur  les  lianes  du  iiuml, 
et  (|uel(|iies  lidides  Indiens,  rcisidant  à  Semaranji,  viennent  apporter  Iciii^ 
ollrandes  aux  iinafics  de  Siva  et  d(!  (lanesa,  (jui  tr(jnenl  encore  au  l'oiid  des 
saïu'luaires  croulants.  C'est  à  Semaranji  (pie  se  trouve  la  plus  {iraiide  coiii- 
munauté  dt!  .Javanais  convertis  au  christianisin(<. 


(lentre  de  converm-uce  du  c 


ommerce  des  provinces  les  |)liis  |)0|uii('iis(s 


de  .lava,  Semaraiifi  est  aussi  l'une  des  villes  de  .lava  les  mieux  |)our\iir 
moyens  de  coininuniealion  :  elle  possède  routes,  chemins  de  ter,  iniiiiil 
à  va|ieur,  canaux  et  pa(piebotsc()liers.  line  des  li<ines  de  navifiatidii  réuni 
Semaran^  à  .lapara,  ville  ancienne  (]ui  a  donné  son  nom  à  la  proviiur  ( 
le  centre  est  occupé  par  la  m(mta;iiie  de  .Moerit».  Aux  temps  de  In  dmiii 
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lion  hindoue,  .lapant  l'ut  une  cité  de  •jrand  commerce,  et  même  ;iu  i 
meneemenl  de  ce  sif-cle  elle  était  iisse/,  rr(''<|ueiit(''e  par  les  navires:  iiiai> 
son  port,  graduellement  (>nvahi  par  les  coraux,  a  lini  par  se  reiiiu'i'  iii 
entier:  à  maire  basse,  on  |ieut  inèine  se  rendre  à  |»ied  ius(|u'aiiv  îles  i|iii 
déi'endiiieiil  autrefois  les  bâtiments  c(mtre  l.i  houle  du  laiiic.  .M;iiiili'ii;iiii 
(h'chiie,  .lapara  n'es!  plus  (|u'un  centre  administratif:  la  \ies'esl  r(|iiiilii' 
dans  les  villes,  entoiiives  de  riches  cultures,  (pii  se  succf'deni  iiii  sud,  li 
loiiji'  de  la  voie  commerciale  lrac(''e  dans  les  terres  basses  eiilre  le  ;;iilli 
de  Semarniiii  et  celui  de  llembanj;.  lue  des  principales  villes  di'  cilli' 
riche  valh'-e  es!  Demak,  devenue  fameuse  chez  les  mahomélans  ;irmv  m '•ii 
mos(|uée,  la  première  (pii  ail  été   fondée  dans  l'île  de  Ja\a.  l'Iiis  ;i  l'i^l 
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vii'imi'iil  les  deux  ffraiids  miii'clit'Mlc  Kocdocs  cl  dt»  l*alli;  puis,  dans  le  voi-. 
>iiiiii;c  ilii  j;()HV  oriental,  l'aneienue  ville  de  Djawana  ou  Joana  s'élève  sur 
les  lidiils  d'une  rivii're  »'lar}jie  en  estuaire,  où  |)énMrenl  des  navires  d'un 
loiiiiii^:!'  moyen.  Des  sources  Iherinales  jaillissent  au  sud,  dans  la  vallée  du 
j.iH'si.  I.i's  plus  remiirquables  sont  eelles  de  Koevvoe,  associées  à  des  gaz 
iiiii  s'(Vlia|ipenl  d'une  masse  limoneuse  et  saline  sous  forme  de  «rrosses 
iiiii|ioul('s  éclatant  à  plus  d'un  mètre  de  hauteur.  Dans  la  saison  des 
iiliiics  le  liouillonnement  des  sources  s'exaspère'. 

Au  sud  de  Semaranii  le  chemin  de  fer  s'élève  par  un  lonfr  détour  vers 
Aiiiiiiiiiiwa  ou  le  «  Larjie  Marais»,  (|ue  les  Hollandais  ont  choisie  pour  en 
liiiiv  leur  poste  slraté}ii((ue  |>ar  excellence  dans  l'intérieur  de  Java  ;  d'après 
Vcili.  il  t'iiiidrait  voir  dans  celte  dépression  le  contre  d'un  vaste  cratère 
(iiininc  celui  du  lac  Manindjoe  dans  Sumatra.  La  construction  du  fort,  pour 
|;i(|iit'lle  lin  employa  en  corvées  les  paysans  des  alentours  |»ar  dizaines  de 
milliers,  eut  pour  conséquence  une  lon<rue  famine,  qui  décima  les  popula- 
liiiib'.  I,f  vaste  fort  de  Willem  I,  situé  |très  d'Ainharawa,  à  AU)  mt'tirs 
irnlliliiile,  coinmande  plusieurs  voies  naturelles  ([ui  s'ouvrent  entre  les 
iniissil's  de  volcans:  au  nord-ouest,  le  seuil  de  séparation  entre  l'Oenf^ai-an 
il  II' Siiend)iMfi  ;  au  sud-cuiesl,  la  |)rovince  si  populeuse  de  Kadoe,  dominée 
il'iiii  rôle  pur  le  Soemhin<r,  «le  l'autre  par  le  Merbahoe  et  le  Merapi  ;  au 
■-iiil-i'sl,  les  plaines  de  Soerakarta  et  la  haute  vallée  du  Solo,  conlournani 
Ir  vdlciiii  de  I.awoe.  La  fortert>sse  surveille  de  près  la  frontière  des  <i  Pays 
iViiiriers  »,  les  derniers  i|ui  se  soient  complètement  soumis,  et  la  rade  de 
Si'iiiinaiif;,  d'où  lui  sont  envoyés  a|)provisionnements  et  renforts,  est  peu 
rliii^iiiV.  Au  sud-est  d'Amharawa,  sur  les  premières  pentes  du  Merhahoe, 
.i'i'l  mi'Ires,  se  trouve  la  ville  de  Salatiffa,  les  <(  Trois  Pierres  »,  lu'i  fut 
si^iiir  en  ISI  I  la  capitulation  (|ui  livrjiit  les  Indes  hollandaises  à  l'Angle- 
li'i'iv.  I!V>.|  un  des  principaux  sanatoires  de  .lava,  un  de  ceux  qui  comman- 
ili'iil  11'  |ilus  liel  hfH'izon  de  monts  fumants  et  de  campagnes. 

1,11  i'ii|ulale  de  la  province  de  Kadoe,  Magelang,  occu|)e  près  du  ><  tllou  de 
■liiv;i  ..  le  cenire  de  la  magnilique  plaine  ([u'arrose  le  F'rogo  et  que  l'er- 
lili^riil  les  cendres  des  volcans.  Les  eaux  courantes,  les  arbres  loulïus  aux 
lii'iiiiihi's  entremêlées,  les  monts  supeihes  di'essant  leiu's  cônes  blenàti'cs  à 
i  liiiiiziin,  fiint  de  Magelang  une  ville  enchanteresse,  (l'est  à  une  t|uinzaine 
ili' kiliiiul'lres  au  suil,  sur  une  petite  éminence  voisine  du  |*rogo,  qu(>  se 
iiii'iili'i'  lu  plus  belle  ruine   hindoue  de  Java,   la  pyramide  ouvragée  de 

'  ^l'ili.  nii\i',if;i'  lili'';    -  S.  l'I.  \V.  Hiinnia  van  Kysinnn,  .Vo/cv  maiiuncrilc!!. 
'  \;iii  ll.irvcll;  -  l'civliHM',  etc. 
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(Va<i[(\s,  des  scènes  d'iii- 
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(lu  ciseau  que  |ii('si'n- 
leiil  les  lias-reliels;  li"> 
cultes  de  llniiililliii  cl 
de  Siva  se  iiicleiil  daib 
les  sculplures.  Le  ;;t.iii- 
diose  inuiiunieiil,  (|iii' 
des  voyafi'eiirs  mil  cniii- 


|iaié  au  lein|ile  klimer  d'.\iijik(ir  pour  l'ampleur  des  pnqHdlioiis  cl  le  liin 
des  d(''tails,  a  perdu  un  firaiid  nomlire  de  sculpliires  pircieuses.  i|ii('  li'>' 
princes  el  les  runcliomiaires  des  enviruns  oui  eiilev('es  pour  rornciiiciihli' 


'  Mol  (it'i'ivi''  |HMil-(*tro  (lu  saiisci'il  l>arn-Hnii(tillia  on  «  SiiprfiTic  Ronililli:)  ». 
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leurs  jiiiliiis  et  «le  loiirs  jardins;  mais  il  en  resto  oiicoro  assez  pour  doii- 
iKT  une  iili'i'  du  prodifiieux  travail  d'arrhilectinv  que  les  artistes  javanais 
ilii  liiiilit'ini'  (Ml  du  lunivit'inc  sicVlc,  giiidtV  par  des  architectes  hindous, 
iiiil  laissé,  "ti  léinoijfMajfe  de  leur  civilisation,  à  leurs  descendants  dé}>éné- 
ivs.  (In  11  nVemment  découvert  que  la  hase  du  lem|»le  est  entourée  d'un 
rcvélt'inenl  iippli(|ué  sur  des  murs  sculptés  et  couverts  d'inscriptions.  Les 
iii('liéi)l(ti;ii('s  es|ièrent  trouver  dans  les  fouilles  de  précieuses  indications 
siii'  riiisloire  de  l'édifice  et  de  la  contrée'. 

Siliiét's  sur  le  versant  méridional  de  l'île,  les  capitales  des  deux  pro- 
\inirs  (le  Kiidoe  ;i  de  BajJtelen,  Mafjelanjî  et  la  non  moins  gracieuse 
l'iiii'woredio,  appartiennent  à  la  zone  d'attraction  commerciale  du  port  de 
Tjiliilja|>.  lu  chemin  de  fer,  presque  parallèle  au  rivage  de  l'océan  Indien, 
mais  se  mainlenanl  à  distance  des  étangs  cùtiers  et  des  dunes,  parcourt 
lis  [ilaiiies  fertiles  et  populeuses.  Au  nord  de  la  voie  ferrée,  Banjoemas, 
iVsl-.î-(iire  «  Kau  d'or  »,  capitale  de  la  province  du  même  nom,  est  sé- 
|i;im'  (les  canipagnes  du  littoral  par  une  chaîne  de  coteaux  calcaires. 

La  stiitiflii  centrale  du  réseau  des  chemins  de  fer  de  Java  est  la  ville 
iliSdIo  (tu  (le  Soerakarla,  l'ancienne  Kartasoera,  «  Œuvre  des  Héros  », 
t;i|iilalt'  (le  l'un  des  «  pays  princiers  »  encore  laissés  sous  une  apparence 
lie  fioiivcrneinent  local.  Par  le  nombre  de  ses  habitants  Soerakarta  est  la 
iliiixil'inc  ville  de  l'île;  elle  en  serait  la  première,  si  Batavia  et  Meesterdor- 
iii'lis  (''laieiit  considérées  comme  formant  deux  cités  réellement  dislinct(>s. 
lli\is(V  en  de  nombreux  ([uartiers  (|ui  bordent  la  rivière  l*epé,  affluent 
iKTiilt'iilal  (lu  Solo,  la  ville  occupe  un  immense  espace.  Au  centre,  le  kraton 
MM  palais  (lu  soesoehoenan  forme  une  ville  à  lui  seul  avec  ses  cours  inté- 
lii'iiivs,  ses  casernes,  son  harem,  ses  kiosques  et  ses  jardins  :  dix  mille 
lialiilaiils.  princes,  courtisans,  doniesti(|ues  et  soldats,  vivent  dans  l'en- 
ii'iiilc.  Itevaiil  le  palais  s'éteiul  une  vaste  place  où  s'assemble  la  foule  dans 
li"<  iï'Ics.  (I(imin(''e  par  le  branchage  touffu  de  deux  waringin,  (pii,  |>ar 
li'iirs  inmiiidirables  racines,  symbolis(>nt  l'éternité  de  la  dynastie.  Mais 
|iii's  (le  là  s'ouvrent  les  embrasures  d'une  citadelle  hollandaise  tenant 
IViii|)ereur  el  sa  cour  sous  la  bouche  des  canons. 

Iljdkjdkarla   ou    Djokjo,   la  capitale  du  sultanat  de   même  nom,   autre 

|Mys|)riii(ifi'  )i  réputé  indé|)en(laut,  est  moins  grande  que  sa  rivale  :  elle 
iiiKjiie  le  eiii(|uième  rang  parmi  les  cités  javanaises  :  c'est  la  ville  qui  p(M"- 
liiil  an  (leniier  siècle  le  nom  fameux  de  Mataram;  elle  a  gardé  son  carac- 
l'i''  jiivaiiais  beaucouu  plus  que  Soerakarla  ou  toute  autre  cité  soumise 
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iiiix  iiilluciiccs  ('uro[M''(Miiit'  vl  fliiiioisc.  Siluéc  sur  le  vorsaiil  ilc  Wm-nn 
liidicii,  à  -*.'»  kiloini'lrcs  dt!  la  mer  cm  lifiiH'  droilc,  la  «  Ville  Sùiv  ,,,  _ 
loi  serait,  le  sens  du  nom  de  Djokjitkarla,  —  est  enlDurée  (r;Mliiiiiii|i|,v 
canipafiiies,  (|ui  se  redressent  au  nord  vers  les  jienles  du  Meiapi.  lininiin 


Soerakaita,  elle  <;i'ou|»o  ses  divers (|nai'liers  autour  d'un  kraton  deiirt'sdUn 
kilouit'tre  carré  en  étendue  qu'liahilc  le  sultan,  entouré  d'iine  dumcslinir 
de  plusieurs  milliers  d'individus  et  llan(|ué  de  fortilifatiuiis  luiciciiins. 


N"   93.    —    I.K    MF.HAPI    ET    lIJOKJdK  VHTA. 


désormais  inipnissanles.  (Juelijues  ruines  de  temples  hindous  smil  t''|i;ir>i'- 
aux  alenliMirs,  et  au  sud-est,  sur  une  cidline  d'où  l'on  voit  la  wwv 'H'  hi'i-ii 
ronire  les  roes,  se  trouve  la  nécropole  des  princes  de  Malarain,  vcnéivr  |i:ii 
les  Javanais.  Quoi(pn'  si  rap|iroeliée  de  la  mer,  Djokjokarta  m'm  |iiiiiil  il' 
port,  et  l'iM)  n'a  pas  donné  suite  au  projet  d'en  établir  un  iiii  IhhiI  iIi'  Ii 
cri(|ue  la  plus  voisine,  dite  de  Mandjien^an.  Le  liavre  le  moins  élidj; 
celui  de  l'aljitan,  l'oi'mé  par  une  indentatitni  de  la  côte  roclieih 


■i">l 


;i  li'> 


orc  iivi'c  II'" 


des  '  Mille  Moiita<ines   »;   mais  ce  port  ne  communii|ue  eut 

villes  de  l'intérieur  (|in'  par  d'âpres  sentiers  traversant   un   lerriliiirc  In- 


ll.l(tKJ(lhAKTA     l'ATJIÏA.N.    MADIOK.N. 


ÔU'J 


liiriiii'iil  liiiiHlt',  (|iioii|Uf  l'orl  riclu'  en  lioaiix  iiiiiihi'o.  \,c  gracieux  l('m|>l(' 
vi\iii(f  lie  lîiiiinbaiiiiii,  au  iionl-ost  de  Djokjo,  l-sI  le  preuii -r  qui;  les  iiigc- 


N"   »-,.    —    l'MIITXN. 
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iiii'iiis  liiilliiiiilais  aient  signalé  :  on  le  ilécouvril  en   1707.  sons  un  l'ourrô 

'II' vr;;t'liilii)ll. 

^liiiliocii  011  la  X  Ville  du  llnj'lle  >  ,   cliel-lieu  île  la   provinee  du    luèine 
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nom,  CDinpnso  ciilrc  irs  deux  massifs  vol(!iiii(|ii('s  tlii  Lawiic  cl  du  \Vi| 
rsl    siliiôc,  cdiiimc    Socrakarlii,  dans  le    Itassin  du    S(d(t,  an  IhuiI  dr 


l'ivicn'dc  son  nom,  ailhifnl  naviua 


ddcd 


•'  ct'llt'  "ran( 


le  liv 


icic 


N' 


iiwi.  hii- 


lie  pirs  do  la  jonc-lion  di-s  deux  conis  d't>aii,a  d*>  rimitorlancc  (iiiiiint' :ii;i|. 
ché,  aprôs  avoir  rlô  jadis  un  point  slialt''jii(|U('  dr  picmicr  (udic  sur  |;i 


Hodjont'ji(Ud,  l'une  des  vil! 


t's  n\ci';iiiir 


IVonlièrc  des  <<  pays  |(i'ini'i('rs 
du  Solo,  à  l'cnlrtr  de  sa  grande  plaiiu'  Icrmiualt^  d'alluvions.  tsi  ;iiiv« 
un  cL'iiIrt'  commercial  assez  animé,  el  c'est  de  là  (jue  sont  exiiûdiiV».  I 
plupart  des  denrées  [lour  la  cité  maritime  de  Toeliaii,  l'une  do  iscdi 
le>  plus  rré(|uentées  du  littoral.  Déjà  iameiise  au  temps  de  la  (loiiiin 
liindcuie,  Toehaii  est  devenue  par  ses  nombreux  tombeaux  de  siiiii 
lies  lieux  de  pèlerinage  des  mahométans  et  l'on  y  vénère  un  «  li^uicr ,.  de 
ilimensions  colossales.  (Juoi(|ue  simple  chel-lieu  de  district,  Tiielinii  i^i 
plus  peuplée  que  la  ca|)itale  de  la  province,  Rembang,  située  plus  ii  l'iiiii-i, 
au  bord  d'une  baie;  (|ue  limitent  les    deux   promontoires  volcanimics  du 


llIlMll 


S   llll 


Mo. 


no  ( 


IduL 


iisem. 


Soerabaja,  la  métropole  de  l'Ksl  javanais  et  qui  l'ut  aussi  pour  un  li'iii|i- 
capitale  de  tonte  l'insuliiub',  est  un  des  «irands  entrepôts  et  le  |niii(i|i;i 


arsenal  maritime  ;  elle  a  succède  en  activité  commerciale  a  sa  voisiiirilii 
nord,  (iresik  ou  (Jrissee,  ancienne  colonie  d'Arabes,  d'où  le  malioiiicliMiii 
s(!  répandit  dans  l'intérieur  el  qui  devint  la  résidence  d'une  imissaiili' 
dynastie  de  prètres-rois.  Les  premiers  navi<j;ateurs  portn<;ais  viiin'iil  Inili- 
qiier  à  (irissee.  lia  ville  proprement  dite  de  Soerabaja  est  bâtie  sur  In  im' 
gaiiclie  de  la  rivière  Hranlas;  mais  on  jieut  dire  ([iie,  firàce  à  l,i  |il 
alluviale  du  bas  Solo,  elle  se  trouve  éyalemenl  à  l'issue  de  ce  bassin  lliivial, 


;iilli' 


iii'll 


M- 


le  |>lus  considérable  de  Java.  l/em|tlacenieiit  occupé  par  Soerabaja  ;i  t'Ii' 
à  peu  déposé  par  les  eaux  du  Hranlas,  qui  l'onja  la  mci'  l\  nriiler  dr  | 
sieurs  kilomètres  vers  le  iionl,  laissant  la  ville  dans  ^inlé|•ieul•ll('^(lllll- 
paiiiies,  comme  elle  a  laissé  (Irissee,  où  l'on  a  dû  lorer  le  std  \\  7(1(1  iiii'liv' 
de  proloiidenr  avant  de  trouver  une  nappe  aipiil'ère  au-d("ssous  des  Icnain^ 
meubles.  I,e  détroit  dn  Trecbter  ou  "  Knlonnoir  »,  (|ui  sépare  In  fiiiimli' 
terre  el  l'Ile  de  Madoera,  a  gardé  une  lai'fieur  et  une  prorondeur  siit'lisiiili> 
pour  recevoir  les  navires  d'un  Tort  tirant  d'eau;  dans  cette  rade  ahriln 
de  tous  les  vents,  ils  trouvent  un  mouillage  parlait  :  des  allèges  l'I 'l'" 
barques  vont  el  viennenl  (Mitre  les  bàlimenls  du  large  et  les  eiiln'|M'il'<  iln 
bord.  Certains  (luarliers  de  Soerabaja,  coupés  de  canaux  dans  tous  Icsmh". 
l'essemblenl  aux  villes  de  la  iiollande;  mais  les  kampoiig  javanais  ciildu- 
reiit  la  cilé  commerciale  d'une  ceinture  de  palmeraies,  el  les  \illiis  tiiin- 
péeunes  de  Siinpang  sont  nichées  en  des  jardins  toui'riis.  Les  anciciis  Imii- 
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liiHiiv  (jiii  H'  Iroiivoiil  dans  un    l'iiultonifi'   voisin   iii|)|U'llt'nl   riiirivrc  di's 

lldiiimi's  l,t''};t'n(liiir<'s   )>.  c'csl-à-din'  des   llinduns.  (ic    smil   rn\,  dil  In 

li;i(liliiMi,  «iiii  rondiMciil  le  jriand  cinitiic  ilr  .M(»dji»-|'jiliit,  l'Kliil  Inalinia- 
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ii|iii'  (loiii    les   maliomt'liuis    no    parvinrcnl    à    lri(ini|tli('i'  ([uc    dans   la 
l'iivil'inc  iiiiiilirdii  (|ninzi('in(' siiTlc. 

I.i'>>  l'iiincs  (le  1,1  ('a|ii|;il(>  liimlono  se  voicnl  encore  dans  les  eanipafiues 
l!i  liiliis.  Il  une  ein(|uanlaine  de  kilonit'li'es  an  snd-ouesl  de  Soera- 
'''ijii-  |iii's  lie  la  ville  de  Moil  jo-Kei-to  ;  des  fi'a<>nienls  d'édilices  en  liii(|ui', 
'liai  IriiMiil   iiiiil'iiii,  y   déuKuili'onl   le    reeni    de   la  eivilisaliiui  javanaise 

lll'lllli»,     l"; 


llll 


iiiivée   des    l'àir(»|)éons.    \\\\  amont,   dans    la     pailie    moyen 


ne 
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de  su  Mistc  (•ii'coiir(''n'ii('t',  riKliniiahic  vallée  du    Hniiilas  coMsliliic  I 


I  hi'i 


viiic(>  de  Kcdiri,  un  des   paradis  de  Java,  mais  aussi  l'iint'  de 


l'iiiiin' 


doni   I: 


i  |i(i|)ulali(»ii  niiscraldc,  avilie  par  la  st  tvilutle,  esl  en  iiit~iMc  i(.||i|,« 
le  plus  (léléi'ioi'ée  pliysi(|ueiiieiil  par  l'alius  de  ropiuni.  La  (-oui  lie  sim,,. 
l'ieiire  de  la  vallée,  eiivelop|)aiil  les  massils  du  Keloel  el  du  Kawi.  eiiilniivs,. 
le  pays  de  .Malaiifi',  uù  se  Iroiiveiil  les  plus  riches  eal'élerics  et  liiliiKjiiiiii^ 
de  Java.  Près  de  Malaiijj,  dans  la  dépressieii  oiiverle  eiilre  les  vdlcmsilii 
Kawi  el  eeiix  du  Teiifijicr,  se  voient  à  Siiijiosari  de  iKUiibreux  iléhiisdi' 
e(Uislriu'ti(Mis  hindoues;  les  promontoires  et  les  terrasses  des  iiiiiiil;i;;iiiv 
portent  aussi  les  restes  d'aneiens  temples,  enlermés  maintenaiil  |i(iiii'  l;i 
plupirt  dans  les  villas  de  ;.;raiids  propriétaires. 

Le  village  t|ui  l'ait  l'aee  à  Soeraliaja,  de  l'autre  eôlé  du  détroit,  mm  i{  iiii- 
piU'Ianee  (|iie  par  le  va-et-vient  des  haes  à  vapeur  entre  l'Ile  et  la  jinimli 


terre  :  la  ville  eon.mon'anle  de  Madoera,  liaii'ikalan,  oeci 


pe,  plus  ail  imiii 


une  haie  tournée  vers  la  haute  mer.  Klle  esl  heaiieoup  plus  rielie  cl  iilii" 
peiiplé'e  t|ue  le  cher-lieu  ol'liciel  de  l'Ile,  le  lioinji  <!<'  l'amekasaii,  situé  ilmb 
la  plaine,  à  tpielques  kilo  êtres  du  ^ollé  de  .\Lidoei'a  ;  la  principale  imlii'- 
Irie  des  côtes  est  la  l'ahricalion  du  sel,  pour  le  compte  du  liouveriii'iin'iilili 
rinsiilinde.  Le  Ix'-taiJ  de  Madoera  est  livs  apprécié  dans  tout  l'arcliiiiil. 
nord,  l'île  de   llaweaii,  ipii  ilépi>iid  administrativement   de  Soeralinj;!, 


Ail 


il)il(''e  par  des  i^ciis  (le  race  madoeraise,  à  en  ju^vr  par 


led 


lalech 


!•: 


le  envoie  à  son  tour  des  milliers  ( 


l'éin 


luraiih 


.h 


va,  cmniiie  inaiin'iiMv 


't  travailleurs  de  terre,  el  l'ait  un  commerce  de  cahotauc  actif. 


A 


Il  sud  (le  ce    même  uolle 


isoeroean  ou  te 


ardin  de 


Itélel 


ser 


ijii  II 


Ile 


ail  plus  jiisted'appeler  mainlenant  le  "  (iliainp  dcTahac  >',esl  la  |ii'i'iiii 
Jurande  ville  de  Java  (|iie  traverse  le  cliemin  de  l'er  apirs  avoir  (léiiih-r 
l'ancien  ii(dre(le  Modio-j'ahit.  coinhh''  par  les  alliivions.  I)(''ià  coiiiiih'  .un 
temps  de  la  dominalimi  hindoue,  l'aso(>roeaii  est,  de  toutes  les  cih's  jini- 
naises,celleoù  se  smil  e(mserv(''es  le  plus  les  couliimes  d'orifiiiie  i.Mliriiiir: 
les  Javanais  des  environs  apportent  encore  aux   sources   des  on'iainli'^  ili 


i);i>'-i'- 


l'euilles  vertes  et  de  Heurs  et   véni-rent    les  déhris  de  sculpliire^  rai 
dans  les  anciens  temiiles  de  Siva.  Le  iiriiiciital  saiiiiloire  i\\\  .\;\\:\  oririilii 


Tosari,  est   situé  à    I7SII  mi'Ires,  à    l'aiijjle  d'un  épaulemeiil  ilii  I 
d'où  l'on   jouit   d'une  vue  merveilleuse  sur  la   mer,  les  caiiipa;:iii' 


CllliLlT. 
ri  l> 


nnmis, 


llMII- 


A   l'est  de    l'asoeroeaii,  deux  autres  capitales  de   province.   iTulMiliiii: 
(Ml   itaiificr,  puis  llesoeki,  se  succi'dent  au  hord  du  ^oll'e  de  .Maduciii  : 
rades  s(Uit  l'oit  dangereuses  en  janvier  et  en  h'vrier.  (|uaii(l  souille  le;/ 
(/('/([/ ou  vent  lempéliieiix  du  sud.  Au  delà,  sur  les  plajics  d'une  ciii| 


VII- 
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iiiniiliviil  li's  inilisoiiiit'Ilfs  (lu  li()iir<{  de  l'iiniirockan,  (|iii  l'ut  jadis  une 
i;i;iml(' cilt'' l'I  l'un  dt^s  uianin-s  les  j)lus  aclils  de  j'insulindt'.  C'est  laque 
lisPoiliifiais.  conrhiiis  \mv  AIIouso  (rAII>u(|U('n|U(',  t'Iahliivnt  Jour  prcuiifi' 
(■iiiii|iliiii'  il  .lava.  A  W'^l  de  l'aiiaroekaii  il  n'y  a  |)lus  ([iiocriiunihlcs  villaj;<'s 
;iii  liiii'i!  il(>  l'i'au.  et  la  niulc,  cossanl  de  l(in<i<'i'  la  nirr,  oonloin'iic  la  masse 
('iiiii'iiii'  lin  Uaocu  pitnr  .ittcindre  la  ville  de  ISanjoewan^i  ou  des  «  Kaux 
j'iiil'iiiiiiVs  '.  (|ui  se  trouve  sur  l:i  rive  orientale  de  l'ile,  au  bord  du  détroit 
iiiii  si'i'aie  .lava  et  It.ili.  Klle  a  remplacé  coninie  eseale  de  eoninteire  le  port 
lie  niiiiniiaii^:au,  situé  plus  au  sud,  au  bord  d'un  esluain-  maintenant 
cMViiM'.  Banjoewanifi  est  le  jutint  d'attaebe  du  lélé<>r:ipbe  sous-marin  (pii 
iviii' riii-^ulinde  à  l'orl-l>arvvin  en  Australie.  Le  pays  (Mivironnant,  séparé 
ilii  ii'sic  lie  liie  |iar  des  monta^rnes  sans  ehemins,  est  la  contrée  la  moins 
|i(ii|ilir  lie  .lava.  Presque  en  debors  du  cerele  d'attraction  de  llatavi.»  et 
il>'  SiH'i'.iliaj.'i.  elle  appartient  déj.')  par  nombre  de  ses  babitants  à  l'In- 
•.iiliiKJi'  urienlali-'. 


\.i 


l.i'  |iiiiiv()ir  es|  absolu  à  .lava  et  dans  les  autres  îles  ou  possessions 
i\l(TiciMes  >■  de  l'Insidinde.  Ueprésentant  le  roi  de  Ibdiande,  le  j^ouvei- 
iii'iii' i;i''iiéi'al  e»l  souverain:  le  nom  ipi'on  lui  donne  est  Cidui  de  «  ^rand 
M'iiiiicur  .  il  commande  les  forces  de  terre  et  de  mer,  applique  les  lois 
\(iln's  |iar  le  parlement  des  l'ays-llas  et  posst'de  lui-même  le  privilège  de 
liiiKii' iliN  dirrel><  et  d'imposer  des  ivfilemeiits  admiiiistralil's,  <'n  c(Hiror- 
iiiih' ;;(''iiérale  avec  les  décisions  fiiuivomementales  prises  en  IS.M.  Sa  liste 
ii\ili'.  nVennnenl  rliniinuée,  dépasse  encore  .'."tlllOtl  francs  avi'c  les  frais 
ili'ilr'|il;i(('menl.  In  conseil  de  cini!  nieii  Sres,  pnqiosés  pai'  lui  et  ncnnuiés 
|i:ii' II' riii.  l'assiste  pour  l'aide!  dans  l'iiinr;'  léfiislalive,  mais  sans  avoir 
ili'  |i:iil  itu  piMiMiir  exécti.ii'  (  'i  «1  en  vain  jus(|u'à  maintenarl  (pie  des 
|Hilili(is|iN  de  ,liiv;i  cl  di>  l'i  'ioliainle  ont  r(''clamé  pour  l'Insulinde  la  joiiiv- 
siiiiv  lie  s(iii  propre  budjict  et  n  ii^  [larl  (l'aul(Miomie  diins  son  u '"ivef  n'- 
iiii'iil.  Lis  ,|{ivanais  n'mit  (piel(|>ie>  droits  de  t(dérance  (jiie  dans  l'aoïuinis- 
ii'iliHii  lie  l.'i  ilfs\(i  (Ml  commune;  encore  une  f(U'le  pr(q>orlion  des  ri'sidenis 


'  l'liili'i|i;ili'>  vjlli's  lie  h\A  ;iM'<'  Inii'  |Mi|iiil:iliiij|  ni   ISMI  ; 
"■il-i»i'' 10(1  iS.-.  Iiiil,.   ( 

M(i>»ii'c  (.iKiic'li-  .     (  I  iia    i>     I 
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NorvELLi-;  (;Knr,RApiiiF,  umvehselle 


sans  liiinillc  cl  sans 


lilll'IC 


se  coiniHisc-l-cllc  tif   iiituioi'iniitltt)/,  j^t'iis  >< 

aiix(|ii('ls  on  |t()iivail  comparer  najjut'rt'  les  lieimalhloscn  de  la  Siiiv^,'. 

On  s'éloniH'  (|ii<'  les  ortli'cs  d'nn  niaili'c  puissciîl  (Mr»'  ohéis  [lac  hnii  ,|,. 
millions  (riioninics,  alors  (|n'il  dispose  de  l'orees  matérielles  si  jm'ii  coiivi- 
dérahles.  l/arinée  f|ue  commanfle  le  <i(»uverneiir  est  d'environ  Irnilf  mill, 
individus,   (Kml  une  moitié  seulemeni  composée  d'Européens,  cl  cciix-d 


ne  sont  pas  même 


tous  Néerlandais  :  mercenaires  ou   aventurier» 


llllr- 


mands,  helfics  et  d'autres  nations',   ils  sont   enrôlés  spécialenicnl 
le  service  des  Imles  et  dressés  à  leur  métier  dans  le  «  dépôt  »  (le  liiiiil 
wijk,  sur  les  bords  du  Zuider/ee.  Blancs  et  indifiènes  de  race>  (Nncin 


iiiiir 


M 


liais    (I 


Ami 


loine 


me 


lis,  iièiii'es,  Aralies    et  Hindous,  .erveiil 


llMIls   W^ 


mêmes  liataillons,  mais  }ir(uipés,  suivant  les  couleurs,  en  ((iiiiininiiii- 
distinctes,  et  ce  sont  des  olliciers  eni'opéens,  trî's  peu  nomlireiix  en  jnn- 
portioii  de  leurs  troupes,  (|ui  encadrent  tous  ces  éléments  (i'oiifiiiic.  i|i 


nijine  et  ite  md'iirs  (lillerentes.  De  même  Ions  les  canoniiiers  suiil  ciiid 


r>ens,  mais  leurs  serviuils  sont  des  natils.  lionrormément  aux  litnli 


mil" 


(les  armées  orien 


laies,   les  scddats  peuvent    vivre  dans  les  caseii 


les  ii\iv 


leurs  l'amilles,  léfiitimes  ou  tem|)oraires,  et  parlois  même  se  Ion!  miimv 
|iar  leurs  l'emmes  en  de  courtes  expcNlitions  ;  la  liande  des  vivainlii'iv»  i'"l 
oriiiinis(''e  en  ciimpa^ne  suivant  une  liiérarcliie  militaire, (|ui  répuiiil  ii  (tIIi 
des  maris,  et  re(;oit  r<''j;ulièi'emenl  ses  rations.  I, 'armée  est  uiii(pi('iiicMl  in- 
loniale;  même  pour  la  •^iieriM-  (i'Atjeii  aucun  détacliemeni  de  li'(iii|i('s  lu'vi- 
landaises  n'a  été  envoyé  aux  Indes,  (pioiiiue  rempressement  des  viiiiiiitiiiiv" 
auprl's  des  ol'liciers  recruteurs  ait  iiotahlement  diminué.  (Juan!  ii  l;i  llmii'. 
slalioiiiK'e  dans  les  poris  de  l'Indonésie,  les  meilleurs   navires  ;i|i|iiiil 


ii'ii- 


lien 


a  manne  iialionaK 


t  à  I 
Les  Kiiropi'eiis  de  Java  et  des  autres  il(>s  sont   admiiiistn's  (liivcli'iin  ni 


par  le  j;(iuverneur  ^ciieral,  mais  les  iiKJi^cnes  peuvent  encore  ii\(iir  li 
sion  d'ohéir  aux  descendants  (l(>  leurs  anciens  princes  et  non  aux  cnii 


iiiii'- 


ranls  (''traiificrs.  |,es  i 


liver; 


es  provinces  sont  (livis(''es  en  ié^('ii((">.  ilmil 


cliel's  titulaires  ou  ><■  r(''^t'iils  >'  apparliennenl  à  la  li|^n(''e  des  raiiiillc 


{IIIIIV- 


<  Aiiiii'r  ili'  l'IiisiiliMili-  i\  \:\  lin  ili'  1887  : 


Enr 


Ainliiiiiiiiis. 
A  (Il 


l'es  iiKllHi'lii'' 


l'j 


llil 


I  i  ■.^■|ll 

'J  IN'.' 
Itl  I.VJ 


■>  l'iir 


Vl"i    IlilMlIlN  lll' 

\aissi'i\iiv  (II' 


'lll><llllllili'  lliilliiiiiliiisr  ;'i  lii  lin  lll'  |';nilirr   ISSli 


l'Klal. 
iililiilii 


iiinir's  |i;ii'  .'.'irt'j  liiiiinncs,  ilniil  '.'li.Mi  l!iiiii|ii'<'MS, 
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fuis  siMivci'iiiiK's  :  CCS  loemciKii/oi'ini.  lUi  iTj;t'iils  de  «Ifiixif'iiU'  dasso.  et  les 
lulhhxiUi.  iiii  ivjjoiils  (le  pi'ciiiiJ'rc  classe,  sont  [»r('s(|iic  tous  niilhi'n  ou 
|iijiur>  ;  II'  tili'O  (le  jKlHficrOH  esl  le  plus  élevé  que  puisse  couléier  le  fiou- 
vciiii'ui.  Ouiiiijue  ii(Hnnn''s  par  la  "  (louroniie  >.,  les  léficiils  oui  tonjoiii's  le 
|iivsli;;v  (pie  leur  assure  la  richesse,  car  ils  jouisseul  d'un  salaire 
i;|i,v,',_  —  (le 'JO  (1(1(1  à  ÔOOdO  l'raiics,  suivaul  les  réjicuces,  —  et  tou- 
ilii'iit  en  outre  uue  part  de  produit  sur  les  cidiures.  Mais  à  côlé  de  ces 
ivLfciits  javanais  sièfi'eul  des  résidents  uéerlandais  et  di's  assistauts,  — 
Mivl't'l^i  l'I  sous-prél'ets,  —  (|ui  soûl  moins  eu  vue,  mais  (|ui  représeii- 
li'iil  l'aiilorilé  réelle;  de  uu-'me  pour  les  ciircuiscriplicuis  iiderieures.   la 


\"  «:i.  —  hivninvs   A'i\ii\isTniTivi>  m   jv\\. 


L  st  de   Pans 


I.  Ii.iiii 

II.  II,iI.im:i. 

III.  l'I IIKi'l'  lli'^'i'lll 

■    ,  i"M. 

H    hl.itt      ;. 
\    i:iii'rii 


M.  TiTiil. 

Vil.  ll^iMiuriii:.^. 

VIII.  ri'k:<lMllv:iM. 

IX.  \\aef\n\. 

\.  Sl'llllll'llll^. 

M.  K;iiloi'. 


Ml.  |ljukjMk^irl.(. 
Mil.  S(H'nik^ii'l:i. 

\IV.   J:i|.;ini. 

\V.  I1,.|mIi,'uiv. 
XVI.  .\hMliM.'n. 
Wll.  Kniiri. 


Wlll.  N>iM'.lli:ij:l. 

M\.  l*ilMM'rm';ili. 

W.  IVollullMUKM. 

\M.  lU'siii'ki  l'I  lllllliljli 

\vniii;i. 
Wll.  M^uImi'im. 


MiiM'illaiice  des  rcdoiia  ou  dignitaires  indi^J'ues  esl  conlié-e  à  des  coiilrri- 
ii'ii  s  l'miipé'ens,  élevés  pour  la  plupart  à  l'Académie  hollandaise  de  llellt 
li  li'iiiis  iie  séjourner  viu^t-cim|  années  dans  l'ile  avant  de  prendre  leur 
niinilc  ;  eiisendde,  ces  l'ouctiounaires  europi>eus  sont  au  uoiuhre  d'envi- 
niii  \m^  ceiils.  Le  représeutaiit  des  maîtres  nVIs  est  loujoiirs  à  céiti'  du 
|ii'isoiuiiijie  javanais,  et  peu  à  peu  les  sujets  arrivent  à  ne  plus  se  l'aire 
irilliisiniis  siu'  la  part  d'autorih'  laissée  aux  princes  iialils.  liradiiellemenl 
II'-"  l'iiiirliiiiiiiaires  iinlifiènes  soûl  écartés  ou  réduits  à  des  ntles  init'rieurs: 
il  ii'i'sl  |i:is  douteux  (pie,  toi  ou  lard,  ils  disparaitroiil  comuie  internu-- 
'liiiii  .  Iiii*<sant  l(*s  coinpiérauts  et  le  peuple  vaincu  l'ace  à  l'ace.  Dans  les 
'1  ||\  |i:i\s  princiers  ^  {Vorslnilttiiilcn),  Soerakarta  et  hjekjokartii.  l'aii- 
l'ii'ii  l'éniiiie  s'est  encore  maintenu  avec  les  l'ormes  primitixes.  Soerakarta 
"'"'il  l'Iliiicllemeiil  à  un  empereur  ou  socsovlniciitiih  hjokjokarla  re(;oil  les 


mm^ 
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ordres  d'un  siillaii;  mais  l'un  cl  l'iiiiln'  sdiil  Iciiiis  en  ivspcct  |iMriiii  iVsi. 
(Iciil  liolliiiidais,  cl  d(>  pins  on  a  pris  soin  de  leur  susciter  des  riv;ni\  imlj. 
gènes,  candidats  au  pouvoir  (|ne  le  fiouvcrncmcnl  de  lîatavia  a  Imijoinv 
sons  la  main;  empereur  cl  sidtan  ne  peuvent  même  quitter  leiii'  \u-,\Ut\\ 
pour  une  promenade  sans  en  aviser  le  résident.  Les  monopoles  (|iii'  in^. 
scdaienl  ces  princes,  devenus  sim|)lemenl  d(^  grands  propriétaires,  oui  oie 


en  partie  rac 


licléi 


par 


ionvernement  hollandais 


Un  trihunal  suprême  siège  à  Batavia  pour  toutes  les  possessions  lurilim- 
daises.  l/ilc  se  divise  en  trois  circonscri|>tions  judiciaires,  c(mii's|)()ii(|;iiii 
aux  divisi.-ns  naturelles  du  territoire  :  au-dessous  des  cours  de  juslicc  di 


B; 


ilavia. 


ar.ntg  r!  Soerahaja,  (les  trihunaux  secondaires  soiil  éinl 


lilh 


(tans  tes  [h\ 


les  régences  et  les  districts.  Clnupie  résidei 


issiMai 


et  contrcMeur  esi  sv  magistrat  <|ui  prononce  les  jugements,  on  conruniiiii 
avec  les  précédents  et  après  avoir  consulté,  le  'plus  souveiil  pour  hi  rniinc, 
des  assesseurs  musulmans  (pii  connaissenl  les  coutumes  locales  cl  Icv 
|trescriptions  de  l'Islam.  Les  maires  des  communes  ont  aussi  un  ci  rlnin 
pouvoir  discrétionnaire   pour  réprimer  les  délits  et  distribuer  les  |iiiiii- 


tioiis.  IjCs  cliel's  des  co 


mmunautés  chinoises,  majors,  capitaines  cl  liciili- 
iiaiits,  chargés  de  maintenir  l'ordre  |)arini  leurs  coinpatrioles,  soiil  {"^w- 
leinenl  armés  du  droit    de  punir,   quoitpie  dans  une  faihle  mcsini'.  Lu 


\w 


lue  de  mort  existe    dans  le  code  hollandais  des  Indes,  ma 


IS    clll'    l'vl 


rai'ement  appliquée.  Les  condamnés  indigènes  sont  employés  pour  In  plii- 
parl  dans  les  arsenaux,  li's  chantiers,  sur  les  routes  cl  les  canaux.  Si  ic 
n'est  dans  les  grandes  villes,  il  n'y  a  point  de  police  à  Java.  Les  couuiiiuh^ 
sont  chargées  de  l'aine  respecter  lois  ci  règlements  sous  leur  respmisiiliilili' 
directe 

Le  hudget  «  colonial  )>,  (pii  s'a|>pli(pi(^  à  .lava  pour  [dus  des  deux  liti-. 
est,  on  l(!  sait,  alimenté  en  partie  |iar  la  vente  du  café  que  produit  le  Im- 
vail  forcé  des  indigt'iies.  Les  autres  recettes  principales  sont  la  rciili'iln 
sol  et.  les  moiuqtoles  de  l'opiuin  el  du  sel'.  Knvinm  un  tiers  du  lnKlfiit 
est  ap|)li(pié  à    la  défense,  un  autre  à  radininislralioii  propreuii'iil  ilili' 


•   lliiil^i'l  u  ('(ildiliiil  »  ni  I88K  : 

t'iim'i|wl('s  ir(rU(N  :  Vi'iiic  (lu  ("ilV' l'ii  l!iilliii;'li' cl  il  ,l;iMi  .  .    .    .  îi,' .M'J  r>'JI)  l'r;iiii-. 

I)                       H     lie  l'i'liiiii          11                «     .  .    .    .  1 1  t. M  T'It 

)»                    llnili'  ilii  Mil Kl  ."lOT  ll'.'ll       ■ 

»                     Miiiiii|iiilr  (II'  r(i|iiiiiii ."il.Mi'.MMIII 

»                               «        <lii  srI l'2  8llKHm 

1)                     TiiM's  ,l(iuiini..|rs ,    .    ,    .  Il»:i8(imill 

Klisrnilili'di'MviTU.'siHVVu.'s  en  1888 -Jd?  Mi.S  |-J(I  liiiiu^. 

1)              ili''|n;iises       II           i77  TJjUJ-l      » 
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liiiilcldi^  rciisrinlilo  ilc  l'iiniK»!  est  Ijcaiicoup  plus  coiisidc'rable  que  ne  lo 
, lisent  It's  iTgistrosofrH'i('ls,car  il  faudrait  y  comprondir  aussi  la  valeur  des 
jimiiiirs  prises  au  paysan  javanais  [)our  le  travail  des  plantations  et  des 
Kiiilt's.  Kn  évaluant  au  plus  ha  .  taux  ce  lalieur  (orcé,  c'est  au  moins  à 
•J.'iO  millions  de  francs  (jue  s'élève,  d'a|)rès  Drooshool't,  rini|)ot  réellement 
|i;ivi''  par  la  popuialicm  javanaise. 


Jiiva  olMiuloera  constiluenl  vingt-deux  provinces,  dont  les  noms  suivent 
i|;iii<  le  lal)ieau,  avec  le  nombre  de  leurs  subdivisions  ou  régences,  leur 
viiiii'rlicie  et  leur  |)opulalion  recensée  en  liS>"'6. 
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MtivKLLi;  (;f;(»(;iiApiiiE  universelle. 


VI 


llAt.l 


l/ilt' (It!  IJiîli,  la  c(  l»('tiio  Java  ».  ainsi  qu'on  l'a  riniucmmciil  il('si;;ii,v 
est  en  t'H't'l,  par  sa  slrni-lnrccl  ses  loclics,  un  rrafinicnl  de  lu  ^jimuli.  il,. 
(lonl  la  sépare  sculcnicnl  un  canal  élroil  :  cnlrc  les  deux  rives  ii|i|iinvv  li 
distance  n'est  pas  même  de  i  kilomètics,  et  sur  le  seuil  le  plus  lumi  h 
lirolnndeur  est  seulement  (K'  10  nit-lres;  le  courant  venu  de  l'océiiii  Imliin 
(|ui  passe  di;!is  le  détroit  est  quelquelois  tellement  fort,  f|ue  les  \u\\{v[\  m 
peuvent  en  triom|)lier.  Q(ioi(|ue  |)res(|ue  javanaise  par  sii  l'oniinlion  fini- 
lo^ic'ie.  Hali  est  assez  éloiiinée  du   centre  de   la  |)uissaiice  iKrrlji 


IKL'IIm 
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conservé  un  caractère  original.  Le  faible  détroit  ;i  siiii 
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dilTérencier  (|uel(pie  peu  la  llore  et  la  l'aune;  il  a  conirihué  aussi  ii  iniiin. 
Ici!"  dis!'!  "!  -s  les  po|)ulations  et  à  relarder  le  mouvement  (révuliiliiiii 
(|ui  s  accomplit  dans  rin,sulinde  en  se  |)ropa^cant  de  l'ouest  à  l'esi.  Ilulj 
est,  pour  ainsi  dire,  au  point  de  vue  historique,  une  Java  l'ossilc;  himlis 
(|ne  la  «{ramle   teire  devenait    maliométane,   Bali  notait    ImikIimi 
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culte,  les  moîurs,  les  instituhons  et  même,  jus(|u  a  un  cerlaiu  |iiiiiil,  |i;ii 
l'idiome.  Aussi  de  nombreux  savants,  historiens  et  linguistes,  uul-IK  liii- 
dié  cette  Ile  remanitiable;  mais  on  connaît  moins  ses  ressomces  luiiiriiilliv 
el  ses  forces  pi'oductives.  Aucun  recensement  précis  n'a  encore  ('li'  liiil; 
d'a[MTs  les  documents  ol'liciels,  liali  serait,  c(mnm>  Java,  une  ilr 


dllIlV 


<lu  momie  ou   les  habitants  se  pressent  en  plus  j^raml  nonduv  . 

La  l'orme  j>énérale  de  l!ali  est  celle  tl'un  trianfile  allonj;é  don!  je  siiiniiiil 
pointe  vers  Java  et  dont  \.\  base  est  toui'uée  vers  Londtok.  Ilaii^  l;i  iliin- 
lion  de  l'ouest  à  l'est  se  succèdent  des  montaiiues  d'orijiine  éru|ili\(',  di- 
posées  en  cliaîm-s  eu  en  massifs,  sans  réjiularilé  ap|iarente.  Le  pniiiii'i  ili' 


l' iiii'iiii' 


ces  cônes  volcani(|i  .'s,  le  liakoeufian  (I  i()0  mètres),  se  dresse  en  lin 
de  la  ville  javanaise  de  llanjoevvanjii.   Beaucoup  plus  élev('',  le  llildc  Kii 
ou   pic  de  Tabanan  occupe  presque  (>\actement   le  centre  f^éiuni''lrii| 
l'ile  :  le  ci)n(>  principal  du  massif,  entouré  de  petits  lacs,  alleiiil 
très.  Au  m)rd-est  de  ce  piton  central  et  d'un  lai'^c  seuil,  le  volinn  Imij 
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'   Sii|ii'rlii'li'  cl  |iii|iiil;iliiiii  |ii'ii|i:ilil('  de  lliili  cl  l.iiiiiiinlt  cii  l8iSli,  iTniiivs  le  ltc(li'ciiii(i\  l/ui»»'i'' 
Tcirildii'c  lii>ll;iii<l;ij'.  (Ii>  ll:ili 'J  l.'ll  Kil.  r;iir.      llll'D.'i'i  liiili.,  siiil  i><  li;il>.  |i.ir  kil.  '  <n. 
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;„iii'  (le  lia ■  (inrjO 

nijdiiiK's  (le  vapeur', 
liiM'ssiiiil  (lesceiidiies  j 
|iiiili('||('mciil  vaporisé; 
niiilir  îi  sdii  exlrémilé, 
unisses  cazeiizes  dé<iai>é 
iiivllic  baliiiais,le  voica 


4/  ^^M'.  <j^s:-A 


fresfu  '/7e  Ê/si/TïÈ^n^n 


li'iliili'  li"^  l'iiiiv  du  lac,  .' 
'li'iiils  en  apparence  : 
\;;"i'ii;;' nu  le  ..  Ilrand  M 
""•jiniiiàliv,  parsemé  di 
iM-ilcssus  ilii  niveau  de 
^"l'iMi,  le  Seraja  (l'J.M) 
'lu 'Tii|ili(Mi  que  l'his 

'l''l:i  lll(l|llli;j||C   lui   ,>|,ip( 
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^„lll  ,1,'  Hiilocr  (l!)r>0  mî'lros),  liiiit-o  do  (loiix  cralJ'ros  imij>issaiUs  dos 
coldiim'ï'  lie  vapeur',  laiulis  <|u';i  sa  haso  nord-oricnlalo  les  (•(•uliVs  de 
liiM'ssiiil  ili'scciiduos  jus(jii'au  Ixird  d'un  beau  lac  Itloii,  (urollos  oui  môme 
|i;iili('ll(Miiiiil  va|H>ris('';  une  forlc  saillir  de  i'olu'oiiss('rn('iil,(|ii('  prôst'iilo  la 
iiiiiln'ii  sdii  cxtiviniU',  s't'xpli(|iuM'ail  par  le  conflit  des  laves  Mnidcs  cl  des 
iii;b>.rs  <;;izt'ii/.('s  dc^aficcs  soudain  parla  vaporisalion  de  l'eau  :  d'après  lo 
invtlic  balinais,le  volcan  esl  la  demeure  d'un  diou,el  sa  l'emnie,  la  déesse. 
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[jfrcs  la  car  te  Je  I  tut  Mdjor 
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ili'  les  eaux  du  lac.  Au  sud-esl  de  I$aloer  se  succi-denl  d'auires  volcans, 

ils  en  ap|>ai'ence  :  le  j;oenoui>'   .\i)an;i;  (•2."(M)  inJ'lres)  el  le  «loenonji 

111:011  II' u  lii'and  Mont  »,  appelé  aussi   le   pic  de  llali,  dont   le  cône 

jiniiii'ilii',  pars(>nié  de  blocs,  ouvre  son  crali're  à  plus  de  .l'idl)  mètres 

-iIi^^imIii  niveau  de  la  mer.  A  l'exlrémilé  orientale  de  l'ile,  un   autre 

laii,  le  Scraja  (l'2,M1  mètres),  n'est  plus  (|n'uue  immense  ruine.  Lors 

iiirn'ii|)liiiii  (|U(>  l'iiisloire  n'a  pas  racontée,  toute  la  partie  supérieure 

lii  iimiilii^iie  l'iil  emportée  el  se  dispersa  eu   poussii-re  dans  les  plaines 

iliiMs  rticéiiii  :  il  ne  reste  plus  (|ue  la  base  elTondrée  du  volcan.  Au  sud 
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(If  CCS  massils  (t'ci-iiplion  s'élcndciil  des  ciiinpiifjiics  dont  les  ci'ikIivs  \(i|- 
caniqucsont  clé  rcmaniccs  par  les  eaux,  et  vers  le  sud  se  iikuiIichi  (|i||,|. 
(|ues  assises  de  roches  tertiaires.  Tel  est  l'ilot  de  Hadoeii};,  ([111111  isilm, 
bas  a  rattaché  à  Bali  ;  mais  Noesa  I*enida  ou  l'aiidita,  —  l'île  des  l'it'liis, 
—  de  lorinaliou  analoffue,  est  restée  isolée  dans  le  déiroil  oiiciiliil. 

Quoi(|ue  les  pluies  loinlient  en  abondance  à  Hali,  les  rivit-rcs,  iii;iiii|ii;iiii 
d'un  espace  sul'lisant  pour  se  former,  n'ont  (|u'un  faible  cminnil,  ii 
s'assèchent  même  pour  la  plupart  pendant  la  mousson  du  sud-est  :  IVaii 
est  employi'e  presque  en  (Milier  pour  les  irri}iations  des  riziiTcs,  (lirijjvis 
avec  le  plus  «irand  soin  |)ar  les  cultivateurs  iiuligènes.  Tr(!s  peuphV  cl  (nn- 
verte  de  champs,  Bali  mau([ue  de  bois,  et  r(ui  doit  en  imjiorler  de  Javu. 
A  l'exception  de  quehjues  lifires  (|ui  r(j(lent  dans  les  brousses  des  inmi- 
lafiues,  au  nord  et  à  l'ouest,  l'île  n'a  point  de  fauvc^s. 

Les  Balinais,  fW're  des  Javanais  par  la  race,  sont  en  moyenne  un  |iin 
plus  fïrauds  et  plus  forts  ;  moins  accoutumés  à  la  servitude,  cl  ne  vnyani 
([ue  riU'ement  leurs  rnaltr(>s  hollandais,  ils  ont  l'attitude  plus  l'ernic  li  l 
rcfiard  plus  lier.  Dans  les  ré}{ions  montagneuses  de  Bali,  les  i;i)îlivssiiiil 
exlri-'minnent  communs  :  en  certains  districts,  plus  de  la  ni(»ili('' des  lialii- 
lants  en  sont  aflligés,  et  l'on  ne  rencontre  presque  pas  dt'  femmes  (|iii  m 
soient  déformées  par  c(^s  exci'oissances;  mais,  d'apri's  Jacobs,  le  cirliiiisiin 
n'accompagne  jamais  le  goitre  chc^z  les  Balinais  comme  chez  les  mmila- 
giiards  des  l^yrén('!es  et  des  Alpc^s.  Ou  parle  diins  l'île  deux  dialcclis  liim 
distincts  :  la  langue  originale  paraît  être  le  «  bas  »  balinais,  (|iii  (lilïiii 
nolableuienl  du  dialecte  de  Java  et  qui  ressemble  aux  idiomes  dis  ili> 
orientales;  au  contraire,  le  «  haut»  balinais  se  rapproche  Ih'iiikmmiiiiIii 
haut  javanais  et  ne  s'en  distingue  guJ're  (|ue  par  de  iu)mbreu\  ('ni|iriiiit> 
faits  à  l'ancienne  langue  sacrée,  le  kari,  que  parlent  encore  lis  |)ivliv> 
et  les  lettrés.  De  mt^me  qu'à  Java,  les  serviteurs  et  les  pauvres  soni  Icnii^ 
de  s'adresser  en  haut  langage  à  leiu's  supéi'ieurs,  et  ceux-ci  n'pondciil  m 
langue  basse. 

La  civilisation  himione  |)ni'aît  avoir  eu  beaucoup  plus  de  prise  sur  li^ 
insulaires  de  Bali  (|ue  sur  les  Javanais,  (le  n'(^sl  pas  seiilenienl  pur  riniiiii- 
gralion  des  fuyards  du  royaume  de  .^^o(ljo-l'ahil,  dont  les  (liscciiiliin^ 
viveni  encore  à  |mrl  des  autres  Balinais',  (|ue  l'on  peu!  s'e\plii|ii('r  In  |«'i- 
sislance  des  religions  hindoues  dans  l'île  de  Bali  ;  des  colouisalciirs  mililii 
venir  aussi  directement  de  la  côle  de  Coi-omandel,  car  ou  ne  voil  pas  Iran 
à  Java  d'une  aussi  forle  constitution  des  castes  (|ue  dans  la  sdcii'h'  l«ili- 
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nuise'.  OITicipIlomcnl  loiilc  l;i  |io|)iiliilion  S('  divise,  cornnio  dans  l'Inde,  en 
iiiiiilic  cnsles  :  celles  des  Urainnnnes,  des  Kchatrya,  des  Vaïsja  el  des 
Somini;  mais  ces  groupes  primordiaux  se  subdivisent  en  de  nonilueusos 
smis-casles,  el  l'ancienne  noblesse  balinaise,  dans  la(iuolleon  choisit  géné- 
riilcinciit  les  chefs  de  villages,  constitue  une  caste  spéciale,  classée  entre 
la  Iroisièine  el  la  (|uatrième.  Naguère  les  princes  se  mariaienl  avec  leurs 
sœuis  jKtur  préserver  la  pureté  du  sang  royal.  Les  limites  enlre  les  castes 
sont  lUiiinleiiues  par  la  coutume  avec  une  impitoyable  lérocité  :  une  lille 
(le  bnilnnane  (|ui  se  donne  à  un  homme  de  caste  inférieure  esl  livrée  aux 
llamincs  et  son  amant  esl  cousu  dans  un  sac  et  jeté  à  l'eau;  même  dans 
les  deux  provinces  qui  dépendenl  directement  de  la  Hollande,  les  magis- 
Iriils  doivent,  sous  la  pression  de  l'opinion  publique,  prononcer  la  peine 
(lu  Imimissenient  contre  les  jeunes  gens  (jui  violent  la  loi  des  castes.  On  a 
vu  souNcnt  le  brahmane  tuer  de  sa  main  sa  lille  coupable  d'infraction  à  la 
coulunic.  Néanmoins  les  croisements  de  caste  à  caste  sont  nombreux,  les 
liiidnnancs  el  les  princes  ayanl  le  droil  de  prendre  dans  les  rangs  infé- 
liciirs  aillant  de  femmes  qu'ils  veulent  et  transmettant  leur  pro|»re  no- 
blesse à  leurs  héritiers.  ,V  rexcei)tion  de  trois  princes,  qui  apparlieniienl 
à  la  deuxième  caste,  tous  les  autres  sont  originaires  de  la  troisième,  qui 
ouMslitue  ce  que  l'on  peut  appeler  la  «  bourgeoisie  »  de  Ikli.  Les  soudra 
suul  les  prolétaires,  les  gens  de  corvée,  prestpie  des  esclaves.  Mais  quand  la 
j.mtMi'e  éelal(!  entre  gens  des  castes  suj)érieures,  les  Soudra  n'y  prennent 
luicuiie  part  ;  ils  continuent  de  vaquer  à  leurs  travaux  ordinaires,  sans 
sduci  (le  la  querelle  des  grands*. 

Le  culte  des  IJalinais  c^st  la  religion  trinilaire  hindoue,  et  devant  des 
milliers  (le  temples,  (bavant  les  maisons  des  prêtres  el  des  chefs,  flotte  le 
ijriqieau  tricolore,  —  rouge,  blanc,  bleu,  —  dans  h^quel  maint  voyageur 
liiilliindais  a  cru  reconnaîti'e  les  couleurs  de  sa  patrie,  tandis  (ju'il  symbo- 
lise les  trois  personnes  de  la  Divinité,  le  Crtsileur,  le  Conservateur  et  le 
Dcsiriieleur.  Mais  les  images  de  lirahmu  el  de  Vichnou  ont  été  remplacées 
|ires(pie  partout  par  celles  Doiirga  et  (îaïu'sa^;  en  outre,  l'influence  boud- 
(llii(|ui'  persiste  à  traversie  brahmanisme,  et  Siva,  rei>i'ésenté  parle  lingam, 

[•omme  un  dieu 
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Iticiiveillaiil.  D'ailleurs  les  Balinais  oui  peu  de  zèle  religieux  el  ne  mani- 
li'slciil  aucune  intolérance  à  r(''gard  des  gens  de  culte  différent;  mènu' 
i|iit'l(|nes  milliers  d'entre  eux,  appartenant  à  la  basse  caste,  se  sont  con- 
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li'iiiniiiirk,  Coup  il'd'il  <i('iii'ral  sur  Ifs  l'nsscmoiis  mh-rUimlaisn  dans  ilmle. 

Iliniii',  /)(■  int'lofd  van  de  Hiiidof-llcschnriiKj. 

Kaii  l'i  TiiiiiniM'iiinn,  Tijdxilirifl  raii  hcl  Scdciiandsch  Ccnuolschnit  le  Ainsti'rdnin, 
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vt'ilis  à  risliim,  nliii  tic  se  irlcvcr  ;iiiisi  iiii  poiiil  de  vue  social;  en  l,ss|, 
il  la  suite  du  mcurlrc  tl'uu  uiissiouniuit',  les  U'iilalivos  de  [>n»|)aj;aii(lc 
clircliciiiu',  d'ailleurs  conijjlt'lt'iut'iil  iiiulilcs,  ont  clc  ahaudoiiiin  s  dmis 
l'ilt'.  Kvidi'iniTKMil  les  temples  hindous  é|mrs  dans  les  diverses  |inrlii's  ilc 
Haii  sont  liop  nombreux  |)our  les  (idi'les,  ear  il  en  est  l)eau((iii|i  quj 
tombent  en  ruine  et  (|u'oii  ne  son<i<'  point  à  réparer,  et  des  lieux  de  |iMi. 
rinafie  où  l'on  vtMiail  jadis  de  toutes  les  parties  de  l'île,  sont  délaissis 
maintenant.  Les  eérémonies  religieuses  <|ue  les  lialinais  observent  iimt  le 
plus  de  zèle  se  rapportent  à  la  culture  du  sol  :  peuple  de  itaysans,  i|v 
aiment  à  l'aire  des  processions  autour  des  champs,  à  s'ai'rèler  dcvniii  hs 
cabanes  de  bambou  (jui  servent  de  temple  à  la  déesse  de  la  moissdii.  l'i 
se  couronner  de  Heurs  apri's  les  heureuses  récolles. 

La  jurisprudence  relijfieuse  est  lort  dure  et  des  pénitences  sont  Irr- 
(juemment  imposées  au  peuple  (|uand  les  prêtres  ont  observé  quelque  miiii- 
vais  présaffe.  Une  femme  meurt-elle  en  couches,  ou  d(Mine-t-elle  naissiuicc 
à  un  entant  mal  conformé,  ou  bien,  —  événement  plus  «irave  encurc.  — 
devient-elle  mi're  de  deux  jumeaux,  jiartjon  et  lille,  b>s  plus  terribles  mal- 
heurs menacent  la  population,  et  il  faut  les  écarter  par  le  jeûne  et  lo 
prières  :  na<iuère  il  fallait  répandre  le  sang;  liumain,  parfois  même  lorlii- 
rer  les  victimes.  On  raconte  que,  parmi  tant  d'autres  inventions  liorriiilcs, 
les  prêtres  avaient  trouvé  celle  d'étendre  et  d'attachei'  les  condamnés  siii 
des  pointes  de  bambous  naissants,  dont  les  cônes  durs  et  sil 
traient  dans  la  chair  vive  de  l'homme  et  le  faisaiont  périr  après  ( 
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jours  de  tortures  abominables'.  Les  épouses  des  brahmanes  et  des  primo 
étaient  tenues  moralement  de  se  jeter  sur  le  bûcher  de  leur  époux  cl  (li>  le 
suivre  dans  la  mort  :  celle  (jui  se  refusait  au  supplice  était  désormais  coii- 
damnée  à  l'oppi'obre.  (^n  vit  jus(|u'à  7i  femmes  se  sacriher  sur  le  hrichcr 
du  mari*.  Vinfil  ans  après  (|ue  la  dernière  ,sy///  eut  été  brûlée  dans  l'Iliii- 
ibmslan,  iJali  avait  encore  ses  htdocausies  de  veuves'.  Depuis  la  délénst- du 
frouvernemeni  htdiandais,  on  a  cherché  à  la  tourner  en  poifinardaiil  d';!- 
bord  les  victimes  avant  de  les  lancer  dans  les  llammes.  D'autres  cén'inn- 
nies,  qui  paraissent  horribles  aux  voisins  des  Halinnis,  se  sont  niiiiiili- 


nues,  el  les  chan"er  serait  commelire  un  allenlat  con 
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I  hii'lé  lili.'ilr. 


(Iliaque  famille  lient  à  brûler  ses  morts  avec  •>rand  luxe  de  parfums,  de 
jleni's,  de  repas;  nulle  cérémonie  n'est  plus  coûteuse,  el  [lour  se  pi'i''|iiiii'i 
à  ces  dépenses  il  faut  des  semaines  el  des  mois,  parfois  même  des  aiiiitVs 
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l'ciidiiiil  et'  temps,  on  conserve  le  eorps  diins  la  cahane,  iav»'-  et  pailiiiné. 
iiuiis  (Il  |)(»iinitiire;  des  pierres  plaeées  sur  le  cadavre  en  i'acililent  la  nio- 
milicalioii  lenle  par  l'expulsion  des  gaz  et  des  liquides.  Seuls  les  corps 
(1rs  Miiidleux  el  des  lépreux  sont  ininiédialemenl  eulerrés. 

I.i's  Itiiliiiais  vivent  presipie  exclusivenieni  de  riz,  d'autres  «iraius  et  de 
IViiils.  Si  la  chair  du  lueuf  leur  es!  délendue  par  la  relifiion,  l'urine 
cl  lu  liciile  de  cet  animal  sont  leur  principale  pharmacopée.  La  seule  viande 
(|iii  JciH' soit  permise  est  celle  <lu  cochon;  mais  les  prêtres  s'en  abslien- 
iiciil.  l-cs  |)almeraies  de  cocotiers  sont  Ires  étendues  el  donnent  une 
(^'iiormc  (pianlité  d'huile,  l/indnsirie  domesli(iue  est.  de  même  que  l'agri- 
ciillinv.  plus  développée  à  liali  qu'à  Java  ;  mais  les  indigènes  sont  de  très 
maiiviiis  marins,  l'ai-mi  les  artisans  on  trouve  des  joailliers,  des  ciseleurs, 
lies  nriiUM'iers  l'ort  habiles,  el  les  l'emmes  lissent  el  teignent  de  belles 
(■IdlTcs  (Ml  coton  el  en  soie.  Dans  un  temple  de  Boeleleng  on  conserve  en- 
mv  une  copie  anti(|ue  des  coutumes  javanaises  sur  le  rJ'glemenl  des  com- 
iniinaiilés  de  villageois  el  les  symiicats  d'iri'igation. 

Le  niveau  moyen  de  l'instruction  est  très  élevé  chez  les  Balinais.  Bien 
(|irils  n'aient  pas  d'écoles,  la  plupart  des  hommes  et  des  femmes  des 
laslcs  supérieures  savent  lirt;  el  écrire  le  balinais,  et  même  le  kavi  :  c'est 
|iiii'  milliers  qu'ils  possèdent  des  «  livres  »  ou  pacjuels  de  lèuilles  de 
Idiitiir  (Ml  honissiis  gravées  avec  un  poincjon  el  pressées  entre  deux  plan- 
clicllcs  :  histoire,  théologie,  jurisprudence,  éthique,  poésie,  Ihéàlre,  rien 
lie  lUMiKpie  à  la  littérature  de  Bali,  et  d'apri's  van  der  Tuiik,  (pii  a  vécu 
liii-nK'uie  dans  l'ile  pendant  de  longues  années  el  y  a  l'orme  une  très 
riche  l)ihliolhèi|ue,  c'est  dans  le  poème  balinais  de  Taiilruo  (|u'il  l'audrait 
clicrclicr,  au  moins  en  partie,  l'origine  des  Mille  et  une  .\iùls.  Souvent  les 
^'('iis  (le  ISali  se  réunissent  le  soir  |)oin'  assister  à  des  représenlalions  (héà- 
liali's,  (pii  se  rapportent  pour  la  plupart  à  des  mythes  ou  à  des  événements 
lie  l'hidc  el  (pu>  des  acteurs  de  la  caste  brahmaui(|ue  déclament  dans  la 
laiifiue  sacrée,  comme  on  le  l'aisiiit  jadis  à  Java  ;  dans  ces  ><  mystères»,  les 
aiiirhcs  (les  Bidinais  sont  ligures  comme  des  géants  ou  ndalh'M'.  Knire 
;miIics  indices  d'une  civilisation  aniicpie,  d'origine  hindoue,  on  cile  aussi 
la  (li\isi()n  du  temps  qui  prévaut  chez  les  Balinais.  Leur  année  ollicielle,  (|ui 
lia  rien  d'astronomiiine,  mais  dont  le  caractère  est  purement  rituel,  se 
i'iiiii|)(ise  (le  deux  cent  dix  jours  et  se  divise  en  six  mois,  partagés  chacun  en 
^|'1)I  f;i(in|tes  penihémérides'  ;  mais  en  prali(|ue  on  compte  le  temps  par 
moussons  :  chacune  de  nos  aniu'es  correspond  à  deux  années  des  Bali- 
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nais.  Leur  jour  csl  de  sfi/.c  hciiics.  ((iircsiioïKliiiil  (•liiiciinc  à  uik  iiiinv 
cl  démit'  des  cali'iidrit'i's  ciirdiin'iis  et  (•(tiiiinciiriml  ;t  |tiirlii'  du  l(\r|-  iln 
sidt'il.  Ia's  |iriii('('s  st>  scrvciil,  dans  leurs  dé|ièclies,  de  la  cliroiiolonic  iiin. 
iiinuélane. 

(ju()i({ue  l'orl  l'enianjuahle  eni-ore,  la  eivilisaliou  de  ISali  lén)(ili.'ni' dHiM' 
faraude  d»''eaden('e  peiidanl  les  deux  derniers  siJrles.  Les  iveils  ;  .,i|s 

voya<feurs  |»a lient  d'un  comnieire  ('(UisidéraMe  (|iii  se  laisail  dans  le>  |ioii- 
de  l'ile  el  de  voies  de  eoniniunication  (|ui  léunissaieiil  alors  le^  (lillc- 
renles  villes;  niainleiiant  le  lialic  est  déeliu  ;  on  ne  v(»il  plus  j^iière  ijin' 
d'âpres  sentiers  el  il  n'exisie  plus  *le  eliais  (|ue  dans  un  disiriel  de  |iliiiiir 
au  sud  de  llali.  l/usa^e  de  l'opium,  (|ui  esl  répandu  dans  toutes  les  cmsIis, 
les  {{uerres  civiles  de  provinci'  à  province,  les  ex|(édilions  des  inarcliiiiKN 
d'esclaves  qui  peiulant  longtemps  (Uit  ravafié  les  campafiues  du  lilldral. 
enlin  l'avilissement  delà  renime,  réduite  à  n'être  plus  ([u'unoliicl  de  Iriilic. 
ont  élé  les  causes  de  ce  recul  de  la  civilisation  halinaise,  el  c'est  nmiiilt- 
nanl  de  l'étranger  <|ue  la  |)o|)ulation  de  l'Ile  doit  attendre  des  l'IéinriiU 
nouveaux  jiour  reprendre  sa  voie  de  proj^ri-s  el  d'initiative.  Les  cdlniiicv 
chinoises  ont  attiré  toute  l'activité  de  la  omlrée. 


Les  deux  provinces  halinaises  les  plus  l'approchées  de  Java,  Djeinliniiiii, 
sur  la  côte  méridionale,  et  Hoelelenfi',  sur  la  côte  du  nord,  sont  soiiiiiisi'-. 
directement  à  radmiiiisiration  h(dlandais(>  el  dé|)endaieiit  iia^iièi'c  de 
nanjoe\van|ii,  située  sur  la  rive  opposée  du  détroit.  1-e  hoiir^  de  [{oeiclcn^ 
composé  de  hameaux  épars  à  une  faillie  distance  de  la  mer,  esl  l.i  iv-i- 
deiice  principale  des  ronclionnaires  el  prend  ran<f  comme  capitale,  iiiiii> 
il  lui  mani|ue  un  port  :  sa  marine,  I^ihean,  n'est  (lu'une  pla<i:c  oi'i  vien- 
nent se  hriser  les  va^au's.  I*res(|ue  Ions  les  villages  (Uil  ^ardé  r;is|iiTl  ilc 
léduits  fortiliés. 

Sept  provinces  de  Bali  oui  été  laissées  au  pouvoii'  de  princes  pHiléiiVs. 
i|ui  jouissent  encore  de  droits  souverains,  mais  demi  la  puissance  mili- 
taire a  élé  lirisée  pendant  les  fiuerres  saiifilantes  de  iSiO  el  iSj!)  l'I  (|iii  m' 
savent  surveillés  de  près.  A  en  jufi'cr  par  le  cérémonial  de  leurs  cniio. 
ce  ser;iieiil  de  j^rands  polenlals  :  on  n'approche  d'eux  »|u'eii  se  prdslci- 
iiaul,  el  (|uand  ils  meurent,  tous  leurs  sujets  doivent,  en  sij.;iie  de  di'iiil. 
s(!  l'aire  raser  la  tète.  Ils  hérilenl  de  la  fortune,  des  léinines  cl  ilc- 
c!sclavcs  de  tout  indij^ène  (|ui  n'a  pas  de  légataires  directs  el  de  lnul  ciimi- 
nel  condamné  au  haniiissemenl  :  or  ce  sont  eux  (|ui  ju}>(Mil,  el  i|iiiiiiii  il 
leur  convioni,  ils  n'ont  (ju'à  siéfjer  sous  leur  somptueux  dais  de  justice  poiii 
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v'iiiliii'ji'i  1111  (loiniiiiit'  (•((iivdilr.  l  ne  «les  |)iiiici|):ilt's  rossourrcs  do  li'ur 
lnnlocl  (■(iii-i--li' iliiiis  la  lociilinii  tics  H'iumcs  (jiic  leur  piociircnl ces  nom- 
lnriiv  lM'iil;ij:i'>'. 

La  |iiiiiii|iiiiil('-  «le  |{iiii<;li,  i|ui  ciMiliiic  tlu  côtô  de  l'csl  au  noclcItMig,  csl 
lii  n'^'iiiii  >-ii(it''(' (le  IJali,  |>uis(|ut' If  volcan  de  IJaldcr  s'ôit^vc  sur  son  tcrri- 
iiiiiv;  (•(■(itiiilaiil  c't'st  une  aulri'  province,  celle  de  Kaloenji-Koeuji,  située 
-[W  In  ii'ile  >iid-orienlalede  l'Ile,  (|iii  est  considérée  coinnie  la  |ireniièi'e  eu 
iiiililcssc  :  son  cliel",  l'un  des  princes  les  moins  puissanis  de  Hali,  n'en 
i-l  |iii^  iiiiiiiis  le  "  (irand  lloinnie  >.,  el  les  aiilres  souverains  lui  remlent 
lidiiiiiii^i'.  I,i'pa\s  de  (îjaujar,  situé  à  l'ouest  du  Kaloenji-Koeiij;,  est  l'Ktat 
|(|ilib(Mipuleu\  de  |Sali,et  de  toutes  paris  les  inimij;rants  accourent,  j;iàce 
,1  la  |)n)spérité  relative  dont  on  jouit  dans  ciMIe  contrée  lertile,  moins  du- 
iciiii'iil  jiMiiveriiée  «jiie  les  (erres  voisines.  (Juanl  à  la  principauté  nu'ridio- 
iialc,  liadoi'iirl,  où  se  laisail  jadis  le  plus  ^rand  commerce  de  liali,  elle  est 
iiiaiiilciiant  pres<|re  sans  lialiitants  ;  le  ti'afic  des  esclaves  l'avait  Irans- 
IniiiKT  en  désert.  Otiant  aux  deux  provinces  occidentales,  Talianau  el 
\|i'iii,'ui.  elles  seraient  joutes  les  deux  extrêmement  peuplées.  La  province 
(iiii'iilale,  l\iiran<r-.\ssem,  <|ui  l'ail  l'ace  à  Lomhok,  a  poin'  souverain  le 
ladjali  (le  celte  Ile. 


Lclalileaii  suivant  donne  la  liste  des  provinces  de  Hali,  avec  l'estimatioii 
iccihi'e  (Ml  approxiiuative  de  leur  su|)ei'licie  et  d(>  leur  population  : 


iniiviM  i>. 

>ii'KiiH(:ii;. 

inl'l  I,\THIN. 

1,              ,    M      1  ■        (   "ji'i"lii'iiii:i 

rhuilln'v  l|iillilllil:ll-r'-    i    ,,      ,    , 

1    tliirl.'l.'tlii 

tin^i'ilililc 

T^l^illli|l'^  |>i  iiii'ii'is  :  ll;iii^li.  T;ili;iii:iii,    Mriigwi, 
Im>Iiii'Iii.',IiJ;iiiJ;i|',  K;iliicii)j-kiH>ii^,  Klllllllg-Assi'iii, 

l'iiM'iiilili' 

700  liilciiu.  ciini's. 
1  l.".0        .1          n 

'J  l.'lO  ItlIoMI.  l'Ill'IVK. 

7)  'Jiiil  kiloin.  ciii'i'i^. 

>.>I1I)10  lialijl:iills. 
7li  81)11          » 

IO'.!U:)0  lialtihiiils 
700  000iliiliiliiiils. 

•')  7}\Ui  Kiloii)    ciUTi''^. 

Slhi  ll.'il)  liiihiliiiils. 

l'iilirl  l.iiiiliiik  appai  tiennent   depuis   liSN'i  à  la  même  circonscriplioii 
liiiiiii-lralive  de  l'empire  néerlandais. 
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K'îlc  <1(»  l.omltcik,  !iiiisi  iioiiimt'-c  |);ii'  les  Kiir(i|»(''('ris  (l'ii|»ivs  l'iin  de 
villiiucs,  silm''  sur  hi  cùlc  iiord-oriciittili',  an  Im»i<I  t!ii  drlroil  d'AHus, 
('omiiic  (les  iiidij^iMics  sons  r:i|)|M>lliili(iii  de  Sclaparanji  (tu  Si'la|i;iinii 
li>->  Malais  la  dôsi^iicnl  d'(M'diiiair(<  par  le  iiiiiii  de  Taiiali  Sasak  ou  .  | 
des  Sasak  »  — cl  non  pays  du  ..  liadcan  »,  ainsi  (\w        .crprrlail  I 


i;i\\- 


l'nrd.  —  Londtok  dlTrc,  à  peu  de  cIkisc  prrs,  la  ni»''ni('  snpcriicic  ipic  liuli 
cl  les  îles  adjaccnh's,  niiiis  elle  csl  niniiis  cxplinvc,  à  cause  de  la  iKiimv 
plus  nntnineiise  du  s(d  el  de  la  moindre  civilisation  des  lialiilaiijs.  |)(>|ii|jv 
le  milieu  du  di\-liuilième  sii'cle,  Londiok  est  sous  la  dépenilancc  des  li;i- 
linais,  cl  (|noi(|ue  ccu\-ci  ne  consliluenl  (pTune  i'aihle  c(donie  rchil 
meni  auv    indi<:ÎMies  Sasak,  ils  oui    l'ail   de  l'Ile  une  annexe  polilii| 


IM'- 


uc  (h' 


leur  mcrc  oalrie 


Dans  la  ^éoiirapliie  générale  de  rinsuliiide  ce  déiroil  de  Londiok.  ipii  ii'n 
pas  cmpcclié  les  llalinais  de  s'emparer  du  Ici'riloire  opposé  an  leur.  i's|  un 
li-ail  <|iii  ne  scmide  pas  a\oir  une  iniporlanc(>  liien  considr'raMc;  ilaib  si 
partie  la  plus  étroite,  il  a  senicmeni  .lli  kilonii-lres  de  live  à  rive,  la.ii- 
sa  plus  liramle  profondeur,  siu'  le  seuil,  dépasse  10(1(1  mî-tres  :  c'c^l  l,i, 
peut  le  dire,  <pie  se  termine  la  mer  de  .lava,  dont  la  mince  cdiiclii' d' 
esl,  dans  toule  sini  étendue,   moindre  de  !2(MI  mètres;  le  courant  s'v  { 


iiii 


ini- 


pajie  du  sud  au  nni'd  avec  une  vitesse  moyenne  de  7  kilomètres  à  riiciiiv. 
Ou  sait,  depuis  les  cvploratimis  de  AVallacc,  <|u<>  ce  l'aildt'  di'linil  ih' 
LomlMdx,  simple  l'ossé  en  comparaison  de  tant  d'autres  manclii^  i\f  l'Iii- 
snlinde,  lorme  pourtant  à  henucoup  d'égards,  pour  la  distrilmlinn  di" 
espèces,  la   principale  limite  entre  le  unmde  indien  el  le  momie  aii^li:i- 

Irllr 
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lien.  Le  palmier  areii^  ((irriuin  sm'cli(irlf'ri'ii)  uiain|iie  à  j.oiid 
ili'  n'a  pas  non  plus  le  hois  de  tek,  ni  les  lou^vres.  les  or(  liidirs,  li- 
mousses  de  la  lliu'c  javanaise,  l'oiir  la  l'anne  les  dillerences  soiil  |ilii^ 
fjrauiles  encore.  LomJMdv  n'a  point  de  titres,  ni  autre-i  l'élins  ;  la  |ilii|Mii 
des  oiseaux  ipii  vivent  dans  les  liois  île  Java  et  de  llali  sont  iiiiniiiiih  .'i 
l.ondiidi,  (|ui,  d'autre  part,  possède  de  uondMcuses  espi'ces  aiistralii 


mil" 


(/ 


nire  autres   les  jameiiv   iiii'iidiXHlnis  (jniilihi,  ces  elranjics  lialhiiacci  i|iii 


/,/; 


'   Sll|pi'i(iii('  l'I  {Mi|iiiliiliiiii  |ii'i>liiilili'  lie  l.iiiiiliiiK,  (l':i|iiV".  |i'  llujccv'niiis-Miiutiuik  iV'  ISSS. 
.'i  l".")  Iiitiiiiii'iri'-*  ciinvs;  MlKMIll  tuiiiiiiiiiN.  '•"il  ton  tiiitiilaiils  |i;ir  ttitiniu'lii' imiiv, 
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l'iifoiiissoiil  ItMii's  (l'iils  »'l  les  l'ocoiivrcnl  tranitis  de  Icrrr  cl  de  liraiiclics, 
;i\iiiil  |i;iil'i»i>  jiis(|ir;i  "2  mMi'cs  (le  liaiilcur  cl  1*2  iiici'cs  Ao  loiir.  I.cs  ka- 
kaliH's  d'AiisIralic  soiil  cgalcinciil  des  oiseaux  de  LonilMik,  mais  on   les 
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iiiHivc  iiiissi  plus  à  i'tmcsl,  dans  la  pclile  ile  de.l'aiidila  (|ni  n'esl  séparée 
'I''  lliili  que  par  des  eaux  liasses  :  peiil-clre  ces  aniniaiiv  (nil-ils  élé  iin- 
|"'ili"'  p.ir  delà  le  délroil,  Toulelois  la  liiinsilion  se  poiu'siiil  d'une  ile  à 
I mile  cl,  d'après  Martin',  c'csl  pinhti  dans  les  mers  de  Timor,  an  nonl- 
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ouest  de  cello  île,  (lu'il  l'aiil  cheirluM' la  vôrilabli' lirnilo  onlrc  l'Asie  et  lo 
mondo  australien. 

I>e  iiièine  que  Java  et  Hali,    Ldiiiltok  oITre  deux    saillies   |)iir;ili;'lrs  de 
roches,  l'une  au  midi,  e(iui|iosée  de  lorniiilions  sédiinenlaires,  Y-ahIv  -m 


ird,   dressant  à  de  grandes  hauleurs  ses  eônes  voleaniques.   Lu  chi 


mil' 


méridionale,  |)eu  eleveeeii  moyenne,  |)uis(|u  elle  ne  dépasse  pas  .tdOrnilics 
rej)ose  sur  un  socle  régulier,  (jui  déhorde  à  l'ouest  el  à  l'esl  en  M 


iiii'sc 


la  ligne  des  rivages.  Ouelques  huiles  de  scories  éruplives,  cnlic  niilivv 
celles  qui  dominent,  au  sud-ouest  de  l'île,  la  |)rofonde  haie  dite  Labiiinn 
Tring,  ont  traversé  les  assises  qui  s'élèvent  en  falaises  au  hord  de  l'Oiriui 
Indien.  Des  amas  de  tuf,  provenant  d'explosions  antérieures,  riilliiclinii 
celle  chaîne  du  sud  aux  volcans  du  nord  et  l'orment  au  milieu  de  l'ili. 
une  voussure  de  partage 


le  Si 


isan,  d'où  les  eaux  s'écoulent  d'un 


cille  vi'is 


le  détroit  de  Lomhok,  de  l'autre  vers  celui  d'Alias.  Au  nord,  la  ranf;éeil(s 
vohmns  commence  en  face  de  Bali  par  le  cône  de  Wangsit  (l'2(M)  nil'lnM, 
auquel  succèdent  plusieurs  autres  monts  aux  cratères  éteints,  |)iiis,  \('|n 
le  milieu  de  la  chaîne,  s'élèvent  en  cercle  les  sommels  nus  iriiii  <ivm\ 
massif  volcanique,  le  Itendjaiii,  ayant  encore  au  centre  de  son  iiliilimi 
terminal  une  hutte  fumante,  l'Api  ou  le  «  Feu  »,  d'où  s'éelia|(|ieiil  in 
volutes  des  vapeurs  sulfureuses,  l'n  grand  lac  ou  daiioe,  le  Segaiii  Amik, 
em[>lil  une  dépression  latérale.  Le  pilon  le  plus  élevé  du  massif,  iirsiiim' 
d'ordinaire  sous  le  nom  de  pic  de  li(unh(>k,  est  sinmi  le  mont  eidmiiiiiiil 
de  l'Insuliiule,  du  moins  l'un  d(>  ses  plus  tiers  s(unmets  :  les  iliveixv 
évaluations  d'altilude  varient  entre  .I.JVi  et  4'2(H)  mètres.  Aucun  Kiiri(|)i'rii 
n'en  a  fait  l'ascension  '. 

Les  Sasak,  (|iii  ('(uislituenl  presque  toute  la  p(q)ulation  de  Luiiilnik.  iii' 
diflereni  (|iu'  peu  des  Kalinais  pai'  l'apparence  et  parlent  une  liiiif;iii' 
d'origine  analogue,  mais  |)his  rappr(»chée  du  dialecte  de  Soendiawa  :  l'iil- 
|diah(>t  qu'ils  emploient  est  le  halinais.  Tous  convertis  à  l'Islaiii.  ils  nm- 
lrast(>nt  avec  leui's  voisins  de  l'ouest  par  les  pratiques  religieii'.es,  Ir- 
nui'urs  et  les  institutions.  Ils  ne  rec(uinaissent  [loint  de  eiisles  el  li^ 
mariages  se  font  lihrement  entre  gens  de  toute  |>rovenance,  On  ne  \iiil 

le  navs.  ce  nui  ne  témoiLiiie   lias  en  l'nM'iir  Ji 


guère  de  mos<|uees  dans  le  pays,  ce  qui  ne  tennugne   pas  en  lii\eiir 
leur  zèle  :  ne  s(>  distinguant  guère  des  inaliomélans  ipie  par  leur  i 


IIIIIITI- 


liire,  ils  mangent  du  hieuf  et  ahhorrent  la  viande  de  porc,  tamlis  i|iii' li' 
Italiiiiiis  croiraienl  c(unmettre  un  crime  s'il  gin'itaient  la  chair  ilii  Imul' 
leur  animal  sacit'.  La  population  sasak,  assujettie  auxUalimiis,  esl  celle  fii 


'  llil.  Ilollciiii,  Un  OaUiiiii'. 
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iiiivi'  les  laxi's  cl  (|ui  se  sduiiu'l  aux  corvées.  J,a  iialion  des  envahisseurs, 
iviiirsciilcc  par  une  colonie  d'environ  vinjil  inilh;  individus,  dont  les  kam- 
|i(iii|i  se  j;i'oii|tenl  dans  la   |»arlie  occidenlale  de  l'ile,  est  exemple  de  Ions 

im|)ôls. 

)|,iliii"ini.  la  capilale  du  royaume,  est  située  dans  une  plaine,  à  7  kiln- 
iiu'lrcs  (le  la  côte  orientale  :  sa  marin*»,  la  ville  d'Anipanan,  es!  un  lieu  de 
iiiiiirh»'  [irospère,  coni|»osé  de  quatre  kampoii^,  liahilés  chacun  jiar  une 
iiiiliiiii  ilislincle,  Malais,  Halinais,  iioii^i  de  (lelèht's  et  Sasak.  i*endanl 
|;i  iiKiiisMiii  du  sud-esl,  la  mer  y  est  parfailemenl  calme  et  les  navires  y 
iiiiKiilli'iil  sans  dauficr;  mais  (piand  souillent  les  venls d'ouest,  les  values  se 
Inisi'iil  ii\cc  l'ureur  sur  la  plafie,  «'t  iors  des  «irandes  marées,  dont  l'oscil- 
laliiiii  ('sl  d'environ  .'»  nièlres,  huile  communication  est  interrompue  entre 
|(>  l'iiiliarcalioMs  et  le  riva^^e.  Mataram,  oi'i  les  Halinais  seuls  (uil  le  droit 
(II'  [lasser  à  cheval,  est  une  ville  admirahlemcnt  tenue;  les  rues  sont 
liir;rcs  cl  liieii  omhrajiées  do  multipliants;  les  routes  (pii  raymineni  en 
ilivt'iscs  (liicclions  ont  en  inoyeime  plus  de  'iO  nit'lres  entre  les  fossés  et 
liavi'isciil  les  iiiisseaiiAct  les  ravins  sur  des  |)onls  de  hamhoii  hien  eiilre- 
li'iiii<.  A  une  petite  dislance  au  sud  de  Malaram  se  trouve  \c  villaf<:e  sasak 
i|iii  lui  la  capilale  de  l'ile  avant  la  con(|iièle  «lu  pays  |)ar  les  Ualinais  : 
il  |iiii'li>  le  nom  de  Karan<;  Asseni,  comme  la  province  orientale  de  Itali,  et 
M' lidiive  assiijelli  au  radjah  de  Loinliok  depuis  ISiî). 

Les  eainpajines  (|iii  s'étendent  à  l'est  de  Malaram  vers  les  collines  de 
Sasiii.  mmiI  peut-être,  dit  Wallace,  les  plus  admirahlemeiil  ciillivées  de 
liiiile  riiisulinde,  où  poiirlanl  on  voit  lanl  d'aiilres  merveilles  du  travail  des 
|ia\siii>-.  1,'Kiirope  n'oiïre  |ioint  d'exemple  de  pareils  jardins  :  sur  des 
i"-|ian's  (le  plusieurs  cenlaines  de  kilomèlres  carrés,  les  eaux  des  ri\i('i'es 
il  lies  l'iiisseaux  y  siml  divisées  cl  réparties  avec  un  ail  inlaillililc  dans  le 
ivscaii  (les  canaux  d'arrosemeiil  <|ui  conlournent  les  lianes  des  collines 
li  li"«  liiMiiieycles des  ravins,  se  succédant  en  élajies  comme  les  jiradins  d'un 
;iiii|iliilli(''àlre.  Les  principales  réc(dles  des  Sasak  soiil  le  ri/  el  le  calé, 
iju'il^  e\{Mirlenl  par  la  marine d'Ampanan.  Ils  vendenl  aussi  à  l'élrani^er 
ili"<  elievaiix  de  petit»>  (aille,  mais  pleins  de  l'eu,  el  des  canards  d'une 
i'>'|H're  |iMrli(Mili('re,  (pii  marchenl  pi'es(pie  droils  cmiinie  des  piiig(uiins  el 
<|>ii'li's  marins  appi>lleiil  les  m  soldais  halinais  >>.  |,a  seule  monnaie  (|iii  ail 
iiMii's  à  l.iiiidiok  est  la  lijfaliire  chinoise. 

Les  luis  Minl  l'orl  sévères  dans  la  principaiilé' de  Lomliok  el  de  Karaii^'^ 
AsM'iii.  l'diil  vol,  loiil  adiillère  sont  punis  de  niiirl.  Les  jeux  de  hasard, 
liisi^ede  ropium  sont  interdits  sous  peine  de  hiislonnade;  la  loi  prévoil 
iiièiiie  les  cas  où  la  mort  des  condamnés  sera  précédée  par  lu  lorlure. 


F" 


-i'ii 


NOUVELLE  (.EOGHAI'IIIE  INIVEIISELLE 


Les  lu'Tilii<>^(<s  iu>  suiil  allribuôs  iiiix  lils  (|u'à  la  coiulilioii  (i<>  |in'iii||v;i  lim 
charrie  r*<ntn>li<>ii  <li>  loiilc  la  lainillt'.  L'ariiuV  du  radjah,  ('iiiii|iii-.im' d'iin,. 
viiijilaiiit'  de  mille  hommes,  munie  des  meilleures  armes  à  Irn.  iniin 


ii'ii- 


vre  avec  une  précision  que  I  (m  voil  raiemen 


I  chez  les  Iriui 


l'es  diii'iiliiM'- 


Le  radjaii  de  Lomhok  esl  repi-ésenlé  dans  le  Kai'aii|^  Assem  par  un  Niic-ioi 
el  des  échanges  de  coliuis  se  son!  faits  |)lusieurs  fois  |»ar  ordre  cnin.  1,.. 
deux  moitiés  de  la  principaulé. 
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Plus  "lande  (lue  Hali  et  Lcunlnds  réunies,  Soeiiihawa, 


'I 
nom  indigène  est  Samhava.  —  se  coninose  en  réa 


doiil  I 


dite  d 


e  |tlusi('ii 


I'  \l';ii 
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distiiictes  qu'une  l'ailde  dénivellation  séparerait  eomplètenieiil,  lumlis 
qu'un  inouvemeiil  peu  cimsidérahle  en  sens  inverse  l'unirait  à  des  ilnhilu 
voisiiia^ic,  tels  (pie  Mojo  au  nord.  Sido  et  Tenjiani  au  siid-esl,  Wi»  l 
milieu  de  sa  Km^ueiir,  Soemliawa  est  ivdiiite  à  un  mince  p('>(loii('iili'  (riiin' 
viiifitaine  de  kilomf'lres  :  une  lai'fic  haie,  m(''di  terra  née  en  iiiiiiiiiliiii'. 
être  de  la  mer  de  la  Sonde  dans  l'inlérieiir  des  terres,  se  raiiiiiiiiiil  (.'i 


Itérai 


es,   où   les  emharcalions  trouvent   un  aliii  |iiirl 


l'ii 


[leii 

et  là  en  cri(pies 

C(tntre  Ions  les  vents.  Plus  à  l'est,  d'autres  haies  découpent   le  lilldnil 

forme  de  Ijords  :  tell(>s  sont   la  haie  de  Tjeinpi,  sur  la  c()l(>  mérididiiiili'. ri 

celle  (l(>  Ilima,  sur  la  (  ôte  du  nord,  j.a  plus  •grande  partie  de  l'ile  ol  iihhi- 

liieiise  et  I'oiiikm' de  massifs  distincts,  d'oriiiiiie  ériiptive,  (pii  oui  i'iii|ii(''li' 

sur  la  mer  par  les  déhris  rejelés  de  leurs  crevasses;  éteints  on  .ulil's,  Ir^ 

crati'ivs  seraient  an  nomhre  de  viiifil-deux  dans  Soemliava.  (lepciidiiiil  iiu 


llrlll 


liiill- 


su(l  de  l'ile  se  voient  ([iiejipies  lormati(ms  scMlimeniaires,  (pii  (diiliii 
vers  l'est  les  alifiiiements  des  monts  calcaires  de  .lava,  Mali  et  l.oiiilink 
pointe  sii(l-occi(leiilale"(le  Soemhawa  est  pircisément  lorm(''e  par  uni' i 
taille  d'assises  non   volcaniipies   se    terminant  par  un  plateau  iri^iilit'i' 
on    lui  donne   le   nom   de  ïafidher^'  ou   <<   mont  de  la  Tahie  »  ciiiiiiiii' 
laiil  d'autres  moiils  d'aspect  aiialo<iue. 

I.e  volcan  de  .Njiciijies  (Kl,"."  mJ'tres)  est  le  premier  firand  iiiiissil' iliH 


a  piirtie  occidentale  de  i'ili>,  puis  vient  le  Kanteli 


i:.!)S 


mètre: 


iiiiih  II" 


l'IllH' 


mollis  siiperhes  sont  di'passés  par  le  Timhin'o  ou  Tamhora,  iluiil  li 
troinpié  s'avance  en  dehors  de  Soeinh.iwa,  emplissant  de  ses  loiiiiins  iiriili'" 
tonte  une  vaste  piMiiiisiile.  I,e  plus  liaul  pilon  du  Timiioro  s'r'li'M' ii -''''' 
mèlivs,  maison  dit  (jii'avant  iSl,'»  la  nioiita^iiie  dépassait  iOtlO  iiii'lii'"  in 


VOLCANS   IIK  SOKMIIAWA. 


Iiiiiilciii'  :  l'Ile  iloiniiiiiil   alors  pai'ini    i(>s  mon 


Ils  (le   rinsdliiulc.   Le  |)il( 


Hl 


iiiii' 


l'dii  viiil  aujourd'hui  eu   vo^qiaiit  au   nord  (l*>  Socniltawa   n'csl   plus 
ne  ;;ifianlos(|U('  ruine,  dont  l'énorme  cratère,  profond  de  5.10  mt'lies, 
,1  '1',)  UloiiiI'Ires  de    lour.   Dans  la   soirée  du  ,'»  avril   ISIT),  le  s(»mmel  de 


{Il  II 


il  e\|)l 


'll( 


I  miiiilii^ne  lil  explosion  ev  les  nuajjcs  de  cendres,  éclaires  par  <les  rellcis 
iiici'iKlic.   rcconvrireiil    le  ciel,    l'endanl   dix   l'ois   vin<il-(juiilre  heures. 


\°  8S    —  l'SRTiK  c:i:\ti;ai,i:  m:  ^(ikmijwvv. 


Siiniiliiiwii  ri  les  mers  a\oisiiianles  reslèreiil  perdues  dans  la  iiiiil  ray'-e 
ili'ihiiis  :  le  Tracas  des  ériipli(Uis  relenlissail  au  loin  jusiju'à  (iehMu's,  à 
l'iiiiii'ii.  Il  Java  el  à  Siinialra,  cl  la  pluie  de  cendres,  porl(''e  de  Ions  les 
iiili'^  |iiii' les  alizi'sel  les  conil'e-ali/és,  mais  siirloiil  dans  la  direcliim  i\o 
li'iii"-!  |Mr  les  \eiils  supérieurs,  lomha  sur  un  espace  de  plusieurs  millicuis 
'II'  Mliiinl'hvv  carres;  le  ciel  en  élail  (disciirci  jus(|u'à  j'ouesl  (h'  Seinaranji; 
li'ii»  les  ciiiix  rapprochées  du  V(dcaii,  la  couche  Mollaiile  (h'  pierres  ponces 
'l''|'ii>siil  un  niJ'Ire  en  épaisseur  et  les  navires  se  trouvèreiil  arrêtés  en 
Mv,  54 


i->i\ 


NdlVKI.I.K  (iKOdUAIMIIK   IMVKKSIILLK. 


cniiii- 


plt'iiir  inoi".  Lt's  récils  (les  iiidifiiMics  rt  des  miiirliiiiids  iiralics  (|iii  ( 
|H'i'('iit  au  (lésiisti'c  ne  riiit'iit  |»iis  rcriicillis  cl  l'onlrùlcs  à  Icmps  |i(iiir  (m'ii 
ail  ôU'"  possihic  d'évaluer  la  quaiililé  de  délu'is  pi-ojclés  alors  pai'  le  (  iniriv 
du  Timburo;  mais  1rs  (|U('li|U(>s  lails  mis  hors  de  doute  prouveiil  (|iii' |;i 
masse  réparlie  ainsi  aulourdu  volcau  re|»i'éseule  eerlainemeul  dtsiciiliiiiiiv 
de  kiioinèlres  cubes,  plus  de  Irois  ceiils,  dil  Jun<;bubii,  plus  de  iiii||i>  iln. 
près  Zollinj^cr.    Les  douze  mille   babilanls  des  pelils  Klals  <ii((iii\iiiviiiv 


ureul  ensevelis  sous 


la  pi 


uie  II 


ceudres:  mais  la 


l'ami 


ne 


les  epidciiiics 


qui  se  succédèreni  eusuile  à  Soembawa  el  dans  les  îles  rapprochée^,  |i;ii 
siiile  de  la  destruclion  des  l'orèls,  de  la  pei'le  des  besliaux,  de  la  niiiicdcs 
canaux  d'irri^^ation,  causèreni  la  mori  d'un  bien  plus  <;ranil  iKiinliiv. 
poul-èlrc  de  1001)00  personnes.  La  diselle  fil  périr  plus  de  iOUIlU  Siisik 
dans  l'Ile  de  Lombok  ;  la  |io|)ulalion  lolale  de  Soembawa,  qui  iiuniil  clc 
de  170  000  individus  en  ISl.'i,  n'élail  |>his  (jue  de  7oôOO  personnes  iii 
lSi7,  soil  Irenle-deux  ans  aprJ's,  l'ile  n'ayant  pu  encore  recouvrer  sa  xv'^v- 
lalion  noui'ricit're'.  Même  de  nos  jours,  Irois  (juarls  de  siècle  après  IVx- 
plosion,  la  péninsule  du  Timboro  est  resiée  prescpie  conqilèlemeiil  (lésnlc 
Dans  une  {jrande  ])arlie  de  l'Insulinde,  la  u  nuit  des  cendres  •  lui  Idii;;- 
ienqis  considérée  comme  l'événemenl  capilal  de  l'bisloiie  el  ((iiiiiin'  l;i 
dale  de  comparaison  pour  Ions  les  l'ails  ordinaires  d)>  la  vie. 

Dans  la  partie  orienlale  de  l'Ile,  cou|)ée  de  hautes  l'alaises  el  soinr 
c(Uiée  par  de  vi(dents  Iremblemenis  de  terre,  les  pilons  volcani(|iii'> 


m  M'- 


nomltreux. 


indi,  Soro  Mandi  ou  le  i<  Père  Smid   »,  Ar 


oe 


assa. 


H'cs  di'^ 


i;iii- 


côles  septentrionales,  oui  res|)eclivemenl  ir>70,  l.lScS,  1077  mi-lrcsilc  I 
leur,  el   vers    r;in<il<'  sud-iu'ienlal   s'élèvent    les    deux  cônes  de  Siiinliiiri 
(hJ.'»(i  mi'lres)  el  lie  Laniboe  (lilTt  nii'lres).  Kniin,  en  (ielior>  de  Si 
bawa,    le    mont    insulaire   de   Sanp'an<^,   appelé    aussi   <^(ienon^   \| 


iieili- 


II  iiii 


"  mont   du  l-'eu   ",  atteint  '2100  nu'ti-es.   (l'est  un  volcan  dont  le  loyi. 
comme  celui  du  Slromboli,  est  en  a"ilati(m  constante  :  d'en  l);is  (mi  \iiil 


le  jet 


jet  (le  vapeiii'  et  de  eemh'es,  puis  la  nue  se  ilissi|)e  |ieii  a  peu.  le  \ 
ean  l'ait  silence,  el  tout  à  coup,  après  un  intervalle  de  qu(>li|ues  iiiiiiiili 
d'un  quart  d'heure  parfois,  un   nouveau  souille  lancé  par  le  voieiiii  1er 


le  hieu  (lu  eu 


Les  ^«'iis  de  Soembawa,  de  race  malaise  comme  leurs  voisins,  oui  siihi 
l'inlluence  des  liabitanls  de  Celèbès,  avec  les(|iiels  ils  i'(Mil  une  piii'l  imliiMi' 
de  leur  Iralic  el  dont  leur  ile  est  une  dépendance  administrative  :  l'iilioiin' 


'   Sil|iei'lii'ii'  l'I  |iii|iiiliiliiiii  {|i'  Siii'|iiIki\\:i  : 
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SOKMBAWA,  ItlMA. 
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(li's  Boiijii  lit'  (it'lèlii's  so  mt''l;iii^ft'iivt'f  d'aulrcs  dialcclcs  malais  dans  (jucl- 
(iiirsilisliicls  de  la  côli'  s('[)l»Milrioiialf  cl  la  laiifiiic  de  Macassar  est  la  sculo 
iiiii  sÏTiivc  dans  le  pays'.  I*r('S(|uc  Ions  les  liahilanls  de  Socmltawa  se  ircla- 
iiiciil  de  rislain,  mais  (|H('l(|m's  jironpcs  d'Oranfi  Dtinjjo  on  «  montajinards  » 
h;iliil;iiil  li's  l'itrôls,  an  snd  dn  volcan  d'Aroc  llassa,  sont  cncoi'c  païens, 
liMil  cil  ^iirdanl  (|ncl(|n('s  ccrcmonics  (|ni  l»''moi}in('iil  dn  passaj;c  des  mis- 
^illlllllli^cs  liindous  dans  Icnis  mon(a<{iics.  Ils  donnent  anx  espi-ils  lt>  nom 
i|i'(/(W,i|ui.ipparlienl  an  sanscrit  et  lenr  l'on!  des  oITiandes  de  lïnils  et  de 
llriiis.  La  unit,  ils  s'éclairent  à  la  llamme  des  lorclies,  comme  leurs 
MiMTlrcs  :  la  InmiiTc  de  la  lampe  leur  porterait  mallieui'.  Quand  un  des 
liiirs  \iciil  à  nioui'ir,  sa  l'orlune  est  |)ar(a}iée  é}i:alenient  entre  tous  les  héri- 
liii>,  miiis  il  fiarde  une  des  parts  :  on  saccille  sur  la  l(»ndie  les  IkMcs  (|ni 
lui  MMil  ccliues,  et  l'on  hrnie  ou  enterre  les  antres  objets,  afin  qu'il  les 
(iii|H)iic  avec  lui  dans  l'autre  mondi>.  Ces  monta<>nards  interdis(>nl  aux 
|'.iini|iccns  l'entrée  de  leurs  forêts,  et  le  pelil  commerce  de  troc  <|u'ils  enlre- 
lii'iiiit'iii  avec  les  mai'cliands  étranj^ers  se  l'ail  en  des  clairiJ'i'cs  convenues 
sur  les  liiiiiles  de  lenr  territoire'. 

!.(' idviiinne  occidental  de  Soembawa  est  celui  (|ui  |)orto  spécialement  le 
iiiiiii  (le  l'île  :  sa  capitale,  a|»pelée  éfialemeul  SoeinliiiWii,  est  située  au  hord 
iriiiic  liiiic  de  la  côte  septentrionale,  ouverte  anx  vents  du  nord-ouest.  I)i- 
\\-iv  en  plusieurs  kampoiifi'  qu'habitent  des  «icns  de  diverses  races,  natifs 
lie  l'ilc,  Bdiifii,  et  autres  émijjrants  de  Celèbi's,  Soend»avva  est  peuplée  d'au 
iiKiiiis  six  mille  individus  :  bn-s  de  l'explosion  du  Timbm'o,  vin<>t-six  |>er- 
siiiiiii's  M'iilement  avaient  pu  écbapper  an  désastiv.  (j'est  de  Soend)a\va  que 
l'dii  cvjMirle  sui'tout  les  vaillants  petits  chevaux  (|ni  l'ont  la  gloire  de  l'île; 
1rs  iiKircliaiids  de  la  ville  expédient  aussi  du  coton,  dn  bois  de  sandal,  et, 
{iiiiii'Ici'iiiiqiledu  <^(Uivernenient  hollandais,  le  |)réci(>ux  bois  de  sa  pan,  espèce 
ili'r,r«//////(/V/ ou  «  bois  riuige  »,  (|ue  l'on  emploie  pour  la  teinture,  notam- 
iiicMl  MU  Japon.  D'autre  part,  les  marchands  de  Soendiawa  doivent  iinpm- 
liT  riiiiilc  (le  coco,  les  plantali(ms  de  cocotiers  étant  fort  rares  dans  l'ile. 

I.;i  ville  de  liima,  bâtie  sur  la  rive  ori(>nlale  de  la  baie  du  même  nom, 
i's|  |iiiM|ii('  ruiii(|ue  marché  de  la  moitié  de  l'île  située  à  l'est  du  Tindioro, 
il  l'ii  iiK'iiie  temps  la  capitale  d'un  Ktal  indigène  qui  comprend  aussi,  à 
IVs|  (lu  (|i''ir(»il  de  Sapi,  le  vieux  cratère  ébréché  de  (iili  liaiila  (ui  "  liarre 
l:i  lidiilc  H,  |(>  Mr,)ii|u'  de  Komodo  ou  k  île  des  Uats  i>,  (juel(|ues  Ilots,  et 
le  jiiiys  (le  Maiifjkaraï,    [lartie  occidentale  de   l'île   F'Iores;    jadis   l'île  de 
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Socinita  en  t'aisiiit  (''jiaicmt'iil  partie,  lit'  poil  de  Biina  l'sl  un  tics  iiicilliin^ 
tic  riiisuliiitic.  lia  baio  qui  pciiî'lrc  en  l'Diinc  tic  cluse  entre  les  inilnis;, 
|)lns  (le  '2.'>  kilt)rntMres  dans  l'inltMicur  tics  terres  et  qn'entourc  im  ;iiii|i|!J. 
llitVitrc  tic  vtticans,  n'a  pas  nit»ins  tic  l"»!!  mt'trcs  de  pi-itlontlcnr  .-i  rtniiVr, 
cl  ticvant  |]inia,t)ù  elle  s't'larjjit  en  lac.  les  navires  stmt  parfailcnicnl  ii  j'ilni 
(les  vents  dn  lai'fje  et  monillcnl  jtar  tics  fonds  de  '2.')  à  ,'»,'>  niches  j  „ 
tjnarticr  sptieial,  kamponji'  Wtdaiida  on    <  villafif  lltdiantlais  »,  csi  lu  i 


i-.|. 


denee  tics  niarcliantls  europt''ens  et  tics  ionclionnaires  t|ui  snixtillcni  |, 
sultan  et  prt'lt'vcnt  sur  le  ct)nimeree  la  part  rt'servt'c  au  gouvcrnciiiini  ,1, 
Batavia.  Hinia,  de  mtMiie  i|ue  St>endia\va,  expin'tc  des  chevanv  (rime  i, . 
niart|ual)lc  l)eantt'\  (|u'aclit'tciil  surtout  tics  marchands  araltcs.  I,c  liliisim 
du  rtiyaume  est  l'iinafre  d'un  cheval  cl,  dans  les  t''curics  royales,  lui  ilc  ic- 
animaux,  à  In  santt'  ilutjncl  est  allacht'-c  la  |)rospt'>i'ilt'>  tic  l'Khil,  csl  imiii 
avec  des  l)t)nneurs  prt^st|ue  divins  :  quanti  il  meurt,  <  tl'une  manii-iv  iiiv-.- 
tt''rieuse  »,  disent  les  intlifiiMies,  il  est  aussiltM  rcmplact'"  pai'  un  {inin 
tlemi-dicu.  fit)rs  du  voyafïc  de  Ztdlin}i'er,  en  ISiO,  le  sidtan  tic  Itiiim  m 
pt)sst''dail  pas  mtdns  tic  tlix  mille  chevaux.  Rima,  entourée  tic  volcans,  ;i  In- 
(|uemmcnl  à  st)ulTrir  de  trcmhlcments  de  terre  :  lt)rs  de  l'cxpiosidii  du 
Timhoro,  une  va'nie  nitmslrucusc,   soulevant  les   navires,  les  lainii  thiih 


ville,  au-tlessus   tics  maisons  hrisecs. 
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vtticnt  t|ucl(|ucs  tomheaux  hintlous,  tiatant  prohahh'mcnt  tl(<  r(''|i(ii|iii'  m'i 
celle  irji'ion  tic  Socmhawa  t'-lait  tributaire  tic  l'empire  javanais  de  Mdilju- 
Pahil.On  a  lrt)iivtWlans  le  navs  des  inscriplittps  iiitlt''chiiïrahles,  ilins  ;i  un 


peuple  iiict)nnu 
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FLORES,    Ant'.llIPF.I.S    111-:    Sdl.OII    l'.T    i>"ai.i,<iii. 

(^cs  terres,  classt'cs  encore  parmi  les  .<  petites  îles  tic  la  Sonde  • .  Imil 
partie  de  la  Ittiii-uc  chaîne  (|ni  s'est  l'ornK'c  à  l'est  du  tlt'lroil,  siu'  les  li- 
sures  du  loyer  tics  laves,  cl  tpii  se  eonlinuc  par  une  coiirhc  tloiifcnifiil 
inlltVhic  iust|u'à  l'îlot  tie  Nila.  Fltiros  cl  st^s  voisines  tic  l'est  sont  truiiiiiiic 
vtdeanit|iie,  ctinimc  les  terres  occitli>ntales;  nit''me  tiaiis  ces  t''li'()il('s  ili-. 
s'alltnifit'anl  en  l'orme  tic  mur  eiilrc  tlciix  mers,  la  rangt''c  tic  munis  M'ili- 
incntaires,i|ue  \\m  voit  à  .lava,  à  Mali  et  à  Lomhtik,  maiit|uc  ct)in|»lt'i('iii('iil  : 
les  promoiiloires  iiu'ridioiiaux  de  Flores  sont  tics  intmts  à  cralt-rcs.  l'iriiiK 


'  II.  Zi)lliii(,'c'r,  lliimi  en  Snomlirnra , 
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(III  (liimltlniil  (Mieoro.  (1iii()i(|ut'  l'orl  riches  en  prodiiclions  (l(^  tonto  osptVc, 
lis  Icrics  soiil  iisscz  luyiiiiirs  piir  leurs  |M)ssossoiii's  t'ui'()|(n'iis  :  rininieiisr 
iiiiniii' ('oloiiiiil  (le  riiisiiliiule  esl  li'ctp  vasle  |)()iir  (lu'on  ail  pu  encore  l'ex- 
{iliiiliM'diiiis  loule  soM  éten(lu(>  d'une  manière  niélliodicpie.  Jus(|u'eii  l'an- 
iii'r  |S,')!),  les  Hollandais  et  les  l'orlufiais  se  dispulaieni  la  partie  orientale 
ili' i'Iiii'cs  el  les  artdiipels  voisins  :  un  traité  adju<rea  à  la  Néei'lande  tout  le 
Iriiiloiie  en  litijic,  mais  sans  (ju'il  ail  été,  de|)uis  celle  épo(|ue,  beaucoup 
Miji'iix  cxpidi'i'.  On  n'a  pas  même  d<'  données  approximatives  sur  le  nondtre 
ilis  insulaires  :  c'est  par  des  évaluations  indirectes,  d'après  le  rendemeni 
i|i<  impôts  el  le  commerce  des  poi'ts,(|ue  l'on  arrive  à  donner  comme  pre- 
liiilile  le  cliiiïi'e  d'environ  (juatre  cent  mille  intlividus  pour  toute  la  popu- 
U\m  (le  l'Ioi'cs  el  des  deux  archipels  de  Solor  el  d'Alloi'. 

Iles  volcans  s'ali}>ii(>nt  le  l(m<>  de  la  c()le  méridionale  de  l-'hu'es.  Le 
liiikkn. — Ondioeoe  Soro,  —  |)rojelaiit  ses  laves  en  promontoires  dans  la 
iinr  lies  Indes,  atteint  '20X11  mi'tres.  Au  delà,  vers  l'est,  dans  le  pays  d'Kn- 
ili'li,  (liinl  le  nom  esl  parfois  a|)pli<|ué  à  l'Ile  entière,  se  dicsse  le  fidcnonj; 
Kni  (la  {{oniha,  (|ue  l'on  croit  être  \o.  sommet  le  plus  élevé  de  Kloics  :  il 
iilli'iii!  '2(SII0  mètres.  Le  volcan  appelé  spc'^ialement  «ioenonif  Api  ou  ■<  .Moii- 
l;i).'iH' (le  Immi  ))  domine  r(^xlrémité  d'un  promontoire,  au  sud  du  village 
irHiiilcli  ou  Amhoffaj^a,  et  les  indif^ènes  disent  (pi'au  nord  du  même  vil- 
l;i;ji'  iMi  nuire  mont  volcani(|ue,  le  fjoenon^  Kiiifit»,  a  fait  érupli(tn  à  di- 
voi'si's  reprises  pendant  les  temps  histori(|ues.  A  l'anj^le  sud-orieiilal  de 
riiii'i's,  le  volcan  de  Lohetohi  profile  son  douhie  càn(>,  l'un  toujouis  fumant. 
Il' l,aki-l,aki  ou  "  iloinme  »  (2170  mètres),  l'autre,  le  l'erampoean  ou 
'  Fcninie  ■<  ('i'Hht  mètr(^s),  pei'cé  d'un  ci'atère  (|ue  des  incrustations  de 
-iiiil'iv  revèlenl  à  l'intérieur.  In  volcan  éteint,  le  Kahalelo  (22HI  mètres). 
iiiminiiiiile  un  des  jiassa^cs  du  détroit  de  Laranloeka,  en  face  de  l'île  Solor. 
Ijilin  l;i  piMiinsule  terminale,  (|ui  se  recourbe  en  hame(;on  à  l'extrémité 
iioril-Drieiihile  de  [''lores,  porte  aussi  son  e(»ne  volcani(|ue,  le  i^arantoeka 
iiii  lliniiiiidiri,  haut  de  l,')7()  mèti'es  ;  il  est  à  l'état  de  repos,  mais  à  sa  base 
jiiiHisseiil  lie  nondtreuses  sources  thermaies.  |)ar  les(|uelles  s'('cliappe  la 
iliiili'iir  ilii  loyer  souterrain,  l'eul-ètre  exisle-l-il  eiu'ore  un  autre  volcan 
-111'  lii  ((lie  du  nord,  près  du  villafic  de  (ielilinfi,  à  l'endroit  où  l'île  de 
Hniis  si.  n'«||'écil  en  islhme  ;  mais  il  serait  possible  (|ue  les  navifïaleui's  de 

Sii|iiMli(ii'  et  |i(i|iiihiliiiM  ili"  t'Ioros  l'I  (les  iii-cliipcls  voisins  : 
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lîi  mer  iMléiieurc  iiiciil  vu  iiik;  rtiliiiitic  df  v;i|h'uis  qui  s'élfv.iil  di 
(lu  siiil  et  (|ii'ils  l'iiiiMil  iil(i'il)U(M>  M  iiii(>  cime  du  lillonil  iipposi''. 


lil  cille 


Au  sud  du  Tiiridjon;:  IJoenji;.!  (Ui   <  |ii'(»moiitoiie  des  Fleur 
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nom  |t()rluj;;iis  de  Flores,  —  un  'i  porhiil  .1  (|ui  n'a  pas  |»ii.    de  I  iODiiii'li'i 
de  lai'fic  dans  la  partie  la  plus  réiréeie  du    passajie,  sépare  Fluri-' ili' I  il 


d'Aiid. 


nare  :  les  vodiei's  ne  s  y  eufia^cnt   pas  loujoui's  sans  pi' 
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Mills  s'ciiLidiilTirnldans  l'rlioilt'  oiivcitiin'.  les  (tKir.itits  y  sont  \\h-\  rnpidcs 
il  iiiirldi"  -  \  rcnversciil  Ih'iis(|iumiiciiI.  .Miiis,  diiiis  ces  piiinfics,  d'îiiilics 
Miii's  s'diivrt'iil  ciilit'  les  (li'iix  mers  de  Kloi'cs  cl  de  Timor,  l;i  l'iinjin'  vol- 
i;iiii(|iii' lie  la  Sonde  s'ôtaiif  divisée  en  de  iioinhiciix  rraffincnls.  l/ilc  de 
Soldi'.  i|iii  a  donné  son  nom  à  rairlii|tt'l  le  plus  lappi'oclié  de  Flores,  esl 
|;i  iiliis  pilile  (le  son  ^ronpe;  au  noi'd,  l'ile  d'Andonaié',  lieau('on|)  pins 
hii|iiili'iis(',  es!  anssi  pins  élendne  :  pnis,  à  l'esl,  l'île  de  Lomidem  esl  encore 
iihi-riiiisidcralde.  Les  deux  des  *lu  •croupi-  d'Allor,  l*anlar  et  Omhaaï,  (jue 
vieilli  l'i^alclla,  le  compa;inoM  de  Ma^allifies,  ci  (jn'il  décril  sons  le  nom 
lie  \l;il(iiiva.  sonlaussi  des  îles  plus  vasies  (|ue  Solor;  en  outre,  un  grand 
iiiiiiilii'i'  d'ilôts  cl  de  récil's  sont  parscuK'-s  dans  le  v(nsina<i'e  des  terres 
|iriii(i|i;dc>.  Toutes  sont  niontneuses  et  des  volcans  y  ont  épanché  des 
iiiiii'iiiits  (le  lave.  Le  Lamalialé  (!.'».','>  mi'tres)  s'élève  dans  l'île  d'Ando- 
iiiiir.  l'I  le  Lohetollé  (I  iOO  mt'Ires)  l'orme  le  promontoii-e  septentri(nial  de 
Liiiiihiciii. 

I,;i  {iiipulalion  de  Flores  et  des  îles  voisines  est  mélangée  d'éléments 
(li\i'is.  Les  liahilants  desciMcs,  (|ui  |)arlent  pour  la  plupart  l'idiome  malais 
ili'Hiina,  appartiennent  au  même  ^roupe  (|ue  lc>  insulaires  de  Soemhavva, 
il  ri'\(('|ilioii  des  lionjii  et  autres  immijirants  de  (Iclèhî's  (|ui  se  sont  établis 
ijiiiis  les  ports  ;  ils  construisent  aussi  leurs  demeures  à  la  mode  malaise, 
l'ii  li's  appuyant  directement  sur  le  sol,  et  non  en  les  plaçant  sur  des 
|iil(ilis  à  la  l'açon  des  l'apoua.  (lependiint  l(<s  naturels  de  l'intérieur  des 
li'i'ivs,  à  Flores  et  à  Solor,  auraient  le  teint  plus  noir  (|ue  les  riverains,  el 
\y,w  li'iirs  traits,  aussi  Itien  (|ue  |»ai'  le  fienre  de  vie,  témoifineraienl  de  leur 
|i;ii('iilt'  ethuiipie  avec  les  indiffènes  papoua  de  la  Nouvelle-Guinée '.  Le 
iiiiili(iiiiélisiiie  est,  comme  dans  les  îles  de  l'ouest,  à  l'exception  de  Itali,  la 
ivlii;iiiii  il  laipielle  les  insulaires  du  groupe  de  Flm'es  prétendent  apparte- 
nir; mais  les  l'ortu^iiis,  (pii  possédi'renl  jns(|u'au  milieu  de  ce  siècle  une 
|Milii'  (le  l'Idies  et  les  petits  archipels  voisins,  étaient  Iteaucoup  |)lns  zélés 
'|iii'  Ir^  Hollandais  pour  la  conversion  des  natifs  :  aussi  ne  man(|ue-t-il  pas 
ili'  Miilais  lies  îles  ipii  se  disent  à  la  l'ois  u  Poi'tuf^ais  ■>  et  "  chi'étiens  » 
il  mil  |H'd|ialilemenl  en  elTet  un  peu  de  saiifj;  |»ortudais  dans  les  veines.  Dos 
|||vlivs  (le  Timor  viennent  parfois  visiter  leurs  communautés,  baptiser  les 
l'iiliiiils.  Iiéiiir  les  mariajies,  asperji'er  les  tombeaux. 

<'i'>i  mil'  ancienne  place  l'ortiliée  des  INH'tngais,  Laranloeka,  située  au 
l'ii'l  ilii  \dli;iii  lie  même  n(nn  et  au  bord  du  détroit  de  Flores,  <pii  est 
l'^i'iiiic  II'  (  hel-licn  des  possessions  hollandaises  dans  ces  paiaffes.Tous  les 
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ans,  une  llollillc  de  Italcaiiv  vient  <le  (ielèliès  avec  la  UKMissdii  ilu  iiii|(L 
oiiesl  |t(»ui'  appoi'lei'  des  arlicles  de  mercerie,  des  [Miteries  el  de--  iiir|;iii\, 
puis  elle  s'en  reloiirne  aver  la  nionsson  dn  siid-esl,  einjMMhinl  de»  (V,iil!i.. 
de  torine,  des  liololhni'ies,  des  nids  d'Iiiroiidelh-s  el  autres  |iriMliii|s  du 
pays,  .jadis  on  expiirtail  aussi  des  esclaves  de  Kloi'cs,  nolannnent  du  (li>liiii 
occidental,  le  .Manficraai.  Avant  rannée  ITT)!»,  Flores  élail  une  des  îles  m'i 
la  compagnie  des  Indes  Orientales  interdisait  loul  coinniiM'ce  soiis  ],■-. 
peiiH's  les  pins  sévi'res,  de  peur  (|ue  les  navires  ne  prissent  un  cliiirLiciiinii 
lie  cannelle  saMva<>e,  <|ui  eùl  iail  concurrence  au  produit  dinit  la  ciiiiiiinHiiic 
s'étîiit  réservé  le  nionopide. 

Moins  iinportanles  i|iie  j.aranloelva.  Andonaré,  dans  i'ile  dn  nièiiic  iimii, 
liawajan^,  capitale  de  S(doi',  el  Allor  Katjil,  à  la  pointe  nord-ucciilcnlalc 
d'dndtaai,  sont  aussi  visili'es  parles  marchands  de  (lelèliès.  (les  villes,  ;im( 
li'Ui's  ai'cliipels,  dépendent  ionles  de  la  province  de  l-'hn'es.  tandis  i|ii'iiiii' 
partie  même  de  la  grande  île,  le  .Man};craai,  se  raltaclie  adniiiiislr 
meni  à  Soembawa. 


IIIM'- 


X 


.SOKMII.V. 


Otie  île.  dite  aussi  ■■  de  la  Sonde  v.  (|uoii|ue  elle  se  trouve  en  |iliii; 
océan  Itidien,  en  dehors  d'' la  ran^éi>d(>s  îles(|ni  contiiinent  Java,  runiiiiiii 
petit  monde  ;"'  part.  Sépai'i'"'  de  Koniodo  el  de  Mores  par  un  lir.i»  de  nin 
d'une  centaine  de  kilomi'tres  en  largeur  moyenne,  ay:uil  plus  de  'JHIIiiiiiiv- 
en  prol'ondenr,  Soemha  n'est  pas  même  paralll'le  à  la  chaîne  ri'^Mlii'iv  ili'> 
monts  voleani(|ues  :  sa  masse  i|tiadrilatérale  s(>  recourhe  dans  la  (lirriilmi 
dn  iiord-onesl  au  sud-est.  l/ile  n'a  pas  non  plus  de  cratère  l'iniiiiil.  il  li» 
roches  d'érnptimi  n'y  occuperaient,  d'aprl's  le  dire  des  vova^eiu-,  (|ii'iiiii' 
laihle  ('tendue.  On  croit  (|ue  l'île  presipie  en  entier  est  de  rorinaliini  m'- 
dimeiilaire  :  sur  toul(!  la  eêile  du  sud.  ses  rocher-  siml  de  structure  ciil 
el  se  teriniiH'ul  en  l'alaises  perci-es  de  };roltes;  en  aiUMiiie  parlii'ile  11 
liude.  dit-(Ui.  les  salaufianes  ne  se  pressent  en  vols  pl'is  i''pai>-,  \f\ 
centre,  les  terrains,    peu    accidenti's,  ont    l'aspect  d'un   |.!,iteaii. 


l'illlV 
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jnsipi  à  liOO  mètres  d'altitude,  et  le   sol    ne  se  redresse  en  cnlliiK"- il  i 
niouta<>ues  i|ue  le   1imi<> du   litt(U'al  du   n!)rd.    Parmi  les  di\er-  iiiiiiim{ 
l'on  donne  à   l'île  de  Soemha  (Tjindana),   il   en  esl  un  (|u'elle  ii 
plus  pnère,  celui  de  Sandelhont-eilaud  ou  •<  île  de  Sandal  >'.  car  les  ;irl 
do  Cf.'lln  l'sseiico  (|ui  penpiaieiil  la  cê)le  oui  pres(|ue  eiilièrenienl  tli^| 
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riiti'  siiili'  (rime  f\|)loiliili()ti  il  (iiilraiicc.  Il  n'en  n'slc  plus  (|ut>,  diins  l'iri- 
hrii'iii' (If  I  iii'.  Urs  deux  vai'it''(t''s  di' liois  de  saiidiil,  la  roiific  cl  la  ^risc, 
irllc-ri  r-l  la  plus  csliinôc  :  le  bois,  mluil  i;n  iioudic,  est  <'in|il(»yt''  siiiloul 
iii  ciisinr'liiiiics  cl  m  icml'dt's.  Socniha  posst'dc  aussi  (|ut'l(|ii('s  f^iscrnciils 
;iiiriri'i("<  :  fi'  lui  l'uiic  des  i<  îles  d'Or  »  de  la  Icj^cndc.  .M.  llaiiiy  pcusc 
i|iril  i'aul  y  voir  l'ilc  (juc  le  (li'srohridor  liiHlinliu  de  Eicdia  se  vaulc  d'avoir 
i'\|ilo;r'i'  le  pi't'Uiici'  '. 

(Jiiiiiipic  li's  iiisiilaii'fs,  divises  en  un  faraud  iioiuliit'  de  pclilcs  couimu- 
niiiiir's.  n'aicnl  jamais  uilcii  de  irsislancc  srricusc  aux  niaicliands  ni  aux 
luiii'liiiiiiiaii'i's  hollandais,  l'île  de  Soeniha  es!  encore  l'oil  peu  connue,  el 
mrinincnl  c'est  de  deux  cent  mille  à  un  million  d'halnlanls  (|ue  variaienl 
lis  cliilTiis  relatil's  à  la  populalion  de  Soemlta  ;  on  l'évalue  aciuellemeiit, 
iiiiii^  s;hi>-  reusei;,nieineuls  slalislii|ues  précis,  à  iOOOOO  individus, 
iiiiinlu'i'  rclalivement  considéraith*  |)oui-  une  surface  de  HM.IIMI  kilo- 
iih'lri'^  carrés.  Ile  race  malaise,  les  liabitanis  de  Soemlia  parlent  un 
iliiili'clc  spécial,  que  ne  comprennent  pas  les  autres  insulaires;  dans  les 
loiiiliiih  cl  les  cérémonies  ^:uerri^res,  ils  ont  encore  l'apparence  de  ^cns 
ilii  iiiiiycii  àj.fc,  avec  leurs  lonj;ues  lances,  leurs  colles  de  mailles,  leurs 
liiiiirlicis.  Ile  même  rjue  leurs  voisins  des  îles  Savvoe,  situées  à  l'esl,  à 
iiii-iliciiuM  de  Timor,  ils  ont  conservé  le  culte  des  ancèlres,  mé'lan^i' 
lie  ivrénioiiies  cl  de  croyances  qui  lémoif^nenl  de  l'inilnence  hindoue  : 
I  l'^l  iiiii^i  ipi'ils  parlent  d'une  Irinité  de  dieux  mystérieux,  le  iloii,  le 
l'iuli'ciciu'  cl  le  Méchant';  mais  ce  n'est  pas  à  ces  esprits  supérieurs 
i|iii'  Iciuv  anciens  appm'lent  des  oITramles  ;  c'est  aux  va^iu's  de  la 
liiiT.  aii\  grands  arhres.  aux  proniontoires,  aux  lomheanx  des  aïeux, 
ir-  ^ciis  de  Soeniha  n'ont  ni  temples  ni  prtMres.  si  ce  n'esl  les  chet's 
ili'  riiiiiillc  cl  les  vieillards;  mais  dans  les  iles  Sawoe  on  (i(Uine  le  nom  de 
|>ivliv  an  liiMureau.  qui  se  lient  à  côté  du  Irihunal  des  radjah  el  ipii 
iiaiirlic  la  lèlc  aux  condamui's,  |,e^  cliers  suni  enlerri's  assis,  le  menlou 
:i|i)iii\i''  sur  ii'x  jicnimv. 

Il'  li;i\rc  lie  Nanjfamessi.  où  un  marcliainl  arabe  s'est  ('labli  avec  une 
l'ililc  colonie  de  c(unpalrioles,  est  le  priiici|ial  marché  de  Soeniha.  De  ce 
l'iii'l.  liit'M  sihu'  '"•nr  la  rive  ••epleiilrionale.  à  l'issiii'  d'une  belle  valhr,  on 
|'\|iiiil('  (rcvcclleiil»  chevaux,  non  seulemciil  daii>-  lc>.  antres  terres  de 
I  liiiliiiK'Hc,  mais  iiiisv.i  ;i  Maurice  cl  en  Aii^lralie.  .Iadi>-  l'expédilion  des 
''m|;i\cs  -,.  j'iiis.iji  ,.||  secret    sur  le»  ci')le>>  de  celle  lie   (Vaili'c  :  encore  en 


1  - 


:i;  ', 


'  iMIrliii  il,'  1,1  Sniii'lr  ,!,■  Miiifriiithiv,  juin  IS'K. 

■  ''■  !'•  Il il;i  Miii  Kj^inji;!,  Lumf-  ni  \'i)ll,fiikiiiiilf  fini  iSeilvildiuisrli  lintir. 
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ISGO    le  ivsidt'iU  dt^   Timor    (il   dôtriiirn  dix  ('inl)ai'c;ilioiis  (|iii  {ilhiicni 
prt'iidn!  un  cliarficmcul  de  (:a[)lifs  à  Scx^inha  '. 

Les  îles  de  Sawoo,  visitées  |)ar  (look  au  sièele  dernier,  la  <(  (imiidi.  Sn- 
woe  »,  Randjoeua  et  Dana,  constituent  un  ensemlile  adniini>li;iiit'  nvir 
Soemlm  et  dé|tendent  de.  la  résidence  de  Timor.  La  |io|)uiali(iii  dc^  il,. 
Sawoe  dépassait  ÔOOOO  individus  en  l<S60,  lorsqu'une  é|)idéniie  de  mihoIi' 
se  répandit  dans  l'archipel, enlevant  plus  de  la  moitié  des  hahilaiiN,  Aciinl- 
lemenl,  on  évalue  à  l()UOO  le  nomltre  des  insulaires,  assez  |iriNs(-.  sin 
leur  éli'oil  territoire  de  480  kilomètres  carrés.  Najiut're  les  rciiiincs  d,. 
Sawoe  se  tatouaient  comme  les  l'olynésiennes.  D'après  Wallace,  les  Indu- 
lants  de  Sawoe  ressemhlenl  pliysi(|uemenl  Ixiaucoup  |)lus  à  des  IliiidiiiMin 
à  des  Arabes  qu'à  des  Malais. 


X[ 


riMnii    i;t   auchii'ki.   iik    ikitti. 

li'ile  de  Timor,  la  plus  étendue  d(!  <;elles  (pi'on  emhrasse  sons  le  iiniii  de 
"  l'etili's  Iles  de  la  Sonde  »,  est,  comme  Soemba,  en  dehors  de  la  i;iii;;ir 
des  iles  volcanifines.  Orientée  dans  le  sens  du  sud-ouest  au  nortl-csl,  vWv 
l'orme  avec  celle  chaîne  un  aniile  ai}i|i,  mais  il  semble  qu'en  l;i  cridsinl 
elle  l'ait  inlléchie  p(Mir  lui  l'aire  suivi'e  sa  propre  direction  ;  le^  ili's  micii- 
lalesqni  ciuiliiiiienl  la  li,»ue  javanaise  des  volcans  se  recourheiil  de  iniiiiii'n 
à  prohui^er  ju-^'iu'à  Nila  l'axe  de  Timor  ;  il  paraît  donc  prolialde  (|ii('.  dnih 
la  plasli(|ue  leri'cslre,  Timor  et  ces  îles  auront  été  soumises  à  un  iiumih' 
plissemeiil  du  sol.  De  même  (|in'  Sumatra  cl  Miidaiiascar,  Timor  ihv-i'iiIi' 
du  côli' de  l'océan  Indien  une  côle  beaucoup  plus  réjiiiiière  (pii'  Ir  i'i\ii;;i' 
tourni'  au  nord  vers  les  déli-oils  cl  les  mers  basses.  Les  nalurd- di-'liii- 
^iiienl  bien  entre  les  deux  mers  opposées  :  celle  du  sud,  (|ui  pdibx'  -r- 
vafjues  l'ormidables  contre  les  ralaises,esl  la  "  mer  virile  ;  la  nier  du  iimil. 
|il us  calme,  moins  pé'ri lieuse  pour  les  embarcalions,  esl  la  <•  merri'iiiiiiiMi  ' 
Maljiré  s(ni  imporlance  jiéo^raphiipn'.  à  l'aujib^  sud-orienlal  de  riiisidiiitlr 
el  eu  l'ace  de  la  c('»le  australienne,  Timi»r  esl  une  des  Iles  (|iii  nul  ilc 
assez  peu  éliidié-es  juscpi'à  nos  jours  pour  qu'(Hi  ne  puisse  en  ('\;diiri  Li 
populalion  d'une  manière  pré-cise.  ba  Néerlande  el  le  l'orlii^al,  i|ni --l' l''"- 
laj{(inl  celle  jiraude  terre  à  peu  près  par  moitié,  se  smil  dixlrilnic  li'l'^  i"'- 


'  .\(iiiliijli.iliiiiiiliii  fil  sliilisliiiili  \Viiiiiili'iifiiii-i,  viiii  \i'iU'iltiii(liiiii  liiiliiK 
■  \ai|iiiiiliii>,  Hiilfliiii  lin  Siii  iriliiili'  ilr  Ui'iujiiiphiil  ili'  l.ishmi,  188.'). 


11,KS  SAVVOi:,   TIMOlî. 


nalfiiiciil  li's  sujets  limoi'it'iis  :  la  piiilif  porliijiaisc,  qui  ilépond  admiiiis- 
liiili\('iiii'iil  lie  Macao,  ('(miiu't'ud  i'iu<|uanlt'-(|uati'('  "  royaumes  )>,  doul 
i|iii'l(HU"-iins,  jouissaiil  eucort'  d'une  (•(uiiplètt'  indépciidaucc,  auraicul 
iilii^  d'iin  dcMii-niillioii  d'Iialdtanls,  d'après  les  l't'censi'miMils  délaillés  ou 
Miiiiiiiiiii'i's  lails  CM  IS7!)  |)(>ui- ('liai[ut>  Klal  par  M.  Va(|uiiilias.  <Jluaiil  au 
liiriloii'c  hollandais, (pii  n'csl  pas  non  pkisconiplèli'niciit  soumis,  il  aurait 
;i  |iHii,'  'J.'itlOOt)  iialdlant 


1,1'  iKiin  (II' 


Timor 


d'ori<>im;  malaise,  n'a  point  de  siuiiiiliation  cthiiiiiut! 


OiiiMil  ",  tel  en  est  le  sens.  Les  marins  de  l'Insulindc  y  voyaient  la  Icrre 
|;i  jilib  (irienlale  de  leui's  |)éri^rinalions  nauti(|ues  et  distinguaient  cette 
i;tiiii(Ii'  ile  cl  les  ilôts  situés  plus  il  l'est  |iar  les  dénominations  de  Timor- 
licsiir  (111  "  (iiand  Orient  "  et  de  Tinior-kclji!  on  m  Petit  Orient  ».  l)'apr(''s  la 
lion,  les  indijii'Mes  de  Timor  étaient  des  sauvaiics  ignorant   l'a'irienl- 


Iriidi 


Imv  cl  lie 


vivant  ipie  du  produit  de  la  cueillette  et  de  la  pcdie,  loi's(|ue 
les  inviiiicis  immifirants  se  présentèrent  dans  l'Ile,  vers  le  miliiui  de 
lii  (Vile  méridionale,  là  où  se  trmive  anjourd'liui  la  petite  principauté  de 
Wîiiwiko-Wailiali.  (les  colons,  (|ui  appmta'.eiit  le  ri/  et  le  maïs  et  (|ui  se 
Miviiii'iil  (rinsirumenis  et  d'armes  de  l'er,  seraient  arrivés,  dil-im,  à  la  lin 
ilii  i|iialoi7ii>mc  ou  au  commencement  du  (|uin/.i('me  siècle.  Originaires 
(le  Icniale.  les  envahisseurs  étraiificis,  devenus  hientiM  les  imiitres, 
liiciil  sdiiciie  de  l'amilles  |irincit'res,  dont  les  divei's  royaumes  étaient  ccn- 
m's  (lt''|icii(lre  du  sultan  de  Ternale,  sinon  par  des  Irihuts  et  des  hommafics 
iliriris,  (lu  moins  par  iini>  sorte  di>  lien  mythii|ne.  l.ors(|ue  la  (lompa^nie 
ili">  Indes  Orientales  disputait  aux  l'ortujfais  la  possession  de  l'île,  elle  se 
iiVliiiiiiiil  (riiiie  ahdication  lormelle,  ohtenue  du  sultan  de  Ternate'. 

Il  csl  certain  ipii'  les  |iremiers  navifialeiirs  hiancs  (|iii  déhar(|uèreiit  à 
Tiiiiiir  l'iiiciil  (les  Portugais  :  c'est  vers  l'année  l,')'J(let  vers  le  milieu  delà 


l'iiii'  (111  imi'ii 


ijll  IK 


au   villaue  i 


le  Li|- 


111,  encore  occuiie 


lar  eux  i 


nos  loui's. 


iiiiiiiieiil  pris  d'ahord   possession   du   sol;   peu  apivs,  ils  ('levèrent 
m^H  un  l'iiil  il  Koepaii^,  la  ville  i|iii  est  acliiellemenl   le  cher-lien  des  pos- 


Miiiis  iK'erlandaises.  Les  Hollandais  n'ahordi'renl  ii  Timor  i| 


ne  lires  ii  un 


Sll|ii'ili('ii' l'I  |Mi|illl;iliiill  |i|'iiIkiIiIi'  iIi'  Tillini'  l'I   (li'>  lli"<  \iii^llir>: 

Sii|ii'i'lirii'  l'ii|iiihiliiiii,  l'i>{Mil   liiliiMi. 

Iiiii'ii' |H>ilii)iais  l'I  Kiiiiiliili).'.   .  Ili  .Si7  kil.  iMiTC".      .'i.'li  IHIII  Imli.         rcj  ImIi. 

«      liMlliiiiilais I.'i  U8         »  'JMIIIIMI     i>  I'.)  Il 


Kiisi'iiibti' 


\l'lll|irl   llnlll 

'  I'.  I    \.lli,  llrt  Eiliiml  Timm-. 


.'0>ili;>  kil.  ninvs.      TKIi  Ollll  Imli.         'jl!  Iiali. 

\-l\  kil.  l'iiri'i's.  3llll(lliiili.  7  liah. 

I  1)111         II  .'tillllll     •  r.i  » 


p» 


ir.(i 


NOUVKLLE  cfiOr.HAIMIIK  IM  VKItSKI.I.K, 


SK 


de  plus  (iiid,  cil    lliir»,  dans    mit'  t'X|»(Mlilioii  tic  fiiicirc  ion 


nviiiix 


lue  I 
l't)il 


(lis  cliililis  stjlitlcincii 


I,  il 


s  cui'ciil  a  liillcr  sans  rclàc 


le  li'iii'v 


11'  (■(iiiliv 


imais  Diancs 


lan 


iHiis  cncoi'c  Clin 


ll'C    l< 


l'orl 


iiuais  iii)ii'>, 


iriii 


ccsl-a-dii'c  rtinli'c   tics  |»ttlciilals   iiitlijit'iics   (|iii,  par  w.s  fioisciiii'iit 
race,  avaient  (|iiclt|ut>  saii<>'  porlngais;  iiist|n'an   milieu   du  iii\-liiiii 
siî'clc,  la  place   d((   Kt)e|iauj;   cul    à    re|»ousser   des   allatpics.    I,m  fiiun, 
i|ui  ilt'>st)lail   le  pays  avait   pris  de  (elles  prtiporlions.  (|ue  la   (!iiiii{ 


Killanilaisc   cnireleiiait  en    \~h>l  une   arintu;  de 
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littnunc 


i;i"iiii' 


ini- 


pt''cns,  Timoi'icns,  fit'us  tic  litilli,  alTraïU'his  cl  esclaves.  Suivaiil  les  \i(iv. 
siludes  tlt!s  comhals,  les  chefs  se  l'aisaienl  hapliser  prtilcstaiils  un  cailin- 


ntiues  e 


Itrciiaieii 


t  tl 


es  noms  ht)Manilais  t)u  |)orlu<iais 


'eiitliiiil  ce  sii't 


iiii' 


l'IlX 


les  iliscussions  tii|)li)inali(|ncs  mil  rcmplact'  la  guerre,  jusqu'au  Ir 
île  ISM),  t|ui  a  fini  tie  iv<>ler  la  ipicslitui  tics  IVonlières  eiilre  les  d 
Ktals. 

Il  parait  prtiliaiilc,  tl'apics  les  c\|ilora(it)ns  partielles  t|iii  iiiil  l'tc  l'iiiliv 
sur  le  ptnii'ttnir  et  ilaus  riiilt'riciir  de  l'île,  i|ue  tiaiis  sa  partie  iiii'iliiiin 
Tiiutir  pr(''seiilc,  triiiie  exlicniil»''  à  raiilrc,  une  tissatiirc  tic  |»latciiii\  d  de 
niDiits  appaiiciiaiil  à  tics  rtirinalidiis  anciennes,  schistes,  fiiès  et  ciiicii- 
res;  mais  tic  pari  cl  d'autre,  sur  les  tleux  versants,  se 


M)l\[ 


(le  Misées  iic^ 


assises  plus  récentes,  iititammeiil  la  craie;  les  ctniclies  argileuses  sont 
('•paisses  :  de  là  une  exlièine  tlii'iicultt'  à  ctinslruirc  tics  cheniiiis  à  I 
les  terres  coulantes'.  Des  roches  coralligèncs.  tiui  IVan^it^iiciil  la  piirlii' 
oecitlentale  de  l'île,  on!  t''li''  firatluelicmenl    soulcviVs  à  plusieurs  cei 
de  ini'tres  au-tlessus  du  niveau  marin  '.  Kn  certains  cndroils,  les  niclu" 
la  chaîne  se  redressent   lirus(|ueinenl  en  tdit'listpics  cl  en  citadelles  : 


l'iivrh 


iliin 


m 


lisses  tic  pierre  doininaiil  les  croupes  envirtinnantes  sont  tl(''si}iiii''(N  Miih 


le  nom  t 


le  /(iloc 


<<  rticiies 


{Ixiloc 


en   malais),  tautlis  t|ue  les  iiioiih  ;iii\ 


longues  pentes  r(''guli(''res  sont  appclt''s  netcm.  In  tics  l'atoc  ipie  l'iiii  Miil 

le,  s't''lt''vc  à  l'iOd  nit'lii'x  i'ii\i- 

l;i 


tic  Koeiiaii'i,  au    siid-oiiesl  de  l'île,  le  l.ect 


l'on 


'I 
liisl 


OUI  se  siiccetlenl  ties  moiitaaiies  plus  liaiiles,  mais  dans  |;i  nim 


lit''  hollandaise  tIe  Timor  anciiiie  cime  n'allcinl  'JIKIO  iiii'ti'cs.  Dans  l;i  | 
tie  porliiyaise  de  l'île,  les  sommets  sont  plus  iieis,  le  iiavs  est  plu 


III I- 


lljHr 


le  pic  de  Kahalaki,  i|ue  visita  hirlies,  tlt'passe  ."lOOO  ml'lres;  le  iiiniil 
d'Alan,  i|iii  se  ilresse  à  peu  tle  tlislance  à  l'est  tIe  la  ridntit''i'e.  iiniiii'iliiili'- 
iiieiil  au  iitu'tl  lie  la  ci'it"  de  l'oct'an  Indien,  n'aurait  pas  moins  de  ".i^ 
ni(''ti'es   :  c'est  le  rival  tli;  Semcroe  tle  .lava  cl  du  pic  de  Loiiilidk.  S'il  l'xi-ti' 


<   II.  tl.  Kiii'Ik 


's,  tillMii);!'  cilr 


"  lli'i'lf  Jiiki's  l"//"!/!'  »/  '/il'  "  Kty 


M()NTA(i,M-;s  III-;  TIMoil.  ir,; 

,li.s  vdifiiiis  pi'0|)i'('in<Mit  (lils  (liiiis  l'ilc  «le  Tinioi',  vc  doiil  on  doute  oncorc, 
j|s  ne  M)iil  <'('iliiiii('m('iil  pas  iiomhrciix  :  d'-ipirs  llfiiiwnrdt  ',  uno  moii- 
l;iM||('  ;i|ip('ir't'  llocii-hiiiio,  (liiiis  l:i  pai'lic  ocfidciilidc  de  l'île,  luii'ait  l'ait 
i'.|M|)li()ii  l'ii  iN.Mî  cl  caiisé  (|ii('l(|ii('  dommafi<'  dans  le  pays;  l'anntV  siii- 
\;iii|{'.  iiii  mont  du  Icrriloirc  poiiufiais,  le  Hihilnlo,  aiifail  rejeté  des 
(viuliTs.  Wallace  dit  aussi  (|n'iiii  piton,  situé  an  centre  de  Timor,  aurait 
l'Ii'  en  liianiie  partie  réduit   en   déhris  |iar  explosion   an  milieu  du  dix- 

N"  10,    —  Tijiiiii   i;r   II.K<   VnISIXKS. 


Lst  de  Paris 


C  Perron 


^ 


frofbryc^eo 


^ 


£00  hll. 


^l'pliJ'iiii' sièile.  Kii  maints  districts,  des  porphyres  et  des  serpentines  se 
viiil  l'iiil  jour  à  travers  des  roclies  si'ilimeiitaires.  Vers  l'exIréMiitt'  du  sud- 
"iii^l  (II'  Tiniiir,  dans  une  haie  de  l'île  Sjimaoe.  seie»'  un  rocher  île 
iJii'N  ini  (le  ('e>  nombreux  îlots  t|ui  portent  le  mnn  de  Kamhin^,  s\nonyme 
ili'  l'iliilii'ii  l'iijin'id.  \  la  cime  de  cet  îlot  s'ouvre  une  sorte  de  cratère. 
<li|iiiiiiMi  (le  toute  véfiétalion,  et  renlerniant  des  monticules  ('pars,  de  .1  à 
^  iiiiiics  (je  hauteur  :  ce  s(Uil  des  volcans  de  houe,  couiine  les  iiiifra- 
/i'M' Mciliciinev.  (',|iai|iie  éruption  de  fia/  est  suivie  d'une  cmilée  d'argile 
-li^i'  ipii  descend  sur  les  pentes  du   monticule  et   l'afiranilit  peu  à  peu 


'  /li'is  (/;  il,  Il  IikIisiIicii  Aiihillfl, 
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jii^-iiii  il  ce  (|iic  la  prosioii  iiiit'iiciiic  >  ouvre  iiin'  iirnivcilc  is^iic,  .\ii  m 


hiilU 


(les  lissiircs  ( 


mci 


Il  I 


MMiicdiii)  les  ci'i'ls. 


lu  sol 
|iiiisi|i 


soiil   ciiinlics  il  Mlle  l'ail   '^aiiinàli 


Il  Ils  vieiiiieiil 


I  iiaye  ( 


le  r 


!•.     Ijllill 


MIIIIIIM 


|)oiiis'\  ahreiiver;  soineiil  les  cliasseiirs  les  alleiiileiil  à  l'alTril  ilrniv  K,, 


l'rès   (les   soiiices   s'airoiiilil   en  (l(Hiie  un  iioeiiioek,  esprc,' d 


I'  iiiiil' 


liiii^ 

lijilianl,  ilmil  le  liraiirlia^v.  sii|)|ioi'l(-  par  <  trois  mille  Iroiies  ,  dii  Irin- 
ininek,  alirilerail  lonle  nue  arini'e.  Dans  l'ilol  de  Lainloe.  ;iii  sml  i|,. 
Seiiiaoe,  se  soiil  aussi  l'ornK's  îles  voleaiis  de  hoiie. 

Tiiiior.  la  lerre  de  rinsiilinile  la  |iliis  ra|i|)ro('liir  de    r.\ii->li,ilii>.  ;i  lir^ 
>ai>-oiis  lieaii('oii|i  |ilii-    nelleiiieiil   Iraneliirs  (|iie  Ic^  grandes  ilc-- iiccidcn- 


lal.'^.  .1; 


\:\.   Niinialia,   llorneo.   l'endant  la  nionsson  du  siid-esi.  de  iii;ij 


lidire.    le  veut  (iiii  \ieiil 


de  passer  sur  le  i-iniliiieiil  aiisiralieii   ir;i{i|iiiiii' 


I  el   I 


es  mollis  iireniieiii  des  loi 


aiieiiiie  liiimidiir'  :  la   v('-^(>lalioii   se  ilT-tri 

ron^i"^,  jaunes,    j^risàlres.    parloiil  on    leurs   peiiles  soiil  eoineilcs  MMilr 


liieiil  (I  lieriies  on   d  ai 


iiiisl 


es.    |,es  riiissean\,    les    rivières  iiieiiic  l;iii>sciil 


eoiiipli'.'lenienl.  pour  ne  couler  de  nonveaii  i|ii'à  la  mousson  d'oiic^l.  i{ii;iiii| 
la  lerre  \erdoie  el  rellenril.  I.e  mois  de  noveinlire.  ipii  doil  amener  !;i  iiinih- 


soii   lin    iiord-onesl    avec 


les  pi 


mes 


liieiil'; 


iisaiih 


>l  allendii 
I,- 


.-IM'C   llll|i;i- 


lieiiee:  la  première  pliiie esl  saluée  dans  elia(|iie  Mllaiic  par    la  iiiii-iipii' il 
la  danse.  Iles  deux  versanh  de  l'ile,  e'esl  celui  du  nord,  la  haiida  dr  tlrulm. 


I( 


('Ole  (III   (leilans 


eonime  (liseiil   les 


l'orlii 


nais,  iini    esl    le  iiiiciix  ;ii- 


rosc  ( 


1   le   iilii^   venlovaiil 


I   là  i|ni>  siMil   les  iiliis  lonunes  i'i\i 


I' 
iMi 


llTl" 


plii^  \asles  l'oivls,  cl    ijnc  la  popnlalioii    s'esl   ('lalilie    en   j:roii( 
ineiil  nonilireiiv  el  prospî'i'cs.  Le  versant  du  sud  on    liiiii(l(t  ilc  j 


111"-  H'IiiIIm 


iii'ii . 


Cllll' 


(In  dcliors  .  ,  est   pins  sec.  moins  verdoyant  el  moins  riche:  cepcndiiiil  il 
esl  loin  d'i'tre  iiilertile.  comme  on   l'a  dit  sonvenl.   pour  l'avoir 


vil    M'IlIC- 


inenl  pendant   la  saison  des  seclieres>es. 

I.e  contraste  (|iie  pri'seiiteiit  les  deiiv  versants  pour  l'alioïKlaii 


ce  (les  iMiiv 


I' 


e-|iecl  (le 


h 


V(''y(''talioii   se  retrouve  dans    la  llor( 


unie 


(|iii  regarde  l'Australie  est  la  plus  riche  en  espt"'ces  aiistralieiiMcs  :  ivllr 
ipii  es|  loiiriK'e  vers  les  îles  de  la  Sonde  et  les  M(dii(|iies  a  sm  (niil  Ir- 
espèces  appartenant  à  ces  n'-^iioiis.  h'aillenrs,  mi  le  sait,  Timor  c^l  ivliili- 
\eiiieiit    pauvre  en   rorines   v(''ii(''tales  el  animales  :  elle  (h'pciid  \>\\\- 


ilc  l;i 


Noiivelle-ljollaiide  niie  de  l'Asie  et   1' 


Ml  y  voit   I  eucalyptus,  I  arluv  cii-Kii'- 


l'arli 


risliinie    de    l'Australie.    Dans    riiili'rienr   de    1' 


Ile.    iiomhre    ili 


hiiili'^ 


rai'iH-lleiit     la 


tore 


ilVicaiiie.    Timor    n'a    d'antres    tV'lins   (puiii   di. 


'     I'.    .1.    \r|| 


I.    IllrlIJiiin'   Clli', 


mil     lin 


I  }lr 


'l'irssliiniiiiiiiifit  lin 


C'hirI  lin-  Kir 


Sliililii  lifirlil,  IMI^' 


1 1. 


11'— in  'II'  i;.  \iiillpM',  ir,i|iii'«  mil'  |'li"liii;r,i|ihi,'  '"iiiiiiiiMiq p.ii   M.  r.ilii'.iu. 
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siuvii^t'  ;i  loiijiiics  ori'illcs;  sou  plus  ^raud  (|UiMli'U|inl('  csl  uuc  i-spiTt.' 
(li'n'i'l'i|iii  se  riipprocli»'  (riiii  ccrvidi'  de  .laviU'l  tlt's  Molu(|U('s.  Kllc  ni'  |)0S- 
m\|('(|u'iiii  siugc,  le  cerropitliecm  cynoinolf/us;  les  deux  tiers  de  ses  maiii- 
iiiiliTcs  se  (•(imposi'ul  de  chauves-souris.  I,es  animaux  les  plus  redoutés 
lie  In  r;iiiiu'  liinorieuue  sonl  lo  Irifioiioeépliale  veit  et  le  eioeodile,  duipiel 
les  |ii'im'('s  de  Koe|)aug  pi'éteudaienl  autrefois  être  descendus.  (,)uand  un 
iimivcaii  souverain  |>renail  le  sceptre,  l(!s  sujets  se  précipitaient  au  l)ord  de 
IViiii  [Miiir  n^ndre  également  hommage  à  ses  parents  les  sauriens  :  celui  de 
ns  11  ni  maux  (|ui  apparaissait  le  premier  était  le  cousin  du  roi,  et  on  lui 
iiiiuiiail  comme  épouse  une  belle  jeunt!  lilh',  parée  et  iiarl'umée,  (|u'il  dé- 
vorait aux  ap|)lau(lissements  de  la  Ibule. 

Les  liahitanls  de  Timor  ne  sont  pas  classés  parmi  les  Malais  proprement 

ilils  cl  |i.iraissent  se  ra|)]»rocher  des  Dayak  de  Horneo.  Ouoi  qu'en  aient  dit 

|iliisit'iii's  écrivains,  il  n'y  a  point  de  peuplades  noires  dans  l'île  de  Timor'  ; 

liuis  les  indigènes  ont  la  peau  claire,  jaunâtre,  du  Malais  et  ne  dilTèrenl 

liiii'ic  les  uns  (les  autres  :  c'est   par  le  costume  et  les  armes  (|u'ils  se  dis- 

tiimiit'iil.  plus  (|ue  |)ar  la    statui'e  et  les  traits.   Les  peuplades  distinctes 

Miiil  iori  iiomhreuses,  et,  d'après  (iraxvl'urd,  on  ne  parlerait  pas  moins  de 

i|iiiiiiiiile  .<  langues  »  —  ou  plutôt  dialectes  —  dans  l'île  de  Timor.  l.(! 

:;i'(iii|it'cllini(|ue  le  plus  considérable  est  celui  des  Kma-Velou,  appelés  He- 

UvM^  ilii'loeiit'i'zni)  parles  Hollandais.  Ils  occupent  toute  la  moitié  orien- 

iiilccl  une  grande  partie  de  la  l'égion  {\i\  centre  et  comprennent  un  noni- 

liiv  coiisidérahle  de  tribus  :  de  là  ce  nom  de  Velou,  (|ui  signifie  c  Amis  » 

iiii    Alliés  )'.  Ils  prétendent  être  venus  des  Molu(|ues,  ce  ipii  est  probable- 

nii'iil  vrai  pour  les  familles  de  leurs  chels.  et  ils  attribuent  une  (U'igine  ana- 

lof;iii'  à  leurs  voisins  occidentaux,  les  Timoriens  proprement  dits,  (|uoi- 

ilii'ils  IciM' donnent  aussi  l'appellation  d'Kn)a-I)a\iin  ou  «  Javanais  >>.  (les 

liiiiiiriciis  ou  Toh-Timor  habitent  les  régions  occidentales  de  l'île,  à  l'ex- 

ii|ili(iii  (le  la  pointe  extrême,  où  vivent  les  Aloeli  Koepang,  dont  le  prince 

ii">iil('  à  l'ouest,  dans  l'îh^  de  Samaoe*.  Des  marchands  étrangers,  bougi, 

iliiiiiii'.,  l'iM'opéens,  se  sont  établis  dans  les  poi'ts,  et  l'on  sait  (|u'une  rac(! 

iiii'liiii^(V.  celle  des  «  Portugais  noirs  »,  a  l'ail  souche  dans  la  partie  sep- 

l'iiliidiiide  (le  l'île,  notamment  dans  les  pn     ipautés  d'Ambenou,  d'O- 

l^l^s^■■  cl  (le  Noiniuti,  (|ui  buinent  une  enclave  portugaise  au   milieu  du 

'''l'i'ildii'i' hollandais.  Les  princes,  même  dans  le  territoire  hollandais,  ont 

'l' II'  11(1111  {\cfi-Uor.,  du  Dortugais/hVor,  intendant. 


'  l'.ii'ili'i,  Hiillcliii  (/(■  ,n  Soiiclé  ili'  t'.ihuiraphif,  IST'.t. 
''' iiii'k.  CiKUj)  il'ti'il  sur  les  Piiniicssioii.i  ^t'i'iliiiiiliiiiifs  ilaiis  t'Iiiili'  Arihipi^aijiiiuc. 
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Li's  [{('louais  cl  li's  Tinioriciis  non  t'iicoïc  soumis  îi  l'inll 


lUMlCC  ( 


I'-  miv 


sioiiUiiiiTs  catholiques  ou  proloslants  ont  un  (ullc  animiste 


ilSv|7.  (Icv,.. 


lo|»|»é.  Us  adorent  un  «  Maître  de  la  Lumière  »,  Ousi-Neno,  (|ui  (Icinniiv 
dans  le  soI(mI  et  (jui  a  |»i'is  la  lune  pour  épous<'.  Ils  voient  dans  les  ;i>||,.v 
les  résidences  d'autaul  de  divinités  d'oidi(^  inl'éiieur;  mais,  loul  in  iv\,.. 
rant  ces  dieux  lointains,  ils  adressent  surtout  liMirs  prn"'i'es  au\  ohjilsdi 
la  nature  (|u'ils  voient  à  c()té  d'eux  :  montajriies  et  rochers,  arliiis  cl  j'nii- 
taines;  ils  ap|H»rtent  aussi  des  oITrandes  aux  âmes  des  morls,  iiilcnin.. 
diaires  (d)lifiés  {\o  toutes  les  communications  des  hommes  mncc  le- dicm 
su|)érieurs.  L(!s  lieux  vénérés  deviennent  iiomali  pour  eux,  et  nid  ne  iiiiii 
y  pénétrer  sans  la  pei'inission  des  prêtres  :  ahalti'c  une  hranche  iliuis  im 
buis  sacré,  se  haif^iier  dans  une  source  siiinle,  seraient  autant  ilc  ciiiin'v 
difjnes  de  la  mort.  I^es  lois  du  tabou  ne  s(mt  pas  moins  respectées  ;i  'Jiniin 
que  dans  les  îles  polynésienniîs  et  chez  les  Sakalaves,  et  les  ressendihiiiivv 


dl( 


it  tell 


(tes  cull(ïs  sont  telles,  (|u  on  doit  y  voir  moins  I  t 


loil 


•Ifel  d' 


une  evolnliiin  iiiil 


relie  à  l'esprit  humain  que  les  indices  d'une  civilisiition  jadis  coimniuii';iii\ 
insulaires  de  Madaf^ascar,  de  Timor  et  de  l'Océanie.  (Iliaque  vill;iL;i'  ;i  -un 
temple,  caché  dans  un  bois  sacré  et  entouré  d'une  l'orte  harrièic.  (:ii;ii|iii' 
État  a  son  sanctuaire  particulier,  lieu  lerrihle,  chupiel  les  prolaiies  n'uMiil 
approcher  dès  qu'ils  ont  vu,  à  travers  le  l'euillaf^e,  les  crânes  de  l)nllli's(|iii 
en  ornent  les  portes.  Ces  temples  sont  l'hahitation  du  loîdili  on  ;;éMii|ii(i- 


leeteur,  qui  sièf>e,  au  centre  de 


cie 


lar 


le  d 


leu  ue 


liim 


lere 


l'édilice,  sur  une  |)ierre  jetée  dn  Iniiit  ilii 
liCs  Timoriens  croient  aussi  à  de  inaiivai- 


X(|uels  ils  oITrent  en  sacrilice  des  hèles  noires,  tandis  (i 


n.'l 


génies,  au 

maux  à  poil  roux  sont  réservés  pour  les  dieux  prolecteurs'. 

Les  Timoriens  se  tatouent  diverses  parties  du  corps  avec  des  c|iini' 
liment  les  dents  en  pointe  et  souvent  se  les  |)eiiiiieiil  en  rou^e,  de  lu 


es  ;iiii- 


Cllll- 


eur  (les  yraiiis  de  «reiiade,  a 


lin  (1( 


ihl( 


ne  nas  ressemltler  a  des  >i\\''V' 


dans  (piel(|ues  ti'ihus  les  indifièiies  riches  orneiit  leurs  dents  de  himcllr 

'liiTilii;:!' 


d'aruenl  ou   d'or 


es  mo'urs,  relativement  au    mariayc  et  à 


varient  sinjiulierement  suivant  les  peu|)lad( 


)lad( 


Tand 


is  (|ue  dans  (('iliiiiii" 


contives  les  l'einmes  sont  hmjours  prises  en  dehors  de  la  tiihii,  il  c 
d'autres  où  les  unions  sont  eiidofiames  :  ici  |)révaul  le  droit  palerni'l 
l'héritaiic  de  père  en  lils,  ailleurs  le  droit  malenud  avec  riiérila"v  de  lu 


;i\i'i 


Ml'li' 


au  lils  de  la  siriir.  Il  esl  des  trihiis  où  le  jeune  homme  n'entre  d.iiis  l'ii- 
semhh'e  des  (''<;auxet  ne  |M'ut  contracter  mariage  (prajurs  avoir  ;d);illii  iiin' 
ou  plusieurs  tètes,  comme  le  Dayak  de  Horiieo,  mais  seuleinenl  en  ;;iiitiv 


'   \v\\[,  iiiéintin'i'  tilé;  —  Ailnll'  ltasti.aii,  liuloiiesieii  udvv  ilir  Insclii  (/es  ilaliniisiln'ii  liv/"/"' 
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lu  cuii- 
>iMi;i"-  ; 
liiiiii'lli'- 
iiTiliii;!'. 
(■('ihiiiii'" 
il  t'ii  i"-l 

l'iicl  ilM'l 

dcrdiiili' 
ans  l'ii- 
liallii  I 

•Il   ^ilIlTlV 


iliVlaivi' (III  dans  les  l't'rt'inoiiirs  riint'Itrcs.  Aussi  les  jiiiori'cs  ('hiicnl-cllcs 
inci'ssaiili's  t'iiliH'  It's  Iriliiis;  iiinis,  d'iiiiirs  la  ((tutumc.  ollos  dcvaienl  se. 
liiiic  (Il  (iliscrvaiil  un  ccilain  «  droil des  fjons  >•.  I,('s  <  rieurs  ou  «  cliicns 
ilii  iiavs  a|i|i('lai(Mit  aux  armes  tous  les  lionuiies  valides,  puis  une  Imnde 
l'Imisic  sr  rendait  sur  la  Ironlière  poui'  jeter,  en  si^ue  de  provocation,  une 
li'li' (le chien  noir  sui-  le  lerritoire  ennemi.  Dès  (|u'un  homme  est  tué,  l(> 
niiiilial  s'aii'ète,  le  vairH|ueui'  s'élance  suc  le  cadavre,  crie  s(Ui  propi-e  nom 
cl  ilciiianile  celui  du  vaincu.  Apri-s  le  rétalilissement  de  la  paix,  il  rend  le 
l'i'àiic  (II' la  victime,  avec  uiu'  amiMide  versée  par  la  comnuinaulé:  sinon,  il 
.Mirait  à  paver  <  saufi'  pour  saii};  »'.  Les  lois  timoriennes  sont  très  sévères 
ri  la  peine  de  mort  est  prononcée  pour  la  |ilupart  des  crimes  (ui  délits; 
mais  le  laclial  de  la  condamnation  est  permis  :  les  pauvrt>s  smil  donc  les 
M'iils  (pie  IVapi»'  la  loi  ". 

Les  princes  ou  «  lils  du  Soleil  »  s(Uit,  comme  en  heauc(uip  d'autres 
|iii\s.ccMscs  ne  pas  mourir.  Ils  >-  s'endorment»  seulenu'iil  et  ne  s(ml  enl(;r- 
ivv([iii'  Iles  longtemps  après  le  commeucemeul du  loii};  «  sommeil  >■.  Kn 
i|ii('l(pi('s  districts  on  les  expose  en  des  cercueils  ouverts  au  sommet  des 
iiiiii'i's;  ailleurs  les  épouses  «gardent  le  c(U'ps  sur  leurs  jjcnoux  pendant  des 
nmis  (  iilitis,  et  (Ui  ne  rensevelil  (|u'à  l'état  de  momie,  desséchée,  ctuiclié 
-11!'  je  dos,  '  alin  qu'il  puiss<i  rejiarder  son  jière  ».  Ses  ti'és(M's  s(mt  en- 
liiiiis  avec  lui  et  jadis  on  lui  donnait  iiiu'  escorte  d'esclaves;  encore  de 
mis  {OMIS  (III  le  l'ail  accom|)a};ner  d'un  chien,  ipii  doit  l(>  ^uidt>r  sur  U\ 
iiiiili' (rdiiire-tomhe  ;  chacun  de  ses  sujets  doit  lui  ap[)orter  un  présent. 
Ki'^  liiilli's  de  pierres,  d'autant  |»lns  hautes  tpie  le  personnafic  était  plus 
|iiiissaiil.  sont  érifiées  sur  les  lusses.  (lependant  ou  craint  (|ue  les  morts 
ne  reviennent  et  le  chemin  qu'a  suivi  le  cadavre  est  fermé  |)ar  une  palis- 
siilc  (le  liainhoiis. 


lvo(>|i,iim,  la  ca|iital(t  de  la  partie  hollandaise  de  Timor  et  des  il(>s  du 
Miil-(iii(s|.  est  iiiie  des  villes  les  moins  saliihres  de  l'Insiiliiide.  Siln(''e  sur 
l^i'ive  ini'iidionale  d'une  haie(|ui  (''chancre  prolondémeul  l'extrémité  snd- 
iiiciili'iiiale  de  Timor,  elle  occupe  nu  so!  trop  has  et  l'air  n'y  est  pas  assez 
niiiiiivcir'  ;  |(>s  chaleurs  y  sont  ('■tmiirantes.  .N(''aiimoins  cette  ville,  |teupl(''e 
'li'Mviion  "11(111  haliilanls,  Timoriens,  Malais,  Chinois  et  européens,  est 
il'MMiii',  jiiïice  à  sa  rade  et  au  choix  (|u'en  oui  l'ait  les  autorités  néerlau- 


II.  n.  I  "ilirs,  imvniijc  l'ilr, 

A'iH.isii,,,  Aimallfii  Wvlltln'ilcii,  iléc.  187'.'. 
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(laiscs,  hi  pliict'  t\r  comincicc  la  plus  iinporliinlf  de  Timor  :  cllfi-vi  in.s  (i,;. 
(liiciiln'  |M>n(laMl  la  moiissoii  du  siid-csl,  mais  les  JMiiitrc's  des  niairliitiid. 
d(!  Solor  cl  df  (Ich'lu's  iV'vilciil  pciidaiil  la  mousson  d'ouesl.  (lu  v\mw 
surtout  de  Kocpanj; du  hois  de  saiidal,  dfs  chevaux,  des  oraiifics  iximiJm's 
cl  la  cire  de  l'alieillc  sauva<;c  (///;/.v  (hnsiila).  (|ui  suspend  son  iiii)  ;iii\ 
hrauches  des  «•rands  ailtrcs  ;  en  outre,  les  marins  de  l'arcliipel  ilc  Si 
viennent  p^'clier  dans  ses  eaux  des  poissons  de  toute  espèce,  puiu>iii\rc  l 


iiiiii' 


N"    91.    KdKr'ANG. 


cétacés,  recucillii'  les  huîtres  pei'lièr(^s.  (l'esl  à  eux  (|uc  les  tlhiiiois  iii'hi'lt'iil 
Ic^  ailerons  de  re(|uin,  l'écaillé  de  lorlue,  les  hololhuries.  Ouaiil  ;iii\  ,i;rii^ 
de  Timor  et  de  Itolli.  ils  se  hasard(Mi!  rarement  en  mer;  ils  soiil  (in'M|iii 
oxclusivemenl  asrit'olleuis.  Ceux  de  liolli  préparent  en  ahondaiici'  du  ^i" 
do  nalme  1res  apprécie''  et  vendent  d'excelleiils  petits  chevaux.  >  <^rml- 
coniuie  des  chiens  de  Terre-Neuve  ". 

Atapoepoc,  vers  le  milieu  de  la  ci'ite  sepleiilri(niale  de  Timor,  est  iiii-'-i 
une  Jiouryade  ouverte  au  commerce  étranger.  Kllc  est  située  non  loin  di' 


koei'am;,  iti  1,1,1. 
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|;i  l'ntiilii'ir  |tor'lii}iais(',  ilnns  hi  iiroviiiccMlc  FiliU'aii}!,  l'iiDc  (hM'clli's  (|u<' 
l'dii  (lil  ('lii!  Il'  plus  riclit's  t'ii  vciincs  de  cuivic;  poiirtiiiil  ce  iiK'lal  n'a  pas 
iMicon' ('II'  sôricuscmt'iil  exploite',  (l'est  à  l'est  (r.\la|i<)e|toe  (|ue  se  liouvenl 
lisilislritls  habiles  par  les  ■<  l*()rlu<iais  noirs  >>,  dont  le  cher-lieu  est  Ukussé, 
aiilir  village  riverain.  Les  réj^ions  inontaf^nenses  (ju'oii  aper(;oit  au  sud 
ii|i|)iirlit'iiiieiil  au  petit  Ktat  de  Sotiebaïl,  où  réside  un  lionii,  c'est-à-dire 
un  '  ('in|»'reur  ",  de  (|ui  dépeiulaieiil  jadis  ]ir(!s([iK;  toutes  les  principautés 
lin  iilciilaies  de  Timor.  Un  autre  «  empereur  )>  a  pour  capitale  le  villa^;»'  de 
Wiiiwiko,  sur  le  rivajfe  de  la  mer  des  Indes.  Les  Tiiimriens  n'ont  <;uère  de 
\illiig('s;  leurs  cabanes,  dont  on  ne  voit  par  ccMé  que  h;  toit,  posé  sur  le  soi, 
sniil  l'parses  en  [H'iils  ^Toupes,  habités  chacun  par  une  l'aniille'. 

Oiilrc  iidministratird'un  territoire  plus  populeux  que  la  moitié  néerlan- 
daise (le  Timor,  la  ville  dv  J)illi,  où  demeure  le  fioiiverneur  portU|iais,  est 
lie  inoiiiilre  impiMlance  (|ue  Koepaufi;  elle  a  même  déchu  depuis  le  milieu 
lin  siiVIc  :  plus  de  MMH)  personnes  l'haltitaienl  alors,  tandis  (|n'en  IN7!) 
Ml  |iopulalion  n'atteiiinail  pas  ÔIOO  habitants  avec  les  l'aubourjis.  Kncore 
plus  (pu'  Koepanjj,  c'est  une  ville  insalubre,  exposée  à  l'air  pestiféré  des 
iiiiiin'iip's ;  mais  elle  possède  une  assez  bonne  rade  cl.  du  large,  présente 
iiiic  Ih'IIo  n|)parence.  La  plupart  des  maisons  sont  à  tleioi  ruinées;  seuls 
IViilisc,  le  couvent,  le  séminaire,  qui  dominent  hilli  du  haut  d'une  ler- 
nhsi' voisine,  sont  restés  en  bon  ('tal  d'entretien.  Quelques  bannis  repré- 
sciilfiil  la  [larl  la  plus  considérable  de  la  colonie  pctrtujiaise.  Iles  Houj;i,  des 
liliiiiois,  (les  Arabes,  el  deux  ou  trois  Indiens  de  (loa,  occu|>anl  un  t'aubourfi 
ilisliiul,  sont  hîs  principaux  intermédiaires  du  commerce,  qui  cimiprend 
Miiloiil  le  calé,  la  cire,  le  bois  de  sandid  à  rex|)ortati(Mi,  el  le  ri/,  à  l'im- 
|iiiil;itii)ir'.  Le  calé  de  Timoi'  est  de  (pialilé  supérieure;  aussi  de  nom.- 
Iiivuscs  catélei'ies  se  sont-elles  récemment  fondées  dans  les  provinces  les 
|i|iis  rapprochées  de  Dilli.  Les  plantations  de  canm-  à  suci'e  et  de  labiic 
Miiil  l)('aiicou|>  moins  inqiortantes,  et  les  plants  de  chinchona,  dont  le  gon- 
viTiiiur  (le  Java  avait  l'ait  présent  à  celui  de  Dilli  en  IS74,  ont  été  néfili- 
;;és  :  à  peine  en  trouve-t-on  encor*;  trois  ou  quatre  exemplaires  dans  les 
|iliiiilati(ins  (le  la  montajine\  Le  froment,  (|iu>  l'mi  cultive  sur  les  plateaux 
il  MM'  les  pentes,  à  1000  mètres  d'altitude  seulement,  est  de  trJ's  bonne 


;;  ^i'-'K 


'  II.  0.  FiiiIh's,  iiiivi'npî  cilr. 
■  riiiiiiiiciiT  (lo  liilli  ni  1881  : 

liii|iiii'l;iliiiii I  II  l  ilO  li'uiii's. 

i;\|i(iilalioii 'J  i'ill  8."(l 

TiPlal ."i  Jil'ntlIVams. 

^  Jum}  iIij'.  Siiiidis  Viii|iiiulias,  Hiilctiin  ilii  SurU'ddilr  de  Ccuiimiiliiti  tic  Lisbua,  1881. 
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Noi  vi;i,i,K  (,K(ii;ii\i'iiii;  imvi;iisi:i.i,i: 


(|ii;ilil('''.  I  lie  (les  iiiiiicipalcs   imiiisirics  du  Tiiiioi- |M)i'liii;;iis  ol    I 
(les  s;i(  •  CM  lihi'cs  (le  [(liinlcs  divci'scs  :  ce  NtMi'  It's  ItMlimcs  ijui 
h  ce  lrii\;iil  ;iii  |ii'(ilil  des  iii''<i(ici;iiils  'liinuis. 


{'  lhs;|n, 


-I'    ll\|V| 


|{iilii}iiidi'',  |»i('s  de  In  rniiiliJ'i'c  lidllaiidiiisc.  Miml)ara.  siliir  en  liicc  ilc  !,: 


poiiilc  oi'iriilalc  de  l'ilc  d'Oinliaai,  Maiialiihi,  à  l't'sl  de  Dilli,  soiil  d 


!'■•    \|| 


i|:('s  de  la  cùlc  s('|(lciilri()iial('  ijui   l'iiiil  aussi  {|ii»'l(|iu' (■(miiiici'cc.  l'ivv  1 


.Maiiliara,  les  roclics  -oril  Iravcrsccs  de  i'i('l'.!'>  iiiiiics  de  cnivici'i 


llillV  llllA- 


|)l()lt( 


ipirs  Va(|iiiiilias.   les  ■'    l'iiilii^ais  iKiirs  ..  i 


Ir  l.ii 


III    iiiirli'iii  II 


(Mii'liif^ais.  cl  iiKMiic  (|iicl(|ii('s  iialiircls  le  lisciil  cl  l'ccrivciil.  La  liuvr  pu- 
lilii|ii('  (wiflii^aisc,  dilc  ■■  iiilaiilcric  de  Tiiiior  •,  se  foiiiposi' cxciiisivciiiiiii 
de  eoiidaiiiiics  aux  Iravaiix  piililics. 

Au  iivH'd  lie  Dilli  s'élt-ve  en  pleine  iiier  la  iiKiiilafiiie  csearpiV  de  Knm- 
liiiiji.  la  seule  île,  en  dehors  de  Tiniiir.  (pie  les  Iraili's  aiciil  liii»siv  ;,ii\ 
Poi'lu<^ais  :  sa  p(i|)iilali(iii  csl  de  'JOUI)  lialiilaiils. 


XI! 


ii.rs   III 


ii-nri;sT   »    II,'    zi  1  n- WKsriiii    kii,amii;,\. 


(!es  leiTcs.  ^roiipi'cs  sniis  le  iiiiiii  ((iniiiiiin  d'Iles  «  Siid-OccidciilJilc-  , 
pai'ci!  (|ii'ellcs  se  Iriiineiil  pour  la  |iliipar  an  siid-oiicsl  d' Ainliniiir.  Ir 
ecii'i'i'  adillinisiralir  cl  cdinnicri  lal  doiil  elles  d(''peiideiil,  soiil  |ilii>.  In- 
(liieiiiinenl  désij^nécs  pai'  li"-  iiiariiis  anulais  sdiis  l'appellalidii  de  ScrwntU 
d*'Miv(''e  par  ('iii'i'ii|iliiiii  dv  la  di'iinniiiialion  hollandaise  /iiid-WV^Ii'i '. 
(Jiioi(|iie  i(''iiiiics  par  le  j^oinci  neiiicnl  en  une  iiiènie  province  iiiai'ilinir, 
elles  lie  ((iiisliliienl  niilleinenl  une  division  nalui'ellc.  «ar  elli"<  ii|i|i;ii- 
liennenl  à  des  raii^i'-cs  cl  à  des  i^roupcs  di-lincls.  Les  îIin  iiK'i'idio  .  >■>,  jt- 
pliis  noinlin  lises,  cc.nliniicnl  à  l'esl  la  ;jraiide  Ile  de  Tiniiir.  doiil  clli'^  nr 


ni.  pour  ainsi  dire,  ipie  Ic^  rrai;iiiciils  ;  le>.  ilc^  du  eeiilre.  pi 


l|v    llMII'M' 


iiitv'<.    iiiais  (•iinipreiiaiil    la   lerrc    i-onsidi'raM.'  de    Wellcr.  l'oiil  p;iilt 
ralif^iicincnl    \idcaiiii|iie  de  .lava  cl  liali  ;  cnriii  le  crnie  du  ptcnoiit:  \ 


Il  un 


de  la  nionlaune  liiùlaiile  cl  (|iici(|iics  ilols  cinci'fii's  de  taihlc^  diiiiriMiiii- 
soiil  coiisidt'i'i's  par  .Iniifiliiihii  coinnie  l'ornianl  rcxln''i:dlé  oiicnlali'  d'iiiii' 
autre  ran)i('e  •  olcaiiii|iic.  iiidi(|uée  de  dislaiicc  en  dislam  e  aii-dcssii^  ili^ 
IloK.  Mai-.,  si  dinV'ri'iiles  (lu'elles  soieiil  les  unes  des  aiili'cs  par  ininni- 
jinic  M'iliincnlaire,  corallijii'iic  on  \(ilcaiiii|iie.  les  Iles  Sud  (Iccidciiliili- ~i' 


\V;lll;i 


iillM'Il};!'  (  ili''. 


^    h.   II.   ImiIIT.   ]  iiiidfics  iif  llir  Diitdl  hliil  /)i;»);/((,  lr,lLl>l,lli'il  li\  lii'nl'fic  Willil-iir  Klll'l. 
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iv^M'iiiMi'iil  |iMr  Iriii'  liisidirc  |Milili(ji!'.'  cl  ■■(mimcrciiilc.  l-'iiililcmcnl  ju'ii- 
hliv.  clli'-  mil  l'h'  luiiji(('iii|is  (ir'hiissirs  (•(tiiiiiic  s;iiis  iiii|»(ir(;iii('('  iiuciini', 
lien  \yï,)  l'I  lN"J(i,  i|iiiiii(l  un  liiick  iiiriliiiidiiis  lil  l;i  lniii,n''i'  de  ces  îles, 
liviilc,  iiiiMiJinlr  imiii''i'>,  iiiriiic  un  (Iciiii-'-ii'cli'  s'rliiicnl  (''coulrs  depuis  t|ii<' 
I,'-.  iiiilitji'iio  n';ivnii'Ul  ;i|ici'i,'u  un  Uinii'c  de  Li  uiiliou  à  liH|U('lli'  ils  ('Kiicul 
iriiH's  ;i|i|iMili'nir.  \\>  iiccouiiiicnl  iiu-dcviiul  di's  llollMudiiis,  |)i(V(''di''s 
,|i.  Ii'iii-  (  lirl'»,  (|ui  s'i'liiirul  [liiri's  de  l'Iiiiliii  cl  du  lric(iiu<'  ii  l;i  nnidc 
,|>  l'iSll  cl  liiaudi-siii'nl  Irur  Iti'ihui  d'iiunnciii'  uianiui'  nn\  iiiiucs  de  l;i 
i!iiiii|i;iL:iiii'. 

I.i's  il('s  les  |)lu>  it'ni;ii't|u;dd('s  |iiii' Icim  lornic  'I  leur  rclii'i' ^(Uil  umImtI- 
liiiiciil  II'-  iirs  viil(;iui(|Ur>.  Lil  Uioiilil^iic  du  "  l'"cu  ",  le  uocUdU^  .\|ii, 
iMili'r  ail  inilicii  de  hi  nier  el  e(iiii|il('leiiienl  inlKiliili'e,  dresse  un  cune 
siiiii'ilic.  il'iii'i  ne  snrli'ul  |ilu>  de  \,i|ieurs.  Lu  ^iiiiide  Ile  Welter  ou  Welhi, 
, Mil  lui!  lace  à  lit  ci'ile  se|i|i'iilri(iiiiile  de  TiiiKir,  |irnl(in^e  |iiiriillèieiiieiil  ;i 
nllc  ilc  une  elniinedi'  [liliMis  \(»lc;iii!(|iies.  (r;i|i|iiireiiee  sh'iile.  :iii  milieu 
ili'Miui'N -e 'iinl  n'-i'uuii's  de  liiuides  iiiiliirels.  Kis^er  on  lviss;i,  siliiée  plus 
.■li'csl,  |ii('-.  de  la  ci'ile  de  Timor,  esi  énnlcinenl  une  leire  monlii|jiieiiM'. 
iJiui^ic  au  ilernier  sii-cle  eiumne  eeiilre  adminislralir  des  Iles  du  Snd- 
lllll'^l,  elji'  est  aussi  relie  don!  la  popiihiliim  esl  le  plus  polietr;  mais 
l;i  l'iiiiiiiie  \  a  soiiveiil  l'ail  des  ra\ajii's  :  les  pluies  ne  lonilieiil  p;is  sur  ses 
|ii'iili's  cil  assez.  i:riiiide  aiiondanee  pour  les  eiillures,  il  >()uveiil  les  iedi- 
;;i'iics  oui  dû  éiiii^rer  vers  les  terres  voisines.  Uoma.  (|iii  succède  à  Weller 
ri  il  Kisscr  \('rs  le  nord-esl,  eii\ir(mnr'e  d'ilols  el  de  récils.  esl  au  coii- 
liniiv  une  ilc  IV'eonde,  expoilanl  nue  pai'lie  de  m'n  recolles,  l'nis  \icnl 
hiiiiina.  cidiiiinanl  au  iKU'd-esl  par  nue  monlafine  toujours  runiaiile.  dont 
Il  iiiisc  laisse  irliapper  des  s mi'ces  thcriiiales ;  ses  l'orèts  ('taieiil  aulrcfois 
liclii'scii  iiiiiscadie  s.  i|i,e  lil  arraelii'r  la  (ionipaiiiiie  des  Indes  el  (pi'iine 
:iiili'i'  (iiiiipa;:iiie  c'>"re 'e  a  inlrodiiirede  nonveau  dans  \'iU\  ^ila,  écliaii- 
niv  à  l'eiicsl   d'un  cralere  el   iloniim'c  par  un    volcan,  i|uel(|iiel'ois  actil' 

iN'i  iiiclrcs).  puis  Saroea,   lermimnt  à  l'orienl   la  cliaine  javanaise  des 

^ilJlMIIs. 

I.ii  laii^i'c  iiiériilioiiale  des  jlcv,  ,||||  scnihie  conliiiner  Timor  commciice 
'i\i'i'  1,1'lli.  la  plus  populeuse  des  \U's  Siid-Occideiilales,  une  de  celles 
ilmil  les  lialtilaiits  si«  (listii|Mii(.|||  |i;ii'  |;i  pridiili'  el  la  st-vt-rih-  des  luo'urs. 
■I.iili>  les  piirciils  Inaieiil  eux-mêmes  leurs  enranis  coiipaliles  d'avoir  violi- 
l'i  l'iiiiliiiiie;  la  <i(nnpa;:iiie,  cliercliaiil  des  esclaves  pour  ses  planlatioiis 
<l >'|ii('i's  il  Itaiidii,  intervini  pmir  ciuninuer  la  |M'ine  de  mort  en  servitude 
1  "'"Il  pinlil  :  clic  put  aii;;iiieiilcr  iiiiisi  ses  eliionrnics  de  Iriivailleui's.  Mua. 
l'i'ii  i'liii;;iiir  lie  l.etti.  el  dominée  iiii  noi'd-es|  par  un  morne,  le  ■  pitmi  du 


M» 


NOlJVr.l.LI';  (.KOIWIAPIIII'   imvkrseli.f. 


Burilc  ",  qui,  loulcs  |)i'(>|MirliMiis  ^liiidrcs,  rcsscmltlt!  ;iii  pic  de  Tcin  i  H,.,  |,,i 
aussi  une  tci'ic  livs  [M'iiplôc  cl  ses  lial)il:iiils  l'oul  un  assiv.  l:i;iiii1  rm\- 
Micrcc;  mais  |:i  coulunic  ne  |»'i'incl  pas  aux  navires  d'ancrer  dan-  Ic^.  iMm 
de  celle  Ile,  e(  les  indigènes  ne  dnivenl  pas  exporler  de  deuriVs  :  lis  iinj. 
lanls  de  l,elli  vienneni  les  ciiei'cher  en  de  peliles  eniharcaliiMiv  v\  |i^ 
pnrleiil  dans  leur  île;  lnul  aulre  nnule  de  Iralic  allirerail  le  nialiiciir  mu 
les  jicns  dcMna.  Laker,  1res  voisine  de  Mita,  n'esl  ({u'un  hanc  lic  cimmiI 
éuK.'rfi'é  s'élevanl  d'envinni  (i  nièlres  au-dessus  de  la  mer;  elle  n'ii  |iiiiii| 


inlain 


es,  Cl    le 


liabilanl 


V  ihnveni   reciM'iliir   I  eau  île  pline  dans  Iciih 


i:- 


cilernes.  i.dean^  e>-l  an-^'-i  enviioniiée  de  récils,  (tu  l'un  pèche  lev  Imlnil 
ries  ou  lu(  lie^  de  nier  les  plus  appréci(''es  de  loul  rarcliipel.  |,;i  lu 
Serinalla.  lonj^ue  (diaine  ûe  c(dliiies  cM'ai'pées,  sans  ci'i(|ues  accessilil,.^  ,| 


lllr 


sa  hase,  esl  rarenienl  visitée,   tandi'^iiui 


liahh 


ter  (Ml  'Haiia,  enluurcc  ij'ilu!' 


l'S      |||.> 


nondireuv,  es|  t'r(''i|uenir'e  par  les  ciiholeui's.  (lonnne  les  l'apoiiii  d 
vilui'cs  plus  à  l'c'-l.  les  jjens  de  liahher  s'enduisent  les  (  hevcuv  de  cli 
d'auti'es  suhstance-  pour  leur  (humer  une  lielle  coMleur  jaune  d'ui. 
altaclieni  i^racieusenienl  avec  nu  ni(uicli(e"  ''clatanl  ou  uni'  leiiillcdi'  inil- 


iii\  l'i 


I. , 


nier.  I.a    iielile    île  de  Wetanu   est    un 


'Uiiiipie    piniin  ilepeinliiiil 


lliihher 


Au  sièide  dernier,  lorsiiue  la  (loniiia'^nie  entretenail   un  ciinuiluii' cl  un 


liirlin  dans   presque  loiiles  les  île>  du   Sud-Oiiest,  les   indi^èr 


I"-  a\i'i   II'-- 


iiuels  les    llii 


llanih 


Ils   se  ii'iiuvaieiit  en    rn'inieiites   relations  s  l'Iaiciil 


ni|i- 


verlis  iiu  cliristianisine   et.    en    leiiKu^inajje    de   leur  chaiifienit'iil  ilr  I 
avaient  pris  un  costiiine  noir  et  des  noms  eiiropr'eiis.  Kn  ilS'J'i  et  iN'ili 


chapelain  qui  accompagnait  rexpédition  d 


Kolir 


(''lait   à  |ieiiii'  di''li;ii'i{iii' 


dans  un  village,  que  les  «  clirétieiis    »  reiitoiii'aienl  pour  l'aire  hr'iiii 


niai'iaues   e 


liaptiser  leurs   eni'aiits,    (les   clii'éliens,  dont    ijiieli 


l|IH'S-lll 


savaient  encore  lire  et  irrire,  sont  presque  parloiit  ('uiisidcri's  riiiiiiin' 
élaiil  de  race  siqu'cieiire,  cl  en  maints  endroits  les  indi^i'iies  ri'sli's  |iiiïi'ib 
sont   tenus  par  eux  dans  une  ilemi-sei",itiide.   Leur  aiitoriir'  es!  d'iiiiliuil 


Sii|i('ili(ir  l'I  |iii|iiihitin|i  jii'i''-'llllln'  (li'v  i 


II'-;  Sil(l-lli'ciili'iil;ili'«  : 


Wclli' 


1!  7"JI    killllll,  l'I'l'IV-..    7  Mil   lliili.  il';l|l|V-   ilii 


',HMi, 


IIOIIIII 


II: 


lllllli:i   l'I    ilills   N.IISIM-' 


Nilii  l'I   SiiiMi';i 

li'lli.  M I  Liittiii' 

I.in'iiiif;,  Si'iiii;illii  l'I   iliiN  Miisiii' 
IIiiIiIm'I,  Wi'hiiiu,    ll;i:ii    .    .    .    . 


.".ail 

ircj 

Tiill 
>j(lll 

lil« 


'.I  Sllll 

1 1  i.'l 
I  tm? 

'J  MIO 
III  SUT 

liNKl 
'Jl  S7I 


."i  1117  killllll   r;iiii's.  II'.'  M'i  jialiilaiit'i 
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|i|iis  M|;iiii|c  (|ii'ils  M'  l;ir,L:iii'iil  du  lili'c  d'Aiiiik  (inmimiiia  ou  «  h'ils  de  In 
(idiiiniifiiiic  ".  dû  ;i  riiiiiim  d".iïiMi\  ciii'oih'i'iis  avec  des  rcriiiiit's  iiidi^riics. 
1,1'  inl>-i<iiiiiain'  ItiiiiKuiv  <'(lll'^lal('  ijiii',  inal^i't-  la  l'aililc  part  de  saii^  li(d- 
|;iiiil;ii-<  iv-laiil  apirs  {|iiali't'  un  cimi  jiviii''i'aliii;is  clicz  les  iialiiri'ls  a  hiaiics  n 
ili'  Iw^mt.  dc^d'iiilaiils  de  soldais  de  diverses  iialiuiialilés  eiii'opéeiines. 
iiiiiiihiv  (j'eiilre  eii\  (Mil  eiicdre  un  leiiil  iiolalilenietil  plus  clair  (jiie  celui 
,|,.  Inn-  Mii-in^,  des  veux  ldeu>  el  la  che\elurc  hlunde;  d'apivs  Mayer. 
Inii- cluuiips  seraienl  cidliM's  par  des  es(da\es  aciieh's  sur  les  c('i(es  piir- 
lii;;;iisrs  di'  Tiuior.  Ku  Ces  demici's  leuips,  l'Islam  a  l'ail  des  cnii<|uèles 
(liiih  r.ircliipel.  I.cs  naturels  d(!  plusieurs  Iles,  uulainnienl  de  Weller  ol 
(II' KhM  1.  i(ui  l'iiient  la  présence  des  hiancs.  sdul  désij^ni's  sous  le  nom 
i\{|'iiiinMi.  apiiellarnui  ipii  d'ailleiM's  n'a  pas  de  sen-  ellini(|ue.  (ilia(|ue  vil- 
\;v2Ci'-\  aduMnisIn''  par  un  oriiihj-kdijd ,  clioisi  pai'ini  les  intlahles  el,  dans 
i|,:,|i|in'— une--  lies  Iles,  un  clief  supr'rieiir  coniniande  à  ceux  de  Ions  les 
iiiliv^  \ilhii;('s  ;  mais  leur  lilre  es|  surtout  li(uioiili(|ue,  el  la  puissance  de 
l;i  (DMliuiie  ne  leur  permet  ^in''re  de  donner  cours  à  leurs  caprices.  V.w 
iiKiiiils  eiidroils  pri'Nalenl  encor'  îles  muMii's  cominunantaires  :  c'est  ainsi 
([lie  les  indi^^ènes  de  l,al\or  el  de  Moa  \onl  il'une  ile  à  l'autre  sans  eni- 
jimli'i' (le  prii\isi(ms  :  ils  prenni'Ui  c(  dont  ils  (Uil  Itesoin  dans  les  |)hinla- 
liHiiv  lie  leur-  \oisius,  el  lenx-ci  leur  reiidnuil  la  |)areille  à  l'oi^ciision. 
suis  i|iii'.  ui(''Uie  en  temps  de  (|iierelle,  il  soil  jamais  i|ueslioii  entre  eux 
!r  \>'iili'  (III  (le  pa\emenl  '. 

Mil 

u.i;s   u   SI  ii-(iiiii:  V  r  Ai.i's   i .  MOiiiriis   ur   irN,  inrif  ft   ni:   ki:i. 

Il  d'il  seiidile  naliiicl  (riii(li(|uei'  la  posilion  ;:(''0(iraplii(|iie  de  i es  Iles 
|Mi  i'ii|i|)()i|  a\e(  la  lirande  leric  de  la  l'apoiiasie,  doni  les  Iles  Kei  s(Uil  à 
l'Jil  kiliiiiii'tres  seiilemeiil  :  mais  les  niarcliaiids  Indlaiidais  i|ni  ont  en  cer- 
1:1111'- l'iididils  niodilii'  la  nomenclature  malaise  de  rinsniinde  ne  coiiiiais- 
siii'iil  ipic  leurs  enlrepi'ds  de  commerce,  el  c'esj  relalisemeni  au  poil 
il  \iiili(iiii('.  le  cliel'-lien  »les  Molmpies  et  leur  inarcli(''  piincipal  dans  ces 
("'•"••('ssiiiiiv  liiiiiliiines,  (|u'i|s  lixi'rent  la  posiiiun  des  archipels  de  Teniiii- 
I"  I  (I  (II'  Kei  :  ils  en  lireiil  les  îles  ■  Snd-Orienlales  h.  comme  ils  aviiienl 
l'iil  (le  Weller  el  de  ses  \oisines  les  îles  ■  Snd-Oc<'ideiilales  ",  D'antri'  part, 
II'-'  iiii\iL!aleiirs  de  Macassnr  avaient  doniK'  le  nom  de  riniiM'-Laoel,  .>  Orient 
'!'">  -^Iris  ..  l'i  |,'i  plus  nrande  des  ilcs  de   renimlier,   pour  «mi    iiidit|uer  la 


l\"lll,  Hiniii^,.  l'Ii,'., 
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posilion  siid-oi'iL'iitiilc  |»;ii'  i'ii|)|)(>rl  à  Cclr'hrs.  An  |iitinl  de  vue  de  lu  ni^m 
}i;r;i|)liit'  j^éiiéi-iilc,  ces  ilcs,  i|tii  ii|)|i;ii'lit'iiin'iil  t'iicorc  Ji  la  iri;i()ii  iiinhiiM.^ 
pciivciil   i'Ur  c'oiisitlôiws  foiimio  l'oi'inîuil    la   liiiiilc  (iriciilalc  du   niiinil,. 


iiKloiicsicn 


I' 


Mlt'St 


S  ch'iid  la  nier  de  IJaiida,  (lai'scMicr  d  ilc^  mi  \\\ 


ni. 


M'Ilt 


des  |H)|iiilali(itis   malaises;  à   l'osl  cdiiuiiciicc  la   iiicr  dilc  (i'.'v;::i'niii;i,  (Imn 
les  l'ivajit's  son!  hahili's  parles  p(ipnlali(iiis  papi>iiasieiiiies  cl  aiisliali.  iniiv. 


D' 


une  superficie 


issez  coiisK 


léi'ai)l( 


c,   mais  lailMcmciu  iieiihlci 


Siid-Oi'ieiilales  ne    soiil   pas  eiiciwe  hieii  coiimics  des    maiin- 
loiii'  des  cnlcs  esl  cà  cl  là  Iracé  en  lifines  incertaines.  .Même  à  une  r| 
tonle  n'cciilenn   cniyail  (pie  la  jurande  Ile  île  ïenimlicr  (Hi  T.in.il 


IMIIIII' 


lllllM'l'  vc 


proloii^'cail  sans  inlerriipiioii  insipi'à  la  pointe  incridioiiale  de  r;iii  Iii|ii'|, 
cl  la  plupart  des  cartes  nsiielles  présonlenl  encore  celte  ericin  ,  l'iiiiihinl 
les  naturels,  avec  lesipicls  les  marciiaiids  Indlandais  traitent  depuis  |i|ii-.  i|i 


(lt!iix   siècles,   savent 


I' 


irrailement  (ine   leur  territoire  se    di\ivc 


rll   ili'IIN 


îles  disliiicles,  et   ils  diiiinenl  à  chacune   d' 

v'^lMIll 


un  nom  ililTi'icnl.  (Iwc 


ey,  ipii   visita  Tenimher  en  \S7}\),  dit   aussi  <prelle  coiiipivinl 


sienrs    îles   séparées' 


.iiliii,  en 


IS7S. 


un  navire   i 


I.-   I 


)an(lii. 


7. 


l'I  (I 


l'iaiicliil  le  ilr'Iroit   prolonil  (pii  s'ouvre  entre  ^aindena  el  Sclan 

les  haies  lalt'rales  oirrenl  d'admirahles  p.trts  de   reln^c,  par  de^  Iniiil-. 


mil 


naines  < 


le  i; 


•  à  N(l  nii'Ires.  Mais  il  reste  hieii  des  v( 


rjiie  I  explin'a'ioii  liydro^raphiipie 


ircliiiie 


sideree  comiiie  achevée 


.ncore  en 


I' 


l.sss, 


'hercl 
ih 


les  a  laiiv  ;i\;iiil 


eiiimner  jinissc  (  iiv  cnii- 


le  navire  Stnittininn  n 
vers  rextri'iiiih'' siid-occideiilale  de  l'archipel  une   ile   iiicminiie  de 


-i"iiiili' 


kiloii 


lelres  i 


Ici 


im;:iieiir 


i.es  deux  lies,  composées  de  roches  calcaires,  n  ont  dall>^  pic--(|iii'  lniili' 
leur  (''tendue  ipriin  l'aihle  reliel'  :  la  plus  liaiile  cime  de  l'arcliipcl.  |iii'~ 
(le  la  ci'ile  occidentale  de  ^aindena,  esl  le  volcan  insulaire  de  hailmliai  ,m>ii> 


1".  cini- 


pai  raitemeni  ri'jiiiliei'  ipii  s'élèverait,  d'apivs   l'orhes.  à   (i(MI  ini'li 

1(01  :  des  pierres  pmices  ;ilissent  de»'   peiitc'-  île  (elle   mmilauMi'  ri  llnllriil 


dans   les  para;i('s  des  alcnloiirs.   i,e 


l'alaises    de   Vamdeiia.    de    riTiiiiili'Hi 


coiiilli^i'iie,  sont    hriisi|iienieiit   coup(''es  sur  une  grande  piirlic  du 


>  Sii|ii'i'liri('  cl  |iii|iiiliili(iii  |ir(i|i:ili|('s  itc»  Iti"-  Sud  Uiicnhili' 


Il M.MIIKII  . 


\;iiii(ti'i.  I TifiXl  tiitiiMi  iMi 

Sl'llll'dc 


Ill'ill 


\lllll 
lil'llll 


tr  \\r 


'  f     \lllli'-  ilcs  lie   l'.llc'lli(li't. 


llli'.t 
Iiinii 

liM'J 

.■l'j'.i 


liillli  liali.  <l  <i|'i(' 


lill'Jli 


ItinM 


.'iftSIl 
Il  7IIII 


Kl 


ilM'iiilili'  lie-  Mes  Seul  (Il  iciiliili' 


I  i4ri  tiiioiii.diiii 


.".05l>. 


iiiliil.iiil" 


l'iii'V  n.  I'cmIm's,  Jdiiniiil  ni  tlif  H.  (ii'ininiiilihiil  Sni  i(-lii,  Miiiili  ISSi, 


IMMIIKR. 


Imir 


et  il  cil  csl  (|iii  ii'allcijiiiciil,  |);is   moins  de  ,"0  niMres  au-dossus  du 
ce  (|iii  h'iiKiifiiic  d'oscillalioiis  coiisidr'i'iihlcs  dans  \c  iiivt'au  rclaliCdos 


N"  •.!!.   —  Tr;\iMiini\. 


I        I  TIMI  tttw 


.'III  kll. 


l'iTi'^  il  (les  incrs.   l/ilc  tic  l.aiMl.  (|nc  l'clroi!  canal  de  Wallacc,  paicil  à 
cii\  injiri^Ml,  mais  navijiahlc  nicmi'  |tiiiii'  de  uiands  navires.  M'|iare 


lill   ^IMII 


'!'■  ^iiiiiilriia,  csl  l'^aicmcnl   une  leire   ltas>c,  (andi^  (|ue  rexln-mitc  se|»- 


illii.i  l"llll■^,  Insiiliiiilr.  I''..r/ii'iiriiif  oj  it  \iitiii>iliM'.*  wifi-  in  lin'  t.iist('r:i    trc/ii^ffcw/" 


la 
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Iciiti'ioiialc  (lu  ^r(Mi|K' 


(le  Tciiiiiiltt'i',  l'ilc  (le  Wnlali'.sc  i\\v 


se  rii 


'IHIIIOII- 


loiiTs  ('sciirpés.  l'ai'alIt-li'iiUMil  aux  ilcs  inaîlrcsscs  de  Ti'iiiiiilirr  s,,  sin,.;.. 
(Iciil  à  l'oiic^l  (le  |M'lil('s  ilcs,  des  iluls  <•!  des  ircil's  (|uc  les  jaililcv  |,|,,. 
i()ii(l(Mirs  (l(>  l'raii  l'ciidciil  en  iiiaiiils  ciidniils  d'iiii  livs  dill'nili'  aciis  n 
(loiil  le  Iraci''  sur  les  caries  mai'iiics  csl  encore  Imil  provisoire. 


iialiire  caleaii'c  du  sol,  pcr<-e  de  fjrolles  dans   les«|n( 


Ile.  d 


is|iar;ihvrii| 


les  eaux  de  pluie,  a  privé  les  îles  Teiiinilier  de  ruisseaux  IV'cond; 


ml 


vasU's  t 


lend 


lies 


du   lerriloirc  soiil  reslirs  iiil'erliles  cl    inlialiilirv,  ( 


dani   des  brousses   iinpénétraliles     rec((U\reMl    ci'i    cl   là  les  peiilc 


ri  ,1,. 


lllli'liii 


lël 


m  ne  s  v  cache,  mais  li 


lelail 


aclie  par  les  preniiers   na\iual('iir> 


(levenii    sauvage 


les  indmeiies  ootirsiiivi 


Iki'IiI 


s   noirs,  aii\  (niiii' 


droiles,  et  li>s  caiiliirenl  au  nioveii  d'un  lacet  de  rotin  ou  les  tiicnl  à  ciiiii 


d((  llèclies.  Les  cochons  saiivai^cs  rôdent   aussi  en  farauds  tidii|icaiiv 


iiii\ 


dent 


ours  (les  vitlaycs. 


eiiiinlM'i',  ili>  iiieine  (jiie 


la   ol 


plU| 


lai'i 


M 


oMIil 


l'I  III- 


n'a  point  de  sinj^cs  dans  ses  lorèts'.  L'enscnilile  de  la  l'auiie,  oiseaux 
sectes,  présente  nu  aspect  néo-^uiiK'eii. 

Les  haiiilanls  de  Teniinlier  vivent  sans  maîtres,  (pioii|iie  ccilaiii- 
vidiis  se  donnent  le  vain  titre  de  chri'.  l'eu  iiomlireiix,  piiisipie  les  n'^ioii- 


iiiili- 


ile  I  intérieur  et  la  partie  septentrimiah;   d( 


^aiiid 


eiia   siMil   iitlialiilci'v  mi 


I' 


irsemees  Ue   rares    tiaineaii , 


Ils  ressein 


hieiit    he; 


iicmip  plus  aii\ 


M'  I 


\| 


llMh 


i|u'aiix  l'apiMia,  liieii  (|iie  la  race  suit  (''videmmeiit  mélaii^('e.   I.a  iiiiiii 


nv  Ile 


eiir   peau   est    lonci'c 


I, 


iiis  clie\eux,   iaiinis   par  les  oni;iiciils,  son!  Ii''i;i 


renient   creiiiis,   mais  leurs   traits   onl    une  <irande   reiiiilanle  cl  t 


i|iiiiil>: 


litre  eii\  ne  dillereiit  des  Luroiieciis  (jiie  par  la  coiileiii 


(pi.'p 


h 


l'ciiiii 


lus  uraiides  cl   mieux    t'ail( 


|uc   la  plupart   des  autres   iiisiiiaiivs 
voisines.  Les  ieniies  liomnies    s(Uit   des   modi'les   achevés   d'(''i|uililiii 


'iiiil 


(Ir 


ircc  el  de  "race  :  nul  vo\a"('iir  iiiii  ne  décrive  avec  admiration  les  i;iiiii|ii 


heaiix  adolescenls,  à  la  chevelure  doi 


re,  aux  rouj^c  ilrapcncs  llnl 


tantes.  >e    penclianl    en   arrière    pour  bander    leur  arc  ou  se  laiiciiil  ii) 


a\aiil  iMHir  itan 


1er  I 


e  |a\elot 


,es  Liens  de 


Iciiim 


lier,  h 


ouïmes  cl  tciiiiiii" 


itoueiit    le^ereiiieiil    le    Iriui 


t,    l< 


joues,    la    poili me  el    les    poij^icK. 


remines  sont    orm''es  de   liracelets  et  de   colliers    en    verroteries  r(iii;;i's  il 
liM's  du  iiiariaj:e,  portent   des  chevilli'res  en   cuivre  (jui    s'eiitre-ciinipirii 


a  cliaipie  pas.  Les  riches  indiiieiies  tpn  idilienneiit  des  monnaies  il  nr  i» 
échanui' de  leurs  li(dolliiirii's  el  de  leur  iraille  de  tortue  m  laliriipiciihli' 
lourds  aiiiieaiix  et  des  pendants  d'oreilles.  Le  uoùl  arlislM|(ic  les  ,|i-liiii:iii' 
des  .\Lilais,  (jiii   leur  soûl  tivs  iiilé'i  ieiirs  pour  le  sens  i\\\  hcaii  :  il-ilirn- 


K.illï. 


cFlnniL'i-  cilr. 
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iriil   Iciii'^    |ir;i(t  à    hiihincici'  de   Irics  (riiiiiiiiiiii.v,  ivcls  on    r;iiil;isli(|ii('s, 

v(l|||ll(r>    ('It'",!!!!!!!!!!!'!!!,    cisl'lcill    Ics    |(il((lis    (Ic     Icill'S   (il  IlilIlt'S    CM     lul'lllc    (Ic 

(•i(i('(iililr>;  cl  (le  poissons  (jiii  se  (•(iinl)iill('iil,  s'critrcmclt'iil  cl  se  (li'voiciil. 

I.i's  liiiiiiincs  cliiiiilciil  soiivciil,  iiiiiis  les  l'cnitiics  ii'oiil  |i()iiil  le  druil  de 
II'- ;ii(i)iii]i;ii;iier  (le  l;i  voix.  Tenues  pour  iniV'i'icnrcs,  elles  sonl  Idiijonrs 
mikIiic-'  p;ir  leins  piirenls,  cl,  liiiil  (|i!e  le  prix  d'acliiil,  consisliinl  en  olijels 
il'iii' cl  en  dénis  (r(''l(''pliiinl,  n'.i  pns  t''l(''  pay(''  en  enlicr,  elles  resleni  en 
h;i;;(',  elles  li  leurs  enl'anls,  dans  la  demeure  palernelle;  mais  les  îles  de 
IViiiiiilici'  liDnl  ni  mines  d'or  ni  Ironpeanx  (r('>l(''[)lianls,  el  le  jenne  Ininmie 
(lui!  iiticndi'e  sonveni  pendani  des  ann(''es  avani  d'aviiir  pn  (''(dian^vr  sa 
iiniiv  (le  perle  el  son  Irepan^ conlre  le  piV'cienx  donaii'e  appnrU'de  Sin^a- 
jiiiiir  {iiir  les  Irailanis  liadjd.  I^'liomnit' i|ni  ravil  une  jeune  lille  à  un  lian(-('' 
,i\iiiil  ili'i.i  pau'  la  (loi  esl  puni  de  mort.  A  Tenimiier  les  piree|»les  de  l'Iiy- 
:;i(''iir  (•(iiivemie  (ddijjcnl  les  mf'res  à  liercer  leurs  nourrissons  au-dessus 
liiiM  li'ii  ;i  .mande  rum(''e,  (|iii  chasse  les  mousli(|ucs  cl  enirclieni  une  lem- 
|ii'i;iliii(' (''lev(''e  dans  la  lioile  à  lond  plal  (m'i  renl'anl  esl  (•oiicIh''  de  ma- 
nu rc  ii  s'iiplalir  le  sommcl  de  la  hMc;  mais  on  ne  (h'-l'ornie  point  les  crânes 
:iii  iiiiivcn  de  phin(die(lc^,  comme  en  ccriains  disiricis  de  (lel(~'li('s.  Les  ukm'Is 
liiiiiiiirs  s(inl  loujinirs  (lepos(''s  dans  le  voisinage  de  la  nier,  sui'  une  plale- 
Imiiii'  ili'  liranchc^  (Ui  siu'  un  Idoc  de  corail  ;  sonveni  les  licns  de  Tenimiier, 
iltiiiriMi'  i|iie  le  laisaienl  les  anciMresdcs  Malfja(dies,  placeni  le  corps  dans 
iiii  ("iiinl.  ipi'ils  (hVoreiil  de  iiiarioniiellcs  el  de  lianderolcs  pour  (''carier 
li^  iiiiiiiviiiN  ^l'iiies.  (juand  un  lioinme  a  (''l('' decapil(>  dans  un  comlial,  on 
iviiiphii'e  sa  li''le  par  une  noix  de  coco  pour  tromper  l'esprit  du  di'l'inil  el 
lui  l'iiiiv  criiire  (|u'il  est  encore  enlier'. 

hiv  Aialie--  el  d'autres  MalioiiK'Ians  ont  (dierclK-  à  ri'pandre  leur  culte 
'i;iii^li's  lies  Tenimiier,  mais  sans  succi-s  :  les  indiiii'ues  ne  \eulent  à  aucun 
|iii\  iiiiisciiiir  à  se  pri\ei'  de  leurs  hoissons  spirilueuses  et  de  la  \ian(le  de 
poil'.  Ils  ailiii'cnl  un  dieu  siipivme,  Douadilali,  symlioliM-  par  un  poteau 
-HIV  iiiiiiiiir  diiipiel  ils  daiiseut  le  ljii;rhr,  el  par  des  images  jirossiJ'ics 
'lu'ils  |ilai'eiil  dans  leurs  demcnres  en  l'ace  de  la  porle  :  ils  s'imdiueiit 
'li'\;iiil  irs(diie(s  siiiiiis  et  leur  pivsciileiil  loiiinurs  une  partie  de  leur 
ii'|i:is.  Même  en  Miyaiic,  ils  portent  une  liliiiie  du  dieu  ({iii  les  paliMUine 
'I  \U  s'iiiièleiil  pour  rin\o(|uer.  Ils  croient  aussi  à  une  e\is|eiice 
liiliiic  |iiMii  eiiv-UM'ines  el,  |)oiir  tout  ce  (|ui  \it  :  le  p(M'lieur  ne  maïKpieia 
iiiiiiii^  ili'  rejetei'  dmis  la  mer  une  |iarlie(le  sa  capture,  alin  ipii'  rame  du 

I--IIII  puisse  voyager  dans  le  inmide  des  esprits.    Les  gens  de  renimlier 


\lili,i  Inilirs,  iiim;ini'  file''. 
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nidnlrcnl  ;iu  loin  sur  la  mer  Iti  Icrn'  où  ils  so  rendront  :i|)r(N  I; 
iriiiis  ils  se  «iardcnt    hicn  d'aller  la  visiter  pendant    la   vie; 
l'évitent  avec  une  sainte  l'raveur. 


I  iiiiiri 


iiiiiniis 


Les  îles  Kei  ont  |)rolial)ien)enl  rei'ii  leur  nom  des  Portii"iii^ 


l'i'  Mini  ili'v 


cai/ds  ou  des  éeueilseonnue  les  /177/xde  la  l'Ioride;  les  marins  de  ces  piii' 


ll;l^ 


leur  donnent  le  nom  d'Kvar  ou  "  îles  des  (ioelion> 


n 


us  l'a 


|>[»r(i(l 


l't's  (|i;i' 


l'Illc 


Mil. 


les  Teiiiinher  de  Itaiida  et  d'AmlMiiiie,  elles  se  Irouveul  par  ccl;! 
dans  le  ('(Mili'e  d'altraetioii  d(t  l'islam,  et  une  partie  de  leur  |iii|iiil;ili 
peut-être  le  {|uarl,  se  (•(unpose  de  maliomélaiis,  parmi  les(|uels  lev  Imiiiif. 
d'autres  îles  et  les  immi;jranls  vidmitaires  sont  assez  nond)reux.  Oiicli|iii- 
lialiitants  des  îles  raitri(|iient  des  poteries  (|ue  l'on  expoi'te  dans  tous  li- 
areliipels  enviriuinaiils.  Les  ins 


lires  sont  aussi  de  iW's  liahiles  ((iiistriic- 
leiirs  de  Itateaiix,  et   les  marins  de  (ieram,  de  IJaiida,  de  (lelèbès  viciuiciil 


eur  en   actieler 


L'île   la   plus  considérahle,  dite  la  (irande  Kei,  i{ 


III    M' 


|ir(doii;.;('  eu  l'orme  de  navette  à  l'est  de  l'arcliipel,  cotilient  ;i  elle  -ciili' 
les  deux  liers  de  la  |)opiilation  ;  mais  la  station  la  plus  rré(|iieiiliV,  llorlii, 
se  trouve  dans  un  ilol  voisin  de  la  JN'tile  Kei,  à  l'ouest  de  la  (Ir.iiiili' :  lii 
tout  un  cercle  de  collines  insulaires,  ahritant  une  rade  proloïKlc.  ((iii-liliic 
un  port  admiralde,  visité  depuis  des  siè(des  par  les  acheteurs  d'jiulnlliiiiir- 
et  d'écaillé  :  eu  aucune  |iartie  de  l'Iiisiilinde  ces  denrées  ne  sont  de  iiicilli'iiiv 
(|ualité.  Les  eaux  de  rarclii|)el  sont  aussi  d'une  richesse  extrême  en  |iiii^- 
soiis.  Depuis  quel(|ues  années,  des  planteurs  se  sont  établie  dans  les  ilis, 
Kn  IS,'»,",  deux  petites  îles  enloiirées  de  récifs  (''mer^;èi'eiil  des  i\u\- 
dans  le  voisinage  de  la  (iraiide  Kei,  à  la  suite  de  tremhlemenls  deti'iivi'l 


Ile  mer 
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■:iii:s   i;t 


,i:s   voisiNKs. 


(letle  <i'rande  terre,  la  Innsièiiie  de  l'Insiilinde  par  la  siiperlirie.  ri  l:i 
ipiatrième  pai'  la  popiilatiiui  et  rimpiu'tance  commerciale,  livaliM'  inci' 
.l.iv.i    pour  la    Iteaiité  des   aspects   et   la  variété  des  plii''nomèiies;  | 


iiiiir  1:1 


h 


uzarrerie  des  conlmirs.  elle  n  est  eiialee  (|iie  par  les  archipels  de-  ivl;|iiii' 
l'roides  du  nord  et  du  sud,  lailladi's  de  Ijords  dans  tous  les  seii--.  (.clrlu- 
ne  se  com|iose,  pour  ainsi   dire,  ipie   d'iiiie   ossature  de    uiomIji'^im"-'.  Ii" 


daines    d  alliivions    oui,  dans  Itorneo,    ont    comhli 


lin 


ihl( 


anciens  i;iilli'- 


iiii''najii''s  entre  les  chaînes,  manipieiit  dans  sa   rivale  di-    l'est  :  elli' 


-KS  Ki:i.   CKI.IllîKS. 


Iiiiili'  (M  iiriiiiisiilt*  qui  se  itiiiiilicnl  iiiiloiir  d'im  iniMiil  cfiili'al.  .Inilis  mi 
,io\;iil  i|iii'  ('('1:111  1111  ;ii'clii|»('l  ;  ,l(M(t(l('  Barros,  diins  ses  Drcailrs.  |iarlc  des 
lllias  (1(1'-  (icIciM's  (ilos  (les  (IcItMif-s),  cl  iiKiiii,'  des  illiâs  dos  Marararcs, 
(iiiiiiiic  si  Macassai'  se  Irouvail  eu  doliors  des  (ji'lôhi's.  Au  iKU'd,  se  l'cploic 
i,ii  iiiir  ilmililc  coiu'Im'  la  |>i'('s(|iril(' de  (ioioiitalo  cl  de  .Miualiassa;  au  uii- 
lii'ii.  (!('l("'li(''>  se  divise  eu  deux  autres  ianf^ues  de  (erre,  i|ui  |i(tiiil('ul,  l'une 
i(|-('s|.  dans  la  iiu'i'  des  M()luf|ues,  l'aiili'c  au  sud-esl,  dans  la  mer 
cidin,  au  sud,  \"\U',  s'auiineil  et  se  [irojetle  au  loin  vers  la  uier 
l'Idi'o  |i(iui'  l'oniiei'  la  |i(>uiiisule  de  Maeassai'.  Mu  luitre,  des  rainil 
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lie  |l;iiiii;i: 
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lioiblci'inina 
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onneiil  un  aspect  de  |iiu('esau\  uienilii'cs  du  <;>i'and  corps 
laiic.  cl  des  îles,  (|ui  apparlienueiil  cvideiiiincul  à  la  uu''mc  l'ormaliou 
irolouycnt  dans  la  nier  cliacnne  de  ses  ailiculalions.  Mais 
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cil  hiissiii 
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e  ('('lie  les  iles  cl  les  îhtis  ccItMnens,  la  seule  ui'anc 
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(■iiiii|)ai'iii--(ni  de  >a  suriacc  un  developpeniciil  de  cotes  (oui  a  iail  exlraoï- 


ijinaiiv.  Avec   une  siipcriicie  h'-iièi'cmcnl  siipi'ricure  a 
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icniiue  réunies. 


arloiil  dans 


Ccicl. 


Ii'^  haliil.iiils  sinil   l'approchi's  du   lilloral;    le  poini  le   plus  ('loi^iK'  de  la 


lier,  (laii--  les  mou 


laines  de  Lalimodiini<^,  vers  le  poinI  de  diramaliiui  d 


(Il 


aines  |i('iiinsiilaircs,  est  a  une  cenlaint!  de  kilomètres  dcMIceaii. 
liclti' ile  ('loiinaiilc,  (|iie  ses  (roH'cs  cl  ses  haies  rciideul   si  l'acile  d'acci 


loiilcs  ses  parties  cl  (pii  possible  en 


oui 


re  le  sol  le  plus  f'erlilc.    le: 


|ii(i(lii(li(iii-  nainrclles  les  plus   riches,  est    pourtant   pres([ue  di'scrle  en 
cssources'  :  peiiph'e  comme  Java,  elle  aurait  Irenlcmil- 


iiniiKirlKiii  (le  ses  i 


lidif-  (riialiilanls;  les  slalisli()ues  approximatives  n'('\alnci!l  |ias  iim'Uic 
il  llll  inillion  d'Individus  l'ciisemhle  d(>  la  population  du  <^i'oiipe  iiisiilairct 
(le  (!('l('li(''s.  On  s'('loiiuc  (|ne  sous  le  régime  de  la  (hmiiualion  ou  de  la 
Hizciaiiicli' lidllandaisc  les  l'amillcs  se  soient  si  Icnlemcnl   accrues;   c'est 


Sli|M'il; 


i(  II'  cl  |>ii|iiilali(in 


(le  (!('l("'li(''s  et  des  îles  viiisiiics  : 


l.i'li'iics  l'I  Ici'i'cs  iilli'iiantcs,   Kaliaciiii 
Wiiwiini,  de 


Siilnjcr  cl  iliils  \(ii>iii>  .    ,    . 

Hdcliiii  cl   .M(i('ii(( 
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les  iliiii' 


iiitcri.'iii 


ni'  iiaiiic. 


(Ir  I  ilf,  vivi'til  fiicoi'c  |i()iii'  lit  |ilii|iai'l  en  chil  d  isolfiiiciil  v 
n'-diliiircs.  V.n  iii;iiiils  ciididils  des  "  coiiiiciiis  de  hMcs  .•  nHlciil  .iii\  iilion 
di's  villiijics,  cl,  iiis(|irn   iiiic  i''|io(|iir   ri'cciili' 
li's  iliils  cl  les  proiiKiiiiiiii'C'-,  l'Iiiiciil   ;ni\ 


(les   hll'illes,  e.ielii 


IICITIili 


liiels  |Miiii'    se    sjii'-M-  ih-,  jii, 


lf('ll(!s  el  les  vendre  ((iiililie  escl;ives.  Si  ee  M  est  en  (|iiel(|iies  di^lricl-,  lin,,. 
i'is«''s,  DM  n'dsiiil  |diis  enllivei' le  SI»!  (|ii'eii  [uissmil  ;  r;i^ricidlnre  iLiil  ii|i;ii|. 
isse  el    la   |ièclie,   el  des  marelles  iiilialiih'es  -|.|i;i|,|||,||| 


UDiinee   {loiii' 


la  eh 


Ion- 


I. 


l'dvamiies 


l'jiiin,  la  eoïKiiièle  des   illals  iiuiinl 


|iu|Hlleil\  (le  I  lie  |iiir 


es  Kiii'(»|i(viis  ne  s'esl   lias   l'aile   iiaciiiijiienieiil  {■oiiinie   en  d'au! 


li'ITi 


de  rinsniiiide.  Il  a  l'allii  livrei'  de    saiiulanls  eonilials,   inii    ne  s(>  s(i>|| 


oujonrs  lennint' 


ivanlaue  des  envaliisseiiis 


lih 


nés  :  c  esl  im 


c|ne  le  lei'nli)ii'(;  siii'   lei|iiel    les    Ihdiandais  se 

t'Ié  i:(»n(|iiis  pai' eux,  el  sousenl,  iinMne  [londanl  ce  siè( 


■•(inl   ('laldis    ^dI 


llIl'MICIll    ,! 


•le,  d( 


'S  reloiir-  (illri;- 


siis  onl  ele  l(>nles  [taries  insulaires,  lioii^i  nu  Allniiruii.  nalidni  lis  l\ 
n)|)éeiis  viiirenl  eu  In'iles,  el  les  |ireuiiers  eonllils  n'eiirenl  lieu  qu'il  |iiii|i 
de  privilèucs  e(Miiiiiereian\,  nuis,  en  l(i(i(l,  e'esl  connue  eiiiiciiiiv  ilii  l'i 


I' 
Inual 


(lue   se 


I 
|ir(''seiil("'reiil  Ic^  lliillandais  el  qu'ils  s'eni|iaièrciil  du  liiili 
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icassar,  dch-ndii  par  nue  jiariiisdii  |i()rliijiaise.   I,(iiij;leiu|is  iK   i 


1  I1CC1I|II'- 


iviil  (|iie  ce  |iiiiiil  du   lillnral.  (Jiiel(|nes  aiiiK'cs    plus  lard,    ils   ((iiicl 


un  Iraile  d  alliance  el  de  priilecldial  avec  dners  Mais  de  la  peniiisii 


llillrlil 


lie    Ml.l- 


occideiilale.    Deniiis   cell 


ci'oili( 


enrs    priviie'ics  ( 


e   (''pii(|ue,  ils  ii'iinl   ii(''^li^('' aiieiiiie  (icca^inii  il'ii- 
'I   de  I 


es  IransTuriuer  (!U    doniinaiidn  cIlciliM' 


mais  dans 


h 


pln| 


larl  (les  royaumes  di 


l'iiih 


('rieur  ils  ii'onl  eiiciiic  ni  imn- 


lidiinaires,    ni    rcpri'seiilanls  :  c'csl   UK^'ine  à   de  Idiijis    iiilciN 
l'ail  la    visile  (iriiciellc  des  (dies. 


ill 


lilc^  llllr  -r 


Cel.'li 


les  II  a  paseiicdre  ele  explorée  dans  son  eiilier  el  (|ii('l(pies  |iai 


iic-dr 


miii'-  iii 


son  l'eliel  ne  soni  coiiniies  (|iie  d  une  manière  ji(!iierale.  Les  iiidiil.i 
lialiiiiddjoiiii,  (|ui  cdiisliliieiil  le  ikcikI  ccniral  cl  (l('S(|U('lles  (le-ceiiili'iil  Ir 
rivii-rcs  les  plus  longues  el  les  |iliis  aliondanles,  siuil  pivcisi'iiicMl  iiiu' ili 


relions  les  plus  ijiiiorces  dans  ses  dclails  ^('ofiraplii(|ii(!s,  el  le>- vo\ai;i'iii- 
ii'oiil  pu  (''valiier  ciicdre  la  liaiilcnrdcs  ciincs.  D'aprf's  Scliiicidcr',  lii  iinii;ii' 
de  nidiils  ((lie  l'dii  doil  cdiisi(l(''rcr  comme  la  eliaine  maîircssc  esl  celle i|iii. 
parlaiil  du  cap  l'alos  ou  l)()nii|;ala,  sur  la  c('ile  oeeidenlale.  se  (liri;;i'  ;iii 


snd-esl  vers 


le  Liili 


imodjoiifi' cl  se  prolonge  par  la  péninsule  sud-un 


icillllli'. 


l/ossaliire  de  ces  monis   esl  ('ompds(M' de  gneiss;  iiumiic,  (  ii  ceil;iiii'>  m- 


(li'oil 


s,  (les    mass 


ils    (le  yranil     arroiidissenl    liiurs  ihimcs   au-dessii- 


'  Jdliihiicli  (1er  Ii.  I\.  CeoUujhihfii  Itcii li.wiiylfill.  IS"(i, 
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,ii.|ii.s  -.ir(iii(l;iii('s  <•!  Ii'i'liiiiirs  de  leurs  deux  \oi'>iiiil-.  In  cliMiiioii  l;ilr- 
|.;i|  ili'  n|i(i'-s  -('  (h'Iiiclic  (lu  iiii'iKJ  criili-il  pour  foriiici'  rossuliiic  de  la 
liii.>,(]ii'ili'  ili'  linliiiilc.  (Jiiaiil  II  la  [M'iiiiisiiic  ini'iiiliiiiiali',  (l'Ilf  di'  Maras- 
sii.  l'Ilrc^l  ('■ualciiiciil  ddiiiiiir'c  par  drs  iiioiih  iiislalliiis  ou  |ial(''o/.oï(|Ui's  : 


U\  I.IIIS-    lAI'l.llhKI'.    liK    CII.KhK-i 


vreenwich 


;— _q 


P-or-x^cVr,,' 


C    Perron 
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1    Horoim 


;  V  i.il 


I '-  itiiiii's  iiiiiiini'is  .II'  la  nirti'  ii'piL'sL'ulniit  \n  ri'Kious  ilr  ('.l'Ii'lii's  r(iiii|]|i'ti'in('iit  cxipliin'i'^  |iar  éi'>  lli>lhiiiilai> 


iiiiii\  Mil  lien  de  s'idi^iii'r  cil  iiiic  raufii'c  iiK'diaiic  parallî'lc  aux  rôles,  ces 
iiiHiiU  Miiii  disposés  en  cliaiuitus  transversaux  diri^i's  vers  le  su(l-out!sl  ; 
"II'  ili'  ci's  iiivlcs  de  j;rauil  se  lei'inine  au  ea|i  .Maudli;u'.  Vei's  le  sud  de  la 
l'i'^'lii'ili .  1111  niassilMisliiiel,  apparleuaul  aux  l'oriualituis  secondaires,  du 
l"'iiiiii'ii  au  jura,  dresse  ses  voussures  à  une  hauteur  consi(l(''ral)le  :  c'est 
XIV.  ôs 
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(li-si-iiii-,    d'iiiiivs  la    \illr  ,1,.  ,;,  I,.,, 
roiiimc  le  .    \w   (le   lionlIiMm      i||;„ 
lai'iijj);    lie    loin    il   |iai'iil    ;iii  ii;,!,,, 
liste    Itcccari    d'i'-li 


"'  Il  on-iiic  \| 


nKinc 


t-f^f,l>-r/r 


CPr 


(■•         I  [      .J 


I     MM)  wm 


l/anj;l('    sud-oiirnlal  .le  |,i  |„.|„|,. 
>-iilc  s(.  ronliiiiK'cn  nii'i  (mi  'iucLi,. 
ilols  fl    |iai'  la   lonj^nc  ilc  iiioiiinniv,. 
(le  SalrijiT.  donl    les  nmis  .iliiiipi,., 
d(''|iasscnl  KHKI  int'livs;  |,i  |,|i|.  Iimi, 
alli'iiil     I7N(I   Mirlivs.    I.'il,.,  ijn,.  Im, 
ii|t|>i'll<'  aussi  J.indian.iiaMi.'.  a  Lilmiiir 
•  '1  II'  nom  d'un  (irissoii   iriilc  (jm  ., 
jour    dans  les    ,.an\    i'ii\nniiii;iiili'^ 
l.i'  di'lioil   ijui    s('.|ijirc  NmIc'IJci  iIi  \.\ 
til'andc  Irnv  csl  l'oil  ilaiii;i  ivii\  ii  |,s 
marins  i|iii    s'\    i  n'ja^jcni    ii|is;|\,  lii 
nii  silence  leli^iein   |iendinil   l;i  li  .- 
\ersir;    ipiand    ils    simi    (i|i|i;;is  i|, 
parler,     ils    se    servent    d'un    ,11:;'' 
s|M''('ial  ponr  di'rnnli  r  les  Liinii^  mi 
veillanls.  el  |i>   nom   de   >ali'iii  r  n'i-l 
jamais    |iriinone(''.    j.es   ijus    I.iimI"!- 
luii^ianj^  el   j'oelasi.    ijiii   s,.    |inin,i!' 
au  sud  de  Saleijei',  en  sniil  li  nui  1  - 
hire  |M'esi|in'  e\aele,  el   des  |i(iI\|Mii- 
;;randissanls    nnissrnl   |ieii  à  jini  I'- 
denv    Iles    en    une    si'ulc  ii  1  le',   1 11 
|diéiiom('Mie    des    plus   nirienv.  ii'>ii 
encore    e\|dit|ii('',    es|     la     luiiii    t' 
l'on    (diserve   par  les    sons  d 
\enl    aii\    <leu\    evlri'nnles  di'  l'ili 
d'après  les  indi;:ènes.  ce  rellil  -im 


I'   i;r,ili'I 


Il  a  I  e\i-,|cii(e  de  veines  d'or  dans  les  roidn  s  des  promoiil  iies, 
l,"s  lies,  (,  ||,.s  ijiic  Hoi'sa,  T.in.ili  |ljani|iea.  lîonerale,  ipii  coiiliii 


IKIll 


'  II.  K.  h.  Iiiuclli.u,!,  Winmmnii  .Uilhiliiiiiiin,  IShli. 


SAI.KlIKil,    MONTAI. M.S   |i|:   (  KI.KIIKS.  '.:.'.• 

I,,,;,.!' ;iii  s||i|  cl  ;ni  '>ml-i'sl  djiiis  les  mi'is  <lr  lloii's  ,i|i|tarli('iiii<'nl  iidiiiiiiii»- 
li\iliiiiil  II  <ii'li"'lt"""»  <'l  I '•!!  |ii>iil  iViili'iiii'llI  II'''  niiisiili'icf  ciimmr  m  t'IiKil 
,lrv  (li'iM'iKlailcrv  j;i''ii^i"l|»lMi|iH"«:  |ilrsi|iir  liiiili-s  sont  lialiiliVs  |>ill'  ilc^  |ir- 
iliiiir-  |i;ii-ilili's.  tli'imis  ipir  Ir-  |iiiiilr>.  mil  ic^m''  ilf  |iai'cniiiii'  ces  |tariii;r!^. 
Iiiiilivs  ilcs,  >.i''|ianrs  dr  la  iiriiiiisiilc  Mid-uiiciilalf  ilf  (ii'lrl»'>-,  en  luiil 
iri'liiiiii'iiii'iil  |iai'li)'  au  pitilll  dr  viir  ^rMdii^ii|iir,  liirli  <|lir  df  iniliiciiN  di'- 
imils  li's  l'ii  M'-|ian-iit  :  l'iiiit' d'cllrs,  Itoi'inii,  |iiii'lt'  iiii  aiicirii  \(dra!i  sur 
l'iiii  lie  'M'x  |ii'(illliillli)ii'i's  iM'iriilaiiv. 

1,1'^  \(i\aL:i'iiis  n'niil  |ias  si^iialr  rt'\i«-lt'm'c  de  \nlcaiis  dans  la  |iailii' 
iiiiliali'  de  (ii'lrltrs  cj  dans  les  |i('>iiiiisiili>s  inrridioiialfs,  mais  il  csl  ccrlaiii 
ijn';!  mil'  r'|i(ii|iii'  aiiir'i'iiMii'i'  des  (■i'ii|)li(iiis  ciiiisidôialdr^  oui  eu  lieu,  rai' 
l'ii  {iliiMi'iii  X  di^li'icK,  iiiilainiiii'iil  aux  riivinuis  de  .Manis,  dans  la  |ini- 
\iM(v  (le  Macasxar,  nii  (•(Mistalc  i|iit'  les  d<''|M"t|s  calcaii'rs,  (|n('llt' tiii'iMi  sinl 
ri|iaissi'iir.  >.(Hil  t'iilii'i'ciut'iil  sii|M'ili(it'|s  ri  r('|Misfiil  sur  des  iissiscs  di> 
|,,iv;illi',  (|iii' ri'M'Iciil  les  rr(»-<i(iiis  di's  lormils  :  cà  cl  là  mrinc  cclh'  ritrlic 
,iii|ili\c  >.'clc\(' en  dùiufs  ciilrc  le-  roches  st-iliiui-nlairc^'.  I  n  ilr»  |iriiiiiiin- 
iiiii'v  i|iii  v';{\;iM('cnl  au  su«l  daii><  le  i:idrc  i\f  li(M'(nilal<i,  ciiininr  |iiiiir 
ivjiiiiiilri'  rai'('lii|i<'i  de  Tiiuvan,  |Mirlf  Ir  iiiun  d'\|ii  ou  "  l'Vii  >;  inai>-, 
iliiliivs  le  nVil  di's  indiui'iii's,  celle  a|i|iellaliiiii  n'es!  |ii)iiit  due  à  des  <'rii|i- 
li>iih  \ii|(';iiiii|iics  :  le  "  l'eu  >'  |iro\ieiil  de  ^a/  i|ui  s'eiillaiiiineiil  i|uaiid  on 
iniiiir  le  Mil  \a>.cii\  des  aleiiloiirs'. 

I.i  |iirH|irilc  »c|ilenlrioiiale  <le  liclèliè'-,  rallarlii'e  au  re^-le  de  l'ile  jiar  un 
iiiiiuv  |ii'(liiiiciilc  doiil  lii  >>aillie  e^l  peu  t''|ev(''eaii-dessus  de><  eaiiv,  e^ll>-lillle 
.|'|>l:la|l|lil{llclllcnl  une  lerre  di'>liiiete,  |Hiis(|ue,  à  ri'vce|iliiui  de  i|ueli|iii>s 
Mii\,i':i-,  nul  ne  s'\  rend  i|ue  par  mer  des  autres  conlri'es  de  (ielèlil-s. 
iii'iiln'ji(|iicmciil.  celle  |ires(|irile  l'orme  aussi  nue  proviiiee  à  pari.  A  l'esl 
'l<  Iniiiiiii.  où  la  lar^^eiir  di'  l'isllinie  es|  ri'-diiile  à  une  Ireiilaine  de  kilo- 
iiKti''".  l'I  ipic  diiinine  au  nord-oiiesl  l'nnc  des  phis  haiiles  monlaj^nesde 
'  iIiIh'^.Ii'  Honda  ('JiMMI  mètres),  des  raii^i'cs  de  cidiiliescl  de  iiiiMils,  com- 

'immIi' n||,.iss  cl  de  (|iiarl/  auril'ères,  se  pridiiii<!ent  à  iiiiHiislance  eiilre 
ti-i|iii\  riM'v;  puis,  à  rendroil  nii  la   pi''iiiiisule  se  recoiirlie  vers  |c  iiord- 

-I.  ili'^  ImiIIcs  cl  des  MiontajiHes  de  laves  ej  de  eeiidies  se  son!  l'ail  jour  à 

1 1*1  Tv  1rs  autres  ruelles.  Tel  es|    |c  Sapoetail  I  I  NN'i  lllèlres).  ipii  s'cs|   oii- 
"il  |iliisii'iiis  luis   pcndiinl   ce   siècle,   cl    pri's  diii|ilel,  vers   le  nord,   jail- 

i--'iil  li'-c,iii\  Ihcrmales  cl  iMiiieiiscs  de  l'anylioe.  I  ne  des  sdurces  lioiiil- 
''"'l'ilaii-  un  liassin  caliaire,   d'une    rondeur  pai  l'aile,  comme  s'il   ent 


ll'ii''!  Il  \\;iil,iii',  inivriitic  liii''. 
»'ill  Jn  11.11 1.  It,':.sr  ivrilimi  loi  nhiiiil  lihhfs. 


ilill 


MH  vi:i  i.i:  i;i-n(;ii\i'iiii;  immiiski.i.k. 


•Il' cii'iisi''  (le  Miiilii  (rihiliiliic  ;  |i;iiT(ii>  ilc«.  jrl- île  '^;\/  s'i''|,iiirciil  ,;mi    lui 


-(Il 


lIcMilil    l'iillili'  l'il  niliiMlli'x.  I.i's  Milc.'iii-   lie    liiiiic   -nul    ;n 


-M    llV-    ;i,!| 


L'I  iricllciil  iiicox.'iiiiiiii'iil  <lr<-  ii;i|i|ii's  il'iir^ilc  lliiiili',  lilciir-.  tnii,,. 
;jriM's,(|iii  «.'('•|i,iii(  liciil  fi  i|iicli|iir.  ini'lir-  ih'  (li-liiiifc  Au  inilii n  iln  ni,,!,, 
(le-  liiilli's  >'i''li'iiil  un  |ii'lil  lut'  lie  \;i-i'  JMiiiilldiiiMiilc.  i|iii'  Idii  ridil  v 
|ii'(»loiij:cr  -iiiili'iiiiiiiciin'iil   ;iii-(l('«.-iiiis  dc^  cruirs  iri''ni|ilinii. 

Vci-  rcxlii'iiiili''  >-i'|ili'iiliiiiii;il(' (le  Miiiiiliii-^;i.  ■•■(■•|;'\riil  (l'iiiilii-  Mi^-m, 
II'  Khili.'il  ('illT'J  llli'll'rs),   ,'iii\  ili'il\  riliir-,  iliilll  ruiii'  I  riilii  iiic  un  Lu  ,|,|>, 


III  riMli'ic;   li's    hiir\\;i  Siiril;ii;i  (iriN.'i  iiii-lir-)  nii  Ifs       lliiix   Su 


lii- 


I„iImiii  (Hi.'ii  iiirlli's).  Iiiiliilr.  ilisciil  ii's  iiiilij:i''ii('-,  |i;ir  lin  ('-|ii  il  iviliii,- 
l.'ilili'  :  sur  ilrs  |iriilr-  ImisiVs  se  Miiriil  les  Inirt's  ij'iiiit'  r'i'ii|iliiiii  ijin  ,!i|t 
r.iiic  (ri''iiiiiiiirs  i;i\;i;;cs,  |iiiisi|iir  le-  ii;ililir|s  l'ii  |i;illriil  riicniv  .i|iii-.iiim| 
siiM-lcs  (riiilciN.illf.  |l'ii|ili"'s  lii  li'';;riiili'.  un  •irnt\\  inir;iit  ciilrM'  jr  -(iiinn, 
lin  l.iikiin  iliiii  riniji  ili'  ,ul;ii\r  l'I  l'iiiiniil  |il;iri''  sur  Ir  Kliili.il.  li-  ImuIi-. 
niiinlniiiifs  sont  visijilrs  jnsi|ir;i  Tcrnalr.  I.ii  cliiiiiii'  \iil(';iiiii|iii'  -i'  KHilniiir 
fil  nier,  iniiis  l'ii  se  iliri^t'iiiil  rr.'inclit'inriit  \rrs  je  nuiil  |iiiiii'  nilhnlir 
rinsiiliiiili'  aii\  l'liili|i|iiiii>s  |i,'ii'  le  |iriiMiiiiiliiiri>  iiUM'iiliiHiiil  ili'  Mimliiihi... 
l'Iiish'iirs  ijc  i|i>  ccl  ;ii'i'|ii|ii-|  lie  jiiiirliiin  |iiillciil  ilrs  \(iliiiiis  arlil'-.  I.'ilf' 
lie  llinMii^.  il  ii'iir'  lie  lu  li'i'rr  |iliis  i;r;iiiili'  ili'  Tii^iiri.'inilii,  c-l  un 
"ilMI  ini'lrcs  i{iii  iliiiiil'iiil  m   IS'ill;    Si;iii\\,  ijiii    s'i'li'vc   plus  un   n 


n.llr 


siiiiM'iil  riiMniiiiir  (le  Inniccs  ri    ri'cniivi'ii  iji'  ci'iiilii's  ijnc  lniicr  -mi  ii.i 
li'ri';  l'iilin,  iliiiis  |;i  hiihhI,.  ilc  i|i>  Siiniii  mi  Siiiii;liir,  i|ii"rii\iiiiiiiiiiit  iini 

rini|ii;iiil;iiiir  ililnl-,  le  miIciiii  il' Miiii' un  ilr    '   Irnili'i'       ili'i'--(' -m 

l'Iiit  rlii'  ;iii-ili'ssiis  (lu  |iinniiinliiiri'  si'|)li'iili'iiiiial.  licllr  |i\i'iiiiiiili'  -ii| 
uni'  ilr  ii'llrs  ildiil  li's  i'\|i|(is|(ii|s  nul  riiusi'-  je  iiliis  de  ili'sasii,-.  I.ii  I 


l'iln' 


lies  iililliris  (le  |ic|sniiiii's   t'iiii'iil   rii;iliiulics  sniis  |a  |i|ni('  ilc  (rnij 
I  si  '_*.  lies  ((inli'rs  (|i>  |a\rs  s'i''|iiiiHln''r('nl  sur  li's  (aiuiiaiiiir-  i\r-  ilr 


|r^;  ■  V 


.S.ili.  III  < 


r-  l,l\i  ■ 


rasaiil  Ir-  Imis  i|r  riinilicis  (|ui   i'aisaii'iil   la  rirlii'ssc  ilr  l'ili'.  lu 
i'\|iliisiiui   niiiiM'Ilr  (il  jM'i'ir 'JSOO  ii'ili\ii|iis  ilaiis   li-  icnilir-.  I 
Ifs  riiiiraiils  ircaii   liunillanlr,  (i'csl  par  rr  iiiiuil  ili'sirnrli'iii .   Ihiiih'  I>i>i 
riiniiui'  ili's  marins,  i|ur  si>  icriiiiiir    riiisnliinji-  |irii|irriiii'iil  >lil>'. 

I.a  l'iirmi'  ilr  (!('l(''lii"'s.  a\i'r   se-  ('liiiilrs   |ii''iiiiisiili's,    ur    lui   |irniiil  p - 


Il  avilir  Ile  liili;;s  ,; 


ui's  ircaii.    \  |ii'iiir   I 


II'-  rnisscanv  niil-il-  rih;iii|"'  l'i^ 


ilii|Ui's  (les  iiiiinla;^iirs,  i|ii'ils  alIriLinriil  la  nirr.  (!r|iriiil.iiil  iril.iiin- 
i'iiiifir'rs  i|i'  iiiiinls  siiiii  (irii'iili'i's  (II'  nianii'i'r  à  rdinicr  des  [ilaiin-  Iiim;:iIii- 
iliiiali"  .  ildiil  II'-  iiM(''r('s  lie  rt'idiL.'iiriil  la  inrr  i|ira|iii"'s  a\(iir  liiii:;l('iii|'~ 
II'  iiaralli'li'incnl  au\  n'ilrs.  (i'rsj  ainsi  i|ii(',  dans  la  |ir'iiiii-iili'  <lii 


nin 


'iiii- 


r-l,  la  rivii'i'i'  llalnii'  Suld,  ijiii  |in'iiil  iiaissiUK-r  dans  le  lar  ili'  ImIih'Ii. 
nu    ciiuis  ilr'M'l(i|i|ir'   d'cnvintii    'j.'»(l   kiloiiii'lr.'s,    ilan-    la    |iir^i| 


Il  ili' 


Miv\ll\s>\.  4111 

\|;i,;i-.v;ii ,  la  ri\ii'i'c  Siidaiii;.  i|ui  roiiil  ciilic  dciu  rliMiiics  ilc  miiiilaiiiics 
,,|,|i,|ii('s.  lia  |ias  iiiiiiii'-  (Ir  1(1(1  kildiiii'livs.  Sur  le  vci-aiil  diiciMal  ilr  la 
iiiiiiii'  |ii(-.i|ii'ili'.  riiJMiiKlaiih'  livii'ii'  de  ijcniaiia.  ((iic  if»  l)a(<'aii\  ic- 
iiiiiMlriil  |ii>-i|u'à  une  (riilainr  de  kiliuiil'lii"»  daii«.  riiih'-iit'iii-.  a  |iiiiii' 
.illliiiiiK  du  tiiiid  r(  dii  >iid  d'aiilii--  ii\  ii'ics  i|ui  cnidi'iil  |iaiall('l('inrii(  à  l:i 
n'ilr.  I  II  lut .  "-iliic  iiil  liiilicii  de  la  |M'-iiili>-iili',  aliiiit'iili-  l:i  ïjriiiaiia    :  c't'st 
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liiinli'iii . 

<r,iiiiiu,i,' 

<>ii  ^liii.di 

lillIlICIlsC 


aiii:  iiii  Tiiii|u',  i|ui  n'a  |ia^  jdiis  de  !*  nirlii'»  daii*^  la  parli*-  la 
•I'  de  Miii  lia>«^iii.  (.•in'l(|iii'>-  andc»  di'|ii('>-^iiin->  ilc^  ic^inn^  nion- 

^iiiil  l'Liali'nh'iil  icni|dii's  par  di's  caiiv  latusdc^  «-ans  glande  |ini- 
I  lie    di's    |i|i|s    licllcs  c^l    le  la<'  de   riiiidaihi.  si(ii('«  à    (i(l(l  inrlirs 

a  I  l'^i  du  volcan  de  l.aknn,  |iri's  de  riAlii'niid'  xf|ili'nli'iiMial(> 
i^'>a.  I.c  (ni'i'i'Ml  i|ui  s'r'('lia|i|ii'  du  lundano  cnli*'  tlan>  iMn>  riiist' 
.  |iiiis,  liiiit  à  ('iiii|i,  |i|iin^('  à  |dii^  dr  l.'id  nii-(r<'><  dans  un  ('ii'(|ni' 


Hi-J 


MM  MIN    i.Hti.Hvmiill    (MM  l;v(  |  l 


ii'i  licii\,   iii'i  rdimiii'iii  (■  l;i  l;iii:i'  v;»ll»'-»- <|iii  «l<-<  •■ml  ;iu  imnl  \f\..  \| 

rrllr  (■;|v(  ;ii|c  c^t    l'iiiir  ili-    |i|m^  l.itrt»'!!'^-»  <!•-  I  lll-lllillilr. 


i;.ii|i 


ll< 


iinnir   i|iii'   l'iiii  iirii.  I  i|r|..^   t»!   lr-i»<T-<*<'    l'ai     I  i'i|ii;ilriir  :  Iin  i 
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il.'Ull  1,1  llllll  :  lllill-  j'i'i'ill  I  iilillll.illf  f-t  la'.alK  •ilj|>  llliiillill')'.  r,llli'l  ll.ilii  I  i|r. 
|ll'i-i'->  ili'  h'I  II'  l'I  ilr  llli'l'  i|lli  t'l;triL'>-lll  I««j1  !<'  |iiilM  Inlll'  ili'  l'ilr  .i|i|:iiil 
s||||v  ci'vsi.  ;'|  ri';:;ill-.ll|ull  illl  rllin;it.  SiIih'ii-  Kl  -  lr  llllllrll  ^l'iiLJI  ,l|i|iic|  Uc  .1. 
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-ce  (|iii'  (hiii-  lr-  ili'-  viii-iiii'-  il.'  r  \M«llr.ili>':  <<ii  i('iii;ii(|ii('  -(iiimiiI.  -iii- 
liilll  (Imii-  Irili'linil  ilr  S.llcljil.  ;iil  -it»l  «I»-  l.t  |<I<-(|ll"il(' (le  M;i(;i--;ir.  ijin 
II'-  llrin  M'ill-  il|l|lil-i'-,  i|r  I  iilli-l  i-l  •!»■  I  •-*•.  -^'  llilllirlll  l'M  l'i|  Hllllil  r.  -Mil- 
IcMlIll  l;i  llli'l  ri  liHI-illil  i!''-  iiliiLli'-  l'M-.iiii  <j  uni'  l;i;iiii|i'  Mulriiri'  :  ;i|i|inh 
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Ki-i 


livi'  iiii^M    loin    i|iii-   ilaiis  lu    li'i't'c  tii's    |ilaiiii-^.  \;i\  iniiiiiK  ci 


ih 


ilniii" 


lairii' 


ii,iliiicllt'>i  iiltt'ini'iil  "liuiciiM'iiiriil  iivcc  je-»  loirb 


(lli  irlminf  M  (!('lt''lit's  1,1  |)lii|i:il'l  (li'>  (•>(it'(('>  \('';;(''liili'>«  do  ili'>  siliirr^ 
i.lii^  il  l'oiii'^l:  iiiais  |ioiii-  hi  t'aiiiic  les  ilirri'ii'iin»*  ^oiil  lic:iunMi|)  |)liis 
;;i;iinli'*.  <'ii  -''il-  pi'i'  I'"'  l'i'clit'iiln's  (le  Walhirc  cl  d'iiiilrcs  iialiiriilislc», 
iiiii'  (j|c|pi>-.  >.(''|ian''c  (!c^  Icri'o  V(ti>iiic><  |(ar  de   iicdIihuU  di'li'iMls,   paraît 


i\iiii  -iiii   iiidc|icihlaiH'c    iiiMilaii'c  (lc|Mii><  (les  |i'iii|i«   lit-s  anciens,  tant  sa 

ui-clii'inin   ciilie  l'Asie  et 


l.llllll'    jHV'»! 


nie   lin  «aiactcic  (iii'iina!.  Silin-e 


iitiiieiil  aiislialieii.   elle   possède  (|iicli|nex  es|icces  a|)|iai'lenaiil   a  ces 


.1.' 


lia  jiiii's  /.iiid(>^i<|iies,  mais  v 


Ile  (d'il 


iiis'^i  Ile  iiiiinhreiises  ((nnies  ani- 


Uili'leineiit    dislinclc»  :  clic  est   un    ccnli'c  de  disMcision,  cl   se 


mille*  iiini| 

.•^hiTi-  |i,ii  licnlit'ics  (ml  |)liis  de   rcssenihlaiice  a\ec  les   l'diiiies  ai'iicaines 

iluiiM'i   «elle*  de  l'Inde  cl   de   rAiistialie.   l'armi   le»  animaux  |ir()|ii'cs  à 

I rirlic-  *e  liiinvc  iiiic  es|t('ce  de   siii^e,  le  ci/iii)ititliriils  iiliiirsifiis,  i|ni  esl 

joli  l'itniiiiiiiie  dans  hmles  les  paitics  de  l'ile,  mais  ipidn  ne  rcnconlre  en 

MiK'iiiii'  aiili'c  terre  insiilindienne,  si  ce  n'csl  dans  la  pclilc  ilc  de  [{aljan, 

.111  l'Ile  a  l'tt'  |ir(dialilcmenl   intriMliiile  accidcnlcllemenl.  i.'niind  dritrrssi- 

•  'iiiiis.  i|iii'  divers  nalni'alislcs   classent  parmi   les   Imi'iiIs  on    les  liiirilc».. 

Iiini  ipii'  il'apiv^^  SCS  cornes   il    l'aille  \    voir  une  anliiope,  a   l'apparence 

it'iiiii'  \;i(lieel  ressemide  lieaiicdiip  à  cerlaines  esp('ces  alricaiiies.  Son  inmi 

niiLiis  sJMiijij,.  ,,  liiriirdes  hois  >'.  (In  ne  le  voit  ipic  dans  les  r('-^ions  nxm- 

i,i:iirii*c*.  cl  jamais  dans  celles  ipie  parcimrl  le  ceiT.  (iel(''li('s  poss(.||(.  inissi 

iiir  t-jM'i  e  paiticiili(''rcde  sanglier,  et  le  coclnm-ccrr.  ce  rameiiv  haliironssa. 

{'Mil  II'  Miàle  a  (jualre  d(''reiises,  deux  à  la  màclioirc  inr(''rieiire  ci  deux  aii- 

i'>  ^'iiliiiil  M'i'licalemenl  de  la  miudioirc  siip('>i'ieiire  pour  se  recoiirlicr  en 

iiiii'iv,  iiii-(lcssii>  du  cràii!'.  (!el(Mi("'s  n'a  point   de   r(''liiis.   ruais  sa   raiine 

"iiii|iiviii|  ('ini|  ('•cnreiiil-,  les  repn'sentants  de  ce  ^enre  (|ui  se  s(ml  avanci'-s 

'  {ilii*  l<iiii  M'i's  l'orienl,  et  deux  marsupiaux,  avanl-^arde  occidentale  des 

Miiiiiiiiv  lie  celte  l'amille.   Ail  point  de  vue  de  la   raiiiie,    les   iles  voisines, 

'lli'^ipir  Sali'iier.  ISoet(m,  l'arcliipel  de  Saii;ii,  di-pendciit  de  (!('l('lii''s  :  on 

I  iii^M  ii'iiiiMiii  ipie  les  Mes  de  Soela  appai'lieniieiil  à  la  niiMiie  aire  /o(do- 

.i'|iii'.  Imii  (pi'elles  soient    plus  rapproclK'es  des  Moln(|iies. 


li'Hiliiiiiire  on  divise  les  lialiitanis  de  l!('l(''li(''s  en  Malais  cl  en  Airoiirnii, 

iiiii^  ce  partai^e  se   rapporte    lieaiiconp  moins  à   l'origine   (|ii'à  r(''tat  de 

iMli-iiliiiii.  j.i's  popidations  polic<-es  du  litloral  <|ui  |iarleiit  (Hi  c(miprcnneiit 

I'  iii;d;iis  Mil  des  idioiiM's  rapproclK's  s(nit  classt'cs  comme  appailenant  à  la 

iiii' iiiiiiln'sve  de  rinsulinde.  Iimdis*|iie  les  irilnis  sauvages  de  rinlérienr, 
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Mil  \i;i.|.K  (,K(H.li\|'|||r,  IMVKHSKI.l.K. 


<|iir||("i  i|iii-  voii'iil  (r;iillciii'^  liMir  ii|i|i;ii('ii(i'  |iliy>i«|iH'  ri  leur  I;iiil'iii\  -.imi 
dilt"-  Airniii'iiii  :  lr>  |M'(iL:t't-<  (Ir  lu  iiilliiii',  m  li'>  iiiiMlilianl  jm'ii  ,'i  |irii.  Iiin 
l'iiiil  iiii^^i  ('liiiri;^)'!'  ili-  iiiiiii  :  Irllc  |irii|iliiilr  i|iic  l'iiii  i|Uiilili;iil  (riiHninui, 
i|iiiiii(l  flic  \iviiit  nintic  iii(lr'|icii(liiiil<'  diiiis  les  l'un'h,  ;i  (fv-,'  de  l'ii,, 
lii'liiii-"  (|irfllt'  ciiltiM'  le  ciilicr  ci  (i;i\c  n'i^iilicri-iiiciil  les  iiii|iipN  ;iii\  mn- 
Ii'mIciii's    linlLiiiiliiis.    Tuiilrriiis    il    rs|    ci'i'hiin  (jii'il    \    ii    ru    ili\i'|s||,.  ,|, 


l.iliK 


|tl°ii\fiiiiii(-c  |i,'ii'iiil  U-"  (.t'Ii'Inrii^.  |)f  iiirilir  <|iii'  l;i  Liiiiii'  ii^iiili({ii>'  r|  , 
ili-  la  l'a|iiiii!i>it'  ri  (le  l'Aiislialir  mil  dans  la  jjiamli'  ilr  Iriiis  icjuimh 
if>.|i('(lir^,  (le  iilèiiie  on  \  lelniuve  de»  t'Ii-ineni»  ellini(|iie-.  liilTeiviih, 
venant  de  l'unesi  el  de  l'e^i.  \',n  iiiatiils  einlniils,  (m  n'iicdiilir  ije^  iii(!i. 
vidn»  avaiil  des  tiails  el  une  clievelnre  i|iii  lesseinldeiil  à  ceiiv  do  l'a|iiiii,i. 
Les  idimnes  indii|iienl  anssj  le  nitisenii'nl  d'inllneiiees  di\ersrs:  ciilin,  ,i! 
leeiinnail  an  innd,  niilainnienl  dans  l'areliiitrl  de  San^ii,   la  luiiviiniii-  div 

lies  |'|lili|i|mies'. 

I  ne  de-  |Mi|nilaliiilis  doniinailles  de  llelèliès  es|  celle  des  jimiL'i.  (|( 


m 


■  Il 


ih 


ilMinaiiie  originaire  cs|  le  ro\anMic  de  Itinii,  dans  la  |icniiisiile  ilii  suii-niii'-!. 
mais  i|iii  se  sont  i(''|iandiis  dans  les  |ii'o\inces  voisines,  cl  méiiic  mil 
•'ssaiiiM'  |iai'  delà  les  nicis  vers  loiiles  les  iles  de  raicliijiel  liidiiii.  li- 
non;:!, cl  leiii's  voisins  les  .Maiijjkassar  cl  les  Wadjo.  soni  des  hiiiiinir- d< 
{aille  nioveiinc.  mais  ||-a|Mis,  loi'ls  cl  adroils,  doiil  le  IcinI  es|  dHidiiiMii' 
nn  |ieii  |dns  clair  i|ne  celui  des  aiilres  Malais.  Ils  oui  l'aUm'c  diridir  ri  \< 
ic;jard  lier  cummc  des  i^ciis  i|iii  oui  ((niscicncc  de  leur  valeur;  lU  iir  -i 
coiiilicnt  [loiiil  dcvani  l'onlra^c  comme  les  Javanais,  ile|iiiis  |iiii::li'iii|'- 
asservis,  mais  \\- \  rt'>|iondenl  |iai'  la  vengeance  :  clic/ eux  la  vcimIiIIc  dni-i 
|on^lem|ps  li's  i'amilles.  (iiierrieis  1res  liravcs,  les  |îoii|:i  cl  li's  \laiiL;k;i^-.n 
comliallirenl   vaillainnicnl   les  jjollaiidais  ;  cl  eeiix-ci,  de  leur  côli',  m ni- 


iiviil  * 


lèreiil   jadis  de  noinlMcnv  siddah  |iai'ini  ces  indip'MM's  :  mais  il- di 
jeiionecr.  les  Malais  di-  (icicliès  ('lanl,   di'  loiis    les  liisiilindicns.  (cin  miii. 


dans   un    niomcnl  de  cidère.    on    liicn 


dans   le  |iaro\vsinc  rniH'hiiin 


l'ivressi.  nii  dii  jeu,  s(»iil  |e  plus  rii''(|ueinmeiil  cnliaiih's  aii\  l'inviii- ilr 
Viiiiiiil,- :  i|iiand  ils  coiireiil  l'amok  •'.  arini's  de  leur  kriss  iniduli',  li- 
ri'a|i|ieiil  an  hasard  lioninics,  reniincs,  cnranls,  iiisi|u'à  ce  i|u'iiii  lrs;ilMll< 
on  les  i;aridllc.  (i'cs|  |iour  racililer  leur  ca|ilurc  (|iron  ariiie  le-  niiiiil- 
de  |)nliee  d'iiiie  es|it"'ce  de  l'ourclic  avec  lai|iielle  ils  lieiilienl  le-  liiiiiin  i 
dislaiice:  aiilrcruis  les  coureurs  d'ainok  l'Iaieiil  c(Hidaniiii's  an  sii|i|i||(r 
lie  la  loue.  Les  Ksjiafiiiols  des  |>liili|i|iines,  i|iii  eiiienl  aussi  111111111111111  ni 
roccasion   de  reiicoiilrcr  des  coureurs   d'amok  parini   les  niiiile-  iiialin- 


'   \lliv,l  II.  Wiill.hv.  i,u\nii>'  -iii'. 


Il  \iiii  \M  s  m.  (  i.i.r,i;i  s. 


!ii7 


liirlilll-  <li'   MilHliillil'i   l'I   tic   .liilô.   leur  ilnilliclll    le    Miilll   de  jllnnitnilililns. 

;|s«cllll('lll('^  :  rcs  lll,'|li|i'lll't'll\  M'  tii'lll  |i,'ll'  II'  sci'iiicnl  lrlij:icll\  tic 
iiiiiiirii  cil  liiiiiil. 

Iii'liiii!  Iciii{i>  Ic^  liiiiii:!  tml  cil  \,\  i't'-|Miliiliiiii  ilc  iiiiiiiris  iiili'c|iiilcs.  de 
iiiMK  Ii.iikU  |i|ciii->  iriiiiliiilixc  cl  trciilii'|iii^c.  l'.ii  |ilii-iciiis  ilc>>  tic  riinlti- 
iH'sii'.  lU  mil  iiiiiiiti|iiilist'  le  Ir.'ilic  cl  cli;it|iic  ville  ciiiiiinciriinlc  a  ^mi  kiiiii- 
juiii;;  li.iliili'  iiiiii|iiciiifiil  |i:ii' (Ic-^  lliiii<ii.  tjiii  s'iiiliiiiiiis|n>iii  cii\-iiiciiic-  cl 
iir  liii^M'iil  |iiiiiil  rt''liiiiij:ci'  cm|tii''lci'  >>iii'  lcin>  |iii\ilt''t;cs  lii'rt'ilihiiif^.  Tivs 
..l|ill;li^c^  les  lin»  îles  iiiilres,  ils  s'eiitr'aiiiciil  |iiiiliiiil  iti'i  ils. se  reiieiiiilreril. 

I  ijiMiiil  lies  iliillilles  lie  |iii';iles  l'iiilllMiciil  les  iiici's  i|e  riliMlliiiile.  iN 
li;ivi;;ii;iiciil  île  iiiiiseive  cl  r;iis,iiciit  lii';i\ciilciil  hi  cliiisse  -i  leiiis  ciiiie- 
iiiis  ils  ir:iiliel;iieiil  |ii)iiit  (rescliivcs,  iiliiis,  l'iiiiiine  eitMiicicis.  ils  ii'tliii- 
^iiii'iil  li'iii's  ilidiilciiis  il  hi  sei'xiliiile  :  riiniinne  i'>l:iil  le  ^;i^f  île  hi  ilelle, 
l'I  rri''(|iieiiiineiil  ce  jjii|^e  ii'i'-laii  MIm'I'i'-  t|iie  pai'  l;i  iiiiirl.  Knciirc  île  iius 
jiiiils.ile  iiiiiiilifeiu  ili''liileiii's  stuii.iivce  l;i  nmilivciice  îles  jiimcs,  ii'tliiijs 
,1  r;ilTi'('iise  tiiiiililii)!!  lie  jiiiiiili'i'niiii'ii,  c'est  le  leiiiic  litillimihiis.  Les  nun- 
ihiiiiil^  \(iieiil  il.iiis  ici  iissci'visscmciit  ilii  iir^liileiir  l.i  ^iiriiiiiic  csseniiellc 
ili'  leur  loiiiniciTc.  (!lii7.  les  Moii^i,  les  rciiiiiies  iiiiiisseiil  en  ^l'iiéiiil  trime 
iiiNiiiic  lilieilt-  :  un  leur  eiiseij;iie  îles    iiii'lieis.    imlaïuilUMil    le  lissiiLc  cl 

II  Ipiiiilciie.  cl  t|iielt|iies-iiiies  treiili'c  elles  ;i|i|ireiiiienl  aussi  à  lire  cl  à 
iViiiT.  sdii  II'  malais,  suit  le  ittiii^i,  t|iii  |Misst'ile  tics  caïaili'ies  s|iiriaii\. 
il'  iiii'iiii'  i]iie  la  laiiuiie  îles  Maii^kassar.  I.a  lilli'ratiire  imlij^i'iie  est  assez 
imIii'.  siiiidiii  CM  liilùni,  cttllcclitiiis  lie  |nn\ci'lies  rclalils  aux  iiiteiiis.  à  la 
KiMiliiilc  ili'  la  \ie.  aii\  tratlitiiiiis  |iulilii|iics,  tics  |iliis  iiistniclives  |iiiiii 
llii^liiiiv  lie  la  civilisaiiitn  ilaiis  riiisiiliiiile.  Les  Ittin^i  smit,  |iai'iiii  li's 
nillmisile  riiiiltiiit'-sie,  une  île  celles  ., ni  se  siinl  le  pins  lardivenienj  cnn- 
»iiii(-;i  rMaiii.  (i'fsi  vers  le  niilien  du  ilix-se|ilii'iiie  siî'cle  i|ne  rancicniic 
l'IiiiMni  aiiiiiiisie,  nièlt'cde  |iralit|ues  liiiitloncs,  linil  par  ci'ilei' à  riiillneiiec 
I'-  iiiissiiiiiiijiires  ninsiilnians  :  eependanl  ttii  idisci\e  enenre  niainis 
iisiuc-  ivliL;ieiiv  tpii  se  rallaclienl  an  cnlle  sivaïtc  du  liiif;ani,  cl  la  cruvaiicc 
'  Il  aiririii|is\ct)se  s'esl  inaiulenne  :  île  là  les  liomniaucs  ipie  l'on  leinl 
in\  ;iiiL;iiilles  e|  ;ni\  rrnctnliles  tpii  se  li'iinvcnt  tiaiis  les  l'osscs  des  cihi- 
lilli's'.  Les  lliiniii  ties  villes  on!  cesst'-  tic  ptirtcr  le  cnsliinie  natituial  ;  mais 
'lui-  1rs  I  aiii|iaL;nes  niniilii'e  d'cnlre  en\  revctcni  eiicnie  leur  siuipif 
MiiiMu  lie  l'iiliiniiade  lilene  nu  l'oii^e  adiniialileinenl  lissiV  cl.  cnriinie  les 
iii:;ii's  ilii  liant  Nil,  s'enlniiiviil  li's  liras  cl  les  jainlies  iraiiiiciiiix  de  ciiixre 
Il'  m  (rai't'lial. 


""  t    W .  ||iii\ii|o  van  I'\>in:;ii,  .\<i(r.s  iiKiïilisirili'x. 


KM 


MM  \i;i,i.i;  (.F.iii.itM'iiii.  I  M\i:iisKi.i.i; 


\ii  iini'il  lie  hi  |ii''iiiiisiili>  <lr  M.it'ii'»;ii',  il.iii^  If  nir|i^  nnlnl  >li'  |  il, 
lii  |Ht|iiil:iliiiii  ilr»  riiiilll;t^lli'><.  Iiilljniirs  icsli'i'  en  ilclini^  ilr  l.i  ilmiiiiii 
lion  iiiinliHir    ci  i|r   lu  /.oiif  «riiltiiirliiiii   ilii  niiiiiiiilci'  iimt  AimIio  ■  I  (  |,| 

IIiMn.   »,•    r<i|ll|iiiM-   il  AHiMlldll  Mlll\il^("«.  tli\ist''x   en  lli'    llnirilHflIx-    llilill. 

Iillc  i'v|  I  l'Ili*  (les  TiM'iiiliii,  (|iii  |ii'ii|il<'  lr>  Millo's  (In  iiias^ii  ilr  I.  iIiIhmIjuh, 


i<''lli'l;ilc  .1    liiiis  I, 


ri    ilnill    Ir    lliini    rs|    |)j|iriiis    ,'l|i|ili)|lir   irillli'    lllllllii'l 

|Mini-    iiiili'-|M>iiil:iiils  lie   riiilt'i'inir.  Il  en  c^l  i|iii   xIm'iiI  ii    IVhil  ili'  lui; 


n 


KIIIIIIH' 


i-iiii^liillli-  cl  ii'iitil  leurre  ir;i(iti'c  illiliisil'if  i|ilf  l;i  rlia^^c  ;i 
|iiiiM-  riMi|icr  lies  Irli's  ri  l'n  iii'ili'l'  Iriil'  ralKiiic  on  irllr  ilc  Iriir  liaiini .  .m 
|iiMH  ra|iliiriT  ili's  rM'Iaxrs.  I,i'>  Tii|)aiiliitiiiasii  un  .<  ManLicni'»  i|,' r|ii<  i|.  . 
i|ni  lialuli'nl  ilan^  le  snisina^i-  iln  lac  I'dxmi,  ilrvoii'iil  la  i  riMlIr  il  Ikiimh! 
!••  -ani:  ilr  li'ur«i  rnnrini>..  Mrnir  dans  les  îlrs  iln  lillntiil  \iMtil  ijcs  |„:;- 
[ilailfs  lit-  CCS  AHoiii'iHi  a\anl  cnnur  les  niirnis  ilc  licics  jauxc^.  (jiiv  i|r 
l'ilt-  l'cliii^.  |)i'cs  lie  la  péninsnlr  ilr  Italaiilt*,  riirnl  niis  ilaris  les  |m|,|. 
ri  ^ilciil  la  nuit  sur  des  lii-:iiiclies  d'al'll^l■'^^  irapivs  .Maver,  l'nsatje  ij.  i|,- 
rminer  le  ciàne  des  enl'anls  esl  liés  loinninn  chez  les  AH'oniini  ili-l  cliU- 
i'ai'  la   livilisaliiin  de  M's  lialiilants  de  divefses  laces.  mais  i|c|iiiis  jon:- 


leiiii 


•  s  CUII 


r.'d 


cie 


II 


e   |ia\s  de   Minalnissa,  c'esl-à-diie  de 


la  ■■  liai. 


l'illlr 


rivalise  a\ec  Macassai',  i|ni  i»ccii|ie  r.iiilrt' exliéniili- de  l'Ile  :  c'rsi  ;iii\  i|,m 


lliMll^ 


dn  "land  diainèlie  de  (ielè 


les  niie  les  iiKlljieiies  immiccs  se  ihismh 


.li 


en  ^i'iin|ies  jiliis  ninnhi'ciiv  et  leliieiit  du  sol  la  pliis  ^lande  i|iianlili'il> 
(iiodnils  :  aussi  es|-ce  là  i|ne  les  Ijollandais  ont  le  |dns  s,,|ii|ciiicnl  iii- 
Idi  Iciic  |ion\oii'.  Les  Minaliassans  el  leurs  voisins  de  l'ouest.  ciiii>is  ilVj.- 
nients  di\eis  sur  le  littoral,  mais  à  l'i-lal  |»ur  sur  les  |ilalcan\  de  iiiii.- 
rienr.  se  distinuuenl  de  |iresi|ne  Ions  les  antres  lialiitaiils  de  riiisiiliiir|c  |mi 
l:i  rhrlé  de  Iciu'  teint.  Noniliie  d'entre  en\,  noliimmeiil  ceiiv  (IViiumimii.' 
et   d  •   loJi-Toli.   surit  aussi   jdaiics  i|ne  des  Kuro|ir'eiis,  et.   iiiMail  l;i  t"ii' 


saillie  lie   Icius  |iommettes,  ils  |ionrriiieiil  en   ellel  être  con-iiicn 


ni|||||i> 


tels:   MM.  dcUiiatrel' 


lues. 


Ml 


iinv, 


Monti 


iio   voient   en  eii\    un  t\|>c  i 


liidoiii'-sjciis  lilaiicsi|n'il>-  croienl  avoir  |)n''ci''iir'  les  Malais  dans  riiisiiliiii|i  ; 
cciiv  de  loli-Toli  sont  les  |i!us  petits  |iarmi  les  iiisnjaiics  de  l  rIriMv 
lliimont  d'I  rvilie  a  l'Ii-  frii|i|ir'  de  lii  resseinldiince  étoniiiinte  des  liiiliiin- 
siciis  de  Miiialiassa  a\ec  les  INilynr'sieiis  orieiiliin\,  Ton^nieiis  l'i  \|,iiiri.  Au 
«;ommcncciiiciil   du   siècle,   la    |ilii|iart    des   triliiis   de  Miiialiassuis  ^im- 


roViiiellI   les  mies  coii 


Ire  II 


aiitri 


cliassaiil  Iles  leles 


coiniiic 


•s  Ihv.il, 


de  iJorneo.  et  iiarlois  même,  en  de  jiraiides  IV-te^,  manjieaiil  de  la  cliaii  Im- 


liiaine 


\  I, 


I  iinM't  d'nnclieril  l'allait  iiriiers;i  tonilie  de  deux  li'tc-  li^i' 


'  N.iii  lier  11.11 1.  Itiist'  iiiniloiii  lirl  l.iliinil  i.i'lfhi 


MINAII\>s\    Il    MIN  Ml  \>>\N>.  Sii'.i 

III,  iil  niii|"'"<. '•'  -i  I  "Il  ii';i\iiil  |i;i>.  ilr  ciiiilil'  ^mis  l;i  iiiiiiii,  ini  tiniit  ilf- 
,sil,iM-.  Il-  iii(lij;i'iM's  ii'iiMtii'iil  |Miiii'  vrh'ini'iils  ijin'  ili'-  t'iiirn'-  «r.iiltii'-. 
\  I  i\ii|iliiiiMlr  <|iic|i|ii('>  |irii|il:ii|i-s  ciiniir  h-mmIics,  le-  Miii;ili;i*»;ii|N  ■«itril 
,{,\riiii'-  il<^  llulllln^^  li'iin<|iiil|rs  d  |iiu'ilii|iir>-,  livs  IiiImi|'Icii\,  li.iliilrs  ,\ 
|,,illi'»  *(i|  Ir^  ilr  lllflicl-.  I.cllls  \illiij;t'>..  ;ill\  lilr~  |i|ii|i|is  ri  liirll  Irllllr». 
.i'niiii|iiiv('iil  lie  tlliiJMilllirlIi's  en  liiii»,  lihiiicliirs  à  hi  rhiilix  l'I  l'r|Miviiiil 
.111  lll'^  |iiliili>  ili'  -  iiii'lrcs  ili'  liiiiilriii'  |iriiiN  <Mi  Mfii  ;  rium'iililciiirril.  ilr 
-hli'  li(i||;iliil;ii'>.  i"«i  liiiMiilli-  iiM'c  siiiii.  l'I  lies  iiii'(lill><  Hriiris.  ili-^  liiiK'v  ,\,- 
iii>r^.  M'iMiffil  li'^  (mIiiiid's  (It's  |i|,'illl:iliiill'>.  \,i'^  rlirl'^  |ii>i'li'nl  .'imc  iii^Minr 
Il  iii-liiiiii' l'iinijH'i'ii,  cl  If  l.injiiijic  dt'  IV'fiilc,  le  |iiii'  iii;il;ii^.  n'iii|ilii(r  |n'ii 
.1  |>rii  II-  iiiilli- ili;ilrclr>  (li'>  imli^i'iics. 

l.'i"-!  I;i  iiilliiir  lin  sol  i|iii  il  Ir  |iliis  l'iiiiliiliin-  l'i  l;i  i-i\ ili-.iliuii  ilr^  Niin  i 
lii-siii-.  I!ii  IS'i'i.  Ir  liiliiT  l'iil  iiili'iMliiil  iliiii-.  lu  |iri'-i|irilr,  iiii\  nixiii'ii- 
.|(  Mi'MJiJii.  ri  1rs  |ii'riniri'i's  |iliiiiliiliiiiis  ir-iisxiiriil  .'iiliiiiiMlilciii-  .  '  :  Ir 
i.ij/' olili'Mii  l'iiiil  II'  lllfilli'lll'  ilr  r,'irrhi|irl.  j'i'ii  ii  |m'II  1rs  jinili'^  m  -  iiium- 
ii:iiivv  II  rdiiviirrii'  'I"  .  iili-lnirs,  ciilic  ,"»(l(l  ri  I  ."IMI  iiii'li"^  «ralliliiili", 
li-ihil-  ili'  villiijrrs,  tlôsiiiiiiiiis  ciiiiiris  sinis  Ir  iniin  tir  '  iiiiijoi's  ■•.  d,  »iii- 
niii  i'iiin'|iii'ii  !irs  (il'  ciilliiii's,  cl  le  ^niivi'i'iii'ini'iil  cniiviiil  jimt  iiin  iIiiii 
|iii\  li\i' |iiiiii  l'iuiiiit  (ii's  |ii'iiiiiiils,  (loiil  un  \iii,ulii'iiii'  Iriir  icviriil.  l:iiiili-< 
i|iii' II' ivsic  is|  ilisli'iliiu' CM  s;ii;iiri'  juix  lr;i\,iillciiis,  ii|iii''- lii-iiinliiiii  lic- 
iviiiKi'v  :  n'ii\-ci  se  j;r(iii|»ciil  cii  ;issiH'i;iliiiiis  ilc  Liiiciir  mi  ninritlnii.  i|iii 
liiiiv-iiil  |iiir  cuiisiiliicr  (i(>  firiimics  liimillcs.  ir;i|iii's  Wiiilnrc.  i|iii  xi-ilii  h 
Miiiiiliii-.;!  III  IS'i'.l,  le  syslJ'inc  jnviiiiiiis  ilii  <■  ilcs|)oiismc  |iiil('iiicl  ■•  ^ciiiil 
nii'|ili'  viiii>.  iiiiiriiMii'c  |i:ii'  les  |)it|niliiliiiiis  iissi'ivies;  m;iison  sT-lmiiie  il'ii- 
«lir  II  (niishilcr  i|iie  le  nniiiiiie  îles  iiiiliiliiiils  ne  s'aeeiiiil  pa»  liaii^  relie 
l'iiili'i'i'.  ijiii  |iiiiii'|jiiil  csl  lies  |iliis  siiliihres  et  |ii'iMiiiil  en  ^iiiaiiDiiilaiiee 
l'Mili»  lis  iji'iiii'cs  iii'cessiiires  à  lu  vie.  La  iiiiirlalili' c^t  lies  Inile  >-iir  li'>. 
'iiliiiiN.  aliaii(l(Mim''s  ilaiis  les  caliaiies  par  leur»  iiièic»-  <|iii  s'en  vniil  lia- 
iiillri  |iiiiii'  les  niajiii's  dans  les  (•ari'lciic^-.  I'ii'si|ne  lon>-  les  Miiialias-;ins 
"iil  (iiiiM'iiis  iiii  clirisliaiiisnie,  landi»  i|iii'  le-  ailliez  (lelr'liii'ii-"  imlirr-- 
'|'|''iilii'iiiieiil  à  rislani. 

Ir  liiJiiT  n'i'sl  |)iis  la  seule  eiilliire  iiidnsiiieiic  de  (ielelic-  :  le  Minalia— a 
'  I'  \''^}-  lie  Macassar  uni  aussi  des  |ilanlaliiiiis  de  inn»cadieis,  des  eli;ini|i-- 
''1  IIIIII'-.  lie  laiiac  cl  de  ixossii,  la  nicnic  |»laiite  i|ne  l'aliaci  nu  cliaiiMe 
I'' Miiiiillr  :  iiiiiis  le  Iravaii  des  indijicucs  s'i'in|ilnii'  |iresi|iic  en  eiilier  à 
I' I'IihIikIiiiii  des  ,(  vivres-,  sajioii,  ri/  nu  maïs.  |,e  eniiiinene  d"e\|ii>ila- 
'i"ii  iiiii-isle  siii'iiHil  en  denrées  recueillies  ilaiis  les  forèls  un  |ir'ilir'cs 
' III"  Il  iiii'i  :  ^ulla-|icrciia  cl  ^(iinnics diverses,  ciie  cl  miel,  nacre,  écaille, 
'"'l'illiiiiicv,  alfjiics  ciiineslililcs,  nids  de  saiaiifiancs.  Ka  |iarlic  se|»leiilrii>- 


iTit 


NniM;i.i.i;  (.KiniKAi'iiii:  I  mm;i;si:i.i.|'; 


liait'  (If  (!cl(''l»î's  rdiiniil  aussi  un  prii  de  |iiiii(ln'  il'diaii  niiiiiiii'iiccxhiinii, 
l'!ii    Vfi'lii    (raiiciciis    liailt's.    les  pclils    l'.lals   (\r   la   |M'niiiMilc  ilr  Miii  ni,, 


laifiil  li'iiiis  <!(■  livi'ci'  au  ;>ouvcriii'iiiciil    liitllaiitlais  un 


li'iliul 


Mlllllll'l    il, 
\rllcs  Miii' 


|)(»U(lrc  (l'or,  taliiilt'  d'aiurs  le  iKtinluc  des  lialiilanis;  mais  les  l,i 
ilcvfiiiifs  Intp  [tanvrcs  pour  tin'il  ail  l'It'  possililt'  de  niaiiilniii'  dl  iiM|i,ii. 
De  iiirinc  i|U('  Siicinitawa,  (ifirlij's  possi'dc  iinr  cxccilciilc  lacr  de  |i|,|||, 
cln'vaux,  dinit  .lava  cl  les  aiilrcs  îles  iiii|Mi|-|cnl  fiU('l(|iics  cfiilaiiicv  |i;ii  ;iii 


l,a  i-ilr  la  |diis  l'aiiiciist'  de  (iclrlirs  csl  .Maiij;kassai', — d<ml  le  ikiiii -.'i-i 
IransliiriiK'  en  Macassar  pMui'  les  Kunt(i(''('iis  :  |)ttui'  les  iiidiiK'iK-..  (  ,^1 
rOcdiiicn^  l'aiidan^  ou  la  •■  l'oinlc  des  Pandaniis  ■  ;  —  |fs  ll(ill;iiiil;ih  !,i 
(ir>si<^n«Mil  aussi  par  rappcllalion  dt;  Maardin^rn,  qui  appailiciil  '-{iiriiili- 
inciil  à  l'un  de  ses  loris,  (''liiit-  au  rcnlrodc  la  ville.  I.rs  arliic- cachciil  li- 
(|uarli('rs  ('xlérieurs,  cl  l'on  ne  voil  d'alioid  que  la  partie  (•(iimiiciriiiiliili 
la  filé,  avec  ses  quais,  ses  jelées,  les  i)aleaii.\  de  loiile   lornie  ainiinV- an 


riva}ie  cl  son  pori  loujoiirs  calme,  (.e  noyau  ccniral  de  .Maca-^ar  -  cIi'IhI  ,i 
la  dislanced'iin  kilomèlre  environ  le  lourde  la  pla^^v;  mais,  an  innd.  li" 
maisons  parsemées  sous  les  arhrcs,  puis  les  clianliers  cl  les  eiilr('|iùN, 
coiiliniicnl  la  ville  jusqu'à  revircinilé  d'iiii  cordon  lilhual  que  (le»  imiiah 
cl  des  rizières  s(''parenl  de  la  lerre  rcriiic.  I.e  ipiarlicr  ciiropiVii  ncldiiiln 
|)as  il  la  ville  coinmcrcanle  :  il  conimenec  au  sud  du  i'orl  Maanliiejrii  mi 
Itollerdam  cl  se  prolonge  à  plus  d'un  kilomèlre  ciilrc  les  ianliii"  ri  li^ 
aveulies  de  jiiauds  arbres,  loin  du  iiimiillc  des  quais  cl  des  riii--.  m  ■"■ 
prcsscnl  les  marcliaiids  chinois,  aralicscl  hoiijii.  Macassar  esl,  a\cc  liiunlj 


l'i- 
ii'iil  la 


massiii  cl  Socraliaja,  riiiic  des  Irois  nrandes  villes  de  iralic  qui  iiiiii| 
po^ilioii  la  plus  liciii'ciisc  dans  la  n'-^ion  ceiilrale  de  rinsiiliiiilc.  l'.lli' l'Iaii 
di'jà  rréi|iiciilt''e  depuis  lonjiicmps  par  les  .Malais  qiiiiiid  le  l'orliiii.ii-  Vntm 
(ialvào  s'en  empara  en  l.'»."S.  Les  llidiandais  soni  élaldis  di'liiiiliM'iiU'iili 
Macassar  depuis    l(i(i.'»,  époque  où   ils   é-dilièrcnl   Vlaardiii^i'ii  à   lii  j'I'i" 


ii'i 


d'une  loiiei 


esse  m; 


daisc;  le  inoiivcmcnl  d'é'cliaiii 


es  s'y  acci'iil  i'a|Miii 


iiinil 


lors(|iic  le  porI  lui  déclare  fia  ne  de  Ions  droils,  en  iSiC»;  mais  il  ailiiii 
depuis  celle  é'po(|iii'.  I.'cxptu'lalion  de  Maciissar  C(mipreiid,  oiiliv  le-  (l( 


iiiiii' 


iinv 


'iile,  clilM 


de  la  ('(Hilri'c  ciiviroiinanlc,   divers  produils  de  l'induslric   h 

autres  riinilc   luhilani,  cxiraile  de  la    pulpe  du   hatliir  et    liieii  nniiiiii' 

en  lùii'iqie   sous  le  nom  d'Iiiiilede  Macassar'.  {)i\   a   teiilé,  mai'- '•aih  MH- 


<   \ali'iir  iiii'M'iiiii'  lies  nliaiiiii's  iLiib  li'  iiiiil  ilc  \lai'as>ai'  :  '.>.'>  1)1)11  lllll)  l'iaiic 


lài  iNNIi  :  liiiimi'lali 


l'!\|iiil'laliiili  (lu  (iilc 


li'.llit   il)l) 
li  |-Jlll)l)l)  k 


llii}:i'ailiilir- 


m\(:assai!.  mahos.  «i 

ii.s.d'iililciiir  lit'  It'iiii  (Imirc  i'i  M;iciissiir  |iiii'  un  piiils  ;iili'>i('ii  (■rciist'  l\  mit' 
H|;iiii|r  moriHKlt'iir.   Des  ivcil"  ,  des   Mois,  des  IrjiîiiL't's  d'ilt's,  <lt''si<'iit''s  en 


iiiii 


,-i'  iiiii'  r;i|i|i<'llalit>ii  d'arcliiiM'l  de  S|MM'm(Hidc,  prolt'p'iil  la  rade  ctditio 


N"  M.  —  M\f:\ssAii  Kï  l.\  iiHNTK  -ni-cH;i:ihi;\ I Ml;   m.  (U.i m.-. 


I 


_  tst  .(^  Par;. 

•r  *• . . . 


iTÎ- 


/es  7f-orA  frifs 


Il7*i0- 


\  .A-     ^.--<  „^^^•;•^.i;s•'':  -'■ 


.•V.-,'--'  ■  nùA  i/t  ■■  r'"^ 


|lO'».i)' 


L  f'ort  on 


A-'i'a.. 


t-;i        i*_:i        ni 


l'iM^  les  M'iiK.  An  snd,  l'ili'  dilc  Taiia  kckc.  lu  •<  'IVrii'  des  Sorciers  ,.,  c^i 
Mhv  ;i\rc  soin  |i;ir  Ics  inariiis  sii|i('rslili('ii\. 
I.ii  |H'<i\iM('i>  de  Macassar,  i|in)i(|ii(>  a|)|iarli'naiil  aux  llidlandais  dr|Miis 
l'Iiiv  (Ir  ilciix  sièclrs.  n'a  [lonrlanl  (jii'nn  liicn  |H'lil  noniltro  de  voies  de 
"'iiiiiiiiiiii'iiiion  lacilt's.  1,11  pins  iinporlanic  t'sl  celle  (|ni  hni^e  le  liMoral  an 
'i"i'l  il  au  sud  de  lu  cnpilalc.  en  certains  endroih  an  liord  même  de 
liiii.  iMiiiv  presipie  parlonl  ;'i  nue  cerliiine  dishince  dans  l'iiih'rienr  des 
'"lis.  I.ii  \i||,.  de  M;i,  »s,  rt'sidciM'c  d'un  roi  vassal,  esl  l'nn  îles  premiers 


pa 
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lit'ux  il'ôtaiK;  sur  l;i  loiilcdii  intitl,  qui  se  conlinuc,  à  liavci'-  |iIimiiii. 
'<  royaumes)!.  jus(|n'ii  relui  de  Tauelte;  la  lisière  (|iii  passe  ii  Mm,,, 
l'uue  (les  |»lus  |ull(»res(|ues  de  (ielèhès,  ploufie  eu  su|ierl)es  cascadi  ^  cl  di.- 
parait  s(MIs  des  voùles  de  idcliers.  l  ne  aulre  l'oule,  celle  de  l'csl,  Iiiimiv, 
la  rt'^ioii  UKUila^iieuse,  au  uord  du  pie  de  Itniitliaiu,  |i(Uir  alMiiilir  sin'  |,, 
(Vile  (U'ieulale,  à  Siiidjai  el  à  Italaii^  Nipa.  I.a  roule  du  sud  pas^r  à  lnin  ,„, 
liowa,   où   demeure  l'In-rilier  déeliu  d'un    Klal  jadis    puissaiil.  ym-  i||, 


lonehe  à  plusieurs   lionr;iades  (('ilii-i'es,  (ilisou;* 


ikah 


r  el  Miilics.  h.ilii- 


lées  |iai  des  marins  1res  hardis,  (|ue  le  liouvei'uemeul  hollandais  iirmi, 
pour  sa  llolte  iusidiudieune.  Sur  la  rôle  mériditmale  <le  la  pi'niiisnlc  il,. 
Maeassar,  haijiiiée  |>ar  la  mei'  de  l'Iores,  la  ville  principale  es|  icHi.  ,|,. 
lioulliaïn  (Ml  Hanlaeu<i,  siliK'cà  l'issue  d'une  valh'e  rapide  (|ui  iviikhiIi' ;iii 
iKH'd  vers  le  ^rand  pic  d(i  (ieh'JM's.  I]lle  a  siicc(''(l(''  comnle  capilale  de  disiii,  i 
à  un  aulre  poil  du  lilloral,  à  demi  (Misahh-,  celui  de  Itoeloekoinlia.  (|iii  m 
Ironve  à  une  Ireiilaiiie  d(>  kil(Uii(>lres  plus  à  l'esl.  j.e  dislricl  eiiviiniiiiiiiii 
esl  celui  de  (ieh'lM's  (|iii  produit  la  plus  <jraiide  (|iiaiilil('>  de  cal 
'(  millions  de  kilogrammes  par  an. 

h'aulres  <<  royaumes  <>  occupeiil   le  versant   oriental  de  la  pi'iiiiisiili' ili 


I',     (II'    .1    A 


Maeassar  et  les  deux  pres(|u'iles  de  l'esl  ;  mais  leurs  cli(Ts-li(ii\  ne  s.hii 
(pie  d'humides  villages,  el  (pioi(|ue  de  iiomhreuses  stations  de  ihVIh'  m 
soient  ('laldies  au  hord  des  critpies  «>|  dans  les  di'-troits  alii'il('->.  aiiiiiiii' n  .1 
pris  d'importance  dans  le   commerce  iiiteriiali(mal  :  des  liliiimis  cl  i\v^ 


Mi 


dais  viennent  y   troi|uer  des  marchandises  (''lraii^(''res  cou 


lire  I 


('S  iiciirci'v 


du  pa\s.  Iladjoa,  le  port  du  rovaiime  de  llimi,  jadis  le  plus  piiissimi  ,|, 
(!el<M»('s,  est  nue  des  escales  les  pins  actives,  iiii(>  de  celles  dont  les  iiiiiiiii» 
s'aventurent  à  de  grandes  distances  |(«  huifi  des  c()tes  ;  pràcc  l'i  c'v, 
pr('s(pie  tous  les  rovaumesde  la  p(''iiiiisule  siid-orieiilale  el  des  îles  miJhiu- 
('taieiit  devenus  les  vassaiiv  du  roi  (le|{(nii.Le  meilleur  p(M't  de  ces  {iiii';ii:cn 
au  nord  de  l'archipel  des  Iles  siid-orientales,  mais  sur  la  Icri'e  liiiiic,  c^i 
la  haie  de  Kendari.  (pii  coiiiniuni(|iie  avec  la   mer  par  un  ('linil  umilcl; 


ssm   (le  iiKMiilta;;!'  ;ui\  jm 


elle  selarjiil  a  I  iiiU'rieur,  (d'Iraiit  un  vaste 

•grands  navires,  l'ar  (U'u\  l'ois  les   Ihdlandais  s  v  sont   ('lahlis,  iiiais  {k 

l'ahaudminer  hienti'il   apirs.   La  c('ite  orientale  de  l!el('>h(''s  ii'olïii'  pi 


iiii 


VMIIIl' 


Ile    I  I'- 


piirtinit,  dans  la  succession  iiilliii(>  des  anses  el  des  proinontoii'i's.  i| 
tendue  monotone  des  huris  iiihaliit(''es.  |,es  p(\  heurs  ipii  evploreiil  1rs  n\W- 
à  la  recherche  du  Irepaii;^  et  des  tortues  à  (■caille,  s(mt  des  llraii^-lliiiljd,  le 
«  Tsiijanes  de  la  mer'  ■■,  l'ivres  des  Oraiiji-Sekat  de  llaujika  et  di's  llnnii' 


*    \.\\i  ili'l'  ll;il'l,  iiiivi'.!"!'  l'Ile. 


IKINTIIaIN.    ItAltJOA.    l'AltM.I.    l'AI.OS.  i7." 

l.iHirI  (le  liDi'iici),  <^(>iiN  liiiiiili's  <|iii  (-oiichciil  nn'i'iiifiil   Mil'  la  Ici'i'f  rci'iiic  : 
il>  iiai|iiin'iil  siii-li'iir  |ii':i(M|iii'  Iicic*'  la  vauiic,  ri  c'csl  là  iiii'ils  iiioiii  roiit. 

!,(■>  lidiiN  (lu  ^itll'c  (II-  Toli»  ou  Toiiiaiki,  <m\cil  l'iilrt'  les  deux  |H''iiiiisiilt'> 
iiiii'iiliili's  il  liMi'iir  par  les  dciiv  loyaiiiiio  ilc  Taltitciikoc  t'I  (l«>  Haii^aaï,  pos- 
sdi'iiLiiM  |iiiiiilil('  viit>  ^*>o^rapliii|iir,  loiih's  les  ('i)iiililiniis  l'aNoi'alili'^  poiir 
lu  Idiiihiliiiii  il'iiii  iiiaiiil  poil  (II'  (-oiiiiUfi'cc,  l'xcclli'iils  inoiiilla^t's,  salii- 
ln'ilcdii  cliinal,  liclit'ssc  de  la  V(''ji(''lalioii,  i-l,  en  ralisciicc  de  roules,  pas- 
si;;iv  iihilivciiiciil  l'acdcs  à  Iravcrs  les  isllimi'x  des  prcsiprilcs  vers  li's 
i;olli'^  Mii-iii"-.  l'oiirlaiil  il  u'cxislc  sur  ces  côlrs  (|ii('  de  pauvi'fs  villajics, 
il  (rii\-(  i  mil  (''!('■  riiMpicinint'iil  lavajirs  par  les  coisaiics.  Iles  îles  voi- 
~iiii's,  l'iiil  ('iciidiit's,  son!  compli'lcmcul  di'-filcs  :  ('csl  ainsi  tpif  dans 
r,iivlM|M'l  lie  Soda,  (|ui  s'availci'  à  l'i'^-l  de  (irlrhrs  vers  les  Molii(|Ut's.  dt'iix 
l|l•^  sciiliinriil  soiil  lialiiltM's,  Soda  lîc^i  cl  Soda  Talialio;  la  popiilaliiui 
iiiliilc  (le  l'aicliiprl,  (|ui  s'élail  t-lt'Vir  à  ipiaraiili' inillr  individus,  a\ail  ('h' 
iidiii|c  |iar  lc>  pirali's  cl  les  iiiardiaiids  il'csdavcs  au  scpliciiicdii  iiomlirc 
|iiiiiiilir.  I, 'archipel  de  Toj;can  ou  les  Iles  .  Kcjiillcs  de  Torliie  »  (.SVA //(//«/(/- 
iihindri)),  ^-iliic  dans  le  ^oll'c  de  Toinini,  au  nord  de  la  |it'Miiiisule  iU' 
llihiiilc,  n'ii  pas  plus  de  (|ualrc  cenis  liahilanls,  d'orii^ines  diverses. 

I.i'  Ikiiii'^  (le  j'ari^i,  à  la  raeiiie  de  la  pi'uinsule  du  iKU'd-e^l,  ne 
|<iiii\;iil  inaïKpier  d'('-lre  un  lieu  de  (l(''liar(|iienienl  el  de  eoniinei'ce,  j^ràee 
il  SI  |i(i-ili(iii  sur  It^  pi'doncnle  le  plus  l'Iroil  de  l'islliine.  In  Irajel  d'envi- 
hiii  Ti'i  kiloiiii'lres  periiiet  aux  iiiardiands  d'(''\ilerun  ('lUM'ine  dt'-lour  de 
**i'il  kiliiini'lres,  (|u'il  laudrail  aeeiuiiplir  pendaiil  deux  nioiissons  siicees- 
-hi-.  Sur  la  ri\e  oecidenlale  de  (ielMu'^,  le  senlier  de  l'ari^;i  alnnilil  au 
.nlli'dr  l'iilii>  :  en  un  jour  les  porleurs  el  les  cavaliers  l'oiil  le  vova^e  de 
liiiii'ii  l'aiilrc  rive.  La  posili(Ui  de  i'alos,  dnns  une  lU'^ion  l'erlile  ci  Ineii 
iiilliviv,  siu'  une  liaie  prolonde  el  à  l'ahri  des  venis,  oITre  des  avaiilaues 
l'iiniiii  iriaiiv  exeeplionnels  :  on  ne  saurait  doiiler  (|ue  dans  un  avenir 
|iriirli;iiii.  loisipie  les  {'('uions  eeiilrales  de  (ieh'liJ'S  el  celles  de  [{orneo  ([iii 
lin  li'iil  lace  seriuil  peiiplirs  el  cnllivi-c^.  l'alos  el  s(Ui  avanl-posle,  l)(Ui- 
.il:i,  ;i  rciilnr  de  la  liaie,  ne  deviciinenl  de>«  villes  de  preniit"'re  iiiipoilance 
l'iih  l.i  i:i''iii;rapliie  (''coii(Uiii(|ue  de  rinsiilinde.  (lu  s'('-loiiiie  (pic  les  llol- 
'iiiil'H"-  ii'aiciil  [liis  encore  loiid(''  un  (''laldi><seiiieiil  sur  ce  poini  \ilal  de 
' 'li'lii'"' l'I  (pi'iiii  dieniin  de  l'er  ne  relie  pas  les  deii\c("iles  voisines. 

\ii  lion!  (le  l'isllimede  l'ariiii,  la  pi-niiisule  se  ri'lircit  encore  eiilre  les 
iiiu  Imii'^  oppos(''cs  de  Ihuido  el  de  Tomiiii.  i|u'uiiil  nu  senlier  de  iiKUila- 
-iii'^;  Il  ;iii-si  un  pelil  c(nmuerce  se  l'ail  de  l'un  à  l'aulre  piu'l  à  Iravcrs  la 
l'"""|ii  ilr  :  iiiMis  le  pavs  csl  pres(pie  d(''peupl('',  cl  Touiiiii,  le  lioiirji d'apirs 

''l'"' Ii'mhiic  parfois  le  vasie  ■loH'e  de  llor(Uilalo,  csl   coinposc  d'une 

^'>-  IIU 


i7 


Mil  \i:i.i  I,  (;i':(i(,it\i'iiir.  iM\i:iisi;i.i,i: 


inili" 


(li/iiiiic  lie  ('mIi.'imi's  sriili'iiiciil.  <jii.'iiil  :iii\  liiiliiliiiils  i|i-  Im  (,,1, 
li'iiiiiiili'.  iU  ic^li'iviil  l(iriL:li'iii|i»  ^iiii><  1,1  <liiiiiiiiiiliiiii  ilrs  Imnli-.  | 
Tniiliili  iiii  Toli-Toli.  i|iii  ('('iil.'iit'ril  il.iiis  les  mers  de  Jnh'i  :  la  Ifiiliicv,, 
ilr  CCS  c(i|s;iiics,  lifiljc  11  l'c^i  i|c  lluiidi),  sur  l.'i  rive  du  iiii'iiir  :;iiHi',  fui 
diMniilc  CM  |S"_'-_*  |i;tr  les  Hnlhiidiiis  cl  |diis  de  Irciilc  li,ilc,iii\  i|,'  nnii- 
riii'ciil  livres  aii\  IImiiiiiics.  |,cs  (ir|i;iillciirs  rcciieilLiieiil  iiiilivliih  un, 
Mssez  ^liiiidc  <|ti;iiilil(''  de  |i(iiidrc  dur  diiiis  celle  n'-uiuii  de  la  |iicM|ii'i|,. 
iiidiisirie  |irir,'iire  (|iii  cs|  |ircsi|iic  ciilièreiiieiil  iili.'iiidoniiéc. 

I.ii  ville  de  (ioroiilido  iKi  lliiloiiliilit.  iili|ir(i|il'ciiieiil  di-si^iiiv  iiaiinis  Miih 
II'  iiniii  de  lioi'iioiiu 'l'elld  (iiKijil  Tcllitl.  m  doiiMi''  siiii  liiiiii  :'i  la  iurMiii'il, 
iKird-iiiieiilide  de  (!el(''lii's  cl  ;'i  l'un  de  ses  Hr,|||(|s  o(,||',.s  ;  elle  csj  vi|||,.,.||;|||, 
une  [il;iiiie  j;idis  Iiiciis|re,  j'i  l'issue  d'iiiie  t'Intilc  vidli'c  |iiir(iiiiiiir  |iai  un 
lorreiil  (|iii  descend  du  lue  de  l.inili(illo:  les  ruines  d';uiciciis  JorK  ilnini. 
iienl  les  [H'oninnlnires  ;ni-dcssus  de  l,-i  ville.  (inriiiil,'dn  lui,  cumiiic  rmiiiili. 
un  nid  de  |iii'.'iles  :  iiinis  c||c  cs|  :icluelleiii«'iil  un  lieu  de  ncu'clic  [hk  ilii{in , 


cl  des  seiilieis  hi  l'iinl  c(iilMnuuii|iier  avec  Kwaiidaiijj  cl  Sdciiiiiliilii,  w 
iKtrd  de  l'Ile.  Au  delà  île  (inronlaln,  vers  l'csl.  la  c('ile  es|  |iresi|ii('  dcMilr 
Minaliassii.    où    se   snccnlenl   les  dciiv    (kuIs  di   ll.- 


|Usi|u  aux  rivages  d 


lani:  el  de  Kcnia  :  ds  soiil  unis  jinr  de  Immiucs  ronles,  à  lra\crs  la  {iiiiih- 
siile,  à  .Menadii,  cliti-lieii  de  la  |iri»\ince  el  rivale  de  Macassar  |iiiiii  lim- 
|iiii'lancc  |i(dili(|ue  el  la  valeur  des  t'>c|i;iti^es. 


il  iiii' 


:ll'  lilll- 


.MciiadiMUi  Manado,  le  Wenaiiji  des  imlijièues,  csl  silut'c  an  IhuiI 
larue  liaic  niivcrlc  dans  |;i  direclimi  de  l'iMiesl  el  |iriilt'',i;r'e  an  imnl  p 
sicnis  îles,  dinil  l'une  es|  Mcnailu  l'newa  nu  ■  Meiiado  la  Vieille  :  ir-llJ 
(|ne  se  IriMivail  en  cITcl  raiicicnnc  ville.  Les  lialnlanis  rahaiidoniièiriil  m 
|(iS"2  à  cause  du  nian<|ue  d'eau  el  de  la  Iniji  grande  lacilili'  d'iiiirs  (jh, 
Iciir  île  oITrail  au\  ennciuis  :  ils  se  n'rnj^ièrenl  sur  la  Icrrc  rcriiic.  |iii''-il 
rcni|daccinenl  de  la  Menadn  acluellc  i|ui  s'csi  |icn  à  |ien  l'iiriniv  aiiloiii  iln 
l'iirl  de  N'icii\v-.\nis|crilani.  I.a  |)clilc  cili'-  liollaudaisc  es|  l'inu'  ilr- j'Iii- 
cliarnianles  de  celle  Insiilinde,  (|ui  |ii)ssi''dc  laiil  d'aiilrcs  villes  niarini-t- 
Menailu  n'esl  i|u'nn  \as|e  jardin.  |iarsciui''  de  niaisnns  rnslii|uc^  ri  li  i- 
vcrsi- |i;ir  des  alli-cs  itinlu'iiises,  dniil  cliacniie  se  leruiine  [lar  iiinMiliiii- 
l'alde  |)ers|iecli\e  sur  la  incr,  les  îles  mi  les  inunlajiiies  l'Ieiiilcs  mi  Imi- 
laiiles.  Iii  des  i|nai'liers  de  Menadn  es|  haliili-  |iar  nue  Irilm  ir\iriiiiiHii. 
les  llaiilek,  i|ui  luil  n'sish'  ,iii\  Icnlalives  de  cniiversinii  des  inissiniiiMin - 
cliri''liciis,  el  i|ni  uni  ^ardi'  en  [larlie  leiiis  aiiciciiucs  niii'iirs:  ic  -mil  il'- 
liuuiines  1res  laliurieiiv  el  un  Iciir  cuiilie  |H'esi|ue  luus  les  Iravaiu  iln  |'"i'' 
iluiil  le  cunillieice  es|    alTraiiclii   de    laves  duuailièl'es. 

Meiiadu  cs|   cnluiiii'e  de    lulliires    reni|da<;aiil   les   l'urèls  |iiiiiiili\i'-.  1' 


^^^ 
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n's  rli;tiii|>»  >"iil  lra\«'i-fs  de  licllo  nmli's  <|iii  lacililciil  l'iicci'^  ilii  iiiii- 
L'iiiti'!"'"  |»l;il«':i'i  «Ji*  loiuliiim.  incc  ses  calV'li'iio,  ses  l'oivlscl  son  Ih'iki  lac 
xiiiiiiiix  .1  ••Il  *V|i;iiirlii'  ia  viijii'ilic  cascadr  di-  la  liviric  df  Mciiado.  I,a 
\\\\f  ili'  rniiiliiiii»  iMi  do  "  \<|iialii|ii<'s  '  ('s|  ^iliin*  iiiaiiilriiaiil  sur  une 
liaiilc  l'!'!':.'!'.  pn*^  <!•'  I  <  Ifliiriil  du  Jar;  mais  cVlail,  au  niiuiiiciK-ruiriil  du 
NiiM-lc  iliini'T.  iiiM- lil»' lacu^lic.  Italie  MIT  |iiliilis  el  |ieil|ilée  de  j^en*»  lier^. 
Miii' li'>  l|iillaiidui>  «-iirriil  ;:i'and'|ieiiie  à  léduire;  aussi  ne  iMan(|uèi'eiil-iK 
|i;i«  ili' ii'|'!ai-iT  l;i  \ill<'.  \  une  [M'iile  dislan<e  à  l'uuesl  sT'Iève  sur  une  lei- 
i;is,c.  à  iHUll  iiii-lre^  d'allilude  mvirtui.  le  village  dt;  lloentekan.  C.'esl  le 
:i(iii|ir  ifii  il)it.iliitii<-  le  plus    liaul  de    I(HiI   le  .Miualiassa,  el  |iridialili-nienl 

.II'  l'Ile    illlii-rr   l\f    t.*'U'\li'-\ 

An  nord  lii- rrIclM'-.  le-  lialiitauK  des  ile>  San^i  el  Talaoel,  AHtturuii  en 


:i;iiiili'  |>; 


I' 


iitif  iHilir»'*.  avaieiil   ele  lianllses  de  lurce  des    le   sei/ieine   sieelt 


'I 
'I  I 


le  r. 


•I< 


I  i|i">  rnissiuiriiiiire'- ralliidi(|ues.  el  I  (Ui  voit  encore  eue/   eux   les  riunes 

11-  I  >■  lciii|is.  (!(iiiinii'  les  N(''o-(iuin»''ens.  les  ^eiis  du  littoral  lialii- 

Iruiles  sur  pilotis;  généralement   plusieurs  ianiilles 


il  f:\\-i- 


h'iil  il 


l's  iriaisiH|s  i-<iiis 


iilil  iviiiiii's  siiii^  II-   nieiiic 


liul. 


j.i'^  iliMsioMs  piililii|ucs  et  adniinistralivi  s  de  (à'Ièhès   ne  correspondent 
M^  ;iir.  ili\isiii||s  naturelles,   (i'esi  ainsi  (ine  Soeinhawa.  l'une  des  Iles  de 


I  i;iiii:i'r  \idcanii|Ue  < 


du  siid,  |';iii  partie  d 


lu    "  i>OU 


veriienienl  >■  de  Macassar, 


iMIHlh   I 


pu-  dans  l'ili-  même  de  (ielèltès  les  petits  Klals  <pii  iMU'dent  le  ji(dfe 
Ir  InliMtii  Toinaiki.  entre  les  deux  péninsules  (nienlales,  apparliennent  au 
Milliiii  lie  lernale  i-l  dé-peiideiit  par  ('(Uist'cpu'ul  d'un  ilol  lointain.  <ie  vaste 
li'i'iiliiiie  u'esi  |i:is  |i-  seul  i|ue  la  llollamle  possède  uiiii|uemenl  comme  sn/.e- 


riilMi'.  h;U' 


l'inl 


enne< 


liaire  d'un  vassal  :  la  hins  «irainle  |»arlie  de  lielèlièscon- 


M'Ir  in  |M'iils  Klals  indicielles,  dont  |(.s   uns  sont  classés  parmi  les  l'eiida- 
iiiiilials  iMi  inimédials.  et    les  aiilres  parmi  les  allii's;  il  en  es|  aussi 


'.HIV 


|iii  mil  :.;arde  iiniTiniiplete  indépendance.  Les  districts  soumis  direclemeiil 
I  I  Miliiiinislraliiin  iiollaiidaise  n'occuptMil  iin'une  l'ailile  étendue  relali\e  : 
nie  les  Hiiciennes  procédures  administralives  se  sont  parlielleineiil 


l'i  iiii 


iii'iiiili'i s.  cl  II-  |Kiu\oir  est  exercé'  par  des   n'^'iits  indiiièiies,  ipu;  siir- 

^nlliiil  ili  s  residi-nls  Mil  assi>tanls  hollandais.  Ijiliii.  les  (li\erses  colonies 
loiinin  II i  ili's  é-laldii's  ilaiis  les  \illes  du  littoral  mil  chacune  leur  coiislitii- 


«I.M.li. 


iiKili's  ili-  IÀ-Ii-In-s.  a\c'i'  li'iii' 


|in|i|iliiliiiM  ri'i'i'liM'i'  nu  |il'('>llliiri' 


'.Mlllllll  IkiIi 
(  IIIIO  .. 
."»  ;»0(t      u 


Tiiiiil.i 
Ki'iiiu 
l'alu!. 


:>  llllll  I 
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iTS 


<ni  \i:i,i.i;  (,i:(n.ii\niii;  i  m\ki;si.i.i.i. 


lion  s|K!ci;ilc  ri  Iciii  rlicl' ii'>|iini>-;il(lc.  Le  iiKidc  de  jjoiivcrncniiiil  iliH,!, 
(hiiis  les  ii(>nili|-rii\  •  liisaiimcs  >•.  |)('|ils  ri  ^i;imls,  (|iii  -.c  |i;ii  |;|m,,,|| 
OI(''Im's;  lu  |ilii|):iri  mmiI  dt-s  nKiiiaichio  rlrctivcs,  liiiiiin's  par  la  khiIiiih,  . 
|)ai-  i'auhM'ili-  «Irs  iintalilcs   ri   lt>  puiivoii'   i'('li<j;i(>ii\  «les  [irèlio.   I.'l.lni  ,|, 
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■  1t^:'>ï^''^ 
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Bat, 
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//es  Soermondc      \ 


Soeroe     ^o' 
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MACA  JSAR 
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,0         ^ 


>  ^;>   .'    «< 


Wetlrr  a.'  " 
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■tjt^^r^ 


[niiniii 

MiiM'riu'Ériii't  lit'  i-t'lrlir 


lti'*i<li'ih"*  lit'  -Mt  ii;nlu.  It*'^j<li'iii-f  ilr  li-niiti 

rr.i         i^zn 

llt'*>i)|i'»n'  ili-   liriiiu-.  Ilnnii'i..  T'-rrilnii r  l'uilu^iiii-i. 


Itl'oilItilK-    <l     'itlM   "III 


ion  kil. 


Wai 
l>li( 

M'il 

i|ii*< 
(Ion 


ijd.  sni'  la  côlr  tiiifiilalc  de  la  |ii'(»viiic('  de  .Macassai',  csl  iiih'  iv|ii:- 
iic  di' ;ji'aiid('>  i'ainillcs  ayaiil  un  prince  ('du  pour  clierniiniinal  :  le  imi- 

sduveiaiii  m'  conipuse  de  (|uaranle  d(''l(''iin('s,  parmi  les(|iu'N  >-i(',i;i'iii 
l(|nes  l'eninies,  en  \eilu  de  leur  lorlnne  (tu  de  leurs  drnils  lit'n''(lilaiiv-. 

di\er<  royaumes  de»  lliuiiii  s(H|I  ('paiement  des  Klals  oli^urc  hii|iii'^ 
I  le  «.uiiverain  u"e»l  <|ne  l'eM'cnleur  des  vidoiilés  de  ses  \a»»;ni\. 


CKI.KItKS,   Mdl.l  niKS. 


t7'J 


l.c  liihIciMi  Miiviiiil  iii(lii|ii('.  d'iiiiivs  |c  linin'rinijn  Alniini(ili,\i'^  *\\\\>\*>us 
ilitii|ii(-<  cl  adiiiiiiislialivi's  (le  Col)''bi'>  —  moins  Sucinhawa  : 


1  :..M\t  (- 

( 

lil\l-'lnN^    ]|nl.l.\Mt\l^F>. 

IW>\I  Ml>    VV  — \l A. 
Itdlli. 

l;d\  Il  Ml.>    M.l.lt^. 

M  IHI-. 

Mnciissiir. 

lioa,    Itdcidii    l'I 

Wiiiljip. 

llivliicN  ilii   iiiii'd    (Mu- 

ilo  Kii^ino. 

rns,  rli'.l. 

T: Ile. 

Maiidliar.  Kajili 

Tdiadja. 

(  1  11  i:i  - .    ■ 

1 

Ili^liicls  (In   mkI  (lion 

1       lli:i Ii.l. 

jli-lrid^    lie    r.'sl    (l!:i- 
Lin;;  Ni|iii,  rie. 

Sjllijril'l   ilcs  Mlisillo. 
Ilf>  M:iiicii'wi  ri  WiiWdiii 

(l'ail»  cl   lldii- 
;>ahi|,   LdcNMia, 
LuiwiicIdiiKaii- 
ilai'il.    Tdiiliiii 
un  Tdli-Tidi, de. 

|l.|nMli|.ini  ''^ 

Ijili'   iiiinilaic    (II'   (Ic- 

1 

l.''lii>. 
Airlilprl  (II'  I!aii^'a;ii. 
\i(iii|icl  (le  Sdi'hi. 

Mi'iiado  iMiiKihiissiil. 

(idi'dlllilld. 

\||%\|M'.        .         . 

1 

Ij'ili'    si'|ili'iili'iiiiiali'    lie 

OIi'Im's. 
ili'v  (le  San;;!  cl   de  Ta- 

ladi'l. 
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niIKUdl..     i:lll\M,      MllldlM.,     IIAMM. 


In  «-l'iiil  Mtiis-iDaiiii,  où  l'on  iir  lioiivc  pas  nirini' 'JOO  incdcs  fii  pid- 
l'iiiii'iir.  iclic  (Iclôlii's  et  l'arfliipcl  de  Soda  à  Itoi-ioi'.  la  plus  occidi'iitalc 
lie- Miilmpii's.  h'aiili'o  part,  ct'tlc  île  ovale  lait  partit' triiin'  ranut'c  di' terres 
iiviiiiilur  (Il  air  de  eertie,  (]iii  comprend  (ieraiii,  (iorain,  divers  îlots,  cl 
\:\  iinj-cr  au  "ii'onpe  de  Kci  une  autre  ran^i'-e  de  terres  ('luei'^ées,  les  îles 
lu  Siiil-Ks|  ,  .  (ielle  cliaîne  des  .Molnipies  nii''ridi(tnales,  dont  la  C(nirl»c 
-cpiiijiiiide  sur  un  espace  d'environ  7.MI  kiloinètres,  d'ahoi'd  de  l'oiiesl  à 
li-l.  jiniv  vei-s  le  sud-est,  parallèlement  à  la  côte  île  la  Nonvelle-dninéc, 
'^1  liiiii  ilcliiiiilée  an  inn'd  cl  au  snd  par  des  mers  pi'ol'ondes  :  d'un  côté, 
liliiiiii'  lie  H'paralion  entre  (leram  et  les  Moimpies  du  nord  a  pins  de 
|"i'"  iiii'lic-:  de  l'anlre,  la  mer  de  Itaiida  se  creuse  à  plus  de  (»(HI<I  mètres. 
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iin'iiir  cil  lin  «'iiilriiil  livs  i'a|i|ii'iu'lir  du  volciii  ilc  liamlii,  à  TnI.'i  iiicIkv 
iiii-ilr-.sdiis  i|,>    la  siii  race,    (l'est    iin'cisrmciil    au    cciiln'   de    (iiic    mn 


<|lll'    >(•    ll'lll'l'ssc 


(■iiiiiiiic  uni'  Itiill*'  au  iniliiMi  d'uii  *  ralèic,  Ir  iilal 


li'iiii  •'iiii.. 


iiai'in  lie  l,ii(i|>aia,    avec  ses  •|urh|ii('s  nrils  exomlfs.  A  I  cvcciilhin  ,\  \|| 
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•Illclll 


iiiiiit'  cl  dr  Itaiida,  dntil  If  }ii'iiii|ir  n  i^-l  jias  mIuc  dans  If  in<''iiii'ali;:ii 
<|Ui'  Ir-  aiitiT»  .Midiii|Urs  iiK'iidioiialrs.  Imili's  ces  îles  st;  Uouxciil  ciiiirlitih 


.l.-h 


/mil-  viilraiiKiiK'  (Il 
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iisiiliiHir 


La  |ii'lili'  Me  d'AinlMiiiit' cl  la  |iiiiissinici'c  de  Kaiida.  jdiis  |iclilr(ii 


IIIIV. 


curent  jadi-  iiiic  iiii|M)i'laii(-e  cnniinei'eiale  Itieii  sii|)éi'ieiii'e  à  iilli'  ih^ 
grandes  jjcs  de  ces  parafes,  cl  i|Ui)i(|ue  leur  rôle  ail  iliininiic  (Ile-  nul 
juinrlaiil  ^ardt'  la  |iri''t''iiiiiieiiee  adiniiiislralive,  eu  veiiii  de  leur  iiiicii'iiiic 
;:liiiri-  cl  de  l'aniiMilt-  i|iie  iliinne  la  durée.  .Mais  il  esl  |irolialili'  i|iii'  le 
eenli'c  de  uravilt',  au  iiioiiis  |)()nr  les  itriulurliuns  a^rieiiles,  liiiiia  jiiii  m 
dc|ila(-ci- vers  Koeriie  cl  licrani,  tjui  rein|ii)rlcnl  dt'-jà  |Miur  le  iKiinliMilr- 
lialiilanl- cl  |Hi>>sèdciil   aii-si  d'cvecllcnls  |mhIs'. 

Itiiernc,  riine  des  jles  les  uitiins  ciiuiiues  de  rar('iii|iel  iiisiiliinlicii  ri 
|M)iirlanl  rnne  des  |dus  lerliles,  des  plus  riches  en  ressources  naliiivllc^. 
|ir(''xeiile  du  e('»li''  de  l'oiiesl  sa  lace  la  plus  escarpi'e  :  c'est  niiii  loin  di 
cette  rive  occidentale  *|ue  se  dresse  la  inonla^iie  cnhiiinanle  tir  l'ilc,  li 
l.ainandanu  on  iiioiil  de  Toinahoe,  haut  de  '2.'i!li)  nii'lres.  A  ce  lier -(iiiiiin  ! 


iiii-^i'iil 


1-.  C^CMI- 


>e  relient   d  anlre-  nionlagiies,  en  ciiaincs  cl  en    inassils,  (|iii 
liiadiiellcineiit   dans  la   direction   de  l'est,  mais  plus  hautes  cl  |ili 
pées    le  loiii;  de  la  côle  iiiéiidionalc  (|ue  sur  le  littoral  opposi'.  I)aiis  JVii- 

roe  est  disposé  eu    un   di'ini-ci'rclc 


scinlile 


le    II 


lier 


niinilauiieux   i 


le   i!(i 


dont    la    convexité   iv-l    tournée   vers  l'est  :   un    fiiand    lac,  le  Wakoln 
occupi'.  à  ÔSII  inèires  d'allitude,  une  dépression,  en  l'orine  de  cialiic.  il 


ré;.rioii  ccnirale  de  l'île  ;  sa  prorondeiir  n'est  pas  coiisidi'iahl 


llh 
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croit  raiiiienne  carte  dessiné'c  dans  l'ouvraiit'  de  Valenliin,  d'apivs  hi 
lc>  plus  «•rands  l'oiids  seraient  d'une  vingtaine  de  hrasses.  I'ihIm-  n'.i 
trouvé'  dans  le  Wakoliolo  qu'une  seule  espèce  de  poisson,  raiii;iiilli'. 
I.a  côte  orientale  est  écliaiuré'e  par  la  niajjnilii[ue  haie  de  kaieli.  ijii  cii- 
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liiiiic  UNI'  liii'^M-  |iliiiiif  iloiiiiiii'c  |).'ii'  un  ;iiii|iliillit''i'ili'i'  <lt>  iiioiilii^in-s.  \.;\ 
l„.|ilr  i|r  d' Ainliliiiiw.  siliK'f  jiii  >ii(l-c>l  tIc  hornii',  iiciit  en  rire  citii^idt'Tt'c 
iiiiiiiiH'  mil'  ^iiii|il(>  <lr|ifiiil;iii('*';  rllr  ol  aii>^i  livs  iiioiila^iiciiM-,  cl  des 
i.ril-  (M  liiH(li'lll    Itn  l'iviijifs. 

|,is  |irlil<"-  ilfs  (|iii  lallaclM'iil  IUm'idi'  à  (Iciaiii,  Maiiipa,  Kclaii^,  Itniioa, 
Miiil.  iiii  |"iiiil  (If  viu-  ^i'M»^ia|tlii(|iU'.  lie  ^iiii|ilcs  ria^incnls  de  Oram,  de 
iiiiiii(i|iic  >-(•><  iMMiiiisiilcs  li'iiniiialfs.  |,"ilc  d' AinlMiiiit-,  l'I  It's  trois  ilo  qui  la 
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Hii\(Mlii  i'i'si  l'I  (lucl'oii  iriiiiit  sons  le  nom  coiDiniin  d'Ocliasscr,  Onia  ou 
ll.iiiii'kiii'.  Sa|tai'oca  ri  Nocsa  Laot'l  (ni  ><  Ile  de  la  Mer  )■,  reposent  sur  le 
iiiriiic  Mille  de  terres  immerj;(''es  (|ne  la  jii'ainle  teric  de  (ierani.  Anilioinc 
l'M  ti'llciiient  d(''eon|H''e,  (|u'on  la  e(nisid("'re  eoiniiie  l'ornK'e  de  deux  |)(''iiin- 
Miii'^:  lliliii',  ri'lle  (In  intrd,  de  hean('on|)  la  |dns  haute,  est  e(niverl(^  de 
l'illiiii'^  liénililes  à  <>ravir:  nn  islliine  sahlonneuv,  i|ni  n'a  pas  ni('>nio 
i  kiloiiii'lii's  de  larj^ciii-,  rénnil  la  presqu'île  de  lliloe  à  celle  du  sud.  Lcy- 
iiiiiiii'.  A  lisi,  ||arock(je  el  Saparoea  ont  des  pitons  de  iOO  cl  ."dUt  nièUes 
'''liiiiitciir;  N'ocsa  Laoï'l  est  pins  basse  :  on  l'appelle  aussi  "  île  de  l'Or  •, 
^iiil  iuM'ci'  qu'on  y  recueillait  de  la  pondre  d'or,  soit  parce  (|uc  ses  lorros 
-mil  il'iiiir  nijiiide  l'erlilili'.  D'après  Wallace,  Audniine  borait  une  terre  vol- 
\i\.  lit 
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(-iiiiii|iii'.  et  |)arroi>   un  cialiTc,  oiivi'it  tliiii>  la   |iarlif  (ictiilfiilali-  il.'  l'il,. 
:iiii-iiit   lance  (les  va|)fni'><  ri  il<'>  ii-ndiv^;  uni' nouNrIlc  lunirlir  ircniiiii 


un 


III- 


><•  M'iail  niriiif  l'orintr  en  JS'Ji.  Ci'iM'iiilanl  tics  lr^itl(•nl^  rniii|!ciii»  (r\ 
Immiii-  nicnl  I  r\i>l*'n«'f  «le  Innl  viilcan  (lan>  (-clh'  ilc  ilr>  .Miiliii|iii^. 

Orain  mi  Snan^,  la   |ilns  ^randf  ilr^    ilc^   du   ^i'imi|ii'  mh-i  iiliniMl.  ,.> 
«'■;:ali-nirnl  (rllc  titinl  1rs  inonis  soiil  1*-  |il(is  rli'No.   La  |iai  lit-  uniiliiiiiil,. 


<li 


l.il 


iiwainot 


I  on   la   '  IN'lil*'  lirrani  "  ri  rrconvcrlf  il'nnc  luii  i  mni 


iiiiiiii< 


11»  (|i- 


III'    '\r 


«'»!  la  iniiins  lianli-;  mais  an  trnlii'  s't''l(>vcnl  ilrs  niunK  i|i'  |i| 
'jOdll  Mii'lic»,  t'I  vers  l'fsl,  sur  Ir  niéiidirn  di'  IJaiida.  la  niimliii: 
NiM->-alirli  di'cssi'  son  |nloii  cnlniinanl  à  'Jillill  nirln-s  d'allilinji'  :  |i-. 
iiidii:t-ni's.  (|ni  ra|i|ifllfnl  Ir  ■■  .Noinliril  '  de  l'ilr,  la  limniiil  ni  m-h,- 
lation.  I.a  loclif  doniinanlc  de  linani  csl  li>  ^laiiil.  ii'a|iiv»  i|iii|i|iii-> 
voxajM'Ui'^.  cl  di's  conciles  d'argile  loniicàlre  s'clcndcnl  à  l.i  Imm'  i|.. 
cM-ai|M'iiiciils.  Ih's  récils  IVan^cnl  les  ii>a^cs.  cl  les  îles  ijuj  i  iiniiniiriii 
<iei-aiii  vers  le  siid-esl  soiil  en  grande  |)arlie  l'oiniées  de  calcaire  riiial- 
lij.'i'lie.    L'ile  de  (loiani,    riiiie  des  |dns  considéialiles  de  ce  ^iuii| 


"■.  riill- 


sisle  en   un   noNaii  ci 


ntral 


de    l'ocliei's  aiitoiii'  iiesi|ne|s  les   |iol\|iii'i»  nul 


consli-nil  leurs  lécil's  ;  mais  d'anires  îles  dt-yale  ('•lendiie,  I 


elles  iiiii' 
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ill;i- 


wiiko  cl  Malabellu,  sonl   iiiii(|iieiueiil  ronnées  de  email  sonlcM'.  AihIismi 
des  basses  roches  du  |io(ii'loiii',  (ir'|iassaiil  à  |)eiiie  le  niveau  de  la  un  r.  I<  -<' 


s  eleve  en  [leiile  (loiice  vers  la  hase  de  lalaises  hianches,  ça  cl  la  |mi|i(||iIi- 
ciilaires  el  s'élevaiil  à  ."()  on  même  à  (îll  mètres:  ce  sonl  des  nia--cs  | 


iinv- 


lie  calcaire  corallien,  ilans 


lli 


leiinel 


ilisnaïaisseni   les  ^ 
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aux  de  pluie.  \r>  li- 


sll 


Ifs  de    la    roche  ollieiil  des  |)assaj;es  aux   indigènes   pour  esi|i|,ii|ci  ],- 


|ilaleaii  snjiérieur  on  se  Ironvenl  les  villajics  el  les  cnllnres' 


e  iielil  «rrouiie  de 


iiaii 


lia  conirastc  avec  les  "îram 


h-s  ill 


les 


iiirliiiM 


viiisiiis  |iai'  son  isolemeii 


i!  cil' 


incessaiile  aciivile  de  sa  "  moiilauiic  ilc  riu 


on  froenonji  Api.  Los  six  Ilots  sonl  tivs  rap|iroclii''s  les  uns  dis  ;iiiln-ii 
trois  d'eiiire  eux,  Lonlhoir  ou  (Irande  liaiida,  lianda  Neira  el  le  Vnliu!. 
sont  disposés  en  cercle  de  manière  à  rormer  un  M'iilahle  lac  liiliriiiii 
dont  on  ne  voil  pas  lesenlrées;  ce  l'ut  prohaldemeiil  une  iinineiisi'  IkuhIk 


d  i'-ru|ilion. 


Deux 


les  îles  i|iii    eiilourenl  ce   hassin  naliiiel.  liiainli' li. 


et  ISanda  Neira,  sonl  verdoyantes  jns(|n'à  la  crèle  de  leurs  colliins.  Inmii 
ipie  le  citiie  snperhede  la  montajiiie  l'nmante  n'a  sur  les  pentes  iiilViiiiiiv 
<|iriiiie  libère  teinte  verte  et,  jilns  liant,  u'olTre  ipie  des  tains  de  |iiinv> 
toutes  lilanches  d'erilorescences  salines  an  smiimel  :  des  vapeurs  s'éli'x 
en  lourhilloiis  de  cratères  el  doiiloiinoirs  ouverts  an-dcssoiis  de  la  liiin'  'l 


rlli 


'  Allii'il  11.  Wiillatt',  ouviii 
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M- i'i'iiiii>-i'iit  <'>)  iiii<'i;.'i's  i|iii'  tlt'i'tiiilr  l<- \i-iil.  I.i'^  ilt"<  lie  ISainla  lii-iiililt>iil 
|ii'i|iii'iniiii'iil,  cl  1rs  v.i^iifs  pnMliiih's  |iiii'  lu  M'toussr  \iriiii<ril  «r  lii'iiili-r 
II)  lilldial.  rasant  Irs  lialiilaliniis  i-l  ravaj:t'aiil  Ifs  jaidiiis.  Itrs  la\rs  cl  ilrs 
,riii!irs  (  iiiisjitiici'aii'iil  la  iiiassi-  dfs  i|cs,  si  îles  coiaiix  iir  s",'.|;ii('iil 
liiiiMi's  aiiliiiii'  )li'  Iciii's  ii\a^(N,  It'iir  (iiMiiiaiil  ainsi  une  rrinlnir  ilr  inrlii-s 
,,i|i;inis.  (|iit' jfs  oscilhilioris  (lu  sol  onl  soiilt'Viv  jiis(|irà  |i|iis  ilr  jllO  im-- 
iK's  ;iii-i|i'ss||s  lin  iiiMMii  marin.  I.rs  <>aii\  ili-  plnir  ilis|iai'aissrnl  i-nlii'it- 
iiii'iil  (jniis  1rs  lalus  ili'  tcnili.'s  des  ilrs,  si  ce  n'est  dans  la  (Irainii" 
lliinlii  ri  il  Kanda  Neiia.  un  s'('>|ian<'lienl  <|neli|Ues  taies  t'inilaines;  le 
Ih'IiiI  iIi"-  \|iiln<|nes  n)r'i-idi()nale>  se  sérail  arciMilunié.  dit-mi.  à  lioire 
IViii  ili'  mer',  li'esl  dans  les  |iaraj;es  de  Itanda  i|in'  l'on  nliserve  le  |iius 
Iii'i|iii'innienl.  pcndanl  les  niois  de  jnin  et  de  septendire,  le  eiirieiix 
|i|ii''niiirièiie  de  la  "  me!'  ''■  lait  '  :  les  ean\  |iaraissenl  Idanilies  dnrani 
|:i  iinil  el  s'irlaireni  d  ne  va^ne  |ilii»s|dnires(enee.  Mais  les  laz  île 
iiiinr  i|iM  se  iH'odnisent  alors  nielleni  en   tianger  les  navires  d'nn   iailde 

liillllillie. 

j'Iiii'irs  entre  l'Insulindt'  |iro|)renienl  dite  et  la  Noii\elle-(iniiu'-e.  les 
\|n|ii(|iii's  du  siid  |iarliri|ieiil  an  idinial  des  deux  régions';  de  même  lenis 
i^|H'(i's  \ei:i'>lales  et  animales  liMinii^^neiil  de  la  transition  entre  deux 
iiniMilt's  :  i'e|ienilant  eliaiiine  des  îles  [lossède  une  laune  caractérisôe 
|p:ii  (lis  liirnies  originales,  si  ce  n'est  poiir  les  niammilï'res  lerreslres, 
i|iii  li'iii'  niani|ucnt  |)resi|ue  com|)lèlcnienl.  Les  .Molin|ues  méridionales 
Il  nul  (las  iiièine  de  sinfics;  après  les  clniuvcs-somis.  les  espèces  les  mieux 
nyriMiilir^  smit  celles  des  marsupiaux  :  par  ces  animaux,  rnitammciil 
|i;ii  II'  citsnis,  (pi'avail  dcjà  signalé  Itongainville.  les  Molni|nes  appai- 
lii'Miii'iil  à  l'aiietlela  .Noiivelle-liuim'e  ;  d'autre  part,  le  curieux  lialiiroiissa 
i|r(!i'lilMs.  ipie  l'on  voit  anssi  dans  l'archipel  de  Soela,  a  péiii'tré  dans  l'ile 
<l>'  riiii'Kie.  ipii.  parce  sanglier,  l'ait  partie  <lu  domaine  insulindieii;  elle 
llailie  l'iialemenl  par  ses  pvlhoiis  énormes,  "   troncs  d'arlires  nimi- 
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iimme  i 
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evorenl. 


invrcs  en   manimi- 


li's  Miijiiipies  sont    prodigieusement  riches  en  oiseaux,  ipii   pour  la 
{'lii|Niil  lessenihlent  aux  formes  paponasiennes  :  dans  la  seide  Ile  de  (ieram. 
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'Couvert ."».!  espèces  d  oiseaux  (|U!  ne  se  trmiveni  point  ailleurs: 
iMliv , miles,  un  casoar  casipn'-,  haut  île  plus  d'un  mètre  et  demi  et  portant 
IN  liiii  ilailes  des  Caisceaiix  de  noires  aiuuilles  cornées.  Boeroc  lui  t'ouniil 


il''  l'i.iihlMli-|l:i>li;iinisi',   l'i 
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aussi  17  »'s|)("'('t's  iioiivcllcs.  Les  Moliiqiii's  sitiil  |>arli('ulil'i't'int'iil  liflitsn, 
|U'rn)(|ii('ls,  en  |>ij;f(»iis,  en  iiiailiiis-|)rclu'iii>,  Ions  l»iillaiils  des  (imliius 
li's  plus  vivi'N.  De  iinMilc  |u»iii'  les  |»(»iss()iis,  les  M(»lii(|ii('s.('t  |ii'!n('l|i;il('iiiriii 
ct'llt's  (lu  siiil,  soiil  une  tit's  it'jjions  piiviléfjMvs  du  ukiikIc.  M.  IIIivImi  ,, 
liituvé  (hiiis  les  poils  cl  les  ciifiucs  de  la  seule  iled'AuilMiiiie  7Slti'^|ii'((s  i|,. 
poissons,  pi'es(|ue  aulanl  (pi'en  possèdent  loules  les  nieis  el  les  i  i\i(ivs  d,. 
l'Kurope,  el  des  cenlaines  d'<'nli'e  eux,  liaiiolés  ou  inoiiclieh's  dr  Min 
de  vei'l,  de  rou^e  ou  de  jaune,  oflVenl  une  variélé  inlinie  d'aspecK  :  il  u'i-\ 
pi'oltahlenienl  pas  sur  la  Tei'ic,  dil  Wallaee,  de  haie  où  la  vie  aniiiiiilc  mi 
une  plus  grande  diveisilé  de  l'ornies  (|ue  dans  les  «  jardins  Miiiiiii-.  du 
pelii  •^(ilfe  d'Audxiiiie.  Les  nitdlns(|ues  (;l  les  inlininienl  pelils  de  riln'nn 
y  soni  aussi  repirseiilés  par  des  niulliludes  d'espèces,  l'onr  les  iiivcilcs, 
noianiineni  pour  les  papillons,  Anilioine  est  é^alenienl  renihdil  de  l.i 
Terre  ipii  possi'de  le»,  plus  grands  el  ies  plus  beaux  :  c'est  le  piiriidis  (1,^ 
naluralisles.  Kl  par  un  élran^c  conirasie,  (pi'on  ne  peut  s'expiiipicr,  l;i 
parlie  orientale  de  (ierani,  poiirlani  i'ori  bien  partagée  poui'  la  M'ii/'hiliuii, 
est,  comparée  à  la  réjiion  occidentale  de  l'île,  d'une  oxirènie  pauvrclr  ni 
l'oiines  animales. 


Les  habitants  non  encore  policés  des  M(du(|ues  méridionales  smil  di'-i- 
^néssousle  nom  d'AH'ouiou,  comme  à  (ielèhi'sel  en  d'autres  Iles  de  riiisii- 
linde;  mais,  au  lieu  de  se  ratlaciier,  comme  les  (ielèbiens,  aux  l);i\,d\  de 
Uorneo  l'I  aux  lialta  de  Sumatra,  ils  ressemblent  beaucoup  plus  aii\  i'ii{iiiii;i 
de  la  .\ou\elle-(iuiiiée  el  paraissent  élre  de  même  m'i^ini' ;  on  se  dciiiiiinlr 
avec  élonnement  pouri|uoi  la  simpl(>  coïnciilence  d'un  nom  ;>é()^r.'i|iliii{iii' 
des  b'^endes  pidynt'siennes  avec  celui  de  Itoeroe  a  pu  l'aire  cniirc  ;i  iri- 
laiiis  etlinolojiistes'  (|(ie  celte  ile  est  le  lieu  d'orijiine  des  races  de  la  l'uK- 
nésie.  Les  Alloui'ou  de  cette  ile  craifiuent  nuMue  de  voir  la  iiiei':  illi' 
est  laboui'e  pour  eux  el  malheur  leur  arriverait  s'ils  (Mitendiiieiil  --cii- 
lemenl  le  bruii  des  va|.;iies '.  Ils  sont  de  taille  moyenne  ou  ('levir.  Inii 
peau  est  d'un  brun  l'once,  et  clie/  (|uel(|ues-nns  d'entre  eux  la  rlii'vcliin' 
rrisi''(>  oii  boullanle  occupe  un  espaci>  énorme,  <|nand  ils  ne  l,i  laiiii- 
neut  pas  (Ml  clii^iKUi  «m  en  iiieiid  sur  l'une  des  tempes.  Ils  aiiiiciil  Wm- 
(■(Hip  les  oi'iiemeiils,  et  ceux  d'entre  eux  (|iii  ir(mt  ni  verroterie,  ni  miail 
ni  métaux,  poiieiit  des  bracelets  et   des  clievillères  en  lierhe>>  livs-:'f>  il 
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|M'cN  :  il  iiV^l 
i<>  Muiiiiiili'  ail 
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lies  sdiil  (loi- 

ilc-  (le  riiMi- 

;ui\   Hiniils  ili' 

IIS  ;iii\  l'ii|iiiii:i 

Ml  M' ilriiliiliili' 

|i''(i;irii|tliii|iH' 

•l'dirc  II  l'i'i- 

■s  (le  hi  l'oK- 

iiicr;  rlli' 

'IHlilii'llI    M'Il- 
(•IcMV.     Il'lll' 

|;i  (■Iii'\rlii!v 
lie  lii  riiilii- 
liiiiriil  liiMii- 
ric.  ni  ciii-iiil. 


ricrci'nt  ili's  noyaux  de  friiils  un  des  liaifs  |h)iii'  s'en  l'aire  des  ('(illicrs.  Mais 
il  l'sl  liiic  (II'  iciicoiili'cr  ces  l'a|Miiia  «le  Hocroc  cl  de  (icrani  à  l'élal  pur, 
iiii'  il  n'y  a  (|iriiii  Irt's  pclil  noinlirc  de  villa^ics  ;i  riiiléiicur  :  |»i('s(|ii(' 
liiiilc  In  |iii{iiilali()n  vil  sur  le  lillural,  cl  là  des  Malais  cl  d'aulrcs  iiiiiiii- 
niaiiN  SI'  sdiil  (•r(iis(''s  avec  la  race  |)riinilive  cl  en  mndilieiil  divi  rsenieni 
Il  !\|ii'.  Itaiis  l'île  Manawuko,  à  l'esl  de  (ieraiii,  réliMiieiil  malais  seinitle 
avdir  plis  le  dessus  cl  les  niélis  issus  des  deux  races  sont  de  l'ort  iieanx 
liiiiniiics,  aux  Irails  a^ri'>aMes  cl  à  r()|nilenle  chevelure.  (Mi  dil  aussi  que 
iiaimi  les  Aiulioiiiais  la  pliysiiuKunie  hindoue  se  retrouve  (diez  de  uoin- 
liiviiv  iii'^iilaii'es,  cl  la  langue  Uiinoifiierail  d'une  ancienne  iiidncnce  asia- 
lii|ii('  |iiii'  une  foule  di;  mois  cl  de  (ournures;  dans  la  |iln|>ail  des  iles 
iii'iciilali's  de  la  Malaisie  le  nom  de  lien  Modjo-Paliil  ra|)|M>lle  l'ancieii 
i'iii|iii'e  iiiiiilon  de  .lava  '. 

1,1'-  iiiiliuèiu's  «  alCoiirou  »  de  IJoeroe  n'mil  plus  les  mieurs  ft'i'oci  >  des 
;;(iis  lie  (ieiam  ;  les  premiers  oui  cesse'',  depuis  une  ('poiiue  i cniémo- 
lialc.  (le  coiipi'i'  les  li'^^les  de  leurs  ennemis  pmir  en  parer  leurs  deineui'es, 
laiiili>  ipie  les  AH'oiiron  de  (ieram  siml  passionni's  jtour  la  «guerre  cl  pour 
i(".  Iin|)li('i's  saiifilanls  qu'elle  leur  procure.  Mais,  à  pari  celle  dirr(''rence 
i;i|iil;ili'.  les  iialiirels  des  deux  iles  se  resTinhleiil  heaucou|»  par  les 
iKtyiiiiccs,  les  imeurs  cl  les  insliliilioiis.  Les  iinsel  les  anires  croieiil  à  un 
rlic  sii|ii'ème,  le  créalenr  el  le  c(msei'valeur  de  la  leri'c,  du  ciel  el  de   la 


I 

iiii'i',  le  ^laiid   ju^c  qui   n'cnin  peu  sera  les   lions  el  punira    les  m(''*diaiits, 

ijaiis  (•(■!!('  vie  el  dans  celle  qui  es!   à  venir.  Toulel'ois  ils  u'adorenl   poini 


l'i 


i'iiikI  cspril,  el  réserveni  leurs  prii-res  el  leurs  conjnralicms  pour  les 
[ji'iiii"^  iiiiionihi'aliles,  limis  el  mauvais,  (|ui  viveni  aiiionr  d'eux,  dans  les 
nidicr-»,  les  ailires.  les  ruisseaux  el  le  venl.  Des  sorciers  el  asirolojiiies. 
aii\i|ii('K  lin  vieiil  apporter  des  orrrandes,  soûl  les  intermédiaires  des 
liiijiiiiii's  cl  des  ^l'iiies,  el  ^i '(ce  à  eux  les  maladies  se  jinérisscnl.  les 
piailles  riiiclilienl.  les  hai'(|nes  vo^ueiil  lieureiisemeiil  sur  la  iiu'r. 

I.i's  ri'iiiiiics  sont  tonjours  aidietées  dans  une  Iriliii  dirr(''reiile  :  Ions  les 
iii;iiiii;.;i's  siiiil  exofiiunes;  la  remiiie,  eiiiiiieii(''e  dans  la  liihii  du  mari,  cesse 
'li'iiiiiiiiiiir,'  les  siens;  en  cas  de  veuva)^!',  elle  ne  peut  se  remarier  (|n'à  nu 
l'Hi'iil  un  roiiipa^iion  de  son  ancien  l'poiix,  mais  im  ne  lui  paye  pas  de 
iliil.  Les  cnraiiis  apparlienneiil  à  la  Iriliii  du  père.  D'ailleurs  la  l'emme 
'"1  liiiijdiiis  Iraih'-e  avec  liienveillance  el  juslice  :  les  mo'Ui's  exiiicnl  (|ue 
1''^  li.'ivniiv  pénililes  incomhenl  aux  hommes  el  qiM<  les  hesojiiies  faciles 
^iiiriil  ivv('i\(''cs  aux  femmes    (juand  celles-ci  sont  malades,  enceintes  ou 
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MM  VKI.I.K  (ii'OciîAi'Mii-;  Il  M  Vl•;l{sl•;l.l,l■: 


ll0ll^^ic('^,  t'Ilos  soiil  <lis|u'iisn's  tic  lotit  liilu'iii'.  I,a  ddiict'ur  iiiiluifllc 


Ail' 


iirou    M'   miiliiloslt'  ;iiissi  à   rt-uiiid   des 


huniiiialioii    *-l    le  i 


r,'iil)l( 


t'scuiViiL;!'  \   (■■ 


ril 


l(>|iil< 


III'  IH'    rnil'iill    jiiinais    sii 


IJIm'I'I 


('  ooniinc  ;i  C, 


iiiiil 


ICI     M' 


lll 


saii^  iiilcii'l 


l)L>s  cl  dans   inainlc   aiiliv   île  malais 

f|iiand  r('in|)ruiitoiii'  csl  iiica|)ahlt'  de  iiaycr.  il  csl  Ifiiii  pour  lilicic  : 

un  l'ail  raie  imic  le  dinV-rciid  soil    iiorli-  di-vanl   If  rhd' du  villa;.f  dii 


'|i 


liiliii. 


Lt's  l'oiiclioiis   diverse^  de  clicr"-,  d  ii>-lrnlumit'>.,  di>   lii'raul-  d 


iniK" 


^"iii 


hr'rt'dilaii'i's;  mais  il  jinil  airivi-r  (|ii(' rc^  iM'rsoiiiiajic^  (h'plai^ciil  .'i  Im 
roin'ihnciis.  cl  cciiN-ci   pnifcdciil  alors  à  de  nouvelles  cloclioii^.  |.;i  |i,i 


de  cliaciiii   des   loiiflitmiiaiies  esl  rt'iilée  a\ec  une  |M'éeisioii   reiiiiii'(|iiiili|i 
dans  réemiomiede  la  Irilui.  Le  iiomlirede  liàteauv  de  samui  uni  li'iui 


esl  si  liieii  connu  d'avance  par  les  parlicipaiils,  ipie  nu 


le  dillicul 


cviciil 


c  Ile  liiMil 


naîlre  cnirc    les  sujcls  cl   les  clicrs  :  en   moyenne,  rcnscnilili'  de  I 


IMI 


|iill 


s  cieve  a  |)res  d  un  (luarl  ( 


(Ici; 


I   l'CCI 


illc.   h; 


MIS 


narlic  oriciilalc  ilr 


.l'i'iiiii. 


hi 


I  noiirrilurc  prcstpie  exclusive  des  hahilaiils  csl  le  safioiM'l  It"-  nnii^ciiiv 
eu  préparenl  une  (pianlilé  siiriisanlc  pmir  en  expédier  dans  loulcs  Ir-  îliv 


avoisinanlcs. 


I.'arh 


ire  croî!    dans  huis  les  cndroils  bas  cl   iiianr,ij 


rii\.  cl 


inèine  sur  les  pcules  des  colcanx,  parloul  où  l'eau  s»''joiiriie  peiidaiil  i|iiil- 


M    MCI   ill'liK' 


ipic  Icmps,  ilcri'icrc  un  roclier  (Ui  ilaiis  un  repli  du   lerraii 

loiirnil  eu  moyenne  dix-liuil  ceiils  fiàleaiix.  (l'un  poids  lolal  d'eii\iiiiii 


kih 


il   I 


o^rammes,   s(ul   la   noiirrilure  d  un    Ikuiiiuc  pem 


daiil   I' 


imicc.  l'i  11'- 


dans  I  cshiice  de  (lucioucs  loiirs  nue   se  lai 


piciipics  p 


il    le  I 


ravail  nécessaire,  ;i 


liiilliiiii' 


iciir, 


pi'éparali(Ui  de  la  luoclli-,  cuiss(Ui  des  ^àlcaiix.  (rpeudanl  ccIIcui'IH'K 
la  naliire  ne  ri'iid  [loiiil  l'AHouroii  parcss(>iix  :  il  se  l'ail  cliassem,  pi'cl 
marcliand  et  passe  son  Icmps  à  di''corer  sa  pcrs(Uiue  et  sa  cahaiie'. 

Il  est  pres(|iic  sans  exemple  (pic  des  AH'ourou  de  riiili'rieur  '■c  (•(in\(i'li- 
seiil  à    l'Islam;  mais  sur  le  lilhual  riniluciicc   malaise  est  pri'|i(iii(li'i;iiiii 


cl    les    eroiscmcnls    ai(mleiil     sans   cesse    de     uiMivcaiix    (h;uiii-Sl;iiii  'H 
«  Ikuiiiiics  de  l'Islam  ■>  .à  la  ('(mt'cssioii  niali(Mn(''laiic.  h'auirc  pail,  ilr-  ii!- 


slidileurs  cl  des  missionnaires  ( 


hivl 


leiis  (I 


dans  I 


es  aiilres  îles,  un 


Il   liapi 
de    riiisiiliiide    Ic^    clir(''lieiis  ii 


|se  des  imllicrs  de  naliii'i 


Ami 
I. 


KUIIC,     ( 


laid 
■U.    I' 


!•> 


à  Irniiii  l'I 


Il   aiiciiii  lii'ii 


c   sont  aussi   iKunhrcux  :  eu  pliisiciii 


ii's  ils  emisliliicul  la  mai(U'il('' ;  hi  pi'uiiisnlc  UK'iii 


li(Mialc  d'Aiidniiiii'.  i|iii' 


\isi 


la  I' 


ranc(us  .\a\icr 


aiioirc  (lu  .laiKui,  c^ 


I I 


il.'r  (I 


e  cinM'hciis,  liiiiili^ 


i|iie  celle  du    iKM'd  es|  uialioiiK-laiic.  Sur  la   partie  du  lill(M'al  d<' I  l'i'iiin 'I'" 
l'uil  l'ace  à  Amhoinc,  hms  les  iiidii;t''iies  s(Uil,  au  iikuiis  iKUiiiiiali'iin'iil. 'I'" 


'    W.illilt'l',  lHIMlIfil'  cih' 


Willrr,  //('/  l'ilililil  lht'}V(!. 
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luicllr  ili'v 

'  }  C^l  l'il 
111'  ;i  r.rlr- 
inli'ivl.  Il 
iciT  :  1' V--I 
.r  "iii  i|i'  |,i 


Ir  (rriiliit" 


Iliani;-Siiiiiii  ou  «  Nii/iiiroiis  »  :  ils  poilt'iil  des  ikiiiis  <Iii   calciHlricr,  pos- 
M'ili'iil  ili"  liilili's  «'1  <i<'s  livres  df  raiili(|iics;  (|ir'I(iul's-iiiis  (I'cmIiv  oiix  oui 


;i|ipri>  'I 


lire  cl  a  écrire 


A  r 


iinilaliuii  ( 


les  !•: 


iiiiipceiis,   les  cliréliens  des 


|iill|l|lli': 


Mil 


vli'l 


(lisliii^ueiil  par  la  cdiileui'  iioiie  de  leurs  vètomeiils  les 
ilis  cl  les  tliels  poiieul  eueore  des  cosliiiiirs  à  la  mode  liidlaiidaise  du 
Icdcriiier. 

La  l'iiile  propoi'lioii  des  clii'i'tieus  païuii  les  haliilauls  des  Molutpies 
iiKMidiiiiiides  léinoi^rie  du  passaj;»'  des  l'oi'lufiais  dans  la  conlive  :  ee  soiil 
lr^  ilci'iiii'i's  ipii,  dans  leur  /(>le  de  propagande,  ont  eonverti  de  \iiv  ou  d*; 
liiKT  les  indicielles  {groupés  autour  de  leurs  comptoirs.  Après  l'arrivée  des 
lais,  les  convertis  durent  abandonner  le  rituel  catlu)li(|Uo  cl  devenir 


liillaiM 


IIMIII' 


-lanls  réformés;  touterois  mainte  cérémonie   se 


rail 


encore  avec  la 


llll'IIK 


{iiiiM|ii'  relifiitîuse  (|u'au  temps  des  moines  porlujiais.  Bien  (|ue  l'îli! 
ir.\iiilioiiie  et  l'archipel  de  Kanda  n'aient  a|ipartenu  an  Portugal  (|ue  pen- 
iliiiil  un  siècle,  cl  (|ue  la  domination  hollandaise  y  dure  depuis  plus  de 
\  sIimIcs  cl  demi,  rinllueiu'c  des  premiers  con(|iiéranls  se  fait  encore 


ili'ii 


-l'iiii 


r  :  iKin  seulement  des  noms    iieo^raphM|ues,   lels  (pie  nanda,   >en'a 


1'i.iiiili'ii'a. 


ISO,  se  sont  maintenus,   mais  les  dialectes  des  indificnes  sont 

Il   reste  sans  en  connaître 


ii'iii|ili->  lie  iiiols  porlu<iais,  <|ue  l'on  emploie  d 

l'iiiiiiiiic.  On  constate  aussi  la  persistance  du  ty|>e  lusilanien  dans  la  popii- 

liilioii  (r\inliiiine  et  ce  sont  les  descendants  des  Portugais  ipii  mit   la  peau 


l:i  nh 


s  noire 


h'aill 


eiirs 


race  a  cerlaiiiement  dé'cliu;  le   nom 


hre  d 


es 


li:iliilaiils  a  hcaiicoiip  diiiiiiiiié,  et  nulle  pari  les  iiilirmités  cl  les  maladies 
l  |ii'ini  ne  ^diil  plus  IVéïpientes  ipic  dans  les  îles  de  ces  parafées. 

I  Vsi  dans  les  premières  années  du  dix-septième  siècle  (|ue  les  marins 
Imlliiiiilais  si>  pi'i'sentèrent  devant  Anihoine  et  Manda  et  (pTils  en  lireiil  la 
lomiiicie.  Ileveims  les  possesseurs  de  ces  îles  (|iii  produisent  les  fameuses 
|'|ii(vs,  Miliinl  leur  pesiiit  d'or  ",  les  coii(|iM'raiits  vcmliirenl  s'assurer 
II' iiiiiiiii{i(i|e  de  dcnréi's  ipii  leur  prociiraieiil  iusi|irà  'JOIIcl  .~l III  pour  IIIO 
ili' lii'iii'lire  par  \o\a^e-.  Ils  ordoiiiièreiil  la  destriiclion  de  toutes  les  l'orèls 
|||' iiiiiHadiers  (/i(//;v',s^/(7/  imisrliiil)!)  et  de  jiiroiliers  {ctirjldjiliijlhis  iiroiiiuli- 
"<N|>|iir  l'on  li'(Mi\ei'ail  dans  leur  immense  domaiiic  en  dehors  de  Manda 
il  il  \iiilioine:  et,  dans  ces  îles  mêmes,  le  iiomhrc  des  arhres  fui  slric- 
li'iiii'iil  iiniili'  par  de  iionihreuses  ordonnances  :  c'est  ainsi  i|iie  dans  les  jiays 

''i  II' iiiniiopole  du  laliac  est  constitué,  en  France  par  exemple,  la  ciilliire 
'!'•  lii  |iliiiile  csl  interdile  ailleurs  »|ii'en  certains  districts  soigiiousoiuenl 


^''l''iili|ii         lliiiiiihi;        Wiiil/,    \iillmiiiiiliiiiir  ilfi  i\iilitniillicr, 

''n\nu\.  iiinr;i(;i>  cil,'.. 
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«h'Iimilt's.  .M;iis  l:i  iiioil  <''l;iil  proiioiiciV  foiilrc  loiil  violiiU'iir  iln  iihimii. 
pôle;  la  seule  présence  d'iiii  Irailaiil  éliaiiffer  sur  une  île  à  iiiii-dnliiis 
»''lail  eliàliée  par  la  peine  capitale,  cpielrpielois  par  le  supplice  de  la  khii', 
Bien  (|ue  la  (ionipajinie  enirelini  dans  cliatiue  Wv  des  ■■  seruenK  cxliiini- 
teurs  11  S  rd'uvre  de  destruction  coinniandée  |)ar  les  avides  coiiiiiinrniiis 
néerlandais  ne  l'ut  pas  c(>in|>lèle,  les  réfiions  de  l'inlérieiir  des  inics  ||,> 
leur  élan!  (|u'iin()arraileinenl  connues;  loulelois  ces  forêts  élaicui  {■pi,.. 
ineni  ifiiiorivs  par  les  marchands  d'anii'es  nations,  et  peiidaiil  deux  sinlc^ 
el  demi  le  marciié  d'Amsterdam  fut  le  seul  du  monde  où  l'on  jifil  acluin 
le  clou  de  "irolle,   la   noix  de  muscade  et    le  macis.  In  des  r(''siillal>  iln 


mi 


)no|iole  altrihué  à   Amitoine  el  à   Handa   fut   de  dépen|iler 


(le--    ili".  Il 


avaient  été  commerçantes  jusqu'alors  et  de  permettre  aux  pirates  ilc  -.'in- 
stallerdans  los  ports  (|u'ai)andonnaient  les  lraii(|uants.  Mais  la  cimisi''({iii'iiii' 
la  plus  firav(!  du  système  fut  l'avilissement  d(!s  iiidijiènes,  coniiaiiuK'^  iiii 
travail  forcé  sur  les  plantations  pendant  la  moitié  de  l'année;  il  ni' hrii 
restait  |)lns  assez  de  temps  poui'  cultiver  leurs  [iropres  jardins  :  Imitis  \v- 
autres  industries  étaient  sacriliées  à  la  culture  des  arbres  à  épici-..  A  lu 
lin,  le  moiio|tole  lui-même  devint  onéreux  :  les  .Mascareijiiies  el  irimiivs 
îles  non  hollandaises  disputaient  les  marchés  d'Kurope  aux  ('iiiies  iliv 
Moluques,  (|uoi(|ne  pai'  des  variétés  iiift'rienres,  el  les  dernière^  aiiiin^ 
de  vente,  au  milieu  du  siècle,  furent  désastreuses  pour  le  fidiiveriii'iiniil. 
Le  commerce  des  épic(>s  u(>  rapportait  plus  même  autant  <|ue  la  |iniiliniiiiii 


iiiiii" 


avait   coulé;  en   outre,  les  dépenses  indirectes  occiisiomiées  par  Ici 
lien  du  mom)pole  étaient   fort   considérahles  :  le  hiidget  des  Moli 
soldait  cliaipi(>  année  par  un  éntuine  délicil. 

Depuis  que  la  cullnre  des   arhres  à  épices  est  redevenue  liliiv,  riiii| 
tance  d'Amhoiue comme  lien  de  production  <lu  chni  d(<  «girolle  a  cnibiil 
hiemeni  diminué.  Le  travail  des  plantations  était   si  impopulain 
maints  endroits  l'eiilrelieu  en  l'ut  ahandonné;on  con|)a  même  il 


niiiii- 


inl- 


i'l';i- 


l's  arliiv 


tins  l( 


pour  ne  (dus  les   avoir  sous    les   yeux.  Mais   dans  le  lii'oupe  i 


Mi 


I. 


lie  Itaiiila  II' 


planteurs,  pins  eneriin|nes  et  plus  entreprenants,  el  surtout  plii'-  Iiimuim'^ 
par  les  conditions  du  sol  et  du  climat,  contiiiueiil  de  soutenir  l;i  ciiiii'iii'- 
reuce  avec  les  autres  lieux  île  production  mnscadière"'.  (les  proprir'liiiii'^li' 


II'  il  iii'ii:iii> 


Itaiida  [)résentenl,  avec  les  jjcris  de  Kisser,  l'exemple  d'un  f;roii| 
ludlandaise    s'i'lanl   maintenu    pendant   plus  de   deux  crnl   ciinpiinili'  mi- 
sons le  climat  Inqtical  des   mers  de  la  Sonde.  A    la   suite  d'iiii  iiiihsinv 


'  lli)l\i'iiii'yi'i,  /)/!'  ,l/i)/»/,7,ivi. 

'■i  Sliivoriiiib,  l(i//rtf/i'  ('  SfimariiiKi,  rie. 


Van  lliii'M'Il,    \iiihi 


(II'  (Mi, 


Mdi.rni  Ks  i:t  i.i;i  i;s  iiaihtams. 
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(lu  IMilllii- 
Illll'-riiilii'is 
I'  l;i  niiii''. 
il-  i'\lii|»ii- 
niinci'i'iiiiis 
^  Icncs  iii' 
liciil  t'iiiili'- 
Iciix  vircli'v 

[lui  iiclicici' 

('•MlllllN   illl 

li">  ili"-  i|iii 
lie-  (II'  -'iii- 
•(illM'iliii'iiir 
Kinniiii'"'  ;iii 
;  il  III'  liTii 
.  :  liiutr-  Ir- 
(''jiieo.  A  l:i 
;  cl  ir;uiliv> 
\  ciiiri'-  ili'^ 
ri'i'-  iiiiMi'i'^ 
ivi'nii'llirlll. 
I  |ii'iiiliiiiiiiii 
mr  II'  iiiiiiM- 
Miiliii|iii"<  "'' 

iiv,  rilll|"M- 

ii  ciiibiili'ni- 

liiv,  iiu'i'ii 

(les  ;ii'liiv^ 

•  lliiiiilii  II- 

II-.  j'iiMiriM'^ 

|;i  fiillCII!'- 

irii'liiirr^ili' 

jii'  il'ori;:!!!!' 

iii|ii;iiili'  il"- 

lin  iiiihsii'ii' 


ili's  iiiiliui''ii<"^<  oriioiiiK'-  |i:ii'  lt>  lt>i'i'ilil<>  ilircclt'iii'  liiM'n  :mi  l'niniiiciK-ciix'iil 
ilii  (lixM'|ili('mf  siôclc,  fit' jii'itiiiics  (''lentilles  de  lerniins  riiiciil  tlislriliiit'-es 
hiii' h' oDiiveriieineiil  li(»lliiii(l;iis  à  il'imcieiis  sulthils  el  ;'i  tie--  t'iii|)lt)\t's  en 
ii.|i;iilc,  (|iie  l'iiil  tlt''sijiiiii  stMis  le  iiiini  de  jii'rh'iiirrs.  ;"i  eiiuse  île-  |iiii'cs 
im,/,)  (|iii'  leur  Mssijiiiii  le  sttrl.  Les  ileseeiithinl--  tle-  |ierkt'iiieis.  triiilleiirs 
livs  cnii-r'--  trt''lt''!Ut'iils  indiiit'iies,  viveiil  eiietii'e  tl.ins  l'ile  ;  mais  ils  ne 
li{i\iiill:iii'iil  |iiHiii  t'ii\-nii''iues  le  std  (|iii  leur  avail  l'-lt'- ctiiit-t'ilt'  :  iiis(|ireii 
jSlill.  iiniii'i'  de  l'alttililittii  ilii  ini)iM)|)tilt',  ils  le  lirenl  eiilliver  par  ties 
iiiiiiiis  esclaves,  (les  iiialheiireiix  avaient  i''l(''  iiii|mrlt''s  des  îles  les  plus 
ilJM'i'si's.  el  i|iiel(|iit'liiis  par  le  tlt''peiipleiiieiil  etiiiiplel  du  lieu  trtui^ine  : 
iV-l  ;iiii-i  i|ii'eii  Kilo  les  insulaires  de  Sjaiivv,  allirt''s  par  des  prt'senjs  sur 
ji's  ii;i\ircs  liiillaiitlais,  riireiil  lraiispi>rlt''s  en  masse;  tl'aulres  avaienl  t'It'ï 
\iili-. --iir  les  côles  de  la  (Mieliinciiiiie.  tIes  îles  Kei,  de  Tarcliipel  tr.\riie,  tIe 
lu  .\iiiivclle-(iiiint''t'  ;  enlin  le  ;ii»uvernenienl  y  eiivtiya  des  (•nndaiiiiit's  tIe 
Imili'  l'Mcc'. 

I.i' ici;iiiie  des  easies  pi't''vaiil  à  Anilntine  el  dans  les  iles  déliasser,  liieii 

|i|iM'ii  ciiUM'ipieiiee  tIe  la  (ItuiiinalitMi  Inillaiitlaise  ipren  verlii  îles  ancieii- 

iirv  iiiii'iirs.  Aii-desstnis  îles  rares   l'tuieliitnnaires  eurnpt'eiis,  les  yens  de 

Miii;  iiicli'  coiisliliieiil  une  |treinii"'re  ca  ^le,  Irt-s  iit're  tIe  siui  nriiiine  vraie  ttii 

|iii'lciiiliie.  car,  sur  le  millier  de  ni<''lis  ipii  viveni  dans  la  ri'siileiiee  ir.\m- 

liiiiiir.  il  en  esl  tIes  renlaines  ipii  seraienl  l'orl  i'niharras--i''s  de  ilnnner  leur 

:i'iii'',i|iii;i('.  Apri's  ces  tiemi-saim,  titml  i|uelipii's-uiis    iar^oniienl   nu  peu 

II' liiilhiiidai- el  ipii  se  (|nalilit'nl  niiiliiellemeiil  de //(//////cr/'el  de  iiiiTioidi, 

\ii'niii'iil    les  iiidiuV'iies  elirt'lieus  ipii  siuil   classés   parmi  les  liiinjcis  mi 

liiiiii'i:i'iiis  ,'.  Ils  ilescendeiil  d'ajeiiv  ipie  la  (!tnn|iauiiie  avail  alTrancliis 

lin  liiiMiil,  de  la  ct)i'vt''e  el  du  drnil   tIe  capilalitui,  el  ces  premiers  privi- 

||';;|'^  leur  en  nul  valu  plusieurs  autres  dans   la  suite.  Aiilreluis,  un  des 

|iiiii(i|iiiii\  l'ir-meuls  de  ! .   ptipiilaliim  était  la  classe  des   iiianlijhrrs  nu 

iiiïiiiiiilii--   '.  esclaves  libérés  dont  ttn  avail   l'ail  des  stildals  el  ijiii  tiini- 

liiilliiii'iil  iiM'c  nue    étimnaiite    iiilrépidilt'.   (Jiieltpies    malinniélans.   mai- 

l'i'ii  iioiiiliiviiv,  el  pi'esi|ut'  Iniis  appartenant  à  de-  casIes  inri'rienre-.  uni 

ri'i;iH''iiiili'iiienl  le  litre  de  "  Imni'ijem's  >>.    I,es  derniers,  ilepni-   i|ue    l'es- 

iliiv;i;ii'  ['-[  iiliiili,  -iMil  ceii\  i|ne  l'iui  appelle  les  iiniii<i  iiiiisiini  in\  le-  ■■  |)e- 

l'li"-i:i'U-     .  H'apii"'-  la  plupart  des  vtiva^eiir-  et    de-  ri'-ident-.   In  valeur 

iiiiii'Jili'  ili's  iiiili;:t"'iies  serait  priVi-i'iiient  en   rai-mi  iiner-e  tle  leur  raiii;  : 

Hii"  il-   un!    de    ilrnits    à    rtiisiveti',    plus    il-    -uni    eu    ellet    paie-seiix. 

I"iiriii-  ri   iir'liauclii's  ;   il  est  tle  rt'i;le  elle/,  le-  llnllanilai-  d'AiniHiiiie  de 


l'"krll|i'>i|  ,  iillM'ili;!'  nll''. 


(lii 


t'.lll 


N(ir\Ki.i.K  hht'.tni'au:  »  mvkhski.i.k 


dans   les  vilhiLii's  r'Ioiuiii'^.  ;i    lî-H-r.n' «1  U  (.naiii,   Ic^   iiidiiiisicv  d,.,  ii,.,,^ 
(Milles  sdiil  (^Lialriiiriit  lioiilifti'- ri  Ir.n.nJli'Uis '. 

h"a|)i'("'s  Ai\L;i'ii-(ila  '.  Ir-  iialiir»-!*  «rADiltitiiic  cl  di'  (icraiii  si-  (lniN;ij|,|,i 
aiilit'Iois  en  (ili— ima  r\  (  >li-liiii;i.  «-n  .\<'uri'a\-  cl  en  Si'|i|  l'^v 
ui'iin|ti'nicnl  de  lri|pn>  conrt'di'fce^  •jnn- iKanlic^-  rla-scnicnis  dni  |;i||  (iii|i|j|,|. 
en  |iai'lie:  ceiieiidanl  ic^  liunc^  "■  ~"1j1  iiiainicniics  «lan-»  (ieiani.  Miih  |, 
nom  de  l'ala-sinia  cl  ilc  l'ala-liiii:i  :  !•'>  jurinieiv  iialiileni  siiiioui  la  ii;i|||,. 
nceidenlalc  de  l'ile.  le-  -eeninU  l;i  |Kirli«'  «tiicntaje.  I)"a|)i'cs  \aii  llneM'ir,  i  ■^ 
divisions  daleni  des  nneicnni-  r'it;ilil«'*«  «le  Tcinale  et  de  Tidnrr,  jadi^  riins. 
sances  sn/.eraiiies  de  ces  cou ti  !•»•*.  |.,-*  I*,i1;*-s|ina  smil  de  lieaiicduii  Irv  nlih 
redonlés  |)ai'nii  ces  AH'ikiumi  -rt'iMvjt'^.  I  ii  ^faiid  imniliie  d'eiiliv  nu 
a|t|»arlicnMenl  à  ra-sdciMiKm  de-  hmhuiu.  <jiie  l'on  cinil  (Mre,  s;iii>  iiiviui^ 
siiriisanlcs,  nnc  lii^ue  irc\li'tiiiin;>li'»ii  centre  les  Mancs  ' . 


Anilioine,  —  Ainlioïna.  ou  rnieii\  AiiiImui  suivant  ra|i|iellatiiMi  iiidi^riii'. 
—  le  (diel'-lien  de  la  n'-iilcnce  imi  piV-ïi-cliire  des  .\|olii(|nes  du  Sud,  e^l  nm 
ville  de  |."(MI(I  lialiilanls.  tieaiiroii|t  ili<*ills  |ieu|)li'e  (|trelle  ne  le  lui  aiiliv- 
l'ois.  mais  encoi'c  l'uil  ini|inrtaiitr  |ii:iriiii  celles  de  l'Iiisidinde  niieniiilr. 
SihK'c  snr  la  ii\e  ini'ridionale  tl»»  la  iii;iî(i' d<-  -t\\\  nom.  an  |iied  de  la  mkhi- 
ta^iie  de  So\a,  elle  se  ciiniim-.»-  il'uii  «luailicr  cenlral  coninieicmil  rl  ilr 
lanhoni'iis  aii\  larLie-  iiie-  iitnl>i«'U>o.  <|ui  s,,  jindcnii^enl  an  lniii.  I.c 
l'oil  de  Victoria,  ainsi  nomim-  e»  -tini^iir  de  la  victoire  de-  llniliiii- 
dais  sur  |;i  ojiniison  |toi'|uuai-e  .-n  hiMl*.  domine  la  ville  de  -a  iii;h-i' 
im(Misanle.  Anihoine.  jiml  lihie  <»ii  l»-*  plu-  grands  vaissisiiiv  Mciiiiriii 
mouiller  par  '-MI  cl  ."(1  mètre-  de  |>n>r<«iidi -ur.  se  com|dèle  à  l'e-l  |kii  l 
village  de  j'a-o  (oi  iln  l'a--aLie  .  -iln»'  ;i  rexlri'mitr'  de  la  liaïc  iiiini- 
tale  de  l'ile.  -ur  l'i-llinie  -al>l»iiiii-ii\  à  Iravcr-  lei|ncl  les  niaiin-  liii- 
nenl  leurs  prao  cl  anires  eiii|>iii'i-ali>>M-  de  l'nne  à  l'aiilre  liaie.  \iiiIiiiim< 
est  le  centre  des  iM-ide-  cl  de-»  iiii--juns  reli;;iciises  dan-  riiiHiliinli- 
orientale  et  la  l*a|iona-ie.  (i'e-t  '.*  \inlMtin<'  ipie  i('sid;i  Valeniiiii  l'i  fi' 
nionrnl  le  naliiralisle  liiim(iliiti-.  li-*  |ircmiers  c\|iloratenrs  s(ii'iililii|iiis 
(le  l'hisidinde. 

I.e  jim'l  (ir!nci(ial  de   l'ili    llm-nN*  «ince  Imi-  le-  ;i\aMta^i's  nialiTJi'l»  i|iii 


'  Wlllrl  ,  (llIMMi!!'   I  illi. 

''  (jiiiillli/ildx  lie  1(11  ixhi.s    \liiliii  tiK. 

'•  .■\iiihiiii  m  lit'  (Iflidsfi.i. 

♦  \llll  JliM"-,   /)('  l'iuilii'IK  ili'ihrsi  hiiniiil  )H  S^nlfiliattiU.  Il   liiilii  . 
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ili'Miiiiiil  l'ii  l'iiii'i'  lin  ^l'itiid  iiiai'clu''  :  l(•^^  ciiiiv  (i';iii(iiii;c  smil  inoloiidcs, 
iiii  |ii<iiii'>iiliilri-  (|iii  s'aviiiici'  :'i  l't'sl  |ii'nli'^i-  liii'ii  la  iiaic  «'diiIic  le  vent  cl 
Il  hiiiili':  lin  liiiisili'  ti'k.  loin  iii^saiil  îles  iiiair-iianx  ilcconslriicliiiii,  o('(ii|ii' 
mil' iiiHlii' ili'  la  piaille,  (le  vasics  el  l'erliles  tain|ia^iies  s'i-leiiileiil  vers  les 


N"    OT.     l'illll     h  \Mlilll.\l.. 


/.-■*  J  /veC'd^ 


'O.y- 


^r  ,-'  f   ^tr^À 


miiiil-.;  iiiiiis  ;|||  liiii'ij  ,|«.  IVaii  lin  ne  vnil  i|iie  riiiiiiiMe  ville  île  Kajeli, 
'l'iiil  l'i  |>ii{iiilaliuii,  niiisnlniaiie.  eliiélienne  el  eliinoise,  est  irenviion 
'illiHl  iiiili\ii|i|s.  Dcjuiis  (|iie  les  liiillaiitlais  s'y  siml  élalilis,  la  leri'e  a  ^a^né 
l'ii  ivl  iiiijiiiii  iiiic  liii'jieiir  lie  |)i('s  ili'  S(l()  nii-lics  sur  la  mer.  Kajeli  e\- 
|""'l''eii\ii(iii  (KKKIIM)  Itdiileillcs  par  an  iriiiiilede  eajepiit  {iiii'idiriini  ni- 
j'/"'/*).  ipie  les  iiiilijii'iies  ilislilleiil  îles  l'eiiilles  île  l'ailire  laii/oii  jniuli  mi 


4»t 


NlHVKI.I.K   CKOCItAI'llli;   IM  MIIISKI.I.K. 


•'  tTorcf  Itlii riche  ",t<s|M'n'  i;i|)|iroclu''i' du  jiiiollii'f.  Les  .\iiili(tiii;ii^  ;ii  lii,|,,||| 
aussi  à  Kiijrli  «les  iinicliiilrs  cl  <\i"'  |ioics  cii^iiiiisscs  :iu  sii^ou.  (|irils  u-.WfM 
siirlout  eu  <:nnL^s  de  cuivre',  l/ile  lloeroe  esl  irire  de  celles  dmil  il  ;i  ,1,. 
le  plirs  (|ireslri»ir  comme  |)iiys  de  c(ili)uisati(in  ;ij;i'ic»)le,  même  jhuii  ili- 
l!ur'(i|iéeris;  iu;ti>-  licui'crrseruerrl  les  divers  [irojels  )|rri  oui  l'Ic  laiMiiii 
l'-iiard  u'oirl  poirrl  alioirli,  c:ir'  le  climiil  aur'iiil  shus  luicuii  dniiic  Imi 
l'cJKMrer  le-  terrlalives.  (juiiril  au\  iles  siluées  euli'e  llitr-oe  cl  (Vi;iim.  Al,-. 
avaient  t'It'  mélho(li(|uerrrerrl  dévastées  cl  dé'|)eu|)l(''es  |»ai'  la  (!nui|iiii;iiii' . 
el  de|)uis  celle  é|Mi(|ue  ialale  du  rnorropole  deslrucleiir,  elles  son!  i(«|,vv 
di'sertes. 

rer'am,  comme  noer'oe,  u'a  sur'  lesl»aies  de  ses  r'iva}ies  ijire  des  L;r(iii|irv 
tic  cabanes  peirplés  de  Malais,  de  (|ut>l(|ues  mar'chairds  éli'anj:eis  il  d'AI- 
forrr'ou  iiralromélarrs  oir  chr'élierrs  :  ou  dorrrre  à  ces  liamcarr.x  le  inini  i|> 
'"'.'/''''./''"  ""  ii"<l<>iiji'i>-  <|IH'  loir  a  soiiveirl  Ir'adiril  eu  iVaircai-  (liir  le  iimi 
ei'r'oiré  de     uî\<:r'ei'ie>     ;  celle  appellalioir,  (|iri  rr'irrtlii|rre  rrulleiiieiil  hnim- 


Icur' des  iraltitairts.  est  dériviv  drr  rrrol   liiudou 


iiKjiir  ou   "  ville     .   le! 


-oirl.  air  -ud  de  (iei'arrr.  les  ueiior'ijeii  d'Aïualiaï.  cher-lieu  de  riKtiniiii- 
tr'alinii  hollandaise.  d'l']l|)a|)oeli,  .Makaiiki,  lloya,  Teloeli,  el  siu'  les  \\\w^ 
dir  iriM'd.  de  Savvar  el  Maliaï;  ce  der'iriei'  villajje  esj  lorlilié  el  [ki-m'iIc  im 
va-le  |iiiii.  Des  Krri'opécns  orri  élaiili  des  caféter'ies.  des  champs  ili'  IhIuk. 
des  jilantaliorrs  de  cacaoyers  dairs  le  voisinage  de  la  c('ttc  el  loiil  evpldilii 
des  «iisemeirts  de  clrai'i»orr. 

A  rrrre  petite  di>lairce  de  la  poirric  iriieutale  de  (ler'am  el  de  la  pl;i<:i'ili' 
(lisser',  eir  loi'rrre  d'airrreau.  l'ilol  de  Kilvvar'oe,  dans  le  jirorrpe  de  Oiniii 
Laoet,  oi'iVe  le  pirrs  élrarrjje  aspect  :  c'est  rrrre  petite  <  Vcrrise  rindiii^' 
l.e-  caharie-  hàlies  sur'  pilotis  se  |M'evseut  tellemerrt,  ipit;  nulle  pail  mi  n.i- 
pcr\*oil  le  sol;  l'ilol  dispar'aît  err  eirtiei'  sous  les  coirsli'uctiiui-  :  en  ii|i|ii- 
reuee.  le  villa;:e  llolle  srri'  la  luei'.  Iles  eau\  (huices.  venues  de-  iles  vhi- 
-irres  sdirs-iuaiiiieuienl.  dit  Wallace.  y  s(Mir'deul  eir  lonlairres  alioiidiUilr-. 
Kilvvar'oe.  siim'.  au  hord  du  seirl  canal  pi'oloiid  t|ui  traverse  les  liaiics  ik 
(lerarri  Laoel.  au  di'huii'  de  la  jii'ande  île.  esl  irrr  lieir  de  iiiniilK'  liv- 
actir  :  des  lîou^i  el  d'auli'cs  nrar'charrds  s'y  sont  élahlis  poiii'  en  lnii'' 
le  pr'irrcipal  euli'ep('il  de  cmiiurerce  entre  Amhoine  el   la  Nouvelle-liiiiin'i . 


<'ir 


ehiiies  insuiaices  de  ces  nai'aui 


I' 


olaururent   ceirx  de  (ioi'aiii.  <hiI  •!<' 


('  ;ni'i' 


Ir'î's  eniicliis  par  le  lialic  dans  loules  les  iles  de  l'est.  NVallace  par 
élorrrrerrrerrl  des  hijouv  d'oi' rrrassil'ipie  p(H'lent  les  l'emmes  de  Mal.iliilliM 


'    II.    II.    j-iillir^,   MllMJUi'  clli''. 

'  I'.  lUcfliii,  ltti)i  iiiiiii  fil  iluuiih'  Miiiiiliii^xa 


lUiKUdi;.   CKliAM.    MATAlîKI.I.U.   (iKI.I  ASSKI!.  l!)ii 

ili''>  iMiHiii-  (II'  l)i(Mi/.c'  (lu'iiclu'li'iil  li'>-  villiif;('(tis  |)()iii'  cri  |iiii't.'r  li'><  ;ilior<ls  de 
|i.ur>  li:il)il;ilii)iis.  Les  cliel's  sont  vi-liis  sploiididcmi'iil  di'  robes  ni  soif  cl 
l'ii  siiliii  liidclir. 

A  IV-I  d' ViiilKiiiH',  le  ijoiii'ii  pi'iiicipiil  des  Ui'liiisscr  ol  Sapai'ocii,  siluô 
iliiib  j'ilcili'  iiUMiic  nom.  pivs  de  la  rive  d'un  lion  poil  cl  au  point  de  con- 
VL'na'iin' (le  deux  grandes  roiitiw  (pii  traversent  l'ileaiix  endroits  les  moins 


N"    100.     Kll.WAIlUK. 


Er.t  rfe   G---,- 


I5G*^^' 


Ccy..,-S-'' 


roi 


I  Ml 


l;ir;;i'^.  M;iIl;i(''  >es  avantages,  Saparoea  n'a  pa^  iiièmi'  "200(1  lialiilanl^.  pres- 
i|iii'  Inii^  (•liii'liens.  Les  planlalioiis  des  cnviioiiN  i'oiirnissenl  eiieore  an 
l'iiniiii'icc  une  assez  grande  tpianlité  de  clous  de  girolle,  lieaiicoup  plus 
i|irAiiil)()iiie  :  inallii'urcusenient  les  récolles  de  ces  honlons  de  Heurs,  non 
t'iicmv  t'|i;iii()iiis,  sont  très  iiK'gal»^  et  d'ordinaire  ne  sont  bonnes  (pi'uiie 
liii^  •«ur  (lcii\.  Les  fortes  recolles  de  loul  le  groupe  ainlioinais  dé|»asseiil 
l.'illlllll)  kiiogrammos,  taudis  ([uc  les  "  |)etiles  d  n'atleigneiit  pas  même 
-.'ilHIO  kilourammes'. 


•Ile  Mmi'M'II,  iiuMiijir  cili' 


t<Jli 


M>l  \i;|,|.|.  i,|-u(,|; Al'llli;  IMMIISI  l.l.i;. 


L;i  \illt'  lulliliir  ilr  ItillHlil  un  Nrini,  silm'i'  iI.iiin  l'jlr  ilii  iiir  liK  ii.iiii,  ,11, 
imiil  lin  h.i^'^in.  I.icu'-lii'  en  ,i|p|t;iit'M(('.  ([ne  l'oinir  l;i  |i;iir  il,  |;,,(|,|;i 
ii((ii|if  lin  ilo  >-il('-.  li'N  |i|ns  (iillnn'-.(|iirs  i|c  l'Iiisiiljnilr.  sm  |r-  im  ni,.,  ,|,. 
lii  iiiiiiit:iuiir  l*:i|M'iiliri'i:.  ;in  lllilii'ii  <lc>  |ilii>  lirlli-s  |il;inl:il ion-  >\r  iiiii«i,,. 
ilji'i'^  i|iril  \  :iil  ihiii^  le  iiiuimIi'.  Kii  iMct',  l'ilc  ilc  Liinllmii'  |iri'-<|ii.'  i|ii|,|,. 
f^{  Cdinrl  le  lie  rc^  Mlliivs    cl  (rjillll't's    ()|l|s  ^l'JimU.  le-    hliuiri     l.iliiilrnim 

iviiiiiiiiiir).  |i|;iiilt''>  coiiiiiic  iilti'i^.  I,t'  ^-ol  volciiiiii|in'  li'-j^rr.  rumina  .  riiiiiiii- 


N'    |0|.    IIMllI  l'I     liK    l!\\l'\. 


1^7' V 


V.>T 


?».- 


NEIRA 


D  aprc^  Ici  CJf'tt.'a  mannes 


Ccô^^O'" 


ililt-  niiliii'cili'  lin  rliiiiiii  cnin  ii'iiiiciil  iiiliiiinilili'inriil  iiii  iiiii^iMiliii.  i{iii 
ciiiîl  iii  |iii'si|iir  siiiissuiii.  1,'illilis  i|iii'  les  |i|;iiili'iii>  ilr  Siiii;ii|iiiiii .  il''  l'un'" 
l'iiiiiiiL:  ri  (l'iinln-^  ciHlniil--  iir  (irini'iil  i'i''n--sii'  i|ni'  |i;ir  <\f  mmiIihv 
•  ■lïiill-.  le  liill-r;i(lii'r.  (|iii  -.'(•{(■vc  \\  1,1  llillllrlir  lie  (i  ;i  lll  iiii'll v-.  i>l  ni' 
iiiliif  liirii  ruiiiir',  ,iii\  {'l'iiillcs  liiis;iiili'«;,  ;iii\  lirllr»  llciir-  j.iuin-  :  !• 
•■  IViiil  il'iir  .  i|iii  li'sscnilili'  ii  l;i  (irrlii'.  se  IcimI  ri  nntiiliv  ii  I  iiiliTH'in 
l.'i  Unix  Iniiiir  cl  Ir  iii;i(i>  idii^c,  c|iir  iniinui'iil  ,i\ci-  ;i\itlili'  <li'  iiiiniiNV 
|iij;fiiiis   {niriiiijihiiiiii   nmcitiiKi),    iiicuiiiiiis    à  Cciatu  fl    ilaii-    l'--  inili'" 


MOUOIKS  m    N(tRI>.  *99 

\|(ilii(|ii('-'  :  riUH'it'nno  r.om|»a<;ni('  ln»lliiMilais(>  avnil  ordoiinô  trt'ii  cxlcr- 
iiiiiiiT  I  r>|)i'C(',  poiii'  t'in|)(Vli('r  i:i  pioïKifialioii  des  soinciifcs  du  iniisca- 
ilji'i',  I  ne  fciiiliiro  de  cocolicrs  onldiii'»'  la  hase  du  liocnoiij;  A|ii,  halulrc 
|i;ii  li'^  lil-  d'iuunif'ranls  de  noc'oii.  J,t's  îlols  de  liucii  cl  di'  Hu/.cii^aïii  su:.; 
('■;;iil(Mii('Ml  dc  |M'lil('s  culoiiics  (Ic  cullivaU'urs,  (|ui  |Kiur  la  plupail  dcsci'ii- 
ildil  «il'  l»;uinis. 

|,,i  ir".i(l('ii(f  d'Anilioinc  csl  divisn»  administralivomcnl  on  sopl  dislriels: 
Aiiilmiiii',  lioL'i'OL',  It's  Uoliassoi",  Banda  ol  les  lioiscii'c(insii'i|)lionsde  Coraïu. 


XVI 

MOI,  rQiKs  nu   NO  lin. 

Oni,      lUTJAN,      ri  II  II  lui,      Ti:il\,\TK,     IIA  I.  M  AIIER  A  ,      M  (HUIT  AÏ. 

\y  i;ri)ii|ii'  des  Molu(|n('s  dont  Halniaht'ra  csl  le  centre  si'  Irouvc  Iticn 
ililiiiiilt' sur  loul  son  ponriour  par  les  prolondeurs  marines.  A  runcsl,  de; 
;iliiiiii'>- (le  plus  de  2000  niclres  le  sépai'ciil  de  (lelchès  cl  de  l'arciiipcl  de 
Siiii^i:  :iu  nord  cl  au  noi'd-oiicsl,  la  mer  se  creuse  juscpi'à  plus  de 
illllll  iiii'lres;  au  sud,  un  jiouflVe  de  .'(000  mt'tres  s'ouvre  cuire  l'ile  d'Oln 
il  II'--  Moluipies  lUt'ridionales  ;  enfin,  à  l'esl,  des  fioH'es  d'un  millier  de 
iiiiliVM'l  un  seuil  de  plus  de  TtOO  lut'lreseu  proloudeur  nuircpicnl  la  zone 
ili'{iiirlii;ii'  cuire  le  monde  insulaire  cl  les  îles  (pii  dépendent  delà  Papouasie. 
Ilnh  iVi^endile,  les  ^lidnipies  du  nord  siml  disposées  liui^iludinalcmcut 
ilii  Illllll  Mil  sud,  taudis  ipie  les  Moliiipies  méridionales  sont  orienlées  de 
liiiii'-l;i  l'csl.  La  superficie  totale  du  <ir(Uipe  (rilalmaliera  dépasse  10000 
Liliiiiii'livs  carri-s;  mais  les  îles,  à  rcxccpliiui  de  '■. 'Mate  cl  des  îlots  voi- 
-iii^.  Tiijiire,  .Makjan,   Motir,   Kajoa,  dits  I  i    ;'lc;  Molu(|ues  »,   sont 

In-  rnililciiieiit  peuplées^;   il  en  csl  mèm'    m'i   nulle  iamillc  ne  vit  à  dc- 
iiii'inv.  Le- deux  îles  de  Tifoeri  et  i!.'  ^î,,-     ,  ijui  dépeudent   politi(pn'nu'iil 


'  IViiiIihUhii  ,|,s  iniisciiilcs   II  lliiiiil;i  iMi   IS'S  ;   t  2").<  '.i  10   kiltif;i:iiiiiiii'-  ilc  riiii\;  iOStlOlt    liilci- 

?lillllllll'v  lil'   lllilcis. 

J.-ll.  lie  lliitiiljck-Hiisliaiinc,  l'»i/rt(/cs  f/c  /'  u  !iis  n. 

'  Su|ii'iliiii'  il  |iii|iiihiiiiiii  (les  MiiliHUirs  ilii  Illllll  : 

ll;ili:iii  l'I  ili's  viiisini's,   .    .  '.' lil.'i  kil.  ciiir.  '.'000  liiiliiliiliN. 

l'i'lili'-  Miiliii|iii". ->»i\  »  .'0  000         11 

Ihiliiialii'ni  l'I  ili's  voisines.  Ili'.Mi')  ii  'J.'i  000         « 

M.uiiliii 'J  rm  11  l'iis  il.'  n'sidi'r'.is. 

Ulii  l'I  îli's  viiisiiii's.    ...  I  '.(00  11  »)               " 

Tariii'ii  l'I  Maiiir  ....  1(10  »  il                ii 


Kiisi'inlilo  .    .    .    .     >Ji(I.V.>  kil.  caiT.     .'iT  000  lialiila::). 
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MUVKI.I.K  (;i-(l(iltAI'llll-:  UMVEIISI-I.I.K. 


(I(î Tcriiiiîi',  [u'uvcnl  rire  ;iussi  roiii|ili''cs  cimuiiu!  a|»|)iirl('naiil  an  uioimc  d,.. 
Mi)lii(|iit's,  Mcii  (|ii'('llt's  s'rli'vtMil  (les  mers  iiruliimlrs,  à  l'csi  i|r  lii  |i('.||j||. 


^1 


lie  n'lrl)i('niit'   de   .Miiialiassa.  Les   Porliiyais   iit>   «loiiiiaii'iil    I 


I'   iiiini  II,' 


Muliicos  (lu'aiix  «  |tclili's  MhIikiiics  »  des  jint^iraplics  im)(li'i'ii("<.  Le  n 
liiii  |iai'  s'a|i|)lii|ii('i'  à  l<iiil(>s  le 


OUI  I 


s  Iles  (»iit'iilal('s  i|iu  |U(hIiiis('IiI  ilt^  ciiiccs'. 

Les  l'oircs  V(tl('ani(|in's  sdiit  lit'aiicmi|»  plus  arlives  dans  les  .M(ilii(|iirv  ili| 

11(11(1  (|ii('  dans  cfllcs  du  sud,  cl  hnilc  une  i'ano(r  de  (•i'al("'i'('s  à  (Tii|ili(iii  -c 

|ti'(dil('  sni'  le  Imii'iI  occidculal  de  l'airliiiM'I.  l/nnc  des  nioilK's  de  ['jl,.  ||;i|. 

jan,  l'allaclK'c  à  l'anlrc  |iar  nn  isllinic  (''troil,  n'(d1V('  |i(iinl   de  rdiiiiiilimix 


vdlcauKUK-s,  m; 


lis  scidcuit'nl  des  calraircs  coi'alliyi'iics.  des  ( 


(iimidiiicr; 


un 


('IV 


de  oalcis,  des  uivs  sn|H'i'(>()s(''s  en  rcnillcls  milices  ;  c'est  au  iioid  de  l'ivlli 
(|ue  le  Iravail  du  loyer  sonlcrraiii  se  uiaiiilesle  par  le  iaillisseiiiciil  d' 
ocysjr  cl  par  riM-liannemeiil  des  ai'fiiles.  (|ui  se  IrausIVii'ineiil  en  uni'  -mii' 
de  hiiuiilic.  (ielle  source,  ipii  coule  pr(''s  de  la  liaie  de  Sajoaii,  -iir  lu  tùli' 
orionlale,  ne  s'(''laiice  en  jcl  (|ue  pendant  la  saison  des  pluies  :  ciiiiiiih' 
les  ^e\sir  de  l'Islande,  ("Ile  reiirernie  lieaiKMUip  de  silice.  i|iii'  IViiii. 
pre^-ipic  lioiiillanle,  piiiviprelle  est  à  la  lempi'raliire  de  !l!l  dciiii's.  iI('|mim' 
eu  C()iicli(>s  sur  la  inar!L;('lle  de  smi  hassin.  Au  delà  de  Italjini.  K.'ijdii  iIiv^m 
ses  rocliers  liasallii|iies.  Makjan,  l'une  des  l'eliles  .M(dn(pies,  iiV>.|  (|u  im 
seul  vidcaii  se  dressiiiil  Ikm's  des  eaux  marines.  Au  comiuenceniciil  du  ili\- 
sepli('''nie  si(''cle,  celle  nioiila^ne  ('lait  lieaiicoup  plus  liaiile;  mais  cm  |li|li 
la  [larlie  supt-rieiire  du  c(Mie  \ola  en  (h'Iiris  cl  l'iiii  des  c("il(''s  se  Irinlii  jih- 
(pi'aii  lias  :  il  ne  reste  plus  ipie  le  li'ou(;oi)  du  vidcaii,  perc('>  d'un  ciiil 
('•iiiMiue  :  eu  IS(i"2,  une  nouvelle  ('■riipli(Ui  couvrit  de  cendres  l'ilc  ciiliiTc  : 
iiisipi'à  Ternale  le  jonr  lui  oliscurci  et  les  moissmis  l'ureiil  luùlivs.  \ii 
nord,  nie  de  Molir  ((il'(  mi''lres)  lut  aussi  une  monlaone  lirriLiiilc  i|iii 
laïK'a  des  scucirs  vers  la  lin  du  si(''cle  dernier.  Tidore  est  rornur  iliiiis  m 
partie  iiK'ridioiiale  parmi  ci'uied'iine  rt'oulariU'  pai  l'aile,  re\(''lii  (Icdiiliiir^ 
ins(|ii'à  la  moitié  de  sa  liaiileur  :  c'esj  le  volcan  le  (ilns  i''lev('  des  \|(dui|ii('-; 
de  son  cratère  (  I  T'JO  mètres)  s'i'li-veiit  de  leiiips  eu  temps  ipielipics  \;i| 
et  des  soiM'ccs  llierinales  jaillissent  à  s;i  Imsc.  I,e  vidcaii  de  Tci  iialc  dci  ii' 
par  (iaiiio(''s,  est  un  peu  moins  liant  et  moins  ('h'-^aul  de  l'oiiiii';  iikiI^ -i- 
l'inplions  sont  li'('s  IViMpieiilcs  :  depuis  ipie  les  Hollandais  se  s(uil  l'i.dilh 
dans  l'ile,  .ni  conimeiiceilienl  du  div-septième  siècle,  ji|s(preii  iM'ri.  mi 
n'a  pas  compti'  moins  de  \iiio|-(|iiatre  éruptions  suivies  de  ctiuli'c^  ili' 
laves;  sepi  cr;i|ères  s'ouvrent  dans  la  partie  supérieure  de  la  iiniiil.iiiiii'. 
Iissiii'(>e  dans  t(ms  les  seii'»  cl  toujours  rumanle.  Les  tremlilemeiils  de  Icnv 


ii'iii- 


Ai'(i('iisii|ii,  ciiiMiine  l'id';  —  Ile  tliiiijjiiiini 


V'iiliiijf  <lf  In  ''  lloudeusc  )>  ('/  i/i'  /'  "  l'^l"'''' 
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,„iil  l'ri''i|iii'Mls  cl  lii  ville  jissisc  au  |»ic(l  du  volciui  n'a  pu  encore  réparei' 
|,.«  il('"«ii>'ln's  causés  ]tai  nui!  secousse,  <|u'une  autre  se  fait  seiilir.  Sur 
|;i  ii'ilc  iiiiiil-oceidenlale  (le  l'ile  nu  villafic  l'oililié,  le  S(tela-lak(»nii.  a  dis- 
|i,iin,  l'i  ;i  sa  place  se  Iniuve  un  iiitiillVe  d'elTinidrenienl  en  l'orme  de  cra- 
iiiv  ('1  ri'iii|ili  d'eau  :  on  lui  donne  le  nom  de   ■  Tavs  Noyé  ». 

\ii  iiiii'il.  le    [trolon^emenl   de   l'axe   \olcanique   des   l'eliles    M(du(|nos 

Mil  ri'a(i(iei'  la  rôle  avancée  d'Ilalnialiera.  el  là  aussi  s'élèvenl  li'ois 
(ùiM's  d'iTiiiilio!!.  \isihles  d-  Teiuale.  \ii  delà,  un  aulre  promonloire 
Tlhliiiiilii'ia  est  également  volcani(|ue  :  pri-s  do  (iamakora.  une  monlayiie 
ili' ci'ikIiv»  -iii'Mii  cil  1(57.".  Plus  au  noi'd  m'  monire  le  ^oenon^'  Tarakau. 
i|i|ii'|(''  aiihelois  Talellieru  ou  ^  mont  Table  >■,  à  cause  de  sa  l'orme,  el 
ilmil  lis  éruptions  pai'aissenl  avoir  été  nomlireuses.  Celles  du  vidcau  Tol(», 
iiii  se  (Iri'sM' en  l'ace  de  l'île  Morola'i,  ont  été  tri's   violentes  el  ont  clianj;é 

li'i'iiii'  il'i  littoral,  en  ci)nd)lanl  les  liaies  i-t  en  l'oiinant  des  lacs  par  «les 
!;i"ji"- ili' cendres  noires,  l'ii  de  ces  lac-.,  de  l'ormation  récente  el  pidlond 
lie  "ill  iiii'hv-,  se  trouve  près  du  villajic  de  (lalela,  an  pied  dn  vidcan  Irou- 
iiif  (le  Knkan  '  :  d'après  llernsteiu.  il  l'audrail  y  voir  un  vrai  cratère  île 
iiliiiii  ".  hi'  i;randes  oscillations  du  sol  oui  eu  lieu  an-dessus  de  la  cre\asso 
lis  i'i'lilcs  Moluipies.  Wallace  constata  sur  unepai'tiedn  littoral  de  Kajoa 
i|iii' nie  s'était  élevée  d'environ  Ot)  mètres,  ainsi  ipi'en  lémoijinenl  les  co- 
niiiv  (l'aiicieime^-  plajics,  et  ipi'elle  s'altaissail  de  nouveau  assez  ra|tidemenl  : 
11-  iiiiiii's  ilii  lioid  pi'ris^aienl,  haiiinanl  leur  pied  dans  l'eau  sali'e. 

lii  ;:i'aiiili'  Ile  d'Ilalnialiera  on  <  la  (iranile  Terre  >',  ainsi  nominée  de  sa 
|niHliiiii  ail  milieu  d'une  poii^siiiière  il'ilols  et  de  rocliers',  oITre  dans 
-1  iMiiiialiiiii  nue  siiif.,  !;"'re  resseinldaiice  avec  l!eléliès;  elle  se  coin|»oso 
iii-'-i  lie  ipialre  pé>i!ins<'::'s  moiitauiienses  ravoiiiianl  autour  d'un  massif 
iviili'iii  :  m;  l'appelle  ipielipieliiis  la  ''  petite  lielèliès  ".  Ilalmaliera  diri^i^ 
iiiiv-i  Miii  ciiip-  iiiMil.i!  'e  dans  le  sens  du  nord  an  sud  el  loiinie  ses  ^idl'es 
.1  riirii'iil,  l.e  rt'snVisM'ine  1  des  pi-niiisules  du  nord  à  leur  riM'iiie  est 
niii'  iiiiiiv  aiialoi;ie  entre  les  deiiv  lerrev  ;  viiliii,  l'ile  lracliyti(pie  de  Morotaï 
H  il"-  iliiK  \iii>.iii>,.  ipii  paraissent  avoir  l'Ii'  rattaclii's  jadis  à  la  presipi'ile 
^i'|ili'iilriniiali',  l'orment  la  eoiilre-pailie  du  Minaliassa,  dans  l'ile  de  (!elè- 
lii'N  il  le- ili'iiv  pi'iiiiisiiles  du  sud  el  du  siid-e-t  sont  aii»si  prolonjii'es  par 
'1'- ili'-.  Ilaiiiar  el  (ielii'>.  Au  point  de  vue  poliliipie,  les  Moln(|nes  du  nord 
|iii'-riilriii  II'  même  plii''iioin('iie  ([lie  le>.  Moimpies  du  sud.  Dans  ce  dernier 
-i»ii{ii',  la  |i;'<  l'iiiiiience  appartient  à  la  [lelile  ile  d'Ainlioine  el  aux  iluls  de 


'  J-t:.  IVvMiiiiim,    \iiiiiilrs  ilf  ri-'iliiHiiv  Uilfiil,  |878-1S"'J. 
■  l'riniiiiiiiii's  )lillliriliiiiil<-ii,  18"."». 
'  Willn,  ll.l  aliiiiil  Ihrm,'. 
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Iliiiida,  ini)iii(li'cs  ciu-oi'c,  lamlis  (jiic  !a  <>i'iiii,|)>  i|,>  )|(>  (Icnini  ni  csi 
simple   ilépcndaiict';   ilc    iiièiuc   dans    le  ^roiipt'   du    nord,   la       lii 


llllr 


IMili 


T( 


ciTC  »  t'st  iiii  vaste  domaine  |)resqiie  deserl,  |»arla<;e  eiilie  lo  deux  v,,,,. 
veiains  des  deux  videans  insulaiies,  Teinale  et  Tidoie. 


Les  M. 


(Il 


(I,  l.l 


otm|iies  (In  nord,  plus  encore  que  eelles  du  snd,  se  ili-liii:;iiiiii 
par  une  remai'(|nal»le  «  localisation  »  des  espi-'ccs.  (Jliacun  des  ijdjs  n  mv 
formes  (pii  lui  ap()arlieniieiit  en  propre  el  que  l'on  ne  i'elroii\c  |ia>  iljni. 
les  terres  voisines',  (i'esl  ainsi  (|ue  dans  l'Ile  de  Morolaï  on  IkhimiIcv 
oiseaux  de  vol  piiissani  (|ne  l'on  a  vaineineni  clierchi^s  dans  !,i  miimli 
terre  d'Ilalinaliera,  don!  elle  n'esl  S(''par(!'e  (pie  par  un  (K'-Iroit  île  '|(I  k 
m(''tres,  parsenu'  d'i 
m('ine    ipie  Hainar, 


iiii- 


iioinhi'eiises.  Morolaï.   au  nord  (rilaliiial 


li'l'll,  (le 


ia   m(''me   île,  rcssemhleiil   |iliis  [inr  Ici 


raiineà  l'arcliipid  exlièi.ie   '     in  l'a|'>ouasie  (|u'à  celui  des  .Moliii|iu 


s,  lllllll 


elles  ne  soiil  sans  doute  (lu'iii.  îi  ayuieiit  '.  \)c  toutes  les  lies  d 


e  Cl" 


lacii::!" 


1  plus  i'eniari|ualile  pmir  les  naturalistes  est  uatjan.  Dan 


I  Batj 


I 

Ion 


muscadiers  el  d  autres  essences,  (mi  rencontre  des  cynopitliiMpies,  Icssi 
(|iii  liahitenl,  du  c(')t('>  de   l'orient,  le  plus  îoiii  de  leur  centre  de  ilisj 
On  y  trouve  aussi  descivetles,  i|ui,  d'apivs  Wallace,  (Uil  pu  (Mre  iiili 
accidentellemenl  par  des  ii)iini;;ranls  malais  ou  cliinois. 


II'IMIIII. 


Olllllli'- 


il  e 


(ia>  laii 


de  voir  ces  elraiiycrs  amener  avec  eux   des   animaux   d  esjteces  ilnciv 


des  accidents  peuvent  vider  les  cafics  el  peupler  la  l'oivl. 


I 


es  immiurants  iiiiilais  sont  noinhreiix  ( 


dans  I 


es  pentes 


Mol 


iniiii"-  l'i  l'i 


certaines  des  (-(Uistituenl  la  majorité  :  ce  sont  eux  (|ui,  a|)res  avoir  |iih  |iir<l 
à  Ternate  et  à  Tidore,  mil  l'ail  la  c(ni(pi(''le  de  tout  l'archipel  et  s'a-^iiiiilriil 
<irad  iellement  le  reste  de  la  po|)iilation.  Leur  type  priniilil'  paiail  rliv 
rappi'oclié  de  celui  des  yens  de  Macassar;  mais,  ayant  j)ris  poiin'iioii-i-  ili» 
lilles  aU'ourou,  ils  présentent  de  grandes  dilTi'rences  d'aspect  el  de  ca 


riii- 


lere 


leur  11 


n^iie  même  n  est  malaise  i|iie  |iar  la  lorination,  et  le  \oraliii- 


iaire  est  siirloiil  aU'ourou.  Les  liajtilants  de  Hatjan,  de  Kajoa  el  (l'iix 
côtes  mi''riilioiiales  d'Ilalmaliera  sont  |)res(|iie  t(nis  de  et-;  Mahii-- cmiM'v 


s  ils  se  (listinniieul  iiett(>meiit  des  AlhuiiHui  de  I  inlemMir,  c  ('«1  |iriMri|Mli 
ment   par  les  mieurs  et   la  reliui(ni  :  ils  sont  maliom(''tiiiis,  et  ciniiiiir  lil 


P(» 


ici'es  de  rinsiilinde.  In  aiiliv  ri 


se  sentent  sididaires  des  populations  | 

ment  elii!ii(pie,  crois(''  comme  c(dui  des    Malais  el    se   (listiii;;uaii 

des  AU'ourou   pai'  sa  civilisation   relati\e,  est  celui  des  Oranji  Snaiii 


aii-M 


iiii 


'  ttiilTriiv,  .\iiliii'i'n  (Ici  missiiiii.i  .tciciililiqiii'.s  cl  lillrraiirs,  Idiuc  l\,  IS77;  —  Wiilhin',  .l/ii/in/ 
.l((7i(/«7(/(/(). 

*  Watliirc,  (Mniiipi'  l'ilo;  —  llcnisli'iii,  Zi'ilschrifl  fiir  (ilhicmi'hii'  Knlhiniili\  }n\\  Wo: — 
Ilictkci',  Iti'iiii'  nmtr  en  ihmr  de  Mimihuuii, 


AltlTANTS   liliS  MOU  niKS. 


r>Oô 


.Na/.iiiiriis 


—  c  csl-a-din'   cliivtit'iis, 


(|iii  (loscomiont   l'n  partit; 


IllfU 


\  iMUiiijiiiis;  mais  tl('|iuis  Irois  shtIcs  ils  oui  onhlic  sinon  It'ur  ori- 


;illlf 


llliil^ 


ilii  iiiuin> 


leur  I: 


iiijiiic  cl  inriiic  leur  iciijzion  pifiniiTt'  :  ils  pailciil 


iiliii-  nM'hiiifit'î  (le  quelques  mois  lusilaiiiciis,  ot  se  disciil  protcslanls 
leurs  (liiiiaiiclit's  se  loriniiienl  par  la  ninsiipic  cl  les  rondes.  Par  le 


;illi;iiin" 


av;'c  les   l'eiinnes   iiidijii'iies  ils  son!  devenus  plus  noirs  (pie  le 
oiirou  :  leur  peau  est  aussi  loiicéeti ne  celle  des  l'aitoiia' 


liihih  el  (lue  les 


Ail 


roM'ii) 


hieiit 


heaucoiii)  aux 


lirésili 


i''iis  de  race  nu'léc  qui   vivent  sur  les 


liiiiiU  (le  r.\iiia/oiie.  Les  .Nazart-ens  s(Uit  presfpie  les  seules  j;eiis  de  l'Iii- 
siiliiide  (jiii  iiian^eiil  la  cliair  du  «  renard  volant  »,  ces  énoriucs  cliauves- 
(|m"(iii    voit    parfois  siis[ieiidiies    |»ar  centaines    aux   hianclies   des 


Hiiins 


■liiv 


iiiiris. 


Les  Alldiirou  restés  à  l'état  pins  ou  moins  pur  lialiilcnl  principalement 
II-  n''i:iiiiis  centrales  de   la    péninsule  du    nord   d'Ilalinaiiera.    W 


Il  lace 


lliilTiiiv'  voient  en  eux  des  l'apoua  a  peine  modilies,  si  ce  n  est  (|iie  nomiire 
i\  ont  le  teint  aussi  clair  <pie  celui  des  Malais;  mais  ils  ont  la 
ImIIIc  du  .Néo-(iiiinéeii,  ses  traits  jii'ossiers.  son  arand  nez  presque; 


li'IlIlV  Cl 


hiiiili 


iiiiiliii,  son  corps  velu,  se  chevelure  laineuse  on  ondulée,  sa  voix  cclalanle, 
II'  d'allures.    Par   les    nio'iirs   cl    les   iiislitiitioiis  ils  resseml)leiit 
(Ml  de  (leram  et    de  lloeroe;  ainsi    la  jeune   tille  ne  peut  ètro 


-:l   lllii'l 


JIIV 


ilrlich'i 


tour 


l' ipie  par  un  homme  apparlenaiit  a  nu  autre  clan  ou    Injd,  mais 
l;i  lilialidii  n'est  comptée  (|ue  |H>iidant  quatre  générations  :  au  delà  de  celle 


liiiiil 


r  II  II  V  a  h 


lus  d 


e  narentt! 


I.a  Ti 


emme  cl  les  enlants  siiiveiil  le  clan  du 


iiiiii'i  l'i  I 


In  père.  La  polygamie  n'est  pas  autorisi'-e  et  les  devoirs  mutuels 
i|i- (lrii\  ('iHiiix  sont  réji lés  avec  soin.  Il  se  peut  même  que  le  mari  soit 
iiiiiihiiniii'  à  l'esclava^ic  tempm'aire  comme  iioïKlrlinij  |>our  ac(|iiittei'  les 
ililli'N(lc  sa  reinine  on  de  ses  iilles,  mais  celles-ci  ne  sont  jamais  asservies 
l'ii  jiini'iiieiil  des  délies  du  mari  ou  '  i  père.  I^e  déhiteiir  ne  [hmiI  devenir 
|i;Hiili'liii^,  —  el  cela  pour  une  pé'i'iode  ([iii  ne  saurait  dépasser  dix  années, 

MIS  ^a  propre  commiiiie,  car  tous  les  cominiiniers  sont  solidaires 


—  illli'  il; 


ili' liiili'llc  lc>.  uns  des  autres  envers  lo 


m  m'oujie  I 


'Iran 


;cr 


I. 


|M'opriélt 


iiriMv  I 


lu  •^ol  n'existe  pas  :  la  lerre  est  au  clan.  Nulle  part  on  n'a  pins  de 


ri'^|"'il  |iiiiii'  les  morts 


imais  rMI'iHiroii  irilaliiialiera  ne  ineiil;  il  se  siMll 


iini'illi' par  les  ancêtres.  C'est   pndiahleiiieiit  en   l'in  iiiienr  des  aïeux  q 


lie 


joli 


l'iiii  luise  toujours  les  poteries  qu'il  a( 


\ù'U 


n  le  partie  de  tout  co 


1  illiossi'dc  ,'st  réservé  |u>iir  le  moi  1"'.  Dans  les  districts  inaliomélaiis  s'est 


'  W.ill 


;ii'i',  iiinriii'i'  cili''. 


lliillfliii  il,'  In  Sdiit'li'  ilf  ^'l 


j.-i:,  T. 


iKjniiil 


\  '  •<i'iiii'-lir  1877. 
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iiili'odiiilt'  11110  cmitiiiiii' i|iii  i':i[>|»-l|i- |V'pivii\<- du  (iiimliiii  ii   M,iiliii;;is,Mi 
les  iicciix's  i|iii  [Hitloli'iil  riinnf  t|.-  K'iii-  iiiiioci'iict'  ii(»i'(''s  iivoii    (■'|('.  (,,11. 
•  hmiiK's  par  li'>  jiiiii'-.  ilni\i'iit  roiiliniici-  Icui'  [tiinilc  en  hin.iMl       IV;iii  du 
{^laivo  "  :  >\w  l'ôciifllc  i|Mi  i-Miiliciil  la  H'dontcililc  li(»i>M)ii  m- croix'iii  ,\^.^^y 
ôpt'os  cl  un  \  lai-'^c  IhhiIm'i-  iriu-  ImII>- il<-  l'u-il.  I.r  |iai'iiii'i'  y  Imii  |;i  inmi' 


l/il(>  la  plus  méi'iiliunali'  ilu  ^'|-iiii[m-  «i'iJlii.  (Hti  Oiiihiiali  lui  Illii  ^hijm, 
est  iiiliahilc'c,  di'  iiiriiic  (|Uf  tout  >«»ii  oiiiciic  d'iluls.  Kllc  n'csi  irnillcin. 
<|iit'  liv>  iiupari'aitciiii'iil  nuiiiuf.  i-l  l«"  !nu'<''  de  m-s  cùlo,  icclilii'  iii  Isii'.i 
|>ai'  li's  llaliciis  (irriuli  l'I  di  i.fMiia'.  n'a  jias  ciicuii'  vlr  \r\r  (iHicii'llr- 
int'iil  |)ai'  li's  li\di'oi:rapli(»-  lioilaiMiai".  (I|)i  *>t  |)uurlaiit  uni'  do  Ihk^ 
de  riiiMdindc  (|ui  iiit'rilcrairril  I»- (ilii*  «IVlii'  ('\|tloi(''cs  cl  a|tpi(i|iii(vs  im 
scj(Uii  ,1c  riiuinillt'  'lUi  nuit  iitn- j:i<li^  <'llc  fui  lies  pciipliv.  Kllc  (Mi-vnlr 

de  firaiidcs  lurcls  dr  s;iu(Milii'i«-  cl  il»-  iinj>-cadicrs,  des  pccliciics  iriiiiiliv^ 
pcrlièrcs  cl  de  IuiIim'^  à  r'"-;-il|c;  If*  lalK-o  s'nuvrciil  lai'jiciiicMJ  \r\\  \r- 
iiKMilsdc  riiili'iiciii'.  i|ui.  d'aprv* 'iiiilK-iuard '.  allcindi'aiciil  làllll  iim''Iivv, 
Punitaiil  le  l'iul  de  lirij,  ipic  Ic^  llnll.iiidaix  avaiciil  élevé  près  de  Li  |iiiiiil>' 
uccidcnlalc  de  l'ilc.  a  éli'>  altanduiiiu-:  iiiai^  «ni  dil  (|iic  les  iii^uhiirc- il< 
passaiic  y  pm'lcnl  encore  i|ui|i|u.-.  orTniiidcv.  iriluil  liclil' pavi'  aii\  r-piiN 
des  anciens  mail  10.  Ti)u->  Ic^  rt'-^iilciil^  oui  <|uill(''  le  pays;  seul- ilc^  \»'- 
clieurs  de  jialian  \  é'lalili>-ciil  dt>- raiii|M'iiicMls  Icinpiti'aircs.  Des  ((iiMiiii'» 
d'Ilalnialicra  s'y  incllaicnl  aiilrcr..i*  i-ii  cinltu«-cade.  cl  iiicnic  en  INSII  ii 
l'allul  dii'iucr  une  cxpi'diliiui  ci»nlr<-  i-iix.  |tc-  .|»i''culalciirs  uni  dcuiaiiili'Mii 
}juiivcriiciiic!il  liollaiidai-  la  ci»ncf*»iiin  de-  (orcis  de  muscadiers;  on  (hiiii- 
rail  luui'iiir  le  sid  uduiricici'  à  iiiir  (-«'iilaiiic  de  iiiillicis  iriiiiiiniir^  w 
cuiicédaiil   li's  Icrrc^  d'ilhi  ;i  de- émiiiianf*  de  .lava. 


L'ilc  de  lialiaii.  plu-  \a-tc  ipi'illii.  .1  du    mnin-   une  faillie  pii|Mil;i 
liais  sculemenl  s;;:'  le  lilluial:  r.-in-lii|N'|  d'ilol-  fcrlilcs  ipii  hurilc 


uiin. 


iliilj.iii 

au  iKMd-tMicsl  c-l  ciimplclciiii-nl  1  liahité- :  le-  cidlivaleiiis  paciliipu'^  ii- 
duiilaieiil  Irup  les  piralr-  de  Mi!iiliiiia>i  (»<iur -"l'Ialdir  sur  ces  ri\aL;i'-i'l  Ir- 
Kiirupi'ciis  suiil  Irup  peu  iinml(icii\  ilaii*  les  Moliiipics  du  nord  |inin  i|iir 
les  iiidim''iics  se  seniciil  à  l'alui  s,mi*  leur  pntlcclioii.  Ile-  iiiiiiii,ui"iiil^ 
malais,  des  Na/anviis,  des  \||,>iinMi  ilc  Ojcltcs  ciuislilueiil  la  p(i|iiil;ilinii 
de  Itaijaii  ;  ré'ccmmcnl  des  fuyanU  iK-*  «Vili's  ,\r  TcuiKui.  dans  Cciclic-.  -mil 
venus  se  juiinliv  à  eiiv   puiir  t'vilcr  !«•*  iiiciir-iniis  de  piiissaiils  Miisiii-  :  >' 


Will 


IT,   IMIMII^C   l'ili', 


•'    lilllllll  lillin,    (jlSIlItlS.    Mil.    |\,    |,S77.    <.>^-t<nÀ"     t. 

'  (,>»Mi'  iif  llii'  K>  .\laiiht>,i    "  II)  kainltkiUiii  nm'l  A<t<  (. 


•  ir.l.    li\TJAN.    MAhJAN,   TKIlNATi;.   TIlinllK.  r,0:) 

sdiil  lit- liiimiin-*  <l<*  jii'lilf  liiillc,  i|iii  rcsseiiiltlciil  [)li\>i(|m'iiifiil  im\  Ijoiiui 
,1  aiiv  ::>ii^  'l<'  M.n-;!-»;!!- cl  <]iii  soiil  livs  liiiliilc-  |Hmr  r;iliri(|iii'r(lc>  vt'lc- 
iiii'iit-  il'-ciircr.  I.i-  ilii'l'-lifii.  ii|t|ifl(''  r'^jilciiU'iil  lialj;!!!.  i'>l  -iliu'  mit  I;i 
iV,li' iHi'iili'iiiali-.  :iu  iiiinl  d'iiiK'  liiiif  sùiv  ri  ii  l'ciHli'oit  uù  l'ilc  m-  ivln'cil 
,11  i>||iiiif.  l  II'"  l'Hiilf  (■iMiii>--iihlc  iTjdiiil  IJaljiiii  à  (lo  iiiiiio  di'  rliiirlinii 
rviiliiiliv-  .1  ili\iT-<'-  if|iriM's  pardi's  (•(»ii(lamii(''>,  |t(iiir  le  r(iiii|ilc  du  ^mi- 
viiiiiMi'iil  li'illaiidaiv.  \.i-  iiidiiiV'iics  |(aicoiii('iil  le-  l'iiivl-  à  la  icchciclic 
li'iiii  iiuliv  rtiml»ii-tiiilt'.  Ir  dainiuai'.  n'-sinc  (|iii  dt'coiili' de  piaiid-  ailuc- 
cl  lomif  au  ha-  ilii  Irniic  de  jiinssrs  ma>s('s  pcsaul  jusqu'à  dix  kiln^iaiiiiin'-. 
IK  iiilfiit  iflli-  ii'-iiic  ri  eu  fflliplis-L'Ill  des  tillif-  ril  ri'llilji'-  de  |(a!lliii'i- 
,|,' |ii(- iliiii  iiii'hi-  lit'  loiij^iR'ur  :  ce  sont  les  seuls  iiiminaii'c-  (]iril-  ciii- 
|iUii'iil'. 

|,;i  (iciitc  ilc  lie  Kajita,  qui  ciinliiiiie  la  cliaiiie  vi)l('aiiii|iie  au  imrd  de 
llilj.iii.  a  i|iie|i|iic-  ceiilaiiic-  d'Iialiilaiils,  (jiii  viveiil  de  nv.  cl  de  |iius-oii  cl 
ijiii  |i;i\i'Ml  au  -iillaii  de  Tei'iiale  les  |ii'éniices  de  leur  léculle  cl  un  liiliiil 
ilr  iiiil-  d'tiiiDiiileiie-.  de  [leilcs  el  d'i'caillc.  1,'ile  de  Makiaii,  InniiiV  de 
ii'iiilri'>  iiiii  lui  iliiiiiiciil  une  plus  <ii'aude  rerlilili%  esl  aiis-i  lieaucDUit  iiiii- 


|i(i|iiil('ii-i'.  et  -mi  iiii|iiM'laiice  (MI  lil,  au  inoyeii  àue.  un  des  eiiieiu  <\i- 
:iiinv  II-  (ilii-  ili-|tiilé-  cuti»'  les  souverains  de  Teiiiale  cl  de  Tidoïc;  plu- 
iml.  Il-  K-|Mi:ind-  -'en  ein|»ai'èi'enl,  cl  les  Hollandais  la  eiHi(|iiireiil  à 
l'iii  tipiii .  l'iii-.  Miiilanl  ('■carlci' les  eonciiricnls.  ils  la  luinèienl.  en  olili- 
li'  -iillaii  lie  Tel  iiale  à  dcraeiner  Ions  les  jiirollici's  de  se-  ile-,  i|iii  lui 
lii'iil  dan-  II-  (-iHiinieree  de  la  (iliiiie  el  des  Indes  une  jtiii— aiire  iro- 
|iii'  lie   (iii-iiiier   ordre  :  e'esl   dans   celle  ile  des   M(dui|iies.  .Makjan. 


'iiiil 


iiiiiiii 


ii'iiiin 


i|iiiMi;iii.  d'a[iiè-  Mu--elienlM'oek,  le  lieu  d'origine  de  l'arlire  |iririeu\  \ 
\|iii^  Il  ijc-li  iielioii  de-  l'orcls.  la  |ilu|)ai'l  des  lialnlani-  (''iiiiiircienl  on 
|'''iiiriil:  ceux  qui  l'e-lenl  ciilliveiil  un  laliae  exeelleiil.  l'iv-  de  Makiaii 
«I  liiiiiNi'  ril.iiilr  \I,ircli.  a|qielc  aussi  l'île  des  ^  l'olicrs  )■  (l'iilli'iihiikhis- 
''ilitii(l>.  ,'i  caii-e  lie  -mi  execlleiile  argile  à   jioleiie, 

'•il  -Ml  que  le-  deux  -iillaiial-  de  ïidore  el  de  Tcriiale.  (onroiidii- 
iii'MMlriianl  l'ii  L'i-aiiile  |iarlie  dans  la  cii'('oiiseri|iliiiii  adinini-lralivc  a|i|ieli''i' 

ii'-iili'iiic  ili*  Tcriiale.  se  pai'laiiciil  presque  loiiles  le-  .\|olm|iie-  du 
ii'Hil.  I.'i-I  un  i\r'-  plii''!ioinèiies  les  plus  rciiiarqiialiles  dan-  l'Iii-loire  de 
!  liMiliiiilc  qui- riiiipoilance  exiraordinaire  prise  par  ce-  deux  ilols  relali- 


*'' m   iiix  \a-le-  icire-  enviroiiiiaiiles  :  à 


'P0(| 


ne   llleine  ou    je-   repu- 


i'lii|iii'-  il''  ni.iirhainl-  ilalieiis,  Venise,   l'ise.  (iènes,  jouis-aieiil   d'uni 


w, 


"inrj;j<'  cili'. 


^tinlMMki'iii.  /»,'  itotl-imliiiilh-  niltiovs. 
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t'i'veillciisc  |>ros|u''rilt'',  et  |»iir  les  iiirmcs  liiisoiis,  en  îles  (•oiiililiiin-  mi- 
lojiucs,  li's  (•tMiimiiii;nilt''s  iiiiilaiscs  tic  l'Orit'iit  ;iLM|iit''iaiiMil,  |iiir  la  iiiim-i- 
lion  et  le  cdmiiit'ire,  tit' jiraiids  ('iii|tir('s  coloniaux  ^V'Icmlaiil  an  luin  sur 
li's  rivages  (h-s  ili's  ri  tics  foiiliiniils  ;  tics  col 


onics  tic  li'aitjiiil>  \.iii|x  ,|,. 


Tidoi'c  et  de  Tcriiittc   se  rciictmliaiciil  ilaiis  Ions  les  mardi 


l.'s    (le    la 


M,i 


N"    10.>.    i:«l'lllF>    ut    TKHNATI;    KT    IIK    TlIlunK. 


ri.'siil.'Mr.' 
lit'  TlM'IlilIlV 


l.l 


Ti 


IW 


v>Ort.i5,'' 


Aih'iriiiii' ili'i'i'ihhiiiii'  AiH  ii'riiii'  ili'|M'iiihiuo'      II(>\:iiiimi 


ili'  Trrn;ili' 


ili'  Tiiloi'i' 


lu  hiWy.i 


lli's  p:irla 


i.lc 


rili'u  Ti'i-iiiil.'  l't  Ticliiri' 


coo  kil. 


Il 


ISIC 


l 


ascenilanl  ties   foinnninanlt''s  niarclianiles    s'acci'ni  iiii--i  lnii:- 


leni|is  t|n'clles  se  honit'i'enl  an  Iralic;  mais  tjiiantl  Icnrs  iloiif^-  liiivnl  ik- 
vcnns  tic  riches  |iotenlals  entt»invs  tic  milliers  trcsclaves  cl  (jiic  Icm  ainln- 
lion  lui  tic  eomniantlcr  à  tics  armi'cs  nomln'cnscs  île  merccnaiic-^.  ;i  i\f- 
llolles  lie  pillaitls  allant  cliai|ne  anni!'e  pivicver  tic  louitls  IrihiiN  on  Mih 
(lt)s  lionnncs  sni'  les  t()lestlcs  îlesenvironnanles,  la  ilûcadencc  t'(»inmeiii;ii.i't 
jcb  Ktalstlcs  Molui|ues  se  tronvèienl  sans  roi'coronti'elescoiii|iiéi'aiitst;lniii- 


TKRNATK  KT  TlfiORK. 


Ml 


^'ii-.  Aclut'llcincnt  ics  siillaiis 'ii'oiil  [iliis  tiu'im  viiin  lili'c.  (le  quo  l'dii 
;t|i|)i'||i>  h'  ■  loviiimn'»  (If  Tidoïc  romitrciid  dans  son  domaine  la  parlic  crn- 
li;ilc  lie  l'ilc  Kalnialu'ia  cl  ses  deux  pcninsnlcs  orientales,  les  îles  iiéo- 
j;iiimriiiii>  el  nièiiie  les  côtes  occidenlalcs  de  la  jirande  (crie,  tandis  que 
Tiiiiiilc  est  censé  posscdei"  la  presqu'île  du  nord  d'Ilainialiera  et  |)his  de 
Il  nmitic  des  péninsules  du  sud;  en  dehors  des  .Moluqucs,  le  domaine 
|iiilili(pii;  de  Tcrnatc  s'étend  aussi  sur  les  îles  Soela  et  sur  un  tiers  de 
nirCrlèliès. 
|,(>(lironi(|ncs  iiidi|jièiies,  rtq)roduitcs  par Vaicntiju, disent  qu'en  l'année 


;.).) 


■J  Mil  traite  de  paix  lut  conclu  entre  les  htals  des  Molu(|ues,  el  qu  ei 


rlii  lie  cette  coiiveiilion  le  preiniei'    rang  |iarnii  les  souverains  t 


levait 


iiiiiiiir 


iii;i 


v(iii> 


\r 


Icilir   au  kolano  de  Djailollo   ((iiloK»),   sui'   la   grande   terre   d'Ilal- 
lii'in:  mais  dès  l'année  lôSI)  le  sultan  de  Ternate  con(|uil  la  piéséance 
II'  iioni  de  kolano  .Maloko  ou  «  doge  des  Molu(|ues  »;  a{)r(>s  lui  venait 
aïlollo,  avec  le  litre  de«  doyc  de  la  Baie  »,  et  celui  de  Tidorc 


ni'iiir  •  Ile 


M 


m    ilii^e  (les  .iloulagiies  »  occu|>ait  le  lr(usieme  rang;  le  roi  (h 


1  le  II 


]]ati 


lin  ou 
1 


II'  ilii^vilii  Bout  »,  était  le  quatritMne  souverain  par  droit  depréséanci 
|ti|iiiis(clle  épiMiue,  (les  guerres  entre  l'ortngais  et  espagnols,  puis  l'ar- 
iiMv  lies  ll(illaiid;iis,  ont  modillé  l'iMiiiililire  des  [uiuvoirs  :  le  sultan  de 
|ii;iilii||ii  n'est  plus  que  l'iuimlde  vassal  de  Ternate,  i  t  celui-ci  doit  rccoii- 
iiiilii'à  Miii  tour  la  suzeraineté  de  la  l[olian(le.  Mais,  en  dépit  de  cet  élage- 
iiniil  (le  dominateurs,  les  petits  Klats  d'Ilainialiera  ont  gardé  leur  con- 
Miliiliiiii  oligiirclii(|iie.  Il  est  vrai  <|ue  la  dignité  de  liohino  est  liéirditaire 
Liih  lii  liiniille  royale,  mais  le  [lersoiinage  est  choisi  |)ar  un  conseil  d(! 
ii'ilik'>>.  (jui  tianle  le  pouvoir  législatil'  et  même  le  droit  de  déliVnier  le 
Ulaiio.  lui  |S7!),  un  d('-eret  du  gouvernement  hollandais  dirlarait  lilires 
li> exliivcs  de  Ternate  et  de  Tidore'. 

l.iHii|iil;ile  dii  sultanat  de  Tidorc   n'est  (pi'un  village,  situé  sur  la  riv(( 
locidi'iiltile  (le  l'île,  au  milieu  de  eain|>agiies  hieii  ciilliv(''cs,  en  l'ace  de  la 


malieia  ;  mais  Ternate  est  une  véritahle  ville,  qiioiipic  di'-cli 


ue 


iviiliire  en  l'iaiichise  des  norts  de  (lelèlM-s,  .Macassar,  Meiiado,  Kema  a 


lii'aiiriiilli 


nui  à  Ternate;  hieii  «|ii(!  son  port  ail  clé  (''gaiement  (K'claré  lihn 


l'ii  ;;iiiiiil   iiiiinlii'e  de  marchands,  iloiigi,  (,liiiiois 

T'Tll 


Aral 


les,  ont  émmre 


lie  M  cessé  d'être  le  piincipal  marché  des  plumes  d'oiseau  de  para- 
iiini-  l'Ile  exp(''die  encore  de  l'i'caille,  des  holothuries  et  l't'corce  de 
itipliiyée  pour  la  l'ahrication  d'huiles  médicinales.  Les  ruines  d'é- 


'IHISSIII.  I 


ll'.k. 


iii'V.r,  /),V  j/,,/i, /,/„.„. 


=  Knlavo  (le  Ti'llialc  i-t  île  Tiil 


lii'li' 


iil'r  lai'lii'li'S  en 


1870  :  4441».  Prix  itu  radial  ;  i'>\  000  francs. 


sam 


r.08 


MHVKI.I.K   (,l';(ii;il\|'|IIK   IMVKIISKI.I. 


ililicrs.  rfii\c|v,.s  |i;ir  les  (rciiililcinciils  d,-  Iciiv.  -uni  l'iiiiiX'-  .m  niitini 
lie-  li;iliil;iliiin<  uiiHlriiic».  l'I  les  l'uiN.  |Miilii,L;,ii^  cl  liiilhiinliiis,  ,,|||  iln  ,.||, 
llt''(|llcllllllrli(  li'iii||s||(ii|s  ;  rll  .Mlii'li'  ilc  cIlMilllr  llKli-un  l'ii  iiiciivs,. 
Ii'iiiivc  |)iii'liiiil  mit'  xccdiiilc  li:iiiil:ilii)ii  m  Ixiis  It'-jicr  nii  >-(iiil  1rs  (  h,i,|i|i|,.v  j 
coiichfi'  cl  iiùriiii  ii',i  uiicrc  (le  ii<(|iics  ;i  (Miiirir  en  ci^  de  scniivs,.  v,,,,. 
«laine'.  An-des-iis  de  In  \ille,  le»  jienlcs  du  volcan  Minl  cuinrijc-  divii- 


N'  i"5.  —  TE.iiMri,    iiiiuKi;   Kl    i-riiMi:  m.  iim>im..\. 


:er^  1111  I  un    recueille  di's  IViiii".  e\(|iiis  :    nulle   |»ai'l 
ilijiUes    lie  sdiii  de  ijualilé  su|ir'iieiii'e. 


les  (loliiiMli-  l'I 


ni 


(■  iiiii> 


A  I  es|  de  leiiiali'  s'uiivrc  la  liaic  iiriiroiide  i|iii  d(''C(iii|ic  lu  nu  iiic  iji'  li 
[M'iiiiisiile  s(.|ileiilii(Uiale  (rijalnialicra.  I.'isllmie  l'-l  ucciiih'  (Imii-  si  |i;iiii'' 
la  |p|iis  ('lidile  |iai'  le  l'oiliii  de  lladinjia  :  (•"csl  le  |i(mil  >lrali''i;ii|iie  I 
in)|ini'laiil  (fe  la  jiiaiide  île.  cl  c'esl  aussi  le  seul  où  les  llnliaiiiliiis 
licnncnl  une  pclile  iiarnison.  Kn  cel  endi'oil  l'île  a  seuleincnl  '  kilo 
cil  laiLiciir.  de  riiiii' à  l'aulrc  liaie,  cl  t|uoi(|ue  la  roule  soil  coiiiiiVd 


ciiln'- 


IIICIM 


l'iimi 


\.ll.illi.i;,  r.j//(/i/i' l'/i  .VoHi(7/i'-^(((/iiv,   Idiii' (lu  MiiiKJf,  I  '  s|.nii.'stiv  iST'.l. 
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TF,H>\TK,    IIAIJIAIIKUA. 


:.ii 


miii«  n;i>iilinifilt'^'.  •>ii  )'*-'"•  <'«'|it'niliiiil  li';iiis|i(irl('i'  le»;  |tr;ii>  |tiir-«li'ssii«i  l'olt- 
•liulrt'l  li'i'!' '"'•'•' *''"^' ''^ ''•"'' ""  "li'loiir  (le  iO(l  kildinrlir^  :  oti  iMiiploit' 
lioj»  iiiiii^  |i<>iii'  [MMisscr  iiiif  Itiirqin'  di'  soiMiiilc  laiiiciiis  ;'i  li;i\ris  h; 
huilii'i'.  l-:i  liait' (|iii  siicn'dt!  à  ci'llc  tlt;  l)iHliii;ia,  ilii  côlt'  du  inird.  i-^l  la 
|i;ii,.  (le  lljaïlollo.  n-llf  aiiciciiiM'  caiiitalt"  (|iii  allirail  li's  llotlfs  au  i|ua- 
liii/ii-mc  -ircli';  »r  n't'^l  |>his  acliii'llt'incnl  (lu'uii  pativiv  vilhifri',  ftiloiiiv 
,|i.  iiilliiii'>-  ahandoniKTs  (m'a  nniuvcrtcs  la  ltr()u^>«c'  :  le  «  doj.'('  de  la 
Hij,.  ,  est  l'mi  i\i'^  plus  liiiinhlt's  vassaux  de  sou  vassal  d'aulrrl'oi"..  je 
Milhm  (Ir   Tt'i'iiaU'.   (ifs   iv^ious,  si    [lopulcusrs    au  iiKiyt'ii    ài^c,  oui  clé 

N'    loi.    l)K\<IIK    IIK    l.\    l'IUMUTlOV    IIANS    LIVSILINDK     lUIl.LAMlAlM;. 


<:x       .u-'- 


lialiititnts  j>;ii'  kiluiiM'Ii-c  riirrr. 

D  B  RU  H 

de  0  ft  5  11.  .Il'  :>  il  10  h.  il,.  Kl  -i  '^1  h.  il.'  .'lO  i'i  151)  li. 

t:iiaqiic  caiTc  n'|iii:'..i'iile  uni!  po.  iilatiuii  i\f  KMIUOO  liiiliil:iiit~. 

1     il  lion  um 


C  IVrron, 


|iiVM|iii'  l'jilii'ri'iucnl  (lt''|)tMi|)lô('s  pai'  l'csclavafit,'  ol  par  le  moiiopidc  Kn 
|<iîil:iiil  ili>  son  iuiportaiu'*',  Djaïlidli)  a  ccssi'  do  doinu'i'  son  iniiii  à  la 
Jiimlr  ili'  irilaliualicra  :  rappcllalion  de  (jiJolo,  <|ui  si>  pcrprlur  sur 
iiiiMiirli'-.  iM's(  cuiployr'C  daus  les  Moluqucs  ni  par  les  iudii^viics  ni  par 
11-  r,iiro|i(riis. 

l'iiriiii  lis  autics  villafics  (rilalinalicia,  le  plus  (•(tniiii  est  celui  de  flalcla, 
-iliirsiir  une  liaio.  au  iiord-cst  delà  péuinsulc  scplcutrioiialt;  cl  en  l'aci,'  di.' 
lili' ili' Muntlaï  :  les  Allouroii  de  la  conirée  cnviriuiiiaute,  les  cullivalcurs 
11- |ilib  lialiiles  cl  les  plus  lahoiieux  (rilalnialiera,  sont  fréuéi'aleuieiit  dési- 
gnés sous  le  nom  do  ce  village.  TaLello,  (jui  se  trouve  plus  au  sud  ol  (|ue 


Wiillafi',  miviMgi!  cité. 


pa 


^{lI'\^.l,l,l:  r.Por.itAi'iiii;  imvi:iîsi:i,i,i- 


(It'ft'iKlfiit   (le   iKMulii'ciix    ilols   l'I  (les    ivcil's    (riipiiioclic  iLiiiniivns,.,  i;,. 
Ii)njitt'iii|»s  icdoult'' ((iiiiiiic  lin  iiiil  (le  corsiiics  :  ivlii^it^  ri  liiiiinis  de  (il,. 


Ih's,   (le    (iciam  cl    d'aiilics  îles  se  cacliaiciil    «Icii'ii'MC  ce    la| 


\ilMlllc   ,|, 


(li'lioih 


d'où    ils    sorlaii'iil    |m)iii'    aller  ^ik 


tl(>i'   l( 


es    iirao  ( 


I'    l'oiiinii.r, 


t'I    dt'vaslci'   li's    vlllajics  des  côtes    loiiilaiiies;   en    lsr»7,  jcv    ||(i||;ii|i|;ij 

lrails|)(ti'lèreiit  dans   l'île  de  Saleijer  (|iiali'e   eeiils  de  ees  iiiialcs  ri  liu 

ddiiiièrenl    des    lerres  à  eidoniser'.  Au    Ixii-d   du  jiolfe  e(>iii|iiis  cniiv  ],> 

deux    péninsules  du   sud  el   liii  snd-esl,  la   ne<;erii  de  Veda   lail  (uidni, 


iiiM«iii\«  l'iii.iTUfi  Ks  m:  !.  i\»ri.iMii;  iiiii.n\ini-i:. 


l\„.         Ibli::l.:i. 


Illl.         Ilillllun. 


t      t;oooono)) 


(■(tmuiei'ce  el  cunslruil  des  haleaux    [titur  les  éelianj^es  avec  la  .\ 


(iini'llr- 


(iuin 


ee 


IC   (II'--     l|il- 


l.a  m'ande  ile  de  Montlaï.  i|iii  leiinine  au  nnrd-esl  le  ^loii 
lu(|ues  el  loiile  l'In^nlinde,  s'e>>l  dt-|ieu|d('e  jii><(|u'au  dernier  hoiiiiiii' j  !.< 
snile  des  iueiii'sii»n^  de  ((irales.  (ici  iininense  ein|iiri'  ciilonial  iiccilan- 
dais,  d(>  plus  de  ciiii|  ceiils  iles,  Irup   \asle  |iuiir  i|n'iiu  |inis>('  cii  cv 

I   0. 


ijiiil.' 
((Mlles  les   richesses,    linil    \eis  le  yraiid   ()c(''an    nar  des  leric-,   |h'ii|iIit 


I' 


le-  -1,1 


iiiilrerois,  inlialiih'es  de  imi>'  juiiis.  Ainsi  (in'eii  h'iniu^nenl  les  ciu 
lislii|ues,  ,la\a,  Madoera,  Itali  el  ianilliitlv  smil  les  seules  Iles  eu  la  |mi|ii;Ii- 
lidii  se  suil  jii'(»U|M''e  en  masses  cinisidéraldes.  j.es  îles  (trieiilales  de  lu  li;n- 
iiée  javanaise  soiil  lH'aucuu|i  iiiMins  peu|>l(''es,  el  les  autres  krrcs.  Iliiiiiiii. 
Ilelèliès  et  les  Midu(|ues  sont  presque  désertes  en  propoilioii  de  liin 
éteiidne. 
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|,i.  lalili'iiii  siiivjiiil  tliiniic,  d'iiiiivs  les  iliK-iiinrnls  nriicicl^.  1,1  li^l(•  des 
M(iss('>si(iii>  iuilhimlaiscs,  iKMi  Miivaiil  It'iiis  divisions  iiiiliirfllcs,  n\;w>  fii 
iii'iniis('i'i|ili()iis  iuliniiiislralivt's,  avrc  It-iir  sM|)<M'ii(-ii'  cl  Iriir  |M)|iiilalioii 
l'ircii'^i'i'  ou  ('valiirc,  a|)|)i'().\iiiialivi'iiiiMil  ou  par  cuiiit'rliii'c. 


a     Nillhrilr- 


f,BVMll.~    II1\IM1P^^. 

l'MllVI.NUKS. 

^1  l'ijii  11:11 . 
l;\    hll.   ( :\IU1I>. 

l'di'i  i.\rid\ 
i\   1K81. 

l'dl'l  1.. 

hlIlîM. 

1.  \\\\   !■!    \Ia1hii.iia. 

ir.i  sr.-j 

■Jl  ml  -i.v.i 

1117 

lui 

Siiiii;ili:i's  WrsikiM. 

1  -j  1  (iriii 

1  iiiii'J.'il 

II) 

h 

Ilrnkdi'li'ii. 

'.'.■)  (i;>;) 

i:.-jr.sii 

li 

,■ 

Lniii|Hiiii:-ilii'|lj>lii('l('ii 

w  1  •>:> 

i-.'jso:. 

.'» 

l'ali'MiliJiii;. 

IlOTI-J 

;..".7  r.'.Mi 

l 

r 

Snipiiilrii'-  (li)>lkii>l. 

',■>  -JTO 

i,s-.>  m 

l 

Al.ji'll,  rW. 

Mlllll 

;.ir,  i.Mi 

III 

Itiiiii». 

i  l'.ti; 

HlilSll 

'.T. 

ll:iiiK:i. 

i-ji;si 

71 71;. 

li 

1'.    |'il^~l  •isKIN'i  i,\i:'- 

Ililli 

.4  (iMcS 

.■.:.  1 7 1 

i 

IIII 1  lîl  -•. 

llunii'iiV  Wi'-li'ijrdci'llll;; 

i;.i:.-.'i 

iiil  i).s7 

." 

illIll.'IlIl.'/ilIlM^i'll.) 

lldl'lli'll's    /llilll'l'   l'Il  ll(K- 

li'liil'ili'i'liMi;. 

.'.(Il  'j-j'.i 

ii7l  '.lis 

d 

OIcIh'-    |M;icM-.ai)   ri 

S(ii'iiili;iv\;i. 

iis.'i;- 

r.'.ij  ,s-j'.i 

.1 

Mriiinlii. 

li'.i  li'.'ii 

>J  •.'■-'  1117 

r» 

M 

'IVrnali'     (  l'I     Crlrlirs 

(1.: 

iiri:'iil;ili'i. 

'jris  ii,sr. 

|(l-J(liS 

li 

.. 

ïllMdl',    l'Il'. 

(i-.'sr> 

'.H'J  llllll 

Aiiilidiiii'. 

iS'.llil 

■J.M  (i'.M 

.'» 

Il.ili  (  1   l.iiirjliiik. 

l(IS."iS 

1  riij'.i.".-.' 

l-ji 

l'alM'IllIlIr 

1  ti'ji  us 

•J'.I"J1SS7'.' 

_.  

IS 

hall. 

i- 


ii;> 


^PWf^P^P" 


cirAPiTiii:  IV 


PHILIPPINES. 


vri-;    Il  i;.\si;.Miii.  i: 


1,1'  iiiMii  (le  .Miijit'lliiiiic  qui  fui  iIiiiiik''  ;"i  ccI  ;irclii()cl,  en  inrimiii'c  du  jilo- 
rii'ii\  ii{i\i|:iil('iii'  iiiH|ii('l  (III  l'ii  iliiil  hi  dirotivcrtc,  ii'ii  jins  (''IT'  niiiiiili'iiii 
|i,ii  1rs  i;(''(iniii|ilics.  |,;i  ili'iKiiiiiiiiil ion  d'Iles  (h'cidciiliilcs,  <|iii  iii|i|i('l|{'  le 
|iiiiu  Mi\;ii;('  de  MiiuMliiàcs  diiiis  lu  dii'cclioii  de  l'est  ;"i  l'oiiesl,  el  eelle 
irn(lii|M'l  lie  Siiiiil-l,a/;ii'e,  soiil  t'i^iileiiieiil  liiiiil)ées  en  désiK'liide;  rji|i- 
{«'lljliiiji  ijni  jiisi|ii'i'i  niniiileiiiinl  a  i'ein|iliieé  les  aiilres  esl  eelle  i|iie 
lui  iliiiiiiii  |.it|ie/  de  \  illaliiliiis  al  In  de  [ilaire  à  ^iin  lu  lui'  inaili'e,  IMiili|i|ie  II. 
iliiili'H;^iie  aussi  d'uni'  niaiii(''i'e^éiii''iale  Imiles  ces  Mes  siiiis  le  iiuiii  d'Indes 
l>|i;ij;iiiili">;  de  niènie  (|ue  Java,  lloineo,  Siinialra,  ce  soiil  des  Indes  |iai' 
IViciiiliii',  la  jieanli'.  la  richesse,  riiilinie  vari(''li'' des  |ii'oduils:  mais  l'iii- 
lliH'iiri' irniilniie  ne --'\  esl  pas  l'ail  direcleinenl  senlir  dans  la  eivilisaliiiii 
l"<:il>'.  I.i's  IMiili|i|iiMes,  eoniine  riiisiilinde  liiillaiidaise,  suiil  un  inonde 
li"|i  \iis|i'  |iiii!i' i|u'uii  \d\a;:eiii'  |iiiisse  le  |)ai'eoiii'ii' en  eiilier.  lue  seule 
il'-  ili"-,  Lii/iui.  a  |iliis  de  IIMKIOd  kil(»iin''li'es  earn''»;  une  deii\iènie, 
^liiiiliiiian,  ii'esl  <:i|i'>|'|>  nioindi'e  en  siiiieilieie:  eiiii|  aiilres  mil  cliaeniie  |)liis 
'1'  llMIIIII  kiliinièlres  en  siirlaee,  el  loiil  aiilmir  de  ces  jirandes  leires  les 
lii'M'l  II'-,  ilois  smil  é|iais  :  dans  ce  jaliviiiillie  immense  un  ne  eom|ile  |ias 
iii'iiii'-  lie  ili'u\   mille  .'  I'liili|t(tiiies  ■■. 

l.ii/iMi  ri  les  lei'ies  voisines  ne  le  eèdeiil  ^nère  à  Java,  à  Siiinalra,  à 
'■''l''lii's  |iar  leurs  merveilleux  |iaysafjes;  |i<'ul-(Mi'e  même  nITrenl-elles  |ilus 
'1'' ^iiiiéli' irime  saison  ;i  l'aiilre.  par  l'elTel  des  moussons  i|iii  alterneni 
''^''Miii  i\lluiie  |i|iis  aiiiple,  i:ràee  à  un  jilus  urand  éloi^neiuenl  de  ré(|iia- 
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leur.  La  végélalion  du  lilloial,  (|iii  ((tinpiciKl  les  mémos  ('s|)(\cs  du  d,., 
«'spi'cos  coiTOspotulaiilcs,  csl.  aussi  loiil'l'iic  (iiic  celle  de  rjnsiiliiidr;  dc^ 
<|()ires,  des  haies  écliaiiereiil  »''fialemeiit  les  côles  ;  des  lacs  parseinr-.  d'ilr- 
r't'llèlenl  les  l'orèls,  el  des  moiilajiiies,  des  volcans  aux  aij^iellrv  d 
peins  limileiil  l'Iiori/dn.  Les  liaLiianIs  des  l*liilip|Mnes,  ahori^ènc 
•  iliiudis,  luélis  divei'semenl  ci'nisés,  M)nl  aussi   livs  cin'ieux  à  l'iiidji 


I'  v;i- 
d;ii^, 


r 


nis  I  euseuihie  |)ai'aissenl  oilrii'  [> 


lus  d 


oriuni 


ilil< 


(|ue  leurs  |i;uvii|s  il,- 


l'i 


nsinniile 


hull; 


nidaise 


L'inI 


ei'venlion  des  inailics  espaiiuids,  ipiiiK 


lue  ll'i  ■ 


violeiile  a  I  occasion,  il  a  pas  pesé  d  une  niaiiiere  aussi  dure  sur  Ir^  ml: 
t;èiies  ci    ii'ii    pas  modilié  aussi    proloudénienl   le   caraclJ'i'e  piiiiiilil  ;  !i 

II 


an 


ilaiils  sont   restes  plus  liiiri 


Ou. 


elques  îles  d( 


inuneiise  luiliiiM'l 


les  (iisiricis  écarlés  des  grandes  lerres  du  sud  ii'onl  nu  èlreexiildi 


lillh 


(jifils  soûl   encore  pai 
l( 


liell 


eini 


ni  en    dehors  de   la  d 


oniinaliiHi  ("<|i;in|ii 


niais  les  pays  direcleinenl  adininisires  soûl   aussi  Ires  mal   coniniv. 
Iudi>  inélliodi(|iie  el  ili'laillée  de  reiis(>nihle  des  IMiilippines  u'csl  pus  lu 


carie: 


mil   Iravai 


S(HII 

lié    I 


Ires  il( 


fecl 


lieuses,  > 


i  ce  n'es!    pour  le  levi'  de 


s  Cdics.  aiiiniri 


es    luariiis  des  diverses 


aliiuis. 


'.nlin, 


es    rcd'iiM'iiii'iih 


ii'oiil   él*'-   pris  (|iie  d'une   inanii're  snperlicielle  el   ciuilradicloiir   |i;i 


]•  u- 


d< 


'I  I. 


11(111  l'iiii- 


eiilplo\es  ciMis   e|    les    cures   des  par(usses;   pour    les  indigène 

CCS  ou  lie  possède  nicini' ipie  des  évaliialions  approxinialives.  (icpciidiiiil  mi 

peiil    iiver  à   sepi   millions  au  moins  l(>   non 


ihre  aciiicl  di 


aliiliiiils  :  ni 


proporlioii,  ces  lerres 


l'en  il 


es  II  aiiraieiil  environ  une 


les  d 


eil\  lli'i's  I 


Ir  l;i 


po| 


m 


lai 


loii  de 


IT 


s|ia: 


;ne,  déjà  loii  clairseiiié-e'.  D'apivs  .lordaiia,  iiciir 


iiii 


lions  d'hahilanls.  Ici  si>rail  le  cliilTre  prohahie  de  l'archipel. 

(jiioiipie  lormaiil  un  liroiipe  liieii  disliiicl  di'  rinsiiliiide  cl  sépanVs  dVIIi 
par  deux   aliinics   oc(''anii|iies,  ayaiil    l'un   près  de   ,"t(ll)(l,   l'aiiliv  [ilih  i!i 


)00() 

d 


luclres   de 
I 


prolondeiir,  les    l'Iiilippiiies  se    rallacliciil  aii\ 


Icnv^ 


1(1  par  Irois  loiif.;s  hras  eu    partie  cmcrues,  en   partie  rccoinciis  | 


iiii' 


values.  Ile  ces  trois  islhnies,  celui  de  l'ouest,  coiislitui'  sur  phis  ilc  li 
iiioitic'  (le  sa  loiii;iiciir  par  la  l'ara^iia.  Ile  en  lorine  de  glaive.  isl  le  plu- 
réyiilicr  el  celui  diuil  les  lir(''clies  (Mil  le  moins  de  nrorondciir  :  ciiliv  Min- 


I' 
hu'o  et  la    pointe    iiord-occidcntale    de  lt(U'iieo  les   l'oiids    les   |ihis  I 


M-  illl 


dal 


seuil,  ipie  limitciit  llalaliac  et   l!aii;:uc\,  sont   eu    moNeniic  a  uni' iiiii{iiiiii- 


lainc  de   mètres   seulement  aii-dessuiis  de   la  siirlace  luariiic 


,1,'S    I 


Mlle- 


de  ré(  ils,  ijui   par  la  roriiie  ressciiihiciil  aux  iles  alliniales  d'un  drilii. -mil 
disposi's  dans  |(.  détroit  de  lialahac,  entre  la   l'arayiia  cl  lioriicn,  '-l'iis  b 


t  Si 


ipt'l'lli'li'  ri  {i(i|iill:iliiiii  |i|'(ili;ilili' 
i!ll(j  Ib'J  tlllulllrll'l's  CllIIVS 


II"'  l'liili|i|iiiii'-  : 
7  OOIIIIOII  li;iliilaiils;  'Jt  Iniliiliinis  |iiii'  lolmii.  ("inv. 
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)I7 


|iivssii)ii  (lu  llciivc  m;iriii  rnii,  pciidaiil  la  iiioiissoii  ilii  siid-oucst,  se  [hm'Ic 
;iM'c  vidlciiciMlaiis  la  mer  de  .lolci.  J,(>  (ItMixit'inc  isllimcol  celui  (|iii  iiiiil  la 


iiiiiii 


II'   iiiiid-oiiciilalc    (le  Udriico  à   rcxlirniilr  occidciilalc  de  .Miiidai 


lao 


|i;iiT;iicliij)('i  (l('.l()lt»;mais 
|r  clii'ii;!!  (Il'  séparai  ion. 
|i;ii'  |i'(|ii('l  1rs  eaux  de  la 
m(irnii(l('(l('.lolûc(iiii- 


.\"  im-,.  —    II»  Tiiiii-  i-iMMi<  PI    I  r\-rii\ni    n   iii>  l'iiiiiprivK^ 


IlliT 


iiiiiiiii|ii('iil  avi't"  le  hasMM 

jillls  jH'iirillKl    <'II)-(M'C   i\*'    la 


llll'l'    ilC 


(!('ir'ii("'s,  ('si 


iiiiirii  {i;ii'  un  lli'iivc  lie 
lll;llVl•^  iillcrnanlcs,  donl 
IV'|iiiisM'iir  li(|iiidi'  d(''pass(' 
.'illll  iiiMii'^.  Kiiliii.  à  l'csl 
lii'l.i  cinih'  pivsipic  cii'cii- 
l.iiiv  lie  l;i  mer  de  (  iclèltèx. 
Il  |ii'iiiii^uli'(K'.Minalia-sa, 


'I 
j'iiir 


lii|K'l  (le  SanuicI  il'aii 


1rs  iic'v  ••(•  rccuiii 


lii'iil 


en 


111!    h'iii^ii'ini'     isllinic    II 


■  'iill|i|||Vs  lliillillI'CIIscs  ;  la 
|ilii-  l;iii;i'cl  la  pliisci't'ii^c 
i"!  ri'lli'  ijiii  ('iiiili)iiriii'  an 
Miil-i's|  la  prninsnlc  cx- 
iivjiir  (II'  Mindanai).  Ainsi 
i|iir  l'uni  ili'nninli'i'  les 
iiliinil 


■\|iioi;iiiiiiis  Mins-niannc- 
lu  l'Iiiilh'iiiicr ,  le-,  dcn-. 
M--!!!-   iiiarilinic^  ciircr- 


•  rilll 


1'  li'>  I  hiliiiinni 


l'I' 


Imiiiicii   icssi'nihii'nl    a 


1^ 


'•'»^or  ^uaf*4t-^ 


l^^i 


\lrilil 


r-ctv.aw"      <>\.-S-(W^*iriT"'je'(CûV, 


etjftfiyè^ei 


■m  kil 


1^1  Mi'ihli'iTancc  par  leurs 
ii'ni|ii''riiliin's  pi'dl'nndes  -. 
1'^  i';in\  riuiiles  drs  l'unds 

iiiii|iii  ^  ni'  prineni  \  pi'ni'irer  par-de'~su--  le- si'iiil-..  el  le   pninl  le  plus 

I'i^iIm  lliiiinoini'lre  inari|ue  eneore  lOde^ri's. 

'l'^'liiHs  ali^neuieuls  de  nionis  ('nierui's  el  vinis-niarins  ipii  s'avanceul 
'II'  I  lii'^iilinile  liiillandai^e  ver^  le-.  Philippine^,  prnlon.iieul  leur  axe  dans 
''"'l'iiein'  de  (.'(■>   lies  el  en   nni^l iliienl  en  i^rande   parlii'  le  reliel'.   Min- 


.t 


Ir-'ll      I 


wmt 
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(laiiao,  la  lUdiiis  hicii  coimiit'  tli-^  \U"-  t"-|iafiiioli'>,  (jmmuii'  riinc  dis  |,||j, 
ciiriciiscs  |tai'  ses  |)lii''iiomi'ii«'^  \<ilfaiii(|iit's ,  csl  foi'mn',  du  iiKjiih  i 
l'iMiol  cl  ail  ci'iili'r.  |iai'  la  rMiiliiiiialjoii  il«-s  deux  t'an^iVs  m  iciihili  ~. 
colles  (|iic  sijiiialciil  cm  iiiii'  Ic^  :iivlii|N-l>  <lc  JmIi'i  cl  de  Saii^i.  |.',i\,.  ,1,. 
Joli'),  diml  la  dircclioii  iiKMiial»'  r-l  Au  su  !-<jiic>l  au  iiord-cs|,  ((iiii|i|('iii| 
loiilc  la  |i('iiiii<ii!c  uccidriiliilc  il>- Miiidaiiao.  tandis  i|iic  l'ave  de  S,iiii;i. 
s'ali<>iiaiil  du  sud  au  inud.  allciiil  i-<-llc  iiièiiic  ilc  par  sa  |i()iiile  iMi''ihli>i- 
iiale.aii  volcan  de  Saraii;:.iiii,  cl  -«•  |ir<iloii;;c  vers  le  nord  eu  se  rccdiiiliiini 
jiradiicllcmciil  vcin  I'ouc-I.  V  riii'i<-iil  <lc  celle  saillie  iiKuilauiiciisc.  un,' 
aiilrc  saillie  paiallèlc  cniiNlitiic  loiitc  I:i  |i;irlic  de  Miiidaiiao  <|iii  Imiili' 1, 
^raiid  (lc(''aii.   Kl  i|uaud   ou   ctinlii- ihiiis  rciisciiilile  de  sc>  ali^^iiciiiciiN  k 


•l'oupc  ciilier  des  IMiili|>|iiue^.  on  r-oi|o(alc  ijuc,   de   la    |iiMlile   iliciiiliii 
le  Miiidanao  à  rcvliiMnih'    '>ciilciili'i<tiialc  de  Liixoti,  loiilcs  l(  s  Ici 


IVv  siiiil 


ii|i:r 


loriiiecs  par  des  ■..uIIicn  sihnfv  ilaii^  je  proioiijieniciil  des  i-ijini 
sud  ou  siiivaiil  des  si||oii>  p;iralli'l<-.  Aiii^i  la  cliaiiie  iMU'dicrc  (jiii 
la  côlc  oiieiilalc  de  Mindaiiao  s«>  |Miiirsiiil  au  iiord-oiicsl,  en  une  niiiiin 
uracicuscmciil  iiillirliic,  [lar  le*  ijcs  <lc  Lcvic,  de  Masliatc,  Ticiic,  limiiv; 
à  l'esl  se  di'vcloppc  une  couiIh-  |Kiialli-|c.  foriiicc  par  l'île  de  Saiiiar,  lu  [n'iiin- 
siile  lu/ouiciiiic  de  l!aiiiai  iiics  •■(  i'i<.|it  dcl  l'idillo.  H'aiilrc  pail,  li'-  il<^ 
de  lt(diol,  (iclji'i.  .NcLii'os.  {•jiiiiiv  siiiil  ali;;ii(''cs  suivaiil  l'ave  de  r;iirlii|iri 
de  Joli)  ou  eu  plissruicnls  |iiii:illMi-s  :  culiu.  MiiidiU'o  cl  le  (m  |is  pi  in- 
cipal  de  la  ;:raudc  Ile  de  I.ii/mii  ^i-  Iruuvcnl  sur  le  proloiiL;ciiiciil  de  li 
l'aïauiia  cl   de   li(Uiieo.    Iji    maiiils  ciidroils.  di 

I 


s  iiiassi 


r.   vol 


(■aiiMiiic^  iii! 


aiilics  si\  divsscul  sur  les  poinls  ,\f  c!«i|sc!i|,.|||.  ||  (.s|  ;i  i(Uian|iii  r  i|ii 
l'ile  la  pliis  iiiassi\('  des  |'|iili|)|iilii's.  I.u/iui.  ri'Uiiil  loiiles  les  ccidillriv 
dans  la  piiissMiile  arcle  du  l!arai»:iti<i.  de  lucnie  «pic  Ions  les  jiicriuiv  iiiii- 
seiil  leiii'^  neiviircs  au  snuiiufi  irniii:'  ntiipole.  Au  nord  des  l'liilip|iiiii'Nli' 
alijiiiciiienis  de  iiioiilai:iics.  inh-ri-i)iti|)iis  par  île  larges  dclroih 


SI'    (dlll 


niieiil  vers  le  Japon  par  joriiiosii  ,•'.  l<-s  il<-s  Ijiui-Kicoii. 

Mails    Idules     les   li'iics    de    r;i|-|-|ii|M'l    csp;|M||(d,    |c     sol    es|    lllullllli  n\ 
eliaîncs  siicccdeiil  à  (  li;iincs  ;  |,.>  s«-ij|.'s  pluincs  ipi(>  l'iui  renconliv  sun 


hl' 


ces  iMh^i" 


n'ijiolis  idliiviales  siIikVs  ;;uv  Ixiiirlii-s  dis   rivières,  cl   les  espa 
eiilre  les  iiKuilai^iics   ;ui   crnisfiin-iil  ilc*  raii<it''cs.  |.;i  plus  piaiide  p;iilii' 


>liil 


ippiiics  piirail   l'Ile  coiisliliu'i'  |i.H'  des    iddics  anciennes,  i 


m 


Iniiiiiii'iil 


ll/iiM. 


h'ii. 


par  des    sclijslcs;  un    liouvi-  ;iii»si   ilc»    ;;i-;iiii|s  dans    le    nord   de  I. 
Les  leriiiiiis  lioiiillers  mil    une  niumU'  |(uiss;iiice  dans  les  Iles  du  mil 
siirloiil    dans   Cclu'i   cl    Nc-cus.   m'i    l'un    a    Iroiivc   loiilcs   les   Miiirli'^  '1' 
('itnil)iislililc.  On    pri'sunie  qu'en   nraints  ciiilndls  les  coiiidics  de  IhhiiIi' 


on 


I    ('II'   rcconveiles   p;u'   de»    rnuk'i-^  de   i;ivcs.    |)aiis    les    rcLiio 
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.jil,.,  ii[i  fim»l;ili"  l<"  |»lii''ii(im<'ii('  iiivcisc  :  \l\  ce  son!  les  <li('irt's  issues  des 
\ii|r;iii*  '|iii  'li*|»;iraisscMl  sous  les  siililcs  ri  les  .ii'iiilcs  (pir  (h'pdsfnl  les 
l],iiv,.«.  |i.  -  c;i!r;iin's  iiiii(lfriifs  se  rurinciil  aussi  sur  [)n's(|uf  loul  le  |i(uir- 
',,iinl'"  il'"*  l'-""  I''  ''■iviiil  (1rs  |Mil\|»i('is,  cl  I'mu  n  pu  iccnuiiaîlic,  sui' de 
|„ii...ii,-  i'li-iMhn*s  <l<' n'ilfs,  que  ces  assises  rt'reules  (Ull  élé  soulevées  à  uu(! 
Iiiiihiii  iiiiialili-  au-dexsiis  du  uiveau  de  la  ni;-!'  :  ou  les  voil  luruier  dcî 
.i.iiiili-  t.iMf^  liiiii/(Uilales  au  cuuliuii' des  pruiuiuiloires,  el  les  espèees  de 
iiMiiiilla'.'e- i-t  autre',  déitris  uiarius  (|ui  s'y  Inuiveul  euua^és  a|iparlieiiueul 
iiix  (-[i,'ii'^  i-ueure  \i\aules  daus  les  mers  des  aleiilours.  Vers  la  <niirl)e 
sriilriili  ii)ii.d>-  du  L:olie  de  n,i\ai),  au  siid-esl  de  Miudauan.  iiu  MKUiveineiil 
ilii  Mil -:•  |ir«idiiil  en  sens  eoulraire  :  là  les  terres  s'aliaisseiil,  ainsi  (ju'en 
ii.|iiiiii;niiil  le- loiêls  luorti's  (Ml  uiouraiiles  (|ue  la  luei'  eiivaliil'. 

\r>  l'iiilii'l'iue-  -nul  1res  riches  eu  uiéhiux.  Les  iialurcls  recucillciil  de 
liir  iliiti-  IcN  lilou-  de  «piarlz  el  dans  les  allnvions  de  loulcs  les  Iles, 
[imIiiiuihiiI  dan-  la  prii\iuce  de  lien^nel.  au  eeiilre  de  l,u/(ui,  el  à  Min- 
,|;iii;iip.  Ml- la  piiiiile  nord-orienlale  de  Siu'i^ao  :  des  ri\ièi'es  doixeiil  leur 
imiii  ;iii  -,d>|i-  lirillant  et  aux  pé|Mles  (|iie  luuleul  leurs  eaux.  Le  eniMc  es| 
I  II!  niiiuiMiM  daii-  les  niiiuta;iue-  lii/iinaises  de  Lepauhi,  liuiilruplie  de 
|l:ni:ii<'l.  il  lie  li'inp-  iiuuiéniiirial  on  eu  iclii'e  du  minerai,  cpie  le-  iuili- 
jiMi".  .;ivi'iil  Iraxailler  el  Irau-iurmer  en  outils  el  ornements.  De  même. 
I-  lui::!  iiiii-  miploieiil  d'exeellenl  minerai  de  l'er  poui'  en  l'aliriijner  des 
MhlriiiiriiK  el  il>--  arme-,  jl'après  (ieiileno,  ou  Irctnve  dan-  l'île  de  (Irln'i 
lie  l;i  i::ili"'in'  ifureruiaut  près  di>  |;i  uioilii'  de  -on  poids  eu  ni('lal  pnr.  et 
l.>  Miir;il;iii'- lie-  \ iilcau- a-soiipis  ('(Mit ieii ni'ul  di  s  ;nr,as  ini'pni-alile-  de 
-  ulV/. 

!.<■>  iiiiiiil>  Il  rralèie-.  t'Ieinl-  ou  encore  aclil'-,  -mil.  >'U  prcporlioii  de  la 
-iiii.Hi'.  |>ri"<ipii'  au— i  nomlneiix  aux  l'Iiilippines  ip c  dans  l'In-nliiide 
■iiViiiiidai-.' rl  -emlilenl  ali^in'-  -nivaiil  des;ixc-  n'Linlier-.  ipii  -e  cdiil'on- 
ihlil  ;i\ir  1  l'iix  de-  Me-  elle— iiK'mes.  j.a  chaîne  occidenia!"  des  île-,  celle 
II'  l:i  l'ai'ai.'Ha.  reiirerme  deux  \idcans  eu  lra\ail,  dont  ou  neconiiail  i^iièi'i' 
'|ii<'  II'  Molli.  \li>ancia  e|  Talaraipiin.  el  (pii  s'i''lè\eiil  dans  l'ijnl  de  llimia- 
I III.  .'i  l'aiiule  nnrd-oi'ieiilal  di'  la  l'arauna.  1,'ile  de  .loli'i  anrail  aiis-i  un 
«oli'iiM.  ipii  lil  i'-i'U|iliou  en  \liil:  mai-  depuis  celle  l'poipie  il  parait  i|iie 
iii  iiiHiil.iuiie -'e-l  apai-i'c  :  aucune  aiiiiale  n'en  l'ail  meiilion.  I.e  proinoii- 
'"iiv  !•'  |ilii.  iiii-ridional  de  Mindaiiao  porte  un  volcan  sinon  aclil',  du  iiinius 
'iMi'|Mi-  i|,'|iiiiv  il- iliv— eplième  -il'cle  senlcmcnl  ;  c'est  le  Saiiuil  ou  Saraii- 
-iiii.  :i|i(ir|i'  an— i  d'autre-  noms,  j.a  cliaine  ipii  se  coniinue  \ers  le  nord, 


^l'iil.irhi.  /(ri/i/;vif  «Hc  «»r  mmsiuii  itii.i:  itl'S  l'IiihiiiH 


wmmm 


l'jii 


NouvKi.i.K  (iKocnAi'iin:  lmvkuski.liv 


m;ii'f|ii<'('  |i;ii-  ili'><  cônes  (r(''rn|ili()ii   cl  i\i'^  vcsiijics  de  cialères,  i|u'i.|ii|,| 
seul  acliii'llcinciil  ir(''|iai>.>>i's  loiris,  se  redresse   peu  îi  peu,  el  l'un   i\r 


sm 


iiMiels,    le   volcan    d'.\|'û.    esl    le    pins  élevé  de  loiiles   les  |'|ii|||i||j| 
On  lui  donnait  '2l»S()  inèlces  seulenienl  '  ;  mais  .M.  Monlano,  ipii  l'n  -^i 


•M, 'Il 


SNO. 


vec  ipieli|iies  coinpa<rnons  espagnols,  a  c(nislale  i|ne  la  i  iiih' ;i||i  i 


.'li,"  nièlres.  |,e  cialère  suprême,  d'cnviidii  l."»(l()  mi'Ires  il,'  inin.  ,j 
l'evèlii  sur  ses  |ienles  e\li''rieui'es  el  inlérieiires  d'une  inaiiiie  xc'^i'hiiim, 
de  ^eiK'vriers  el  d'autres  arliustes  ;  mais  le  versant  méridieii.il  ili'  j  ; 
ndii   sur    une  ui'ande   longueur  par  nue    iiiliiiiK  lii^-ai,;, 


nionlayne   esl    m 


crevasse  (I  ou  secliappenl  des  vapeurs  siillureiises,  se  lallaclianl  eu  niui^is 
('■pais  au  sommet  de  l'Api'r'.  Sur   la   même  chaîne,  ipii   se   prolonge  dims 


les  re;:iims  inexplorées  du  nord  de  I  île.  on  ne  signale  point  d  aiilics  \,i!. 
caiis,  si  ce  n'est,  en  pleine  mer,  l'ilot  de  (iami^iiiii,  diuil  le  cmlriv  |i 
•'•ruptiiui  en  jSTI.  iccoinraiil  un  hoiiru  de  ses  cendres,  et  i|iie  l'iin  m; 
^raiiilir  peu  à   pi'ii  jus<|u'à  la  hauteur  de  i'JO  mètres. 

A    l'ouest  de   l'Apé)  se  succèdent   du  sud    au    nord    plusieurs  ii!oiil:i;;iiis 
i^iiivomes  prohahlemeiil    «'teintes,   tidies   (pie   le  Su^iil  (Ui  (!iiIImI>;iI<'i  d  l- 


M; 


calurin.  situe   sur  une   cordillère  (|ui   \a   rt-joindre  dans  |;i    inMiiiiMil 
l'cidenlale  les  hautes  monlai^nes  ipie  domine  le  .Malindaii^  rJliiT  ii 


K  lli- 


l,e  yé'olouiie  (ieiiteno   \  liai'cia  '  rattache  ces   volcans  du  cciilie  de  \ 


llllil:i- 


nao 


à  une  Iraiiit'ede  la\es  i|ui    se  diriiii'iait   sers  le  vidcan   de  T; 


al.  il.iih 


d.'  I. 


Ile  Ile  I, Il/on.  oar  li's  îles  occKleiilales  des 


lal< 


\  isavas.  Ainsi   l'une  de-  il 


cel  ave.  Si(|iiijor.  appidi'e  aussi  l'iiei;o  ou  <  i''eu  ",  tt'moimie  par  -mi  ihii. 
même  de  sa  iialiire  \idcaiiii|ue.  l'iiis.  au  delà,  ilaiis  la  partie  sep|(iiliiiiii;i|r 
de  .\ei;ids,  Haiiihe  encore  le  \olcaii  de  Malaspiiia  ou  (iaiiloon.  ipii  -r  dii-.' 
à  'Ji'.'T  mi'Ires;  en!in.  sur  la  iiK'nie  liiiiie.  des  sources  de  j:a/.  iiilliiiiiiiiiiliL^ 
jaillissent  dans  l'Ile  de  l'anay.  près  de  In  \i||e  d'Ilo-llo. 


(Il 


iiaiil  a  la  cliaiiie   hordiere  di 


l'est. 


M 


dans  Mindanao.  elle    e  (niiniiM'  i 


II. 


hasalli's,  mais  on  ii'\  siuujdi'  point  de  vidcaiis.  à  moins  (pie  le  j:i;iiiil  l,i 
de  .Mainil.  près  du  promontoii'e  extrême  de  Suri^ao.  ne  -oil  un  aiii'ici 
cratère  :  siiui'' à  id  mi'li'es  d'altitude  seulement,  il  esl  très  piniiiiiil  il  •- 
herbes  sont  presi|ue  verticales  ;  des  sources  lliermales  jaillisseiil  cii  iilmii- 
daiice  aux  alenloiirs  '.  Au  nord,  celle  idiaiiie  se  coiiliniie  dans  l'Ile  di'  Ir^!'  : 
|)rès  du  cratère  hoisi'  d'un  V(dcan  l'Ieinl.  un  ravin  es!  empli  d'.ii:;ili-  ln- 
uarn'cs  (pii   coiilienneiil  environ   un  ipiarl  de  s.Mirre  piir.elipie  li-iml:- 


'   K.  Illmiiriiliill.  Vi'iiiiili  i-iiicr  l'.lhiKKiiiiiiliic  ihr  l'Iuliiiiiiiirit. 
-   \|iiiil,iii(i,  lliilliiiii  lie  In  Siiiirlr  ilc  (.('iKirniiliii'.  juin  ISîSl. 


.)/-■ 


l'iiiiirid  iji'iiliuiifo-iiiini'r 


■Il  lie  lux  hlim  l'il, 


*    .MllIlliMlil,   llll'll 


7*//! 


iiiir'i'  nie 


MH.(.\NS   |i|>   I'IIII.IM'IM; 


;.2i 


^vii,'-  Iniiii'iit  ;i\i'c  (II-  riiiiilc  |Kiiii-  M''|»;iri'r  le  iiii'liilloidc;  en  oiilrc,  do 
i,ui\  Ili('iiii;ili'>  i|iii  (It'-posciil  ilr  l;i  silice  >iir  \,->  iiiai\L;<'lli'>  des  soiiiccs, 
iiilniiricii!  uni' (•(■l'Iaiiic  (|n;iiilil(''  i\r  mmiIVc,  (|iit'  I'iim  icciii'ilh'  diiiis  les  cic- 
\,i>>i-  il. 'S   niclit'i's'.    (Iii  dil    (juc  la  cùlf  (iiiciilalc  de  l.cyh'  s'élève  \n'n  iT 


\'   l'iT     —    l'MlTIl     \ln;lliln\il.l.    m.    l,IZi>\. 


■'\ 


ri 


'o^y^/ygv'  L J  ■    1  -' 


>î==-; 


"■•'!''i:'viïi?'';*A8uiusan  / 


&<^  .»<>* 


ir  ■■.■—,.,,    l- 


Frorj'-az:  .  '„ 


cA?t-X^J  '^^c-îd^t  j/e'/ù 


|"'u,  laiMli>  i|ii(' le  l'iviiuc  n|i|Hisr  s'aliaissc  mi  du   luoiiis  nrnlc  devant  la 
iii'T  \\\\\  l'elTel  de   rérusioii. 

I.i  iiTiiiidc  aciisili''  vid(iiiii(|iif  des  l'Iiili |i|iiiics  s'esl  conronhw  dans 
I  li/iiii  1 1  SCS  |i(''iiiiisiilt's.  Déjà  >a  |Htiiilc  mi'riditmalr  la  plus  avaiict''»',  (lu'iiii 
i-iliiiii'  l'iiiiii  lallaclic  à  la  presqu'île  de  (laïuai'iiies.  l'eiii'LTine  un  volcan, 


J.i:'ii,  Wi'iwii  m  iL'ii  l'hiliiiiiiiini. 

M>'. 


lili 


.'r.'-J  \nl\Kl.l.i;   i.KnCItM'Illi;   I  M  \  KUSKI.I.K. 

le  ^ii|)cil)c  |!iiiiiv;iii.  i|iii  rcssciiililr  (rniic  iiiiiiiii'ic  (''luiiimiilr  ,,i:  Wsm,. 
miii'-  i|iii  II",!  |p,is  tlf  .N,i|il('>>  à  m'>-  |iii'(ls.  Aii-tlc-Mi-  île-»  |i.ihiici;iirs  ilr  |,, 
livf  (III  Vdil  si'  (lri->-rr  un  ciMir  rt-jiulici".  ;i  ilcini  l'iildiiii'-  (rini  i  r.i!,',, 
Iu'aiin»ii|»  |»lii>.  \;i--lc.  (Imil  uni'  iiKiilu''  s'c^l  t'HitiKlir-c.  Kiudiv  an  uwlwu 
<lii  '>it'(-lc,  un  ci'iiNiiil  t[iic  II-  l>iilii-<iiiM'-l.'iil  i'()iii|)li'li'iMi'iil  ('iciiil:  iiiiiiMl 
s'i'-t  i'('\i'ill(''  (li'iix  loi»  (l('|)iiis  (•(•Ile  (''iioiinc,  cl  de  xidlciilc^  ^(ciiii^m'- dni 
t'OiiiiK'  Idiilc  l:i  ('niili'(''i>  fiiviniiiiinnlc  :  on  .iiii'iiil  ciMisliih'' ijuc  jnis  de  {;'|. 
Mil'  le  [irlil  lidU'c  ili-  Siir-MLidii.  le  s(il  se  scniil  ,irt';ii»»r'  de  jilii-.  d'nii  mi. h, 
il  ili'Mii.  l'Iii»  ,111  iiiii'd.  se  |)i'(dili'  iiiic  Miili'i'  iDiiiiliiiiiic  \(di';iiii(|iii',  i{|;i{. 
-.111»  liiiiiclii'  li'i'iiiiii.'ili'.  Il'  l'oi'd.'il  1)11  |iir  de  lianiii.  .iii  pinl  diii|iii'l.  -\w\r 
liiinl  dr  lit  MUT,  lii  |)iii>s:iiilc  Miiii'rrilc  Miiiiilii  riii|)lil  un  Minirn  iiiilriv. 
d'où  l'Ile  s'iToiili'  sur  In  [tliii^i'  |)<'ir  uni'  l'ilianiinn'  ({(••<  |i.'ii'oi'-  ri  iiiic  iiciiii' 


hoiiiin.iiil    II'  Ik'mii   lioll'i'  d  Allinv . 


M"  tli'i"---!'   Ir  \olcan   ilii    incnic  iiom, 


a|»|it'li''  au-- i  Ma\oii  :  c'i'-l  la  |ilns  rrdoiilir  de-  iiionlajiiir-  |ilijli|i|iiiii'v: 
cr-l  aiis-i  riiiii'  di's  |ilu-  lianlr-,  mais  on  a  iloiiiii'  At'  mui  alliliiilc  dr- i'\;i- 
liialion-  lir-  dilTiTriilr- '.  (iriil-rlii'  à  imu-i'  de-  rililli'r-  i|iii  iiiliiiiiviil 
rri''i|uriiiinriil  Ir  -oinini'l  ri  -riiildriil  rr\liau--rr.  iriiiir  rmiilr  ivi;iilii'iv 
|ii'r<i|nr  iiailaili',  li-  Maxoii  rouvir  du  rcrcli'  ili'  sa  Itasi'  un  r-|iaii' di'  |i|ii- 
di'  "JlMI  kiliiini'lic-  caiii's  :  drs  l'oiiMs  s'r'li''\rnl  à  [ii'ii  |iiv-  an  i|M.ii'l  ilr  si 
liaiilrni'.  mai-  aii-ilr— us  on  m-  \oil  iilii-  unî'i'c  (iiirdrs  ronliV-d 


II'  irllilli" 


C.r-  lalii-  -mil  lii's  dil'iii'ilr-  à  i;ia\ir;  r('|ii'iidaiil  .laf^or  cl  mui  lliii-cln' m 
oui  alli'inl  la  rime.  I.m- dr  -ou  a-ci'U-ion,  ru  |S7<»,  rr  drrnirr  cnii-hil,! 
ijui'  Ir  Ma\ou  ira\ail  |ilns  de  cialî'ir  (iio|iiriiiriil  dil  :  il  se  li'iniiii.iil  \w 
\n\  aiiia-  di'  [liriirs.  cnln'  |i'-(|ncll('s  s'(''laiiraii'iil  avi'r  hriiil  de-  jrl-  ilc  ;;;i/ 


iiHuiriiv:  uiirli--ui('  dr  'lO  à  i'>  ini'li'i's  de  la 


r,i:i'  s  l'Iail  |ii'odnili'  ni  hi.' 


du    liaiil  ru    lia-    i\r    la    iiiimlauiii' ".    I,r>  r'i'ii|ilious    du    .Ma\iHi.  ;i— i'/  In- 
i|Ui'Ulr-.    ii'rulraiuciil  iiiir  itrii  di'    laves   :   iire-iine   loule-    le-  iniilirir^  n- 


i|iii'  I 


|ii'e-i|i 


jeli'c- -oui  de- eeiidre-.  mai- elles  -oui    |)oii>.si''e-  hors  de   la   iii(iiil.ii:iii' i"i 
iiuaiilili'-  -1  |irodi,uiensi'-,  ijiie  les  (•aiii|ia^iie-  des  aleiiloiiis  en  -on! 


ri'cnll- 


veile-  ju-iiu'à  une  ui'aiide  dislanee  ;  les  annale- du  \iilcaii  -ii^iialeiil  -iii- 
loiil  r  ..  ifiliiciiin  linridiiisil  •<  de  !7(l(î.  Kii  JSj  j,  la  ville  de  |l;iiii;;;i  l'il 
en-evelie;  de-  iiinV-  de  eeinlres  ruieill  i'm(Miil(''es  ju-iiii'à  Maiiilli'.  i 
."•",■(  kilonii'lie-  de  dislance,  el  rem|ilireiil  le-  mes  d'une  ciiiirlM'  il  un 
demi-mi'lie  iri'|iai--eiir.  Même  sans  r'rii|)|iiiii,  le  volcan  de  M;i\iiii  l'^l 
(|ne|i|neroi-  la  caii-e  de  ;;raiid-  di-saslres  :  (|iiauil  le-  |iliiii'-  -akilli'iil  ^m 


'    ir.l|ilr~  .l.l;;iil  .  '.'."7  i  mi'ln'' 1   cr;l|i|c''-  ISllIlIlcllIlill,  '_'.")'J'J  ;  il';l|Mr^  Mi'IlhlIlM, 
*   lililliiivl   Miii  llia^L-lii',  ./((/i/'/iHi//  i/cr  (/('o/o;/(.S(.7i('//   Itriilixiiii-sdill.    Iï<"li. 


l'I'ilii'^  lie  1,1 
llin    iT:!'ii, 

'  illl  lllilll'll 
iiil  :  iiiiiis  il 
■(■(Pii^^i'v  mil 
'  \nv-  (|r  L'i. 

ll'llll    Illi'IlV 

llh|il<'.  iii,i|. 
l(|Ui'l.  Hlllr 
•iiil  (IllIrlT, 
•I    Ullr  |iilili' 

lIlT'IDC    llillll, 

|iliili|i|iiin"-: 
lldc  lie-.  v\;\- 
li  l'iiliiinciil 
Ile  n''i;llllriv 
|i;ici'  lie  |ilih 
(|li;il'l  ili'  VI 
<  (le  ci'llillr-. 

lli'ii'-chr  m 
T  niii^tiili 
iiiiii;iil  pii! 
jcK  lie  i;;i/ 

ili'CM  hrJ 

;l>'^i7.  l'ii'- 
;ili(''iv-  n- 

l(llll;ii:ili'  r!l 
Mllll    l'iMOII- 

;ii;ili'iil  -ni- 

|l;irii,:;;i  l'il 

\|;iiiillr.  :i 

(iiii'hi'  ll'llll 

MllMIII     l'~l 

killciil  -iir 


VOLCANS   |ii:S   IMIII.II't'INKS.  .V2."> 

|ix  ;iinii<  ili'  rciiilrc"-.  les  ;iviil,iiiclii's  ili'  lioiir  (Icsn-mlciil  un  liii<  ilr^  liilii^, 
.ii;;|(iiili'-.iiil  !••>  Milliii'cs  et  le»  \ill;i;jvs  :  jiuis  des  roiL'K  <lc  tiiMiiiriin'f». 
ii,iiv-.|.|il  ^|MHiliiii(''iiiciil  sur  les  cdiirlifs  (riillinidiis,  iin-di-ssus  Ar<  niilivs 
iiiiris  (li-|i;inirs. 

I.i' M;i/iiiiijjii  (  ITmI-  mrh'cx),  t|iii  siiccnlc  {iii  M;i\nii  iIjiiin  la  t  liaiin' tlf- 
mliiiii^.  i>l  lin  ((Mit'dc  (loh'rilc  non  iicnv  de  ci'iilrri';  mai-  iiiimt'ilialt'iiii'iil 
m  iiiiid  --'l'IrM'  II'  Maliiiao,  iiicliiuiiil  Mir  -mi  vrisaiil  itrinilal  iiiir  l.Wiir 
Miiipc  (i'(Tii|ili(»ii,  (|iii  [laïaîl  n'avoir  pas  riiaiwlii'  <li'  laves  tli'|mis  des  ^\v- 
li-.  \ii  imnl-micsl  -i'  dresse  un  autre  voleau.  Tlri^a  mi  Ira^a  (l'JI"2inè- 
in-i.  i|iii  eu  l'auui'e  iliil  élail  encore  un  nuie  paiiail.  lorsque  •■  -mi- 
'!;iiii  ',  ilil  la  Iradilion,  la  parlie  orientale  «le  la  montagne  s'elTondra.  lai  — 
-;iiil  .i  ^;i  |ilace  des  amas  de  débris  et  un  ^iimllre  profond;  les  eaux  d  un 
iiii-viiii  (|iii  coulait  à  la  hase  de  l'irisa  l'ureul  arrètiies  par  Tt-honlis  el 
^aiiiii'-èiviil  en  un  lac  (|ui  existe  encore  sous  le  intin  de  Itiilii.  A  I  est, 
Jr  ir  |;ic.  i|c  l'autre  c(it«''  de  mmitauiu's  éruptives,  la  vallée  de  Tijii  pré- 
•iiilr  le  i;niiipe  le  plus  curieux  de  sources  thermales,  sidinreiise-  et  -ili- 
Mihc-  ipii'  possèdent  les  IMiilippines.  Klles  -ont  assez  ahondaiile-  pour 
l'iiiiirr  un  pelil  ruisseau  il'eau  chaude  (|u'ulilisent  les  ménagères  du  voi- 
-iiiiii;!  [Kiiir  la  ciiisscm  des  aliments.  Les  sources,  quidéposen!  de  la  -ilice 
m  M'MiporanI  à  l'air  lihre.  reccnivrenl  le  sol  d'incrusialions  d'une  hlan- 
iliriir  éclatante  et  du  plus  i^i'acieux  dessin.  {.'(U'ilice,  entouré  tie  cercles 
iHiKviilriipics,  diniiniu'  ciiaf|ue  année  de  diamètre  el  s'accroil  en  hauteur 
il  iiicHiiv  (pic  M' formenl  de  nouveaux  dépôts  :à  la  lin  le  ciun-  -ohstriii', 
'I  l;i  ciiiiilcde  -ilice  se  hrise  sur  un  point  i'aihie  |iour  laisser  jaillir  la 
^iiiiivi'.  Iji  un  endroit,  la  V(n'ite  s'est  complètemenl  ellondrée  et  laisse  voir 
:iii|ii'lil  lac -outei'iain  dont  l'eau  hieiie  est  d'une  lransparenc<'  et  d'une 
liiir^M'di'  miances  merveilleuses;  -a  température  e-t  de  S*»  de^ré- cen- 
ii:;i';i(|i" 


MU  jl't 


d  eau  et   <le  vapeur,  Inen  plus  cliauct,  n  a   pas  unnus  ue 


lus 


■i'-.  I  ne   des    sources  mêle  son   eau  à  celle  de  la  mer  et  lanhU 

'  'lie.  I  nlùi  s'ahai— e  avec  le  llux  el    le  relliix. 

'  l'i  I  iiine  de   la   péninsule   de   C.aramuan.   s'('lè\e  un   volcan   à    très 

Imh'.  r^-aro^  ou  le  (<  Solitaire  ..dont  le-  pentes  occupent   toute  la 

'I  lie  la  cmitrée,  entre  les  haies  de  San-Mijinel  el  de  I,a<;()noy  :  c'est  à 

lui  i|iic  liN  i|(>s  orientales  de  Camarines  doivent  d'avoir  été  raltachi'cs  à  l.u- 


nm. 


AI 


ouest. 


au  snil,  au   nmil,  im  voi 


l  la   I 


oniiue  nionlayiie  se  reiiresser 


-niiliii'llciiiciil  pa'  iinecourhe  liracieusement  inlléchie  el  se  terminer  par 
•'"'l'iiiii'ri'^ulici   (I0()()  mèlres);  mais,  du  cùlé  do  l'est,  un  el'fondrenienl 


J'i;-'"!-;  -  lU.'luinl  *.i,i  I 


h"iM.lii';    -  Moiitiinii,  nM'iiiuirc  cilr 
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Mir\i:i,i,i;  (.lioiiiiAi'iiiK  rMVEiisiii.i.i' 


<{ii  III' 


\ii^ 


il  l'iiil  (lis|i;ii';utn'   loiit   un   |i;ni  de  TYsaroii  »■(  l'on   ii';i|»{'in)i 
iiiii|iliilli<''i'iti'('  Intisr  :  r'i'sl   le  cirtiiH' de  ltimj;iis,  ainsi   iioinnir  il'iin  ^IH,, 
(|ui  se  Ironvt'à  l'cnlin'.  Aiiciinc  liiidilioii  ni'  se   ra|t|iorl('  à  IWkhiL  mhh- 
«le  la  nionla^nt'  cl  |M-nilanl  la  [irrioilc  MKHici-nr  il  n'y  a  poinl  eu  dVi  ii|iii,i,| 
une  source  d'acide  carhoniinie  es!  le  seul   l'csle  d'acliviU' ijik    nui  i,U,.|. 
vei'Ja^Di'  dans  la  léiiion  des  soniniels. 

La  |»ai'lie  se|)lenli'iouale   de  la  jiiande  iiéuinsule  de  (ianiaii -  is|  Juin, 

née  par  deux    inassils  de  lonnalion   \(»lcani(|(ie.   la  sierra   de  Keln-i  ,  i  i, 


I'\lil:l.   (  lAHtU.f.    IiK    I  '  /UN. 


Lalii)  (Ml  Tetas  de  j'olanluna;  mais  ces  luiuila/^nes  paiaissenl  èlre  en  ir{i< 


depiMs  un  Icuips  Munieninrial,  cl  I  on  n  \  irouverail  nicnie  | 
cepeudaiil    Jai^or   parle    d'uiic    Iradilion    ^(''n('rale    dans   le   pav- 
lai|iielle  le  '     peliMlnlasi   ■•,  priiniiHiliiire  <|ui  s'avance  dan^  la  ii 


lie  cl'jli  II 


. ,    (1  ;i|ilr> 
ICI    iilli'll- 


lal( 


ne  cesseiail  de  i;randir  :  pareil   plieuoMU'ne  ne   poiirrail  ^  i\|ilii|iiri 


(|ue   par  des   nappes   de  cendres  unnvelles   s't'pancliaul  sur  ic^  lalii^  ia 
rieurs.  In   loyer  vidcani(|ue  seuildalde  à  celui  d'Alliay, 


Ir 


dans  II 


(ianiiiniK' 


du  sud.    ne  se  relnnive  <pie   dans   le  (•(Up''  de  la  grande  Ile  de  lai/oii. 


sut 


I  de  Manille,  Deux  des  preniil'res  uionla;:iu's  ijui  se  dresseni  m 


|s  I  ;llli;li 


\ni.(;.\Ns  hi;s  i'iiii.ir'i'iM;s. 
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1  i'iridiiliiiii'ii' 

l'ii  iriTii|iriiiii 

'IIICs    ('s|  iliiiiii. 


v;  ■'■Ai*  ■' 
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/ete 
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n*abat 

1^ 

^^. 
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,  *  ■ 
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^ 
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l'Iiv   en  n'|iii~ 
IIS  (le  ci'iili  iv; 

|;i   mer  iiiini- 
lil  -.'('Viiliiliii'i 

II'  r,iMi.iiini'- 
ili'  I. Il/on.  m 
ni  \ri'-  l'iiiiiili 


.ii(|-iiiiriii;il  lie  l.iizitii,  li'  Miijiivj.iy  (IO<S(l  iiil'lii's)  cl  Ir  Siin-tliisUihiil  ci.'ôr» 
iiii'liv-).  -(iiil  (le  Vdk'iiiis  l'Iciiils  :  hi  diTiiirrc  ('M'ii[tli(iti  du  MitjjiNJny  cul 
liiii  (Il  I  "SU.  cl  ilcpuis  celle  r'|MH|iit'  les  l'oièN  uni  ie|iris  |iossessit»ii  du 
Viiir;  le  l;ic  i|iii  ein(iliss;iil  le  pi'oriiild  (•j'.ili'i'c  s'csl  vidi'.  cl  l'on  ;i|ieir(»il 
iiicuv. --iir  le  vci'saiil  méi'idional,  iii  hirelie  jiar  lji(|iiclle  s"c[iiiiiclicreiil  les 
i.;iii\.  hiiv  \iciiiiciil,  \\  l'oiiesl  cl  iiii  iKird-oiicsI.  d'iiiitrcs  uionls  volci- 
iiiiiiii-..  liN  le  Malarayal  cl  le  .Ma(|iiiliii}i  (l'JdO  luclrcs),  siiperhcs  (dtsciva- 
l,i|iv-  ll'llll  ruii  vdit  à  ses  pieds  le  nuinde  de  lacs,  de  la^iiiies,  de  î^itlles, 
ililis  l'I  lie  |p|'i'si|irilcs  i|iii  donne  une  si  ('■lonnanlc  vaii/'lé  a.ix  |iaysaj;es 
lil  irllc  n'iiiondes  l'liili|i|iiiies.  |,c  ci'alcrc  dn  Mai|uilin,ti c^l  •'  iinniciise»'; 
:ii;iis  ihi  I  l'ilf  du  sud  les  parois  se  soiil  ('ciduli'c^.  |)res(|uc  juM|u'à  la  Itasc  de 
|;i  iiiiiiilai;iie.  Les  sources  llicrniales  siiU'uri'UM's  jaillissciil  eu  aliondancc 
iji'v  viillirs  euvii'oiiiianh's;  |)lusiein's  pclils  cialèrcs  «'pars  dans  la  plaine 
-iiiil  cniplis  d(  lacs  l'uinanls,  de  "  lajiuiics  eiicliaiili''cs  ,  cl  l'une  des  d(''- 
|||('^^illll-•.  ilile  l'inrii  liltliiid  ou  Liipan^  IMiti.  es|  corniue  une  \asle 
,|i;iiiilii're  pleine  d'une  arj^ilc  liouillanlc,  où  loulcs  le-  rnclics  se  dissolvcnl 
-iiih  i'nriiiiii  des  jcls  de  ^a/  :  de  It  t'pscu  Iciiips  des  masses  de  liiniui  lirù- 
Liiil  Miiil  projch'cs  à  de  firaiidcs  liaulciirs. 

l.i'Milriiii  de  Taal,  l'un  des  moins  iniposanis  par  la  ina^M',  puisi|ii'i|  n'a 
'{iir'i'Vi  inèlies  d'allilude.  es!  pourlani  un  îles  plus  i'cnian|ual)les  parmi 
II-  iiiniiS  l'iiiplils  des  l'Iiilippines.  Avec  deux  aulres  ci'mcs  de  moindie 
i|i''\;iliiiii.  il  occupe  un  ilol  dans  |e  milieu  d'un  lac.  le  l!omliiui,  sr'pan''  de 
l'Miii'i' iicciilenlale  par  un  isthme  lias  cl  l'iroil.  Ilaviiii' par  de  prolondcs 
iMiiiiiiipics.  -illoiis  des  eaux  de  pluie,  le  \olean  de  Taal  se  creuse  au  sum- 
Hiii  (Il  iiii  ('lionne  cralère,  hors  de  prop(n'liiin  avec  la  eullinc  ijui  le  coii- 
'i<  ni  :  raliiinc,  ipie  les  indi^i'iics  appclieiil  le  "  l'ur;ialoirc  '>  cl  i|uc  noinhre 
il'iiliv  ('ii\  croicnl  en  clïel  cire  rcnlri'c  du  lieu  d't'preuM's  des  moris,  a 
l'Iib  lie  lllllO  iiil'lrcs  en  circonrerence  cl  rcurerinc  dans  si's  proromlcurs 
'II'-  ii.ili'ivs  secondaires,  des  luilles  d'/'iuplion,  des  crc\,isses  nomlirciises. 
'!iiii  j;iillis-.eiii  des  l'umei'idlcs,  cl  deux  pclils  lacs  |i|.'iis  rcnrcriuanl  des 
niili's  sii|riiij(pi,i  ,.(  chlorli\drii|ue  dans  la  proporlion  de  plus  de  (i  cen- 
iiinii's  :  lin  dil  ipi'ils  seuil  à  peu  piî's  au  iii\eaii  de  la  mer',  i.es  ccnires 
'li'i'ii|iliiin  oui  soiiveiii  elian^t'i  de  plaee.  \iilnTiiis  les  deux  autres  volcans 
'I'' I  ili'.  le  (iiaiid  •'  cl  le  ■  l'clil  -  ItiiiinliaiiL!.  alleniaiciil  leurs  jcls  de 
"ii'lii's  ;  lies  l'cuplioiis  se  siml  aussi  l'ail  jnui  du  I'iiihI  des  e;iii\  ;  mais 
'l'j'Nis  I  (  lu  le  l'oser  d'explosiiin  s'csl  mainleiiii  au-dessou-  du  Taal  :  e'es| 

'  ''l'iili'Mii  ;  iliiiviii.  iii.''iii(iii(>  Clic 

'  Vih|i(.|,  /)„.  l'hiliiiiiiiiiii  iinil  ihif  llrw'iliiiri: 


l'JS 


Norvi'.i.i.r.  i.KiH.iiAi'iiii;  rMvi:usi:i.i.i; 


(If  lii  i|il'.'  ^'l'Iiiliccill  cil  llilil^c^  les    l'oclio   ilii'iuiisi'c- :  oïl  lir  \i\\{  h;i- Iim,,. 
(le  l.ivo  i|iii  >('  M'iiiiciil  (■|);iiicli(''('s  ilii  Tiiiil  ou  d'iitilit'-  Milciin-  d,.  l;,  i,'.mj,||. 


\"    iM.i.    —   ■|\  M     I  I    I  \(     r:(nll:ii\. 


liicii^lii'.  1,11  (Ici'iiii'i'r  (''i'ii|»li(tii.ci'll(' (le  ISNJ.  a  (iiil  disparailiv  Imili' li^nv 
(le  vt'^ii'liiliMii  (laii>  l'ili"'. 

1,1'  Itoiiihiiii  a  |iivsili>'jlH)  iMi>ti't's  CM  pi'oroililciir   i  l'ciiilroil  le  |ilih  rnin 
<!c  l'iil  |ii'(ilialilciiiciil  lin  ^raiid  ci'alci'cil'cni|iliciii,  iloiil  l'ilol  ilii  Taiilrhli^ 
\(ilcaiis  voisins  n'csl  ijuc  la  ImiIIc  cciilralc;  cl  les  |»ai'iMs  de  lui,  iiaiik^' '!'' 


TcMiMill  WiHiiU,  lli'i.ir  iiiij'  ili-ii  l'Iiihjijii 


VOLCANS  ilFS  I'IIII.II'IMM:S. 
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■200  iitMivs.  fHii  onlonrt'iil  le  Imc  :iii  nord  et  ;i  l'est,  soiil  I»n  roslos  do 
IViut'iiili'  |iiimilivt'.  .Miiis  ce  cnilôrc  élail  jadis  oiivt'i't  du  cùlt'-  de  l;i  iiici' 
,1,1111111'  crliii  de  l'îlt'  Saiiil-Paiil  ;  rislliiiic  lias  (|iii  au  siid-ourst  sépare  le 
Imi' (lu  iioHc  voisin,  esl  en  enlier  eouiposé  de  cendres  voleani(|iies.  l/eau  do 
l'iiiuii'iiMc  haie  devenue  lac  esl  encore  (|nel(|iie  peii  saline,  hien  (jue  les 
nliiics  |;i  irnonvellent  sar)s  cesse  et  (|u'une  rivière  ei'llnenle  emporte  le 
liii|i-|il(iii  (In  li(|nide;  des  poissons  do  nier,  ipii  vivent  dans  le  lac,  st;  sont 
niiiiliitliciiienl  accommodés  à  leur  nouveau  milieu.  ■Ius(|u'an  nord  do 
\|;iiiillc,  11' sol  se  compose  de  tuf  rejeli'  par  le  Taal  et  les  antres  volcans,  el 
1,111  scdciiiande  si  le  j^rand  lac  dellay,  ou  la  Lafiuua,  situé  au  snd-esl  do 
^liiiiilli',  Il  est  pas  aussi  un  ancien  «ioU'e,  séparé  de  la  mer  par  un  seuil  do 
luiiiialiiiii  moderne,  celui  sur  le(|nel  a  été  conslruilo  la  capitale  des  l'liili|>- 
hiiii'^.  Il'apiès  Semper,  le  ret|nin  et  un  antre  poisson  de  mer  penplenl 
II!  |,;i;;iiiia  aussi  liien  (pie  les  colles  voisins'.  Des  péninsules,  des  îlots  volca- 
iiii|iii's  s'élèvent  dans  la  partie  septentrionale  de  cette  mer  intérieure,  mais 
liiii's  niilèies  sont  en  repos  depuis  un  temps  immémorial.  L'île  du  (ioi'ro- 
i;iiliii',  -iliiir  à  l'entrée  d(^  la  haie  de  Manille,  se  compose  de  roches  ijinéos, 
iiiiiiv  on  n'y  voit  pas  de  lionchos  d'éinption  proprement  dites.  La  cliaino 
luiiiliiTc  ili'  Mariveles  et  de  /amhales,  dont  les  <'ônos  réiinliers  limitt'Ut  à 
rmii'sl  railinirahle  haie  de  .Manille,  n'a  pas  eu  d'éruptions  pendant  la 
liiTiiiilf  lii'^ioriciue.  Au  milieu  d'une  jii'andcï  plaint;  ijui  s'i'lend  vers  le 
iiiiiil.  s'i'li'M'  le  donhie  mont  insnlaii'o  d'Arayat  ou  Sinocoaii,  liant  do 
N'S  inî'hi's  :  par  la  coiirhe  harmonieuse  do  ses  pentes  c'est  un(!  des  moii- 
liiL^iii'N  li'v  |ilus  helles  des  l'Iiilippines. 

\.r  iiiniil  Aiin^ay  on  Santo-Tomas  (*2'2!),"»  mètres),  (pii  domine  à  l'est 
l:i  liiiir  lie  Liii^ayeii,  esl  aussi  un  volcan  ;  mais  les  annales  contradic- 
luiii'^  iriili's  par  les  moines  espagnols  laissent  douter  des  ('luplious  i|ii'il 
nHiiil  l'iii'^,  pendaiil  la  période  liislori(|iie,  an  milieu  du  dix-septième 
Mi'ili'.  1.1' Data,  situé' au  nord-est  de  l'Ariiifjay,  est  certaiiiemeiit  au  repos, 
iiiiii»  il  l'^l  entouré',  ainsi  ipie  plusieurs  autres  monts  de  ce  <ii'oiipe,  de 
^iiiiiii'v  ihi'i'iiiales  et  de  solfatares.  (In  ne  relioiiM'  de  volcans  (|ii'à 
liAiri'iiiili'  >M'pteiili'ioiiale  de  Lii/on.  Le  (ia^iid  (ll!l'»  mètre»-),  ipii  s'élèvo 
iliii'  II'  promontoire  lermiiial  du  iiord-esl,  ruine  coiistiimmenl,  mais 
il  M'inliji'  pi'ohahle  à  Itiniiieiitrill  (|ne  son  activité  est  d'ori<:iiie  r(''cenle, 
''Il  !>"<  i'i'li;;icii\  «pii  \i\aieiil  dans  une  ville  rapproclié(>  n'en  l'on!  aucune 
iiK'iiliiiii  ilaiis  leurs  clinmiipies.  Au  delà,  la  lii:iie  de  l'eu  secmitinne  sous 
Il  iiii'i'  l.c  Miliaii  de  (iami^niii,  i|ue    l'on  coiirond  souvent  avec  l'autre 


lliili.iiil  uni  IliMM'Jii',  iiii'iiKiii'i'  l'ili';        \\(iimI,  \|i'M'|',  (IiII,  \iiltiir. 

VIS. 


55(1 


NdlVKI.I.I';   (ll-OliitAI'IIIK   IMVKHSKI.I.K 


(iainifi'uin  dos  parnircs  de  .Miiidaiiiio,  csl  un  muni  de  T.'IJ  niJ'Irc-.  l'iircniiiini 
mit'  sidlaliin'  t'xploiln'.  Mais  |iivs  de  là,  t'jialcnit'nl  dans  le  'ji^iiir  il,., 
Halmyancs,  nn  anlrr  volcan  csl  m''  pendant  ce  siccic.  Vers  \;\  lin  dr  r,iMiiir 
ISMî.  les  pèclieni's  aperciirenl  une  Ic^èi'c  nnt'c  Idaiiclie  (pii  s'('|r\iiii  ,1,.. 
écneils  de  Kedica:  ils  ccnrcnl  d'alionl  recnnnaîlre  un  navire  i'cIkmic:  miij. 
la   riMi'c  urandil    nen  à    nen  et   monta    vers  le  ciel  en  énaisM 


I' 


V 


l'ilMIMIIr 


liimée.  |,e  soir  même  (mi  vil  apparaître,  à  travers  la  pluie  de  ccinhvs,  iiiir 
nnii'e  c((lline   de  laves  se  dressant   an-dessns    des  écneils.   (,lii;ihv  iinnrrv 


lores,  ( 


Ile  atteiiiiiait  'ilOmèlres  dehanlenret   ne  cessait 


(te  "niiiilir 


iiH'ail    aciiiellemen 


I  'lU 


»   meli'cs. 


Il  est 


peu  (te  C(m«'s  V(Hcaniipi( 


Mir  1,1 


lerre  (pu  aient  crn  anssi   rapnlemenl   peiu 


lant    I; 


I   période  conl(iii|iiir;iiiii' 


iMi  resie,  il  est  pr(dial)le  «pie  les  ('ciieils  de  Dedica.  (|iii  servent  de  li,i-i>  ;iii 
noiivean  volcan,  sont  en\-iii(''iiies  les  (h'-hris  d'une  ancienne  iiioiilai;ii('  Im'i- 
laiite'.  I.e  phare  terminal  des  l'Iiilippines,  cmiiph-tanl,  à  I  71 III  kildiiii'livMli 
distance,  la  cliaîiie  de    volcans  (pii  commence  an  Saii^il,  esj  le  liai 


lin. Il 


CI,' 


Il  I 


iro,  (loin  li>  c(nie,  liant  d  environ 


1000 


mèlres,  lonjoiirs  ceiiil  de  \imciii- 


et  (le  rellels  ardents,  éclaire  |)eiidanl  les  iinits  les  parafes  daii;;('ivii\  dr  l,i 
mer  de  Formose.  Au  nord,  les  diverses  iles  des  lîatanes,  appeltrv  liiislici 
par   les  marins  anglais,  rattaclieiit   par  leurs  triiîn(''es  de  ('(Vi^  r;ii'(lii|H| 


('siiaynol 


a  i^raïKle  i 


le  cl 


iinoise 


On  sait  (pie  les  Pliilippines  sont  une  des  ri''^i(ms  les  plus  l'iiMpiciiiiiii'iil 


''liranli 


ee<  par  les  secousses  lerre>-lres  :  en  (le|ii 


il  d 


es  "  sou 


pa| 


)('s  (le  -liri'lr 


t 


h 


(jiie,   d  aiire^  d  anciennes   liviiolheses,    les  volcans  (Uivriraieiil   ;iii\  lo\ri 


•  l( 


sonterrains,  les  iles  espaiiindes  smit  dans  un  ('lat  de  rréinisseiiiciil  |iiVH|ni 
ciHitinuel  :  les  sisinoiiiaplies  de  l'oliservatoire  de  Manille  son!  I(iii|iiiiim'Ii 
moinement  ;    des    (iiidnlalions   diriué'cs   ordinairement   dans   le  miis  iIi 


lii'iiilaiil  II' 


lllr 


l'oiiesl  à  l'ol,  ioiit  vihrer  le  sol.  cl  liieii  rares  s(nit  les  aniK'i 
(pielles  ci's  viliratioiis  ii'eiilraîiienl  pas  ipichpie  d(''sastre.  La  cili' de  Mm 
a  (''l(' souvent  rniiH'e  par  les  tremldemeiits  d<'  lerre  :  celui  de  iMi.'.lc  |i|ii- 
lerrilile  de  l(Uis,  renversa  la  plupart  de--  ('ditices  pnlilics  et  dc^  iiiiii^nih 
eiirop(''eiiiies  liàlies  en  iiia(;oiiiiei'ie.  I,a  secousse  de  ISiSO.  non  iiMiiii'- mi- 
leiite,  n'a  piuirtaiil  pas  t'Ié  aussi  l'atale,  les  cinislrnctions  avant  l'Ii' |iii'-- 
«pie  toiiles  l'Ievi'cs  de  maiiit'i'e  à  p(Mivoir  r(''sister  à  de  violentes  iiscilhilinii^ 
j.e-;  maisons   n'ont  ipriiii  ('la^c,  (pii  consiste  en  lioiseries  eiitre-cini^i'rMli' 


iianiere  a  lornier  une  ■^orle  de  mande  ca^c,  posée  sur  Ic^-  iiiiii-  I;iil;i'-i 


a^  (lu  rez-( 


le-cl 


ian^>-ee 


les  lourdes  tuiles  du  loil  smit  "radiielIciiirHl  ni 


accès   par  ( 


lev  I 


eiiilles  (je  lole  <!a 


l\aiii> 


nies 


(les  a|>|i;i 


rlrllli'lll^ 
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l'ii.  iii>''iniiiii'  l'ilr, 


Mil, (.ANS   r,ï   SF.CnrSSI-S   Vdl.CAMoi  i;s   IIKS   l'Illl.ll'l'INKS.  .•ûi 

Miiil  liiili'^ 'I"  1'"'^  '•'  p'i'^  solide,  [Mtiii'  ([n'en  so  n'riijiimil  aii-dcssoiis  on 
l'vili' II'  choc  lies  plAlnis  cl  ;nili'cs  (l('l(ci>. 

I.iiiv  (In   Ircnilticmcnl   de    |S(SO,  le  volciin  de  Taid  el  plnsieni's  aniros 
iii,iiiiiii;ii(">  des  l'liili|t|tinos   ('laienl  en  |ileiiie  éiii|ilion  ;  intime  nn    volcan 


\"  MO.  —  inKMi[i.i:>ii;\r  wv.  \h)h\. 


r  =^'t  à^    lar-  r-. 


■0 


C.  Sn^aiio 


/  L 


Ca  rn  ài  fines 


//c  t/?  Af/naforo 


18' 


H.-.   L-. 


l^illllv^l:l■llll'M(l  y  (îiirci.i. 


I .  I', 


IW  l<ll. 


iiii-iii.niii,  siliii'  eiilre  l'île  de  l'olillo  cl  la  ci'ile  oiienlale  de  l,ii/.oii.  dres^a 
m  liihi- lie  ceiidfes  ail-dessns  des  eau\  ;  di".  l'aiHKr  -ui\anle,  les  xaiiiies 
■i^iiii'iil  iliiiiidi  el  il  ireii  reste  |di|s  de  voliues'.  I.es  leiiles  oscillalioiis  du 
"I  i|iM  I  hiinueiil   le  iii\ean  l'clalil'  de  la   leire  el  de  la  inei' s<'  iivèlenl  en 


K  Itlllllirllllill,  1111M';|M(.  cili'.. 
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maiiils  ciidi'oils  le  lotii;  ilr>  iV.n-^  |i|iiii|i|iiiii'<.  Iîriis(|ii('s  sccoii^si'^  l'i  l,,,!], 
pliôiioint'iics  (le  plissciiH'iil  iiiiNlilii-iil  -;iii*  ccsm'  les  sillons  (•(tiiV(ii;iiiK  d,., 
îles.  Des  |ilit''n(»iiiôiif>.  (r»'\li;iii»-fin<'iil  <iiil  l'Ir  (iltscrvrs  en  de  iininluviiMs 
|)iirli('s  (le  r;ir('lii|)t'l.  l,t-<  l'iv- <•!  Ii-  :u-;jilfs  (|iii  l'ccoiivi'ciil  Ir^  iiiiliv.  Im. 


m 


niions  soni  l'cuiplis  dr  ri'ai'iiK-iil- «Ir- «(Kinillatics,  donl  la  |dii|i;irl 


MM'Ilt 


encore  dans  les  mers  \uisiii»>%:  il;iii«.  Ir^  |tlaines  el  sur  les  |ieiiles(lrs  iimii. 
lajilies  on  l'eiiconlre  rà  l't  là  i»-^  n-^le^  d'anciens  récils  al)soliini(iil  -fm- 
Maliles  à  een\  «pii  liordml  \r^  rivnyï"-. 

l/ali^nenienl  des  tiioiila^Mii->  fi|iilip|iini-s  rn  eliaines  |)ai'alli'!i'->  ;i  iicnni- 
à  (|iieli|nes  lleiive>  de  l.u/oii  i-t  ili- Miiidanao  de  prendre  nn  di''vel(i|i{ii'iiiriii 
eonsidérahle.  I.e  plus  ahondant  ()•■  l<iii^  c^l  erini  cpii  porte  en  cITi'l  |i'  innii 
de"  Oi'and  l'Ienve  .-,  (!ai:a_\an.  T:ij<»  «ni  ri<i  (ii'aiide  :  il  coule  ciiliv  i|i'ii\ 
cordillJ'ies  de  l,n/on.  sur  une  liuiiint-iii'  de  pins  de  .".'lO  kilonièlres,  d  ^■|||||l 
à  la  nier  par  un  lariic  c-lnairi'.  «'ii  face  de  l'île  (ianiijiuin.  I.' \t:M(i.  i|iii 
délioiiclie  dans  la  [lailic  niéridionali- d<- la  liaie  de  l,in>>a\eu,  lecujl  Iimmiu 
du  cinpn-  de  lien^iiel,  atnpliilln'-àln-  calcaire  dans  ie<piel  on  cniil  iiniii- 
nailre  nn  ancien  aloll  '^unlev*'-.  ri  iiii'-l<-  de  la  p(nidre  d'or  au  salilc  ilc  ts 
ilivves.  liC  rio  l'ani|ian^an.  ipii  pariuiirt  la  vaste  plaine  dn  nièini'  iiniii  ri 
r'ecueille  les  eaux  de  pln^iciir»  hii-.  -i-dévcrM'  dans  la  partie  se|il('iili  imiiilr 
de  la  haie  de  Manille,  oi'i  il  :i  riiriili-  nn  lar^e  delta  en  dehors  ilr  la  li:iii' 
pi'iuiitive  du  l'iva^e.  In  antre  llfiivf.  (|ni  m' di' verse  dans  la  liiiir  ilc  \|ii- 
nille,  le  Pasi<i,  a  seuleiucnl  niic  vin'jtainc  de  kiloiui'tres  en  lou^ucin  :  mai'-. 
connue  la  Neva  ipii  >urt  dn  l.ad>ii:a  i-l  Iravei'se  nue  capitale  avant  ilc  ^'iinir 
au  Lioll'e  de  l'inlande,  clic  c^l  ri-niiK-nl  d'un  ^raud  lac  d'eau  iIdiiii'.  |ii>i- 
l'ond  de  ,"('»  mètres,  la  l.aunna  di-  l»a\.  cl  la  cit('' de  Manille  s'est  liàlir  hii 


I  vaiii'in 


ses  hiH'ds;  de  petite-,  emliarcalion^nii  boiiais  .■!  des  hdlfds,  liatcauv 
à  l'iMid  plat,  voguent  -nr  le  \\\^\ii  i-iilic  le  lac  et  la  nwr.  Au  --ud,  la  ri\irn 
l'ansipit  ou  'l'aal  n'c-t,  comme  le  l'a^ii:.  <|ue  li'  ciuii't  éuii-'-airc  ilc  l'an- 
cienne haie  de  llondion,  tnainleiiani  Iran^roi'mi'e  eu  lac.  Dans  Miinla- 
iiao,  le  <'onrs  d'eau   le    pin-  aJHinilanl  e-l  celui  d'.\<insan  on   de  riiiliiaii. 


e  (II'   Klln- 


<pn'  les  endiarcation-   penveni   rrnmnler  à    plu-  d'une    centain 
nii'-tres.  |'n  autre   Heine,  ampiej  un    ilonne  (piehpn'l'ois  le  nom  ilc  '  n 


I',  ilaii^ 


(îrande  de  Mindaiiao  .  ,  piend.  dil-i>n.  -a  -luirce  an  centre  de  I  il 
le  lac  de  Maiiiudanao.  et  cnnie  ;iii  ^iid-one-t.  piii'»,  après  avoir  ivcii  lr- 
eniiienls  d'autres  lac--,  -e  diii^'f  an  n<tnl-e-l  pour  se  jeter  dan-  la  lialiia 
lllana.  e.v'j'éinitè-   septenliionalr  de  la    nier  «le  Celèht's.   (Iràce  aux  i 


lliilh 


sons  alternaiiles,  ijiii    [lanniirenl  de  va-te^-  étendues  marine».  Iimli'-  li- 
Mes  lie  l'arcliipel  sont  .diondaminml  ario^'ev. 

L'.'  climat  des  l'liilippiiiest'slc*M,-nliellciiR'iil  imiriliniecl  trop  irai,  ii.'^'- 


KLKIVKS.   CLIMAT   DKS  Mil  l.ll'I'I.NKS. 


boù 


■^1"^  l'I  li'iiN 
t'i'pi'lll-  ilc^ 

llllllIlll'IlM'N 

ilIlIlV--  liil'- 

i|i;ui  \i\i'iii 

'■-  (lo  lliiill- 

lllll'lll     MMIl- 

'>  ;i  |M'riiii- 

t'l(i|i|irl|ii'iil 

'ITrI   le  iimn 

l'illiv  i|rii\ 

'l'>.  cl    s'illlll 
I.'A^IKI.  i{lll 

i;(iil  1("«  i';iii\ 
iToil   ivcmi- 

>illlll'  (le   -r^ 

r'ini'  iiiiiii  l'I 

|)ll'llll'iiHlil|i' 

^  (II'  lu  li;;iii' 
liiiii'  ili'  \l;i- 
iiciii';  iiuii-, 
ml  lie  s'iinii 
iiiicr.  |iiii- 
^l   liiilir  Mil 
il\  il  \;i|irlli 
,  l;i  v\\\v\y 
iv  ilr   l'iiii- 
i,\\\-  Miliili- 
rilllllall. 
III'  ilr   klln- 
III  (le    '  II" 
'ilc.  llllll- 
lUi'  ri'iMl  II'" 
il-  l;l   ImIiM 
aii\  iiiiiii" 
liiiili'-  1'" 

lirai,  l'i'^l- 


'i-,liii'  (|iii' la  l<'iii|H'Tatiii<',  lorl  ('•jiîvt'c  en   iiioyciiiit',  n'uscilic  ([u'ciitiv  des 


jiiiilcN  a--i7.  r.i|i[inirh('(' 


ili'uri" 


l.a  t'iiali'iir    innisiit' 


vai'iant    uo   (iiicl(|Ufs 


I  fn'irii',  iK'  ^fit  |ii>iiil  a  tiisliiijiiUM'  les  saisons  :  le  |taila^t'  lic  I  aii- 
ii,y  se  fait  <iMiuiU'  (laiis  riii^iiiliiKlc,  par  le  iciivoisoinL'nt  des  moussons  cl 
iiilliriiaïuf  il»'  l;i  |iluit'  cl  des  sôclR'icssesMVndanl  mit'  nioitic-  do  rannéc, 
,riMtii|»rr  rii  avril,  c'est  le  vciil  normal  du  nord-est  ou  courant  |i(ilaiie  (|ni 
^.iiitlli'  -ni'  le-  l'liili|i|mies  ;    d'avril   en   ocl(d)re,  c'esl  la   mousson  qui  se 


pirril 


jiiitc  un  -uil-4iue-l   cl   devient    maili'csse  de  I  air.  Dans  la  succession 


I: 


iKHinalc  de- courants  aériens,  les  venls  touriieiil  réj^ulièreinenl  du  nord- 
l'^l  ail  -ini-<iiii-t  en  [la-sant  par  l'esl  cl  le  sud,  cl  du  sud-ouest  an  nord-est 
,11  lia— aiit  pal  rniie-l  cl  le  nord;  mais,  lors  des  cliaiijicmentsde  monssoiis, 
l:i  liillc  d'çipiililiic  (pii  se  produit  (>nlr(!  les  nappes  d'air  en  mouvemeiil 
rst  limjinii-  attendue  avec  anxiété,  car  on  |ieul  craindre  alors  la  l'orma- 
ilmi  -iiiidaiiic  >\r  liii<iiii(ix  ou  riltiiiids,  c'e: 


-dire  (le  IvoIkhis 


II 


s  naissent 


rilii'aii.  à  l'c-t  des  IMiili|tpines,  traversent  l'archipel  au  nord  de  Min- 


iiiiii'iii  I 


liU'coiin 


ni  la  mer  de  (iliine  en  dénlacanl  leur  centre  vers  le  nord 


iiiid-i-l.  laiidi-  «pie  la  spirale  du  vent  se  meut  ^u  nord  au  sud  par 


iiiii'-t,  >'l  dn  -iid  au  nord  pai 


l'est, 


en  sens  inverse  des  cvclones  t 


de  I 


océan 


liiilr-.  l/e-t  en  aiilomiK',  lors«|ue  le  vent  normal  du  nonl-esl  reprend 
■ii|ii't'iiialic.  (pie  le- toiiriloiciiients  di!  l'air  sont  le  plus  i'i  redouter.  Les 


(te  les  iné-lé-me-   s(ml  pailois  désastreux  :  en   mainte  leii 


incle 


les 


iKnin 


ml  ('•Il 


il. 


(•  iitules  par  (li/aines,  des  villages  « 


d(Mn(d 


is  ont  ele  e 


nipori 


es 


h  le  \(Ml.  de-   milliers  de   |iersoiines  ont   péri.   Le  typhon   ipii  passa 
Maiiilli' III  |sN-_'c-t  le  plus  lerrihle  dont  on  ait  souvenance:  lacoloiiiie 
liiipic  él.iil   touillée  à   moins  de  7*2S  millinii'lres,  et  la   vitesse  du 


liirnlIK 


Mil!  all('i;:iiil  •j.i 


>-..) 


kil 


omelres  a  I  Henri 


l'h 


l 


Il  caille  ( 


Iccl 


rmue  imniei' 


Miln 


^liiiiillc  cl  llKiinknn^  signale  mainlenaiil  à  la  côle  chinoise  ra|i|)idche  de  la 
ii'iii|iclccl  les  niarin>>  |ireiinenl  leurs  précanlioiis  contre  l'imminent  danger'. 


kpIcs  (iiienlalc-  d 


arc 


liipel 


on  ohscrve  rriMjuemmeiit,  suilout  à  la 


IVlUcI' 

iidoii 


l'Ile-  ini»u--on><,   des  raz  de  iiiaree    ou 


(/(»/i 


us,  iiiii    sont    aussi   1res 


lidilc-  pdiir  le-  emharcalioiis,  et  ipii  sont  dus  prohahlemcnt  à   l'ac- 


l|ll|K  IllIUll 


l'I'M-iAii's  ."i  \hiiM!l"  : 
M"\i"""'' '!'■  '•"<""  •'  If*^"-  il'.ijiii''"  l'iiiii'ii  .    . 

Ki-ail   lill.ll  i\r<   (l■lll|M'■|,■|lll|■|■^ 

Kxlii'iiii'  jiLi\iiii;i.  d'aiii'i's  Si'iii|ii'l'  ('•('|ili'iiilii> 
"        iiiiiiiiiia  11  «         (li''Vi'ii'i)   . 

'2'". 'il  (irii|iii''s  , 


•-'(".(il 
>.'(l".!( 


I.V'.I 


11 


m  s  .ilillUi  Iles  :  (le  S 


la-i.i). 


\ill, 


lUiimiii,  flniinriii  ilf  ht  ciiiiii.skiii 


liiili 


iiliiiliiii. 


I.SÎt. 


Iiilik  l'Iiiil.  Jkhcmh/  11/  (/ic  Miiiiilirstif  (ifdiiiiijiliiKil  Sui  ii'lji.   IMMi. 


1||.||I,( 


•luvrajii'  iilc. 


5."i  NOUVELLE  fîKOCRAI'llli:  IMM-liSr.LLK. 

liiiri  (lo  cyclones   Idinhiiiis  ;    ils  ivinonloiil   comme   le  iiiascarel   ijnib  ii. 
Homes  et  les  esliiaires. 

Cliitciin  (les  (Ituix  cotii'aiils  aéi'ieiis  f|iii  se  siiccèdeiil  aii-(ii--.ii-  de  l'in. 
cliipel  a|t[toi'le  ses  pluies  el  ses  oiaiics;  aussi  les  <leu\  \(i-.;iiiK  mhh- 
ils  anosi's  loiir  à  lour.  Oiiaud  souille  le  venl  titi  uord-esl.  les  |i;ulie's  ilii  lit- 
toral el  les  penle's  des  nionlajiiies  loiirnées  dans  «rlle  directiun  nrimcni 

M;iMillr 


une  j^faiide  (|uarililé  de  |»luie;  mais  les  eôles  occidentales,  celles  i|i 
par  e\em|»le.  ahrilées  contre  les  orages  |)ar  les  monts  de  rinUMicii 
sent  d'un    hean    temps  prescpie    inaltérable.    .\|irès   U'   renverscn 
moussons,  c'est  lecontraii'e  :  les  rivages  occii 
(I 


jniih 


irlll 


lent: 


uix  sont  ariii-(">  c 


liiiiiii 


jour  par  une  pluie  d  orage,  tandis  (|ue  de  I  autre  cote  des  iiionlai;iirs  |iii- 


vaul  la   sécheresse.  I)  ailleurs 


lit 


eriiance  des  saisons  i 


I  l'id 


inllilillli'i'  ili 


pluies  \ari(>iit  singnlii'remeiil  suivant  la  latitude  d«'s  ili's,  |,i  lniiiinii 
nioyeiiiit;  du  s(d,  la  direction  des  cliaines  de  montagnes,  les  iiMums  i|iir 
les  détroits  ouvrent  au  vent  <'t  (|ue  leur  rernient  les  promonloiivs.  Ainn. 


a  iiuantité 


III  nui  lonihe  anniudlemenl  dans   la  valli'e  de  r.\uiisiii. 


Mindanao,  est  de  i  mètres  environ,  près  du  doiilde  de  ce  (|ue  ncuiui 
campagnes  de  Manille.   Le  volcan  de  .Majayjay.  situé  pri's  de  l'islliii 


Il  w 


le  illll 


rejoint  Liieon  à  la  presqu'île  de  (lamariiies,  et  par  conséi|iieiil  -nuiiii-.'i 
rinlliience  desdenx  moiissons,  avec  leurs  pluies  alternanles.  recoil  |iiiiiih 
des  averses  ou  nillns  pendant  huit  ou  neuf  mois,  avec  de  rares  inieix.illi  > 


le  joii 


rs  secs 


iiissi  des  torrents  cmisidéraldes  di'coiilent  de  loiil  sun  jn 


tour.  Dans  les  régions  où  l'on  peut  loujoiirs  conipler  sur  une  alMiinJ.iiii 
siiriisante  d'humidité',  comme  dans  la  vallée  de  r.\gusaii,  on  sème  il  h 


récolte  en  toute  saison;  ailleurs,  i 
fi 


faut  se  régler  sur  la  pi'riode  de-  | 

11 


I 


soit    pour  en  faire  iiroliter  la  idaiite,  s(ut   au  conlraire  iioiir  la  Im  ''^il'i 


II'-,  ce 


cmilraste  des  cultures  i|ui  eloiiii;i  le 


sclllh 


De  là,  entre  les  deux  versai 

iiiiers  navigaleiirs.  I,es  récolles  ont  lieu  d'un  ci~it(''  des  Iles  i|uaii(l  l 

se  l'on!  de  l'autre  côté'. 

dette  même  allernaiice  des  vents  et  des  pluies  e^l  pour  les  pécheurs.  Ii 
navigation,  le  commerce  des  Amw  littoraux  de  l'archipel  la  cause  (le  khi- 
trastes  semhlaldcs  à  ceux  de  rauriciilliire.  l'endaiit  la  diiiV'e  d(  s  veiih  ihi 


nord-est,  les  lianpies  dc'^  i 
se  ii'l'uuienl   dans   les  oort' 


ivages  orientaux  ne  peuvent  plus  leiiii  lii  iii'i  >' 
dieiir^,  les  marins   revieiiin'iil  ;i  lui' 


(oiir  devenir  aulicntliMirs  on  ( 


lu 


les  pe( 

'iKTch 


ler  a  marée  liasse  tes  ro(|iiilla;:es  i 


ill 


ri  l 


poissons  restés  sur  les  l'écil's.  (i'est  précisément  alors  (|ue  les  eiiilniiratioii^ 
des  ports  occidentaux  s'dancenl  dans  la  haute  mer.  A  la  reii\ei-i' de^  sii- 


JuLicir,  mm':i>;i'  cili''. 


CI.I^IAT.   FMUlK   KKS  l'Illl.ll'IMNKS. 


•.iiii- 


,  II'  liililciiii  se  iiioililii'  |>rcs(nu'  soii(l;iiiit'iiiciil  :  les  mors  s('()('ii|)lciil  d'iiii 


lundi'-  (|iic  il»; 


l'aiil 


rc  elles  (levieiiiieiil    dc'serles.  L:i  vie  se  Itahmet 


i„iii-  iiiii^i  dire,  «le  I  mie  ii 


\'m\\ 


re  rive,  siiiv;iiil  1  oxilhilhiii  des  veii 

les  d. 


Us.  I 


es 


Mi'iiiiiii's  de  |ii)|)iilati()ii  i|iii  viveiil  sur  un  i^lliine  eiilre  les  deux  mers  st; 
,|,.|i|;i(cmI  •-iiiviuil  la  saison  vers  le  |M»rl  de  l'est  (MI  celui  de  l'nuesl.  .Mais  il 
isiiiiiiv  li"~  îles  des  |iassa<j('s  hien  abrili's  eoiilre  les  deux  in(>uss(Uis  el  où 
|,N  iiiiviies  [leuveiil  s'aventurer  en  liiut  tenips  :  tel  esl  le  déli'oil  de  Saii- 
lliMiiiiiiliiKi.  la  fjraiide  voie  commerciale  de  rarclii|iel  :  au  noi'd-esl,  Luzoïi 
,•1  M-  |pi'e-i|u'iles,  (luis  Samar,  la  |irol('jienl  coiilre  l'alizé;  de  l'autre  côté, 
MiMiliiriM'l  le><  diverses  Mes  \  isavas  les  défendent  de 


violence  des  moiis- 


MilhOCI 


ideiilales.  Dans  ces  dt'troits  ahrilés  le  veiil  est  moins  da 


nficreux  (|ue 


11'-  IIIIMVI'S  ( 


t  les  coiiraiils.   |,e  lalivriiillie  des  Iles  uèiie  le  lilire  d(''velo|ti 


iiii'i 


I (les  ondes  du  iluxetdu  rellux,  (|ui  tantôt  se  snccèdent  lé^ulièremenl, 


l'Il  lui 


(■  ((intrarient  de  diverses  manières,  se  iieulralisenl  enlierement  mi 
ilie  el  seinhieiit   (''clia|i(iei'  à  toute  loi  :  ce  sont  des  marées  "  l'olles  i> 


iinis],  d.iiis  les(|uelles  prévaut  le  type  diurne  ou  seini-diiiriie,  suivant  les 
ri  les  -iiisoiis,  mais  dont  le  pilote  le  plus  exercé  |(eul  seul  pré'voir  les 

:   elles 
■lève  le 


llniv 


illllllV' 


es  lianteiiis  du   llnx   sont  en   "iMiéi'i 


peu  consK 


lérald* 


■iiiiiil   d'iiii  demi-mi'tre  à   |ilus   d  un  mètre;  mais  si   peu  (|ne  s'i 


iiiM'iiii  iiio\eii  de  I  eau,  les  masses  liipiides  <pii  (uit  a  s  échapper  par 
ilV'iKiils  piissaues  y  déterinineiil  des  courants  d'une  extréine  puissance, 
piels  les  Itateanx  à  vapeur  peuvent  seuls  lutter.  La  manche  d(! 
niardino  est   souvent  liés  daiiyerense.  Dans   le  di'troit  de  Snriyao, 


IMlillV    ICSI 


Mll-lll 


■liliv 


iiiilimao   et    Kevte,   la   vite: 


se  du   cunrani   atteint    pailiiis 


i:»  I 


Mlo- 


iiii'Iivn  a 


lenre 


c'est    |ires(|ue   la   ra|)idité   du  raz  Itlanchard,  dans  la 


iiii'i 


li'.iiM'iiise  du  (àilenliii. 


SiliMvs  entre   l'Insulinde  Indlaiidaise  et   l'île   chinoise  de  Korinose,  les 
I1iili|i|iiiies  oITrenl  dans  leur  llore  cl  dans  leii  r  raiiiie  une  Iraiisilioii  natu- 
lie   les   deux  l'é'^ions;    ni'aimioins   elles   possèdent   aussi    iiomhrc 
s  ipii   leur  appartiennent    en  propre  ou  <|iii  même  ne  se  lidiivenl 


l'ii 


fil'  il 


iiis  une  seule  île 


.Mind 


uiao,  (pii  d'ailleurs  est  la   moins  cimiiue  des 


iTIVv  lll 


y 


ircliipel,  paraît  être  aussi  hi  plus  l'iclie  en  plantes  sprcialeinenl 


|'liili|>|iiiii's  :  ihiiis  la  soixantaine  d'arlires  de    haute  l'iilaie  (p^    cimstiiiienl 


lillVis    |. 


I  i|iie  I  (ui   pourrait  emplo\er  pour  la  cmisliuction  des  iiavii 


lii  rllM 


r|i('iil( 


elienisterie  ou 


scnliilure,   se    trouve    une  invrlacee,    h 


itiiij lioïKi irtiiilliiisU'iiiiiin  rrrdiitioniuniiiii}-,  hois  pres(|ue  incorruptible, ijui 


•Hiiilii  lll'  \i;iii:i.  Di'ridli'id  ili'l  tiiiliijiicliiijii  h'ilijiiiiii;  —  Mimlaim.  iiiriiiiiiir 


riU', 


'''■Im'Ii.iii  \i.I;iI  \  Siilr 


Miiiil 


uni,  iiii\i',i::i'  l'ili'. 
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MM  vF.i.i.F.  (;i:o(;ii\Piiir,  iMVF.iisr.i.i.i; 


nppiirlit'iit  ciicnic  i'i  rnirc  aiisli'iilit'iiiit' cl  iif  (l(''|»,i>>(' pus  nu  innil  les  côiis 
oriiMiliilfs  (le  .Mindiiiiaii'.  Le  hulrlr,  (|iii  ot  le  lijiuicr  haiiyaii  di-.  Iliiii|,,ii^, 
l'sl  ti'i's  ('(tiiiiDUii  dans  tdulcs  les  l'liili|t|iiiics,  cl  allciiit  d'riiiinnis  iliimn. 


SIOIIS 


un  (I  t>n\,  I 


lans  li 


I  province  df  (janiarincs,  avait  élti  liaii^loi 


IlIlTIl 


ciladcllc  à  deux  t'Ia^i-s  cl  l'iui  y  avait  placé  des  canons  '.  Les  cspiccs  de  u; 


1'    C;i|||||.!|||.|; 


inicrs  soni  nonilucuscs.  (.es  ailircs  picciciix  dos  .MolU(|ii( 
II-  jiirollicr,  le  pidvricr,  se  Inuivcnl  dans  les  t'oirls  de  (pichpirs  ilcsinrii- 
di(niali's,  cl  d'anlcc  part  on  a  dccouvcil  à  Lu/on  rcs|iccc  la  plii^  .iiiiii,.- 
cii'c  de  la  llorc  cliiuoisc,  l'ai'hnstc  à  llic,  (pic  l'on  coinniciKc  à  iiilliv,r 
dans  les  jardins  lK)laMi(|ues,  avec  un  bon  r(''sidlal.  A  la  lin  de  l'aiiiiir  |ss-j 


Im.I; 


iiiisles  avaient  rec(Uinu  I  existence  ( 


les  l'Iiilippines  cl  class(''  i,*»Srt  espire: 


l'I 


iili|)pines  M  (Uil  point  de  lM"'tes  K'i'oces  :  le  seul  caiiia^-^-icr  ipic  I 


le  I  !()."  uciires  de  \('i;i'l;iii\  dai^ 


renc<nitre  dans  les 


roivl> 


i^l^M. 


s  est  un  (liai  sauvage,  le  iijiiao;   peiil-clK 
d'apivs   le  l(''moifjnaiie  des  natnrels,   une  esp('ce   de   ti^re  ou   de  Inipiinl 
vivrait-elle  dans  la  l'aïamia.  Ile  iiit'diaiie  entre  l'Insiilinde  cl   l.u/dii;  lis 


e  Si   laiiiiroiliiv 


sangliers  de  l'arcliipel  sont  parfois  danjicrciix.   Halahac,   il 

de  l!iM'iieo,est  une  de  ses  dt'pciidaiiccs  au  point  de  vue  de   la  rainii',  { 


illh- 


<|u  OU  y  v(ul  la  petite  antilope  pilaiidoc.  ce  gracieux  aiiinial  de  I  aii'c  himi- 


Icl' 


linilienne 


.Mind. 


oro    [lossedc   aussi    une    espèce    d  aiililo|ii 


tili 


ilciHCssnvrnis,    et    plusieurs  ceils   a|»parlieniieiil   à   la 


I" 
l'a  un 


I, 


aiiiiii'iiii 


|mili|i|iiiii'. 


l)a 


lus   tout    rai'clii|iel.    des   liiluis    de    siiiji'es   [iililcdciis  (■jliiiiiiKiliiiis]  lùiliiil 


(tans  les    lorets.  au   voisinage   des   cultures.    Les   espèces  d  oiM'auv  -ni 


L 


iori 


iionilireuses  au\  l'Iiilippines;  les 


linact's  surtout  \   smil   ivini'-iii- 


l(''s  par  des  l'orines  superhes,  indaiiiuieiit  par  le  l(ibiiij(\  cl  le  iiiiiicsiiiiuy. 
les  co(|s  (le  ces  triliiis  saiivaiit's  (l(''passeiit  encore  en  lieaiile.  en  (iii;iiiil. 
eu    intr('pi(lit(>  et   en  l'iireiir  de  lutte  les  co(|s  de  coiulial  ('•lev(''s  wwv  liiiit 


dliciliid 


e  (lar  les  amateurs  |tliili|)piiis.  Les  mers  <pii  eiiloiiivnl  lui 


rlii- 


|iel   xuil  tivs   riches  en  orjiaiiisnies  aniiiiauv  de  loiile  e«-p(''ce  c 
cours  d'eau   louniiilleiit  de  poiss(uis  :  il  en  est  un,  le  dalai 


ou 


irllMIlh 
-  Irir  ili' 


serpent  »   (itiiliiiifrjili(ihis),  ipii  porte  aux  deux  c(~d(''s  de  la  ti'lc  (ll■^  |"hI 


pleines  (I  eau  :  ses   hraiicliies  coiistaninient    iiKuiillees   lui  pci 


II 


l'iiii 


lli'iil  ili' 


respirer  hors  de  la  rivii'-re,  et  lUi  le  reiic(Uilre  liroiitant  des  lierlic^  (Imii- li 
cainpa;;iies  et   hm'-iiic  ^rinipanl   au    troue  des   palmier: 
serpents  sont  iionihreuses  :  toutes  les  espèces  rcdoii 


,cs  varii 


l('s  lie 


tahl 


es,  ln^on()C('|ili;ik" 


vipt'rcs,  najas,  s(mt  représent(''es  dans  la  l'aune  locale;  (|uaiil  aux  c 


riii'ii- 


'   Siiiiluldii  ilr  .\his,  liifiiriiic  sahrc  cl  cxlada  <]c  lus  islax  l'tlijii 
■*  II.  J.  Moiiti'iii  \  Viihil.  Kl  .\iiliiiiir'<i(iii  Filiiiiiiii, 


'  St'iii|M'r,  ciiivr 


i;;i'  cili 
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,|i|,.^.  il-.  i|i'\i('liili'lil  ('iloi'ilH's  :  on  en  ;i  vu  ;illrit;ilMiil  |ili"'s  de  lO  iiit'll'i's  de 

i.illjirlir'. 

|l;iiis  \f-  \;i-('s  (les  (■•iliiMirc^  llii\i;iii\  vil  iiiic  (■>-|)('cc  iriuiîlic!  pi'rlit'i'c 
iiliiiiiiKi  iiliU'i'iilii),  n'clicnliiv,  non  \\  ciuisc  de  ses  (•i)iicrt''liuiis  ciilciiii'cs, 
;ii;iis  iiiiiir  >•;!  iiMcrc  Iraiisliiciilr,  (|iir  l'uii  (l(''cmi|M'  eu  jiflils  caiivs  jutiii' 
iViiiiilinir  à  lii  |iliic(' (In  vci'i'i' diiiis  le-  l'ciirtrc^  :  ces  vllrcs,  en  iisa^v  iitin 
-iiilriiii'iil  iiii\  l'liili|i|)iiit's,  mais  aii<si  dans  les  îles  de  la  Scmdc  cl  en 
iis<riil  passer  une  liiiiiiî'n'  Mrs  duiicc  (|iii  rcpusc  le  rt'iiard.  Les 
11'  ,lid(i   soiil  lial)il(''i's  par   la  v(''i'ilal)lf   IiiiîIit  pcilièrc  {))tric(itjr'ni(i 


mw. 


iM'v   ( 


imii'ijih-'il'ij'rnt),  (pif  des  pl(»ii^ciits  vdiil  cIicim  lici'  au  fond  de  l'eau,  parfois 
I  ."il  iiii'lic^  (le  pidiniideui'.  <Jiiel(|iies  perles  de  .l(il(')  sdul  acliel(''es  |wii' 
,|i's  iK'Udciaiils  cliiiiiiis;  mais  la  plii[)ai'l,  |)liis  appréciées  dans  ces  cnii- 
iiir-  ili'  rcvhvmc  Orieiil  (lu'cii  Kuropc,  s(ml  ^ard(''es  par  les  princes  indi- 
■■v\w-.  i{iil  les  monlrcnl  avec  (irfineil  dans  leurs  collrcls  à  c("»té  d'an- 
livs    pilles ,.  de  niiMne  a|iparence  ipic  l'on  Ironve  en  des  noix  du  cocolier. 


I  piiMcipalenienl  sur  les  cotes  de  I  île  (.el»n    (| 


nie 


les   V 


isavas   iieclieii 


iiiliiiiraiiies  epon^c  s,  le  "  | 


)alniier  à  lleiirs  de  W-iiiis  v.doiil  le  s(|iielell( 


Jr  Mil 


ce.  (I  mie  nierveilleiise  delicalesse,  resseni 


hl. 


une  corne  d  anoii 


l'ail 


(Liiiircii  (Iciilclle  de  svvv^'  \\\v  :  la  draj^ne  recueille  celle  cliarnianle  ciiiilir- 
Irllii  {ou  iilrjiDiirrlhini],  la  n'i/iKlcid  des  Kspa^liols.  à  des  iiroloiideurs  di 
•in;i  |M)  iii;'lres. 


1.1-  ;tli(irii:i''nes  des  l'Iiilippiiies,  praducllemenl  refoulés  par  les  Malais, 
Miiil  iiiiiiiilciiaiil  liien  peu  iioinlireuv  :  on  ne  les  reiiconire  j^ui're  ipi'à 
IViil  ili'  |M'li!s  cliiiis  ou  même  de  firoiipes  lamiliaux,  cl  dans  (piel(|nes-u!ics 
■11»  ilc- 1111  en  clierclie  vainenieiil  la  trace;  ils  eu  ont  élé  exierniiiiés  ou  s'y 
Miiil  liiiiiliis  ;ivee  le  resN;  de  la  populalion.   .Vcliielleniciil,  ces  Ne^rilos  on 

l'iliK  .\(''L;res  ,.,  ipie  r(m  nomme  aussi  .\elas,  .\lielas,  .\las,  lias,  —  a|i- 
l'i'llalioii  ipii  Ncmhlc  a\(iir  eu  primilivemeiil  le  même  seiis",  —  ne  s(MiI  à 
iViiil  |Mir(pi'aii  iiomlire  d'une  viimlaine  de  mille"':  ils  seraieiil  peul-èlre 
'11- iiiilli(iM>>,  si  l'on  complail  Ions  les  indiji(''iies  de  race  croisi'c  cliez  les- 
||iiil--i' iclroiive  lesaii^- iie,ii|'ilo.  Les  noiiilireiises  peu|ila(les  diversement 
iiMli-ir-  (pii  lialiileni  les  l'liili[ipiiies  olIVeiil  loiiles  les  lraiisili(ms  d'ap- 
l'iiviKr.  (le  ciillnre  et   de  nueiirs  eiilre  les  .Nejirilos  cl    les   Malais,    (i'esl 

'  II''  1.1  liiiniiiiiiTi'.  .\i<ciiliiivs  d'un  (iciillIlKimmc  hrctoii  (iii.r  l'UHijipiiu'x. 

■  lll■l.l|i,lll^^;|;.|.^,    /,,.,,  }',jijmih:t. 

l'iT'I.  Illiiiiii'iiliill,  Vcixuili   viiicr  l'.lliiiiKiniphif  ili'i-  l'Iiilippincii,  lù'giinzungsht'ft  zu  IVIcr- 

'•'' '-Millli.iliiMi;i'M,  II"  ti7. 
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\n|  \i;i,i.i;  (,Mii,i;  \  Mlll    I  M\  I  li^l  I  I  V. 


il;iii>  l'ilc,  jii-lrinciil  :i(t|irl(''('  .Nclîici^.  i|ii  il  \  :i  Ir  |'lii^  ilr  iiuii~:  iii,i|>  ,„ 
(•Il  liiiuvt'  (liiii-  liMilc-.  Ii's  Jiiilrr^  ili'-,  r\ii'|p|i''  (hiii^  Ic^  •'!  <li  i  |'i  N  -lliii'v  ;,i 
lUU'd  lie  1, 11/1111  ri  jM'iil  l'Ire  ,ii|ssi  dniis  les  i|,  >  i|r  S,iiii;ii-,  l.iMr.  |l,.i 
fl  .l(il('i.  MillilailiKi  l'il  ;i  |illlsirlll's  li'ilills,  t'IlIlT  .illlii's  c'Ilr  ili.  \|.,,, 
IIIIJI><.  i|lli  \i\clll  \)\i'^  illl  liic  M.rillil.  il  l'Il  r\i-|i'  ,111^^1  jHi-  lie  \|:iiii||, 
diiii»  l;i  -ii'ir.i  (II'  Z.iiiili.ili's,  iiiiiis  ils  oui  (•h'  |iri'>.i|iir  |i;iii(iiii  i,|mii|, 
il.llls  rniliTIclir  :  il-  n'n-rlll  (Icscrildli'  jll-ijll'Jl  hl  lllfi-  i|iir  i|;iii«  |,i  |i:i|||, 
lliil'(i-(i|'i<'lll;ili'  (le    l.tl/iill,  -iir    le  \rl-;illl  ilc    lu    culdllli'lr.    Il    i-l    r;i(i|f  ,1 


('iiiiiiin'iiili'c  Iciii' Miiiiiiii   riii'iiiiclii'  (le  lu  lilii'i'li 


lllli'    (II'    |ii|-    le  •.iiiijil,.  \,,|. 


■  lllJllir  (li's     l;i'II- 


ili'    riicc-    (•(lllilIK'IllIlIr--     li'lll'    ;i-l-|l    Mihi    l'r-cl, 


W.l'^f    iill 


iiiiiri 


A  ri'l.ii  (iiir.  ils  iiK'iili'iil  |)lcjiit'iiicnl  leur  iniiii  :  ee  -uni  m  c  ITil 
K  iiiiirs  M  (le  |ielile  liiille,  île  iiKiiii-  irnii  inèlie  el  deini'.  Il-  oui  l;i 
l-elativeiiieii!  j^i'ii— e,  les  \eii\  liiilhiiil-,  le  l'iniil  liiiiil.  \r  <■ 
flieveliire  Mliiiiidiiiije,  (n'inie,    |i;iiT(ii-   |ire-i|iie  l;iineii-e  :   le-  i 


n'illi'    i'|r\i'.    1,1 


llrllllilr-  'ulil 


Linde-,  je  pied  iil;i-sir,  ii\ec  le  l;|(i-  oi'Ieil  lorleiili'lll  di'Me;  le  liinlli'l  mi.iii- 
qiie  |ii'e-(|iie  (•(nii(il('leiiieiil '.  I.es  rides  du  \i-;iue  el  hi  iiiiiiliiiiir  in.iiiin 
leur  diilllieiil  |i;illuis  un  ;i-|i.'el  siinie-(|iie '.  |,e-  Ael.i-  |i:iilelil  je  ilniliiic 
iiiahii-  de-  H,.n-  [(uliei'-  ;i\ec  le-i|ue|-  il-  seul  iililii:i''-  d'eiilrei  eii  ivhiliiHh. 
iiuii-  eiilre  eux  ils  eiii|iliiieiil  de-  iinil-  d'nrii^ine  iiieiiiiiine.  i{im'  Inii  ri'ii! 
(•iii|iiuiili''s  iiii  hiniiiiue  |triiiiilir  eiienre  ii-ih'  au  di\--e|ilii'ni'' -ili  li;  |i,iiii- 
(anl  le  ilialeeli'  -[M'cial  i|iri|s  parleiil  eu  (|iie|i|ue-  di-lricl-  a|i|iailiciil  iiiinii- 
le-lalilelllelll  ;l  la  -(ilirlie  lliala\(i-|inl\  lli''-ieniie.  i|llni(|lle  Ir-  \il,i-  ;ih  II! 
une  (iriiiiiie   elliiiii|iie  dilTiTeiile  de  celle  de- TaLial  '  :  un    en  cuiirliil  (|ii  il- 

I.. 


lit    siiiiiiii-  à    rinilueiiee    malaise    de|iui-    de-    leiii|i-  I 


re-     rjcii:.'!!!" 


|ilu|iarl  de-  Irilius  se  lalniieiil   el   la  |iralii|ue  de   la   eireiiiiii-Kiii  e-l  u>'ii' 
raie:   eu  (|ueii|lies  di-lrie|s,  les  mère-  iliHolUieiil  ail  ilieielleiiiriil 


le-  ilMIM- 


ile    lel 


ir-   eiiraiil-.   ••naiil    au    \i''lemeiil.    il    -e    ri'diiil    à    un    l,iii:;oiili 


le-    I 


iiiniiiie-,   a  une    {n|ie   |i(inr 


le-    I 


eilime 


-1     re   II  e-l    ilail-    le-   |r::liiil- 


dii    lilhiral    où    les    \e|as   \i\eiil    à    |irn\iiiiilt'    de-    \illa;;e-    |"i(iiiI''M\.   |l: 


cerlain-  (li-lriel-    H 


lialiilent    de-     huiles   de    liraiieliaije-.   en    iiiriih'  ili- 


rases  |ier(di(''es  sur   (lilulis  à  la  iimde   malaise;    ailleiir-   il-   iiniil   {>i 
[iriih'm'r  i|iie  des  cadu's  iiiidiiles  eu  feuilles  de  |ialmier  ijii'il-  liMirini 
fi'ili'  du  veiil,  de  la  |»llli('  nu  du  soleil  '.   Ilaiis  les  |ini\illcel-  nù  il-  -i   ti 


Il  ihi 


llli'  IllilM'MMc   I 


ji'S  N(';:ril(i^  ili'  Z;ililli;ili'^,   ir,i|iri' 


Mniil 


'  T, 

*  lli'  l.lii:illc'r;i;;c'>  cl  llaiiK  ;   Mi'MT 

■^  llr  hi  (iiiiililiii'li';  •-  V  iiclidW  ; 

»  SiIimiI.tiIm'I;;.  /.citsiliiifl  fur  Klliiml,,,!,,'.    l.Vill. 

5  Scii||ht.    lillIMMIlll  mi.  l'Ir. 


\\r\vl    :    I   ■,  1  l-  il'. 11. Il'-   MiMll.lll.i      I 


illii.  l'Ir. 
Mlll',    !\lll((l'\    lli' 


'I.    I.SMI. 


Ml   -      l'MI  I   ll'l'l  M  ' 


■  itor  r-i      lu.    \  II,  it  I  lit 


■■"'  '!•■  r    Im.iiiH.  ,1 


'Jll,    ll.l|'IV^     |.||.il,iL:,M|i|M.'    .1.' 


.  I M.il.li. 


iil""'   ,Mr  !■    .Mm rKlli.ii;l:i|.| 


'M 
1,111 


imi 


M:iiiiii(is  iii:s  l'iiii.ii'i'iNKs. 


.".il 


-vl  prii    a  i.'U.   ,1s  (IrlVi.!,..,,!    1-    s„|.  nillu,,,!    1rs   ,,h,n|,.s  ;,li„„,,,;niv. 


^'   ni.   —   ciiiM  ii'.ri:-   vnv 


n    iiiiN-  iii .  l'iiii  ip|.|si . 


C  '■V«.''".'^N     . 

-  T  *  i     •  Û    •.'il»    ^ 


C 


"'•   '"'""   '!'•    ^"Ill    '|ll''     ll"|'    l''"il''-     M     I 


''■  '  ""  '!'■  ■'.  Il'iiillciii-.  iN 


nilic  v\\\   Il 


'""M"''-     ('Hl-I|ll.'.      ,r;i|,|vs    ,M,H,_ 


'•      >.l\rlll      n||,',,.,,     ,.,,|,,|,||,,.     .,1,      J^,|,- 


M  lie  .'r/'i,         ) 


'■''•■"iiiiiiisM'iil  leur  iiil'iM'Mii'il 


I'  li    iv-.ci\i'ii| 


"""""•       •    ■"IX.li.'lisil,.    I,,    Miri.MillV.s,..    |.„„|.|,„||    ,1.1 


l'iir 


r.4'2 


Mu:vi;i.i.i-:  (.ijicii aI'IIm;  imvkiiski.i.i: 


oui  en  ^l'Mcnil  mi'h'Mciii's  |i;ii' I;i  ImiiiIc  cl  in  ilniicciir  (lu  cniNicii'iv   ,1  | 


l'iii 


ii^.il  iiii 


llilclli^ciK  T    11  est    iiiillciiiciil    Mii'-M    iilisciirc  (juc    IciHS   suisin^ 
\  is,i\,is,  mil   rii,iliihnl('  (II'  le  dire. 

I,',iiil((i'ili''  n'c^-l    |i;i>.  Ii('ri''(liliiir(' chez  li's  .\i'l;i-<  :  ;i  l;i  iinirl  ilii  ilnj,  |, , 
|ii"'n's    (le    r.iiiiilli'    l'Ii^ciil    Miii   xiccoM'iir,  Jin'il^    l'csiicclciil    ciiiiinii'    ni. 


|)iiliiiiicli(' cl  (|ii'ils  ilioisissciil   |i;ii'iiii  Ic^  plii^  n;j(''s  de  Li  liilni.  I. 
i|iriiiic    rciiiiiic  cl  (ruriliiiairc    l;i   liiiilc  iivcc    nlTcclioii    cl    iv-.|iiii.   (J 


r|inl|\  Il 


(|iicli|iics  |icii|i|;ii|c-..  1,1  ci''r(''miiiiic  du  iii;iri;i^c  c>l  ^iiicicii-~c  d  iiuirliiinii.; 
les  li;iiici''s  iiKnilciil  ^ni'  dcii\  iirlirc--  \(u-iiis  cl  llcxililc-..  (|iic  k  im- 
li'iiii'clic  IimImiii'c  cl  i';i|i|ii'(i('lii':  i|ii;iiid  Ic^  rciiill:i".cs  s'ciilrciiiclcnl  l'I  iiik 
les  viennes  v|.  Iiiuclieill,  le  llliiriil^i'  esl  cdiicIii.  |.;i  reillliie  dcil  ;ii  iniiclh  i 
seule,  (mis  elle  \;i  se  [iIiiiil:»'!' d;uis  un  ruissciiu  mec  s(inciir;iiil.  |ii,ilii|iic 
(■iiiis|;iiile   i|ui.  d';i|ii'cs    Miuihiiie.    ciiiilriliuciail    |miui'    nue  l;iri;i'  |i;iii  ;i  l,i 


ilis|iiiri 


li(Hi  di'  lu  i;icc.    I 


e    ii(Ui\e;iii-iii'  .i|i|i;ii'liciil    ;i  lu   li'iliii  Imil  ciilirn 


«Il 


li  lui  ddiiiie  un   iioiii  ;i|iivs  eu  ;i\(ui' di'lilii'n' en  iissciiildi'c.   I,e^  iiil,i 
les  niahides.  les  vieillards  s(Uil  c'.ilnui't's  de»,  |i|i|s  i;iaiids  sdiiis;  je  il 


i'\(iiii'- 


llicnl  de  liiiis  |iiiiii'  chacun  cs|   la  lui  des  Acias.  jlicii  i|u'ils  adnicnl  |,i  lnin 
les  ('hiilcv,   |(>   luiiiici'i'c.  rai'e-cii-cicl  cl    Iniis  les  liiMiids   iiln'iinincni  >  ili'  |,i 
iialure,   leur  iiriiiciiial    cnllc  csl   celui  des  iiinrls.  Ils  ciilei'i'cnl   le  ckI; 


Hlf 


'I 
dans  un  Irniic  d'arlirc  ci'ciiv   nu   sous  |;i  caii;nic  ([u'il  lialiilail.  il  M>iit  m 

coiislniii'c   nue  auliv,   mais  à    une   j'ailiic  dislanec.  aliii  de  |i(ni\iMi'  u  ilLi 

sue  le  lien  dcsoi'iiiais  sucii'  cl  cin|iècliei'  (|ue  le  pas  d'un  l'Iraiiiicr  mi  d 


llllr 


icle  s;iu\at;e  ne  le  jii'ii 


laiic.  Jadis,  dil-mi,  les  N 


eiiriliis   luaiciii  lin  M;iiiih  il 


\|;il;i 


I 

la  miii'l  de  chacun  des  leurs. 

A  re\ce|iliim  des  \elas,  des  culmis  cliiimis.  de  leurs  niiMis  cl  ilr-  Imiih- 
(H'ciis.  Iiiiile  la  |iii|iiilaliiiii  |iliili|i|Hiic,  du  iiKiiiis  an  nord  de  .Miiiihiiiiin, ''M 
malaise  d'orivinc  cl  de  laniiuc.  A  une  t'iioiiuc  incminiii'.  mais  rcrlaniriiiriil 

I     slll    le. 


lien 


|.IM|I 

1res    loiiilaiiic.   les  \lidai-.   ancèlrcs  des  |'liili|i|iiiis.  dr'|iari|ii 
rivages  des   île-,  e|    s'\   ('lahlissuicul    à  demeure   :    le    nom  de  /ir/ /(/;/(/(/// 
•    hari|iie  "  doiiiii'  encore  de    nos    jniirs   aii\  \illaL;es  ra|i|ii'll 


un 


C     II'    Irllir-  III 


r('M|iii|iai;e,  la  ■■  lian|U('e  •■.  di'siirmais  caiii(Mr  sur  |,i  ;jrc\e.  a^ail  ;i  |ii'iiii' 
cliaiijii'  son  ^jciirc  de  \ic  cl  Iravaillail  d'acconl  comme  si  elle  sV'iiiil  riinm' 
Iniiivi'C  sur  le  liaiic  de  rame.  l'Ius  lard,  les  culoiis  chinois  \iinviil  a  Iriii 
lonr  sur  des  sinii|iaii  on  nefs  à    ,.  irois  |ilaiichcs  «  iM  ra|)|icllaliiin  Jr  ni 


esi|iiil,  liiss('  sur  I  csli'an.  csi   r'^iilcmciil  devenue  celle  di's  i:riui|ii 


d'Iialii- 


lalioiis  (|u'il  l'Icvèrenl.  (.Iiaiinc   lialaiiiia\,  clia(|ue  saiiipaiM  lail  le  hn 


iriiii 


une  colonici, 


'  (l|i\irr  lliMiiii'tiiiril,  litillcliii  (Ir  la  Siini'li''  il' .\iillivi>i)i)li)(iii'  de  i'iiri^,  7  jiiillrl  l.'>î*/ 


\Ki;riiTns,  MM.Ais  iii:s  |'|((i,ii'|'Im:s. 

1,1'- \|;ilais  (It's  l'liili|([iiii(--,  |iiis  ni  liV'iK'Tal.  icssciiililriit  ;'i   ceux  de 


•|n- 


lllllilr    Imllill 


KiaiM',   > 


i   l'c   n'c-^l   i|iii',   \i\iiiil    II  |)i'ii\liiiil 


i:ii 


f  Ile  la    i.liiiif.  Ils 


niV'M'iilriil.  Mirloiil  il  l.iizdii.  mil'  l('"i;i'H'  Iraii^ilidii  ncis  Ii'  I\  jic  cliiiinis  ilc  I; 
w'/um  ilc'-  ^raiids  lli'iivcs   :    riililii|iiili'  ilc  la  (iaii|ii('n'.  a^-c/   rare  chc/  le- 


l;il;ihi 


il   Miil,  l'-l   au  (•(tiilraiiv   un   Irai!   ili^liiiclil'  di  >   Malai--   de   I.u/di 


Il  I 


iiii'K  (|n{'  '-(Uriil  IcuiMMi'actcrcs  s|i('ciau 


\  cl  leurs  dialri  les,  j|s  ^(uil  di\i- 


rii  Iro:-  Lirain 


li's  ciassi's,  d'aiii'rs   la  irlit^Miii  ri 


le    iiciiri'  <li'   \i('  :  cciin  inii 


i|('  l'aiildrili'  des    Idaiics  cl   le-   ciiscimiemciils  des    iiièlres  calIn 


liiHirs  siiiil  dil-  IihIios  (111  "   Indiens   ■    el    se  loiideiil  i;i  adiielleiiieiil  en  un 


li'l 


Mil 


II'  iialiiiii:   le-   Malai-  du    sud,  (|ui    se   sniil  l'uineilis  à    ri-iaiii.    -oui 
al  de  .l/()/o,siiii  ■■  Maures  ..  ;  eiiliii  le-  liiliii-  iiidi'- 
hiiile-.  ou   ne  siilu--aiil  le  joii;^  (|u'avee   iiii|iiilieiiee  el  eélelpraiil  eliciU'e 


ilillll-  mMI-  le  lliilll  ueiiei 


ii'lli 


|r>  iiiicii'ii-  l'ile-,   -(Uil  le-   liificli's  o\\    ■    liilidèle-  >'. 

Il-  \\vj.,\\  lin    ra-(iala  smil  le-  jilii-  eisili-i'- de-  "  Indien-  >    :  un  le-  i'\a- 
liii' il  iiii  iiiilliiin  el  demi,  el    leur  niiiiiluv  -'acernil    iiiee--aiiinieiil .   nniiiis 


.:ii    IrMiileiil  des  naissance-    -iir  le-   iiiurl-  une    iiaf    I  a--iiiiilaliiiii    "la- 


iliirlli'  d'ini 


iuciies  (da-si's  ailllelni-  en  liilm-  di-liiiele-.    I.c  diiuiainc  ili 


;il;;i  .  ilun  '    e 


licivcaii  c-l  la  ciiiiile  \allr'e  du   l'a-ii;  '  cl   uni   euni|iienil    ae- 


hii'lji'iiii'iii  iiiiile  la  (larlic  ccnlraie  île  l.n/iin.  eiii|iiele  |icii  a  peu  -iir  les 
,iiilii'-|iii|iiilaliiin-  dan-  le  re-lc  de  l'ile  :  au  U'inl,  il  a  ciiiiiiiiis  le  leiii- 
Iniir  lie-  l'ain|iaiii;ii- cl  de-  l'ani:a-inaiic- ;  ,in  nurd-c-l.  il  -'a;;iaiiilil  ;;u\ 
ilijirli- lie-   \ela-:  au-ild-esl,  il   icrnide  le-  \iiii|;  l'Ile  de  Mindiini.  celle  (le 


lariiiiliiinie  se    -nu 


laiial 


i-cc-  ■  .  >nr  liiiiic-  le-    culi 


Miili 


IjllMIICS, 


l'I 


iii!iiii';i  \liiid;iiiaii,  un  liiinvc  de-  Taiial:  ce  -uni  le-  [ii  inii|iau\  |iuile(n's 
ili' la  1  i\ili-aliiiii  cui'(i{ii'enne  dan-  l'arel  i|iel.  Mai-  à  ciih'  d'env.  dan-  lu 
iiiiiiii'  lie  lie  l.iuiiii,  -nul  d'aiilre-  race-  iriiidicii-  eliri-liani-i'-,  celli  -  dc- 
|icn(i|enl    la   /une  ei'ilii're  an    iniid    du   ^nll'e  de 


l'irii-  iiii  liiieaiiii-,  iiiil 


.111- 


::i\rii.  ri  le-  lliaiia^  lui  (  iaiiav  a  Ile-.  i)ui  \i\cul  au  iiiiril  de  Tile.  iliiii-  la  \al- 
11'  ilii  <  ai;a\aii  -iir  le  liltoial.  el  dan-  le-  aiclii|ie|-  \ui-iii-.    Ti'è-  ciilniii-a- 


iiiir-,  Il 


Indien-  ('--ainieiil  de    Imi-  cipIi'-  cl   cniil lilnicnl    aiii-i  l'i  l'a* 


liliilimi   'ji'adiielle  de-  |in|i;i|al  iiin^    |iaieniie-    i|ui     le-    ciisiiiiniieii! .    li'e-l 
|iie  le-  /aiiilmle-  el  le-  l'a^asinaiic-  du  lillmal  eiiiu|U'is  ciilie  le  Linllc 


iiii-i  1 


lit'  l.liiLjaM 


Il  el  la  liaic  de  Manille  -oui  ali-orlii'-  |ieu  à  (leii    |iai'   le-  lli 


laiiili^  iin'ailleiir-  il-  lini— cul   jiai    deseiiir   Tapai.   I.c  n'i^inie  de  la  Lirandi 


|ini|ini''li 


jui  |)i'r'\aiil   elle/   le-  lliico-    loive   le-  |iau\ie-  ;i  s'e\|ial lier  :    nu 
iiii'iie  -nci((|i)nii|ii(.  analiiuuc    à  celui  ipii  clia--e   d'Iùirniic  en    \iiir'- 
'i'|iii'  II-  |i;iv-iiiis   irlaiiiliiis,   r'cu--ai-,    allemand-,   scaiiilina\e-,  ilalieiis, 


Nil  Mil 


'■il'iiiH,    1  «//,//(, I  (.inlr^iii mil  (/r  l'ilijiiniis 


MMvi-.i.i.i;  (;i:o(;n\i'iiii;  iMvr.iisrr.i.i-: 


'iilniiiir  les  cmliiiiifs  ou  [ii'nli'hiii'cs  ildcos  ;i  (''iiiii;rcr  iLins  les  r 


MV'-    VllMl 


iioiii'  V  li'diivci'  (lu  li';iv;iil  cl  I  iM(l(''|>i'ii(linii'i 


Ml 


l.csNicdl  on  Micol,  ({iii  |i('iijilt'ill,  iiil  Mi(l-('s|  ili's  Tmu.iI,  I;i  |iiv-(iiri||.  iIin 

lu    lllollil'  ilr 
'.j:i   Hllr    i-ni- 


;ilii;irilii--,    les   Mes  (l( 


(i:il;niilii:inrs,   de    liiil'i;!-.   ilc  Ticiki.  cl 


);ilc,  rcs-'Ciiiiiiciilidi'l  iiiix  hiuiil:  cdiiiiiic  eux  ils  ;i\,iiciil 


li^iilidii  ;issc/  iiMiiici'c  Idi's  (le  r;ii'ri\(''c  t\{"~  li-iiiimidls.  ;m\(|iic|s  i|s  iinvni  j,., 
premiers  î\  se  soiiiiicllre.  ('I.iiil  iiioiiis  lielli(|iieii\.  [iliis  liiiiiiMr--  luir  Ir- 
T;ij:al  ;  mais  il  en  es|  |I(mii'I,uiI  un  ^iraiid  miiuhre  i|iii  ^c  ^oiil  r(TiiL'ii''N  ihnh 
les  iiKiiilaLiiies.  aiiloiir  des  videans  :  ces  rcmoiihnlDs.  a|i()cl('s  au-vi  /•/(,/,/,. 
niiics  on  .<  iiiarrdiis  >•.  nKnilfscds  cl  nidtildi'dccs,  soiil  ceux  ijiii  ijailcni  1,. 
dialeclc  \ic(d  avec  le  |llu■^  de  |)iirel(''  :  ils  son!  an  moins  4ilO  (1(1(1,  |.i' hul- 
sii'iiie  ^■roll|le  elliiii(|iie  des  l'liili|i|iiiis  |i(dic(''s.  coiii|irenaiil  deux  nnlliuih 
cl  demi  d'individus,  c^l  celui  des  \isa\as  on  •■  llisaxa^^  •  ,  d',i|ii('-  IcmiiiiI- 
(Hi    d(''^i;,;uc    ren--emldc    des    Iles   com|>rises     enire    l.u/iui    cl    Mindaiia.i: 


e   celle  iiiaiidi'   il 


plusieurs  de    leurs  c(d(mies  occu|ienl    ans>i    les  c(tles  d 

les   lialiilauls   des    Iles  (lalamianes  cl    de   la   l'arajina   soni   ('•ualcnicn 


\ 


sava-' 


mais  la  nuance  ioniar  de  leur  peau  ci  l'ondulalion  de  Iciu' ('lit'\i'- 
Inre  pcrmellciil  de  ci'oirc  (pi'ils  >dnl  eu  (larlic  des  de^ccudanK  de  Nc::ri:ii-. 
(i'c^l  dans  (iidn'i.  (Iil-(ni,  ipic  la  race  \i^aya  csl  la  pins  pure,  cl  (|iii' imi 
parle  la  nH'illenrc  lani^uc.  l.e-<  \  i^a\as  avaieni  aJrcl'dis  l'Iialiiliidc  i\r  m> 
liari'der  le  ('(U'ps  ci  m(''me  de  «-e  lahmer,  de  se  "  peindre  a\cc  le  l'en  '  :  ,\r 
là  le  num  de  l'iiihidos  on  -  l'ciiiK  ■  ,  ■«ons  le(piel  ils  l'Iaicnl 
INpau  u(d^;  mais,  desenu'-  clN(''licns  c|  xuiniis  aux  Ida  lies,  ils  ni 
c(d(U'ier  cl  ne  re(dieiclieiil  plii^  la  i^loirc  d'aliallre  des  | '.|i.>,  :  jadis  laïc  ilc 
leui"^  li'iliu-,  les  (!ara"as  de  Mindaiiao,    ne  (hmiiail  à  ses  nncnicis  |i'  ilinii 


('iiinnis  (Irv 


Il  C(svi'  (ji'vr 


de  porler  nu  Iniiiaii  roiiuc  (pie  ldrs(pri|s  avaieiil    Iik'  sepi  lioi 


niiics,  lai  -!■ 


lioll 


(;aiil,   les  diverses  peuplades  sainai^es  (\\\  groupe  \isa\a    pcrdi'iil  liiii- 


iKHiis  sp('ciaiix   pour  eiilrcr  dans  la   nalidii  des  "   Indien 


De   nii^'iiii 


M 


ini'c 


ijui    dccnneiil    I  ai'cliijicl    de   ,lolo  ( 


iiHM'idioiialcs  (\f  Mindanao.  c(mi|irennenl   nu  livs  ^l'and  iionilirc  de  Inln 


lilT(''reiiles.  unies  iiar  la  reliuidli  cl  le  Lji'lirc  de  \ic.  i.c  linid  il 


allaclier  au  Liroiip''  < 


lesVi 


a\as,  mais  on  recmiiiail  aussi    nanni  i-v^  Maiii 


lalais  paiail  '!■ 
M:i 


des  Ivpcs  ipii    resscinideiil    aux   |la\ak  de  iîdi'icd  cl  au\  lîadjcdc  (!cl(''li;''s  il 
(le  Idiile  la  Malaisie.  |,cs  ramilles  aiisjocraliipK  s  soiil  arahes  ou  ci  ii;iii;iiir- 


de  lioriicd  on  (le  Tcrn.ilc  ;   par  les  croisenieiils  I  i'i(''ineiil  idiii 


l(i|s   cs|  aiC'M 


re|ii(''seiili';  eiiliii,  des  reiK'; 


ds.l 


s  espa;^ii(ils  ileveniis  corsaires   mil  c'.'al 


aiii'iil 


'    I'.   Itllllllrllll  lll,    nii'IlInMi'    liti''. 

'   l'iij:iri'll;i;   l'iii.li;!-;  Mm  .1,  v\r 


MSAVA^   i;i    MM  UKS   DKs   l'llll.ll'l'l\K\ 


-(|n'ili'  lie- 
lllnllii'  lie 
I  llllr  i'Im- 
^  llllVIll  ||■^ 
1'-  i|lli'  II'- 
'\\'j\r^  ilaih 
I---1  lllIKtl- 
|i,il'irlil  II' 
'II.    \.v  hiil- 

i\  iiiillniib 
■(' -  li"-(|llri- 
Miii(I;im:ih: 

LilMIldi'  ili". 
Irlllrlll    ilr- 

li'lll'  (•hr\r- 
lie  Ni'LIl'iiii-. 

l'I  i|lli'  l'iili 
lllldr   lie   -I' 

l'en      ■■  :  (le 

(•(illllll--  t\v^ 

I  (■|''-^r  ili'M' 

li--  i;ili'  ili' 

•r^  le  iliml 

IH'-.    I!ll   -i' 
illrlll    \f\n- 

■I  II'-,  n'ilr- 
lie  ll'lliii- 
..  |);ir;iil  m' 
(•('s  Miiiiiv- 

,,  (rlrlrvi'l 
iiiii:iii;iiiv- 
■    l'^l  ;iih-i 

|M.;|||i|||l1|l 


Inii  il(-.ii'iiii;iiic('  |);ii'iiii  Its  iii;ili(iiii(''liiiis  des  l'liili|i|iiiit's  iuriiili(iiiaU'>;  les 
Iriniiii  -.  \olir>  [liii'  \*'^  [)iriilc^  >iii'  iuiis  lo  ii\;i^t'>  de  l'Iii'^iiliiKit'  ri  des 
II,  ilii  iinid,  mil  t'iiil  de  lu  |i(i{iuliili(Mi  immiiic  riiiii'  di'»  [dii''  iiirl !-->•('•••- de 
,  jiviiii'  lliii'Ml.  I,;i  [liralt'i'ir.  Icllc  l'Iail  m  elTcl  rindiislrir  caiiilidc  de 
,vs  iii;iliiiiiii'laiis  insulaires,    iiii'iiic   a\aiil    l'aiiiM'i'  di"-  Ma\  i,:;ali'iii'>  cmn- 


ila,  d 


|iinl(" 
llhiiiis  I 


iiirih  :  ;iii  '^ii'clc  (Ici'iiii'i'  (III  ('(iiii|ila,  ilil'dii,  {ii'>(|ii  a  cciil  iiiilii-  iiidivnlii^ 
ijiii  si'  jiuaiciil  à  la  cdiirsc  dans  Irs  incr^  indiiiK'sicnnc^,  l'I  |iai'nii  ces 
le-  |ilir-  niiinlirt'iu  cl  les  |ilii--  liaidi^  l'Iaicnl  rcnx  ilr  Joli'»  cl  les 
II'  Minilanao.  (In  V(i\ail  Iciiis  kii'(|ii(">  iiis(|ni'  dans  les  caiiv  de 
l,i\;i,  iiiiii--  r'e^l  |ii'iiiei|ialeniciil  sur  les  civiles  de  (ieh'lics,  (|,ins  les  Midii- 
iiii,'- l'I  li's  |'liili|i|)incs  ([u'ils  allaiciil  s|.  luui'iiir  d'eschhes,  suil  |iiMir  les 
uiiilii'.  siiil  |iiHir  reniilcr  leurs  cliiDiirnies.  j.c  n'aime  |i(ilili(|iie  cssenliel- 
liiiilal  des  Munies  |';ii<;iii  re|Miscr  iinilc  r(ii'^aiiis;iliini  sdciide  sm- 
Il  |iir;ili'iir.  A  ('("ili''  des  siillaiis  se  ienaieiil  les  (hilmi,  \ass|in\  |presi|iii 
mis  (|iie  leur  su/eraiii.cl  eliaeun  de  ces  princes  dcvcnail,  smis  lu 


ii'iiii'iii 


ilh~l  IMII- 


HM'jM'  lie  I  limnmaue  iln  a  son   iiiailre,  |irn|irielaire  des  pays  cmii|iiis   e 
ilis  liilii'svi's  ciipliiri'cs  ;  les  Itio  niiinihdji  mi   -   limimies  Im»ii> 


c  csl-a- 


lillr 


ii's  i;iicri'icrs  lilircs,  les  accumpaiiiiaiciil  dans  les  cvpr'dilimis  de  liiierre, 
If^siirtijir,  un  la  l'milc  des  ficiis  sans  Icrre,  leur  l'Iaicnl  assn'vis.  A  la  sai- 
II  liiMiialile.  cliaciiii  d'eux  or^aiiisail  i|uel(|ne  evpi'diliim  de  cimipir'le  un 


1,1111111'  :  cil 


mine  les  chevalier^  iiiirniainls.  ils  ;diaieiil  à  l'avenlnre  iiniii 


iImII 


illlliillliv  les 


iiilidi'les  au  nnui  delà  \raie  lui  cl  sacipnM'ir  un  imni  l^Iu- 
i:  j\  rii  eiili'vanl  des  remines,  des  cschiM's  el  des  Iri'sui's.  An  luinmeii- 
l'Hii'iil  ilii  sci/i(''iiie  sil'cle,  ilsT-laicnl  en  liaiii  de  l'aire  la  cmiipn'le  de  l'ar- 
'lii|ii'l  |iliili|ipiii.  cl  si  les  |•',spa^nllls  n'i'laiciil  iiilcr\ei;iis,  •!  cs|  cerlaiii 
il  seraienl  aninurd'liiii  nialiuiiii'lans'.  Même  an  sii'cle  deriiier. 


li'^  l;,^. 


ini'-.iiris  maures  \eiiaienl    n'ider  aii\  aliurds  de  la  liaie  de  Manilli 


'Liih  I 


l'iii- 


'.^iicrre-^  <'uiili'e   les   Kspaijnuls.    les    Ijullandais   ('liiieiil    pailuis 
luiii'v  ,i\i'r  ces  piriilcs.  (tnand    Tasuiaii  allauiia  Manille,  eu    |lii'^.  il  a\ail 


||'||||'  .illii's  les  inaiire».  de  .luiri  cl  de  Miiidanau 


II'- lialiili's  cuiislriiclcur--   de  liatean\.  Ii 


M 


nirc 


piissi'diuenl.  par 


'II/, 


unes  lie  l))ies  dirri'rcn |s.  des  emliarcaliuiis  de  I miles  runiies  el  de  Imile 
aill/'cs  jiiiur  rendre   l'eau  avec  une   c\lrème   rapidile.  cl  ii'sis 


lamlriii'' 


iiil  ailiimalileineiil  ;i    la  \ai;iie.  ipiuiipie    le    muile   d'assemlilaL;e    des   Imi-' 
'"I  'le-  |ilii-  simples  el    ne  ciiiiipurlàl    piiiiil    reinplui    du    l'er.    Ailssi  luiie- 


ijai    les  KspiiH||i,|s  el  les  ||ii||;imlais  se  liuini'renl  à  duniier  la 


(■nasse 


l'Iiini'iiliiM, 


lili'iiiiiii'i'  l'Ile. 


Ii"l'iili'  \.iii  ili'i    \,i,  liiiliailif  l,liLs,  a\iil   IS»'J 


Ut) 


«>    ^ 


MU  VKI.I.K   i,K'M,|;AI'lill.    I  \  I  \  KUSKM.i:, 


(Ml  |ilf'llli'    mer  llll\    |iii;ilc^  ilf  .l>ii.'i  .'1  de   Mlllililll.lii.  (  rll\-ci    llViii vii|  ;;|| 
:i   icildiili'i'  les  iniviic-  (II'  Liiifirr  riir<i|M''i'ii>  :  iiK^'iiic  lor^(|iii'  d 


v;i|ii'iii'   Ii'l;('I>    cmcMl    ('>iiriiiii-ii<'<-    Inii'^    cidi-'ici'c»'.    Ii's    Icirli 
|i;ii'  l;i  riiiiii'c  (|iil  -r    iiHiiili'ïiil  :i  r)i<ii'i/nii.  iiMiiciil    le  li'inji'-  di 
(liiii^  lc>  (liiHics  cl  Ic^  ilt''lii>:l~.  Mil  ili-  ^'«•ii'iMucr  Mil  iiiilii'ii  de  n'i  d-. 


•-  h;ilc,iii\  ;i 
iiiii-,    ;i\r|ii. 


--I'    Cill  Ile 


iiii  nul 


lie    |»iiiiv;ii 


I    \v~   -i\\\\r.    I. 


1    [>ii';i!i-ri<'   Il  ;i  t'Ic   |ii'('m|iii'  riilii'iciiiriil   ilr>!!ni 


i|Ui'  |ii'Mil:iiil  l;i   dcii\i(iiii'   [liiilii-  df    ri'  ^h'cIc.    |i;ir   lu    [Hisc 


(le  |inssi'sv||||| 


rs|  cil  |S,i; 


i'H'ccli\c  du  lill(ii';il  lie  \|ilhl:iliaii  i-l  |iiil'  l'iiccli|i;ili(i||  de  .l(di'i.  I  ! 
(|iic  h"^  l>(i;iiiiiitl>  >c  •Miiil  rcriiii'iiicii!  ('liildi^  diiii^  celle  ilcniiciv  i|i>;  v'jjv 
n'iiNiiieill  >iii\i  re\eiii|i|i'  diiiiiii-  |iai'  le-  lliilLiilihis  ci  les  \iiij|,ns  mu  |i  ~ 
(■('lies  (le  lioiiicd.  r,ii'clii(iel  des  |'ir;iles  cùl  ('U''  eerliiiiieiiieii I  cmuiiiis  km 
i|iiel(|iie  |iiiiss,iiicc  iiiiMile  de  rKiiiit|ie.  >i  ce  n'es!  |)iiiir  |cs  |ircs(ii|ilinih 
l'el;ili\es  -i  |;i  ,.  i;iicire  s,i|iilr  .  je-  Maures  de  ,|(d('i  ci  de  .\liiid;iiiii(i  u'uli- 
scrvaieiil  liiii'Te  le  ('oraii:  iiiaL-n'-  leur  L:i;iiid  (nvlre.  le  .sv////' |ch(Tili.  il 
leurs  jiniidild.  ce  siuil  de  iiiaii\ais  iiiali(iiii(''laiis,  iiianucaiil  la  cliiiir  dii 
|i(iic  cl  liiaaiil   des  |i(iiss,,iis  r>'riii<-llln-s  cniniiie  les  ,<   iiiiidi>|i>s  ,-. 

Les  |i(i|Hllali(ills  |iaïelllles.    iriilnllésieillics  uii    lllllhlises.    suiaclll   iiijiliiii- 


iies  par  l(">  INna^iiuds  snus  | 


e  iHHii  ijelieral   d  ludlldle"-.  coilsliliiciil  ciiiiiir 


une    |iarl    ciuisidi'ra 


de   des     lialiilaiils    de     l.iudii    el     de    M 


iiKlaiiiiii  :  iilih 


de  ciii(|iiaiile  .  iialieiis  dilli-ieiiles  \i\ciil  dans  rarclii|iel.  Les  |i;(iiiii|i's 
(irii|ireiiieiil  diK  |ieii|ileiil .  il  l'est  des  jlncds,  |a  vallir  de  lieiiuuil  illi - 
r('L;idiis  iiidiila;:iiei|srs  lies  aleiildiir-.  Les 'I  iiii;iiiaiies,  cm  pallie  cliiisli,!- 
iii-^e--,  dii  du  iiidiiis  |idss, ■liant  lies  cruciliv.  dmil  ils  se  ser\eiil  iiiiniiic  >lr 
talismans,  smit  au  mud  les  mmsuis  des  l^^drrdlcs.  lundis  (|iic  les  jlmi- 
i^dles.  les  H'iinads,  le-,  (!alalaii^-aii<'s.  les  |ra\as  el  autres  Mveiil  ;i  JV-l. 
d.iiis  le  liaiil  liassii!  du  liai:a\aii.  du  d|isi>,'\('  un  i'eiiiar(|iial>le  ciiiiii'ihi' 
cuire  les  luurrdles  cl  leurs  vdi-iiis  les  iiiiL:uiaiies  :  aiilaiil  les  |iiviiiiiT- 
sdiil  luave-,  aiilaiil  les  uitres  -mil  timides;  les  |niMi(ilcs  diil  le  Icml 
liidu/i'.  les  TiiiLiuianes  nul  la  |.eaii  |iies(|ue  lilaiiclie;  la  |dii(iaii  des  \(i\:i- 
j^elir-  Vdiclll  eu  eu\  des  nii'-li^  d"«iri;!ille  (  llilldlsc.  Les  bdlldlcs  |i;ir:ll^-i'lil 
(~'lre  des  iaiial  avant  Liardi'  Li  n-lividii  et  les  iikciiis  [irimiliM'^.  Ils  ciniiiii 
en  un  dieu  su[ir(''nie  el  en  d'aiilr.'s  ilieiix.  (|iii  |iersduiiilleiil  les  {iIkhiUI 


ii'iii- 


de  la  iialiiic,  el  iU  |  iir  (dIVeiil  des  sacrilices  :  mais  leur  |)riM(i(Ml  riilli 
est  celui  des  fiinhis  dii  aïK  ■  !'e-.  dolil  les  iiiiics  rilssdmieill  avec  le-  li'llillc" 
de  l'aiiire  >,  ■|'('-  |ilanl(''  à  l'eiilii'-e  du  Mllaj:e:  (larldis  aussi  |(  s  ;iicii\  -' 
iildlllreut  sdUs  Idruie  d'allllllalix.  et  e||  lliaillls  eildidils  de  Lli/eil.  ('(illil"" 
à  CcLdics.  les  \i\iei's  s. ml  em|dis  d'ailtiililles  (|i|c  les  iii(lii;(''ll('s  ii(iiliri>-^i'lil 
avec  lllK  |ii  'le  lili  de.  Li  -  vieilLiids  s,,|,|  tirs  res|ic(  t('s,  el  ijuaild  i|s  iiicllKii' 
cil  (luit   c.  lelirei    1111    uiaiid  ié|i,is  ■  n  leur  iiuMiKiire;  aiilrcldis  |c(iiiJ*Mi' 


M\i  i;i;s  i;t  ii;niiii(iTi:s  ms  imiii.ii'I'Incs. 


I  t'ill'clil  Lilliii 

ili'   -•!'  iMi  lin 

•  rrciK  iiù  uni 
niiiil  il('lriiih 
lie  |iiis»i'vv|iii] 
C.V-I  l'ii  \s'\\ 
IlirlV  ilr;  v'i;. 
nuliii^  >iir  Ir- 

II  l'll||l{lli^   |':l> 

•  |Mv^i-n|i||iin- 
liiiiliiiiiiii  ii'iili- 

/■'/    Ii'IkTiIi.  r! 

il    l;i  l'Iiiiii'  (hi 

Iinclll  (nlllul;- 
-lllllrlll  clii'iiii 

llliL'Illlin  :  |>llh 
.  I.i'^  lL;iilTn|r- 
lii'lli;Url  l'I  II  - 
illl'lii'   clll'hlli- 

'lll    I  iillllllr    1 

(|iii'  !{■>-  Iliin- 

vivclll    il    l'r.l. 

Illlilr  ciillll';!^!' 

Il's    |IIVIII|i  t- 

(illl    II'  Irii 

i.'lli    ilc^  \ii^  I- 

(•s   |i;ir;ll-Miil 

(•V.  Ils  iTi.irii 

.  |iili'l|ii|lli'lli- 

riiici|iiil  iiilii 
\i'c  les  Iciiilli  - 
i    II  s  ;iirn\  - 

,11/011.  lilli' 
■s  linllirh^rii' 

1(1  iK  iiicilii' 
o|s    \r  I  .ni 


.■■t:ili    I':" 


l.iL''-  l'iilir    liiil^   les    ,i!>si>-l,iiil'-.    ri    crili'   ciiill  iliiii'   f'illli'l'.iil'i'    -'i"-l 


iiiaiiili'iiiii'  jii^<|ii';Hi  ciiiium'iicciiiciil  ilc  ce  '■ii'cii''.  De  nus  jiMiis  on  ciilriic 
|,.  ciifi'-  "l;iii^  iiiH'  i;inllt'  un  sons  le  sdl  iii("'iiic  ilc  su  ciiliiim'.  Les  (•('•it'- 
\v>  Noii!  (liii^iVs  jpiii'  (l('>i  lUTlrosscs,  virillcs  rcniiiH's  qui  suiil  ('•jinifiiiciil 


IIMUI 


l'iin.ii'i'iM.»    —  iMiii:\  iKiinM. 


iir-  .'.•  Tliiiiiil.  .1  ;i|iri'>  uni'  |ili"lMi;i:i|ilih'  .'miiiiiiiiuii|i |.:ir  |,'  niu».  .■  .ri:iliiuiuiii|ilii. 


i.il'liir*  lie  ^c  (•■iiicilii'i    les  (lieux    cl    l(•^  m 


Krii'cs  cl  (li    (  iiiiidicr   icN  III; 


il; 


'lli'v  l'icji  ililTi-ffiilv  i")  ici  rn;\\i\  (le  |;i  |ilii{i;i|'l  de  lclll">  \  nivills,  le-  l<^i)i- 
i"l''^  M'illelll  jiiliillseilieill  il  lu  liiililic  (iiiidllilc  de  leills  iiU  e|  de  Icill'- 
lill' •.  i|:ii  \i\riil  il  |i;iil  en  de  liuiikIc^  iii:iis()ii>,  smis  lu  sinvrilhuice  de 
Miill.ird-,  I.,.  Ijrii  du  niiiiiiii^c,  JK'iii  |i;ii'  h"-  aiici'li'cs.  soiis  l'iiivocilidii 
'II'  lii  IUvIrcM'.  l'-l    Ile»   fes|i. cil',    cl    jaili^    riidlllli'ie  eliiil    |iiHii   de  iiiorl  : 


'  NiiiImI.I..  ,|,.  \|,.  :  _  I 


lllllrllll  (II. 


J48 


N(H  VF.i.i.r.  i,i';n(,ii.\i'iiii-:  rMvi;iisi:i,i.i: 


la  vciivt'  lit'  [iciil  "('  iriiiarit'i'  (in'avt'c  ra^sciiiiinciil,  liv>  raii'iiiciii  nliicnij 
(lo  la  Caniilli'  du  mari,  cl  le  vciil'  ne  |i('iil  ih'cikIic  une  i,,iiivcl|i'  inuih 
(|ira|iiv'>  ^('|il  aii>  iM'Vdlii^.  La  raiiiillc  csl  (''Iroilcmnil  «.ulidaiiv.  ci  inm 
iii^ullf  (loil  rire  vcii^i'c  [lar  la  iiioil   :  de  là  drs  haines  iK'ii'dilaiics  ,1  iL 


ia»i'«.  aii\  Irics  "   ciilic  les  Irilius.  Les   lliiii 


KIS  se  siTM'llI    <lll  l;i/M 


saisir  les  l'iiiicmis  au  passa;:!'  cl    les  allircr  lii'i!S(|iieMieiil  suii^  icm  ,, 
leaii.  l'ai'iiii  ces  indicielles    païens    il  en   csl    i|iii  nul  cimisitm'  {;i  |ir.ilii: 


du   lal 


niiauc 


l.a    liuii^e  de  \aclie   es|    | 


(irl    en    lioiineni'  clie/  ''\i\ 


le:   lie-  l-ni 


r  lliili 


leiiini^iieiail    (leiil-clit'  il  anciennes  inllnciices  ilii  hraliiiianixii 
niles  viiiil   iiiciiie    in--i|n'à  iiièlci' eel    iiipi'(''dieiil  à    leur  nouiiiliiiv,  | 
de  lin  (lin  diiniii'  an\  ili\iiiiir's  c^l  ('ualcinenl  d'uri;iiiie  liinduiir. 

I.i"-   |)aïeiis  lie  Mindanan   m'  di\isi'nlen  de  lil's  iiunilireiiM'-- |icii|ii,ii|,. 
ivnnii's  suiiveiil    par  les    Maiics  miiis   le    ninii  «'olleclir  de  Manuliii^  :  nui 


celle  appcllaliiin   duil    èlre  léseivi'c   aii\  indijicnes  du    iiord-c^l 
dai 


lllll   M\(H' 


is  le  liassin  de  r.\;;iisaii  ci  dans  la  pr-niiisnle  de  Siiri^iai)  :  cellcv  i|i'  h 


li'ihiis  ipii  '^uiil  le  pins  l'appi'Dclii'es  t\c   In   nier  uni  i''li''  crnnpii 


■I  (Il 


liani'^ee--  par  li's  l'.spnnniils.  (,i'ii\-ci  mil  recneilli  en  inaiiiK  emlniii 
armes  en  pierre  lailli'c.  (|iie  les  Iriluis  nppelaicn!  les  >■  deliK  ile^  cihiii 
par   nue   a-^'^ocialiuii   d'idi'es  analogue  à    ci 


Ile  d 


es    |ia\saiis  i|  r,iini|ir.  iiiii 


vniciil  (laii'>  ce-  armes  les  ■>  pierres  de  hi  ruiidre  ■.  l'armi  le--  iiiliilrli- 
(le  riiiir'rienr  un  relruiive,  pins  nu  nmiiis  iiiiidilii'  par  les  cniivrini'iiK,  \r 
l\pe  malais  des  \  is;i\;is  r|  celui  des  alinriuènes  neiirilus;  mais  |;i  mum  h  ■ 
principale  -erail  celle  des  ■  liidiMir'sieiis  >•,  ces  IVères  des  iiisii|;iiivv  il^  i, 
l'id\licsie,  caracir'iisi's  pm'  une  laille  T'IcM'e.  de  l'",!»."»  à  l"'.7"_*.  p:ii  un  hin: 
clair,  pre-ipie  lilaiic  par  un  liel  T'ipiililire  des  mcmlire-.  jlaiis  |,i  |i|ii|i;ii-; 
(les    Iriliii-,    liiiiiimes  e|    remmes  se  percent    le   lulnilc  de    rnieillc   | 


ii.iir  \ 


inlriiiluiie  lies    rnihlciles  il  us  (Ml    il  aiilres  iili|els;  dans  imiles  1rs  |;iiiiilli' 
nu  lime  11      ileiils  i|rs  injnlesceiils,  s|ii\,iii|  i|rs  niiides  dilTr'rciiles  |i(iiii 


rlliiilllr 


I I 

d 


liade  ;  en  diverses  irilnis,  un  idiaiiiie  nnssi  la  lurine  iialiii'elle  du  i  liHH 
(les  iiiiuvcan-iii's.  |,a  pratii|iie  du  laluiia^e  es|  n('.|)('.f;de  :  les  inrivs  Imii 
('lles-in(''nies  rupiMaliuii  sur  leurs  enranls  au  iuum'II  iriiii  coiili'aii  ri  i\r  h 
l'umée  (rillie  cerlaine  ri'sine,  cl  les  in;u'i|Ueiil  ainsi  de  siiiiies  iiiili'li'liili-, 
ipii  perniellrunl  de  les  recunnaîlre  un  iiiureii  cas  d'enlèveinenl.  i  ;ir.  il.m- 
I  .'  pa\s  (Ir  n||,.|.|',.s  cl  de  veudelles.  hi  lilierli'.  de  iniMne  ipie  la  Mr  ilriii.i- 
cnn,  l'sj  lnu|iiurs  en  daiiuer.  M.  Mmilanu  a  ilininr'  le  nuni  di'  I'm\- il< 
la  Terreur    >  aii\    n'^imis  urieiilales  de  Miiidaiiau '  ;  mais  il  es|  pinJnlh- 


SiiiilMJ.In  .II'  \|:i 


ll|n 


Itl 


illiii'lill  Ml. 


Si'li;i--li;iM   \lil;il   V   Sc.Iit  ;  \liMil.ilhi,  rlc\ 

I  III'    l//v\,()(/  (///.    ilii  l'hiliiijinii's  (■/  fil   ]lillilisii' 


l'AïKNs  m;  MiNinNAd.  ciiinois  (ii:s  i'iiii.ii'i'iNi;s 


.11) 


lli'lll  nhlfiili, 
\rllr   {■[Miiivr 

ilV.    l'I     iMllir 

hiiics  il  i|,« 

llll    l;i/n  |ilil|' 

11^  inn  cM:- 
'   lii   |>l':ilii|ii 

l'll\.    Cl'     l|ll| 

11':   ilr-  |-,i!- 

niv.   I.r  I 

If. 

'■'  |H'll|i|,lilr-. 
Ilnlio^:  liiiii- 
^1  l{lli  \i\r|l' 
■llrsilrinil.. 

^('^  cl  clllh- 

CIllhiliN    i|r- 

1'-  ('•i-|;il|v      . 
I'.iin>|ii',  ijiii 

llllilii'lr- 

n^niii'iil-.  \r 

■,w-  l;i  Miiii-hi' 

niri'v  ili'  i:i 

>:ii'  un  Irm; 

l;i  |i|ii|i;irl 

■lllr    pDlir    \ 
\r^    r.lillllli» 

iiiiiri'li;ii{ir 
'llr  llll  rl'iilH' 
lIll'lV-  l'ulll 
Mil  !■!  (Ir  l:i 
illili'li'lnlrv 

II.  l'iir.  il.iii- 

\  ir   llr  iIm- 
l';l\-ili 
hi'll  .II'  ill-" 


HK' 


1?  ilaii-  If  ri'-li'  (II-  nie  <|iii   iif   llir'rilrniiciil  (i'rli'c  {|('">i;iii('"^  de  l;i  inrilic 


IMIlIClf 


(MiMiiil  li's  .M;iiiiili(i'>.  |ir(''('t''(l(''s  ili'  jt'iir  ^i'iiikI  [irriri',  (|iii    pni'li 


l;ili-iiiiiii  llll  ilKMi  )',  (Mil  n'ii^si  ,'i  siir|ii'('ii(li'('  leurs  fiiiM'iiiis  (iiiiis  ii-  sniii- 
iin'il.  iU  .'■çdi'^i'il!  Ions  les  li(imili('s,  ir(''[i;ii';iii;iiil  i|iii>  les  rcninii's  cl  les  cn- 
l.iiih,  ii'si'i'\(''s  ;i  rcsfliiviij^c;  |iiiis.  ;i|im"'s  la  \ icluirr.  If  iiraiid  |iit''li'f  (iinrc 
llll  ^hii\f  ^acn'-  la  |)(iili'iiif  (riiii  cailaM'c.  \  lrfiii|if  Ir  lalisiiiaii  ri  iiiaiiLic  If 
ni'iir  llll  If  l'iiif  llll  vaincu'.  Les  Manila\as  liiciil  |i(iiii'  riiiiniiciir  :  ils  uni 
m  iijiii  ^|i(Vial,  IxiiifDii.  «  iiiciirli'icr  .,  |)oiii'  il('">ioiici'  le  vaillaiil  i|iii  a 
iiiii|ir'aii  iiioiiis  cimiiiaiilf  lèlcs,  ei  i|iii  sfiil  a  If  ili'oii  île  se  cnit'l'cr  il'iiii 
ailalf '.  I)f  vasifs  If rriliiii'fs  mil  l'h'  (■liaim(''s  en  soliUiilfs  liai'  i'fx- 


liirliiiii  fi 


irniiiiialiiiii  lies  imlijif nés.  Les  liiildiif^ifiis  de  Mimlaiiaii  smil  iiiriiacfs  de 
i|i^|i;iraîlif.  coiiiiiif  uni  ilis|iai'ii  en  l'iil\iii'"~if  laiil  d'aiilics  |ifii(iladfs  df 
Inn  laïf  :  ff  i|iif  n'a  |ias  l'ail  la  ^iifM'f,  ra^siinilalinii  i^railiifllf  des  iiidi- 
liriii'-  |iai'  lf«-  |iit|)iilalii)iis  malaises  fl  nif lisses  pins  iHilici'cs  If  icra  ifilai- 

lirllli'lll. 


I', 


l'iiii   If^    flianufi's  (|ni    sflaliiisseni  dans   Ifs  l'liili(i|iiiifs    cl  ipii  en 
iiiiiililii'iil  la  raee,  Ifs  pins  niiinlii'fii\  sniil   les  (iliiimis    :  depuis    un   lenips 
n'iiiiirial    leurs  l'ulmiies  Imidenl   If   lillmal   des    Iles,  et   dans   pi'es(pie 


iiiiii 


Idiili".  1rs  liilins  lin    ifinan|iif  ilfs  iinliifs  de  sall^   eliiiiois  ;    ( 


laiis    I. 


ii/iiii 


ri  i|iii'lipifs-iinfs  dfs  anlrcs  îles  ini    signale,  à  Iml  ini  à  raison,  des  peu 


hlmli's    rlil 


ièi'fs    eoiniiif    dfseeiidaiil    d'aneèlres    de    la    l'Ieiir    du    Milieu. 


ii|i  siil  jiai 


i'll\iiMl|i'll 


les  annales   du   (]i''lfsle  Kiiniire  (iiie  des    inii 


I' 


l'airli 


ipf 


1  des  anihassades  el  des  Iriliiils  an  l'ils  du  (iiel,  el  des  olijels  de 
liiliiiraliiiii  cliiniiisf  ipif  l'on  Iroiivf  dans  Ifs  Imnlieain  des  l'Iiilippines 
[HiiUM'iil  ipi'iin  nioiiM'ineiil  d't'clian^e  se  l'aisail  eiilre  les  deiiv  pnys. 
^iiir-  le  n'i^iine  espamiol,  Ifs  Chinois  iif  s'(''ialdii'fnl  à  Manillf  ipic  vers 
l.'iMi.  I.n  [ifii  d'aiiiii'fs,  ces  sniniJciirx  i)\\  "  inarcliands  ainlinlaiils  '' ■■  l'ii- 
iviil  assi'^  iminlireux  pinir  essaver  de  lievcnir  les  inaîln^s.  Trois  fois  pen- 


liilll  le  nil 


Iran!  du   siècle  siiivanl    ils  se   n'vidlèrenl  eoiilie  les  risiiimnol- 


ire 


ri  iliaipif  l'ois  f'fsi  par  dizaiiifs  de  inillifi's  ipi'oii  les  iiiass.ici'n.  \| 
iviiir  mis  lies  euipèelienieiils  de  loiile  espèce  à  leur  vciliif  fl  à  leur  si''- 
l'iiir.  par  des  impiils,  des  uifsiirfs  de  police,  des  \f\alioiis  coiil  iiiiif  Iles. 
l'ii  liiiil  par  Ifs  f\i|fi' en  masse  :  fii  j  Tiiô,  après  une  occnpalion  monifii" 
l'iiiri'  lie  \|anillf  par  If^  Anulais.  loiis  les  l!liinois  riircnl  fvpnlsi's  mi  inas- 


•arivs;  If 


iir  race  ne  Inl  [tins  lepresenlee  ipie  par  des  melis  chrelifiis.  Mais 
iiilcriiit'. Maire  chinois  il  n'y  a  plus  de  pelil  commerce  :  à  peine  le 


^''iM|iii,  /»(>  l'hitijiiinirii  iiiitl  iliir  llrii'iiliiici. 

*l"Ml;iiiii.'/",)i,i',/(,  \ltiii,li\  I  '  sriii,  ISSl;     -  lllllhliii  i/i'  /(/  Siiriclr  llr  (iriiiir(il)llii\7,    liiiii.  IMS" 


Ilinjn  I 


ii'iiiili'u'iilil,  liirliiMlli'  nli' 


liiiiiir,  iillM'iiL'r  llll' 


5.MI 


N(»i  \i;i.i,i-;  crocRAi'iiiK  iMvi:iisi  i,i. 


>;iiit;l('\  i''l,iil-ii  cliiissi' rin'oii  l'iiiviliiit  iMcvciiii'.  .M;i|i;i(''  Ir  iii('|iiis  ,1,.  l'i;,,. 
nijK'i'ii  cl  lit  iiiiiiic  (lu  Tii^iil,  le  Chiiiuis  a  son  riiiiliniir^i  diiiis  ({kkiu, 
cili'.  l'I  f'ol  à  lui  (juc  icviciil  le  |iliis  (  hiir  du  |in>lil  >u\-  les  (■(•li.iiin,.^ 
Ou  II  clirrilii'' ,■lu^•^i  à  ri'iii|iln\i'r  (lau>  les  lrii\,iu\  dc^  |d;uil;ili(iu^.  nu  i|,.. 
li'iiMi'ul  di"<  uu\rit'r>  ludi^rno,  iu;iis,  (•(uuiuc  iiu\  l'!l;ils-|  uis  tl  en  Au-. 
Ii'iilii',  les  Ir.iviiillcnrs  {\\t  piivs,  iiicniict's  diiiis  icui^  ukimii-  d  rM-iiinr, 
<uil  liui  piii'  i''\iii('iM'  leurs  i'i\;iu\.  Kii  |N(S7,  le  niMiihii' de  (iliiunis  i|(  i;,,,, 
pure  (''liiil  rvnliit''  |iiii'  K-ctiliiir  y  Lozniio  à  "i,"  0(10,  |)rit|)(iili(iu  iiimuiiii' in 
(•iim|i;ii';iis(Hi  dr  ffllc  des  Maliiis  :  Miiii>  il  csl   Mrs  r,ii'i' (|ut'  le-   iiiiiiii;;i;iiiiv 

l'illll{i|;ii|  i|;i{|v 


uni 


rii'Ul  t\f^  iriuMics  jivi'c    CUV  ;   iiu   i'cccum'MIcuI    de  INTO 


les   l'liili|>|iiues   l'JO  (ihiuois  |iiiiii'  uuc   seule  (diiiuusc.    I,;i    |ilu|>;ii'l   ivlmii- 
ueul  dnus  l;i    nièi'c  |i;ili'ic    ajuès  nvuii'    Inil    I'uiImuc,    uiiii  s;iu->  |;ii-.si'i' iln 
lii'i'c  eux  une  l'iiuiillc  de  nii'lis.  Il  e>.|  vrjii  (|ue   hi  lui  es|iii,t;uole  lesnlilin,.  ;■, 
SI'  cuiivei'lii'  MViiiit  lie  |ii'eudre  reuiiue  :  Iniihinis  ils  u'nnl  |i(iinl  de  ir'|iiit:ii;iiiiv 
I 


Isser   li,i|iliser  cl  ds  li'oiivcul  laeilenieul  des  e|innscs,  uiii\eiui;iiil 


diuuiii'c  s|irii>;iiil  |iiiiu'|iiii'ei'  aux  (dianccs  d  aiiandiui.  I.cs  niéli~ 


elUlHH^   Imil 


iiuclie  a  leur   luiii',  cl   la   race,  i|ui  ra|i|iellc   iicau('(ui|i  |i|iis  le  l\| 


dus  II 


ne  rilirniv 


(In  nere  (|ue  ci 


lui    d 


e  la  niere 


laual.    vieol 


nu    \isaya.  |iriis|iere  d  iiiir  iii;i- 


nicre  l'Iiinnaulc.  (ie^soul  les  (iliiunis  dr  sanji  niclt'  i|ui  euu^liliiciil  l;i  Iniiii- 
ucnisic  des  Iles,  laudis  (|ue  les  Idancs  necu|)eiil  les  innelidu»  |iiiMi(|iiis  il 
(|ue  leiM's  uii'lis  siinl  |)(Uir  la  plupart  de  pelils  proprii-laires. 

Les  Kspapunis  se  pn-scnlci'eiil  dans  l'arcdiipcl  (|uaranle-(pialre  ;uis  ;i|iii''v 
la  niiirl  de  Ma^alliàes.  Mi^^iud  de  l,c;^aspi  apparni  d'ahuid,  cuinuie  sim  ,!,■- 
vaucici'.  de\aul  l'Ile  de  (iid))'!,  puis  il  cnnipiil  l'auay,elcn  l.'iTI  riiii^Li  \it- 
.Mauille  pinir  y  runder  le  cenire  de  la  |)uissan('('  caslillauc.  (iràie  à  laill- 
eipliue  cl  aux  ai'nies  eiir()|iécunes,  il  cul  l'acilcnienl  raison  des  prliN  pi  iiici  - 
du  niu'd  ;  mais  la  coniiuèle  de  l'areliipel  n'a  jamais  (•!('  coniplèle;  rmuiv 
mainlenant  elle  es|  loin  d'èlic  ac  licvce.  Kn  propnriinu,  les  I  1 IIIIO  I>|m- 
;iU(»ls  (les  l'Iiilippiiies  ne  siml  pas  plus  nomlircux  ipic  les  lloll,inil;ii>  dini^ 
l'In-idinde.  Ouniipic  d(''sijini''es  alinsiveuicnl  sous  le  nom  de  ■  rulniiii'-  , 
ces  ile->ncsi)nt  ipic  des  possessions  :  les  Kspai^nols  y  soni  loiiinur-- ili"- iii:ii- 
Ires  (''Iraniicrs.  t'aisaul  Iravaillcr  les  indiijJ'nes.  mais  ne  lra\aili.uil  pniiii 
eux-mêmes.  D'aillcui's  ce  soûl,  parmi  les  l']uro|ii''cn-,  ceux  ipii  s|||i|:iiiii'iil 
le  mieux  eu  moyenne  le  climal  des  Philippines  :  ils  uni  ;i  ii.iiinlir, 
comme  les  indii^ènes.  mais  à  un  moindre  de,ur(''.  parce  ipi'ils  snni  mlniv 
iniurr'>.  loules  les  maladies  cudr'uiiipics,  iii'vres  paludiriinc'-  cl  il\-rnli- 
ries  :  ils  mil  à  rcdoiilei'  siirlmil  raiiiMiiie.  ipii  s'alkupie  à  eux.  |iiiiiii|iiili'- 
iiieiil  aux   remnic'-.  après  (|iic|(pies  aniK'cs  de  s(''ioiir.   I.e-  l'.''paii 


iiol-  iiroii" 


sou 


I  iiaifailemenl  aeidimali's  cl   l'onl  soiiclie  de  ramille--  noinlireii-r 


lllilh 


l'itl'n.ATMiNS   |ii;s   l'Illl.ll'l'INKS. 


il  iv|  iiii|>ip--ilil('  (le  Mivdir  i|iicllc  ol  Im  |irn|)iii'linii  ilc-~  lilmics  iiiilli('iilii|iii's 
,|;iiiv  IVii^ciiiMt'  (1rs  lijihiliiiils.  ciir  ces  crc'olfs.  loiil  en  ^i'  n'-chiniiiiil  ilc 
|,.|ii  (iiiijiiir  '  |M'iiiiisiil;iii'i>  >>,  ne  iiiiiiiilit'iilH'Ml  |Miiiil  l;i  |iiii'i'l('  de  leur 
-;iiii;,  ininiiii'  If  liiiil  les  l'!iir()|M'(Mis  m  ir,iiili'i's  |iiiys  ni'i  riiidi^riic  ('--I  un 
hIiJiI  (r;i\ii'^iiiii  :  ils  s'iilliciil  siiiis  i(''|iii^ii;iiic('  jincc  di'^  iiK'lisscs  (ni  im'i 


111' 


j\rc  I 


II"-  iiidii^i'iii"-.  Urs  l'(''i'iivi('iis  cl  des  Mcxiciiiis,  rc|)ii'"-('iil(''s  ;m\  l'Iiiliji- 


iiiii'  mil'  liirii'  l'didiiK 


l'|MII|lll'     (III 


Ir.    o;,| 


mils   ('siiiimiuis  iJiiMiici 


Is  W 


\v.\\-  uni' 


(ii\i'i'^  --  r 


■lli'iiiriil  le  vnviiui' l'iili'i'  .\f;i|iiilc(M'l  Miiiiillc.    mil   iiiissi   Liissi'-  d;iiis  If 
dr-'CCllihillci'   ijlli  se   iiiric  ;ill\  nulles  cinilcs,  cl    de  ces  (■li'liii'lils 


^l  riiriiii''r  uni'  nicc  iioiividli',  iriii;ii'i|uiililr  |i;ii'  ses  i|u:ililt''s  |div- 
»ii|iii'--.  I.rs  lUiMis  soiil  |)liis  l'iMls.  [lins  siiiiis.  |iliis  Immiin  i|iii'  les  Ks|i;i;iiii)ls 
,1  li's  Imliriis  jiurs  :  ils  ^n^m'iil  i'ii|Hdriiii'iil  ni  iiiiiiilii'i',  ri  ihiiis  l;i  {dii- 
|Mil  iji's  \illcs  lin  ('s|  ('■lunili'  dr  viiii' ciiiiihicn  Ir  Iciiil  drs  iiidii^rncs  s'csl 
ril;iiiri.  (iiiiiliicn  leurs  lr;iils  se  suiil  eiini|)(''iiiiisi''s  suiis  rinlliieiice  de  ees 
iiiii-i'iiii'iiK'.   lue    eeilfiiiie  linsliiili''  ir^ne  eiilie  les  nii'lis  el    les  "    |iéiiiii- 


'!il;i 


ii'cs    ■   de   siiiiii    |»iii'  :  (iliisieiirs    M-voiles    iiiijiliiires.   ciiiisi'es   |i,ii' 


liiiiiiis  lie  l'iice  el  d'iiilliieiice,  oui  ('-(diili'!   |K!inl:iiii  ce  sii-cje  cl  mis  en  |i(''iil 
Li  iliiiiiiiiiiliiiii  de  ri''.s|i:iu'nc. 

I.rs  |iii|iiil;ilii)iis  |iliili|i|iiiies  siiiil  |i;ii'ilii  les  [iliis  civilisirs  de  rexlièine 
llrii'iil.  I);iii>  Im  |iIu|i;ii'I  des  |iri)viiiees,  les  vilhijics  des  Indiens,  jinrlilas 
ri  (/«'/(/.v.  SI  II  il  liieii  leiiiis.de  liciuic(iii|i  sn(ii''riciiis  ;iii\  .iniiis  de  linllcs 
iiiir  IDii  li'iiine  eiieiin^  en    hiiil    de  niivs  d'IùiriMie.    Idnii|iie  denieiiie   cs| 


iMiliv.  iMI 


I 

liiiii'.r  d'un    jimliii  lleiiii  cl  |iiii  rniiii',   sc|i;ii'cc  des  ;iulies  cnid 


{ui'iiii  liiieiui  de  |i;iliiiiei's  cl  de  liiiiKinici's.  Les  miiisuns  siiiil  liiiilcs  ('le- 
\i'rs  viir  piliilis  ,'i  |ilns  de  "2  inèires  ;in-dessns  du  soi,  (■iinrMiiiK'iiicnl  ;iii\ 
!i;iililiniis  des  iincèll'cs,  <|iii  li;iliihiieiil  les  Icrrcs  ;illii\i;iles,  iin  Imiil  des 
l;ii ^  Hii  lie  l;i  nier.  I.'iiir  cii'ciile  lilirciucnl  iinlmir  de  l'iMliliee;  il  \  [n'iiclre 
lii— I  |i;ii'  la  Mii'iiiide,  le  hii'j^c  eurridor.  les  (iineilnies  iiuinlireiises  :  de 
liiiilr-  [Mils  ciili'c  l:i  luniiî'rc,  adnucie  |iar  les  finichds  nu  "  eni|iiilles  •■, 
iiiiiiri's  |ilai|iies  de  nacre  (lis|)iis(''es  en  treillis,  par  earn's  cl  par  Insaii^ics; 
ni  scnliilécs  avec  le  jilns  yraiid    sniii  cl   siiuveiil   aNceuiinl; 


1rs   I 


iHiscrics  siii 


i|i- iiii'iijijcs  cisi'li's.  des  liiliclols  (liiiiuis  iirncnl  les  a|i|iarleiiieiils,  loniiini  : 
iMlMU's.  IViillésel  polis  :  la  proprclé  de  la  deincure  esl  nii'liculcnse'. 

Dr  iiièiiu' i|iie  (diaipie  l'ainillc  indienne  a  sa  case,  de  nicilie  elle  esl  prii 
inii'l; 
'iiilri's  M, liions  indieiiiics.  I.i;  rt'jiiine  de  la  pclilc    propriéli'   pri'vaiil  daii- 


iiiiv  d'un  rlianip.   si  ce  n'esl  dans  le  pa\s  des  llocos  ci  che/  (|iiidi|i 


les 


^Inlll 


lll.iUii,   oiivi.mc   Clll' 


^V  liilViinl  l'iilm-iivc,  {J/h.s.vi'.s,  iir  Stt'iif.s  (iinl  Slmlii.i  m  )ii<iiiii  Liiul.s 
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Mil  VKI.I.K,  (IKdl.UAI'IIIK   I.M VKIlSKLI.K. 


|M(!M|ii(' loiis  les  <li>>lii(ls  ilrs  |'|iili(>|tim'^.  A  l'('X(t'|ilmii  ilc  f|ii('l(|iiiv  ||||,||, 
rliinois,  |M>i'soiirii>  ii':i  <l<'  ^t'aii)ls  ilMinaiiics,  mais  Ions  onl  ili'i|iiiii  .c  v||.. 
tiMilt'i',  Immi  an.  mal  an,  nix  cl  Iniis  l'amillcs,  *l<>  <|iioi  siil)\t>iiii'  iniiiii'  j  i|i 
|>t'lilf>  (lr|i('iist's  |M)iii'  les  IV'Ics  cl  les  |»laisiis.  Hans  les  |ii(»\iii(( -.  1,111111- 
Iciiscs,  les  leiraiiis  soni  ilivises  cl  siilMli\iscs  en  iriiiiiiimliiiilili  >■  |i,i|. 
celles  |i(iiii'  la  ciilliii'c  du  n/.,  de  la  palale  douce  cl  des  antres  iIiiikt^  ;iIi- 
mcnlaii'cs.  Même  les  |)lanles  dont  les  produils  soiil  deslincs  an  1  uiiinii'in 
sinit  cidlivccs  sni'Itnil  \>,\v  le  paysan  lihre  :  |iai'l(ml  de  pelils  cnrlus,  jhhm- 
mes  do  pelils  lian<;ai's,  de  maisonnellcs,  d'nsim-s  l'inlimcnlain  s.  Un  i„ 
\oil  jinèie  de  ces  jirandes  r;dni(|iics,  de  ces  vasics  cnli'cp('»ls  i|iii'  lui 


I    IVII- 


cunli'c  an   11 


lilicd 


(les  canipai^nes  dans  les  pa)s  (ni  ur.  pnissanK  (;i{h 
s(nil  cmpl()y('-s  à  rc\ploilali(ni  dn  sol  an  profil  d'un  seid  pr()|irii'l;iir( 
(riiiic  compagnie  de  nnmopolc.  ici  les  lerrains  de  cidlinc  appMrlicn 
an  cnilivaleiii' lni-m(Miie  :  il  ne  vend  (|ne  le  surplus  de  si  i'iriillc:i 
CCS  pelils  apports,  aciielcs  dans  les  vilhifics  par  les  inlcrm(''(liain'>-  i  lii 


;iii\ 


llrlil 


ll"l- 


el  mt'-lis,  se 


l'ail  h 


masse  des  pioduils  (pic  les  ne^dciaiils  de  Manille  i'\{ 


teiil  à  It-lian^ci  ",  mais  elle  esl  bien  minime  encore  en  propoi  lidii  île  n' 
(|irellc  pourrait  e\p(''dier.  car  on  ('-vainc  sculcmcnl  à  I  SMIMMIIHicciarcs.  mhI 
au  (|niii/i(>me  delà  siipcrlicie  du  sol  pliili|ipin,  l^'leiidnc  des  Icnaiiis  mj. 
tiv('>s  dans  l'archipel,  l/t'li'vc  du  li('>lail  a  rclaliv(>mcnl  peu  d'iinporlniicc  :ii 
sont  les  Kspa^nols  (|ui  ont  introduit  les  chevaux  et  les  ànesdan^-  l'iiivlii' 
pcl  ;  les  lirchis  ne  se  sont  acclimat(''es  (pi'avec  (liriicnlt(''. 

I  II  "  syst('me  de  ciilliire  >',  (|iii  parait  avoir  servi  de  ino(l('lc  à  dliiiilr 
.lava',  avait  (''t(''  iiislitiK'' aux  IMiilippincs  (l("'s  raiiii(''e  I7(S(I.  Iji  \('iliMlr 
CCS  iv<^lcmciits.  le  pniveriiemeiit  de  Madrid  c(nistilnait  à  s(ni  pniiil  le  iiki- 
iiop(dc  des  principales  productions  industrielles,  mais  il  lésa  succe^^iM- 
mciit  laiss(''cs  lihrcs,  pn''C(''daiit  encore  à  cet  (''^ard  la  puissance  rivale  Ir 
monopole  (|ui  dura  le  plus  hni^temps,  jusiprcn  ISiS'j.  est  celui  ilii  Iniiai. 
(pie  l'on  cultive  snrtont  dans  les  provinces  septeiiti'ional(>s,  iiiilniniiiiiil 
dans  le  liassin  du  (ia^ayan.  i.a  situation  des  indij^l'iics  asservis  au  liinml 
dans  les  champs  de  taliac  ne  dillérail  de  l'esclavii^ic  (|iic  pai'  le  iioiii.  (!liiii|iii' 
villaiic  du  distt'ici  ('Mail  tenu  de  livrer  une  certaine  (piantiU'  de  iiiiil 
lin  prix  lirs  inlV'i'ieur  à  la  valeur  ivelle,  cl  l'alcalde  (|iii  Iciiail  à  riir  Imiii 
Ml  de  .es  siip(''rieurs  devait  iM'iissir  à  diminiici' de  heiiiiconp  les  (li''|ii'ihi'» 
pivviies.  Il  en  ivsiiltail  (pie  les  cultivateurs,  suriiiciu''s  par  la  rii|iaiili'  il" 
lise,  n'avaient  pas  um'-iiic  le  temps  m'-ecssaire  pour  cniliver  Iciii».  (Iiiiiii|i' 
de  ri/  :  sur  la  Ici  re  la  pins  récoiidc,  ils  ('laieiil  conslammi  ni  iiieiia('(''s  do 


II".  Il 


s.  y,.  \V.  ttiMiiil.i  \.iii  \;\siwj.,\,Stiliti  niaiiuiiiriliii. 


'H|llrv  iiicli. 
I'  IIM'llli'   ,'l  (le 

lir;ilil(^  {Ml- 

ili'iiK'c^  ;ili- 

III  riiillllli'ln 

llclll^.    |lill'M'- 

liivv.  Un  i|< 
|ii('  Ion  ivii- 
ilil>  i';i|>iliiii\ 
ii|ii'ir'l;iii'i'  (III 
|i|i;ii'liriiiii'iil 
l'iViillc  ;  l'I  (le 
liiirc^  chiiiiih 
aiiilli'  i'\|iiir- 
|Hirlinii  lie  II' 
h('chin">.  Miil 

Icrrniiis  ciil- 
i|Miii;iiiri'  :  ir 

(liiiis  rmilii- 

'le  II  ci'liii  ili' 

IMI   M'illl  llr 
il'iilil  Ir  lllii- 

,||CCI">>.iM- 

•1'  riviili'.  I.i 
ni  lin  l.ili.ii. 
llnllllllllli'lll 
,i>  ;iii  liii^ail 
iiiiiii.(Jiiii|ii'' 
lie  l'i'iiilli'-  .1 
Il  rlir  lili'ii 

ll's    l|l''|H'lhl'* 
IH|llll'ill''  il" 

ciir-  cliiiiiil'^ 
niciiiiri'^  '!'■ 


l'un  i.A TKiNs.  Cl  i.ïi  iii;s  iii;s  i'iiii,ii'i'i\i:s.  .Vw 

il  l.illlilii'.  I.ii  llliil'lillili- l'Iiiil  livs  l'oi'lr  |Kii'llli  ces  iii;illiriiri'll\.  cl  lu  |)lll|i;il'l 
,|,  liiiiv  iiiriiiils  |M''i'is>.;iii'iil  (Ml  liiis  àjjc.  I.r  iiimiii)|mi|i>  :iv:iil  ni  ('^iilciilciil 
|,„iii  i'iin>i'i|iii'iin>  lie  (li'It'Tidi'ri'  l:i  valniidii  |)i'iiiliiil,  (|iiiiii|iir  les  |'!s|iii^iiols 
Miii'iil  <l:iii-  l<'>  <l<'<iv  iiiiiiiilrs  iiii    pi'i'iiiii'i'  laii^  roiiiinr   |ir(''|):ii'iil*>iii's  ilii 

I  ;i|i;ii  '  ;  les  (ij^iiirs  de  Maiiijjj',  mal  |iiv|iait''s  par  des  mains  csclavi"-,  ('•laiciil 
ilrMiiii»  lii'^  iiilV-i'iriii»  m  ijiialiU'-  à  rciix  drs  liiiliaiiais.  \r-<  l'liili|i|mir> 
.,,iil  m  i'ini|iii('iiic  raiif^  dans  Ir  nimidi'  |)iMir  la  pnidiicliiin  du  laliac  :  rllrs 

\\r ni  ;i|nv-  1rs  lilals-l  nis.  la   îiiniuic.  le  liiv>.il  cl    rinsnlindc  hollan- 

,|iiM':  l'Ir^  di''|ia->sciil  (iiilia'.  Les  |danlalion-<  de  laliac  a\aicnl  licanc(Hi|)  à 
'iiiilTiii'iln  lavauc  des  insectes  uvaiil  iiu'iiii  \  eùl  infi'odiiil  ilc  (]ocliiiicliiiii> 
,|,N  i»|M'ii-  d'idscanx,  les  ..  marliiis  ..  {sliininiHisliir,  iicri/ilitllii'rrx).  i\n'\ 
iii'lliiii'iil  II'-  |ilaiilcs  de  Icnrs  parasilcv. 

Ir  ^iinv  e^l  la  |)i'iiM-i|ialc  cnlliiic  dc^  l'liili|i|iiMcs  l'aile  l'ii  vue  de  l'cv- 
|.iiil,iliiiii  :  la  l'i'ciille.  aclichr  |iresi|ne  en  eiilier  |iai'  les  Klals-|  nis  cl  la 
lii,iiiilr-riivl:ii;iic.  c(ini|M(ile  en  iim\ennc  les  dciiv  liers  de  celle  de  Java,  suil 
{<lii^  ilr  ilrii\  inilliiiiis  (II-  <|ninlauN  mt'>li'ii|iic'<,  d'une  valeur  de  Ml  iMillimis 
<|i  lr;iiii"<'.  I.e  calV',  i|ui  au  milieu  dn  siècle  t'Iail  ridijel  d'un  ^laiid  cmii- 
iiiinr.  cl  ijui  cusiiilc  l'iil  |irc>(|ne  c(tm|il('lciin'iil  dt'laisst'  apiès  la  jinciic 
IriiiriKillcinaiidc.  a  rc|ii'is  nue  cerlaiiic  ini|)ui'laiice  dans  le  moiivenienl  de^ 
ii|iiiiii;i"^\  Le  cacaii  cl  les  iiiilre-<  deiii't'e><  ciddiiiale-  n'oiil  (lu'nnc  valeui' 
M'niiiihiiiv.  mais    les   l'liilip|iines   jiMiisseul   il'uii    uiunn|Milc  nalurel    |hiui' 

II  |>i'ii:liii  liiiii  cl  la  mise  en  ii'iivie  des  lihrcs  du  liananier  Icxlilc.  miisii 
ii/»/'(/.  ^i/'iiéialemcnl  citiinn  siins  le  unin  de  ■  chanvre  de  Manille  -  ■; 
lis  l'IiilTi's  i{ii'iin  eu  lisse  dé|tassciil  celles  du  meillenr  chanvre  russe,  en 
liiivi'ili' n'sisi.iiicc.  eu  éclal  cl  en  lé^creli'.  Mais  ces  lissus  siinl  rarcmeiil 
iiiiilih  à  ri'liaiijicr  :  ils  resiciil  dans  le  pavs,  aclich'-s  par  les  nit'lis  cliiunis. 
I  <'\{iiii'l;iiiiiii.  ipii  se  diri<jea  d'ahord  prcsipie  niiiipicmeiil  vers  les  lilal-- 
liih.  lie  l'iiiiipieiiil    jiiière  ipie    les    marchaiidises  grossières,   siirtnul    les 

l;ii;i-:  clic  prendrai!  hcanccuip  plus  d'impurlaiice  cncurc  puiir  le  i^nr- 
I  ili's  navires  si  iiu  poiivail  ;jiindriniiier  les  càldcs  d'aliaci)  cnuiiiie  cciiv 
!'■  ili.iiiMc.  (,'cs|  diiiis  lu  prcsipi'ilc  de  (iainarincs  ipie  le  liananier  Icxlile 
-I  II' niii'iiv  ciillivi'' cl  ipi'il  diiiinc  les  meilleurs  prudiiils   :   lu  rt'culle  aii- 

'  I  v|i'>il.iliMn  lin  hiliar  di'..  |'|iili|i|iiiH"^  m  iNNi  : 

irillllDlllHIII  li^iiivv  ri  liliri<l,S-JV  Kili>;:riiiiiilli'>  ili' l,ili;ii'  lil'lll. 

l'ioiliiiiiMii  .Mil Ml'  iiiiiviMiiii-  ili'  iN'.'i  il  \M'.t  :  '.1  Sil'J  illl)  kiliifii^ «. 

"  V'iiiiMiiii  S|m||,ii|,  (Irluritiililrii  ilrr  HV//irii7//.«i7m//. 

'  f'v|»iil,il In  v||i  IV  ,|,.s  |'|ii|||i|iini"<  l'ii  ISTti  :    I  ri-JIIII(lll  i|iiiiiliiiiv  iiirliii|iii'-, 

>  'I         ni   \SX:,:   -jnMITlii         » 

'  'M"'i'''< lu  l'iil'i'  ili's  l'liili|i|iiin"-  rii  IKSl  :  '7t  lllll  i|iiiiil;iii\  iiii''li'ii|iii'v. 

'  >M"'i'''>i">i  'lu  l'Iiiinvi'c  ili'Miitiilli'  ni  |^,S7  :  .'mi;  ililii  li.illr-.  iriinr  \iilnii'  di' .MMIOII  llllll  li . 
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niiclli'  l'sl  ir<'iivii'(iii  lrni>  loiiiics  cl  tlt'iiiic  l\  riiccliiic,  i|ii:iiilili''  |miI  cih^i. 
(I(''inlil(',<|iii  Miriir.iil  ;iiri|>lfintMil  ;Mviiiiiiit'it'r  les  iiiodiirlciiis  •-"lU  nV|,ii,.||i 
|Miiii'  la  |)lii|Kirl  asservis  aii\  iirjiOfiaiils  par  iiii  sysiriiic  (l'in.iiiics  im,. 
raii'cs  ijiii  ne  liiii-  |M'riii(>l  pas  (r(';('lia|i|M'i' à  la  tli'ili>.  Dans  la  pailir  -ri^rn- 
li'ioiiair  ilf  l'ilcilc  l.ii/oii,  où  l'un  n'a  pu  acrliinalrr  li-  liaiiaiiici  tixiili.  |,.. 
lltiiMs  ulilisrnl  de  la  nirnic  nianièti'  1rs  lilncs  iraiilics  plaiilr^.  nnini 
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liille  el  dans  le  resle  des  l'Iiilippines. 

A  l'exceplion  des  cijjaies  el  des  lissns  d'altaeii.  les  îles  espa^iiniics  i 
«rindiisli'ie  inanuraelntière   <pie    piinr  la  ('inisoinnialiiMi  Imali'  :   ji 
inerte  d'expoilalimi  cdiisisle  pres<|iie  iiniipienieiil  en  pit 


\|.,- 


I  Mil 


diiih 


llnll    illlM'i 


de  raiiiitiiltnie  el  de  la  eiieillelle.  el  c'esl  l'indiislrie  élraiifièiv  i|Mi  iinm, 
en  (''cliaiip'  les  olijels  de  raln'iealiitii  savante,  inélanv.  (''IhHc-.  .imir^ 
iiistninieiils  el  inacliines,  nièiiie  les  iiitnliers  à  piler  le  ri/  ipii  iviii|i|;uvi|i 
les  liisoinj  priinilirs  d'après  lesquels,  dilntii,  la  grande  Ile  de  lu/mi  ivi 
dt'"»i;iiié('.  I.e  moiiveinenl  des  (''clianycs    s'esl    noiahlenieiil   ai(  iii  ;iii\  l'Iu- 


li 


ijinines  nein 


lanl  I 


es  dernières  i 


léradt 


ll'àee  à  la  suppression  ilr  in  Inih 


uionnpides.  à  la  diininiiliuii  des  droils  de  douaiie,  à  la  liliiv  iiihni'-MiMi 
des  navires  élran^^ers,  à  l'oiiverlure  de  inniveaux  poiis  an  i'(Uiiiiii'nr,  ,i 
ran^inenlalinii  naliirelle  de  la  popiilaliini  '.  Des  services  ré;:iilicrs  ,],•  |i;h{im- 
litijs  eiilre  Manille  cl  les  deii\  grands  niarcliés  aiij;lais  de  Siii:;;i|iihii-  i' 
de  Il(in^-K(in^.  cl  des  lij;iics  de  lialeaiix  à  vapeur  cuire  la  caiiilMlc  ri  ll^ 
principaux  purls,  au  iinrd  el  au  sinl  de  l'ardiipel.  rallacliciil  iir'siniiiih 
liiiis  1rs  poiiils  vilaiix  des  l'Iiilippincs  au  resle  du  imuidc.  Les  |i;i|iii;iiiis 
des  |'liili|i|iiiics  sinil  un  ncuiiledc  inarins  cl  de  ncclieui 
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c  rs|  lie  l;i  uni 


(Mil 
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i|ii  ils  depeiideni  en  parlie  pmir  leur  iKUirrilurc  pturnalieic.  IN 
nus  li'ès  haliilcs  à  inaiiier  leurs  cinliarcaliuiis  par  loiis  les  iciii| 
'jlir  les  daiijjei's  des  n'cils  el   des  Iciiipclcs   ils    se  liasaidi'iil  {iii  i 
ciniranls  de   l'archipel  el   IWiil  un  i^raiid  ciMiinicrcc  de  caliiila;!c.  l'ir 
aucun  IraiispiM'l  ne  se  l'ail  par  leii'e:  inciiie  limù  il  ne  s'a^il  ipicilcliii 
SCI- un  isiliinc  ('>lruil,  cinnine  de   .Manille  à    la  crile   iiricnlale  de  Lii/eii.  I' 
eiiMMs  se  l'iHil  par  un  liMi^  voyage  de  cii'ciiuinavi;.!aliuii. 

Mais  ipniiipie  les  clieiiiins  nalnrcls  idTcrts  par  les  di'lniils  ilnis  U 
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r.rih 


II.  iliivi  liiiii^  |ui'iiU'll('iil  il*'  citMiiniiniiiiM'i' lit' (listricl  à  ili>lrirt.  le  111:111- 
,ii{i' ili'  idiili"^  (l.-iiis  rinlrrit'iir  ilrs  ilrs  |ii'iv('  ciicni'c  in:iiiil(>  l'i'^inii  ilf  tous 
i;iiiiMiih  MM'c  1rs  liMvn's  ilii  lillitriil.  .MT'iiii' dr  pivlfiiiliics  ■<  cluiiissn's  »  iir 
,iiiii  i|iir  (II'  iiiiiiiv.iis  sciilii'is  un  ilrs  Micn"«siiiii>  ilr  riiri(liii''rt's,  Soiivrnl 
,i(>  iMliiiiiii^liali'Ui's  en  viiviij;!'  mil  |)ii  >v  lniiii|iri'  :  avrrlis  i|iii'|(|ii('>  m'- 
iiiiiiiii'v  Mii|i:ii'avaiit  ili'  Iriir  |ii'0('liaiiir  ariiM''!',  Ii'salcaldt's  riMiiiissairtil  Ions 
|,v  liiilii'ii-  ilii  )lisli-i('l;  lin  ai'rat'liail  à  la  hàlr  1rs  ai'lirissi'anx  l'I  1rs  lit'i'lit's 
{>i||i'si|iii  iiMiii'nl  l'nvalii  la  iitiitr,  un  jclail  ilf  la  li'irr  dans  Ic^  Irons,  ini 
,,;iil;iil  li'^  |diis  ^l'osscs  iticriTs,  l'I  l'on  l'aisail  pasM'i'  li's  vnilin'rs  à  l'nrci' 
il,  lniis  iiiu  l'ndiiiils  ilil'lirili's.  l'n  clianlanl  rl  rn  |Minssanl  ilrs  nis  di- joir. 
|;i  iiiiilr  ^rnildail  l'aile,  mais  dès  la  |ii'i'inii'ir  |dnir  i|iii  snil  li'  |iassa<ii> 
<|ii  liiiiil  liinrliiinnaiii',  cllr  ci'ssail  d'exisli'i'.  Le  ivsi'an  drs  rlirniins  ili' 
li'i'  l'-l  riinii'c  à  l'élal  de  |)i'iijrl  :  à  print'  a-l-ini  \m>t\  dans  la  ilin'<-lii)n 
ilii  iioid,  i|iii>li|n('s  kilonii'li't's  dr  vitir  an  soilir  dr  Manilli'. 

)liii^  >i  les  l'liili|i|mirs  smil.  an  poinl  de  vue  di'  l'inilnsliir,  dn  coni- 
III. Kr,  tic  la  vialiilih',  tit's  |iit>jiit"'s  nialriifls.  an-drsMtns  df  Java,  si  li'nr 
iiTiiiivM'ini'nl.  piinrlanl  i'iinsitlt''i'aldi',  l'sl  nitiimln'  t|nt'  «'fini  tirs  .la\a- 
iiiiiN'.  l'iii's  iMTii|it'nt  à  d'anlri's  ('partis  nn  \-,\i\<i  sn|»t''rii'ni-  :  It's  |iii|»n- 
liiliiiih  t|iii  It's  lialtili'iil  ni'  siHil  pas  drs  ilnli's  Irnns  par  Irnrs  niailicsilans 
iiiii'liil  il'inri''i'ii)i'iir',  saiiM'spDii'  dr  i'i'li'>vi'inrnl.  Tandis  ipic  1rs  llidlandais 
ini'iil,  niiiinir  dans  nn  anlri'  n)i)Mili',  an-drssns  de  >«ujrls  clir/  lrs(|ni'ls 
l'iiii  ililTi'i'i'.  nisinnn',  niii'ni's,  langue  cl  rrli^imi,  l'I  ipii  ir^aidrnt 
l'iii^  (■iiiiipit''ianls  coninir  drs  lionniirs  d'nnc  aiitri'  nalni'r,  li's  Kspa- 
jinl- mil  invili'  Taiial,  Vinil  rl  \isa\a>à  sr  rappiuclM'i' d't'nx.  (Iràci'  an 
iih'liiii;;!'  (!('>  laiT?.,  la  liaiisiiiuii    si'  l'ail  par  drjiirs   inscnsildcs,   dn    iirr 

{H'iiiijsMlaii'i'  "  an  liis  cniivi'i'li  dr  l'iiiiniiili'  :  la  irliuion  rsl  la  nirini',  l*'s 
iiKiiu'o  x'iiiiiiii'nl  i^railni'llfnii'nt  :  la  pliipail  drs  linlirns  appirnnrni  à  lire 
il  1  niiiv  1,1  |;in}int'  ('spajjndir;  Ta^al  l't  \isayas  onl  ci'ssi'  d'rinployri' 
l'iiii  li'iir  |iii)pi'r  idiitinr  li's  raiarli'i'i's  d'oi'iuinr  liindiinr  qni  Irnr  M'i'vaii'iil 
"ilivliiis,  il  ijiii  d'aillriii's  l'h^irnl  d'nni'  Ircliiii'  dilUrili'.  l'I  l'un  pii'VDil 
iiii'iiii' iiiiniiii'  pi'iicliain  li' juni' un  li>  paili'i' caslillan  rrinpititria  sur  Ions 
l'Hiiiiiiiii'N  liH'iinv''.  I.i'  rosliinir  dr  l'indijii'nr  pidici'' rsl  ili'ià  ci'lni  de  l'I'ln- 
||||||'|'M,  si  II'  n'i'sl  que  la  rlirniisi-  l'sl  piiili'i'  rn  ^ilisi'  dr  IdiMisi-  l'I  i|nr 
'liiiiiiiiiiiii'  il'  l'hiipt'iin  l'sl  {\v  l'ornn'  cliinoisr. 


i.iH»i';  l'iilnriivi',  mivrajii'sriir-s. 
'  ll.il  liïll  ihiiis  les  |iiiiviiui's  (le  l.ii/on  il'jinvs  Momi  y  .lirni'iii'/  : 

NiiisMiiu'i's 1  |i.   Illll  des  liiiliihiiil'!. 

Mipils.    ...        "1,")     Il 

I'  .1.  ili'  ^Im\;i  \  .liiiii'iii'/,  I.II.1  Islim  rHiiiiiiiis. 
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Il  r^l  vi'iii  (|iir  1,1  ii:ilii)ii;iltli''  ilr  ers  |i(i|Mil;il|i)iis,  ti'ii|i  miii|iI('^.  linji  ,,|,i  |.. 
^iiiili's.  s(<  |H'ril  |icii  ;'i  |M'ii  ri  i|iic  Ic^  iiiili,L!(-iii's  ii'iiiil  ni  <iiiii«  riiiiliistu,.  |., 
iliiiis  1rs  iiiiriii's  r<ii'i;:iiialil('-  i|ii*'  h'iii'  rùl  iiiiiiiitciiih'  iiix'  ('i\iliv;iii,,,,  ,||,{,.. 
|ii-iiil:iril<>  ;  iiiiiis  il  nrii  csl  pus  iiioins  liciiit'iix  i|iii>  hi  nilliiic  riii<>|HVii|., 
ciili'iiiiic  i:i'iiiliirllciiii'iil  les  l'liili|i|Miis  dans  sun  iiiliilr  ^an^  li'^  :i\iiii  |,. 
(Iiiilx  «nininc  laiil  d'aiilrcs  à  la  ('onililii)ii  ilc  snls.  v.nis  h  ^  Iiihv  h.i^.,, 
|)ai'  la  iliii'<>  i''ta|i<' lin  |)an|M''i'isnif.  l'iis  «mi  nioynnc,  les  Iniliin- iK".  l'hi. 
Ii|i|iini's  sont  paiini  1rs  linnniH's  li's  jiliis  liniii-nx  ilr  la  Iriii'  :  jcin  \|,'<si 
iliini'f  dans  les  jardins  |iai  l'nini's.  à  r<iiiilii't>  t\r'-  iialndris  rliai^i's  dr  I'imiK, 
an  liiM'd  des  inissrain  ninininianls  ;  en  niainis  i-ndinils  iU  simiiimI  | 
l'i/.  <>n  t-adt'iK-c,  an  son  d  un  viidon  ini  d'nni'  (laiincllr'.  Mais  iU  .,'  hns^  i 
allt'i'   l'arilmiriil  à  la  iiairs-c:    iU  ainicnl   a\<'i'  |>assiiin  le  jiu.  '-m  Imii  I, 
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n»nihal-  di'  r(M|s,  cl   -aisisscnl  les  (iicasnni-  df  nnsn'  i|n 
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l<>  l'rl.'.    La   ivl 


i^nin   n  ('«1   onric    |ioiii'  rn\  <|n  nnc   ^iihcvmm 


d  aniiisi'Mii'nh 


Les  |)o|Mdaliiins  Ai-  l'liili|i|iinrs  smil  i'alliidii|n('s  a\i'(  {M^^iiui  :  ii,>ii 
(|n't'lli's  se  |»it''MCfn|i(Mil  des  do^nirs  |H(tninl^ni''s  |iar  rt''i:li>-r  on  i|uVllr- 
|ii'iMlnisrnl  hcant'i)ii|i  di>  lii)''(d(i;^i<'ns  discnlani  1rs  |iiiinls  suiihU  de  |;i  im . 
mais  clii's  ainit'nl  1rs  |ioin(M's,  les  ('(''irninnics.  les  inia^^is  i|iii'  Icm  mui 
a|>|»(ii'lt''i's  It's  |in''li'('s   :  nni'  grande  |iarl  dr  Irnr  l'xisjcncc  se  |i;i-sr(ii  |ii.i. 


Mllh 
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lii|in-s,  an  Innd  pcn  dilïi'i'rnli's  du  (  idic  |M'iniilir.  In  auli'l  dninr^i 
piMlanl  Ifs  cilii^irs  di'  la  NiiT^ic  cl  des  >ainls.  sncccsscnis  ,{r-  :iii 
iiiill(ts.inTU\H'  la  |da('c  d'Iionncni'  en  cliai|in' lalianc,  cl  dans  luus  1, 
de  la  vie  on  se  liinine  vers  en\  |iiMn'  les  prendre  à  liinoins;  iiin'  lui 
liriile  liHiiiinrs  an  eeiilrc  de  la  laeadc  des  ^>n|i^,cs,  dcvanl  l'iiiiMi;!'  Iniihiln 
lin  palriin.  Le  niiiindre  liaincan  a  sa  l'èle.  pendanl  lai|nelle  un  |>i<iiiirM< 
Iriitinplialeinenl  les  slalnes  sucices,  cninerles  de  suie.  {\i'  |l^ll(l^li^^  .i 
de  llcnrs.  Les  T'^^lises.  Iiàlies  dans  le  sivle  ■  ji'snilc  de  ri>|i;i;;iir. 
avec  des  inni's  larges  cl  lias.  Ilaiii|iir's  de  pnissanis  niiilrerui  K  il  duiii 
par  lin  clcielier  nelniiuiial,  smil  diVon-cs  avec  le  plus  ^land  sdin 
draperies,  de  liaiideriilcs,  de  niiiriandes  cl  de  lleni's.  riiaipn'  vilhii: 
sa  liande  de  ninsiiieiis  ipii  aeciiiiipa^iienl  les  n'>rénii)nies  reli'jii'i 
la  ranlare  des  Irinnlmnes  cl  des  cunliales;  suincnl  des  arleiiis  ((•Irlinni 
des  m\s|ères  cl  repri'scnleiil  des  ciiinr'dics  un  le  sacn''  se  nu  le  lii/in- 
l'cnieni  an  prurane.  cl   des  l'ciiv   d'arliliee   leriiiinenl    les  iuiirii 


iiii'> 


I  1" 


l'I's      (llllvl- 


rn'es  à  la  ^luirc  des   sniiils.    Le  ciirt',  siirluiil    ipiaiid   il    es|    Ls|i;ii;iiiM  il 
iiaissaiire,  csl  le  persiinnajie  le  pins  (•unsidt'ralde  du  lien,  el  cVsl  à  liiii|ii 


M.illl.ill.i,  llilllrliii  ilr  1(1  S,„i,Hr  tir  l'.ciiiiwiilw,  l,S«lt 


l'iti'i  I.  \  rin\s  m  s  l'iiii  ii'i'iM.s.  Mwii.i.i:.  .•..•■t 

>',i(liv-^r  11'  (Mliiliill  •  tl;ill->  Idilli'^  l(->  riiiip||v|;iiii  (•-  ^lasfs.  I.ii  Miiilli'lir 
il,.  rii;li«.('  llllllMllcc  la  >-ir-li'  i|liail(l  il  >-ull;;i'  il  se  |c|iiivcr  :  '  riiclllc 
,-hrllr  i|ii(' -a  iiiajoli''  il(''>.iir  ■  '.  (;'i'..|  le  ciiK'.  |i|i|s  i{iir  le-  ^iililaU  fl  les 
,,iM,iii-.  i{iii  a->-iiit'  à  rKs|»a;iii('  la  Miiimi-^iini  |iaiiail('  de-  iialiiii'K  iiia- 
l.ih,  Mal-  II'-  niiili's,  riii-lnicliiiil.  les  jiMii'iiail\  cl  les  livre-,  i|iii  iM'iirliriil 
i|i.  hlii-  CM  plus  iiialjiii'  la  ii'iisiirc,  les  irlaliiiiis  rii''(|ii('iilrs  a\cc  l'i-liaiii;!'!'. 
i,ii|iaiiiil  un  niMivi'l  nrdic  ilc  tliii^o,  on  le-  jmlii'ii-,  Imil  ni  ^c  ra|i|iiii- 
,|i;imI  riiniri'  (la\aiila;jc  tic  ri'.iini|ir'cii  cl  en  |iai'liri|iaiil  à  --rN  (|i",|iiii'T>.. 
.,i:iiriiHil  iii  iiiclt''|triidamc  cl  en  lilicili'  iiKiiale.  \ii--i  Ir-  (iiclrcs  îles 
|iiili|i|iiiie-  ^iinl-iK  en  i^i'iiiTal  |ien  l'aMiialiles  aii\  eliaiiLiciiienK  i|iii  |iiiiii'- 
i„iial  aiiKiiniliir  leiii'  liilellc  mh'  les  Imlien-:  il  leur  ili''|ilail  nièiiie  île 
ton  lii-a^c  lie  rc-|ia^iiiil  se  n'iiaiiilie  |icii  à  |ieii.  |le«iM'iiiai- aiieiiii  linlicii 
iMiliri'  ne  |ieiil  e\ei'i'ci'  île  riineliiiiis   ii'lriliin'cs   iiii   |iiil)li<|iie^.  inr'nic  ilans 


|r>  \ 


iilaj^c-.  >aiis  savoir  lire  cl  l'-ciirc  res|ia;jniil. 


\|iinille.  la  i'a|Mlalc  des  l'liili|i|iine-.  esl  siliir'c  an  liunl  d'iine  grande 
|i;iii'  il<'  inrnic  ii\ale,  à  reniliiiiielini'c  de  la  rivière  l'asi;^,  ariliieiil  du 
i:i;niil  lac  ilc  Itay  nii  "  l.aLiniia  >',  |iar  cmcIIciii'c.  I.a  eilt*  |iri)|irenietil  dile. 
I.i  \|aMille  niiii-éc  .',  |iriililc  sini  ciircinlc  liaxliiiiiiii'c  an  linrd  du  l'a-i^. 
MM  rci>i|ilacenienl  de  la  ri\e  ^aiiilie  un  nnM'idioiialc  i|n'a\ail  clnii-i  I.i)|ii7 
•le  |,i'^ii-|M.  en  j.'iTL  piiiir  Cl!  l'aire  le  icnirc  de  la  |ini--ance  e|iaL;nide. 
\illii|i'  ca-ernc-.  Ai'  nnixcnl-.  île  eon-lrnclinn-  adniinislrali\c-.  Manille 
:iV-l  i{iriil'lii'iellenicMl  le  elier-lii'ii  des  l'liili|i|iinc-;  la  vie  s'c-l  |nirli''c  vers 
ii>  (|iiarliei'^  de  la  rive  ilniile.  i|iic  ilcn\  |>  mK  n'imissenl  à  Manille  : 
< Vvj  là,  -iniiinl  à  Itiinnidn,  à  Tiiiido,  à  Saiii|ialiii',  i{iie  se  l'ail  le  eiiinineri'e 
•I  i|iic  -e  |ires-enl  les  (Jiilini-  cl  lc>-  iiidijjèncs;  en  iilllrc.  de-  l'ail- 
l'iiiii';;- -'l'Ieiidciil  an  niilieii  des  |ialnieraics  sur  les  deiiv  rive-  du  l'a-ii;. 
I  iiMiidilc  l'ao^lDnicriilion  manillai-c  nnivre  un  c-|iace  de  I'.' kilunièlres 
'iiii'-.  I.cs  ciindiliiMis  li\jiiéiiii|iie-  di'  Manille  -nul  inaiivai-cs  cl  l'iin 
M'liiMnc(|iie  la  niitrlalili''  annuelle  n"\  suii  pas  |)lns  l'Ievi'c.  I.a  rivière,  ilniil 
l'^ciniv.   prises  en  ainmil  Ar  la  v  ille,  servcnl   à  raliMieiilalioii   des  lialii- 

iiiN.  c-l  remplie  de  d/'liris  ipie  le  lln\  cl  le  rellnv  prnini-iieiil  eiilre  les 
'ii.iiMiii-:  ili^  liiii^s  l'iiiivins  de  •  i|niapn  ■  [jitsliii  slriilinlcs)  cl  d'aiilres 
liniics  di—eiii  sur  le  ruiiranl  cl  se  nièleni  ans  dr'Iriins  rejcli's  par  la  ville; 
''^  M(inilireii\  canaux  di'rivi's  du  V;\<''ii  cl  se  raniiliaiil  en  vi'iiies  et  en  vci- 
'iiili- iliiiis  la  .1   Venise  la^ale  .   se  dcssèiliciil  pciidanl  nne  niiMlii'' de  l'aii- 


X'ir,  mm ;!;■(>  cil,"'. 
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iV  cl   leur-   v.'i-r-  ii''|i;iliil('iil  une  iidciir  Irlidc;  i 
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Milllilli'.  (riiillriijs  (IcvciiiK-.  r(Mn|ili'l('liinil    iliillil('>«  ;iil  |Hiilll  de   vnci 
(li'l'i'iisc,  ('ill|ir(liciil  le  lilnv  ji'il  ih'^  lili^'s  |iiiiili;iiili">. 

Sdinriil  sctoiit'c  |iiii'  ilc^  liciiililfiiu'lils  *U'  li'iic,  .M.iiiilli' n  ;i  | 
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tiii- il'iiM  (■.•ii'iirli"'r't'  jfi'îimliosc.  mai»  cllf  [his'm'mIc  lc<  |iiiii(i|iaiiv  l'hililiNvi- 
iiiriih  il  iii-li'iii-lioii  |)iihli)|iir,  iiirixi  (|ii<>  l'iilisiM  v'ilitirr  t'I  rt'cnli'  ilc  |ii'iii- 
iiiiv;  ii:i  |irlil  iiiUMT  <>l  mit'  hil)li()llit>i|iif  |iiililii|iir  mil  t'Ii''  roiiil<'->  par  la 
.mille  ili-  '  Ainis  (lu  l'ay>  ".  cl  iinr  |>niiiii'iia(lc  a^^cz  mal  Iciiiir  |iiiilr  le 
,i,iiii  iji'  jariliii  lMilaiiii|ii<>  '  .  Maiiilli>  n'a  iriiii|Hii'laiirr  (|iii<  par  m's  l'aliii- 
mii's  iji'  laliai'  fl  par  xiii  ."iiiuiiirr<'i>  ^l'-iir'ral.  liiuiiiiic  rciilif  ir<'-('liaii^i'^.  clic 
,-.\  ;ii|iiiii'.ilili-i)ii>iil  >ilii(''i',  à  l'isMii-  il'iinr  livici'c  iia\i,L:al)li>  cl  iriiiic  mer 
iiili'i'ii'iiiv  ipii  lui  assure  les  pnMJiiiJx  ilc  loiilc  une  prii\iiice,  cl  sur  une 
i.i.ji'  liaii'ilc  '2lMI  kiliimèlrcs  ilc  poiirlour.  m'i  \f-  Huiles  n'-unies  «lu  ninnile 
iiHiiM'iaii'iil  place;  un  canal  lacile  à  creuser  inellrail  .Manille  en  cumnin- 
iiiiiilinii  par  halcaux  à  vapeur  avi'c  les  villes  du  lilloral  ucéaniipie.   ^m  la 

iiiiiliv-crile  M  (le  Liizmi.  l/eiili'(''e  de  rimmeiise  rade  e^l  en  partie  c(iu- 
\irli'  par  la  masse  v(d(-ani(pie  de  l'ile  du  (i(U'i'e^id(ir,  cl  pcndanl  la  nioiis- 
M'ii  (lu  '-iiil-iMiesl,  l(irs(|ue  la  lioiile  p('-ii('>lre  dans  la  rade,  les  navires  de 
.'iiiil  iiiiiMiaiix  peiiveiil  mouiller  dans  resinaire  iikmiic  du  l'asii^,  à  j'aliri 
irmii'  |iiiiHiic  jeN'c,  laiidis  (pie  les  p^ils  hàlinienls  de  guerre  vont  ancrer, 
I  ITi  kiliijiièli'cs  au  sud  de  Manille,  dans  l'anse  de  liavilc.  (pie  (^'leiid 
iiiiilir  la  \a<;iie  un  l(m^  |ir(Uii(ml()ire  sahhmnciiv,  dit  U'iiirit  ou  '  lianic- 
iiiii  .  irm'i  le  nom  de  la  ville'.  ISienh^il  un  iKiincaii  pori,  appiiu'*  sur  la 
j.li'r  inériiliiiiialedu  l'asi^,  devaiil  la  Manille  miiive,  recevra  les  plus  grands 
ii;i\iivs  ilaiis  ses  liassiiis.  Au  point  de  vue  du  c(HUinerce  ^(''m'-ral,  Manille 

-I  iiiissi  livs  li('ur(Misemeiil  pla('(''e  :  elle  c(mimaiide  Nmtes  les  roules  de 
!i:i\i;:;iliiiii  eiilre  le  d(''lroil  de  la  S(m(le  cl  l'estuaire  du  ^an^l/e  kian^^. 
\\iv  ipiclipie  e\a;;('rali(m,  l.ap('-iduse  disait  de  Manille  (prelle  occupe  la 
iiii'illi'iiiv  posilioii  commerciale  du  nnuide  entier.  Ihi  sait  (pi'elle  lui  Jiis- 
i|ii'iii  |N|I  le  poini  d'atlaclie  du  Iralic  de  l'I-lspajine  avec  ses  ((doiiies  aiiK-- 

lh;iillrs. 

Ili's  iiiniiihus  à  vapeur  relient  Manille  au  lioiiru  de  Malalton,  silu('> 
"Hiiiiii' la  capilale  sur  le  rivafit'de  la  haie  cl  à  remlt(mcliure  d'une  riviJ-re  : 
I  iM  h'npi,.  se  trouve  la  plus  jiraiide  raliri(pie  de  cij;ares  des  l'Iiilippiiies, 
'riii|i;iiil  pailois  ius(pi'à  IIIOIIO  oiivri('>res.  Au  point  de  vue  indiislriel, 
^liLliiin  i's|  une  d('-|)enilaiice  imin(''(liale  de  Manille,  de  in('>me(|ue  la  riclie 
hIIi'  iIi'  Itiilacan,  siliK'c  un  peu  plus  au  nord,  sur  un  arrovo  du  lleuve 
l'nii|iiiiii;a  ipii  se  (l('>verse  dans  la  liaie  :  un  lialeau  à  vapeur  la  inel  en 
ii'liiliiiii-  jiiiiriiali("'res  avec  la    capitale.    La  place  Idile  de  (iavile.  au  sud, 

-liiiissi  ilaiis  le  cercle  d'allracli(m  de  Manille,  c(mmie  avanl-poii,  arsenal, 
iliiiilii'i  cl  ville  de  ralu'i(pies  :  c'est  de  toutes  les  cil(''s  philippines  celle  (pii 


iliMiv  lie  /iiùi^n,  /V//7//j/;i/ii'  Isliiiiils. 
xi\. 
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i;i|t|trllr   |r   iiiiciix   I  l>|i;i^iii'   |iiir   hi    CDiistnicImii    ilc   sr^  cdili 


llMIIv 


\(t|s|||iii;c 


II-  liiiiii'ii   il  liiil.'iii  rfciicillc  li>  inrilli'iir  cale  ili">   ih 


ill. 


Mlll\ 


inirhliis  i\i'  l'iivj^  l'I  (le  l'iitcnis,   siliiôs  mit  lu  la^iiim-  de  lias,  à  la  ^min.  ,1,. 
raiiaiiN  i|iii   r<ii'iiiriil   li-  l'a^-i^,  iloivciil  l'-lri'  r><ialriiii>Ml    ciiii^-iili'i 


kil 


itliir 


I'-   iMiiiiii, 
II"-    iiii    III 


tli'>>    iiiaitlii's    r\liTit'iiis    ilr   Maiiillr    :    Mir   |iliis  de 

voit    au  liditl  ihi   llt'inr   i|nf   ilrs    |iai'(-s  at|iiali<|iit's   |miiii'    1rs  raiianU  (im 


l'M'iil  à   ra|i|M'uvi>i<iiiiiciM<>iil  (II-  la  \tllc  :  un   1rs   iiiMitiil   il 


r    nMi|||||;|M|., 


t|iir  Ifs  l)alrlirr>  vont  thmlit'i'  pai'  inilliaitls  ilanN  la  railr:  Ir  roii\;ii:i' -< 
l'ail  ai'tilirit'llfini'iil   ilan>  <•>  Itonr^'  si   hien  nninni)'-  l'atrins  un      |  liMm. 


.Ii-i: 


inai'ils 


La  la<:nni'  *l*-  liav  a  inis  snii  ninn  iriin  vi 


lllr  -lir  1,1 


lllllll'  (le 


ri\r  nii'iiilitinalr  lie  relit'  nii-r  iiiItTimic.  |»ivs  de  la  ii'';iii)ii  \iiliai 
llieinies;  le  iliel-lieii  de  la  |»ntvinee,  Siiiila-(]inz.  esl  hàli  au  Miinl-diir^i 
sur  la  même  rive  du  lae.  I  n  anlie  riiel-lieu  de  (M'ovinee.  Miiimi.  i^i.hi; 
nue  des  haies  du  nord,  l'un  des  piuls  riverains  de  la  "  l.a^iuur  .  >iii  l.i 
live  méiidinnale  jaillissenl  les  sources  tlierniales  des  llafios,  ln(|(i(Miir» 
par  les  hahilauls  de  Manille.  I.a  ville  indusirieiise  de  l.ucliaii.  m'i  l'nii 
ral)rii|ue  surloni  des  cliapeaux,  esl  siluée  sur  le  versani  miTiiliniiiil  ilu 
bassin  de  la  Lacune,  pri's  du  videan  de  San-<irislulial.  li'csi  un  ilr-  'v- 
les  plus  pilloi'es(|ues  de  l,u/on,  avee  l'onlaines,  ^rolles  el  eascailrs. 

I.a  puissante  rivière  de  l'ampan^a,  arilueni    seplenlrioual  ilr  |,i  Imii' lii 


.Manilli 


e,  a   plusieurs  villes    populeuses  dans    son    hassiii.  (iapaii. 


IHi" 


laipielle  sont  des  Hisemeuts  d'or  el  de  houille,  esl  une  ville  consiiliralili-  ili 
la  proviine  de  .NiU'va-Krija,  pins  impoi-lanle  ipie  son  elier-lieii.  le  liniiii;  il( 
San-jsidro  :  c'est   une  des  réfiions  philippines  (|iii  ont  le  plus  shiiHi  ri  ili^ 


secousses 


terrestres  en  INSO,  el  de  vastes  étendues,  an   honi  du 


ll'IlM'  l'I 


iillI'iMI 


des  rivières,  ont  été  llssiirées  de  crevasses  dé'conpanl  toute  la  iaiii|ia 
hlois  lé'fiidiers.  Plus  au  sud  esl  un  autre  chel'-lieu,  liacolor.  i|iie  les  |>|i;i 
finols  des  i'Iiilippines  choisirent  niomentain'-meni  pour  la  capilalrili' liiii 
possessions,  lorsipie  les  Anglais  se  rureiit  emparés  de  Manille  en  1 7li"i.  Ir 
haleaux  à  va|ieur(|ui  vont   el  viennent  entre  Manille  et   le  has  l'ain|i:i 


iii:,i 


s'arrètiMit  à   l'escale  *le   la  (iuafiiia.  en  aval  de  liacolor.  I  ne  aiilri' \illi'.  > 
l'est,  (ialumpil.  est   un   centre  de  connnerce  afiricole,  situi-  dans  I, 
pa<iin'  la   plus   l'erlile  de  l'aichipel.  au    coniluenl   d(<s  rivières  l'un 
et  (.)uinuoa. 


I    Clllll- 


l|i;ili:.i 


Ku    I'; 


de  Manille,   sur  la  rive  occidentale  de  la   haie,  se  iiiiiiiliv  iiiii 


petite  cité'  maritime 


|{alan< 


a.  (iiii 


l'ait 


un    cerlain   commeric 


IIC!' 


lournan 


I  «le  h 


I  pres(|u  lie  ipii  hume  la   haie  de 


Manill 


e.  le  petit  |m>iI  IiH'II 


'  Jii-if  Mdiilc'iii  V  Viihil,  /•.7   tii7i/'/;i(7(i(/»  Filipiitii 
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JHiliilr  M.iliM'If»  rs|  tliiinillt-  |iiir  h-  solciili  de  son  iintii.  \ii  il.li'i.  ili'liiiilii 
|,ii  1rs  |i|.iiiiiiiiiiiiii's  iiiiTiilioriiiiiv  lie  1,1  sifiiii  (le  Ziiiiiliiilr-.  >.'(H|\||.  |i- 
|,„il  (le  '^iiliii;.  i|in'  l'iiii  tlil  rliv  le  plus  sûr  des  riiili|i|mirs.  \uiù-  i|iir  ilrs 
,i,,iiis  il'irivs  ilillirilr  l'iiloiin'iil  <|i>  Intis  t('»|t''>..  phi-,  loin,  llm,  i  luT-licu 
,|,  |;i  |irii\iiiii'.  ii'i'si  )|ii'iin  liiMii'^  siliii'  Mir  mit'  fii(|iic  piTilIfiiM'.  Mai-  sur 


\'  II-..  —  I  \Mii(i\-  m    ii\Mii.i. 


ilrs, 

lli'  l:i  |i:i|r  lie 


lu  kll. 


i'ii'^iTMli  .  MiMiilajiiM's  (le  ZaïiiltJilt's,  dans  la  ;ji':indc  liair  de  l.inyavcn. 


se 


MIITl'l 


liiil  <l  l'vn'llcnls  pnils.  inilamiiK'nt  crlui  de  Siial,  di'l'ciidii  an  iiord- 
'^1  IMiiiiii' iiiirii' di'  rnclit'fs;  it-ccniincnl  diivcii  an  coninicm'  intcinalin- 
ii'lil  M  '•-!  |ii»iirlanl  uni-iv  visilt-  (juc  par  les  calxjlcnrs  :  les  nionla^iit's  des 
"iirs  il  If  iniiii(|ui>  de  nulles  <'ni|H'«li('nl  le  Iralic  de  sr  porter   vers 

[liiilie  (In    lilloral.   La  ville  pnpnlense  de  Lin<iayen  est   siUu'-e  enire 


'ilnil 


.Ili  i 


\ni  \  |;|.|  i;   1,1  (11,1;  M'illl    l  \|\  KlisKI  I  I 


Siiiil  cl  le  liiiMc  (le  Dimiiiiiiii.  sur  un  ilo   lii-i^  ilii  ili'il,i  (l(    t'\L:iin( 


Il Minli , 


|('ii\('  iiiii   ciiiiiiH'ciKl  il:iiis  ••nu 


liiis^in   lf>  li'dis    |)i(i', iiict'v  (le  I 
Tiii'hc  ri   (le  l'iiiiuii^iiiMii.  Diiii^  riiili'i'ii'iir  ilc  ce  hii'^siii   \n  \ill 


M'II^IM  I, 


I'  |iiiihi|M;( 

r>l  Siiii-.\lii:iii'l  (le  (!;iiiiiliii,u.  ^iliitr  Mir  les  (•iiiiliiis  de  iiMiiiiliilioM"  |i,iii:ii: 
(!('>•  liinuiics  (livciscs.  I';im|i,iii^(i>-.  Ilucjimis  cl   l'allJi;^^ill;lllc>■. 
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«iicct'dciil    sor   hi  <(')l('.  |nii>    \i\  tili'  de  \i^;iii.   InUic   khiim 


II'    l.iii::;i\rii 


Mil'  une  hdiiclie  I1ii\iiile.  (Luis  |c  dellii  de  r\lii':i.  I,;i(i:i!i.  siiinV  jilu'.  ,,v, 
iiiii'd.  |ii'('s  de  r;iii;:le  iiord-dccidciihil  de  l.ii/.dtl,  cs|  hi  deiivii'iiic  mIIciI,- 
l'liili|i|Miics  |iiii'  le  iidiiilii'c  des  liiiliiliuils.  i|U(iii|ircllc  ne  |iiiss;',|r  jhiihi  ,{, 
|iiMl  cl  ii'iiil  d'.iiilres  richesses  (|iic  les  prodiiils  a;iric(dcs  de  su  |iliiiiii' prii- 
|ili''e  (rildc.'iiids.  Mais  an  delà  le  lilldi'al  de  l.ii/diies|  |ii'eM|iie  dcseï  |  :  ('("-I 
du  C('(l(''  de  l'diiesl,  ceiiani.iiil  vers  l'Asie,  ijue  se  presse  la  |id|iiilnliii!i  ri 
(|iie  se  li'dinciil  les  ceiilres  de  ciilliire.  Tiijiiiaj;;ir  »  csl  la  seule  ni.iinli 
\ille  riveraine  du  (iaiiaxan.  le  llcnve  le  plus  alidiidaiil  des  l'Iulipi 
plus  lias,  siir  le  iiK'nic  ('(Uii's  d'eau,    'sl  la  ville  de  l.alld,  rancieiiin'  \ 


mil- 


llr\,i- 


>e;id\ia.  (pu  a  pris  de  limpdilancc  dans  ces  dci'iiiei'cs  dci  ailes,  nuniih 
cuii'cpi'tl  (In  ineilleni'  laliac  de  l'archipel  :  elle  a  p(Uir  pnrl  le  iiiiiinll;i:r 
d'Ainirri,    sur   la  rive  diienlale  de  l'eslnaire  du  (iayavan.  A 


I  ili  l;i.  Il 


SUIVI'.'  les    rivages    au    ndi'( 


I   cl    à    l'es!    de    |, 


iizdii  sur   un  cspiice  ( 


II'  |ili 


de  7011  l\ildm(''lres  avani  de  Inniver  un  pnrl  ci~ilier.  celui  ilr  liiiiiii- 
jiiinan.  siim'.  ;"i  peu  près  sur  la  ciuiIre-nMe  de  Manille,  en  lace  de  I  ili'  iIh 
l'idilld.  I.es  Iles  jlalinyanes  el  Italaues,  |iarseni('-es  an   nord  de  \. 


il/nil.  iliili» 


la  direelidii  de  Idriinise.  siuil  prescpie  Idiites  iiilialiilt'es.  l-.lles  sniii  |iiiiii 
iaiil  liieii  placi'es  au  IhuiI  d'un  passaiic  dn''ani(|iie  rn-ipieiih'  piir  le^  iiiniiii 
(|ni  iiavi^iieiil  cuire  lldii,i;kiui;i  cl    Svdiiev  :  celte  vnie  iiiariliiiic.  ijiii   [ii-' 


'Il  deliiM's  des  archii 


'lli'ilii  ili 


■nii 


pcis.  cs|   plus  |di|iiii('.  mais  plus  sure  ipie  n 
lidil  de  Tdires  el  des  inaiiches  de  l'Iiisulinde. 

An  sud  de  Manille,  le  liiiiiru  de  Mai'i<ji)iid(ni,  le  premier  ijuc  iIi'|m^ 
les  iiiivires  api'(''s  avoir  p('ii('lr(' dans  la  haie,  esl  lialiih'  p.ir  des  T;ii:;il  cl  li  ■ 
desceiidaiils  d'iiiimi<:raiils  de  'rernale  vi mis  au  iiiilieii  du  ili\-sc|ilii''inr 
siècle  ;  elle  cs|  eiildur(''e  des  cainpaunes  les  plus  riches,  de  uiciiie  ijnr  li- 
villes  de  Itaravaii  el  de  l'aal.  siliK'cs  an  lim'd  d'un  ^(dlè  hurdi'  ilc  lini' 
iidiivellemeiil    rdiUM'cs  e|   cduip((sirs  de  cendres  V(dc;iiiii|ucs.  I.ii  Imic  fn 


Hivre   plus   à    l'est    hai^iie  des    rives  eiie(M'e  mieux   ciillivi 


es,    el    (•  I" 


l;iiii;ii' 


('  lliir 


milieu  de   nia^iiiliipii's  jardins  (pic  se  ^r(Mipeiil   les   maisiiiis  de  lî 
l'une  des  cih's    les    plus    piipuleiises  de  l'aichipel.  (pii  dnil  eu  mili 
impiirlaiice  de  premier  (U'dre  ,'i  sa  pdsiiit,ii  pri-s  de  rciilnr  *\n  ilclnnl  •" 
Saii-lJermirdiiid,  Li  «iiandt;  voie  cmiimerciiile  des  l'iiilippines  ciiliv  \m/mu, 
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HATANfiAS,   TAYAItAS,   Al. HA  Y. 


Tili" 


l'iiiThiiii'l  <l"'!*  Visîiviis  t'I  Miinliiiiiio.  I*n's(|ii('  en  lace  de  Biilaiitjns.  sur  hi 
li^.  sc|iii'iilri(»ii;ilt'  <lr  l'île  Miiidont,  s'élt'venl  en  ;im|)liillitVili't'  les  niai- 
Miih  (le  (iiiliipitii  :  c'rsl  aiiloiir  de  (cllf  ville  (jue  se  }>roii|>e  |)i'es(|iie  toiile 
|;i  |Hi|iiil:ilii)i'i  iiisiihiii'e. 

I.'islliiiii'  r-ti'oit  (|iii  ralliiehe  à  la  masse  de  Lu/on  le  ;ji'(Hi|)e  îles  péiiiii- 
.ii|(>s  lie  (iainatines  ne  |M»iivail  iiiam|iiei'  d'avoir  des  mai'elié>  ri'é(|ueiilés 
,i;iiis  le  Mii^iiiajic  des  deux  inei's.  An  sud  esl  la  fiiaeiense  ville  de  Tavahas; 
III  iiiiid,  -\\i  n ne  rade  hien  alii'itée  par  l'iliit  d'Alabat.  esl  la  lionri^ade  de 
\|iiiili;iii.  n'aiilres  lienx  eoniinerraiils  se  suivenl  au  liord  des  judles  de 
(iiiiiiiiiiies;  mais  la  populalinn  se  presse  surtout  dans  la  vallée  de  ce  lleuve 
Vieil  i|iii  parcourt  la  ré^iim  médiane  de  l;i  péninsule  et  donne  son  nom 
;iii\  Miihiis  de  ses  bords.  Kn  amont  du  lac  Itatii,  la  rivière  ipii  porte  le 
iihiikIi' t.liiinali  arrose  les  campa<^nes  de  (iamali^,  (ininohalaii.  l,i<^ao.  Oas. 
|'nl;iiii:iii.  I.ihonu,  tous  villages  peuplés  cliaciin  de  plus  de  don/t;  milh' 
IniliiliiiiK  el  séparé's  à  peine  par  un  espace  de  '2  à  .'  kilomèjres'.  Kn  aval  du 
l:ii  lliilii,  le  Viccd.  «levenu  navigable,  baigne  plusieurs  autres  villages, 
|i;i«M'  iiiiii  loin  de  Nabiia,  puis  à  Naj^a  un  Nneva-( lacères,  cbel-lieu  de  la 
|irii\iiiir  lie  (iamariues-Snr,  et  se  déverse  dans  la  baie  de  San-Mifiuel, 
ili\iiiil  la  place  l'orte  de  llabusao  ;  à  son  endtoucliure  le  lleuve  est  parl'ois 
ilivi;>iii'' Miiis  le  même  nom  que  la  ville  gardienne.  A  une  petite  distance, 
inv^rinie  crii|ue  du  littoral,  se  trouve  Uaet,  capitale  de  la  [irovince  du 
imi'il  lie  lianiai'ines. 

.\llin\.  nuire  résidence  d'alcalde  mayor,  occupe  une  positiiui  cliarmanle 
:iii  pii'il  ilii  volcan  superbe  de  .Mayon  :  de  même  ipie  sa  voisiiu>  l)ara<^a,  elle 
1^1  iiiliMMi'e  de  palmeraies  et  de  verjiers  ipii  ceifinenl  d'une  zone  ver- 
il<i\;iiili'  la  niasse  aride  de  la  montagne  toujours  l'umeuse.  Uarnpa,  oi'liciel- 
lniii'iil  il('siiini''e  du  inun  de  liajisaua,  rem|)lace  une  ancienne  ville  de  celte 
i|i|N'lliiliiiii  ipii  s'élevait  plus  liant,  sin'  les  premières  |)enles  du  volcan,  et 
'|ui' ili'lniisil  l'i-ruplion  de  jSl'i.  j.e  port  d'Albay  el  de  llara^a  est  la  petite 
mIIi' lie  |.cm;|.,|ij,  iiiji||i,.iii',iiiscnieiil  e\pos(>c  à  loiile  la  riireiir  de  la  nioiis- 
^'Miilii  iiiinl-esl  ;  en  liiver,  elle  cesse  d'expiMlier  le  .<  clianvre  de  Manille  .. 
'|iii  i'i)M>iiiiie  la  part  la  |»lus  importante  de  son  commerce, el  le  niouvemenl 
ili'M'r|iiiiin(is  se  lait  aliH's  par  le  port  de  Sorsof;ou,  siliiéde  l'autre  côté  d'un 
l'-lliiiii'.Mii' une  baie  de  la  ciile  occidentale  :  d'une  saison  à  l'autre  les  deux 
|||hN  M'  inniplèlent.  Kii  outre,  la  province  d'Albay  a  ipielques  havres  de 
i»"i>iili'i' Iralic  :Tibi  et  Tabaco,  au  nord  d'Albiiy.  el  au  sud  lliilusan,  dont 
li'^  iiiiiisKiis  se  montrent  sous  les  cocotiers,  à  la  base  orientale  de  son  volcan. 


i 


■ij:iii.  oii\riiM|.  cil,., 


:.r.s  Mil  \i;i,i.K  iiKddit Ai'iiii';  rMvi;i!si:i,i.r.. 

1,'ili'  (Ir  Siiiiiiii-,  i|iii  riiiiliniic  ;iii  mkI-c^I  la  |M''iiiii>-iili'  de  (laiiiiiniit's.  n'u 
|M)iiil  <l('   j:rainlc>   ville»;   la   |ilu>  coiisidrialtlt'.  (iniiiaii.   |iiv>-  dr  l'cxiir.- 

iiiilt'-    iiii'i'iili(iii,ili'    ,1, 


\"  iiv.  -     <v\mi  KT  in  ri. 


■^    \;Ji^ 


U  .ip' L'j  divers    dCCurreat:   . 


l'ilc,  i"-l  ciiliiiiiiv 
varies  l'iii'iM-  ilr  m 
tiers,  ildiil  II'»  iiiiiv  - 
veiil  à  la  riiliiii'iil 
lie  riiiiili 
uade  de  liiinui'. 
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raiid  (liiMM 


seile  a  elle   m 


'lllr   lili 


l>i)l)llll 


iiliiiin- 


en  |i!eiiii'  |ii-iiiliii'liiiii'. 
liallialii^an,  i'a{iil;ilrili' 
Sainar.  Iiàlie  »iir  Ir  lii- 
liil'al  de  roiii'»!,  iM 
|ires<|iie  >aiis  liiilic  li« 
navires  ne  s'en;;;ij;rMiil 
(in'avec  jK'iil  ilni-  Ir^ 
elieiianx    de    la    imiIc. 


en 


es    reril»   ri   li" 


lie  I 

ilols.  Le  |iiii'l  {ii'iiii'i|i:il 
de    l'ile   l.evie.   i{ui   iii 


esl  aussi 


le   el 


H'I-lli'll. 


Tael.il 


/*  ■"  t?  /'û/'  c/o  .*  -•  j- 


ûeOà/ûO"'  aif/Wà^ÛÛ"'  c/eS^ÛÛ'^cfàuc 


laii,    e»l    la  mII 


de  ces  |)ai'a,i;e»  i|iii  ii  li 
|ilns;:raiiil  niniivi'iiiriil 
d't'clian^es  :  elle  cniii- 
niei'eedii'eileineiil  ;i\i'i 
Manille.  r,n  lace  il,  T;i- 
elohan.  un  aiiliv  |>ihI. 
Hasey  ,  a|i|iaileii;iMl  J 
l'Ile  Santar.   -e   \\msv 


sur  les  jinrds  dn  eliai'inani  di'lniil  de  San-.liianilo,  mm  luin  de  liiilivr 
méridiiHiale  de  ce  llenve  marin.  I.ii  voie  lorineuse.  Inn^ne  d'une  (|iiai';iiil'iiii>' 
(If  kiliimi'lres,  lanlTil  seresserreen  déiiliManiril  s'élariiil  en  lac:  en  ceiiMiii» 


'   h\p\\.  iiiivi';!}.'!'  l'ilr 
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iiididii»  l'Ili'  :i  st'iilcmciil  (|iic|(|ii('s  (ciiliiiiics  de  int'lrcs  t'iilrc  les  iiv«'s. 
Ile  iinil  ri  (riiiili'c  l;i  loivl  vierge  s'i'-lciul  jusiiii'iiii  liord,  iiilci-roiiipii*'  soii- 
li'inciil  jiMi'  (li's  villiifirs,  drs  j^i'oiipcs  de  rot'otiiTs,  des  cliiiriiTcs  ciiltivirs; 
i|i.s  iliils  (le  corail,  sonlcvrs  de  t|iu'l(|ii('s  iiit'lrcs  aii-dt-ssiis  des  ciiiix. 
ivlli'li'iil  li'iirtnassi'  IdaiirluMlaiis  lt>  courant  (|iit>  pousse  le  lliix  ou  l*>  rcllnx  : 
riicl  li'i  M'  inoiili't'iil  des  l'alaiscs  |tillor('st|ucs,  [um'cccs  de  cavernes  où  jiidis 
|i>  iihiilaires  déposaieril  leurs  luoris.  Les  haleliers  s'en  approclieni  en 
liviiilihiiil  el  ne  couliunenl  leur  route  (ju'apri's  avoir  l'ait  des  olï'rantles  an\ 
iii;"iiii'>;  (li's  aïeux,  (l'est  dans  les  environs  de  IJasey  (pie  croît  en  pins  firande 
;ilii»ii(liiiuc  la  plante  vénéneuse  dite  <•  l't've  de  Saint-ljiiiaee  »  {.s7/y/c///»o.s- 
(iimilid  (iiiifini).  In  arhre  de  l'espèce  (//V^T»m/7(//.s' l'ournit  aussi  une  linile 
n-iiii'iM'.  le  liiildo  on  iDahijxiJi),  très  appréciéiî  par  les  c(nistrncteurs  pour 
|ii('-.i'rvcr  le  l'er  de  la  rouille. 

lui'  pclile  ile,  prestpie  nu  ilol,  Uonildon,  pourrait  pivtendre  à  ètie  le 
jlclris  ili's  (iyclades  IMiilippines,  car  elle  ^e  trouve  à  peu  près  an  centre  fiéo- 
nuipliiquc  des  Iles,  dans  une  mer  asMV,  étendue  iprun  cercle  de  terres 
l'iivii'iiiiiie  en  entier.  Mais  pour  le  uoniure  des  lialntiuits  et  riin|)orlance  du 
liiilic  le  véi'ilahle  milieu  des  IMiilippine.:  est  l'Ile  de  i'anav,  la  plus  popn- 
liihc lit"  l'archipel  eu  proportion  de  scm  étendue.  Les  villes  y  sont  nom- 
liiviiM's  :  (lapiz  est  située  sur  la  côte  du  nord,  à  l'endiouchure  d'une 
mii'iv(pii  porte  le  même  nom  tpie  l'ile,  et  qui  airose  les  campa<jues  d'uiu' 
;iiilii|ii(' liour^ade  appelée  aussi  l'anay;  sur  la  côte  occidentale,  une  iumi- 
vi'll('('ii|iilale  de  province,  San-José  de  lluenavista,  i>l  un  ancien  chef-lieu, 
\iilii|iii',  se  refiardenl  par-dessus  les  eaux  d'une  haie  et  servent  de  ports  à 
liiciléilc  Sihalon,  (|ni  se  montre  sur  les  |)r<'niières  pentes.  Au  n(n'(l-esl  de 
l'iii'.  I;i  principale  ville  est  la  tiom'<'|)ci(Hi,  tandis  (|n'au  sud-est  s'ouvre 
l'iiliv  l'anay  et  nue  antre  ile,  celle  de  liuinnu'as,  le  dé'troit  liieii  ahrité 
irilii-lld.  empli  de  navires,  caholeurs  et  lonjis  courriers,  ceux-ci  unniillé's 
l'ii  ili'biM's  de  la  liarre.  Après  .Nhinille,  llo-llo  est  le  port  le  plus  t'réipienté 
ili'^  Philippines  :  ouvert  au  conuuerce  extérieur,  il  a  pris  aussitôt  une  part 
iiiiisiiliTidde  à  l'expoi'tation  du  sucre  et  d'autres  denrées  coloniales,  des 
li^-iis  d'aliacâ,  des  fruits,  des  lé|inmes.  et  à  l'importatiim  des  marchan- 
iIIm's  l'iinipéeunes  et  chimiises'.  A  une  peliii-  distance  au  imrd  d'Ilo-llo 
-l'Ii'M'  le  i'aidiour^  épiscopal  de  .lai'o. 

I.ii  iii|iilide  de  \ei;i'os  est  située  sur  la  côte  de  cette  ile  la  plus  rappro- 
iliiv  (ri|()-||(i,  (>ii(ii(pie  celte  dernière  soit   le  marché  central  de  tout   l'ar- 


V'ili'iir  iiiiiu'iini'  ili's  ('■t'li;iii^i's  li  llii-llo  :  tli  iiiilliiiio  ilc  fiHiiis. 
MiMiM'iiii'iil  (Ir  l:i  navi^aliciii,  ,"i  l'ciilivi'  ri  II  \;\  Miilii',  m   1887  : 
171  iiiivin's.   iiiiigi'aiil    Ililii.'i  Idiiiics. 
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cliipcl  (lo  Visayas,  le  tiliT  di'  clicr-lini  a  i'ii'.  (loiiiu''  à  la  villf  de  lc|i||_  i-, 
capilalo  de  l'ilc  du  inrinc  nom,  [uobablcinonl  t'u  raison  de  l'aiilii|iiiir.  il,. 


V  ii.-i.  —  ii.i)-ii.n  1  r  iiKTiKiiT  m;  r.iiMARis. 


ûeOà/0' 


il 


Cf-'/ÛÀSÛJ"  c'cS^ÛÛ'^ecsc,  (^c-/À 


sa  l'ondalion.  (l'tsl  If  (•i)n(|iit''i'aiil  L('fias|ti  (|iii  en  liàtil  les  |»nMiiii'is  t''ililio> 
en  l*»7l  <•!  la  ndl  sons  le  vitcaldc  de  Sanio  Noniltrc  d;'  Jcsiis,  ncj.iciii- 
<|iianl(>  anni'fs  au|iai'a\ai:l,  li-iailiàcs  a\ail  didtar(|n('' dans  ci'llf  |iiiilii' 'l'' 
l'ilc,    l'I  t'csl   luiTist'nii'nl  t-n  race,  ilans  l'ilol  di;   .Maclan,  (|n'il  IrmiMi  l:i 


ii.Ks  PF,  f;i:iii'j  i;t  m:  mimianao.  ..ti 

iiKiil.  (ii'lii'i  lui,  ciimnii'  11(1-11(1,  (Mivfilc  iiii  comincicc  (lu  iikmkIc  eu  lS(i.": 
iiii  iwiùl  liiii  par  (-()iU[H'fii(lr(>  (juc  les  |)ll':ll(>^  de  .Idh'j  et  de  .Miiidiiiiao, 
iMii  iiilcsliiiciil  les  |)ai'a<^<>s  uK'Tidionaux  des  l'liili|)|)iiics,  |)(iui-i'aicnt  se 
li;iiis|'iii'iiii'i'  eu  de  paisihlcs  inarius  si  (Ui  leur  fiicilitait  les  uioviMi^^  de  ^a- 
niiii'  li'iir  \ii'  par  le  ti'aiisporl  des  M)ai'(  liandiscs  :  uiais  là  aussi  les  priii- 
ii|i;iii\  iiilci'UKMliaii'cs  des  (''cliaiijics  soiil  des  (Iliindis.  (iciiij  ('\p(''dit' les  nz 
ili'  l'iiiiiiN.  l'altacii  de  Lcytc,  la  cire,  le  niliu  cl  la  nacre  de  Miiidiinao,  les 
.iicic- elles  laliacs  (pie  lui  cnv(U(Mil  Ta;;l)ilai'!iii  cl  Mai-ihojoc,  la  capilale 
il  1,1  |ii'iii('ipale  ville  de  l'île  llolioi;  elle  p()ss(\le  au^si  dans  le  voisinage 
ili'v  l'diii'lies  de  houille  d'une  Ixuine  (|ualil('',  (pie  l'on  hrùle  d'oitlinairc 
iii  l.i  nM'Iaii^caiil  à  des  cliai'li(Uis  anjilais'.  (icpendaiil  les  privilt'^cs  de 
lilii'i  III'  lui  (iiil  [las  d(Uin(''  le  preniiei-  lan^  |iai'nii  les  a^fil()niéra(i(Mis 
iiiJMJiii's  (le  l'île. 

|.;i  uiiiiide  île  de  Mindanau,  ene(H'e  liahih'c  dans  pres(pie  huile  s(Ui  (''teii- 
iliii'  |i;ii'(les  pupiilalioiis  iniiépeiidanles,  n'a  d'élahlis^eineuls  espa^iuds  ijiie 
>in  ({iii'li|iies  puiiils  du  poiirliuir,  ('>l(u;^U('>s  l(>s  uns  des  aiilres.  Misaïuis, 
^lll'  un  |ioi'l  iialiirel  de  la  iVtle  septenliionale  (pie  douiiiie  à  r(Uiesl  la  inasM- 
iiii|iiisiiili>  (lu  .Maliiidaii^,  el  dans  le  voisinage  d'alluvioiis  aiii'iiï'i'es,  d'ail- 
liiM-  iiii'\pl(iil(''i's,  esl  un  des  piielilus  ipii  paraissoiil  avoir  le  plus  d'ave- 
nu ;  liiiliian  a  l'avauta^c  d'iMre  silinv  sur  l'esluaire  du  jiraiid  fleuve  .\t;u- 
>;iii:  Siii'i^iao.  à  la  poinle  s(>pleiili'i(Uiale  (>\lirine  de  l'île,  ((Uiiinande  le 
|iiiiii'i|i;il  (It'lntit  «pii  s'ouvre  à  l'csl  vers  le  (liaiid  (Kran;  liisli^i,  vers  le 
iiiilii'ii  lie  la  (Ole  oi'ieiilale,  possède  un  exeellenl  p(U'l  sur  un  lilloral  liallii 
ili'\.TjiiiN  leri'ildes  peiidani  uiu^  inoilii-  de  ranu('>e  :  e'esl  le  seul  niouilla^:(; 
MM' ili' lu  crijc  au  sud  (le  Siiri^ao.  Dans  la  ;>i'aii(le  liaie  de  Davao  ou  de 
hi::liii'.  iiinci'le  au  siid-esl  de  Mindanao.  le  piieldo  de  Ver^ara,  appeli'; 
M^-'i  DiiMii)  ('oiiilue  le  ^(dre  el  la  province,  est  un  l'Ialilissenienl de  londa- 
li'Mi  K'i'ciili',  dont  les  priMiiiers  halulaiils  liirenl  des  tiiililaires  el  des  l'or- 
liiK.  l'Iiiv  à  l'oiiesl,  dans  la  plaine  r(''C(Mide  (pie  |)areourl  le  rio  (iraiide  el 
M'  limnail  aulrelois  Houajaii;i.  le  centre  du  puissant  empire  de  Majiin- 
iiii.  Ii">  Ikuii'^s  de  (iollaliato  et  de  Polloc  s(MiI  des  groupes  de  rinichos  : 
'  i-l  |in"<  lie  là(|ue  les  niissiiuniaires  (uil  (''lahli  le  si(''ji(' de  leur  pidpajiande 
ilniN  lu  iv^ion  païenne  de  Mindanao.  Kiilin,  le  posie  principal, /ainltoaiif^a, 
Hliii' ;i  ri'\tivinit('>  in('>in(Hlu  proinonloire  siid-occidenlal  de  l'îk,  est  une 
^l'iilalilc  \ille,  d'ailleurs  de  rondati(Ui  (l(''jà  ancienne  :  elle  date  (l((  llîr»'i;  les 
^jnifiiiols  a\aienl  placé  leur  [losle  d'alla(|ue  coiilre  les  pirates  précisémeni 
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*l"ini'jii(h|  lie  la  iiuvigiitiuii  l'i  Ci'Im'i,  ii  i'i'iilivi'  ri  ii  la  M)itii'.  eu  188"  : 
i'.l  iia\ii'i's,  jaii^iiMiil   l'i'JII)  liiiiiu's. 
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au  LTiili'c  lie  l:i  ir^ioii  iniiriliint*  la  plus  iiii*>sl('>i>  |i!ii'  i'u\.  l/iin  ili'^  r 
(le  cabotage  les  pins  aclil's,  Zamiioaiijia  cxpoiU'  le  iiicillcur  talV'  de  |';ii 


Mirl 


ilii- 


pel  ;  (|ii()i(|U('  lialu'  dans  mic  |Maiiit'  liasse  eoiipee  de  marais  sauiimlivv.  ;, 
pied  de  inoiila^iiies  hoisées.  la  ville  est  reiiiai'(|uahleiiieiil  saiiiln 


V  :  ('Ile 
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iii»''iiie   répulée   la    plus  saine  de  hiiiles   les   Philippines'.    Sc^   Iml 
prosiiue  tous  métis,  sont  tiers  de  leur  orijiine  espajiiiole.  el  parliiil  I 
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tillan  avee  une  jurande  purelé.  .Vu  sièele  deniiei',  Zanihoaiijia  (lis|i;ii'ii 
un(!  pluie  de  eendres  lejelée  d'un  cratère  \oisin. 


I  siilh 
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es  i<  iles  des  Pirates  ".  désormais  annexées  à  I  empire  coloiiia 


I  il,'  ri: 


pagne,  ont  chacune  leur  |»osle  d'où  iim>  jiarnis(m  de  soldats  el  di'  ni; 


ii'iih 


siirveill»!  les  mers  avoi 


siiianles.    .\    Hasilan,   (m'i   les  |'ran(;ais   liiviil  iii 


1>< 


i.)  une  expédition  de  guerre  pour  venger   le  meurtre  de  iiimIi 


•iiih,  11' 


gouvernenieni  des   Philippines,  craignant  ipi  une   garnison  Iriiin'iiiM'  m 
s'y  étahlil  à  demeure,  a  \oulu  l'aire  acte  de  possession  en  l'oïKlaiil  l;i  ^iHi 


.Miiiii 


mil,  iiiniaur  L'ilr, 
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,|'|s;ilii'll;i,  qui,  griu-e  à  son  cxccllciil  |i()i'l.  sitiu-  en  tact'  il*;  Ziiinlioaii^:!, 
hiiiiiil  (lr\(Mi'  prciidre  un  iiiur  i|Ui-li|Uf  iinporlaiir*';  mais  dit'  rsl  i-iicitii' 
,riiiif  cxlivinc  iusaluhriu'';  les  iorfjals  cnvoyi's  par  (('iilaint's  |M)ur  déiinius- 
MiIcMil  {iii\  aifiiloiirs  <lt'  la  ville  naissante  sont  Ions  ni<ii't>  à  la  làilir. 
L';iiilii|iii'  l'ilé  tie  Jdlô  ou  Sulu,  hàlic  en  ampliilhéàlre  vers  la  poinlc  occi- 
i|(iit;ilr  (II'  iilc  (In  UKMUi!  n(»ni.  l'sI  aussi  (l»'V('nnccs|tagn(»l('  depuis  l(S7(i.  et 
Icili'scondanI  des  sultans  i'anieiix  (|ui  eonnnandi'>i'enl  dans  tout  l'aieliipel 
(Ils  l'iiales  et  au  nord  de  Doiiieo,  n'est  jdus  (|u'un  humide  pensioniu' du 
;;ijiivt'iiit'ment  des  IMiilippiiies.  I,a  ville  a  |ierdu  tonte  industrie  et  les  l'a- 
iiiciix  /./m de  Jolt'i  ont  (''t('  remplaces  |)ar  des  armes  de  l'ahriration  anglaise 
i'!;ill('iiian(le  :  de  ukjuu'  l'afiricnltin'e  est  ruiu(''e,  les  eidlnres  sont  •etoui- 
|iir>.  en  IViclie.  Deux  autres  postes,  (huit  les  jiarnis(Uis  sont  (''jialemenl 
i(iiii|i(»strs  de  s(d(lats  disciplinaires,  surveillent  les  mers  oceidentales  : 
îay-l;i\.  silii(''  à  rextr('Mnit(''  septentrionale!  de  la  l*ara;iua  mi  Palanaii,  au 
Imi'il  iriuie  haie  hien  ahrit('e,  et  i'uerto-l'rinoesa,  sur  un  inaiinili(pie 
iiiiMv  naturel  de  la  (ôte  orientale.  Les  Irihiis  |iaïennes  des  Ta^ihanulioy, 
ildri^ilnc  malaise,  hahiteiit  les  forints,  dans  le  voisinafic  iuinu'diat  de  la 
Idrlcicsse.  [,es  monlafiiies  de  l'inltM-ieur  sont  pai'eourues  par  les  Uatac, 
i|iii' Pdii  croit  (Mred(!s  nejiritos. 

I.'iicdc  IJalahac,  (|ni  l'ail  rac(;  à  rarchip(d  horni-en  de  IJaujinay,  a  pour 
i;i|iilalc  im  simple  villajic  qui  fui  nafiuf're  un  lien  d'internement  p(uu' 
li'Miiii(lainn(''s  indifit'nes.  (Juant  aux  Ilots  (jui  [mrsèmenl  à  l'ouosl  les  eaux 
ili' la  mer  de  Chine,  ils  ne  sont  point  hahit(3s'. 
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i.i's  Philippines  sont  jiouveriii'es  à  .Madrid  par  la  (Couronne  el  les  Cortès  : 
iiivaiit  les  oscillations  d(!  la  politi(jue  |>(îninsulaire,  les  dc-crets  el  les 
ivli'iiienls  relaliCs  aux  possessions  eohuiiales  de  rKxtr(''me-()rient  en  nio- 
ilii'iil  le  r(''j'im(,'  administralil',  niais  sans  changer  heaucoup  au  lond  des 
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(-liust's  :  If  |M'lil  Moiiilii'f  lies  Ks|iiionols,  cniiiini'  |)ci'(liis  ;iii  niilMii  il'm, 
iiidikIc  i'-lt'.'iii;iri',  in>  Iriir  |i('i'Mit>l  tir  iiiiiiliiicr  ([n'avrc  ilr  ^iiiikIiv  {iiirmi. 
li()ii>>  Irx  lriiilili(iM>  (le  ;:(iii\('i'iit'iii<'iil. 


I.r  t'Iit-r  sii|)ir'iiif  «le  hi  (-(iliiiiic.  iivatil  lilic  «le  ^itinciiiciii'  ^('ii 
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llliintli'    les  j'iitrcs   <|c    Irnv  vl    ilc    iiiiT   cl    ilillllillisln>   tliitTli'iiiriil    l'ili'  ,|, 
Lu/on;  li>  ^i'iiii|ic  lies  ilcs  Ms{i\;i>.  ri    MiiKliiiiait  csl    iihicr    >iiiis    rniiliniii 
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iiDliihlo  iKiMiiiics  |),'it'  le  noilviiii'.  sit><>i'  a  t-o 


tlaiis  st's  rniicliiMiN  ;  en  miiIic.  (|iii'Ii|ii('s  ^i':iii(I><  di^riilaiics,  le  s('(  iiliiiiv 
^iiiivci'iii'iiii'iil,    l<>  clirl'  <ri'l:il-iiiiijoi'.  I«'  ilii'c*-hiii'  des  liiiaiK  i'>.  cl  (cliii 
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iniiiislialiiMi   rivilc.  ((iiisliliiriit  iiiic  soilc  ilc  inini^ti'ii-,  irn 
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l,i's  Iniis  jioiivriiiciiiciih  (le  l,ii/(m,  Vi>a\as  ri  Mimlaiiaii, 

lih 


SI'  iliMvriil  II 


province^,  admiiiislift's  stiil  par  «les  ^(mvt'iiiciiis  iiiililaircs.  mhI  |i;ii'  iIi-- 
aicaldt's  (h ils.  <|iii  siml  en  iiirinc  lciii|(s  jiijii's  en  piciiiii-ic  iii-l,iiiri'  ;iii 
civil  cl  au  niiiiiiii'l.  Dans  la  itliipail  il*'s  proviiici's  de  l.ii/uii.  r'i'^i  li'  iv- 
^iiiit*  t'ivil  i|iii  pivvaiih  mais  le  ir<ziiiic  t'sl  sliiclciiifiil  iiiililaiii'  ihiii'-  l'ili 
d(!  Miiidaiiao  l'I  iiiniif  dans  li's  Visayas,  im'i  piiiiilaiil  la  piipiilalinii.  l'iilirir- 
mciil  pdlict'-c,  csl  licaiifoup  plus  iKiinltrt'iisc  que  dans  les  aiilic-  piuviinr- 
el  prcsipic  aussi  pressée  (|ue  dans  les  pays  indiislriels  de  ri'.iiiupc  iiiriilrii- 
laie.  (iliaipie  province  esl  divisée  en  jHtehlos.  lernie  ijui  désigne  à  l;i  luis  la 


circoiiscniilMin  canloiiale  el  son  i 
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ieii  ;  aussi  (pielipies-iiii»  lirri- 


la^ics  »  (inl-ils  une  popiilaliiiii  ciinsidéralile,  denix,  i|iiiii/.e  un  iinuii' \iii::l 
mille  lialiilanls  :  tels  siiiil  les  piieldes  des  aleiilonrs  de  Manille,  ilr  hi  |i;ir- 
lie  ini'>ridioiiale  île  Liizon,  de  l*anay  el  aiilres  Iles  des  Visayas.  el  rhnriiii  ili' 
ces  disiricis  esl  admiiiislré  parmi  ijoboiiadoirdlo m\  ><  pelit  ).!iiiimiii 
(pii  d(''lè^iie  ses  pouvoirs  à  des  ti'iiieiili's  ou  "  lienl 
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naires  soiil  exclusivenn  ni  des  Kspaiiiiols  envoyés  |iar  l;i  ni(''re  |i,iliii'.  I;i 
liii'rarcliie  adminislralive  des  piielilos  esl  couipns(''e  de  mélis  mi  il'iinli- 
^("•iies.  élus  pimr  Irois  ans  par  leurs  eonciloyeiis  nolaliles.  I.es  ;;iilMr 
dorcillos,  appel(''s  aussi  capilaiiies,  smil  à  la  l'ois  maires  el  jiijies.  mai- mi 
IMH'I  de  leurs  jiiyciuenls  devanl  les  alcaldes  el  devaiil  l:i  cnui 
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iiilliience.  ensemble,  les  nolaliles  des  puehios  sonl  respoiisaldes  du  irn 
vremeiil  de  rimiiùl.  (|ui  s'élf've  en  moyenne  à  7  francs  ,")(J  poiic  cIukj 
individu  valide  de  sei/.o  à  soixaulo  uns. 
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m  li'ni|i'<  iii'i  les  natiirrls  des  l'liili|»|>iiics  ('liiit'iil  friciii-c  (•(>iisi(l(''ivs((iinmL' 
•^iMiViis  iisMM'vis.  (le  trihiit  (lo  ciiitilalioii,  (|ui  fui  jjidis  (riiiic  piaslrc  ou 
Ii':hii'<  par  an.  cl  (|iii  dopasse  actuel ItMiicnt   di.v  (Vancs.  esl  d'cii'di- 
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(lt>  la   |iii|Miliili))ii  :  |iriitl:iiil  Iriir  ilniiiiiialiiiii  r>|ilit'>iiiiT*',   an  ihi  nii-i  vin  | 
It's  Anglais  ravaiciit  alioli  |mmii'  se  l'airt'   Imcii  vriiir  Ar^  iiHliui'nrv.  (ii 
<-i'l    iii)|iôl,   les   liiMiiiiirs   (li)ivi'iil  ail  •ritiivriiiciiitMil   i|iiai'aiili'   jun 


ilh 


riii'i 


travail  |iiiiii'  la  niii^lriiclinii  (1rs  roiili-s  ou  ilrs  nlihcfs  (-(iiiiiihiiimim  ,  mu 
n'Ilc  corvri',  )|iii  ilaiis  un  pays  dr  ^randr  aclivilt'  snail  vraiiii. m  iiii'iiih' 
•'■ijuivaiil  à  |iiMi  (If  t'Iiitsc  (lie/  les  |)()|iiilatioi|s  Iciilcs  des  l'liili|i|iiiii's,  m 
(•Iia(|ii('  iii(liji('iic  |iciil  se  racliclci-  de  ces  jiolos  ij  Hi'rritios  iiiiiviiiiiiiiii  im, 


iiiiiiic  (|iii  iii>  d('>|msst>  jamais  une  (|uiii/aiiic  de  IVaiK-: 


l.csi; 


llllnl- 


Mil    ll'illlll    SII|H 


mais 


les  !•; 


rieur,  soil    ."()  IVaiics,  ii'm 
•1  I 


liiil  d 


(>   iiKHiic  |iiMir  li'iiiv  mil 


iir(>|i('('iis  et  l(>iirs  lamillcs  s(Uil  cvciniilcs  de  loiil  i)ii|mi| 


lie  i-iilii- 


lalidii,   sviiiImiIc   d'asscrvisscmciil.    Des  (-(MitrilMiliims    |ii'(''l('\('i' 
iiidiislrics  cl  sur  les  immciililcs,  les  droits  de  (huiaiic  cl  de  iiiivii^nlioi 


ir  h 


I.  I;i 


poste  cl  le  l('>l''-^raplie,  ciiliii  la  loterie,  la  ferme,  des  alciHils,  (je  la  iii,ii(|ii, 
des  licstiaiix  <  i  des  ((uiiliats  dec()(|s,  compli'leiit  le  liiid^vl  des  |>|iili|i|iiiii>v'. 
I.a  eiilliire  de  l'opiiini  est  interdite,  mais  l'imporlalioii   en  esj  iilTi'i'iiirr  ;i 


(les  mari 


haiid 


s    ClIlIKUS, 


I.CS   d 


('■penses  annuelles   ('(unpreiiiieiil  ICiiliviiiii 


du  corps   (lipl()inali(|iie  de    rKspa<ino  en  <lliine  et  'iii  Japon:    il  isl 
i|irellcs  iicdiMineiil  pas  lieu  à  un  dt^licil. 


i;ili 


i.a    reli}:ioii   de  l'Klat,  (L'Iendiie  jiis(|ne  pendant  le  coni' 

lh(di 


s   (le  ce  v|(.|| 


par  iitie  ri^oiireiisi;  iiiipiisitioii,  est  le  culte  callndiipie,  cl  Icm'kkv 
public  de  tout  aiilre  culte  est  iiiterdil  :  une  partie  du  triliul,  dite  siiiiilnrtiiii. 
est  siriclemeiil  n''scrv(''e  à  rentretien  du  cler<i('';  en  oiilre,  celui-ci  ;i  iliujl  ;i 
des  léiriliulions  directes  diles  iilr  de  (ill(it\  les  (idi-les  ayant  à  les  |i;i\ri 
au  "  pied  iiuMiic  de  l'autel  >■.  I.e  clei'fié  si-ciilier  espaj^ind.  c(ini|Misr  d'iin 
petit  iiomhre  d'eccl('>siasli(|ues,  ivside  priiicipalemeiit  à  .Maiiilli'.  I.i  iil<' 
archiépiscopale,  cl  dans  les  trois  (''V(Vli(!s  de  Nueva-Caceres,  de  .Iimo  cl  i\>' 
(ielu'i.  (Juaiit  aux  iiurhlds,  ils  sont  desservis  soit  par  des  |hcIii'-  imli- 
fiiMies.  soit  par  des  Kspajiiiols  du  clerfii'î  r(''jiiilier,  apparlenaiil  .i  IHidir 
des  Aiijiiistiiis.  le  plus  riche  el  le  plus  puissaiil  de  hnis.  à  ceux  ili^ 
Ihniiiiiicaiiis,    des     ll(''C(dlels,    des    Kraiiciscains    et    des    .l(''siiilcs.   juiiir- 


c(unmunaut('-s  ([iii  sont  ('-lahlies  dans   \'i\o.   depuis   la    coïKpnMc  :  il'ni 
leurs    rJ'jilcs,    ces   missionnaires  doivent    s(''ioiirner   dans  les  l'liili|i|iii 


IIV- 


■liiiii 


au   moins  dix  années,    et    presipie  Ions  y   restent   sans  espoir  ( 
dans    la    m(''re    pairie.   iJ'aillours    ils    sont    peu    nomlirciix  :  rcihtiiiM 


<  Itiiil^M'l  (li-s  l>hili|i|>iii('s  m  1880: 

HfICll.'S     .... 

lll''|ll'IISI'>    .... 


1)7  .')no  OnO  fnincs. 
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,|ii  rli'i^i' <liiil>-  les  l'liili|i|iiii('>>  n'iillfiiit  |iii'«  iiiriiir  l*2tMI  jM-isoiinr» '.  Le»; 
jiiiiiK  ■.tiiiiiiiiiri"*  «1rs  (litiivsfs  roniifiit  le  clriiit''  iinli^it'iic. 

I.iii^li  iicliiiii  |Mil)li)|iii',  iilili^nloii'f  tliiii<<  les  i't'-i>iiiiis  imlinVs  i|r  l'iii- 
,|ii|iil,  l'^l  »iMis  lii  Miivi'ilhiiMT  (1rs  [iivlifs,  i|iii  oui  l'Ialili  «hiris  |tit'S(|iii' 
iniis  lis  |iiii-lili)s  lies  ('((lies  piiiiiiiircs  iiiixlt's  on  s(''|iiirtV>.  |)oiii'  les  jiiiiroiis 
,1  |c>  lilli's:  tons  les  l'iiliinls  ii|i|M'rniirnl  ii  liif  cl  ii  tVriir  rrs|iii;;intl,  on 
,|ii  \\\ii\\\-  Il  l<'  ro|)ici'.  (Juoii|Mr  (l'Ile  l.iii^nr  ^'oiililic  ^('■iKTalcniciil  an 
.dilinli'  riVolc.  l'Ile  ilcviriil  |irii  à  |ien  l'iilionie  lnilin'' el,  à  moins  île  rlian- 
::i'iiii'iil^  |iolilii|n('s.  elle  liniia  l'eiiainenienl  |iai'  léilniie  les  paileis  iiiili- 
i^i'iM's  il  la  l'onililioii  (le  |ialois.  (jneli|iies  l'ioles  iioiinales,  à  Manille  el  ilaiis 
\,-  |iii>\imes,  l'oi-nieiil  les  insliliilenis  iniliens.  L'eiisei^iieinenl  secnnilaire 
iiiiii|ii'i'iiil  ilonx  l'olli'^i's,  ilii'ip''s  l'un  (lar  les  lloininieaiiis,  raiilie  [lar  les 
li^iiili's.  IJnant  à  IniiiversiU;  «  poiililieiile  de  Sanl(i-T(nnas  »,  ronilée  en 
|ili"Ml  liMijonis  niniiée  à  des  |»ioressenrs  e((lésiasli(|nes  |K'iiilanl  les  di'iix 
Mi'clt"»  il  ilenii  de  son  exislenee,  elle  esl  surloni  une  i'>ole  de  llii'olojjie  : 
iriii'iiilaiil  elle  donne  aussi  des  eours  de  srieiite  el  de  in-'ilecine  el 
i|i|i|('inii'  des  oriieieis  de  santé,  des  |tliarniaciens  et  des  sa^es-l'eninies. 
I.ii  irii^iiie  diMenil  rim|ioi'laliiiM  de  la  |ilu|)arl  des  onvra^es  srieiilili(|nes 
il  lilléraires  de  iVlranfiei'  :  eneoi'e  en  l'aniitH!  INS'2,  les  onvi afics  de  Hei- 
niiiiliii  lie  Sainl-I'ieiie,  Paul  cl  \  irijinii-  el  la  ('liaaiiiihi-  indiviinc,  oui 
lit'  s|uvialenienl  «U'Ieiidiis.  Les  linil  on  dix  jiniiiianx  es|ia;ziiids  el  le 
jiiiiriial  la;;al  sont  éfialenienl  soumis  à  la  eensnie  e(cl(''siaslii|ne.  Vax 
|SS"2.  le  noniln-e  des  IMiilippins  alxuiiiés  aux  jonrnan.x  ('-lail  senleinenl 
ili'  .'.Mlll-\ 

l.i'  iiip\aii  de  l'ai  in(''e  |il)ili|)|iine  se  conipose  d'environ  I  i.'tO  "  IVninsu- 
biit-  .  rminanl  un  n'^iinienl  d'ailillerie  :  à  elle  seule,  eelle  petite  tioiipe 
iiiii^liliie  le  riiii|iii('ine  di^  l'aiiiK-e,  (|ui  ('inii|iren(l  en  onlie  près  de  DOlH)  in- 
ili:;i'iirv.  l'i'opoi'lioniiellenienl  à  leur  élendne  et  à  leni'  population,  les 
riiili|i|iiiies  n'oni  doue  pas  une  l'oire  aiiiiée  plus  loiisidéralde  que  l'Insn- 
liiiili' iiirilandaise.  el  leurs  garnisons  soni  très  inréiienies  à  relies  de  la 
liiiiii'i'  auTonkiir':  au  point  de  vue  inililaire,  l'aicliipel  espa<:iiol  ne  sauiail 
-!■  iiiiii|iaiei'  à  l'enipiie  du  Japon,  son  plus  proehe  voisin  du  iioid  :  en 
n-  lie  fiiieiie,  le  péril  serait  poui'  la  puissance  eiiropi'eime.  Le  reerule- 
iiiriil  lies  l'iirps  indigènes  se  l'ail  par  voie  de  liiajie  au  sort  et  le  serviee 
iliiiv  liiiit  années;  le  remplaceinent  esl  autorisé,  el.  ^ràce  à  l'étal  fiém-ial 
ili'|iiii\.  Il'  "  prix  ■'  d'un    lionime  e>-l  peu  élevé,  de  2011  à  2.')0  IVaiies  dans 


'  l'iliii m  ili'  ta  Ksciisuia,  Mi'inuriii  nuhrc  FiHpiiuix  //  Jittt). 
h.  J.n.  lii'  Miiva  y  JiiiieiK'Z,  Lus  islds  rHipiiKin  ni  ISf.'J. 
'  Mniilanii,  iiuvrafic  cité. 
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NouvKi.i.i;  (;r;o(;iiAi'iiii-:  im\i:iiski.i.i; 


les   pliis  liclics  iM'dviiin-s.  Des  iiiilin-s  di;  cKaiIrlIlerus   soiil  ;i|i|hI, 
iHU-lois  il  l'iiirr  un  service  loc;il. 

I.;i  iiijiriiie,  (rime  vinj^laiiie  tie  pelils  hiilimeiils,  lorvelles.  .ivImi- 


r;il|ii||. 


nieros 


fsl  moulée  pur '200(1  lioinnies  eiiviioii.  doiil  le  posie  ,riili,il 


^l.l"- 


v.iiil  l'iiiMMiiil  (le  Ciivil 


e,  en  vue  ih 


Manill 


e.  mi  resideiil  les  cheN  iiiiNliiin'- 


Cl  1)11  se 


li'<'iive  la  |M'iiici|ialenaiiiis,,n.  .\|iivs  Manille  el  Cavile.  Ir>  liniv 


ronilez-voiis  el  <r()(rii|.iili(in  les  |i|iis  iin|ioi'lanls  soni  |. 


Iii"a\eii.  Mil'  lii  mil 


('.()Ivi:i;ni:.mi;m'  di-s  i'iiii.m'I'Inks. 
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nxi'^.  rinidii- 


«(■pliMili'iiiiiiilc  (l<>  Lii/.oii.  ZaïnltoaiiuM  cl  l'nlloc,  dans  .Mindaiino,  Nalicla. 
Jiild.  l'iii'ihKpriiiCL'sa.  dans  le»  îles  du  s'id.  Scidcnicnl  s('|i|  porls  des  l'Iii- 
IJMiiiiics  -oui  ouverts  au  cuninitMTc  rlraujifi'  :  trois  dans  I.u/.om,  .Maudlc, 
|,,'2;i-|M   il   Suai,   (|uatrf  dans    les    ilrs   d\i    sud,   Taclolian,   lio-llo.  ('.cIhi 

l'I  Jdln. 


I.r  lalili'au  suivant  donne  la  l.sie  des  Tii  provinces  philippine^,  avec  Icui' 
lyniiiic  adniinistratil',  leur  superlicieel  leur  population  pi'ol)al)le<,  d'âpre- 
|i«  i'\;diialions  les  plus  rccciiles  : 
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Les  Mariiiiiiit'^,  les  (iiindiih's  cl  les  l'aliios,  loiilcs  '<  pclilo  ilcs  .  il'uii 
Iciii'  iioiii  (le  .MicruiK'sic.  soiil  coiisidr'i'n's  i»riici('ll(MlH'iil  cniDiiir  il;iii>-  l,i 
(lt'>|H>ii(l:iii('i>  iKliiiiiiisli'iilivt'  tit's  l'liili|i|mi('s,  i|inMi|iit'  hi  |ilii|)ail  ilc  vr- 
U'iTcs,  sciilciiM'iil  ('(Hiimt's  (les  inai'iiis  t'I  dt-s  Irailaiils,  ii'aiciil  l'iicniv  nrii 
la  \i><ili' iraiiciiii  |M'i><oiiiuijii' ollificl. 
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CHAPITRi:  V 


MICRONÉSIE 


MAIIIA.N.M.  s. 


I'iililii|iiii)icnl  unies  aux  IMiili|i|mies  (l(>|)iiis  |iliis  île  deux  sièclos,  ces 
ili'- li'iir  Mipl  (''liiilciiiciil  associées  dans  l'Iiisloire  des  iiavijialioiis.  (l'esl  le 
|iiviMii'i  iirclii|tel  (|ne  l'eneniilra  Ma^allifies  en  l.'>'21  dans  son  vosa^v,  ol 
r'i'vl  ili'  là  iju'il  c'in<;la  |M)nr  alleindre,  dix  joui's  apiès.  l'ile  |)liili|)|iine  de 
i.i'lni  cl  ccl  iloi  de  Maclan  in'i  il  devait  Irouvei'  la  mort.  l'Iiis  laid,  i|iiand 
II'  Es|i;i;;iiols  se  lurent  emparés  des  IMiili|i|)ines  cl  (ju'ils  ein'ent  élaldi 
II' \;i-il-\iciil  ivi^idier  de  lenrs  {ialioiis  à  travers  Idci'an  l*acili(|ne,  l'ile  de 
l'iiiiiii.  iliiiis  les  Marianiu's,  lui  le  lieu  d'i'-lape  nhli^é  des  marins  (Mitre  Ma- 
iiilli'i'l  .\cii|iiilci):  (Miiin,  i|iiaiid  la  |)()|mhitinii  |ii'iiiiilive  des  Mariannes  ciil 
|iivM|iii'  ci)ni|ilèlenient  disparu,  des  immi^i'ants  des  l'Iiilippiiies  vinrent 
iiiiiililcr  les  \ides,  apportant  de  leur  pays  des  plantes,  des  niceiir^.  une 
l:iii:;iic  imincllcs.  |,e  nom  d' <!  archipel  des  Larrons  >>  (Ldilninrs)  t|iie  Ma- 
;;,llll;"l^^  (jniiiia  aii\  iles  (hroiivertes  par  lui  ne  leur  est  pas  reslt';  de  même 
|iii'  li'-<  l'liili|)piiies,  elles  doivent  à  la  llatlerie  leur  appellation  usuelle,  dé- 
iiTiiiv  cil  riioiineiir  d'une  reine  d'|]spajiiie,Marie-.\iiiie  d'Aiilriclie,  remme 
'II' l'liili|i|ic  IV.  .\|)rès  le  nom  de  Maijalliàes,  les  Marianne^  rappellent  ceux 
II- n;i\i^;ilciirs  (|iii  les  ont  exploi'i'cs  depuis  :  Aiison,  jhroii,  Wallis,  de 
IVi'\riiic|. 

I M  cs|i;ic,.  ,|,>  'JOOO  kilomètres  .sépare  la  terre  des  l'Iiilippiiies  la  pins 
i^iiiKiv  \crs  l'orient  de  la  première  île  sud-occidentale  de  l'arcliipel  des 
^l:ii'iiuiiics.  cl  cet  espace  est  dans  pres(|iie  toute  son  étendue  sans  îlots  ni 
inii'il-  :  ilaiis  ces  parages  l'Océan  a  des  proloiidouis  (|ui  dépassent 'iôOO 
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cl  DOOO  inrlros;  sciiloinL'iil  (|ii('l(|iu's  ilols,  ciilrt'  aiilrcs  l'iiiccc  \v\:\.  .  (j,, 
«lii'iiit 


uii'iiit  mit'  viMit'  .>,  s(>  iiioiili'cnl  au  nord  ni;   la  iiirr  iiilorini'ili;iii 
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•)^'CJ'."         ÙJ'Ù'/J' 


tf  ^f  ■'•t . 


mi  l,il. 


IU'ochc  (les  ar('hi(M'is  iii/iiiliiiiMin 
(lu  .lapon,  fl,  vri'S  Ir  Mid.  ir.nni-,., 
Icri'cs  annoiicciil  la  |ii'o\iiiiii,'.  ,{,. 
rarcliijM'l  (les  l'alao^.  (m.  n;,,,,,,, 
oc(''ani(|uc  coiii|tli''l('ini'iil  lilii,.. 
«l'cnvii-oii  "20(1(1(1(1  kiloiiiPliv.  i.ii- 
r<''s,  liinilc  à  roues!  ia  iaii;;(v  des 
M 


u'iaiincs.  Il  est  (cilaiii 


Mlli'    (1- 


ilcs  n'onl  aucun  i'a|i|iiii'!  di'  lii 


niia 


M--  :  clliN  ;i| 


lion  avec  les  l'iiili|)|iin 
jtarlicnnenl  à  une  siillic  li'i'i'(".|i'i 
*roi'i<>'ine(lirrr'|-enle.  I.a  (li-|iiiviliiiii 
(le  i'airliipel  nnuilre  Nnil  iralmnl 
un(>  analo<:ie  pai'i'aile  enlic  lis  \|;i- 
l'ianncs  cl  les  ciiaines  \(il(  aiii(|iii"- 


Kour 


Iles    cl    (les    ilc! 


IL'IIII- 


liciiiics.  Dans  leur  ciiscniliii'.  l'H,.. 
(Iccrivcnl  eu  cffel  un  aie  ijc  icirir 
(l'une  ('tonnanlc  n'jjiilarih'.tdiniiii' 
s'il  cul  (''!(''  Ii'ac(''  par  un  iiiiiiniiM' 
('(unpas  rcpos{iiii  \tn\-  >;;  iidinlc  '■ni' 
la    c(')lc   scplcnlrioiialc   île  l.ii/nii. 


s  SMIII   aiissi  iiiir  iiiii- 


Ut'C 


Mariaiiiii 

(le  volcans,  dunl  ipie|i|iii'^-iiih 
sinil  (''iiieriii's  cl  drcsMiil  lriii~ 
cimes  à  plusieurs  cciilaiiii'^  il' 
ni("'lrcs  au-dessus  di's  caii\.  lainli- 

lli'llll  l:i 


(pie  d'aulrcs.  n'ayaiil  pas  a 
_l        I       J  siii'l'iice.   porleiil    un  chapili 


calcaires  coralliens  ipii  i|i'|ia^^i'  li' 
niveau  du  Mol.  I.a  Inniiiii'iii'  lnl'ili' 
de  l'arc  des  Mariaiiues.  i|i''M'Iii|i|"' 
du   iKU'd   au  sud,  es|  d'iiii   iiiillii'i 


llllr 


(le  kiloni('lres,  el  les  dix-scpl  Iles  (uil,  avec  leurs  îlols  el  leurs  (■iiieils 
snperlicie  ctdlcclivc  (•valii(''c  par  Aiiiiis  à  l(l*J(i,  et  par  lleliiu  cl  WaLiin'i' 
à  I  I '(■(!  kiloin('lres  carivs.  I.e  hanc  de  Saiila-llosa,  ipii  cuiitiiiiic  an  ^ml 
l'ilo  la  plus  ^raiiile,  (iiiaiii  (Ui  l]ualiaii,  coiuproiiaiil  à  elle  seule  pir^  ili'  l^i 


m.\ri.\nm:s. 


I>-I  lllir  r.'lll- 


iiidilic  ili' I  l'^l"'*''' i"^"li'''''''  ■'^•'  lioiivf  iiiiiiK'dinlcmciil  au  nord  tic  l'abîme 
I,, |iliis  |iinl'(iiitl  (le  »'i's  parafes  ('(■r»7.'>  mètn'^);  an  nord-tst  de  cr  n'cnx.  les 

liiii(|s(lii  liiialIcMf^ci'  ",  (|iii  liinitcnl  l<>  mkIc  oricnlal  des  .Marianncs,  nnl 
|i;i|.|iiiii  |i|iis  de  50(10  nièlirs. 

liiiihiiirni'  fomint!  iinc  chaîne  de  nionla^jncs  à  demi  sMl»mcr;icc,  la 
i,iii;;iv  lit- Maiianiics  connncnce  par  (|nci«|ucs  cimes  de  liasallcs  cl  de  luis 
,|iii  v'i'li'vciil  à  400  et  500  mi'li'cs  dans  l'île  de  (inam  cl  en  duminenl  les 
|i|,iliMii\  Ik'iImmix  on  Jioisés,  les  plaines  de  saMe  (tn  d'ai^ile.  hoidées  snc 
I,  iwiiilniir  par  de  hcnscpies  l'alaiscs.  An  nord,  la  chaîne,  inleri'ompne 
,|;iliiii(l  pal'  nn  déli'oil  de  ÔO  kilomèlivs.  se  relève  ponr  former  le  numl 
|iiii|iiiit;iiii  cl  le  socle,  insniaire  de  Kola  ou  Sai'|iaii,  éjjalemeni  con|tc  de 
liliiisK  cl  ceint  dt!  récifs  madrépori(]nes.  l'nis  viennent  Aunijan,  la  char- 
iiuiilc  Tiiiian,  aux  collines  doncenient  ondniét's.  cl  Saypan,  porlani  à 
Miii  lOiviiiili'  sc|»lenlrioiialt!  deux  volcans  cleinis.  An  <lelà,  les  îles  soni 
le  liiiiciisions  moindres,  mais  l'acliviii''  vidcani(|nc  n'y  esl  pas  endormie. 
|ii-  li(ii>-  soiiunels  i\c  l'île  Anala^an.  l'un  fumerait  encore;  Alainauan. 
iliiiil  le  {liloii  est  |)rid)ahl(Mnenl  le  plus  liaul  d(>  rarclii|iei,  all(>inl  TtlOmi-Ires 
;iii  {loiiil  cidminanl  de  l'cnceinle  (pii  cnloure  s(m  cralJ-rc  aux  va[>ein'> 
loiiniiiyiuiles;  Pajian,  com|)osé  de  deux  îles  monla^iienses  unies  jiar  la 
lihr,  n'a  pas  moins  de  Irois  vcdcaus,  dont  un  seul  csl  en  repos;  les  niorncs 
r.\i;iii;iiii  sont  éteints,  tandis  (jue  le  cône  ifolé  de  l'Asuncion  (()ôî)  mètres), 
iviln^'Siiiil  ses  laliis  stériles  hors  dos  eau.,  profondes,  esl  encore  fissuré  de 
i|iii'l(|iics  crevasses  fumantes.  Vers  l'exirémiié'  sepleulrionale  de  la  chaîne, 
li'^  liMiras  on  Manjias,  sim|)les  déhris  do  laves,  paraisseni  être  les  resles 
riiiic  ciKciiile  de  cralères  marins  c(muno  les  îlots  de  Dedica.  au  iu»rd  de 
l.iiMii;  nilin,  la  horne  lerminale  des  Mariannes  esl  formée  par  le 
liinilliiii  iliis  l'ajaros  ou  «  Piton  dos  Oiseaux  »,  volcan  toujours  iiclif,  de 
lii'liiii'lii".  en  hauleui'.  Dans  son  ensemhie,  la  ranimée  monla^nense  aurai! 
iiiiii','  six  loyers  hrùlanis.  (ie  sonI  les  cônes  réj^uliers  des  volcans  (pii 
i^aiiiil  l'ail  d(Miiier  à  l'archipel  le  nom  d'Iles  îles  l'cliis  Laliiuis  ou 
'  \iiilcs  |,;iliiies  )', 

l';iiL;Mcc>  dans  le  courani  ali/(''  du  nord-e>l,  (|ui  se  maiulieul  avec  uik! 
.liiMilc  r(''L;iilaril(''  pendanl  la  saison  dile  sèche,  d'oclohre  en  mai.  les 
^liiii;iiiiic^  ii'coivent  leurs  pluies  alKUidaulos  pendanl  les  (pialre  mois  d'i'lt', 
1'  iiiiii  M  seplemhre,  alors  »pH'  le  soleil,  revenant  vers  le  nord,  entraîne 
i^i'i' lui  les  vents  pluvieux  ilu  siid-ouesl.  (iepondaut  les  ciilliiu's  el  le> 
"ii'iil-"!!!'^  Mariannes  recueillent  on  toute  saison  une  pari  d'humidité  el  les 
iiii^vMiu  lies  îles  roulent  une  assez  forte  (|uantité  d'eau,  si  ce  n'est  dans 
I'"  kl iiiiiis  poreux,  calcaires,  coralliyèues  un  de  cendios  volcaniques;  le 
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(Irlioi-cnn'iil  11  tliniiiiiii'  le  di'liil  iKU'inal  île»-  pclils  ctuiis  d'i'iMi  ri  i.niln  |,., 
cilles  |i|iis  sninlililli's,  l('>  si'cIlci'fSM'S  |>llls  Iniljillcs.  I.ii  llnir  -|iiiii|;i||,.|. 
(•(iiii|iii-(''t'  |ii'iii(i|iiilciii('iil  tl'("<|i('crs  :i|)|);ii'lciiaiil  ;"i  l'iiiic  iisiiilii|iii .  a  ,  i, 
en  jii'aiiilt'  |iarlii'  ih-lMiilc,  cl  la  |ilii|>ai'l  ilcs  arlircs  (|iii  ilinincri:  ;iii\  |,;n. 
si,:;c- leur  |(!i\si(iii(iiiiic  aciiicllc  iiiil  éh'-  iiilrtidiiils  |iar  IIhiiiiiiic  Ir-nii,,- 
liei'^el  Tailire  à  |iaiii  ou  liiiiii.  ipii  lioi'deiil  les  places  de  |,i  |ilii|iiiii  ,|,  « 
îles    lni|iieales,   doiiiineiil   aii»i   :>iii'    les  cùles    des  .Marianne--.    |.';ii(|ii|,.' 


ne  jinsseile  <|ii  nii  seul  niailliliilere  iiiiii  amené  \y,w  les  iia\i;:aleiiis  :  i,-' 
la  Liraiide  ■<  nnisselle  de  Kei'andreii  v,  (|ne  l'ini  \nil  \(i|ei-  en  |i|i'iii  |,,iii, 
In'avanl   l'éclal  du   snleil.  Les  .Mariaiinais  en   niaiiueiil    la  iliaii .  hkiLii'  I< 


riiinel   d(''siinr,'.;i|,|,.  (|||',.||,.   i'é|iiuid'.    Les  espèces  (rniscaux    ^in 
lu-eiises.    cl    les    peiiinpiels,    si    adiiiii'aldciiienl    repivseiil 


i!    |"'ii  iiuiii- 


es    ilini--    Ir 


Impies.  MiaiiipienI  coniplèleuienl  dans  les  ilcs  .Mariaiines.  Ijuchpn-.  | 
cl  un  seul   seipciil   cdiislilucnl    la    raiiiic  des  i'c|tliles  :  inèiiic  I 


i7;inl 


es    llhtrli'. 


soiil   rares. 


Les  premiers  iiavi^alcurs  IriMni'renl  une  pnpiilalion  ciiiisidi'i'.dilc  ilnih 
les  ilcs.  Les  (iliamnrrns,  ipie  .Ma^allifies  désigna  iniiislemenl  en  iii;isvc  |i;ii' 
le  iiiim  de  Ladrniics.  paraissenl  a\nir  l'It'  les  IVèrcs  des  l'aval,  à  en  Jiilici  |i:i| 
la  pareille  des  laii;iucs;  mais  l'aspecl  pliysiipic  de  leurs  rares  dcsciii- 
(lauls  permcl  de  croire  ipie  les  ('•h'-nieiils  indom'sicn  cl  papima  nMiicni 
consliliic  la  nalimi  primitive,  lieux  classes  dislincles.  indilesse  cl  |i('ii|ilc. 
eiilr(>  lesipiellcs  le  mariage,  même  le  coiilacl,  élaiciil  inlcnlils.  nMiimi 
él(''  iiridialdcmciil  à   l'oriuine  rormi'es  d'imiinuranls  di 


e  nro\ciiaM(c  ililh'- 


l'ciile:  mais  la    cmnpiele  esp 


I 

le  esiiauinde  linil    par  les  réduire  en  un  (hiimiiiiii 


nossessioii  :  mais  \r 


Ch; 


esclavage,  (.csl  en  KtliS  i|neul   lieu  la  prise  de  | 

morros   ri'sisièi'eni  ;i\ec   ('iicriiie   au\  acics  d'aiilorili'-  cl    de   \iiiliiiir.  i 

(juaiid    la  uiH'i're   se  lermiiia.    \ers   la    lin  du   siècle,  iiliis  de  la  iimilii' ili 


cimimmle  ou  soixanle  nulle  indmciies  avaieiil  ele  cxlermines  dii  s  rlnniil 


rcluiiics  dans  les  (iandines  :    plus  des  deux   liei's  des   IMI  villas 
lomltés  en    ruines,    l'iiis  \  iureiil   des  maladies  ('■pid(''ini(pies.    \iisiii 
iaiil  l'Ile  de  Tiniaii  en  Ilii'J.  \  Iroiisa  parloiil  des  traces  du  -l'j 


l'Iiiinil 


I,    Vh 


iiiir  ivci 


ni 


(ll's      II 


itnreh 


c(mslriicli(ms.   jardins,  xer^icrs,  lr(mpeaiix  d 


;raiii|s  l'ii'iil' 


Idaiics  paissjinl  dans  ||.s  prairies;  mais  riiomme  l'Iait  aliseiil  de  irlir  ilr 
charmante.  Iles  soldats  \en Ils  lied iiaiii  avaient  ciileM'  tous  les  iii(Ii:ji''Iii'-|iiihi 
remplir  les  vides  laissi's  dans  leur  ilc  par  une  i''pid(''iiiie.  mais  jj  |i|ii| 
exili's   p('rireiil  de  langueur'  :  Tiniaii    avait  l'Ii'  dépeiiplir  s,uis  (pic  I 


uni  ili 


iiiiiii 


(Juin  il  liiiiiiiiii'il,  1  i///(/(/r  iiiiliiiii  ilii   \liiiiilc  .iiir  li:s  ciiifrllft:  «  l'I  riiliii.'  il  ('(  »  la  l'lij>ii.u'ii 
II.  Miii  Kiilziiuii',  r.iilili'il.iiiKisrcisi'  III  lier  Siiilsw. 
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ii.piil  hi  |i(ipuliilioM  traulrolnis.  Kii  1700  il  no  rcsiail  plus  dans  loiil 
fucliijicl  (|iif  l(i,'»i  liahilanls  :  c't'^l  alors  qu'il  fallul  avoir  rcrours  à 
jiv  (dliiii-  la.ual  (les  IMiili|t|iint's,  (|iii  se  iniMôrenl  aux  (losccndants  des 
iiii|i"i'iir>-'.  I.i's  insulaires  (■onsidérés  cunniit'  t''(anl  de  raco  rlianiorro  [)lus 
,111  iiiiiiii-  |iiiri'  n'^'laicnl  on  l<S7.'>  (lu'au  nombre  irenviron  000,  sur 
hiis  (le  OOdO  individus.  A  elle  seule,  l'île  de  liuani  a  les  six  septit'Uies 
,{,'  |;i  |i(i|iidali(Ui,  (|ni  s'esl  arcrue  ré^idièrenient  de|iuis  réjiidéinie  de 
i,Hii;(nli'  i|iii  M'-vil  (  u  I8.'>(i;  Itota  el  Say|>an  (Uit  eliaeuiu-  <|uel«|nes  een- 
liiiiK's  iriiiiliitanls;  iinian  n'a  qu'ini  villajie  el  une  léproserie.  A  pari  des 
f;lmill('^  (le  pèclieiH's.  personne  n'Iiahile  les  lies  du  nord". 

si  II-  Miiriannais  oui  dérrii  en  nondtre.  ils  ont  éfialemenl  déclin  en  civi- 
lisiliiiii  :  (|iioit|ue  l»ap(isés  el  saeliani  lire  l'espaijiiol,  ils  ne  eonnaisseul 
|i|iiv|('>.  iiiiliisiries  praliqnées  parleurs  aneèlres.  Ils  savent  à  peine  eulliver 
liMiLiiii'iiii  iahmiiail  autrefois  avec  des  inslrunienis  eu  Itois  el  en  1er,  des 
ll^  il  (les  ciKinilla^fs  eunnaneliés.  Ils  lu;  connaissent  plus  l'art  de  la 
jiiili'i'ii' l'I  Icins  ('lolTes  n'ont  pln>  la  uiènie  linesso;  ils  ne  l»àli>senl  plus 
.liir- iiiiiisons  coniuie  en  vil  Aiison  dans  l'Ile  de  Tinian,  poitées  par  des 
piliii-  il  (les  clia|>ileau\  de  salde  el  de  pierres  cimentés,  d'une  synuitrie 
piiiiiili':  cnlin.  ils  n'ont  plus  |)oin'  canots  «pie  de  j;rossiers  nionoxyles  el 
iiiillr  {iiii'l  lin  ne  voil  de  ces  liarcpu's  à  balanciers  qui  faisaient  l'adniira- 
l'Aiixtn  el  des  autres  niai'ius  par  leurs  qualités  nauti(pies.  (iiuistruils 
i;ivi;:iier  {\u  nord  au  sud  el   du   siul  au  nord  entre  les  iles,  el  |iar 

M'iliicnl  toujours  pris  eu  travers  par  le  veni  ali/.é,  ces  cxpiils  étaient 
|irni-L'iiiiiil  disposés  pour  iccevoir  le  vent  de  côlé  el  pour  eu  utiliser 
iiiiitr  |;i  liirce  :  le^  Kspajiuol^  leur  dorniaienl  le  nom  de  «  volanis  >>  pour 
l'ii  iiiilii|iirr  la  vitesse;  les  nialelols  d'Anson  évaluaient  à  '20  n(euds,  soit 
:i  "  kiloiiiî'lres  par  lieure,  la  marche  de  ces  baleanx  par  un  vent  ali/.é 
fini-.  .Irlés  parlois  boi's  de  leur  roule,  ils  abordt'rent  souvent  à  des  Iles 
-iliii'r-  l'ii  ileliors  de  l'arcliipel  mariannais. 

Il'  ihcf-lieu  de  l'archipel  e^l  Ai;ana.  où  plus  de  la  nioilii'  des  in>u- 
laiiv-  l'I    hius   les    deport(''s   politi(|ues   sont   réunis  :   il   s'y   trouve  aussi 


llnll  I 

{iiilll 

mil 


'  t'i'll|ii'  lie  1,1  Ciii'li'  y  Itiiiinii  Ciildrroii,  Itcnic  Maiiliiiir  l'I  lluloiiiiili',  jarivirr  ISTli 

■  Ni|ii'ili(ic  lies  Miiiiaiiiics  iiiiiici|ialt's,  (i';i|iirs  lli'liiii  l'I  Wii^'IRT  : 

un .M  Hiil.caiT.     I       Ai;ri;;iiii 


^.i;|Mii 18.')  H 

Tiniiiii lôO  n 

li"lii Ili  » 

l'.i::ill jlll)  n 


Aiiala;:;iii. 
Afiiiijiiii.. 
Atniii.'i;jnii. 
Asiiiii'iiiii. 


.""i  l\il.t;irr. 
•Jl)   .)        .1 

S   ..        .) 


(l)t'lisli',  Itiillrliii  de  1(1  StifiiHi'  romnwiriiile  (le  l'aiis,  I"  ucl.  1SS8.) 
l'iiliiliHii  lii  -  Miiiiiiiiii's  rri  1887  :  '.Mi8(l  lialiilaiils. 
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NOrVKI.I.K  CKOCKAIMIIK  I  .MVKIISh:i,l.i: 


•|ia'l(|ii('.s  (liiroliii?',  venus  j)(»ur  aclirlcr  du  k(»|)iiili  cl  rccufillii  des  |ii,.|| 


luisaiilrs  (lui  leur   scrvcnl    ilc  nionuiiic.  CclU-  vil 


^lhl( 


nilr 


iionl-occidcnliili'  do  (iiiaui,  n'csl  iuccssildc  (|u'aux  haïqiu^.  cl  li 


j'iiml 


iiav 


ii'cs  doivent   mouiller  en  rade  :  ils  élaioiil  jadis   heaiiroiiii  plu^  i 


miii- 


hreiiv,  loi's(|iie  haleines  el  baleiniers  Iréquenlaienl  eneore  ces  |>;iimi;is,  I, 
service  |ioslal  enire  Manille  cl  les  Mariannes  ne  se  iail  (|n'niic  lui-  |i;ii  jn, 


Le  ii(Miv(M'neineiil  des  Mariannes  esl   militaire  :  la  "arnisoii 


~i'  ('iiiii|iii>i' 


do  ÔOI)  liommes,  recrutes  parconscri|>tion  parmi  les  indigènes.  Lr- mihui,, - 
d(î  l'arry,  de  Volcauo  et  les  îlols  é|>ars  au  nord  de  rarcliipel,  d;iii-  le  \(ihi- 
na^c  des  Ogasavara  ou  lloriin,  (|ui  a|i|iai'tiennent  an  .lapoii.  soiil  {i|('m{ii 
linis  inlialiilés.  Sur  plusieurs  cartes  ils  sont  encore  désifinés  en  hlo(  -nii- 
le  nom  d'archipel  de  Maj;alhàes.  A  cet  ensemhie  de  (erres,  ii',i\;iiii  |i;i, 
Itlll  kilomèlirs  carrés,  se  réduit  celle  Majicllanie.  i|ui  compicnail  ;iiihvliii> 
les  Mariannes  cl  les  Philippines,  découvertes  |iar  l'illustre  l'orhii^iii-. 


It 


11.  i:S    l'A  LAOS. 


Cel  arciiipel  a  été  Iréipiemmcnl  considéré  comme  appiiileiiiiiil  ;i  l,i 
cliaîue  des  (iaroliues,  de  même  ipie  Vap  et  les  îles  voisines  oui  ('li' mmimiiI 
dési<jnées  comme  l'aisaul  partie  du  j;ronpe  des  l'alaos;  les  Ks|i;i;;iiiil-.  Ii« 
possesseurs  poliliipies  de  ces  mers,  donneni  à  loiiles  ces  lerivs  o(('',iiiii|ii(- 
le  nom  commun  d'archipel  llaroliiiieii.  lie|K;n(lan(  la  (lirréieiice  il'iiiii'iiii- 
liou  l'ait  contraster  iieliement  les  deux  ranjiirs  d'Iles  ;  laiidis  ipie  h- (  ;i- 
roliiH's  se  dii'ijieitl  de  l'oiiesl  à  l'est,  pour  se  reployer  ensiiile  vci- le -mi- 
est,  les  l'alaos  s'alijiueiil  dans  le  sens  du  nord-esl  au  siid-mic-l.  cl  |i;ii 
leurs  îles  extrêmes  poinleiil  dans  la  direction  de  la  Nouvelle-(iuiii(r,  h'nil- 
leurs  leur   coii>liliilioii  ^('oiojiiipie  esl    la   même  ipie  celle  des  (iiiKiliih^. 


elles  sont  éyalemeni    formées  de   montajines  d'origine  érnolivi 


iriii 


ll\lr 


ou  basaltes,  cl  de  roches  coralliyènes.  soit  en  atoll  lias,  soil  en  imi-il 


(pie    les    oscillalioiis  du    sol    ont   éh'vés    à    de  jurandes    haiiteiii--.    ! 
semhie  de  rarcliipej  comprendrait  une  surface  d'un  peu   plus  de  .'il 
mètres  carrés',  doiil    plus  de  la   moitié  |iour  la   seule  île  de  liiml 


l'ii- 


lllkiln- 


ICllillHl. 


Sii|HMliii('  ili'>  îli'>  I';iI;mi-,  ir:i|iit''s  ItclilM  cl  WiijiMCI' 

lliliilicll.'iiili  .     . 


Iii'iiii|ii'  lin  iiiii'il  lin  l'iihiii-     I   Kiii'iii'i' 57 

(  Aiilivs  îli's  .    .    .       tiO 
lle^  ilii  -ml. 117. 


")0l)  kiliiiiirlics  fiuiV 


lilc ùor»  kiliiiiu''li'os  tMi'ir> 


il'iiliiiiii'- 


MAIIJANNKS.   l'AI.AOS.  f,gj, 

-roiipc  (Ifs  l'iil;i(i>  |)iO|H'eii)<Mil  dil.'s.  hoidr  à  Trsl  ri  -i  r.iii.sl 
iiviinl  plus  .l(>  'JdOO  inMivs  .-ii  |.ioroii(|..,ir;  ilii  n»nl  an  mkI.  I;i 
'!«■   riiirlii|..'l  rsl  .r.'iivin.ii  !)()()   kiloinMics  .■(  sa    plus  -lan.!,- 


S"  un.  —  AiiciiiiiKi    m:-  iM 


pai'li'iiiiiil  ,i  1,1 

(Mil  ('■II' mMIVCIII 

l>|iMj;iiiiN.  Ii^ 
l'i'cv  (ici';iiiii|iii'~ 
l'iicc  (j'drii'iii,!- 
(lis  i|lli'  \f>  i.:i- 
ilc  vers  le  vinl- 
(l-oïK'sl,  cl  |i,i; 
'-(iiiiiiiV.  ir.iil- 
(Irs  (iiiidliih'-. 
i(i\r,  lr;irli\lr« 
iiil  en  iiiii--il~ 
iiili'iir'-.    I.Vii- 

IS  (icMldlviln- 

ilc  I!miiIii'I|;ii>Ii. 


l'ii^'UKlrp.'ss,.  /KKIkil.MuMivs;  la  i.i.T  .l.-s  l'alaos,  dans    son  ..ns,.n.!)l,' 
'"■'•"I"'  Nil  .'spacr  .1,.  11)1)1)00  kil.miM.rs  ra.r.'.s.   1),.  .ji.v  à   .|nal,..7,.  niillr 

';'' ^'  '"'^'""  1^'^  •'■viilualions  diverst-s,  liabilcnl  la  j-rando  ilo  ,-i  lus 

iliiK  i'|i,iis. 


t.oo 


NOIVKI.I.K  (;i-(tf.U.\l'IIIK   IMVKItSKI.I.K. 


I.i>  <;i-(Mi|)c  il<>s  ilcs  scplciilrioiialc^  torisliliic  iiii  iiioixlc  ilisliiir! 
Iriiiriil   (l<-lirnitr.  l'.'csl   hi  (iiirlif  <lf  l'iiicliiitrl  )|iii  lut  coiinin'  l;i  | 
|iiir  les   iiavijiiilciirs  rs|»ii;:ii(»ls  cl  <|iit'  VillalolMts  (li'^iiiiic  thi   iniin  i\'\ 
tilo;  (•'i'>l  aussi    la  n'yioii  «iiii  a  t''l(''  le  plus  sniivciil  visihV  cl 


liii'l.ii 


l'riMlrii 


llv- 


(li'iril 


lil(t'i-aliii-i'  •>r()<jra|)lii<|iic    ri'lalivr  à  crlh'   pailic  <lrs   l'alaits  ('uiii|iiviii| 


lieux  ()iivi'a<ifs  (le  \\  ilsoii  ri  tlt>  ><'iii|in'  ,  ainsi  )|iii>  île  iiiiiiilin'ii\  iiiiiiiiiiri  v. 
|)ai-iiii  l('si|iit>ls  (M'Iiii  (le  Mikliiklio-Makiai '.  Oiifl<|iics  iliijs  |mi>.('s  sm  i,„ 
ivfir  <(Miiiii('iic<'nl  ail  nord  ce  jir(»ii|ie  des  l'alaos,  |iiiis  vient  la  i;i;iii(|(ili 
de  Itaolteltaoli.  i|iie  (-(iiiliniient  au  siid-ouesl  des  lenes  dé(-liii|iii'li'rv  i{<v 
el  iiiils,  |ei'iiiin*'-s  pai'  la  inonla^iie  insulaire  de  Niaoïii'  iNi^ainiir.  |'i|,' 
la  |:his  l'erlile  el  la  [dus  salnhro  de  l'archipel..  .Mais  d'une  exln'niiN'  ;i 
l'autre  de  celle  poiissinière  d'îles  les  ircil's  se  |)rnlon}ifiil  en  Iiii;i^m 
|iies(|iie  à  Heur  d'eau.  l/es|iace  (KCU|ié  par  le  pii-destal  de  pnl\|iiri-  r-l 
plus  cuiisidéralde  ipie    la    paille   émergée   des   îles;    seuleinenl  i{iii'|i|iirs 


clienniix   uavi^zaldes   serpenleiil    tiaiis    le   lai)yrinllie   des   reciN;   iii;iis  i 
Iteaucdiip  d'endroits,  Seinper  a  reconnu  des  traces  t'videnlcs  de  mhiI 

IIK 


l'\C- 


nl>>  modernes.  I,es  plus  hautes  collines  ériiplives  de  l'arcliipe 


^  l'IcM'Ill 


dans  la  jurande  île  de  I!a(dtellaoh,  près  de  la  côle  occideiilalc  :  iiii  ilrv 
piloii"-  atteint  ().'>0  nit'lres.  dette  île  est  parliellenieni  coiiverle  de  InirN  qui 
lui  \alureiil  son  nom  espajinid  de  l^dlos.  >•  Mois  »  ou  "■  Mais  >\  liiin^lniiih' 
depuis  en  l'alaos".  (l'est  donc  à  lort  ipie  la  l'oruie  anjilaise  de  /'r/i/rr^l 


encore  employée  en  de  mmilueiix  ouvrafit 


les  pauvri'   en  espt'ces  animales,  puisipi  on   y  voit  seiileiiniil  un  n\ 


;ris  et  les  ImMcs  doineslitpies  introduites  par  les  Kuropéeiis.  l'ai 


Cllllll'l    lll 


Mr 


l'ai; 


los  a  cepeiidaiil  qiiehpies  types  d'animaux  (pi'fm  ne  voit  poli 


H  iiilli'iii- 


enlre  autres  un  i;eiire  d'oiseaux,  le  iisanidlliid".  Deux  hahilaiil> 
devieiiiieiil  de  plus  en  plus  rares  dans  les  Palaos,  si  déjà  ils  n'uni  (li-| 


liii'ii: 


crllirc, 


le  crocodile  il  'î-  diiiionji.  J.es  pécheurs  oui  lellement  p((ursuivi  >■< 
dont    la  chair  i-:   excelleiile,  «pi'on   ne  le  retrouve  plus  dans  les  | 
occideiilaiiv  dr  l'océan  l'acilicpie.  L'alias  ou  première  verlMire  de  cil  iuii- 
mal  esl  coii.-idéré  dans  les  îles  l'alaos  c(unme  l'cd»)»'!  le  |»liis  pii'ci 
chel'  puisse  donner  à  un  sujet  :  c'est  la  mar(|ue  distiiictive  d'ui 


i,ii';ii;i'- 


i'ii\  ijii  lin 


I  iii'i 


iiv  a.' 


noidesse.   l,ors(|u  uu   heureux  mcu'tel  a  ele  jiiiif  dij^ne  de  cel  lioiiiiciii 
lie  rorlemeiil  ses  doiuls,  el  au  moveii  d'une  cordelelliMUi  inlniiini 


I  (IcIxK 


'  (!'('st  |iinir  les  iitiiiis  ucéunioiis  (|U('  riiillii)f:i;i|ilit'  ^'rogiiiiiliiiiiif  iircscnli'  le  |ilii^ 

-  S('iii|iiM',  niivriiijc  l'itt"'. 

■'  011(1  Kiiiscli,  .liiinnnl  ilii  Miisi'iim  Coilcf/'roy,  llefl  VIII. 

♦  Kt'iili',  .1/1  arroiiiil  iif  llir  /'c/cic  Islaiiils. 

'  /))'('  l'iihiu-ln.iclii  iiii  Slillrii  Ocran. 

"  liv'calijid  Kuiissli.  d'cm/iv//'.  Obilihlii'slra ,  IS77. 


lll'  l'IlIlIllMIMI. 


ILKS   l'AI.AOS   KT   LKIIIS   llAIilTA  >.TS. 


1.1  m: 


(i!i  il;iii<  IVlntitt'  oiivt'rtni'f  :  l'i'('M|ii('minfiil  le  iv<i|>it'ii(liiiit'  .iclil'lr  de 


lii'  li  iiii  I 


liii^l  l 


I  «iloiir  (le  poilop  son  liraccle 


lel. 


JKIIIIII'III  .    Hll 

iidiiil  lie  IiiH''' 

-  ili'  nillIlM'ill. 


1,1'-   IIIMll^l'lli  >   <|t>S  l'illilOSOIll   la    |M>illl  [lIllS  IKHI'C  l|ll( 


Ifs  Mi 


ii'iaiiiiiiis  (' 


iiiKiliii-.  ri  clii'/  la  |)lii|)ai'l  d'ciilit' rii\  lis  rlicvnix  soiil  crrims  on  l'risrs  : 
i|iiiiii|ii°il  y  ait  l'ii  (-crhiiiiniinil  in<>laii<^('  <!•>  saii^  malais  ri  |inlMi<'-sirii,  le 
i|i(iiia  (liMniiic;  les  Mes  iiit''ri<li(tiialt's.  |ir('s  des  citlrs  de  la  .Noiivi-llc- 
ippai'liciiiifiil  <'lliiio<ji'a|dii(|iit>iiii>iil  an  iiioiidr  de  la  Papoiiasif.  D'a- 


i\|ii'  |ii 


iiiiiiii'i' 


iiiv>  Si'iii|)ci',  lin  viiil    nn  lii's  ^i-and  nonihi'i'  (h'  naliiirls  ipii'  I  on  |iiMiri'ail 
li'i'  |ii)Ni'  drs  Jnil's  à  rt'Xjiirssion  di'  It-nr  [iliysioninnir.  Ils  uni  de  prlils 


pirlH 


\Cll\  l'I    IH' 

;i|i|;ili   I' 


ImiIcs  niàrlioircs,  la  l'an-  caiir'»';  leur  lU'Z  rsl  nalnirllt-niriil 
If- naiinrs  "(1'  irIJ'vcnl  ('xlrrienrcnicMl  avrc  une  liranil»'  l'aiiliN'-. 
liidi- liiii-  les  indifirncs  di's  l'alaos  se  pciforairnl  la  cloisuii  du  m-z;  mai- 
illc  |)iiilii|m' SI'  pt'i'ij  chez  la  nouvi'lli' jiV'nt'i'alion,  maigri-  la  IruiMidr  rcli- 
i:iiii-(' i|iii  s'y  allachc  :  d'a|»r('s  l»'s  vieillards,  les  unihics  des  di'rmils  se 
|iir-iiilciil  louli's  di'vani  nn  cimsoil  d'i'sinils  i|ni  sièiic  (mvs  dr  l'îlf  Niauiir, 
il  l'iiilnr  du  .Nnji'lok  on  «  pays  di's  Morts  ».  l'I  on  Icnr  l'ail  snhii'  im  rxa- 
iiii'ii;  (l'Ilfs  qni  n'ont  pas  Ir  nez  pi'iforv  sont  jotérs  à  lias  dn  Iroiic  d'ailur 
i|iii  iii(''n('aiix  Champs  Klysécs  des  l'alaos  t'I  cnjiloulit's  anssilôl  par  nn  niol- 


iii-i 


|iii'  l'Moi'inc 


ï.os  insniaircs  sr   noii'cissiMit   les  drnls  au  movrn  dn 


nr 


■iiv  iKiiic  ipn  iiMir  lail  <i:onll('i'  les  goncivi's  t'I  cmpiVhi'  la  mastu-alinii  pcn- 
iiii!  jilii-ii'urs  jonrs.  Ils  se  pi'ijiiii'nl  anssi  !•'  corps  d'un  jauni'  (''clatant  l'I 


liiiii'iil.  mais  avec  une  moindri'    profusion  de  dessins,  I 


i"iies.  croix, 


liic-,  iniaiics  de  poissons  cl  d'oiseaux,  (jui;  leurs  voisins  des  (iandim's; 
|iif-  dames  des  l*alaos  se  iiosenl  dos  monclios  sur  le  visage,  à  la  laijon 


iiiii'ii 


'h'-  I 


iiiiiipiises  du  dix-liniticme  sii-cle.  I^a  pratique  du  lalonaf;e  diminue, 
il laii-c  ihi  danuer  de  l'opération  :  les  pii|ùres  aux  jambes  et  aux  cui-ses 
"lit  Miiivenl  entraîné  la  mort  du  patient.  Le  lalonafie  n'a  plus  un  carac- 
li'if  sacré,  cl  l'on  ne  pent  plus  reconnaîtrt;  la  position  sociale  d'un  indi- 
\\'\n  ;in\  lliiures  tracées  sur  son  corps. 

Wil-iiii.  ignorant  la  lanfiue  des  l'alaos,  s'imaginait  que  les  insulaire- 
iiiiviiiiiil  point  de  culte  :  il  est  vrai  qu'ils  n'ont  jiui'ie  de  cérémonies 
l'Iifiii'ii-es:  mais  leur  mylludojiie  est  très  cmnpiiquée  et  les  personnages 
'|iii  leur  servent  d'intermédiaire  avec  le    monde  snnialnrel,  les  halllcs. 


Miir 


linm 


livs  puissants,  parfois  |ilns  qno  les  chefs  eux-mêmes.  Ces  magiciens. 
nie-  ou  femmes,  [U'uvent  évo([uer  les  unies  des    morts,  conjurer   le; 


MikliikliD-M^kliiï,  iiiL'inoii'c  cilé. 


:.yj 


NorvKLi.K  (;i-()(;ii.M'iiii-;  imvkiisuli.k. 


miiliMlics.  (''('isi'Icr  on  a|i|u'l('r  les  IIi'miix.  Leurs  pouvoirs  soiil  luTidiliiiiis 
cl  cimi  dV'iili'c  eux  ont  la  su|iivînalit!  sur  lous  Iciiis  coiirivrcsdi'  Inn  IhimI. 
(lu  It'Ui' liàtil  lies  uiaisoiis  cl  ou  les  a|)|irovisioiiut'  vn  ahouiluici' de  luuii' 
(•s|i('«'('  (le  (leurres.  In  poisson  est    aussi  leuu  pour  kalile;    i-nliii  il  ivjxir 


(les  pierres  (liv(ues  anx(|uelles   on    ollre  des 


Ik 


acrilie 


es  el  <|iii  -niii 


l'iilM- 


(l«''r('t!s  à  ia  lois  connue  (les  symboles  cl  des  lifiuralions  vivaulc^  iln  |^;i|;i|, 


ld<)-l,li 


I)  ou 


kalil 


L 


Di 


e  siiprtMiie.   appelé    aussi    Jjos  ou    Ihas,  (lc|iiii-  (iin'  ji' 
l']s|»a}iuols  el  les  insulaires  des  Palaos  soni  en  relali<uis  de  coiuiiicrcc.  |,i 


crovaiice  aux  ycnics  cl  les  ordres   des 


kaliU 


't  des  ( 


hcl' 


s.  (|Ul  vciilciil  v> 


ivservcr  des  jouissances  inlerdilcs  au  vulgaire,  onl  coinpli(|iii''  rcxiviciKv 
des  indijiJ'iics  d'une  loiile  de  prescripli(Uis  el  (r(d»sci\aiices  ;  un  in's 
fiiaiid  iioiuhre  d'ohjels  cl  de  lieux  sont  inotKjiniL  c'csl-à-dirc  iMliimés. 
(iliaeun  a  sa  vie  irjjlée  par  descouliimes  sévt'rcs. 

Les  l'cmnies  s(uit  rcspeclécs  el  |»ciivciil  ac(pi(''iir  le  pouvoir,  soii  ((iiniiii' 
kalilcs,  s(»il   coniinc  cliels  supivmes.   Kllcs  se  }irou[>ciil   en  assuciiiiiiiii^. 


doiil  on  reconnaîl  les  itrivili'aes,  t 


'I   l'on 


assura  i 


iitMiie  à  .Mikliiklid-Miikliiï 


(|uc,  eu  cas  de  crime  (Ui  de  (l('lil,  la  rciniiit,'  (''lail  jujii''e  par  ses  piiin-sis. 
Des  Iraccs  d'un  ancien  inalriarcat  s,  inainlicniiciil  :  ce  n'esl  pus  I'i'imiiim' 
du  cliel',  mais  sa  soiiir,  (|iii  csl  considt'iV'c  coinme  la  plus  iiold*;  el  riiiTil;i;;i' 


du  ptuivoir  lie  se  lail  pas  du  per*>  au  lils,  mais  du  trerc  au  Irere.  I.c  lii'i 
de  l»aius  r(''serv(''  aux  leiiimes  est  saciv  :  l'Iiomuie  (|ui  passe  saii'- |"'i'iiii- 
si(m  à  c('»l(''  de  liaijiiieuses  s'expose  à  (''Ire  îiallii  ou  mi'Miie  hu'  par  elles'.  |.i' 
liommes  de  clia»|uc  casle,  s(d(lals  ou  ludiles,   se  j;r(Mipenl    (\i;aleiiii'iil 


l'ii 


associalioiis  cl  nossi-denl  des  «  cliilis  »  oaiiiciiliers,  h 


IHII 


I,  (laii-  l('M|iii 


nul  lie  peiil  p(''ii(''lrer  sans  leur  assciiliincnl.  I,es  associ(''s  achcl.'iil  un  (vr- 
laiii  mmilire  de  jeunes  lillcs,  i|iii  dcviciiiicnl  les  ('pcuiscs  Icmponiiie^  de 
Uuile  la  commiinaiiU''  et  (|iii  rormcni  ensemlde  une  p(>lilc  ((diorlc  |iri\il(''- 
ui»''e,  accompa^nanl  les  incnihrcs  du  cliili  dans  loiiles  les  IV'Ies  cl  les  i'\|ii'- 


dilions    de  jiuerrc.  Les  pai,  dresses  sur  de  grosses  pierres  en  liiriiu'  im 
piliers,  soûl   des  (''diiices  relaliveiiKMit  stuiipliicux.  <pie  l'on  di''(oi 


I'  ;i\('C  II' 


illli' 


plus  jii'and  soin  de  lifiiires  sculpl(''es  el  peintes,  l'ii  {{roiipe  syinlinli 
sV'l('VC  tiii  ceii!rc  du  rr(Uil(Ui;  aux  parois  s(Uil  appeiidiies  des  iiiii^irs  ijr 
lijiiires  d(''C(Uip(''es  en  liois.  peintes  de  roiijic.  de  jaune  el  de  noir,  ii'>^  nw- 
repivsenlant  des  sci'iies  de  la  vie  locale  el  e(Uistiluant  une  sorte  iriii'>liiiiv, 


l( 


es  autres  se  rapportant  à  des  uivtlies  rcliyieiix.  (.c  sonl  les  annale^  ilc  l:i 


iialKUi  ou  ( 


le  I; 


comninuauN',  repi'(''sciil(''es  s(mimairemeiil  cl  I('"«miiic(" 


(picifpies  parties  par  des  si;;iies  aliiV-vialils  (|ue  l'on  poulcoii^^idt'i'cniiiiiiin 


Sciiiji 


iiiriiiiiil'i'  rili'', 


II.I'S   l'ALAOS   |:T   I.KIItS   IIAIIIT.V.NTS.  .VJ.". 

iiii,.  ville  il'i'i  riliii'c.  Les  indi^V'iics  des  l'iihios  possôdcnl  ;iiissi  un  syslJ'iiic 
i:rii|ilii(|iic  iiiiiil(»fiiic  iiiiv  <in.ljn)s  t]('s  liicas  du  IV-riMi  :  ce  soiil  dos  cordos  et 
,|iK  ciirili'li'llcs  i|ii(>  l'on  iioiio (If  divci-scs  niaiiirii's  [mmii'  It'iii'  l'aine  (>\|ii'ini<'i° 
li-idci's  ;i  ('iliaiifji'i'.  lit' iiirnic  (|tit'  dans  ri']iii'o|;,  du  moyen  àf^t'  les  cxi»*- 
,|ili'iii'-  de  nicssa^rs  l'cnicllaicnl  Irui'  lia^uc  an  |Mn'li>ni',  en  f^aranli**  dr 
riiiillii'iilii'ilé  du  pli,  i\{'.  inètn*>  aux  ilrs  l'alans  rcux  <|ni  ciivoitMil  un  ijuipo 
ne  iii;iii'|iii'iil  pas  d'y  ajouUii'  li'ui'  priil  cinilcau  en  écailli'  de  loi'liif'. 

I.c-  iniiils  sont  livs  JKinoit's  dans  raiclii|H'l  dos  l'alaos.  On  lave  Iv  corps, 
„\]  rii;iliill('  (k  ncnlfl  on  l'orm;  dr  Ions  ses  hijouv.  à  rcxccplioii  de  la  vcr- 
illuv  ili' dii[;(ni^,  li'(»p  piv(i(!ust'  pour  (juc  l'IirrilitT  ((niscnlc  à  la  perdre. 
iiiii^  iiii  |iiiirède  à  l'enlei-renienl,  sonveni  la  ruiil,  à  la  Ineur  des  torches  el 
lie- JHiclicrs.  La  lonilte  esl  creusée  devant  la  porte  nuMue  de  la  demeure. 
i;ii;ii|iie  maison  esl  précédée  d'une  petite  terrasse  à  huttes  rectauiiulaires  : 
'iv|  le  linieliJ're  de  la  l'amille  ;  (|uel(pies-unes  de  ces  terrasses  sont  omhra- 
jV- (le  (•ilr(Miniers,  et  de  petites  ca^'s  s'y  (''lèvent  en  l'honneur  du  j^rand 
Lilili'.  le  Dieu  iiu'onnu.  I*armi  les  hommes,  les  [dus  proches  panuits  sont 
li'^  M'iils  (pii  soient  admis  à  la  céréuKmiede  l'inhumation,  mais  toutes  les 
linimcs  (lu  villauc  sont  convi('es;  eu  outre,  (|uatr((  pleureuses  eu  litre  doi- 
\i'iil  ivsicr  pendant  (juatre  mois  dans  la  mais(H)  du  d('>runl,  et  durant  c(;tfe 
|NTiiiil('  il  leiH'  esl  interdit  de  s(^  laver  :  à  peine  leur  est-il  permis  de  hoire, 
hIi'^  iiilcrvalles  tr("'s  éhuiiih's. 

I.i'^  Klals  s(ml  tr(!s  nomhreux  dans  lesPalaos  :  aniaul  (l(>  villaf^cs,  autant 
ili'clii^.  liràce  à  l'appui  (pu;  lui  prêta  l'Anfjlais  \Vils(m,  ajiri's  son  nau- 
lr;i::i'.  en  ITN.'».  le  i  l'oi  >>  de  i'ile  de  Kor(er,  au  sud  de  la  ^l'amle  île 
Hanlicllimli.  ac(|nit  une  sorte  de  suzerainel('!  sur  ses  voisins;  mais  son  ascen- 
h\\\  il  diminué  et  la  plup;  •  ■  les  autres  chefs  ne  voient  ^iiî>re  en  lui  (pi'un 
'::;il.  I.i's  litres  dilT'  •  !il  .ivdit  les  KtaN  :  un  des  plus  siniiilicutil's  est 
Il  lui  (Ir  ;/!(/(/ ou  iiori  '.  dont  le  sens  est  iju'on  ue  ^aurait  soutenir  le 
ii'iiiiiil  (lu  cliei'  >■  '•(  mourir.  .Mais  à  c("ité  du  mad  coinmaniie  un  l;ri'i,  chel 
||i' I  iiiiiiir  l'i  ■  iniic  i\ii  palais  .>,  ipn  dispose  parfois  i  un  pouvoir  su- 
||||ii'iir  ,i  celui  dii  oi.  Autour  de  lui  x'asseinhlent  le  «  •  7/.' ou  \;issau\, 
lUiil  (  liaciiii  soii  .irt('^(' de  fiuerriers.  hahilant  le  UKMiie  paï.  La  f>'uerre 
1^1  I  iii(  ii|);iii(i|i  pue  excellence  de  celle  socii'li''  IV'odalr  el  c'est  avec  um' 
iiii|iil(iyiililc  cruauh'  (pTelle  se  poursuit  :  le-  fi  mines,  les  eiifaiils  ne  s(mt 
l'^i^  '|iiiri.'ii(''s.  Le  hut  principal  est  de  se  prociU"'  des  crài«es,  car  le 
'  ;:niii(i  kalite,  disent  les  indi^i'ues,  aim*  à  leaf^cr  les  hommes  », 
''  '  l'^l  (levant    les  magiciens,    •,•>.    repi('>:'nlan'>  ^^ur  la    terre,   (|ue  l'on 


MiiihiUiii  \|iiktiu,  iiii''m(iii'n  cilo. 
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ilr 


(l(''|M)s('  les  liHcs  coiiiu'i"^.  Mai^  en  (ilt'inc  liiii-ri'c  lo  dniils  de  rii(i>|iii;i. 
lih-  pi't'vtilciil  cricoi'c.  (Jn'im  l'ii^ilil',  lioimiif  nii  l'cmini',  |iiii'vii'iiiii'  -i  v, 
f^li^scr  jiis(|iit'  tl;ms  le  villaui' de  ses  iMimiiiis.  à  |ii'(»ximilr  Ar  l;i  niMinin 
(lu  clit'l',  il  n'a  |)liis  lien  à  (  raiiuiic  :  sa  luTstiiiiic  est  satire. 

Lt's  jiiu'rrt's  rt''nK'i's  (•(intriliiicnl  |miir  la  plus  l'ortf  |iai'l  à  l;i  diViidiiKv 
inoialc  cl  mat(M"M'IK' des  iiisiilaircs.  (Iciix-ri  ne  simt  plus  les  Iniiiiiiiiv  Ikih. 
l'I  iiails  ipic  dt'cril  Wilsim  à  la  lin  <ln  sii'rlc  dci'nit'r.  .MiHiikliu-\|;ikl,ii.  i, 
vciyaiiciir  *'>i|nilaidf  cl  lonjoni's  ptirh''  à  la  Iticnvcillaiict' .'nvci>  li^  i;i'ii~i|r^ 
races  dilcs  ■  infcricurcs  .>,  ne  peut  s'cinpèclier  de  déciiic  les  naliiivU  dix 
l'alaos  coninie  l'auv  cl  capaccs.  (j'ost  «pie  l'ai'i'ivée  des  KurupiVii-  ,i  cniii- 
plclenicnl  chanjic  les  condilions  sociales.  Sans  donte,  lc>  indi^jliio  ^uiii 
à  maints  égards  |dus  civilis<''s  exlérienrctnenl  :  ils  oiiient  leurs  imiiMiii-. 
i^ravures,  de  pli(»loi>rapliies  ;  ils  possèdent  des  inslnimeiil-  m  I 
armes  de  précision,  même  des  livres;  pinsieurs  d'(  iihc  eii\  niiilcnl  un 
peu  l'espaunol  on  l'an^lai^;  leur  idiome  s'est  enriclii  d'un  lirainl  iiniiilin' 
de  mots  iioiiv(>aii\  d'oriiiine  europirnne,  <pii  répondenl  à  de  ikium'IIi". 
idées,  l/àiii'  de  la  pieri'e  a  cesM'  pour  eux,  il  ne  s'est  mainlenu  ipic  |I(imi  Ic^ 
monnaies,  ipii  sont  de  .ja><pe  et  d'agate  chez  les  cliels  et  le>  priii(i'>..  lnmliv 
(pie  les  pauvres  se  servent,  comme  nio\en  d't'clian^f.  de  pieri'es  dr  iiiuimliv 
valeur,  de  houles  de  verre  et  d'(''mail,  tontes  perct'es  d'un  Inni  au  niilii'ii, 
comme  les  monnaies  des  riches,  lue  carrii're  de  l'Ile  nKinlueuse  de  M;ih- 
kaii.  pri's  de  lvor(er,  est  exploili'c  par  des  (larolins  de  ^ap.  ipii  Niciiiiciil  \ 
tailler  des  distpies  de  diverses  grandeurs,  dont  ils  l'oul  leur  iiniMiiiiii'  : 
(piel(|Ues-unes  de  ces  pierre^,  ou  ft'  ont  plus  de  >.ix  m(tre><  de  hiiu  '  il  muiI 
lidlement  appr(''ci(''es,  (pu' pendant  les  jiuerres  l'une  d'elles  sullil  (khii  iulr- 
ter  l'appui  d'une  Irihn  neutre'. 

1,1-    remplacement    pres(pie    soudain    d'une  civilisaiioii   par  un.'  iiiiln 


n  e^ 
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dans  les  l'alao^,  lu  cmu 


se  01 


'incijiale  de  la  (hVliéai 


ice  I 


\v-  ml 
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I) 


uani 


I    il 


s    n'a\aienl    d'auli'cs  (Uilils  (pie  des  (»>..  de-  ■.\iv\i- 


murceaux  de  liois  cl   d  ccaille,  leur  vie  était   une  existence  d 


la! 


ii'ili' 


I,! 


(■(msirnclioli  de  leurs  canot»,  le  ti»- ayv  de  leurs  L;ros-ii"'re«-  (''tun'i'-.  I  niin- 


ineiilation  de  leurs  cahaiie 


II 


e  -e  l'aisiient  (pie  par  des  ( 


oi'i 


iiiihMlii^ 


toii>   le-  iiidincnes  étaient    iddi'i('";    ( 


le    II 


ravailler.  et   le  roi  liii-iiiciiic  iiiii 


lahricani  de  haches''.  .MaiiileiianI  la  hache,  le  couteau,  le  raliol  mil  nml 


iciles 


les  II 


ravaiix  indispen-alde- ;   le  loisir  s'e-t  accru  cl, 


'iii-lii;;iliiii' 


1  (■ 
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i,l''illl   Mi'li'llllikin  . 

'   I-.  tti'itivlil'ilii,  Siiihirl: 


niiiiciliiiiii'ii. 


VVilscin  iKiMli'i,  ciiiM'iiyi'  cili' 


;i 


•   lli'    ^hll^|lil;|- 

:i  la  ilciihli'iici' 

llilllllllrs  |i,i||. 
illi»-\|;ikl,n.   (V 

'-  li;illliv|s  ilc- 
itplVll'-   il   l'Olll- 

imli^l'iic-  MiiH 
irs  iniii^iiii'Ml 
I-  l'Il  l'iT.  ih'- 
Mi\  ii;iii('iil  un 
^ii'iniil  iiiiiiilnv 

il  (If  IHIIIM'Ili'- 
III  l|lli'  |iiilll'  lr~ 

|ii'im'i'^.  liiiiili^ 
IT-  lie  IIMiillillv 
nui  iiii  iiiilii'ii, 
iii'ii^i'  ili'  Miilii- 
i{ni  \ii'lllirlll  I. 
Ii'iir  iiiiiMiiiHi'  : 

II'    llllll'   l'I  Mllll 

iil'lil  |)(imiirhr- 

;||'     l|li''    illlll^ 

llllll'  ili'^  riil  • 
'-  iiri'li"-.  il  '^ 
ili'  liilii'iii'  :  lii 
■liiiTt'-.  roiiii'- 

iiii-  'Miiilriiii^: 
iil-iiir'iiii'  l'Iiiil 
ml  mil  iriiihi 

il    riii>-lii:iili'ii' 

^:^,    l!,iilinli"ll  'I 


<:arolines. 


E)9r. 


,liv  liiiiliiiiN  (.'iil'opt't'iis,  s\'ni|tl(>i<' fil  r;i|tiii('s,  en  ('X|ii''(lilioiis  de  ^iicitc; 
liviiiiiit  li'i''^  ^'avilissciil.  Kii  môme  Ifiiips  i;i  |ii»|iiiliili(Mi  tltricnl.  A  In  lin 
ilii  ili'iiiii'i'  sitVk',  lo  iiuiiilii'»'  (lt>  liiiliilaiits  (l(''|)ii»ail  ÔOOOO,  à  en  juger 
|,;ii'  |;i  iiiiiUilili'  (les  cjuiuts  <!(•  "iiici'i'c  cl  Iciiis  ('MHii|iiiji»'s,  cl  depuis  relie 
,.iiiiimi'  lii  (iiiliinuh(Mi  il  éti' lie  plus  îles  trois  qii;irls.  Iiieii  ipie  les  i'einiiies 
.iiii'iil  lii's  lëcoiides  el   que  nulle  épidémie  ii'iiil  sévi   sur  les  insulaires'. 


III 


i;.viiiii.i.m:s. 

lA'iist'iiiMe  des  îles  que  l'on  iippela  jadis  ■  .Niiiivelles-I'liilippines  >>  e( 
iii\i|iii'lli"-  (III  il  ddiini'  spi'cialeineiil  le  nom  de  (iiii'oliiies.  en  l'Iioiineur  de 
i.li;iil("^  Il  (ri']s|);ijiiie,  oeeiipe  une  ('leiidiie  nuiriliiiie  liv^  eoiisidérahie  :  de 
rilciia'iileiitiile,  Nyoli,  i"i  l'île  lU'ieiilide,  l  iilaii.  ht  disliinee  en  droile  li^iiie 
n'i'^l  |iiis  iiioiiidre  de  'iSSIl  kilomi'lres  el  la  liiii;eiir  inoyeiine  de  l'iu- 
,|ii|i('l  l'-l  ireiivii'on  <*)  (leui'(''s.  I.ii  niei'  eiii'olinienne  eonipreiid  donc  un 
i>|iiiii'  d'enviroii  I  (îOIMMKI  kiloinf'ires  e;irré>,  sur  lesipiels  la  siiperdeie 
iiii'iiic  (le- (piar;inle-liiiil  i;r(Mipes.  compreiiaiil  eiiiq  eenls  îles,  esl  éviiliiée 
>iiiliiii('iil  il  !I77  kilonii'lres",  soi!  un  peu  plus  de  la  1700"  partie  de  la 
iijiiii  niiiiiliine.  Il'itilleiirs  la  mer  est  peu  prolonde  entre  les  îles  el  des 
rnil'^  Ile-  ('lendiis  éliirgisseiit  le  socle  de  plusieurs  d'entre  elles.  (!'es|  \\ 
iVviiV'iniir'  (iccidenliile  de  l'iircliipel  que  les  eaux  voisines  oui  la  pins 
:i;iii(lr' lUdldiidenr  :  iiii  nord  sont  les  "   l'iinds  du  l!lialleii<ier  >',  au   sud   les 

liiiiiK  (le  Niires  ".  Les  (iiiroliiies  ne  se  r.itliiclient  sons  la  mer  fpi'aux  îles 
l'iiliiii-,  -iliii'cs  sur  leur  prohuigement,  (|Uoi(pi('  avec  une  oiientatimi  dii'- 
li'iciilc.  I.;i  coiirlie  que  commence  :i  dessiner  l;i  partie  méridionide  des 
liiiiiliiic-,  iiiiii-  salis  l'iiclicver.  esl  celle  que  di'criveiil  plus  au  sud  les  IL'S 
'■'  l:i  Mi'iiiiK'sie.  el  plii-  i'i  l'est  le>  archipels  de  .Marshall,  de  <iilhert  el 
ilUInc.  \|iil^n''  le  (h'-sordre  appareiil  de  |oiile>  ces  terres  i''p;ii'ses,  dii  le- 
"iMii.iil  ({iriiiie  loi  ^l'iK-i'ide  a  présidé  ii  leur  distrihution. 

Ii'^  l'(iiliij;ais  rureiil  les  découvreurs  des  Ciirolines.  Kn  l.'>27.  l)iogo  ila 
li"iliii  iiliciunit  l'île  occidentale,  .Ngoli  ou  .Miitiilotes,  puis  Saavedra  et  Villii- 
l"!'"-.  l'Il  l.'i'ci,  parcdiirui'eiil  la  mei'  des  liiindines  et  en  virent  iiiissi 
'|iii'l'|ii('-  Ici'ics;  d'autre-  lurent  iipercucs  par  l.e^aspi.  le  conqiié'raiit  des 
l'liili|i|iiii"'^;  mais,  la  position  de  ces  ile>  ii';i\;ml  pii-  éli'  reconnue  iivec 
iiTlillIili' 


(Ml    ne   pouvait    les  ideiitilier,  el  chaque  iiavijialenr  qui   passait 


r 


'  S'il 


|"'i.  "iniii(;i'  l'ili'. 


l'''li"i  iiii'l  NVii^iiiiT,  llaiilkcniiiii  ihr  Knlc,  1881). 
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(•r(t\;iil  les  ilccoiivi'ir.  I,  cxisli'iici' de  It'i'ccs  :iii  mkI  tics  .Miiri.iiiiii 
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:ill   lii,;, 


('Miiiiiie,  iiiai^,  :iii   lien  de  ( 


lu-ivl 


ICI'  il  rii 


lixcr  l:i  iiitsilioii  vr: 


II',     lin     h's    CMl;, 


[»liil("il.  à  ciiiisc  (les  (''ciicils  <|iii  les  l'iiloiii'iih'iil,  i-l  iiirmc  nii  linil  |i;ir  li  « 
(Miitlici'.  (i'csl  ;i  l:i  lin  du  di\-s('|tlil'iiir  sirclc  (|ii('  l'onln'  coiiiiiii'ih  ;i  .le  v. 
l'iiii'c  ihiiis  ce  rliiios.  L;i  prcinirrc  ■<■  (ijindim-  ",  d'ii|ii'('>  l;ii|ii('lli'  IimiIcn  i,., 
iiiiti'fs  oui  t'>lt'>  ainsi  ii|)|icl(rs.  i'iil  citllc  i|iii' drciiiivril  jt-  iiilnlc  Lii/ciunM", 
KISII;  c'csl   iH-iil-rli'c  Va|i  on  liii'ii   l'ilc  di'    l'ai'i'oïli'p.  i|iii   •-(■   Imhim'  nhiv 


II'    nii-i'iilirn   il(>s   Maiiaiincs,   a   .m 


Mi 


ill   k 


Moincli'i's    an    miiI   i 


il'  i; 


ili-^  (iai'olinirii 


la  I 


nii 


n;iiii.  I  ui. 
\li 


is.  pousses  |)iii'  lii  lrin|>('li>  sni'  l  ili-  |H'in('i|ialr  ilr--  Mm  niihhs. 
ili'fssi'i'fiil  on  lin  moins  lirriil  lii'rssi'i'  |iai'  le  prèlrr  (iiinloMi  l;i  luviniih 
i-iii'tc  jDinniiiii'i'  de  lonli'  hi  rr^ion  ili's  (iarolini's  ipii  imiIoiiii'  l'ilr  ilr  |,:i. 
:hi;urrk  on  Niiinonrck.  iliiiis  lii  piii'lic  ct'iilraii'  di'  riii'rlii|ii'l.  il.  Iiii'iiini 
;if)i 's.  CI'  inissionniiiic  allai!  visilri'  ri's  Irrrcs  poni'  m  coiivi'ilir  Ir^  imin- 
l'i'ls'.  .Mais  IVxploi'alioii  s(-ii'iilili(|ni'  ni'  roiniiii'nrii  iiiii'  ihiii'^  Ir^  (Iciiih'k^ 
iinnn's  iln  div-linilièint'  siiVIr,  iivrc  Wilsoii  cl  lliiir^oïlii.  lie  ISlT.'i  |n-jn 
se  llrenl  snriessiveinen!  les  expéililions  iin-inoriililcs  de  Kol/eliiu'.  ri(\- 
einel,  hnpeney.  Dnnionl-d'l  l'villc,  Liilké.  iipri's  lesi|iii'lles  il  ne  ivshi  |i|ih 
iin'i'i   préciser  les  délails  e(  i"i  fiiire  h;  iir'oi.;r;ipliie  sjtéeiidc  de  iliiii|iii' Ile.  I.i 


('oiillit  ilesoiivei'itmele  i|ni  eeliilii  reeeninieiil  enlreles  l'.spauiiuN  ill  i'iii|iii 
iilleniand,  el  (|iii  se  leriniiiii  piir  la  reconiiiiissaiiec  ofliiielle  ili"^  H'M'ikI 


li;i- 


iKnisde  I  Kspii^neel  leur  IriiiisloriUiilion  en  droil  polilii|ne.  ii  eu  |iiiiii'ni!iM'- 
(|neii('e  irallirer  riillenlioii  vei's  les  liiirolines  el  d'aider  i'i  leiii' i'\|iliii' 


iiiiiji. 


Les  noms  des  Mes,  ilojs,  oVirs  el  lianes  de  l'iinliipel  laiuliiiii'ii  ^mil  l>>ii; 
d'èli'c  ilélinilifs  :  enlre  les  iippelliilions  indigènes,  diveiseineiil  |iiiiiiiiiiiri'- 
par  les  marins  de  dirrr'reiiles  nalions.  el  les  dr'siiiiialions  iiiiuliiiM"».  IViiii- 
Ciiises.  russes,   qui   reeonvi'enl    les  eiii'les  iiiiirines  de  ces   piiiii^e 


n  a  lias  eneore  i 


léeidi 


e.   Si   ce  II  esl    |ionr   i|iieli|iies-iiiii's  i 


ile^   pi 


iisi: 


iiv  liiiiiiiti" 


île^,  lellcs  (|ue  Viip.  l'onapr',  l'alaii.  I.ii  pliipiiil  des  (iiiroliin'-  mhiI  di'- 
Ici'ies  de  l'orinalion  coralli^èiie,  cxliiiiissr'cs  de  ipieliines  iiièlre-  sciilriiiiiil 
an-ilessns  du  niveau  iinirin.  cl  nomlire  d'cnlre  elles  ii'oiil  pa'^  im'iiii' a-^i/ 
de  terre  véjiéliile  pour  i|nc  des  julires  pnisseiil  insi-rer  leurs  l'iuiiio  ibii» 
les  lissiires  lie  lit  pierre:  ccpeiidaiil  il  en  esl  aussi  (|ni  se '-mil  peu  à  piii 
ciMivi'i'Ies  d'une  véiiéliilioii  loiilTiic  iii^ipi'iiii  liord  de  la  mer  el  (iimIi>  mI- 
hifics  oui  pu  se  roiider  ii  l'omlire  des  cocoliers,  des  arlne^  à  pain  'I  '1'' 
liarriiiulonia,   iiii    reiiillauc    somlire.   eiiloiii'r's   de    l'iiiil'-   cl    de   ivji'lnih. 

luiiiiii. 


Onel 


i|iies-niies  de  ces    îles  liasses  soiil  des  aloll  d'iiiic  ii'iinliiiili'   \> 
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(lo  ri'Nciiiliiii- 
1  (Ml  |i(iiiiciiib('- 

III'  i'\|)l(il';ilin|l. 

inii'ii  -mil  loin 
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iiLiliii-M's.  rniii- 
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jiliis  L;riiiiili'- 

illl'v     Mljll     lll" 
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las  iih'iiii'  a-~i'/ 

l'iii'iiM'-  il;iii~ 

mil  |"'ii  il  l'i'ii 
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ili's  roiinmnt's  de  verdure  eiil(tiir;iiil   un  hiiiim  où  lo  l(aif|iii's  ne  |icii\ciit 
iii'iii'lii  r  <|iiL'  |tiir  d'élioilos  l»rèclit's  ciilrc  les  rrclIV. l  ne  de^  îles  lirriilaires 
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|lr  :iU  .1   Mil»  Mii'liw  |)i'   IIHH)  liii'liv^   t>l  iiil  ilrlii. 
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M)  kil 


'lu  ;;i'iMi|ii'  dit  MorlIiH'k,  Saloaii.  m'  nmipitM'  de  Miixaiitc  îl(»l>,  lo  uns  m' 
|'i"liiii;;iiiil  sur  un  t's|»a('('  de  pliisiiMirs  kildinèlrcs,  les  aiilrcs  sini[)l('> 
'l''iil'>  lie  rittlicrs,  Ions  cxaclcnicnl  nosés  sur  le  |i(iurtonr  du  mur  de 
'"liiil.  M;ii->  parmi  losliarolincs  m'  Irouvcnl  aussi  (piclqucs  îles  dressant  de 
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liaills  |iik)iis  ;iii-(l(>ssiis  de  hi  ii!I|)|m>  |)r("<(|iir  Iloi'ixDllIiilc  des  i';iii\.  ,U-.  \ 
vl  (It's   roches  iiiiit's  :  te    s(»tit    les   Icn'cs   plus  (''Iciidiics  (|iii.  ;i 


IMIIC- 


'|l'"|iiCll|; 


IIIKMIM- 


Ml||l 


Iciii'  t'(iriMiili(m,  (Mil  éiiici'ijt' «le  rOctsiii  rii  iriiissils.  lies  ilrs  inui 
lliik,  I  ahiii.  INm;i|»r',  —  ct'llt'-ci  :illfi}iii:iiil  S7"2  inl'lics  d'i-li-viilidn.  — 
rcvèliK^s  jiis(|u'aii  sdinincl  d'arlircs  iiia^iiilif|ii('s,  ne  ((mipicnaiil  (r,ii||i m^ 
f|iriiii  pclit  iKiiiiltir  d't's|M'fcs,  |»ai'iui  It'sqiit'llcs  de  siiprilics  luiiLiiic-,  iim 
n's-cmldi'iil  à  des  palmiers '.  Les  pluies,  l'oi  I  aluiiidaules.  sinlmil  •«m  1,^ 
pentes  des  (-(dlities  el  iiendanl  la  nioussiiii  du  siid-ituesl,  eiiliclicMiii'iii  h 
vei'diii'e  des  l'itivls.  (iiiiunie  les  Marianues,  les  (lantliiio  oui  une  raiinc  imli- 
<il'i\i:  d'iiue.  extrèuie  pauvrelé  :  le  luoude  des  uiaitnnirères  iTv  c^i  ivrii,.. 
seulé  <|u*;  par  un  chien,  de  la  taille  du  danois,  aux  oreilles  pniiiliicv.  ii 
la  »|ueue  lonjiue  et  pendante",  el  par  nue  seule  espèce  de  rai,  i|iii  in- 
soifina,  dil-on.  auv  indifit'iies  l'art  de  se  procurer  le  vin  de  palnii' en  nni- 
ficanl  la  cime  des  cocotiers  pour  en  hoirie  la  litjueur.  La  roiisselie  volcilaih 
les  palmeraies,  l'ijiuaneet  le  lézard  ram|)ent  siu'  les  hranclies  cl  les  im- 
lues  cheminent  sui'  les  |ila"<,'s. 


On  évalue  diversemeiil  de  '20  000  à  .10000  le  nombre  îles  haliil: 
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]',ii(lii|irl.  Iliik,  Pimiif»»',  ciiliii    V;i|»,  clinisic  ('iiiiiiiic  ili'  rii|»il;il('  <lt's  (liiid- 
Ijiii.sdiciik'iiliilt's  fldcs  l*;ilii(»s'.  à  vah-i'  de  lu  jiroximilc  des  l*liili|t|iiiics, 
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II-,  iliiii'-  l;i  {|iivi:tii'ii 


l/IMlIn. 

WiImiii  |I7'.)T|. 


Iii|ii'rii'v  lIS'Jli. 
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tlmiIcM'i.lr  llMIlil. 

riiiiiii|i^'iri  (l'Tru. 

.lllkr  il.S.VJl. 
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r  ^  t   de    l'rf^enwi^ 


-C'-co  J.I.blohi 


C  .  I-'  c  rfor 


Sjncs  souj  marins 

I     r.MIorxt 
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l'iiM'iiililc  plus  des  deux  licrs  de  lu  popiilalion.  Oii(ti(|ut'  n|)|iiirloiiantc'ii 
>i:r:iiid('  majorili'  ;i  iiikî  liUM!  croisée,  mais  à  IdikI  indonésien,  les  insii- 


Uiiiii'iKi  \;;iiis,  Solva  iiuiiiitsn'ih'.i. 
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laircs  des  (laroliiics   oITrciil  aussi  de   lii'ainls   (•diilia^lcs,  il'im  iiioi)|ic 
l'aulif.  Dans  les  îles  ocritlfiilalcs,  ils  rcsscinhiciil  aux  Visayasd  ,iii\  r;in;i| 
ils  ont  If.  Icint  claii'.    Dans  l*>s  îles  ilii  (-*-nli'c,    Irur  jifaii  ol  (rmi  yu\v_, 
ciiivir:  pins  à  rosl,(lans  le  groupe  de  Scniavin,  ils  s(»nl  |ii'f>.(|iii'  iiiiir> 
ivsscnililrnt  à  des  l'apona;  à  I  alan.  l'ilc  la  plus  oiicnlali'  dr  la  ir 


cl 


llllir.  i! 


ont  la  pt.-au  encore  pliisloneee,  leur  cluiveliiie  est  leficioinent   ciciuii'.  Iim 
l'ile.  Nnknnorel  à  Saluan,  la  population  deseend  d'inniii<ii'anl>  di- ! 
ainsi  ipie  le  |(i'ouvent  l'aspect  pliysi»|ue,  la  langue  el  les  lUM'iir^.  I 


■;iM|ii;i. 


ma 


lelol 


s  ou   inai'cliaiids,  sont 


Mllll   l! 


SI7,  llDIli- 


esl  des  iles  où  des  Kuropéen> 

))i-(>u.\  en  pioporlion  pour  que  la   plupart  des  eid'anls  oITreiil  iir'j.'i  un  l\{ii 

rapproché  de  celui  des  blancs.  I,e  noinhredes  (iandins  a  cerlaiiieniinliliiir- 

nué  depuis  l'arrivée  des  élran^ers  d'Kurope,  mais  non   |ioinl,  iiiiiinii'  un 

l'a  souvent  dil,  en  vertu   d'une   loi  inéluclahle.  Il  est  vrai  ipii 

mies  relalivemeni  peu  dan"ereuses  en  Kurone  devienneni  terrililc-.  imMIi 


Iles  ('|iii|,- 


IMICIM- 


nie: telle  est  la  terreur  causée  par  ces  Iléaux,  rougt'(de  (»u  ^lippe.  ipic  i|iiii> 
l'ile  de  Vap  et  ailleurs  les  indifiènes  se  réunissent  pour  attaquer  les  villniiis 
atteints  de  rinfeclitui.  luei'  les  malades  el  forcer  les  autres  à  se  ii'rii;iiit 
dans  l'inlérieur  pendant  plusieurs  semaines'.  Toutefois  les  nialiiilii<  ii|i|iiii- 
tées  |)ar  les  malelols  n'expliipient  pas  la  dis|)urilion  de  la  race.  Il  iic -iil- 
lil  pas  qu*;  rKuro|»éen  se  présente  pour(|ue  le  (larolin  s'incline  cl  nii'iin 
Souvent  il  faut  (pi'on  le  lue,  el  c'est  ce  cpie  les  jiii'ales  hlancs  iniiil  |i;i- 
manqué  de  faire  en  mainte  circonstance.  )fais  suilout  ils  on!  |ii'iili(|iii' in 
homme,  alin  (h;  n^cruler  des  travailleurs  |i(iiir  liiii- 


iïrand  la  chasse  a 


plantations  des  îles  Kidji  el  autres  archipels.   I''ré(|uennnenl  des  i 
s(uit  venus  prendre  des  chargements  de  (landins.  ipu'  l'on  lrai|iiiiil 


iii\ii'n 


des  hèles   fauves  dans  les  forêt!- 


puis  des  voyageurs  pliilosuplit 


l'iiiiinii' 
mil  rll- 


ensuile  parlé  de  la  falalilé  qui  pèse  sur  les  races  dites  iiifi'rii'iiics  il 
<pii  les  condamne  à  disptirailre  devant  le  noide  Idanc!  (icpeinlMiil  il  iir 
manque  pas  d'iles  où  les  familles  sont  nondti'euses  el  où  la  |iii|iMl:iliiiii 
s'accroil  avec  rapidilé  jtai'  l'excéch'Ul  des  naissances.  Telle  esi,  dniis  li 
groupe  de  .Nhirllock,  celte  île  de  Lukunor,  la  «  perle  des  (iarolines  ,  ilmii 
le  s(d  est  cultivé  jus(prà  la  dernit'r(^  moite  de  lerre'. 


Pris  en  niasse,  les  (;ai'(dins  sont  des  hommes  doux,  hospilalii  i- 


IIIICIII- 


(pu's,  travailleurs  ;  les  maris  m 


hruli 


disent  point  leurs  feimne 


cl  ri'iii'" 


ci,  quoique  hahiluées  à  une  liherlé  complî'le  avant  le  mariage,  sdnl  liJi' 
à  leurs  é|)oux  ;  les  parenls  sonl  d'une  grande  tendresse  pour  leuis  ciiliiii 
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HABITANTS  i)tS  CAUOLl.NES.  (,(i.- 

,iiiiisoli.li'  ainilié  iitiil  les  coinpayiioiis,  cl  les  raiiiiinitlfs  ilcviciiMi'iit  lirics 
(Il  àliiiMiji'arit  It'urs  noms'.  Kii  ('crlaiiios  îles,  iiolainiiu'iil  à  lalaii,  lo 
luiliilaiils  n'avait'iil  poiiil  d'arint's,  pas  iiiriii*-  *!<■  hâtons  :  ils  nr  coniiii'*- 
iiiiiciil  |i:is  li's  dissensions  l't  les  ^ncrrt's.  Si  (c  n'est  dans  le  voisinage  des 
iiiiii|iliiii'>  l'I  des  missions,  où  ies  mcenrs  se  sont  modiliées  au  eonlacl  des 
i;iii(i|iirii».  les  (lai'ojins  vivent  Ires  sinîjtleinenl.  Leu"'  coslnine  se  compose 
111111  ji,ii;iie.  d'une  guirlande  de  lleuis,  de  quehpies  lamljoaux  d'ecorce,  cl, 
hoiir  !(>  l'cninies,  d'une  ju|>e  tissée  en  libres  vi-fiélalcs.  Le  lalonaj;»'  esl 
;:i''iii''nil.  cl  se  pi'ati(|ue  à  petits  points,  mm  par  entailles;  mais  il  xaiic 
-iii;;iili('renienl  suivant  les  îles,  les  tribus  et  la  position  sociale.  (Juel(|iies 
iliilxiiil  la  poitrini!  eouverU.'  de  dessins  très  complicpiés  et  parluis  d'une 
iiiiiuii'  élt'uance;  en  outre,  ils  se  dislin<;uent  par  divers  signes  extérieurs  : 
iiiihi  les  l'amilles  aristocratiques  de  Yap  |iortenl  un  coqnillaiic  blanc  à 
riiM  (le  leurs  [toifiiiels;  les  |»eijines  en  bois  d'oraiificr  ou  d'ébènc  sont 
ivMTVi's  aux  liommes  libres.  Les  l'emnies  se  tal(»uenl  surtout  aux  bras  et 
,iii\  iiiiiiiis;  elles  se  pei<;iiont  aussi  diverses  parties  du  corps.  Les  mères 
iii;iiii|iuli'iit  pendant  plusieurs  mois  le  un  de  leurs  eufauls  nouveau-nés 
|Niiii' lui  donner  une  (orme  plate  et  larjic,  ccmsidérée  c(unme  une  beauté; 
•  iiiiuliv.  elle?>  ne  mani|uenl  pas  de  leiu'  perlorer  la  cloison  nasale'. 

I,;i  nmuriture  des  Carolins  se  compose  surtout  des  fruits  du  rima  ou 
iiliiv  à  |Min,  du  Uiro,  racine  de  Vamin  csruleiilum,  de  la  patalt;  douce. 
iiilrmliiite  des  lMiilip|)ines,  de  poisson  et  de  l'ruits  de  mer,  «pi'ils  savent 
|iiVliir  ;iM'c  uiu!  dextérité  étonnante.  On  les  voit  pionnier,  armés  d'un 
rloii.  |i(iiii'  aller,  sous  une  épaisseur  d'eau  de  JT»  à  '2(1  mJ-tres,  détacher 
In  liiMil  (Ic^  Iridacnes,  ipi'ils  niangent  crues''.  Ils  m;  cultivent  |M)iut  le 
II/,  i|iii'(lfs  pliiuteurs  auraient,  dit-on,  vainement  essayé  d'introduire  dans 
i.UTlii|ii'l.  Leurs  demeures  sont  en  «iénéral  beaucoup  moins  vastes,  moins 
ilcpiiiili's  cl  moins  commodes  <pu'  celles  de  leurs  voisins  de  la  Mé-huK'sii.' 
Iili'  lii  l'a|Miu;isie  :  en  |»lusiours  îles,  ce  ne  sont  (|uc  des  toitures  de  feiiil- 
l.ip' i|iii  reposent  sur  le  sol  et  sons  lesquelles  on  entre  en  rampant  par 
liiiv  ouvertures  ménagées  aux  extrémités.  Mais  cha  ;"^  illajic  possi'de 
iiM  idilice  de  dimensions  plus  considérables  et  (rarchitectiire  \)]u<  soi- 
;iiiv.  i|iii  es|  il  |:i  lois  un  abri  pour  les  bateaux,  un  hôtel  pour  les  éti'an- 
-l'iN  un  lieu  de  réunion  en  tein|»s  de  pluie,  une  salle  de  récréation  pour 
l'-i'iii;Mils.  Les  (larolins  siu'tenl  à  peine  de  l'âge  de  la  pierre  :  les  traitants 
'liiiii;;irs  leur  apportent  des  haches,  des   scies,  descouleaux;  cejtemlanl 

'  liiil>''.  l'ii/rtf/c  initoiinlu  Monde. 

■  ht'nUiiu  lioiinsh.  Cciniraf.  ObiliUlicstNi.  1878;  Iraitncliou  piii'  Lruii  Mclcliiiiliuv. 

■  '.'uu;  cl  (.iiiiiiiiid,  Yoymjc  de  diruueciie  de  «  l'Asliulabc^». 
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NOLVKI.I.i:  (iKoCllAl'illi;   IMVKHSKI.I.i: 


iii    |)lii|i.'ii'l   (le  leurs  iiistiimit'iils   sniil  ciicuif  des  airlcs,  de»  i'(M{ 
(les  IVajiint'iits  d'us '.  \),\u^  les  ilc*.  oiiciiliilcs,  des  lllissioimiiiics  :ii 
dont   les   |H'»'ini('is  se  iiivst'iilèrciil    en    iNiîl,  oui  ciiiivt'rli  au   | 


uilhiyr. 


ni'iiiMiii. 
iiili'-l.iii- 


lismc  (|ii(>l(|Ui-s  inillifi's  d<>  iialuicls  ;  mais  il  <mi  csI  des  ciMilaiiiis  ijin  sun: 
revenus  à  leurs  aiirieiiiies  [iraliques  et   le  (•iille  'iiaiil  dans  lesilcs,!,. 

l'onost  est  loujuiirs  raiiiiiiisiiie.  l'aduraticui  d  .ures,  de»  inoiils,  J, 
tout  re  i|ui  vil  el  s'afiile,  la  craiiile  des  es|iiils  (|iii  vuleiil  dans  l'aii.  1, 
res|ie('l  superslilieiix  des  aiicèlres.  (In  \éiière  l»eaiiei)U|i  les  nidilscilr- 
nniinaiix  iloiil   ils   suiil   reiisrs  haltiler  le  eoi|>s,  suiloul   les  liVaid-  ri  |i 


anguilles 


Is  du  eliel  reste  sans  iioni'ntiiie  au   nnuiis  li'iii> 


iill   i{l|;ilh 


jours  fieùlé  du  cadavre  de  son  père  éleiidii  sur  une  natte  avec  le  iiImIm' li.iii» 
la  main  cl  la  hache  sut  ré|)aule:  |iiiis,(|iiand  un  a  dressé,  au  sninnu'l  irm, 
('(dliiic,  la  pyramide  ninéraire,  il  seconslriiil  un  ajuuiia  à  c('itc  du  liiiiinlih 
el  y  vit  |iendanl  ceni  jours.  I.a  palmeraie  du  chel'  nuul  est  ImIhmkv  jm'h- 
daiit  des  mois;  personne  ni'  |teiit  y  cueillir  des  Iruils'.  Les  liaiiilinil- 
pidynésieiis  de  NiikoïKU'  el  de  Satoaii  s(ml  les  seuls  (laroliiis  ipii  se  soiini 
taillé  des  idoles  en  huis  et  ipii  se  prosternent  devant  elles.  I)'ailli'iii>  Ic^ 
cérémonies  religieuses  varient  heaucoiip  dans  ' 
inoMirs  el  les  iiislilutions,  les  Irihus  caroliiios  > 


liverses   itcs 
aunieiitées  à 


riiili 


m: 


telle 


e  pelile  île  se  divise  en  plusieurs  .<  royaumes  »,  incessamiiiciil  en  liilii' 
(U)  vivant  en  ><  paix  armée  ».  I.a  plupart  des  chefs  le  siuil  par  dniil  iI'Im- 
rilafic,  d'aiilres  sont  élus  par  leurs  pairs  :  ils  sont  considérés  d'ordiihiiii' 
comme  les  possesseurs  du  lerriloire  conimun  cl  la  plus  {grosse  pari  du  iinin 
leur  appartient,  (ioiivernés  par  une  rifioui'ciise  éli(|iielle.  ils  ne  |h'iim'iiI 
entrer  sur  le  lerriloire  du   voisin  sans  une  invilalion  rorniellc. 


lepiiis  que  les  marins  d  r.iirope    si 


('s    llll 


commeice  eu 


Ire   II 


tilt   devenus  les  inleruiéiliaii 

lins  III'  l'iiiil  iilii 


rchipels  de  la  Micronesie,  les  (;aroliiis  ne  Im 


(le  voyajii's  comme  aulrei'ois  et  ne  conslriiisenl  plus  de  hateaiix  iriiii  Iml 


toiina<ie:  mais  ils  n  en  sont  |»as  moins  restes  d  adinirahles  iiaM;;;ili'iii 
l/eaii  n'a  pas  de  lerreiir  pour  eux  :  ils  iiayenl  el  ploiij;eiil  avec  une  .nlir- 
merveillense  el  se  hasardent  loin  de  loiil  rivage  sur  leurs  |(etilcs  I):m'i|ii 


à  halancior,   creusées   dans  un    seul   Irmic   < 


d'arhre,  i»einles  avec  i;iiùl  in 

I  l;i 


l'oiii^e  et    eu   noir,  el   munies  d'une  vuih;  en  feuilles  de  lalaiiici',  :i\;iiil  li 

c  incr  ;i;ii'  I.' 


forme  d'un  éventail.   Leurs  pilotes  savent  se  fiuider  en  pleii 

vue  des  astres  el  la  marclu'  de  la   houle.  Aux  temps  où  les  (iamliii^ 


I 

IIM'II- 


lureiix  ne  s  emhanpiaienl  pas  encore  sur  les  vaisseaux  i 


les    hl 


me-  \mi 


•   Ituiiiic,  iiiriiioiic  cili''. 

-  r.  Ui'iiisliciiH,  SiiiUi'i'-tjiiliii'riiiKlcii. 


miiiTAMs  i»i;s  (;\ii()i.iNi;s. 


fiir, 


s   l|lll    M'   -llll'lll 

ll'iiillciir^  li'> 


.||||.|  \ivili'r  les  ;iirlii|M'ls  liijiil.iiiis.  le»  villii;;i^  de  miiiiii'-  possi'iliiiiMU 
ili.«  (VipIi'-.  (!•'  vr'iiliiltlfs  iiiNlitiils  «le  iicivijiiilioii  cl  irii^lioiniiiiif,  nù  um- 
I  lillrs  iippiriiiiiciil  II  coiiiiiiili'c  hi  |i()silii)ri  rcliilivi'  ilr><  i-(iiish-ll;i- 
Ics  litMircs  liii  l<'\('i-,  (le  lii  (iilinitiiiliiiii  cl  du  »(iii(|i('r  de?.  ;i>-lifs.  h". 
tiiviiit'iiU  dt's  |)l;iiit''lt's,  la  iiiiii'clic  do  vciih  cl  des  cmiiiiiih.  Ic>  di\i-«iiiii> 
ilii  oiilc.  les  dircciioiis  des  airlii|iels  loiiilaiiis,  des  |'liili|t|tiiies  à  rinie^l 


ciills  ' 


.1" 


111  ;iii\    lies 


ivaïi   à    l'est.  Oii  leur   cnsei^uail    aussi  la  ('(iiislruelinii 


ili"-  li;ili'iiii\. 


la   l'ai 


triealioii  (;l  U;  manieiiienl  des  a<ii'* 


euseiyiieuieul. 


|ii,".(|iic  cil  eiilier  teelini<|ne  el   seienlili(|ue,   ne  (-()iii|ii'eiiail  la  iiia<{ic  i|iii 
jiijiir  une  l'ailde  jiai'l,  la  ircitalion  de   l'itrinules  de  ('(irijuralioii  eniilre   le- 


iiu;ii;c' 


es  Cl  fie-' 


liii'-liall  < 


les  Inoiiillai'ds  el   les  lioinlM's.   Les  marins  des  (iaioliii 
livisaiciil  l'iKnizoïi  en   h2,  même  en  '2S  el  en  7>"2  arcs  de  ceirli 


l'ii  ({iicl(|iics  aloll  ds  avaieiil  ini  nom  spécial  piuir  .','  l'Iuiles  mi  <^riMipc> 
(IVidilcs  ipii  les  fTiiidaienl  sur  la  mei"  sans  rivaiics;  leurs  harfpies  s'élan- 
iiiiiiil  au  iiuid  vers  (Inam  el  les  aiilres  Marianncs  cl,  ina|i;réla  poussée  dc> 
Is  de   traverse,   ils  savaient   trouver   ces  îles  à    plus  de  (iOd   kilo- 


miniii 


t  de  dépari,   sans  lit  u  d'étape  intcrmcdiairt 


mclivs   (lu    |)oint 

ijnc  les  lenipète 

;iii->i  ils  savaient  reprendre   la  dii'cclion   norniide  cl  vojiuer  vcis 


Il  est 


vrai 


s  détournaient    souvent  de  leur  roule,    mais  souvent 


les   il. 


liMiilcs.  visililcs  à  une  <;rande  distance  en  mer.  Lors(|ue  ,",'»  (]ar(dins  lurent 


jrirs  SI 


II'  les  côtes  de  Samar.  dans  les  l'Iiilippiiies,  ils  eurent   pour  iiiler- 


i'It's  d'autres  i^arolins  aiix(|ucls  pareille   aventure  était  arrivée,  et  t|iii, 


mivs  cti'c  l'clournes  ( 


laiis  I; 


1  mère  patrie,  étaient  venus  une  deuxième  l"oi- 


iiiiv  lies  occidentales.  Sur  leurs  han|uesles  pilotes  caroliiis  et  mai'sliallieM> 
ojil  (les  m<'(/o.v,  espèces  de  caries  injiéiiieuscmeiil  consti'iiile^.  au  moyeu  de 
ini|iiilliijifs  ou  de  pierres  l'Cprésentanl  les  îles,  et  de  hàtonnels  li^niranl 
ri''i|iiateur,  le  méridien,  l'itinéraire  à  suivre,  les  dei^rés  ou  journées  de 
iiiivi;.'iitiiMi,  eiilin  les  courants  transversaux.  l)(-si|u'uii  marin  des  (iaroline» 
\iiil  luie  Imiissole,  il  la  comprend  el  dirii^e  sa  course  en  se  niiidaiit  sur 
l'.iiiiiiille  aimantée'. 


r>l 


^ii|>  (Oiiap,  (ioiiap),    la  grande  île  la  plus  lapprocliée  des  JMiilippiiii 
la  plus   européanisée  de   l'archipel.   Taiiiil.  près  dinpiel  se    trouve 


pniiii|ial  lieu  d'aller 
liai 


ii^c,  est   la  i't''sidciice  du  gouvernemeiil   des 


Tarol 


iiie^ 


iKtiili'iilalcs  el  de  Palaos  :  c'est  là  aussi  (pie  se  sont  étahli>  les   inarcliand- 


'  H'iriliiiiii,  llfiliiiijiiiiSpfdilicih'iMtiislKill-hisi'hi:  —  hiihiiiv,  MUti'ihiiujfn  dcr  (icoijin- 
lilii-'lwii  Cfscllsrlidfl  in  lliimbiinj.  1880;  —  A.  ScliUli,  .lus  iillcii  Wcltllieik'ii,  iio\.  1881. 


'   ^'IMPH!!lliP.:;ÎL 


fl'  :  ,.^1 


""•''  NOLVKLLi-;  r.Êor.HAi'iiiE  lmvkkselli:. 

ôlraiifr.'is,  Allfuiaiuls  en  inajoiilr,  i|tu  exportont  le  kopiali' ,1  |,..  I,,,!,,,. 

»l»;  mer  :  la  |.iv|M)ii(léraiict'  des  ii.-oociauls  f-cnnains  .l.uis  ns  |,;,|.,. ,'^ 

môme  ôlé  Ja  taiisu  du  coiillil  réceiil  (|iii  laillii  iiiiadicr  à  I"I:s|.;ih,„,  |,' „',^' 


N"    li"i.    l'ONAI'K. 


Mjssioii,  sinon  .'iï.ylivr.  du  ni.nns  (radilmnnrll,>  de  ,rN  il,>s.  I.cs  indiniii,.. 
<'ux-nièmes.  jadis  livs  nMnni.-ir.ini..  onl  p.rdn  |.ivs.|n.-  loiil  leur  n.ilir  H 
l"'"'l'l''"l  !"■"  <lii  rnoinvnienl  dVrhiMinvs.  Ils  se  servent  enrore  |m>iii  iiimi- 
Maie  de  e.H|nil|„u,.s  r(  do  |)i,Ves  Iruuées,  enliln-s    snr  eord.Miiiel.  n 


nilllllli' 


''M"'ili'li"ii  :mii Ile  <|ii  k(.|Miili  (li'v  Caniliii,..  : 

I  m  N.Mlirs  ,|nMl    I  KHI  ..vpnIhVs  ,„„.  |,k  ,„,is„ns  ,|,.  cc.l.im.iru  .llciM.lIldr.. 


YAI'.    l'ONAI'K,   OIAI.AN. 
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|i.>  li;i;itiir('s  cliiiioiscs;  pour  les  grossi's  (IrpciiscN  ils  ont  Its  meules 
iiiiulcs  iiii|ioi'lt''t's  (les  I*al;iits  cl  ;i|»p!ii'lonanl  on  {jénériil  à  tout»'  l.i  cornMiu- 
iiiuili''.  Toiiles  les  nii>  des  vilhijics  de  Vap  cl  les  princi|)aiix  sciilicrs  son! 
iliiiiii- 1111  IcMips  iinniémoiial  pavés  île  dalles  plates, cl  les  maisons,  notain- 
iiiciil  li's  li(il-h(th  analofiues  aux  jKii  des  l'alaos,  sont  élevées  sur  des  son- 
|i;iss('in('iils  de  pierre. 

|\iii;i|m'',  la  plus  éhMhliie  des  dandines  cl  jadis  la  plus  |)opuleus(>,  promet 
lie  iv|)irnili'e  uiu' jrrandc  importaïu-e,  comme  lieu  d'étape  cl  de  lavitaille- 
iiiiiil.i'l  l(>  inai'thands  étranfiers  \  |)osscdcnt  déjà  de  vastes  pl;uitations; 
|;i  liiiriii'i'c  eiirulaii'c  qui  entoure  l'île  protc^i'  des  ports  nombreux,  acccs- 
-\\\\t'-  |i;ii'  des  chenaux  ouverts  à  travers  les  récifs.  Dans  le  voisinage  de 
|;i  cùli'  iiiientalc,  sur  des  falaises  de  ciu'ail,  se  voient  des  restes  de  con- 
slriicliiiiis  piélilstoriqucs,  consistant  en  murs  épais,  formés  do  cidonncs 
|i;Millii|iii'-  con»diées, ayant  jus(|u'à  huit  et  mémo  on/e  mètres  de  lonji'.  Les 
iihliul'ii('<  n'ont  aucune  tradition  qui  se  rapporte  à  ces  rniiu's;  plusieiii'.s 
dViiliv  elles  sont  partiellement  immci'^ées,  le  sol  s'étani  affaissé  depuis 
i|iriiiil  vécu  les  générations  des  hàtisseiirs''.  Mais  les  priiici|ianx  édilices 
ilvt's  |i;m'  les  (larolins  d'aulrclois  sont  ceux  (pii  se  trouvent  dans  l'Ile 
ili'  l'iilan.  à  l'exlrémilé  orientale  de  l'ardiipel,  cl  surtout  dans  l'îlot  de 
l.ili', il  côléde  l'alaii.  tjuclqucs-uncs  des  murailles,  hautes  de  (»  nu''trcs  cl 
l;ii';!('s  lie  i,  sont  foi'mécs  d'éi'ermcs  hlocs  do  hasalte,  apjiorlés  de  l'oi't  loin. 
l'Iihii'iirs  lie  ces  mines,  maintenant  couvertes  de  véjiélalion,  apparaissent 
ni-ili'NNiis  des  récifs  comme  de  <;rands  îlots  de  vcî-dure.  Nulle  pari  on  ne 
liniiM'  lis  hiiltih'  (liiches  de  mer  on  holothuries  conu-slildcs)  en  plus 
:'i;iiiili'  idiondatu'c  cl  en  variéti's  pins  nomhreiiscs  (|ne  sur  les  écueils  de 
iv-  ili's'. 

Inliiii  l'sj  la  principale  station  des  missionnaires  américains,  dont  les 
|iM>li's  Miiil  parsemés  dans  les  j;roupes  environnants,  tjuoiipn'  les  ordon- 
iimii'-  niloiiiales  ne  permelteni  pas  d'autre  culte  clin-licn  que  le  catho- 
iiriMiir.  le  ^iiuvci'in'menl  espajinol  a  du,  à  la  suite  d'une  révolte  des  indi- 
:iiii"<,  ivriiiinaîire  le  l'ait  accompli  cl  laisser  aux  (iandins convertis  le  lihre 
i'\i'irirr  île  leurs  céré'unHiies  proleslanles. 


'>      I» 


\^ I.  h'ililinii  l^niisi' i:i  llif  Stiiilli  Sras. 

Ii.iii.i:  —  \hi\«i'll  :  —  lli'i-i'iul \.  l'Ii'. 

llili';       |i:im;i,  diiriil  aiulCural  laliiiiiln. 
I''"nii,  liii/(i(/,'  (iiiliiiir  ilii  MdiiiIi'. 
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mi(:iu)m:sii-:    <iiiii:nt.m, 


Mu:iiM'r:i>    m:    m  a  Jisii  \  1. 1. ,    \n:   ini. ui:iu    i. i    i>  i.i.  J.  ici:. 


(a'<.  îles,   dont  la  Iraiiiôc  se  pi'oldiijic  h  l'oi'iciil   des  (iamliin'--  vm 


iiii 


M' 


ICC  (le  lires  de 


41)00  kiloiuMi 


rcs,  li'aiisvcrsalciiKMil  à  rninalciir.  ;i| 


)|iai- 


liciiin'iil   à   la   luèmc   l'orniatioii   <>(''oloj;i(jii(!  cl    s(MiI  (lis|Mlst•(•^  siiivniil  Ir 
(>  axe  (rui'it'iitalion.  An  |)niiil  (lt>  v        ,t''ogi'a|>lii(|ii(',  elles  il()i\(i 


ineiii 


Il   rlh 


i;ir  li'> 


eindiées  eiisemhle,  (|U()i(|ii  elles  s((  lroii\.:!i(  en  des  aires ddlereiiUN  {i; 
|»(i|iiilall(iiis  (|iii  les  liahileiil  :  les  Klliee,  el  en  partie  les  (iillieil,  m.jiI  dis 
lerres  |»(ilyiiésieiiiies,  tandis  (|iie  les  Marshall,  le  jiroii|(e  le  plus  ii[i|ioiiiiiil, 
sont  un  arehipel  de  la  .Mienniésie.  Au  point  de  vue  polilicpic,  ces  ilis  ilil- 
lerent  (''fialenieiil  :  elles  sinil  d»''jà  parlafiV'cs  oriieiellemeni  eiiliv  le-  |iMi-- 
saiices  eui'opéenncs.  Ji'arcliipel  des  Marshall,  tloiit  le  coimiicrcc  csl  ciihv 
les  mains  de  iié|iocianls  liainlHMii'ficois,  l'ail  partie  de  l'einpirc  ((iliiiiinl 
p'rinanique,  landis(|ue  les  îles  (lilhert  cl  Klliee  ont  été  déclarées  cii  iNMi 


coiiime  sclroiivanl  dans  la  «  /(Uie  des  inlérèls  aii"lai> 


M: 


is  si 


la  (L 


iroii- 


verte  eonlcrail  des  droits,  ces  archipels  seraient  eerlaincineiit  es|i;imiol< 
l'ciit-ètro  l'île  Saii-narl(doineo   que   vit   l,oaissa    (Loyasaj  en    lô'J.'i  csl-illi 


une  (les 


Marshall: 


(|iioi  qu'il  en  soit,  le 


.lard 


mes 


ainsi  iiiiiiiiiii'i'^  rii 


l.'i'Jî)  par  Alvaro  de  Saavedra.  étaienl  cerlaineinent  des  Iles  de  ce  j;i(im|ii'.  dr 


iiicme  une  les  islas  dos  l'escadores,  visitc'cs  dans  ce 


s  piira^ics  iiiir  d  iiiiln 


IhH 


iiavijialeurs  du  sei/ic!iie  siècle.  Kn  I.M)7.  Mendaiia  de  Neyra  Iiiim'Isi  ;i 
le  groupe  UM'eidional,  l'archipel  irKIlice;  toiitelois  les  découvertes  |iiv(i>-i' 


-lirli'- 


permellani  d'idenlilier  exacicmeiil    les   îles,  ne  se  lireiil  (pie  deux 
plus  tard,  lors  de  rexplorali(Hi  niétlio(li(|ue  de  l'Océan. 

Kii    I7(i7,  Wallis  reconniil    le  premier  deux  îles  du  ).;i'oiipe  (li"<  I'in 
dores,  puis,  en    I7NS,  les  deux   anjil.iis   Marshall  el   (iilliert.   rcveiiiiiil 


rorl-.laclvson,  ou  ils  avaient  dépose  leur  carj^aisoii  de  C(niriih,  Iriivcrsciviii 
CCS  r(''^ioiis  de  la  MiciMuii'sie  orientale  el  étii(li(''rent  en  détail  le  liiscimul 
cl  la  l'ornie  des  îles,  eonmies  (lés(M'm.iis  ^ous  leurs  iioiiis;  mais  un  liiii 
lionne  aussi  d'autres  anoellations  :  ainsi  les  (iilherl  soiil  (li''si;:iii''cs  iiiiiiiiii 


M'I 
les  Kiniisinill-islands  el  les  Line-islaiids,  c'est-à-dire  "  îles  de  ri!(piiii 

h'aiitres  iiavi;ialeurs  anglais  suivireiil  Marshall  et  liilhert;  puis,  iq 
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rrcs  de  l'Iùiipire,  Kotzehiie  el  (.liamisso,  sur  le  vaisseau  russe  le  lliint. 
lirenl  leur  exp(!Mlition  méinorahle  au  milieu  des  al(dl  iiiicroiii'sii'ih.  In 
IM'JÔ,    Dupeirey    visita    aussi  deux  des    îles  iinportaiilcs  de   riii(lii|iil 
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Uii'-liiill-  cl  «Icpiiis,  dos  missioiiiiaiivs  et  des  liiiilanls.  îiyîinl  loii^loinps 
iv,iil(''  (Il  diverses  parties  des  archipels,  en  oui  donné  de  reniar(|naltles 
inoimuiapliies.  On  peut  maintenant  indi(|uer  la  snperlicie  approximative 
,|is  iiirliipels  et   en  évaliiei'  la  popnlati(»n'. 

|'ics;jiii'  tontes  les  îles  des  trois  arclii|iels,  tpii  reposent  sur  un  socle 
iDiiiinuii  de  moins  de  IS,"»U  mètres  en  pi'ol'oinleur,  sont  alloniiées  dans  le 
;iis  ilii  nord-ouest  au  sud-est,  qui  est  éualement  celui  du  sillon  sous- 
iiiMi'iii  :  lin  souli'vemenl  du  ioiid  les  unirait  en  une  seule  teri'e  étroite  et 
liiiiLiiic  avec  l'arcliipel  de  Samoa.  A  l'exception  de  trois  ou  (|uatre  îles  (|ui 
, ml  l'Ii' piohahleinent  exhaussées  |)ai'  une  poussée  v(dcaiii(|ue,  toutes  les  îles 
ili's;;ri)iipcs  Marshall,  (iilhei't,  KIlice  sont  des  terres  hasses,  de  l'ormatioii 
inialli.iiciie,  ne  dépassant  le  niveau  de  la  mer  que  d'un  mètre  ou  un  mètre 
rlilcini,  si  ce  n'est  sur  qui'lqiies  plaf^'es  où  ie  vent  a  plissé  le  sahie  en  duiK's 
iiKiiivaiites.  Parmi  ces  îles  de  corail,  il  en  est  (|ue  les  alluvions  marines 
miMiiiics  en  une  terre  continue,  sans  liivclies  ni  la<{unes;  mais  la  plupart 
Miiil  lies  atoll  avec  ceinture  extérieurt;  d'îlots  et  de  récifs  et  lajion  central 
hIIimiiI  iiii  ahri  aux  navires,  ou  du  moins  au\  har(|ues  :  ce  •^ciire  de  l'or- 
iiiiiliiiii  a  même  valu  à  l'ai'chipel  d'KIlice  d'être  appelé  "  îles  des  Laj^ons  », 
ii<iiu{i:ir  leipiel  le  dési<^n(<nt  hahitiiellenient  les  missionnaires.  De  loin,  ces 
il(">(:i»iallieiines  présentent  ordinairement  le  même  aspect  :  en  lias  la  zone 
liliiiicjie  (les  lirisants,  en  haut  le  i'eiiilla<^(>  vert.  La  <<  montagntt  >>  par 
iMrlIciice  au  mili<Mi  de  toutes  ces  terres  s'élevant  à  peine  au-dessus  des 
iii\  in|  iiiic  hutte  de  l'île  i'Ieasanl,  dans  l'archipel  des  (iilhert,  haute  de 
Ï'I  inèlres'. 

I,;i  |ilii|iai't  des  îles  Miirshall  et  des  (iilhiM't  sont  très  remanpiahles  parmi 
!'">  iiliill  (le  l'océan  Paciliqiie  par  la  hi/.arrerie  de  leurs  l'ornKts.  il  en  (>sl 
{NU  iraiiiiiilaires,  ce  qui  provient  sans  doute  de  l'irrégularité  du  soclt; 
»M|(;iiii(|ii('  sur  lequel  s'élèvent  leurs  constructions.  Les  trianiiles  et  les 
Iiii|ii7.i">  iliiminent  dans  les  Marshall;  Arhno  ressemlile  à  une,  tête  de  ho'uf 
:ii\  iiiiiK'"'  ailles;  d'autres  îles  rappellent  la  l'orme  <le  navettes,  d'é'triers, 
'Il  hiii'|i('s.  Pi')>si|iie  tous  les  atoll  n'ont  de  réélis  continus  que  sur  la  l'ace 
"iii'iiliili',  loiii'in'e  loujoiii's  de  l'est  à  l'ouest;  la  l'ace  occidentale   des  atidl 
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iH^  s(^  ivvMe  que  par  dos  brisants  ûcumeux.  La  raison  de  ce  coiiliasli' csi 
lacile  à  ooinprondre  :  du  cùlé  de  l'ouesl,  les  vajjues,  lentes  el  siiii>  riinv, 
se  déroulent  au-dessus  des  récifs  sans  les  détruire,  tandis  (|ii';i  foi  ji, 
lioule  du  large,  beaucoup  [)lus    violente,  détache    de  }>ros  rra;:iiuiilv  ,1,. 
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roche  cl  les  accumule  en  déhris,  (|ue  les  coquilliiges  et  le  saliie  lin  iiiiiriilriil 
peu  à  peu  el  Iranslornient  en  une  hernie  solide;  les  semences  (|iii  llolliiii 
sur  la  vatiue  s'arrêtent  sur  l'écueil  émergé  et  les  arbusics  -VII'mhI 
commencement  de  la  l'orcl  l'ulure.  De  tous  les  atoll  boisés.  Marnlvi.  diiii^ 
lostjilborl,  est   |<'  plus  charmant'  :  vu  du   haut  d'un  mât.  on  ilirnil  mii' 
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iriiiiinndt'  vcrlc  flollanl    sur    los  eaux    hkuit's.  Presque  tous  les  îlots  de 
l'aliill  se  sont  unis  eu  un  seul  anueau. 

|,(!  climat  des  Marshall  est  un  des  [)lus  agréables  du  monde  océaui(|ue; 
Ii>  vont  du  nord-est,  (|ui  souffle  régulièrement  de  novembre  en  février,  et 
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'liiithiiis  II'  reste  de  l'annéi!  est  parfois  i'em|dai'(''  par  des  vents  d'est  et  du 
^iiil-i'sl.  ou  même  inlcrrom|)u  par  des  calmes,  lenipèr(!  les  chaleurs  nor- 
iiiiilt'sdc  CCS  latitudes  :  c'est  en  octobre  et  novembre  ipie  les  tem|tètes  sont 
I''!''!'**  il  traindre.  IMus  éloignées  des  terres  continentales  (pie  les  Carcdines 
'llt's  Miiriannes,  les  îles  Marshall  ont  un  climat  [dus  océanicpie:  elles  ont 
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iiussi  une  flore  cl  uni'  fa 


une  d'iiiie  |)liis  j;raiule  [taiivrcU'',  <|iiiiii|iii'  ||-; 


riches  ciu'on;  pour  ilt;s  îles  (roii^iiic  corallijiènc.  Chaïuisso  ii'avnii  [nnwc 
que  59  espèces  de  plantes,  dont  7  cultivées  dans  l'aichipcl,  cl  lis  imin- 
ralistes  (pii  ont  |iai'couiii  les  niènu>s  Mes  depuis  son  vityajie,  n'diil  ;;u(iv 
ajouté  de  l'ornies  véj;élales  nouvelles  à  s(ui  héritier;  une  >>i'iili'  isiht,. 
serait  propre  aux  Mes  Nhusliall.  \/,\  plante  la  plus  ulile  ("-1  je  iiiiniliiiiii^ 
u<l.tn)ilixsiiiiiis,  dont  les  indifiènes  possèdent  uiu'  vingtaine  df  Muidcs 
et  <pii  lournil  leur  principale  nourriture  :  elle  atteint  dans  (csilcsiliv 
dimensiiuis  (prelle  n'a  point  ailleurs,  he  cocotier,  r(!présenl(''  aii-si  jim 
des  variétés  distinctes,  esl  moins  utilisé  pour  l'alinienlalion  il('|Hiis  i]iic 
les  traitants  se  sont  étahlis  dans  le  pays  et  font  recueillir  le  knpinli  |ioiii 
la  fahricalion  de  l'huile  et  l'exporlatiiui;  quant  à  l'arhre  à  pain,  il  cM  plus 
grand  et  plus  heau  dans  la  partie  méridionale  de  l'archipel  Marslinll  (|iic 
dans  loule  autre  réf>ion  de  i'Océanie.  Ai  mammifères,  ni  oiseanx  dCsiinv 
particulière  ne  se  rencontrent  dans  la  l'aun»;  des  Marshall;  mais  les  ilu'- 
vres,  les  cochons,  les  chats  y  ont  l)eaucou|)  inulliplié  el  le  [»ouli'l  diMiiis- 
ti(pie  y  esl  redevenu  sauvajic'. 

Le  type  des  indifiènes  varie  graduellement  ilu  nord  au  sud.  I.cs  liiiliiiiniK 
des  .Marshall  ressemblent  auxtlaroliiis,  et  comme  eux  ils  apparlieiiiiiiil  iiii 
groupe  des  Micronésiens,  tandis  ijue  les  hahitaiils  de  l'arcl.ipel  d'KIlicf -mil 
des  Polynésiens  de  race  à  |)eii  près  pure.  C(niime  ceux  des  Mes  niii'iilMks 
Entre  les  deux  types  extrêmes,  les  gens  des  îles  (jilbert  sont  de  (iinMiiiuiM' 
mélangée,  mais  dans  l'enscuMtle  doivent  être  considérés  coiiiiiic  ili- 
.Mici'onésiens  :  ce  sont  les  plus  heaux  parmi  les  luiturc^ls  des  Mo.  cl  (|url- 
ques-uns  d'entre  eux  ont  une  taille  |M'es(pie  gigantesque.  Mainte  ligiiri' l'vl 
tout  à  fait  euro|>éeniu'  et  l'on  rencontre  (;à  et  là  des  individus  ipic  \'in\ 
prendrait  pour  des  Juifs,  à  la  forme  de  leur  iu7,  légèrement  ai|iiiliii.  I.i'^ 
anciens  costumes,  pagnes  et  Iranges,  ont  à  peu  près  disparu,  si  ic  iiV-l 
dans  les  Mes  où  les  missionnaires  n'ont  pas  encore  ahordé,  et  les  iinliiinir^ 
n'ont  guère  plus  d'autres  ornements  (pie  des  Heurs  ou  des  feuilles  diiih  li' 
lohe  [lei'cé  de  l'oreille,  des  plumes  d'oiseaux  ou  des  colliei's.  I.e  liil(iii;ii;i' i-l 
presque  ahandonné.  Au  commeiieenu'nt  de  ce  siècle,  c'était  une  ii|ilii;:iliMii 
sacrée  de  se  faire  dessiner  sur  le  corps  des  ligures  de  signilicalimi  >\m- 
l)oli(pH>.  I.echef(|ui  procétiail  à  celte  opération  ne  s'y  livrait  qui' 
après  avoir  appelé  un  dieu  à  son  aide,  el  devait  attendre  (pi'une  snix  i;iM>- 
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iiiteiiMi'Irr  comme  la  ivpoiise  du  dieu'.  I.i's  arlislos  se  l'aisaiciit  payor  lorl 
,|ii.i'.  cl  (le  jmiivrt's  imlijiviK's  avaicnl  à  (ravaillcr  poiiilaiil  dos  aniiéos  pour 
s'iiiqiiilli'i'  t'uvvrs  le  laloucur'. 

Iji  |Sl7,  l(ii's(|ut!  Adallicrl  de  (lliauiisso  cxploiail  les  îles  Marsliall  eu 
iniii|i;ii;iiie  de  son  ami  ledaroliu  Kaihui,  les  iu(li<;èiies,  non  encore  livrés  aux 
iiiiiliiiilx'l  aux  missionnaires,  lui  paiaissaieuf  èlre  une  nation  remarquahle 
|i;ii' SCS  liaiiles  qualités,  par  son  inl('lli<i(ïuce  et  son  initiative  :  partout 
il  \ii\;iil  rima<^e  d*>  la  paix,  l'amour  du  travail,  la  eoncorde  dans  les 
|;;iiiillcs,  un  ^l'aud  senlinu'ul  d'éfialité,  même  d(!vaut  les  eliels.  Mais  celle 
|iii|iiilnli(iii  (|iii  lui  semblait  pleine  d'avenii'  est  |)ré('isémenl  une  de  ecdies 
ijuioiil  le  plus  rapidement  di'cliu  :  la  phtisie  empm'te  les  jeunes  «icns;  les 
iilijils  il(!  manulaeture  étrangère  tuent  l'initiative,  les  l'odiles  européeiiiu's 
(■iii|MVliciit  de  penser.  Il  est  des  lies  où  Vnw  ne  voit  plus  un  seul  outil  lahi'i- 
i|ii('  |iiii'  les  naturels,  et  dont  les  villafics  ressemblent  à  de  misérables 
liiiiliiiiMiis  d'une  ville  américaine.  Les  pêcheurs  des  .Marshall,  aussi  remar- 
{|iiiililcs  i|iie  les  llandins  par  leur  intelli<^'ence  géo<^raphi(|ue,  el  c(uume 
iii\  lic>  grands  voyageurs,  savent  enciu'e  ciuistruire  des  bateaux;  mais 
ii">  ('si|iiifs.  travaillés  à  la  hache,  n'ont  plus  ni  l'élégance,  ni  la  solidité,  ni 
l;i  vilcssc  d(!  ceux  (|ue  leurs  ancêtres  rac(Uinaienl  avec  la  pierre;  bientôt 
iiiriiii'  (III  ne  saura  plus  en  charpeiiter,  et  l(>s  indigènes  qui  l'csteroiit  ne 
vKnil  plus  que  de  pauvres  rameurs  sur  les  canots  des  idancs.  On  érige 
ili^  |iim;iics  sur  les  tombes  des  morts  illuslres. 

Lis  insulaires  de  ces  archipels  ont  des  traditions  (|ui  rappelleiil  l'aii- 
nciiiic  existence  du  cannibalisme,  au  moins  dans  (piehpies  lies.  Le  giier- 
liiT  |ii'ciiait  le  nom  de  l'ennemi  vaincu,  sans  doute  parce  iprautrei'ois  il  en 
iii;in;;('ail  la  chair'.  D'autres  coulinnes  sanguinaires  (uil  régné  :  c'est  ainsi 
i|iii'.  (Iiuis  le  groupe  de  lialak,  la  mère  ne  pouvjiil  garder  (|ue  ses  trois 
inciuii'rs  eiilanls;  s'il  en  naissait  un  (pialrième.  elle  devait  l'enterrer 
il'v's  propres  mains.  Ainsi  le  voulait  lii  religion;  mais  on  n'en  témoi- 
•M\\[  |i;iN  moins  inx;  grande  tendresse  aux  survivants,  el  i|iiaiid  une 
li'iiiiiic  iiKiiirait,  d'autres  se  préseiilaiiMil  aiissilêil  pour  adopter  sa  raiiiille. 
in  uciicinl,  l'i-pouse  était  très  respecli'-e  par  son  mari  :  elle  n'avait  d'autre 
liilii'iM' i|ue  le  tissage  des  nattes  el  des  voiles  et  la  |)i'éparalion  îles  mets; 
II"' lidiniiies  se  livraient  à  t(»us  les  travaux  de  l'orce.  Dans  les  cond)ats,  les 
'j'i'in  l'Iiiieiii  à  côté  l'un  de  l'autre.  L'homme  lançait  le  javelot,  et  la  l'einme 
ii"-lail  M  c(~)l('  de  lui  pour  écarter  le  trait  qui  pouvait  ratteindre  ou  pour  se 

^-  ^iiii  MiiiiiiisMi,  lùildci  iiiiiKj.trfisf  in  iln'  Siitlm'c  iiiid  iiiicli  ili'i'  ItfriiKjsInisse. 
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pnk'ipiler  au-di'vnnt  du  vninquoui"  ol  lui  domandiM'  jink-c.  Dans  les  i|(s 
fiilbcrt,  elle  iic  quilliiil  même  pas  l'époux  ou  le  lils  a|)r('s  la  iiimi  :  iH,. 
reslail  avec  le  cadavre  jusipi'à  ce  (jue  lacliair  s'en  iVil  dclarliéc  ci  mn  i,;,. 
renis  venaicnl  se  frotter  le  corps  de  ces  débris  humains. 

La  relifiion  n'était  <iuèro  que  le  culte  des  esprits,  et  les  temples  se  rnlui- 
saieiU  ii  un  espace  carré  entre  (piatre  pierres,  ou  à  l'omjjre  d'un  rdcliiT  dii 
d'un  u^rand  arbre.  Les  prèlres  avaient  quelque  influence,  mais  bien  faillir 
en  comparaison  d*'  celle  des  chefs,  dont  la  plupart  exenjaienl  un  imiivoii 
absolu;  les  rois  de  certaines  îles  se  faisaient  suivre  en  voyaiic  |iiii'  [m- 
leurs  sujets  :  eu  leur  absence,  aucun  homme  n'eût  pu  rester  sur  la  niniic 
île  (|ue  les  épouses  royales.  Ilager  parle  d'un  chef  cpii,  apprenant  l'al- 
phabet, faisait  aballre  la  tète  de;  tous  ceux  daiit  les  progrès  élaieiil  plus  ra- 
pides que  les  si(!ns.  La  hiérarchie  sociale  est  nettement  établie.  An-ilfSMUh 
des  iroiij,  parmi  lescpiels  on  choisit  les  rois,  par  onire  de  descondaïKT 
maleruelle,  viennent  les  princes,  puis  les  propriétaires,  et  eidin  les  «  ;;(iiv 
de  ri((n  )s  les  pauvres,  auxquels  on  peut  reprendre  sans  indemnité  la  ttire 
(pi'ils  cultivent  et  (pii  lu'  peuvcmt  se  marier  qu'à  une  seule  ienniic.  CVst 
parmi  eux  (pie  l'on  l'ecrulail  naguère  des  «  engagés  «  pour  les  planlalioib 
(b's  Samoa  ;  mais  dans  les  Marshall  le  nombre  des  insulaires  a  tclloiniiil 
diminué,  qu'il  en  l'csle  à  peine  assez  pour  la  culture  des  pabneraics  de 
leui's  propres  archipels.  Les  arides  riilberl,  (|ui,  en  jjroportion  de  leur 
élendiie,  sont  le  plus  peuplé  des  groupes  océaniens,  puisqu'il  a  plus  de 
80  habitants  par  kibmièlie  carré,  (Uil  pu  fournir  plus  de  travaillcins  aux 
traitants;  mais  là  aussi  le  marché  des  h(»mmes  est  presque  épuisé. 

Des  marchands  européens  sont  établis  dans  l'archipel  des  Marshall  de- 
puis l'année  1804.  La  plu[iarl  représentent  des  maisons  alleniamlcs;  n- 
pendanl  ils  ont  aussi  à  soutenir  la  concun-ence  des  missionnaires,  ilc 
marchands  anglais,  américains,  havaïiens,  néo-zélandais,  même  eliiiioi-, 
et  c'est  alin  d'assurer  b'ur  prép(mdérance  commerciale,  Ibrlemenl  nienanV, 
qu'ils  réclamèrent  pour  les  Iles  Marshall  le  «  protectorat  >>  gerniaiiiijiii', 
accordé  par  le  gouvernement  en  I88r>;  ils  y  tirent  ajouter  aussi  iliin 
petits  archipels  qui,  d'après  la  convention  avec  l'Kspagne,  devraient  |iliiliit 
être  attribués  à  la  zone  des  Carolines  ;  ce  sont  les  îles  Eniwelok  (in  Biowii 
et  les  récifs  de  l'i'ovidence.  Le  poste  de  .laluit  est  devenu  le  chef-lien  mlnii- 
nislratif  des  possessions  allemandc's,  comme  il  était  déjà  le  eenin'  di'- 
échanges  avec  les  (larolines,  les  Gilbert  et  toutes  les  îles  de  ces  paraf;!'^ 
Des  |)lanlalions  ci  des  comptoirs  sont  établis  dans  les  îles  Milli,  NainoivL 

'   MdllM'iiii'iil  ('iiiiiriiri'('i:il  itc  .l.itilit  l'ii  IStii,  à  l't'ilttvi'  ri  à  \;\  siiilic  : 

OU  uavircs,  jauj^caiit  S^'i'i  Uiiiiius,  dotil  iU  atluiiiuiids,  jiiiigount  5551  tuiiiii's. 


MICIIONKSIK  (IIIIKMAI.K. 


ui:. 


\iliii().  Miijiiro,  LikicI),  LImii,  cl  d'iiiitirs  t'iicurc.  (Juaiil  aux  missions, 
,.\y  soiil  (lii'ijit'rs  principalcinonl  par  des  inissioniiaii'os  liavaïiciis,  pou 
aiiiu's  ili's  maichaiids  :  cli's  (.'oiillils  (riiilérôls  oui  eu  lieu  i'(  par  ordre  des 
..  nioltrliMirs  »  ont  été  Iranchés  au  profil  des  négociants  de  .laiuil. 

Vu  11(11(1  des  Marsiiall  se  trouvent  (juelfjiues  îles  que  l'on  doit  considérer 
iiiiiiiiu' iip|iarlenaut  sinon  aux  mêmes  jiroupes.  du  moins  à  la  même  aire 
:.'idi;i';i|ilii(iue.  Telle  est  (iaspar  llieo  ou  Cornwailis.  J-es  Iles  et  les  récifs  (|ui 
H'vuivt'iil  en  (rainées  vers  le  Japon  sont  séparées  par  de<>randes  |»rolon- 
ilciiis  oi'éani(}ues  de  la  saillie  sur  lutiuellu  reposent  les  Maisliall. 


!,(•  hililcau  snivatil  donne  la  liste  des  archipels  de  la  Micronésie  orien- 
liilc,  avec  le  nombre  des  îles,  la  superficie  et  la  population  présumée 
lies  rochers  solitaires  ou    des    <iroupes   *|ui  ont  au    moins  ô  kilomètres 

i;ii'i't!'s  : 


Milli,  N;iiiioirli. 
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Ai'lino  (Daniel,  PadderV  .  .  . 
Milli  (Lord  Muli^ravel 
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CHAPITRE   VI 


PAPOUASIE 


Irlti' jiriiiid»'  Icirc,  iioiniiit't'  li;  |»lus  soiivoiil  NouvclK'-liiiiiUM',  ;i|i|)t'lhiti()ii 
i|nVlli'(hil.  en  lui.'»,  à  r^spagni»!  lùijid  Orliz  de  Uolis,  ^ràci'  à  la  ros- 
^ciiibliiiin'  (If  si's  hahilanls  avec  coiix  <li'  la  (juiiiéo  arricaiiic,  est,  apri's 
l'Aiblriilic,  la  Irvw  coiitiiieiitah;  la  plus  vaslo  du  l*acili(|U(;  :  elle  dépasse 
iiiiincDuiiu'o  eu  éttîiuiuo.  De  IVxtrémité  iiord-ttciidcnlale  do  la  Papouasit; 
;i  IVvliviiiili''  siid-oiioiilaK',  la  dislaiice  ou  lijiuo  droilo  ost  do  'iôîlO  kilo- 
iiiilivs.  sans  coniptor  los  «ii'oupos  ol  los  liaiuôos  d'ilosol  d'il(»ls  (|ui  cuuli- 
iiihnl  lies  doux  tùtôs  la  gi'aiid(!  lorro;  daus  sa  jiarlio  la  plus  larjio,  la 
iliMiiiHrdc  la  côlo  à  la  coiilre-côto  dôpasso  ()()<•  kilouiôlros.  La  siiporlicio 
liiliili'  (le  l'ilf  a  t'Iô  ('valuéo  par  Bolini  ol  Wajiuor  à  7S,'>r»(i'2  kiluuièlres 
r:irn's  :  ira|)iôs  los  nièmos  aut(>urs,  ollo  osl  do  814  859  kilouiôlros  si  l'ou 
fiiiii|iivii(l  avoc  la  NouvoIltMituiiiôo  l'airhipol  d'Aroe  ol  los  autres  «jioupos 
ililt'^' (|iii  011  dôpoudoiil,  oonime  los  dôoombros  ôpars  aiilour  d'un  odilioo 
tu  niiiits.  (lollo  vaslo  ooiilrôo,  ôyalo  à  uuo  lois  ol  doiuio  la  Franco  «'ii 
l'Iiiidiu'.  somblo  dostinôc  à  prondro  uno  imporlanco  do  proniior  ordi'o, 
lanllc  isl  alioiidamiiioul  arrosée  ol  riclio  ou  produolions  divcM'sos;  néan- 
iiiiiiiiM'ili' osl  roslôo  ius(|u'à  nos  jours  pros<|no  oiiliôi'oinoiil.  on  dolnns  du 
iliiiii;iiiii' (le  riinnianité  civilisée  :  los  récifs  de  ses  côios,  ses  inarécafios, 
>'^  liiiiis  cl  son  iniineiisité  mémo  l'ont  déleiiduo  contre  les  onvahissours 
lil:iiii>.('l  la  population  clairsemée  ipii  l'Iiabile,  divisée  en  tU'  uornhreuses 
•liliib,  Ile  n'csI  nulle  part  consliluéo  en  nation.  iMais,  quoifpio  inoxplo- 
miMiiHv.  la  l'apouasie  ost  déjà  |)artajiéo  :  la  Ilollaude,  qui  roveudiiiuail 
iH'raiiflc  Ile  depuis  plus  d'un  demi-siècle,  est  désormais  reconnue  pro- 
l'iii'liiiiv  lie  la  réfiion  limitée  à  l'orient  par  le  lil"  (logré  de  loiifiitudi' 
r.ili'tiivciiwicli,  el  le  reste  de  la  Nouvollo-(iuinée  est  réparti,  depuis  le  traité 
'l' l^^'i.  l'iilre  l'Augloleri'o  el  l'AUemayne.  La  première  a  le  vorsani  méri- 

M>.  78 


(IIS 


NoiîVF.i.i.r  (;r<t(iii\i'iiiK  iM\i:iisi;i,i,K. 


lllOIIIII 


hiii'^iir  |):ir   li's  cmiiv    i 


lu    (I 


cliuil   (II'    Idi'iTs; 


X'niiiili' 


l'M  nii- 


|iiuri'  (les  (•(')|('s  |(iiini(''cs  sers  rOci'iiii'.  (i'fsl  en  viiiii  (|iic  Mikliikliii-\];||^|,,| 
Iriiiisinil  ;iiix  ^(iincriicmciils  (rKiii'ii|>i'  lu  prolol.ilidii  des  iii(li::riiiv  ,|, 
la   (•("lie  .MakI'aï  conlrt'  huile  aiiiirx'mii  dr  leur  |»ii\>^. 

L'li()iiii<-iii'  ili'  la  (h'ciMivcrlc  ii'ap|iai'li*'Ml  à  aiiciiiii'  {\i'>-  iialiiMis  i|iii  >,.  s,,|,| 
a|i|»ni|)rii"  la  NMiivclit'-liiiiiit'c.  lue  Icllic  ilii  Vldrciiliii  (iuiMiJi.  mliivs,., 
fil   1M'>  à  .liilii'ii  lie  Mi'dicis,  iiiciiliiuiiic  rcxislnicc  (riiiii'  iciir  lurl  iim- 


i|r  I  Ile  II'. 


(liif  mIii(''('  à  I  niii'iil  «les  .\li(lu(|ii('s  :  il  salissait  iiruhalilciiifii 
ra|MMia:  mais  la  |ilii|iarl  des  liislorinis  ni  alliiliiiciil  la  d(riiii\(  rie  iirlli' 
ou  du  moins  celle  de  (|iieli|iies-iiiies  des  Iles  alleiiaiiles,  au  l'oiliiL;iiis,liiii;i' 
de  Meiie/es  :  ce  .<  Iioii  poii  de  Vei'siya  ■  dans  le<|iiel  il  hiverna,  de  l'i-.'d 
à  l.*»"27,  élait  (ieiil-(Mi'e  Warsai,  vers  l'exlrémilé  noid-oeeideiiiali'  de  h 
.\itiivelle-(iuim''e'.  (Jiioi  qu'il   en   soil,  lui   ik;  peu!  avoir  de  i 


liillh 


-III'  l:i 


('Ili7i- 


direelioii   suivie  par  le  iiavi<ial(nii' (|iii  |).'ii'C(>iirul  ces  mers  a|iiès  \| 
rKs|)a<;ii(il  Alvai'o  de  Saavedia.  Kn  l^'iM,  il   inouillii  près  d'iiii 
W)i  ■  .  tpii  est  prolialiiemeiit  une  de  celles  qui  se  Iroiivenl  dan-  lu  I 
(ieelvink;  puis,  raninr  siiivanle,  il   lon<ica  au  sud  d 
(|ui  se  pi'oiilail  vers  le  siid-esl  sur  un  espace  de  plusieurs  di't^ii-  en  Imi:;! 


iii'  ii< 


IMIi'ili' 


e  I  ei|uiilriii'  niii'i' 


Inde  :  celli'   ci~i|e   (Hail    cerlaiiiemeiil    celle 


(le    la    N 


oinclle-lilllMee.   S 


l'I/i' 


il    I 


iiiiiees  après,  ISelis   lui  doiiiiail   le  nom   «pi  elle  porle  eiicure  aujuiiiiMiiii 


riii 


el  eu  prenail  possession  pour  la  couronne  d  Kspajjiie.  l'oiirlaiil  mi  i^^iinmii 


encore  si  celle  "raiide   lerre  ('lail  une  Ile  ou  s  il 


l'a  lia  il 


V  voir  iiiic  Ml 


|:|r 


lllll'IV 


(l(''pendaMce  de  ce  conlinenl  (pidii  s'ima^inail  l'ormer  d;ui-  riiciiii- 
dii  sud  un  conlrepoids  aux  conlinenls  du  nord.  Il  esl  \  rai  (|iic  de- cuii- 
dn  sei/i("'nie  si('cle  repivsenlenl  d(''jà  la  Papoiiasie  coiiiiiie  iiiii'  ilc;  iii;ii- 
d'aiilres  caries,  iiolaimneiil  celle  de  Valeulijn,  en  plein  iliv-liiiilii'iin' 
sii'cle,  ne  s(''pai'eiil   pas  cikmu'c  la  .Noiivelle-diiiiK'e  de  l 'An'-lralie. 

I)('s  l'anmV  IlilKÎ,  l'insiilariU'' de  la  lerre  des  l'apoua  avail  l'h' |iiiilii|ur- 


ineiil  (lemonlree  par  le  pilule  espa<|ii(H   nn'res,  (|uis(>|ail  avamc  a 
les  (''ciicils  dans  le  p(''rilleiix  (h'Iroil,  el  qui  a\ail     "   iiumuc  Iciiqis  iv( 
les  c(jles  nuM'idionales  de  la    Nouvel'    < 
"iieiisenieiil  cacli(''e  coninie  un  s. 


lllUiT- 


ill 


M 


iiiiiiii 


ll>  celle    decDllvel'ii'.  -"I- 


ensevelie 


dans  I 


es  arciinc- 


Maiiille.  avail  liiii  par  (Mre  oiililii  l.spaj.;ii(ds  eu       ciiies.  cl  phi-ihin 


'     HiM-Klll-    (11'  l;i     XlIllM'Ili'    lillll 


r\ali:;iliiiil    ;i|i|ii     diLilivc  ilr    l,i   -iiiiri  li' H' l'I   '!'■  lil  l»'!'" 


liilmii 


Irniliiifc  linliiilliliii-.  .ni'c  II'- ilc-(lc  I  iili'iilulr-,      .'il Ml  (Il III  kil,  r.iii 


iiiifilai-,  aM'i-  II'-  ilc-  (liu'iihili' 
alli'diariil 


'.'.'jO  (IIHI 
INII  lillll 


.'illlllliill 
j'ill  lillll 
lOlHiiHi 


Tii;le,  Eurupecris  in  tien  Mulmclwii  Anliipd:  —  Uaga,  A('f/i'i7(/H(/.v(/y  .Vd'iiii'  l,iiiiifii 


ni.i:(M  VKiîTi:,  i:\i'i,(iit\Ti(tN  m;  i.  \  Mir\i;i.(,i;M  im':i:  (iiit 

.lirlc  il  iliiiii  s'triHilii  iiv.'iiil  (|ii(' les  Aii^liiis,  .s'cmpurtiiil  di'  l,i  ciiiiiliilr  (!('>> 
|'|iili|i|<iiii'^i'ii  ITli'i,  ne  (loiiiiiissriit  en  iiiriiic  li'iii|is  ii  hiiliMiipIc  riiccMsioii 
,|';i|i|iiviiilii'  r<'>V(>ii<'iiii-iil  ^ni^i'ii|)liii|ni'  ilc  |)i't'iiii<'i'  ordi'c  :iin|iii'l  si>  iiilNiclic 
i|i.s,iiiiiiii- l;i  iiH''iii(Mr(' (le  Tori'cs.  IJicnlôt  ;i|»rrs.  en  177(1,  (litok.  l'rpn'iiaiit 
l'iliiii'i'aii'i'  (In  ii;ivi^:itt>iii'  i>s|)ii<^iiiil,  piirciMM'iit  île  iiiiiivimii  Ii-  ili'lioit,  (ju'il 
(idViiil  l'Ii'i'  I''  |»i'('iiii('r  il  visilcr,  cl  l;i  .Noiivrllc-liiiiiin'  |iril  niliii  sur  les 
(iiilcs  uni'  roiiiii'  rii|i|ir(»('li('('  de  sfs  vi-iiliililfs  ('(iiiloiirs. 

|'i'ii(liiiil  riiiti'i'v:ill<',  il'.'iiiln's  marins  :i\aiciil  n'Cdiiiin  sur  divers  |)oiiits 
|i>  cùli'-  de  la  l'apoiiasic.  Willem  .(ans/,  sur  le  navire  l)iii//'l;ni,  s'i'lail 
;i\iiiii(''.  CM  IlltlC».  insqn'à  rarclii|)el  d'Aroe  el  an\  eùles  siid-oecidenlales  de 


\"  ijii.    —  r'niNcri'.vrx  viivai;ks  srii  i.t-  ani.<  ir  in\-  i.  i\Ti.im;rii  nr:  i\   mpivii.lk-iiuinkk. 


UE-t  de  lAr 


..^^^^^v^V     '^    ,,,  -^<^_  _  -■-^, 


H 


à-:-r-:<<\i. 


I'»»l  llil. 


ii'ill'ii'  cl  lie  l:i  |"fi- 


liiNiiiivi'lli'-lininée;  dix  ans  plus  lard,  Le  Maire  el  Scliunlen  découvraienl 
riiivlii|ii'l  (le  SclKHilen,  an  nord  de  la  liaie  delieelvink:  puis,  en  JO'jr», 
liai-lriisz  |iinissail  jnsipran  Vaisclie  Kaap,  à  la  pdinle  de  l'île  Krederik 
lliiiiliik.  D'aiilres  navij;alenis,  parmi  les(|nels  le  ei'lidire  Tasinan,  visilî'renl 
m^M  1rs  lieux  e('»lesdn  nord  el  dn  snd;niais  à  la  lin  du  (li\-sepli(''me  sit'cle 
lili' cliiil  encore  si  |ien  eonnne,  (|ue  Itiiinpiiins  en  (h'-cril  d'une  niann'>re 
Imil  il  liiil  crron(''e  rexhvmili'  occid(>nlale,  la  seule  ilonl  il  enl  enlendn 
|''iHi'i'.  ri  la  prolonijc  nn''me  au  n(n'd  de  r('Mpialenr.  I.a  ci'ainle  (|ue  les 
Aii;;l;ii'.  iic  paivinssenl  à  l'innler  des  colonies  sur  les  c(~»les  de  la  Nouvello- 
''iiiiii'i' l'I  ne  ravisseni  à  la  (ionipajinie  Indlandaise  le  nnmopoio  des  (■pi(M's, 
''iiK'ii'i  r.illenlion  vers  la  <^ran(le  Ile.  Kn  eflel.  le  pirale  Dampier  avait 
l"iii;i'  :iii  nord   le   rivajic  paponasien  el   conslaU''  (|ue   les  arclii|tels  de   la 


fl'Jd 


Noi  \i;i.i.i:  i;i:(i(;ii.\i'iiii':  i-nivi;iisi;i.i,i: 


Noiivcllt'-lrliimli' cl  de  l:i  .Noiivcllc-nrohifiiic  ^oiil  disliiicls  ilc  h 
|)i'()|H'onuMil  (lilc.  IjC  ii;i\i<i;ilt'iii'  Wiilaiid  lui  ddiic  ciivuyt-  diiiis  li^ 
|)iii'n<.M>s,  cl  II'   lilliH'id  du   nord  i'iii    ivcoiiiiii   iiis(|ii'i'i  smi  iaIh'hhi 


;||I(II1;M,. 
Illrllli.. 


!•  (iMi'ii- 


l:il 


I',  t'I  iiicilic  :iii  (ii'lii,  |)iiis(|U(>  1  ;ii'('hi|M'l  .Massiiu  ou  ilc  la  I,(iuin|;i,|,.  ,;|;,|| 
(•iiiisid(''r(''  (•oniiiii'  l'aisanl  partie  de  la  .Nouvclli'-dniiitM'.  M'anciciiMcs  ciuii.. 
('spafiiiolts.  rludi(''t's  par  M.  lîaiiiy  cl  c(Mii|)ar»''cs  a\cr  ^(mu  aii\  (Idciiiiicni. 
Iinllandais,  oui  |iriMivc  (|uc  Torrcs  cl  les  navigateurs  ipii  l'aNiiiciil  i 


l'i'cnli 


Ml  sci/iciiic  sic('tt>  avaicul  «teja  re<'()iiiiu  il  une  iiianici'c  ^ciicialc  In  | 


iiinih 


de  la  V 


ipitiiasie  dans  sa  partie  orientale 


li'cxpi'ditio?!  de  (]ook  coninience  l'i'rc  des  explorations  iiiodcrncs  sur  |i 
l'ôlcs  de  la  l'apouasic.  Avant  la  lin  du  dix-liuitiènie  siècle,  l'onvsi.  \|;i 


(duer,  d'Kntrecasteaux  l'clî'vent   le  tract'  de   longues  étendiK".  d 


Il  lillunil. 


Mais  I. 


es  <.; lierres  (|iii  cntrc-lieiirtcnt  les  peuples  de  I  Kiirope.  iiilcnniniiciil 


N|M'ITi'\. 


les  voyajics  de  dt''co,iveite.  cl  ils  ne  repreniient  i|ii'à  la  pai\.  |li 
Oinnont-d'l  l'viilc.  |{clclicr  sont  au  iionilire  des  prciiii"rs  mai  iiis  ipii  iin- 
dieiil  les  para;>cs  de  la  .Nouvellc-liiiiiir'e:  KolIT  parcoiirl  le  di'lidjj  (|ih 
sépare  l'île  de  Krederik  llciidrik  de  la  liraiide  terre,  cl  i|ii  il  cinvail  clivinii 
rivière:  puis,  eu  |S*J<S.  il  l'onde  sur  la  haie  du  Triton, en  l'ace  de  raic|ii|iil 
d'Aroc,  le  preniier  poste  militaire  occupé  par  des  lùiropiViis  sur  lii  mii 
papoiiasienne,  l.e  l'ort  Au  l!us,  ahandoiiné  depuis  à  cause  de  riii-iiliiliii;i 


(les    environs, 


lui    I 


e   commeiicemeiil  de   1  ii'uvre  il  aiiiicMoii,  (Mii  >- iiiiri 


c    Illlilir 


leiileineiil,    mais   d'une  manière   irri'sislilde.  li'esl   dans  la  iiii'iii 
|(S'J(S  ipie   le    i^oiiveriiemeiil     liidlaiidais  proclama    oriicielleiiicnl   l;i  | 
de  possession  du   territoire  néo-iiiiinécn  jiisipi'aii   1  il''  ile^ré  de  luiijli 


i|'l-r 


de  lii'ceiiwich  et   suhslilua  son  aiilorile  a  iclle  de  son   vas'.al  le  '■iill.iii 


I  \i 


(II!  iKtore 


I) 


désormais,  c'est   rinti'rieur  même  de  la  masse  coiilineiilale  (iii'i 


de  coniiailre.  De  savanls  iiatiiralisles,  tels  i|iii'  Jiikcs,  \\all;ice.  rciriili 
Iteccari,  d'Allierlis,  |{eriist('iii,  Me\er,  llalTray.  se  sont  a\aiic("- ili''i:i  iiii  Imn 
dans  rinh-rieiir  des  terres.  Mais,  si  iKunlireiix  (|ue  soient  les  ej'i'dij- cimi, 
(riine  exploration  ('(miplèîe  de  l'ile,  avec  ses  populations,  ses  pimliiils,  m- 


ricliesses  iialiirelles.   la   N(mvell('-(iiiiii(''e  est   encore  une  des  cni 


li'i'o  II' 


m   ins  coiiiiiies    de    la    sinfiice   len'eslre  :    le   rmieste  climat   i\r-  ivuiiiii 
('(Mières.et  par  C(iiis(''(|iieiil  le  pelil  umnlire  de  points  où  des  |',iiin| 


II'I'IIMIIII 


pu   s'élaldir  pour  ravitailler  les  voyajjeiirs.  le  mampie  alisolii  Je  sl.ilhMh 
sur  les  idaleaiix  saliihres  de    'inh'rieiir.  et  l'Iiosiilili'' trop  soiiviiil  j 


llollll 
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ili's  iiiilif^f'iM's,  (|iii  se  (Irfit'iil  ;i  hoii  droit  (l(>s  liliiiics,  Iniaiil  d'uiic  inniii 
|i.  iiisldlcl  cl  (le  l'iiiili'c  l.'i  lioiiU'ilIc  (rcaii-dc-vic,  rciidciit  les  Vdyajifs  trôs 
i|il(iiili>  cl  soiivcnl  impossibles.  INmr  aciicvci'  l'dMivrc  sans  violfiitc, 
il  j'iiiiiliail  des  cxploralciirs  Icis  iiiic  .Mikliiklio-Maklaï,  (pii  se  donna 
(iiiniiic  |ilan  de  conduite  d'èlre  loujoiirs  discret,  palient,  véi'i(li(|iie  à 
|V;;iii(i  (les  naturels,  et  ijiii  sut,  au  milieu  des  |ilus  jirands  périls,  rester 
liilric  ;i  SCS  n'-solulions  :  mais  de  pareils  héros  sont  rares.  Il  en  est  peu  (pii 
;ii('iil  .(  ih'inontré  par  l'expérience  (pie  sur  tous  les  [toinls  dt;  la  Terre 
riiiiiiiiiic  est  Iticn  un  iKunnie,  c'est-à-dire  un  (Mre  bon  el  sociable,  avec 
|i'i|ii('l  (III  peut  el  l'on  doit  entrer  en  relations  par  la  bonté  et  la  justice'». 

|,:i  .\(iii\elle-(!uiuée  n'a  pas  une  l'ornit!  massive  cinnuK!  le  coiitineiil  ans- 
liiiljcii  (pi'clle  sépare  des  mers  é(|uatoriales.  On  l'a  comparée  à  un  oiseau 
;;i;;imlcsipie"  :  la  péninsub;  du  mtrd-ouest,  ouvrant  son  laijie  goU'e,  serait, 
lu  liM(>  (le  l'animal;  le  cou  est  indiqué  pai-  l'isthme  que  resseirent  la  baii; 
lie  (Icclviiik  el  celle  de  l'Ktna  ;  la  (|ueue  s(^  pi'(don};e  au  sud-est,  toutt; 
lr;iii;;(V  de  peliles  pres(|u'iles  parallèles  qui  ressemblent  à  des  |»himes. 
\|,ii>-,  (Il  éludianl  la  l'orm.  de  la  l'apouasie  tidie  qu'elle  serait  si  les  eaux 
iii\ii'(Miiiaiiles  se  reliraient  s(»udaiii,  on  conslale  ipriine  l'aibie  déiiivella- 
limi  (111111'  centaine  de  mi'tres  sid'iliait  pour  rattacher  celte  Ile  à  l'Aus- 
li;ilii'  :  l'archipel  de  la  l.ouisiade  prolonjicrail  la  Nouvclle-duinée  vers  le 
Mi(l-(iiii's|.  el  d'aiilres  il(>s  l'uniraitMit  à  la  grande  terr(>  ;  mais  à  l'ouest,  au 
iKiiil.  au  sud-esl,  s'ouvrent  des  abîmes  qui  limitent  bien  netlement  la 
iii;i-M'  iiiMilaire.  An  luu'd,  la  mer  a  des  creux  de  plus  de  'Jtlllt)  mètres  :  ce 
-on!  Ii's  •  fonds  de  Nares  ";  même  entre  la  côte  néo-j;uinéenne  el  la 
\nii\('||i-l!rela^iie  la  sonde  ne  touche  (|n'à  plus  de  KKJO  mètres  de  proron- 
ili'iir.  \ii  siid-esl.  les  "  l'onds  detiarpenler  ".qui  s'avancent  en  ^idle  sous- 
iiiiiriii  cuire  la  Louisiade  et  la  "  (irande  llarrière  "  des  riVifs  australiens, 
ml  un  uoiilTre  cenlral  de  *2i"ttl  mf'lres. 

\  rcvlri'niih'  U(M'd-occideiilale  de  la  Nouvclle-duinée  (|uelqiies  îles 
il'hM'/  ijiiindes  dimensimis,  Misoid,  Salwalie,  Italanla,  Waijit'oe  el  d'autres 
|<lii~-  |ii'lil(>s,  indi(|ueiil  le  commiMUMMiiciil  du  reliel'  (pii.  dans  l'ile  majeure, 
M'  ivihvssi>  en  Imuls  s(m)mels.  La  p('ninsuli'  de  {{ei'au.  apparleiiaiil  à  la 
l':i|iniia>ic  propremeiil  dite,  est  di'jà  l'orl  ('levi'c  :  les  moiils  d'Arl'ak,  qui 
liiiii;i'Ml  la  c('ile  seplentrionale  de  celle  péninsule,  se  termiiieut  à  reiilri'c  de 
iil'^Hi'ilc  (icciviiik  par  une  ciiiie  de  "iîHI'J  mèlres,  pr(''M'iilaiil,  du  c(~ili''  de 
Il  Mil  T.  (les  pentes  1res  escarpées.  Le  ;i(dre  de  lleraii,  appclt'  par  les  Jùii'o- 


i-i! 


'  lyihr  ,lr  Inlilm  il  MiUmiUio-MnUni. 

'  l"iiii  SiMirliiiii,  l-:.iiihini(iiiiis  iiiiil  .\ilrritliiri's  m  !Scw-(iiiii>rn, 
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|H'riis  jiolft'  (le  Mac  (iliiiT,  «'ii  riKniiieiir  <lii  marin  <|iii  l'cxiildni  n  l;,  li,, 
(lu  sii'cio  dernier,  s'avanee  à  pins  de  "liH)  kilonii'lies  dans  rinh'i  iim  ihv 
lei'res  el  sépare  presque  ('0Mi|>lî'leinenl  la  presipTile  seplenlrioMalc  du  n.si,. 
d(!  la  Nonvelle-duiiu'e;  néanmoins  un  isllnne  é'Iniil  relie  ie-^di'iix  irns,! 
mn\  i'an<jé(;  de  collines  s'éll-ve  en(re  lesdeux  Itaies.  On  s'esl  Iimil;Iiiii|is  il,.. 
mandé  si  la  pi'es(|u'ile  de  Berau  n'élail  pas  nue  ile.  el  léceuinnnl  niniiv 
le  marin  Siraelian,  pénéiraul  juscpie  vers  l'exIrémiM'  (irieulalc  du  LinHnli. 
Mae  CIner,  a  |trélendn   <|n'il   existait   une  eonimnnieatiuu  enliv  hs  i|,..i\ 
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mers;  ceiiendant  le  naturaliste  Meyer,  rliemiiiant  de  l'une  à  r.iiilii'  Imii'. 
avait  déjà  reconnu  positivement  l'ahsiMice  de  tout  clieual  de  (  (niiiiiiiiili'ii- 
tiiui.  D'api'ès  l(^  uiissiimiiaire  (ieiseler,  ipii  rc'sidait  eu  li 07  d;iii^  iiii 
village  de  risllime.  deux  rivières  opposées  pei'uietleul  de  Ir.iNci-cr  la 
laufiiie  d<'  terre  eu  l(ar(|ue  :  le  parlai^c  iuleruK'diaire,  l'iirnii'  |iii  iiim 
cidliuc  rocheuse,  a  seulement  <■  nu  ipiart  de  mille  eu  lariiiiir'. 

\ii  siid  du  ^oll'e  de  Mac  (iluer,  une  autre  indcnlalKiii  du  littoral,  clrnil  ' 
t'i.  Ionique  comme  un  Ijonl,  pénètre  au  loin  dans  le  ciU'ps  de  l'Ile  :  l'c-l  l:i 
prol'jMide  l)aie  d'Arj^oeni,  i\\{('  dominent  les  liants  escarpements  d("-  inoiil-. 


'    'Jlll  Mirlri'^  iiii   IS.'ill  iiirlrrs,  Miiviiill  ll'^  iiiillcs,  |\iiii  iliT  IjmIi  cii  Towiiiiiilii  ;  lliiluilr  uni  il'i 
.\;i.  Ili'iicii  iKiiir  i\('(/('/7(/(i(/.v(7i  }iii'iiir-(iiiiii<'ii.\ 
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Il  iM'iiiiisiilc  (rdiiiii,  toin|ii'ise  i'iilr<'  ces  deux  «ioHcs,  de  Mac  CInor  cl  d'Ai- 
•'oiiii,  c>l  r<ii'l  cicvcc  cil  moyenne,  mais  sans  allcindrc.  à  l'alliliidc  des 
iiiiiiil;iiiiii's  dcllciau  :  (pielqucs  sornmels  scnlement  dépassent  lOOOincIres. 
pins;!  l'csl,  (tn  voil  s(^  dresser  de  supeihes  cimes  dans  le  voisinage  inimé- 
,|j;i[  lie  la  côte  méridionale  :  le  (IcnofCo,  près  de  l'enlrée  de  la  haie  d'Ar- 
iiciii,  iill'.'ini  l.'iOtt  mèircs;  le  Lamansicii,  an  |)icd  duquel  se  Ironvcnl  les 
milles  (1(1  lorl  dn  Uns,  n'a  ipie  T.'tO  mèlies;  puis  diverses  dclokli  on  liaies, 
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Il  l;Hl  kil 

l'Ili'ilii  Tiiloii,  celle  de  l'I'lliiit,  inlcnompcnl  la  cliiiinc  ci'ilitMc;  mais  clic 
i<'|ii'i'ii(|  llll  delà  pour  lormer  (ine  piiissanlc  rangée  de  moiils,  la  plii>< 
iiiiilcili'  la  Nouvclle-(iuinée  cl  de  tout  le  monde  océaiii(|ue.  lille  commence 
iiii('ii|i  lîdcidc.  par  le  mont  Lakaliia  (I .">!)!  mi-Ires),  puis  ou  voil  s(^  succé- 
iliT.ili'  l'ouest  à  l'es!,  des  cimes  de  plus  eu  plus  élcMvs.  I.a  cliaîntï,  em-ore 
iiiiA|iloi(V  dans  toute  sou  élemlue,  dépasse  nu-'Uie  la  li^ue  des  lutiges  : 
llll  Miiniiici  de  .MOI)  mètres  se  mmilre  aux  maiins  avec  nu  diaditme 
11' |iimil(s  resplendissantes,  dette  arête  nei<i'euse,  à  laquelle,  dans  l'igno- 
ii'iicc  lie  son  nom  indigène,  cm  a  dcmné  l'appellalion  de  mont  (Iharles 
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Louis,  se  (OMliniK'  pioltalilcmciit  vers  l'i-sl  |ioiii'  roniicr  la  civlc  (iiic  ir\;. 
Iicrlis  :i  vue  au  uord  <lu  liassiu  de  la  rivit'u'i;  l""ly,  ri  s<'  lalhiclic,  ^oii  |i,ii  d,, 
|)l;iU'au\,  sdil  par  iraiilrcs  laujin-s  de  rnouls,  aux  cliaîucs  lidiilii'K"»  iln  |ii. 
Itiral  (Kraiii(|U('.  Sur  irlltî  L-ôlr,  le  nioul  (iaulicr  ou  Talu  allciiil  'Jdllil 
lies;   le  uioul  (;y(lo|»(',  (|ui  se  dresse  |) 


us 


l'esl, 


M  est  jiuf'i'e  iiiriTicii 


lllr- 
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alliliide;  euliu,  le  uiassil'  terminal  (|ui  s'éli'w  en  lare  de  lu  .Ndincll,. 
Ilrelafiue  et  au(|uel  les  navifialeiirs  l'raueais  ont  donné  le  nuni  île  hiumi. 
Kinisleiie,  s't''l('ve  à  TtîtOO  nit'lres;  les  prouionloiies  exliènn 
eu  uiainis  endi'oits  l'asiu;*!  de  Ibililicalious  ré<>ulièi'es,  roui|M 
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pails  eu  escalier,  aueu'iines  plajies  de  corau  successivoinenl   evIiMii-sn 
(i'est  dans  celle   partie   de  la    Nouvelle-dninée,  voisine  des  \ 


nicillis  (le  |;i 


Mélauésie,  (|ue  la  lenc   treudile  le  plus  liniueuinienl. 

L'oroj^rapliie  de  la  péninsule  snd-tu'ieiilale  est  celle  ipii  a  él(' |i' inii  ii\ 
étiuliée,  jii'àce  au  voisinafic  de  l'Australie  et  à  la  faible  larj^enr  du  jiin- 
toire,  de  liiciKi  ahord  parla  côle  el  la  c(Milre-côle.  Les  UKtnlajiMcs  ilc  (citc 
presqu'île,  annexée  à  reni|)ii'e  coliuiial  l)rilanni(|ue.  ont  reçu  iji".  Mumv 
anglais.  Les  monts  Alherl,  situés  sur  K;  même  nu'ridieu  rpie  |(>  inniiis 
Finisleri'c,  commeiucnt  la  chaîne  du  nord-ouest,  puis  le  mont  Viil('(rilHii 
mèlres)  lui  succt'de  au  sud-esl  ;  le  mont  Owen  Stanley  (jO'Ji  mJ'livvi 
domim-  de  sa  doidile  pointe  toute  la  rangée  péuinsidaire  :  c'esl  cm   Is.ns 

e  jirandes  l'oii^ères,  a  »''lé  escaladir  |miim'  I;i  pir- 
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ii're  l'ois  par  l'Australien  .Martin.  \  l'esl,    la   raujié'e  s'ahais^-c  |h'i 
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puis  elle  se  divise  eu  deux  pointes  pour  l'oruu'r  la  l'ourdie  exirciiic  ilcji 
.Nonvelle-(iiiiu(''e  el  re|»arail  de  dislance  en  dislance  dans  la  mer  ;i\n 
l'archipel  de  .Moreshy,  les  Iles  .Massini  ou  de  la   Louisiade.  Le  dclinil  i{iii 


sépare  la  lirande  IcL're  de  l'île  llayler  el  autres  îles  orientales  n  ivciiilr 
.Moreshy  h;  nom  de  (ihiua-slrails,  parce  (|u'il  oITre  nue  voie  ilinrli'  ,iii\ 
navires  ipii  se  reudeni  de  l'AnsIralie  eu  (iliine  :  le»  hords  de  ce  di'lniil 
sont  parmi  les  jtlus  heanx  de  la  Mélanésie  en  ^ràce  el  en  iinincMi.  Ir 
navi"aleui'  Owen   Slanlev  a    reconnu    I 


e    [tremier,    en    JSiS,   lu  (him{iI 
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insnlarilé  de  l'archipel  oriental. 

A  l'est  du  déiroil  de  la  (ihine,  la  péninsule  extrême  de  la  l'apoiiii- 
prend  en  mer  par  uni*  traînée  d'ilols  i>l  de  l'écii's  ipii  s(>  Icrmliiciil 
kilomî'lres  plus  loin  par  les  îles  de  .Massim  ou  de  la  Louisiade.  Tiiiili'-ii^ 
terres  sont  (uienlées  dans  le  itrolouficmenl  du  jirand  corps  insuhiiiv  di'  h 
.Nouvelle-liuinée,  de  l'oiiesl-nord-onesl  à  l't!sl-snd-esl.  L'île  la  plus  f;riiiiilc, 
appelt'e  du  Sml-Lsl  par  les  naviiialeiirs  l'ran«;ais,  esl  eulouri'c  ilc  rccir-di-- 


'  l'iii^cli,  \\  illirliim-liuKl  iiiiil  ilismdixLAirliiiii'l ;  —  Sdmunl'olini'ii, 
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Miisi's  t'^iilcinciil  tl;ins  le  iikmiic  sens;  :iii  nord,  les  roclit'is  du  (];ilviid(is  s'ii- 
li^riiciil  vers  l'ilc  llosscl,  |»;iiidl('lcm('iil  ii  l'île  du  Sud-KsI  ;  riiliii  l'île  Saiul- 
\jiiiiHii  hc  redresse  iiu  uord-ouesl  eu  i'oriuaul  nu  aulre  silhui  de  même 
iiiiciiliiliiiii.  l/iU'cliipel  d'KnIreciisleaux,  silué  au  nord  de  la  |)éuiusule 
lifiniiiiilc  de  la  l'a|Hiuasie  el  ('(Hitiiiuant  uue  des  Itraiielies  de  sa  l'ourdie 
liniiiiiidc.  a  la  uièuie  allure  el  serl  de  poinl  d'a|i|iui  à  un  liémieycle  de 
n'cilsciifernianl  l'un  des  plus  grands  laj;oMs  des  mers  lro|)ieales,  souveul 
i|i'si|îiu''  sans  le  nom  de  lajion  de  Luseueay.  d'après  un  de  ses  récifs;  les 
ilis  (le  Tioliriaud,  de  la  Grandière,  d'aulres  eurore  s'élJ'veiil  sur  ct^  réeil' 
M'inkii'cidaire,  enrermaul  des  eaux  peu  profondes'.  Il  esl  probaMe  que 
liiiilcs  CCS  lerres  immeifiéos  liiciil  aulrefois  parlie  du  conlineiil  jtapoua- 
-irii.  I.a  péninsule  néo-f;iiinéenin'  des  moiils  Kinislerre  se  prolonj;cail 
jiiilis  par  les  récifs  jus(|u'à  l'île  Wdodlark  on  Mouyou. 

Oiiiilipie  voisine  de  la  stérile  Australie,  la  Nouvelle-tiiiinée,  liai^iiée  de 
liiibli's  côtés  par  la  mer,  dentelée  de  fioifes  profonds,  héri'^sée  de  pointes 
i|iii,TiTc(ciil  les  nuées  pluvieuses  et  située  dans  la  zone  érpiatoriale,  sur  la 
liLMic  (le  rencontre  des  alizés,  est  arrosée  avec  ahondance  et  les  lleuves  y 
{iiviini'iit  lin  développement  considérable.  Il  (MI  isldeu.\(|ui  roulent  une 
lii'^  l'diic  masse  li(|uide.  I/Amheruo  ou  Mamheraii,  le  «  (irand  l'Ieiive  ". 
;iiii|iii'l  les  !l(dlandais  ont  aussi  donu*'  le  nom  de  llocliussen,  est  ali- 
iiii'iili'  |iai'  les  uKHits  neificiix  de  (iliarles-l.ouis,  el  se  déverse  à  l'est  de 
hliiiiciic  (ieelvink,  en  empii'fant  sur  la  mer  par  un  vaste  delta  aux  rami- 
liiiilidiis  iioiidu'euses,  bordées  de  palmiers  iiipa  el  de  casuarinées.  La  mer 
l'M  IéIiiiicIic  on  verdàti'e  à  une  grande  dislance  au  lai'i^c  «les  lionclies  de 
r.\iiiliciiio,  el,de  crainle  des  bas-fomls,  les  navires  évitent  les  abords  du 
iMlii  :  lin  ne  sait  pas  eiu'ore  ipiel  est  le  rameau  principal  du  lleiive.  Ke 
iniiMrcaii  le  plus  abondant  du  versant  iiK-ridional,  le  l'Iy.  «'si  un  peu 
iiiiriiv  coiiiHi.  Découvert  par  lilackwood  en  lSi.'»,et  lunniné  d'après  son 
iiiniiv.  ce  lleuve  puissant  a  été  \isité  par  .lukes,  Mac  hirlane,  d' Albertis, 
'|iii  l'ii  iciiionlé  sur  nue  loniiiieiir  de  SOII  kilomètres,  jiisipren  vue  des 
liiiiiliN  monta<^iies  où  il  prend  son  origine.  On  n'a  pas  encore  parcouru 
Imilcs  les  brandies  du  delta  el  l'on  se  demande  ^i  les  nombreuses 
nvii'ivs  (pii  coulent  an  sud  «lu  l'Iy,  prt'cisi'inenl  en  face  «le  la  péninsub' 
iiiMniliciiiie  de  York,  sont  «les  lleuv«'s  indt''pen(lants  ou  seuli'meiit  d«'s 
il'lliii'nls  (lu  |'"|y. 

l'i"-  il(  ^  (le  forniali(Ui  alluviale  s'avan«'«'nl  «lans  la  m«'r  aux  embimcliuics 
'l''Miiii!'>;  d'eau,  mais  «Ml  maints  «'u«lroils  la  c('>l«'  esl  b()r«l«''e  d'îlots  corallis 
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Kiiiscli  :  —  W.  l'owi'ti.  l'ivaviliiKis  i>(  Uw  H.  (iriuinipliinil  Sucirhi,  188.". 
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}>Anes,  [loiir  l;i  plupart  revèlus  do  vt'gélalioii  cl  (raiiliiiit  plus  ((iiiiii.imlil, 
à  (l(îs  coiImmIIcs  (I(>  vonltirc  (pic  la  vafiiio  les  iniiic  par-dessous  m  (Kjiiinii 
à  l<Mirs  livos  uno  cornit'lu'  siiiploinhaiilc.  Il  est  aussi  Ac  j>r;iiidi's  ih 
l'on  doit  considcrcr  comme  faisant  |tailie  de  la  Nonvclle-duiiu'i'.  I.is  nh 
vastes  sont  celles  de  la  Itaie  de  (icelvink,  Koriido,  Iliiik,  Ja|i|ii'ii.  Au  vi|,| 
de  la  côle  méridionale,  l'ilc  de  rrcdcrik-lleiidrik,  (pTune  siiiiiciivi'  iinll 
d'eau  sépare  (le  la  Klapper-kusl  ou  "  (ôle  des  (locoliers  ;■,  n'esl,  |iiiiii  ;iiihi 
(lin;,   île  (preii  apparence  :  un   simple  hanc  de  sahlc,  une  olisIriK  lidii  i|, 


iloh 


surldiil  (liiMs 


troncs  d  arbres  (MI  lerail  une  presqii  ne.  l'iusuMirs   i 

détroit  d(;  Torres,  soni  dispos(''s  d«;  mani(''r(;  à  former  des  p(irls  im 


l»rc 


cieiisc  ressource  pour  les  Itàiiments  dans  le  voisin; 


^e  tl  iiii(>  ciMi   lui 


d(H'oup('!e,  dé|iourvue  de  toute  cri(pi<!  d'ahri  sur  des  cenlaiiics  di'  kiln- 
m(''.'lres,  D'aprJ's  Wallace,  l'archipel  d'Aroe  aurai!  élé,  ((umnc  IVcdcnk- 
Jlendrik,  imk;  (erre  à  peine  sépar(''e  de  la  {ii'ande  ile  par  un  iiiariiidl.  [,,- 
rues  et  ruelles  d'eaux  Irampiiiles  (jui  la  d(';coupent  en  d'innomltialiics  \\i\U. 
comme  les  (putrliers  d'une  cité,  semblent  indi(|uer  (pie  les  ilcs  d'Ain 
furent  aulrel'ois  une  plaine  manVajicuse  d(;  la  f!rande  lerre.  dniil  lis  du- 
naux,  apr('s  avoir  élé  remplis  d'eau  douce,  ont  élé  envahis  firadiullcinciii 
par  l'eau  sal(''e.  Le  pliénomène  de  la  mer  lacl(''e  esl  assez  conuiuiii  dniis  ji- 
mcrs  (pii  avoisineiit  l'aichipel  d'Aroe'. 


La  jiosilioii  }>('!(îf>raphi(pie  de  la  .\ouvelh;-riuin(''(>,  sous  l;i 
enne  (|ue  Sumalra,   en   fait   à   la  l'ois  une  conir 
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moy 

sans  fi'rand s  ('-caris  de  lempériilui'c,  sans  pluies  ni  s(''clieresscs  li'(i|i  |ii'uliiii- 


L'CCS, 


La  Nouvelle-(iuiM(''e  n'a  ni  les  froidures   ni   les  ai'dcurs  csliv; 


rAusli'alie    :    les    voyajiciirs    ne   parlent    |)as  de  chaleurs  ayaiil  d(''|M: 
Tt"}  déférés  ni  de  liasses  lempératures  inférieures  à  20  dej>rcsM;oiinn(Mlii 


insulinde 


l'alleri 


[lllllnl 
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nance  des  saismis  esl  rej^u^e  par  les  ali/.cs,  i|iii 
souillent  iV'^nliiTement  du  sud-ost  et  du  nord-est,  \;\\\\ô\  soiil  iiillcil 
moussons  et  cliaii}j[enl  d(î  direclioii  suivant  les  foyers  d'appel  ipii  li" 
r{!nl.  Les  hautes  ranfi(''es  de  monla^iies  (pii  pai'lai^cnl  l'ik;  en  deux  vit 
sauts  trJ's  inclin(''s  finil  conirasier  de  chaciue  c(Ué  la  marclie  des  siiiMUb 
Pendant  l'hiver  de  l'hémisphère  seplenlrioiiai,  de  noveinhrceii  avril,  idui 


'   Ti'imiiiiiik,  ini\iaf;r  cilr. 

-  (Iliscivaliiilis  liiilc'v  ii  l;i  l'oiiilc  (!.•  I'riiiiilii;;c  (■')" 'J.V'J"  S.;    I  i.'i"  iii'  I"  V..  i\rl',\A  |'.ii  MiUiiLli- 
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il  mil'  rôli  iH'ii 
iihiiiirs  lie  kiln- 
oilinii'  l''rnlriik- 
iiii  iiiiiiigiil.  1,1- 
loililirjililrs  iJiiN. 
'  1rs  ili's  irAin 
V.  iloiil  li's  (lu- 
is ^■niiliii'lli'miMii 
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mil'  l'I  liiiiiiiili', 
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l'ii  ;i\ril,  Jilm- 
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fine  l'iili/i' <lii  niinl-cst  iip|)(H'l(!  les  v;i|H'iirs  «lonl  il  s'csl  saliiiô  dans  la  Ira- 
Misi'i'  <!ii  l*a<"ili<|ii(',  li's  pluies  se  déveistînl  eu  alimulaiice  sur  les  [leiiles 
lies  iiiiiiils  lourtu'îi's  vers  le  uonl;  l'aulre  versaul,  liuii'iié  vers  l'Australie, 
i-l  iiliiis  (laus  la  saison  des  sécheresses  ou  t\i\  moins  dos  pluies  lares 
iHii'  liiissciij  lomlier  les  nuées  venues  avec  les  venis  variahles  du  sud. 
i)ii[';iiil  laulre  inoilié  de  raiiuée,  de  mai  en  ocloltre,  les  ali/és  du  sud-esl 
Miullli'iil  rranchemenl  sur  les  eùlos  siul-orienlales  de  la  Nouvelle-(iuiiiée, 
i'i'>;|-iHliri' loule.  la  parlie  di;  l'Ile  ipie  n'ahrile  pas  le  ('(mlinenl  australien. 
lires  vi'iils  seul  liuijours  accompafiiiés  de  pluies.  .V  l'ouest  du  détroit  de 
Tniivs,  lu  masse  éin)rme  de  l'Australie  inodilie  la  directiim  des  vents  iior- 
iii;iii\  i[iii  provionnenl  (lu  sud-oueslel  de  l'ouest,  mais  i|iii  apportent  aussi 
lies  mers  parcourues  une  ahondante  humidité.  Pendant  celle  saismi  la 
iiiiilri'-iôle  présente  les  phénomènes  inverses  :  les  haules  moiila<;iies  de 
lii  cliiiiiii' Oweii  Stanley  arrèlenl.  complètement  l'ali/é  du  sud-esl,  et  dans 
II- ii;iri:;i's  ahiités  les  marins  ne  rencontreiil(|ue  des  calmes  ou  des  veiils 
iiiroibliilils, 

Teri'c  à  demi  australienne,  la  .Nouvelle-diiinéc  oITre  une  vé<;(Uali(m 
iiiiiiiisiirlie  (|ue  celle  de  riusuliiide,  mais  par  ses  piesipi'iles  occidenlales 
ille  sciiihle  a|)parlenir  à  la  même  zono  (|ue  les  MidiKjiies,  et  l'on  y  trmne 
lis  iiièiiii's  aihres,  notamment  les  muscadiers.  Dans  les  reliions  orien- 
l.iles,  les  acacias,  les  eucalyptus  ra|)pellenl  le  voisina^;!'  de  l'Australie.  On 
|ii'iit  iliic  (pi'en  fiénéral  les  diMix  llores  s'enlre-croisenl  dans  le  corps  iiisn- 
liiire  (le  lu  Nouvelltvduinée;  elles  alternenl  suivant  la  sécheresse  ou  l'Iiu- 
iiiiililé  lies  versants.  Là  où  les  pentes  maïupieiit  d'eau,  c'esl  la  lloi'e  aiislra- 
liiiiiie  i|ui  domine,  les  arhics  clairsemés  des  huis  sont  des  eucalyptus  cl 
ilniilies  essences  de  la  Nouvelle-Hollande;  les  u  herlics  à  kangourou  »  y 
iHiiliileiil  eu  de  vastes  savani's,  tandis  ipi'au  hord  des  mi-seaux  croisseiil 
II'»' Jiihies  à  pain,  les  manguiers,  les  san}i-dra;ioii-,  le- |iaiidaiiiis,  les  pal- 
inii'i's  il  iioiv  d'arec  et  les  cocotiers'.  .Mais  il  e-t  aii-^i  un  j;rand  iiomhie 
ilVv|M',es  propres  à  la  Nonvelle-ldiiuée  :  lieccari  a  coniplé  unecinf|uantaine 
lie  |);iliiiii'rs  (|iie  la  grande  ile  est  seule  à  posséder.  I,e  sdssiift'dx  ijolicitinHin 
i-l  une  laiiriiiée  dont  le  liher  l'ouniil  la  précieuse  huile  de  masHoi.  1res 
l'Miiiiée  iiiinmc  l'i'hrirujie  dans  l'ai   liipel  Malais. 

I.aiesscmhlance  des  l'auiies  esliirandi'  eiili'e  les  deux  ciuilrées  voi'»iiii's, 
lii  Ni)u\i'lli'-(!uiiiéi' et  r.Viistralie,  pourtant  îiieii  disseiiihlahles  par  l'aspect 
ïi'ni'i'iil.  le  l'clieret  le  climat.  D'un  côlé,  un  pays  de  hautes  montagnes,  de 
^l'iils  |iliivieiix.   de    vallirs    humides,  de  grands  lleuves,  de  vastes  l'orèls 
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lonjoiirs  V(M°lc>;  Ar  raiili'i-,  un  (-onliiiciil  !Ui\  [tliiiiics  suis  lioinrv,  .Hj 
l;'ii';iiiis  pierreux  cl  sans  eau,  aux  liioiisses  (''|iiiieiise>  ;  néaiMiKiiiis  hi  Inm 
lies  iitaininileies  a|i|iai-lieiil  à  la  inèiiie  aire  de  ilis|iersiiiii,  ce  (|iii  nr  | 


iH'Ill 


S  e\|)lii|iier  (iiie  par  h 


|.ie  |. 


l'ail  tl' 


une  ancienne  j 


tnclion 


lies  i 


erres 


la  l( 


iiini  ilii  iléiroil  (le   lunes  esl    un  é\éiieineiil  inixlerne  dans 


l'h 


IsIdllV    (I- 


la  |ilaii('le'.  Mais  les  aniiiianx  mil  du   niiidilier  leurs  imeiirs  piiiii 
inoder  an  milieu.  Ainsi  l'iiii  des  kaii<!iMiriMis  de  la  .Noiiselle-liiiiii 


s  arciiiii- 


re  II  !(■• 


d  elle  nii  aniinal  saulenr  |iiinr  devenir  <>riin|)enr  :  sa  i|neiie  si">|  cimimiI' 


piiils  el   amincie,  ses  pâlies  se  siml  fiarnies  de  yrilTes,  el   i 


IIICIll   II' 


litii}!  des  ramures  par  pelils  saiils;  an   lieu  de  pallie  l'Iierhe,  il  si' ii 


iMirn 


du   riclu^  lenilla"!'  des   arhi'es;   lunieiois  i 


I  esl 


enciire   n 


liaiiile  a 


lade  el  ne  iiiaiii|nerail  pas  d'èlre  exiermiiié   si  des  t'éliiis  parciMiiaii'iii  li^ 
l'iirèls  de  la  Nuinelle-liiiinée. 

Plus  de  THI  espèces  de  marsupiaux,  doiil  l'un   esl   aussi  pelil  ipi'iin  ml. 
cMiisliluenl,  avec  un  saimlier.  des  cliaiives-sitiiris,  des  siiiiri^  cl  des  nioiin- 


Ireiiies.  loii 


le  la  raiiiie  des  mammirères  de   la  j'apoiiasie.  Le  cliiei 


1  iliiiLiii. 


(|ui  arcompaj;ne  parloiil  l'indi^i'iie,  esl  venu  cimime  eux  de  pa\s  l'iiaiipi- 
il  une  ép(U|ue  immémiiriale-;  ctmiine  lecliien  d'AiisIralie,  il  n'alHiie  |iiiiiil: 
il  ne  se  nourril  uiii'ie  ipie  de  véjiélanx  el  de  Iriiils,  el  sa  chair  esl  r\irl- 


leiili 


ar  ses  oiseaux,  la  "ramie  ne  n  es 


I  nli 


us  une  simiile  hroMiice  iiii^lrn- 


lieiine,  elle  apparlienl  (''•laiemeiil  à  la  .Malaisie.  Seiilemenl  dans  la  piMiiiiMilr 
iinrd-ncciileiilale  de  la  Nimvelle-lîuinr'e  el  dans  les  Iles  avoisiiiaiile^.  \\;il- 
lace  el  d'aiilres  iialnialisles  mil  cmislalé  l'exisleiice  d'au  miiiiis  l',"(lli"-|inr- 


d'oiseaux  lerreslres,  apparleiianl  à 
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de  la  .\mivelle-(iiiii 
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Moliiipies  el  de  l'AiisIralie  du  nord.  IJ  |iai'i] 
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l'orm 


es  e 


'lai    (I 


es  cmileui's. 
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(lus   Iteaii  fli'^  jii- 


il'OII 


\^,  iioiirii  coroïKild :  A'-i\u\\vs  soni  dt 
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le  uraiii!  ciiciii 


noir  el  le  niisiIctiKi, 
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e  iiaiii  '>  (le  la 
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(illilll 


ee  esl   aussi   le   ceiilre  de   disnersKui    itour  ces   merveilleux  nisciiiv 


(le  paradis,  ipn 


Mi 


iliiis  iippeiaieni  les  u  mseiinx   de  Iheii  »  el    ipu 


hii 


I  iiii 


croviiil  jiidis  ne  [touvoir  vivreipie  sur 


rail( 


V(daiil  vers  le  soleil  :  mi  piN 


lendiiil  (pi'iis  n'iivaienl  poini  de  pâlies,  car  on  n'iipporlail  les  {ii'aii\i|ii 

Molinpies,  cl  mi''me  l.iniii'-  donna  à  la  liiiiinl 


miilil 


ces  sur  les  niiirclies  des 


espl'ce   le  nom  de  jinradisra  (ifioda.   Le  ciiso;ir  esl  iiussi    l'un  de--  ni- 
de  l'oriiis  papmiiisienne.   Les  liriimls  riiptices  miin(|ueiil  presipie  compl 
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'  AIIVcil  II.  Wiili.icr.  '/7(c  Miilni,  .{rrliipcldijo. 
^  (I.  l'iii-ili,  Siiiiiixilnliili'ii. 


KM  m:,  l'tii'i  i,\ti(i\  i»k  i.\  Mil  vi;i.i.i:-(,i  im':i:. 
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li'llli'llU  t'I  '■'•'^l  jiriifi'  i'i  leur  iili^ciirc  i|ii'iiiil  |iii  se  (l(''\rl((|i|)i'i'  hiill  i\'v<- 
niVcs  iliiiscaiix  iiii  |»liiiii;iii(' (''cliiliiiil '.  Kii  iiiiiiiilt'  Iriliii,  l("<  iiidi^V'iics  ('■11'- 
\(iil  ili"- ii"|s  t'I  ilt's  (i('ri'(M|ii('ls  |)(ii!f  les  |i|iinifs  (pTils  |i>iii'  loiiiiii^^ciil, 
{>;ii'iiii  ||'^  "('l'iii'iils  ii('(t-j;iiiii(''('iis,  livs  iioiiihrciix,  se  Iniiivc  mit'  ('s|m'ci' 
,[\\'w\\^{',\v  ih(ttnln>i)ijlli(tii  imlrlivr.  runinml  hi  li'iinsilioii  riilrc  Icsm-i'iiciiN 
|i;iiiv(rAim''ii(|ii(' cl  les  |i\llniiis  d'Asie-.  |/('.\|i|(iciiliiiii,  t'iiroïc  liit'ii  iiiciiiii- 
iililr.  lie  l;i  N(»iiV('ll<'-(liiiii(''c  il  l'iiil  coiiiiiMln'  des  millicis  d'iiiscclcs  (|ui 
l.iiiiii;;iii'iil  (rime  rliiiiiiiinlc  l'irlii'ssc  \\['  rormcs  cl  de  p-iircs,  aussi  reniai'- 
iiimIiIi' l'ii  |ii'o|i(ii'(i(iii  i|iic  celle  du  iiioii(l(;  des  oiseaux. 


I- 


La  |io|tiilati(m  de  la  Noiivclle-liiiiiicc,  i|iic  l'on  t'valiic  diversemenl  d'iiii 
i|{'iiii-iiiillioii  à  |iliis  de  deux  iirillioiisd'lialiihiiils'',  ciiin|)i'eii(l  iiii  li'ès  ^raiid 
luiiiilii'i' de  |ieii|)lades  joi'l  dirréreiiles  les  unes  des  autres  pac  la  slatiii'c.  la 
.iiiili'iir  de  la  [leaii,  la  l'ornie  du  ci'àiic  cl  les  iiiilces  Irails  |ili\si(jues, 
,iih>i  liii'ii  i|ue  jiar  les  aiililudes  cl  les  iiKeuis.  l'anni  les  Iriltus.  |ilii-ieiiis 
-(■  ia|i)iiiiclienl  du  ly|ie  indonésien.  Ici  (|ii'oii  le  l'i'lronvc  à  liorneo  cl  à  (!e- 
li'lii"-.  ilaulres  l'cssemlilcnl  aux  Malais  cl  sont  déciiles  |iai'  les  voyajii'iiis 
niiiiiui' a|»|taileiianl  à  celle  race.  Wallace.  \  ircliow  ,  de  (Juairei'ajies,  llainy, 
ilAllicilis,  .\laiilej;a/za  croienl  aussi  (]iie  les  neiirilos  sont  re|iréseiilés  dans 
l,i.\iiiivi'lle-(iniiiée  coinine  race  dislincle,el  inni  comme  l'apoua  dt'iii'néii''-, 
iiiii^i  (|iie  le  croil  Meyer,  a\ec  .Mikliliiko-Maklaï  ;  enlin.  les  j^roupes  d'ori- 
::iii('  |iiilyiiésieiiiie  sont  iioinlireiix,  surloul  dans  la  partie  sud-oi'ienl,ile 
i|i' l'ili'.  cl  lies  croisements  se  sont  l'ails  à  riiiilni  de  villaut'  à  villajic  La 
i;iiv  n'csl  point  une,  connue  il  paraissait  prolialde  d'apri-s  les  récits  des 
|iii'iiiii'i's  explorateurs;  du  moins  réléinenl  papoiia,  d'après  leipiel  la 
L:i'aiiil('  lei'ie  a  l'ecii  son  nom  de  l'apoiiasie,  prédomine  sur  tous  les  autres  : 
il  l'-l  |iivsipie  sans  mélange  sur  le  versant  septentrional  de  l'ile.  I>'a|»rès 
iliicliliii's  auleui's,  il  se  reirouve  même  dans  toute  l'Océanie;  jadis  il 
-iti'iiilail  ius(|ii'aux  Iles  llavaii  et  à  la  Nouvelle-Zélande,  où  1*0111  reni- 
|ilan''  les  l'oKiiésiens  '. 

tr  mol  (le  l*a|)oua  serait  dérivé  de  l'expression  malaise  iiovii-jmtm ,  ayant, 
ilil  (iiawlord,  le  sens  de  «  noir-noir  )>  ;  cependant  la  pliipaii  des  savants 
lui  iliiiiiii'iil  la  sifinilicalion  de  ■<  crépus  i>,  duc  \\  \;\  IVisure  naturelle  de 
li'iirs  (iievcux;  c'esl  le  Irait   [iliysiijuc  des  l'apoua  i|ui   l'rapiio  le  plus  les 


'  S|ii,||.|.  .Iiihiv.shciiclil  (IciCrDiiniiilii-iilieii  CcscllmlKifl  In  Itrrii,  I88'J-I88I». 
'  lliiiriiiv, /,.  Timr  (lu  iliiiitlr,  I87'.l. 

".  i:.  Shiiic,  .1  l'cw  HdiiIIis  In  !ScW'(,iiiiica. 
'  II''  (.l|i;ilicrii;i<'s.  icn  l'iifimirs.  de. 


aôi 


Ndi  \i:i,i,i.  (,i;o(iiiAi'iiii';  i  Mvi:iisi:i,i,K. 


r-lriiii^crs.  Ku\-iiiriiiCN  ne  M"  (Idiirifiil  |ia^  de  imm  j;i''iirrii|ii(',  ci  !,•>  ;i|i|i,.|. 
liilioiis  >|H'(iiili'>  |iiii'  It'sijiirllo  (III   (Irsi^iic  1rs  (lilTt'M'riilc>  liihns  s,,  i,,,,. 


Iiiihlciil    «rordinaiit'  asrc    lo    iioiiis  ( 


<l.;   I 


U'IIX. 


\a's   h 


iiij^Ufs,  aii'-M 


iKiin- 


;i'iii'»  II, 


iiii  II. 


liD'iiscs  <|iic  lo  |)fii|)latli'>,  soiil  assf/.  ilisliiicics  piiiii'  ijin-  lis  imll, 
jiuissciil,  en  iiiaiiils  ciiiIrMiK,  se  coMiiiifiidii'  de  villaj;(;  à  villiin,. 
Itaricrail    |)a->  nioiiis  de  \iii,ul-('iiii|   idiomes  dans  la  |iaiiir  du  lillniMl  i|i, 
sud  (|iii  s't'-lciid  sur  un  t's|)a(-<>  d'riivit'oii  .Mlll  kili)iiii''|i't>s  à  l'csl  ijn  iliiiiiii 
de  Tiuirs'  :  le  plus  coiiliil  iU'.  loils  rsl  If  lloloiir  de  Doirï  cl  de-  ilnh  ^m- 
siiis.  h'aillciiis,  tous  les  [larlcis  iiro-jiuiiu'nis  cliidics   jiisini'ii   iiMiiilniin 
a|i|iai'lii'iiii«'iit  à  la  ^lahdr    l'aiiiillt' ^li)ssi)l()<{i<|uc  iiialaxit-pulMirsiciun'  . 
Kii  UKiyt'iiiic,  les  l'apoiia  soiil  d'une  taille  un  |ieii  iiiiiiiis  i'Icmc  ijih'  |i  . 


idMiesieiis,  el    vanaiil   d  oïdiiiaiie  eiilic 


.1.»   el 


.<»(). 


■•iMil   |i|r|. 


l'ails,   sDuples,  adruils,   el    les  Kiinipéeiis  adiiiireiil   l'ail  a\cc  lci|iicl  iU 


veiil  do    leurs  diiijils  de   (lieds   |iimii-  lainasser  de-  idijels;  il 

I. 


CM    (■ 


Mlll!  de  iiierveilleiix  <;i'iin|)eui's  el  i|ui  ('licinineiil  a  la  laeoii  des -iiiLi  -  >iii 


les  hranelies  des  aiDies. 


a   |) 


liiparl 


(les 


iiioua  on! 


a  jieaii   Ire 


,1" 


mais  lamais  de  ce  mur  Inillaiil  (lue  iiresenlenl  les 


Chili 


(illK    iill   les 


liilli'ir 
(lllliliil 


(I  .\lii(|iie.  Les  Irails   se  ra|»|>ro( 


heiil 


(le  ceux  ( 


les  I' 


liriiiieeii^ 


le-  siilliril 


sitnl   Iticii   mai'(|ii(''s,   les   yii\    yraiids  el  vifs,    la    hoiielie  ^laiidc  d  | 
mais  iKiti    li|i|iiie,   la  màcliiiii'*^  s(di(le.  (liiez    les  l'a|i(iiia  de  l;i   | 


mil'. 


M'IllllMlli 


nonl-()('ei( 


dans  sa  piiiu 


leiilal* 


iiiie 


1(',  l( 


Walhi 
I 


M'c    ('(msidi^'re    comme    re|H(''seiilaiil 


ne/  esl    lon^.  hiisi|ue  el  |)oinlu  :   c  est   la  un  IimiI  ijiir 


es   artistes  |ia|)(nia    ne  maii(|iieiil  jamais  de  re|)idiluire  d 


iiii- 


rl'li;;ic 


hiiniaiiies  dont  ils  ihVorent  leurs  iiiais(ms  et  leurs  i)ai'(|ues.  In  autre  caiiii- 
li're  distinetir  de  nomhreuses  Irihiis  papoua  est  la  chevelure  i'ir|iiii'  m, 
même  laineuse,  (|ui  (U'iie  la  UMe  d'une  siiperhe  toison,  non  nioiiis  ii|iii- 
leiite  (|ue  celle  des  (iafiisos  hivsilieiis,  el  t(''iiioi^'nanl  peul-ctiv.  kiiimiI' 
(lie/ ces  (hïriliers,  d'un  (troiseiiieiit  de  races.  Ainsi  (|iie  la  clie\clinr  imil- 
liie,  la  l'orme  allun^ée  du  cràiie  n'est  |)oiiit  un  trait  coiisi.iiil  Jii  hp 
papoiia,  mais  il  est  j;(''ii(''ral.  Dans  i|uel(|ues  îles  du  (l(''troit  de  Ini'ic.-'.  i 
Mahiak  par  exemple,  les    iii('res    preiimMil    soin    d'allon^ei'  en  |Miiiili'  li- 


eraiies  do  leurs  eiilanls. 


Sur 


la  i'raiK 


lo    l( 


rre 


Mi  kl 


UkllO 


■Mal. 


ki.ii    sii;ii:ili 


aussi  heaiicoup  t\i'.  triliiis  où  les  jeiiiios  lilies  s'accoutument  à  (loilci  ilr- 
t'ardeaiix  en  passant  une  courroie  autour  de  leur  l(''te,  et  celle  lialiilmli'! 
p(Mir  c(msi''(|ueiice  de  (h'primer  circiilairtMiient  le  crâne. 

Il  est  des  Papdua  <|iii  vont  encore  nus,  mais  la  plupart  mil   <iii  iimiih 


'  w.-i;.  1, 


iwc-,  iiiivriiui'  l'ilc, 


Im'iii,  Artr.sdii  sM'/'i'/iic ((»((/)•('•«  ilcx  (Iri.'iiliilrilc.'i,  I88ri. 


lllliii>    M'  niii- 

-.  illiS.^i  IIDIII- 
^  lIllIiLli'Ilr^  II, 
\\\\i\\ir  :  I. 

(lu    lilliil'ill   ill, 

l'c"-!  ilii  ili'liui' 

'I    lll'-  lliih  \iil- 
111    lli;illllrll;ili: 
Mli'-lrlilii'  . 
•  (''Irsi'i'  (|||{'  Il - 
.    Il>   --iiiil  liii'i' 

l'C       ll'l|Ul|       ||>     -! 

^  ;   il   CM    rsl  i|i|. 

I  (les  ^iiiLi '^  >iii 
III  lii'-  riiiicri'. 
.    iill   IcN   (llKildl 

ii>;  \i-  Miiircil^ 

riiiiilc  r\  WwW. 

Il-  \;\   |ii'iiiii^iil> 

fiiliinl    I.'   I\|i' 

lit  lin  li'iiil  i|iii' 

ii>  II'-  cl'liiiii'- 

luililir  r,\r,u- 

III'    ITl''|llh'    ni, 

Il   miiiii-  ii|iii- 
\-v[\v,  ciiiiiiiii 

lu'M'IlllV  llllll- 

-liiiil   >lii  l\|i 
t   ilr   'l'iii'iv>,  .' 

Il    |Ml|llll'   II- 

M;ikl,ii    >i,iiii:ili' 
l  ;'i   |Mirlrr  lll- 

II'    llIlIlillIlIlM 

uni   <ln  iiiiiiii- 


il 


MO 


l'Al'OI  A. 


Ii.i.t 


i,iii.  f^ulrr  (le    |)ii}:H('   fii   l'corcc  nu   di'   jii|ii'   en  liliii's  de  |il;iiil('s.    pa 


ritus 


lie    l'olill    iiui|lirl   Os|    s\is|M'lliliM'    lllir    i'ui|iiill('    on    llllf    It'ililli'.  |.i> 


l;i|iiii;i,i;('  ii"i'sl  |iiis  iiiii\('i's( 


!    .'I    1rs    l> 


i|i()iici  |)i'(t|(i'('iiu'iil  dits  ne  s((  l'cfoii- 


ji,i>  (le  (Ic:  >iiis  cl  (riii':i|»('s(|iics  (((iiiiiic  lo  l'iiKih'sicns;   en   oiiIit,   il< 
iiiii'iil    |i,'ir  hiùliin-'s  DU  |)iii'  iii('isioii>.,  ri  iidii  |iii>-,   i-iuiiiik-  1rs   |i(i|)ii- 


is  nicliiiiui'i's 


(lu  sikI-c-I 


(II'  I  ili',  ;iii   niiivciMlc  iiMiuiTs.   I  rcs  (l(!siri'u\ 


|>i(|i 


T\ 


iiiiv,  li's   |':i|M)u:i  SI'  cliiiriiciil  iroiiicniciilv  :  pri^iics  ilc  li.imliou  (l,iii«' 
(lii'M'IiiiT.    Ii;i^iicll('s   inissirs   ;i    li';i\('i'^   l;i   clii^dii  ilii   ni'/,  iM'ildiiiih 


l'illi'^    m   Ils,  rii 


I)!IImIi 


ill 


iiiii.  l'ii    riii|nill,'ii;rs    un    rn    iHi'l'i'i's    lM'ill:inli"< 


hinli 


,,i|liiT-,  liiac'lcls  cl  clicvillrirs  rn  mmIMuts  di'  |ini>-s(ni  cl  iiicnic  en  dcnis 
|iiiiii;iiMi'>>,  rclnnisscnl  Icnr  licinili'.  Ils  se  pci^m  ni  inissi  le  corps  de  coii- 
|iiii\  \i\rs.  jj)  sii;Me  de  dcnil.  le-  |',ipon;i  se  liiuiolenl  en  hlanc,  en  jaune 
,iii  m  unir,  siiivanl  les  Icilnis.  l'oni  c\|ii'inici'  leur  clia^irn,  les  Ceninic-. 
Ji'kiiliiii.  |iii's  des  liouclies  du  ll\.  se  reconvieni  A'ww  l'i'scan  de  corde- 
|t'|;l■^,  lie  la  liiinre  ins(|n'an\  genoux'. 
Iritiiiii's  liilnis  papoiia,  parmi  les(|nelles  ^l'sida   Mikhikho-Maklaï.  ^uv 


liniils  lie    la   liaie  de  r.\s|rolal(e.  ^l'-m'-ralenienl   di'si^nt'c  de  nos   jo 


nis 


Milh  U'  I 


iiini  de    c  cùle  Makiaï   ■,   soûl    pal  un    li's    moins   policées   de   1; 


|'i|iiiii{i^ir  :  lc>  (m'Ianx  leur  l'Iaienl  i::i(ninn>.  elles  s(>  hoiivaienl  cncnic 
i|;iii-  rrii;e  de  la  pierre,  des  ciM|iiillaii('s  cl  du  liois.  ne  sacliani  poini  ^r 
l;i|iiii|iiiM'  ilinslmmcnls  a\ce  d'anircs  niair'rianx.  Seid-  parmi  ii  s  con- 
li'iiiiiiiniiiis.  ces  l'apona  it^noraicnl  l'arl  de  produire  le  l'en  lorsipic  le 
\ii};iL!riir  nissc  \inl  hàlir  sa  caliane  dans  leur  \oisinaj!i'  :  ipiand  les 
iliiiiliiiiis  sV'ieiunaienI  dans  une  maison,  il  l'allail  en  enipriinler  clic/  le 
\niviii;  ;i|iics  les  expiMlilioiis,  on  s'en  pièlail  de  village  à  villa^ic  Les 
nnlliii'iU  lai  nliiil  ipi'à  nue  l'poipic  peu  cloi^iii'e  le  l'en  l'Iiil  coin- 
{ili'l  iiiriil  iiuoniiu  :  on  maiiLieail  la  \iandc  crue,  ce  ipii  avail  pour  consi'- 
i|ii'Mii' '  ••  jaire  n''j.'ncr  le  scorlml.  l'ciil-èirc  cel  l'Ial  de  civilisalion  cs|-il 
iviiiiili's  indigènes  de  rinli'rieur.  re^h'-s  en  dehors  de  lonles  rclalioiis  avec 


I," 


l'Ii'Mii^crs:   mais   la  plupail  des  ii\ci 


aiiis.  \  isili's  par   les  Malais   cl  li 


'iiliiii'i 


:\.  1rs  marins   d'Knrope   cl   d' \iiir'riipie,  oui    dcjiiiis   |oiii>lcmps   un 
liranconp  pins  iir-\cl'ippi>e.  Tandis  i|ne  cerlaincs  Iriliiis  ne  cminais 


Illl  i|ii(' la  chasse,    la   pi'clie.   la   cueillellc,  il  en  cs|  ipii    saxciil  ciilli\er  la 


liTIV   I 


I  ipii  dcrriclieiil  de  \as|cs  dairit-rcs  dans  |a  l'orèl  ;  ils  planlcnl 


-'i:<Miliris  dans    les  lerraiiis  liiiinides,  enlonreni  leurs  cahaiics  de  liaiia- 


l'i'N  sliiicnl  le  mais,  le  laro.  le  laliac,  exporleni    ini'iue  des  prodnclio 


Ils 


.lïl'ICII 


lis  III  iVliaii^e  de  marcliaiidiscs  d'j'iiirope,  niilamiueiil  di's  armes  cl. 


l''\ll»'ii-.  Itrnif  il  \iillu;iii»liii\(i\  iM'li. 
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Mil  \  ll.l.i:   t.lJHiUAI'IIIF.   IMVKIlSKI.I.i: 


(les    lll■^ll■lmll'll 


N   CM  r.T.  .V 


lUllrl'i-    ll^   Il  i'lll|ilii\;lirill   (|llt'   |c>    Uni] 


r-  Il 


javcidis    à    |iiiiiih'   dr    |)ii-iic,    mi    rn    liui--    rmnoixtiiiK'.    le-   ciiiili'iniv 
l»ainl»oii,  les  |t(ML:iiMnU  imi  ii>,  U-^  r'|iirii\  l'I    If-  Mi.tssiics.  |ji   I77n,  i;. 


cl     (Icnili-    celle    eiKiiiiii 


mile--   iiaviualciif-   mil    rciiiaiiji 


ic  -nr  l;i  io|, 


iici'idiiMialc  de  la  l'a|i(iiia-ic,  à  l'iMiesl   du  (h'Iniil  de  Torrcs,  dc>  ind 


l"t'lh' 


<|iii  les  sisaieiil  a\ec  un  liilte  cl  leur  ciivityaicnl  un  |it'ii|c('lile,  ai'cnini 
d'un   cci'Iain    liiiiil  (rcvidn-inn  ;  mai-    ils  iic  nurcul  -c   i 


rendre  i'iiiii|i|i 


a   naliirc  de  ecllc  arme 


|iniia   |)()SM'(lclll  aussi  (les   iiisll'iliiiriil 


miisi(|iic  de   loiiiie-  |Himili\es,  Unie-,  lanilmni's  cl  Imeciii-. 

Si  |icii  de\elii|i|M''s  (|ii'ils  sniciil  dans  le>  cminaissanccs  d  jc^  iml 
les  l'a|M)ua  mil  nu  senliiiK,:!  ail  islii|ne  Ires  reniai'i|iialilc  :  comiiK 
leurs  cl  ciseleurs.   i|s  ^mil  de  lic,iucmi|i  su|icrieurs  à  la  |ilii|iarl  il 


\\-\nv 


es  lliilHMl- 


ma 


laises.   .\c  d 


is|Mis;ini  i;iicre    im 


iiir  leurs  lra\aii\  d'arl  i|iie  de   liiiiMlinih 


d"i)s,  de  lenillcs  de  liaiianicr.  irr^curces  el    de   Imis.  ils    ne  d 


cssiiii'ii;  |.| 


lii'avcnl    dnrdinaiie  ijuc  il.uis    le  sens  de   la  liluc.  c'es|-ii-dire  siii\;iiii|,. 
Iit;ni'^    di'dilcs;    m'aiininiiis    ds    n'iissis^'iil   avec  l'cs  nin\ens   |iiiiiiiiirs 
(iriidiiirc  des  uriicnicnls  iri's  liracii'in  il  irniie  yraiide  m'ii'iiialili',  ii  laillr 
des   Irliiiii    iiii    si.iines  col(iss;des,    reiiri-senlanl  des  eh 


le    ■   1  r:.     |-es  i'|  ,\, 


I  ili' 


aiicèlres';  yràce  à  leur  laleiil  de  t;ra\eurs  cl  de  scnl|ilciiis.  ils  eii  mih' 
inciiie  ari'i\és  à  re|ir(''seiiler  de  \as|cs  sci'.ni's  jiislmiijucs  cl  :i  iiicuiilri 
ainsi   les  ('•M'iiemcnls   emilein|imains.    Ile    nmnJM'euscs    Irilius   mil    liin. 


anii 


lies.   s,Hl  d 


cssiiicrs    sur  Ile 


l'ciiil 


es,    siiii  iicinics  sur  îles  iiniins  n 


'■criliire  sMiilinliiine-.  Les  crânes  des  ennemis  aliallus,  nue   l'un 


niliscnr 


a\i'c  sniii  |imir  mner  les  niaisuiis.  suiil  eux-mêmes  en  cerlaiiis  rinliiiii- 
ciijnlivi's  de  dessins  iinci's  snr  un  inas(|uc  de  cire  el  de  ri'siiie.  Sur  l<- 
liurds  i\n  l'l\.  on  si'  sert  aussi  de  crânes  cmiinic  in-lriiniciils  île  miisii|iii': 
mi  \  [lerce  nu  un  deu\  Irmis.  dans  |esi|iie|s  l'air  sc  |ii'i''ci|iile  en  siljliiir 
(|iiaiid  nu  l'ail  liHiriier  le  crâne  à  la  manière  d'une  Irmide'. 


Tmiles  les  lialiilalimis  des  |'a|iima,  hm'iiii'  celles  i|ni  s'i'lcseiil  diiih 
d 


III- 


Icricnr  des   Icrres,  smil   ciiiislruilcs  sur  des  rani^i'csde  (liciix.   ilaiiii"-  I' 
inodt'ledcs  \illaijes  insulaires.  i|ui  smil  eiilmir(''s  d'eau  à  clia(|iie  ni 


inv  r 


<|ii'(m  ne  jieiil  ali.irder  (|n'cn  lialeaii.  (ies  iimiipes  de  caliancs.  i|iii  iinmiu- 
lilcnl  de  juin  à  i|neli|ne  nVil^'iiierui'.  de  rnrine  lii/ il  re,  uriVcnl  l'iiiiai:!'! 


i;ii- 


l'aile  de  ce  (lue  Inreiil   les  cili's  laciislres  de   l'I'liir 


i|»e.  il  \  a  Iriits  mi  i|iiiitii 


mille  aiini'cs.  |l;'s  |ncu\  ineLianx  |irid'midi''nieiil  eiirmici's  dans  le  lil  vas 


'  II.  l'iiiMli.  Sdiiiixifiilirli'ii. 

-   I.nill,  Tiiililiiifl  Mi'ii     liiilisrlir  l.iiiiil  .  iniil-  ini'l  \(ill,rnl.iiii(lr,  \,il.    \l\;   )|i'l/ji'i,  .\(l/Ni 
Aliril  !l,  ISS;.. 
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I      II'--     flllllcilllv    ||,. 

.  Km  I77II.  ('.mi. 
m\iir  vlir  |;i  roi, 
'('S,  (le-  llii||;;i'lli's 
clilr,  ;ii'i'ii||||i;i^i|. 
IVIkIiv  ('n|||{i|r  li 
1'^  ill--l  nilllriils  ,|. 
ill-. 

'  ri  \r^  iii(li|v|rirv 
If  :  coiiiiiic  M'iili- 
lil|i;ill  ilr-  ii;il|(iii« 
(|ii('  ili'    li;iiii|jiiu\ 

IC  (l('sv||IC|l!  l'I  \\r 
•il-(lirr    s|||\;hiI  II'- 

(i\i'ii^  |iiiiinlil«  ■ 
l'i'.MIIIllih',  il  lililli'! 
('.  ('('Il  !  ri's  cl  ilis 

pIi'III'^,    iU   rll  Mili' 

111"-   l'I    il     liinillli'l 

li'iliii-   mil    liiii- 

ir  ili'-»  |■o^lM'^^  cil 

(|llr     l'on    lilll^Chr 

ri'liilills  cllilltiii- 
I'  rt'>.iiir.  Sur  II- 
lih  ilr  illii^ii|ii<': 
i'i|lilr  en    Mllliill' 


i\r<  bllir^  xdltii'lllli'lll  i\{'>  (ililllilicr-  ilr  liillir--  ri  ilr  |iuiilii'llc^  ml  l  (■l;in''r>, 
|,|ii:<  011  moins  jiolis  ;im'c  (1rs  iii>lriimi'iil>  tic  picnr  ;  un  iciilir  ilii  iiMiiil. 
iiiicioiirlic  (11'  In'i'i'  fihiisc  |Miii('  li'  l'nycr.  (iiic  pclilc  Miriiiidr  cmifl  ilrMiiii 
|;i  iii;iis(m  :  là  iiiiM'iii  les  ciil'îiiiK  ri  s'iiisliilli'iil  les  |ir(liciir>.  Iles  |)('iclir>. 
Mil  |i'S(|ii('||('s  <'liriiiiiiriil  siiiis  (ii'iii-  les  imlifii'iii'--,  siiisissiiiil  le  Ixiis  i!i' 
iriii<  |ii('il>  lins,  ii''iiiiisst'iil  li's  niaisiMis  »riiiii'  liiilci'ic  ii  rmilir.  Ilr^  i 
lilcs  ii;i^<'iil  iiii-(li'->(iiis  lies  calimu's  |ioiir  sr  iioiiiiir  tli-s  iliHiiis  de  i-iiisiiii'. 
,1  iii;iiiilcn;iiil  dis  clialiMiiics  ('iii'(»|i(Viiii('s,  niriiic  dr  (iclils  lialniia  ii 
\;iiiciii'.  >ill(iiiii(>iil  1rs  nies  ri  icllciii  l'aïK-i'c  dcsaiil  la  iiiaisiiii  riniiiniiiir, 
ijiii  si'il  à  la  luis  ilr  lciii|il(',  d'Iiùlcl,  de  hitiirsc  cl  de  iiiai'clK'.  haiis  lc> 
I'  riiili'iit'iii'  1rs  l'aiMiiiii  (tiil  (•(inscrvc  le  niriiic  l\|i(' de  (•(•iisli'iic- 


rocii- 


Mlliiurs  (1 


imi  ijiii'  sur  1rs  crdcs. 
liVsl  |iai- la   ruiisliiiclioii  dr   leurs   lialraiix   i|iii'    le-  l'a|iiiiia   dniiiii'iil  I; 
i\i'  la  |)liis  i'('iiiar(|iialdi'  di>  Leur  iii^i'iiinsili'.  Ijiiaiid    li'  mauvais    lriii|i- 


invi 


iiiiiiiK'c.   ih  aiiiarri'iil  (Iciix,  Inns  el   iiicinr  iiiia 


Ire   de  ces     li 


iriiiii's  ni 


,iiii'  M'iilr  iiia>M'  llnllaiilc  i|iii  -'(''li''\r  t'I  s'aliai— .r  au  i;ri''  des  vacilles  saii^ 
|,iiiiiiis  fliaviii'i  (,liirli|ii('>"iiiis  di'  ces  Idliilioi  nu  lialraiix  de  cmiinicrfc  nul 
lihiiu'à  siv  \(mIi"<  I  rclaiiiJiilaircs    lailcs  en    iiallr--  de   l'i'cnrcr   du   palinirr 


i;iiM  l'I    ri 


'Irniii's  l'Iiai'iMii'  |iar  di'ii\  mais  vi-rlicauN  iilaiili'^  -ur  In  linnl; 


'  ri'iiiliarralinn.  Il  .uilirs  lialnaiu  ii'nni  i|ii'iiii<'  miiIi-  \inli'.  d'iiiir  lian- 
iiriloiddr  du  mal,  nvalc,  (Vliaiirrr'r  dans  lu  |i;ii'lit'  -n|i(''rifiiir.  dr  ma- 
ii'ii' à  rnrini'r  di'iiv  ciinii  -  |iniiilui's  i|iii  dr  loin  l'oiil  rrssrmldrr  la  liar(|iii' 


.1  un  an 


iiiial  |M'iidi^iru\.  <|nrli|ur  liiraiir  (''iinrinr  rlirmiiiaiil  sur  Ir^  mrr 


1,1-  iiiiliiirnrs 


lliiW 


\riil    aussi  dimiirr  iiiir  •/raiidr  slaliililt'  ii  {\<-  siin| 


ili's  un- 


ies nrn -1'^  jiar  Ir  l'rif  I  Ir  Irii,  .n  plaranl  ru  Iravris  tU'  |,i  |>Mii|iir 
mil' plalr-rnrmr  <|iii  rr|insr  ii  srs  (|rii\  r\ii  t'inili's  ^\if  wwf  |iiiulri' ii  limil-. 
|iiiililiis  srrvani  dr  lialaiirirr. 

l,hiiii(|iir  l'url  rrdnuli's  jadis  |iar  1rs  uiariiis  i\<'  |iassa^r.  la  |dii|iarl  dr- 
Ni'ii-lliiiiir'i'iis  siiiil  (\i'  iiiii'urs  Irrs  dnurrs  :  1rs  Irmuirs  sniil  i'('s|»rrUTs.  il 
"^  riiliiiils  Iraili's  a\rr  iiiir  liniili'  iiarlailr;  1rs  rsclavrs,  dans  li's  rarrs 
<li'<li'irls  où  il  rii  rxisjr,  iir  sniil  |ii)inl  iinnrris  nn  iialiilli's  anlrniiriii  qnr 
II'"  liiiiiimrs  lilin's':  mi  rnnl  linmnia^r  au\  iiinrls  par  drs  llriir-,  dr- 
iImiiKi'I  dr- ('l'n'iiiiiiiirs.  |,rs  riirs  diiTi'rriil  liraui'(ni|i  snivanl  1rs  irilni-  : 
li'^  MM-  riilrrrriil  Irurs  mnris  aiissili'il  apirs  la  lin:  iraiilrr-  allriidnil 
'|in' II' railavir  ail  t'Ir  di'ssrclir  par  Ir  Irii  mi  par  Ir  Iniip- ;  ailleurs  Ir- 
'i>M'iiii'iils  suiil   dislrilui(''s  riilrr  1rs  amis.  ei  le    |i|s  (>riir  snii   hras  dr  la 


\l\  ;   \]r\,-,-i:  M«i 


'•il. mu-  (,.  Sliiiic,    I  ffif  iiiiiitlli^i  in  ,\c»'  diiliii' 
\'liillc  ll;ilTr;u,  l'uni  ihi  )ln,„i,\  IST',1. 
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liiilliT  (les  l,<irV(ir.   c'csl-à-dirc   des  lijiiiriiics  (|iii    r('|nv>-ciilcnl    le: 


imiiHv 
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'l'I 
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l.'k 


(H'vnr  sur  sit  loiiil 


a  (•() 


!('  (I( 


DKIlKlC 


('  ses  aniirs  :    il   se  lail  suivre  daii- 
I; 


;iinii 


par  I  iiliajic  nu  sim  pcn-  cl  laisse  la  sienne  a  ses  eiilaiiN.  | 
caliaiies  el  les  lialea.ix  (|iii  servent  de  lein|iles  sniil  unies  des  et'li^ies  d 
aïKèlres.  (le  culte  des  iiioi'ls,  celui  d 


tiaiis  les  aihi'i 


les  rochers, 


es  nciiies.  lions  ou  mauvais,  (|iii  \i\(.||' 
le  vent  et  les  oraj^cs,  telle  i's|   la  celiL;iiiii  i|i. 


I'a|iinia.  (>e|ieiidaiit  le  iiialioinctisinc  a  l'ait  invasion  dans  les  julilN  nirli;. 
[iel<  de  la  citte  occidentale  cl  dans  le  continent  inèinede  la  .Nonvelle-liinini, 
iranii'c  |iarl,  des  iuissi(uiiiaires  clii'i'tieiis  sont  à   ro'iivre  en  diver-cs  |i,ii- 


dii  lill( 


oial  nour  convei 


tir  I 


es  iiKjiuciies. 


di 


lit 


ollandais,    héritiers  du  sultan  de  lidore,  i|ui  uarde  la  sii/riiiini 


de  iioin,  mais  aiiijuol  it  es 
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ésormais  détendu  de  lever  trihii 


Slllll 


cietl(  inen 
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es    maîtres  tle 


la    N 


ouvelle-tiniiii'e    occk 


Icnlali 


mai 


-lir  (. 


territoire    imini'iise   ils    ne  possèdent    iiieine  pas  une  ville  don    I  luii 


lliAim 


puisse   se 
lies,  d( 


aire  par   délires  vers 


l'iiU 


erienr 


|s    II  ont    ijiii 


-ini|iii 
I  illlr! 


escales,  devant  lesijiielles  se  présentent  leurs  lialiments  de  ^nern 
valles  plus   ou  moins  ('■loijiiit''s,  pour   |»rotéiii'r  les  petites  opérations  cnii 
mercialcs  de   i|iieli|ues  traitants  enropéiMis,  et   surtout  pour  nionlri'i'  lii 


pavillon  et  mainlenir  leur  aiitorit('' aux  yeux  des  iiidincnes.  Sur  ({ 


nicliiiii- 


liiits  de  la   côte  a    < 


té    d 


cesse   le   hiasoii    neerlaiiilais. 


•Il    aveilh 


pour  les  marins  de  passajic  et  en  syiiil)(de  de  pouvoir  pour  les  naliiivK. 
A  l'aiijile  nord-oriental  de  la  Nonvelle-Ciiiiiié'e,  une  Ile  seinide  iiiliiiinililt- 
iiieiit   placée  pour  servir  un   jour  d'eiitrepi'it   commercial  aux  pnpiiliilinii- 


iiisul,'!ires  (i(>  ces  paraues 


^t  ni. 
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iiui'oe  ou 


la  ..  i 


rm'  ( 


le  n: 


III 


d'ond 


nies    prolonds  i|ui   la  deconpeiil    an   sud   | 


I   iioii;  raieiii   alniter 


llott* 
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litières     et    l'Ile   coralli^î'lie  de  (iemieii.    placc'e   an    devaiil  du 


(M'inrli 


littoral,    Imine  une   iiia^iiilii|ne    rade.  Ile  celte  escale  les  navires  | 

se    porter  soit    à    l'est    vers    le    l'acilif|ue,   soit    ai   sud   on  à    l'.niesl  ilaii- 

le     laliyrintlie     des    terres     insulindieiines.     Mallienrenseineiit     \\;iiu 

(pioii|ui'  l'erlile  et  pciiplé'e,  n'a  jini-ie  de  produits  d'evpiH'talion  :  1rs  liiijii 
tanis.  descendus  de  Malais  et  de  l'apoiia,  sont  nonclialanls  coiiniic  liiii> 
les  aiitii's  insulaires  aux(|iiels  le  Ni;jontiei'  Coiiniil  la  ih'iirnlnre  l'ii  siii  • 
liuiidaiK  I'.  l/inlérienr  de  lile   n 


oint   de   tiiliiis   iiidepeiidanti 


■\ir 


I  /'i 


'iliiiii.\  (1/  Ihi'  II.  (,i 


•itjiiijil 


il  Siirirlii,  ISIil.'i. 


l'AlMK  A.    \VAI(,i:n|:.   .sAI.WATIi: 


Slll\l>    Csl  ,1, 
'Ml      Ic^    IMiil'v 

ii'l,  lin  |iliiiii, 
('  (lillls  l'iillliv 
l'iil'aiil-.  I.iv 
l'S  (Tlii;i('v  iliv 
lis.  i|iii  \i\iii' 
;i  l'i'liLiiiiii  i|i~ 

^    \U'\\\-  iiirli,- 

iivi'llc-diiiiin , 


;t.-.| 


'.  I.r  radjnli  di'  l'ilc   ivsidc  îi  Siiiiisiim.  ;iii   l'und  du  j-ollr  (|iii  [iiiil,ii:(> 
Ile   ('om|d(''li'iii('iil    nie   :    rislliiiii'  de    l'idv-l'iik,  i|ui  iviniil    Ic^  deux 


N  ■    un.    —    \V\|i.f  l'I  .    t:MAN  r  \    il     '\l,\v  \  Ml  . 


I     1  ;tiM  iiii  I 


llllll 


pin 


liiVdc  Wiiiiicoc.  ii'ii  iiii("'i'<' <|iir  'JO  iiiMrrs  ni    liiiiilt'iii  '.    I.r  m;iirln'    li 

lri''(|ii('iil(''  de   riircliijirl  ucciilciilid  de   lu   NniiM'Ilr-liiiiiirM'  c-l  le  I 
Siiiiiiiir'.  d.'iiis  l'ilc  dr  Sidwiilic. 


IIMII 


'    \lllnll!.   Willlmc,  Milhni    \,.h,l,rl., 
■  II.  IImsi'IiIiCI'SI,  IIUM'imc  1  ili'. 


(lit) 


Nnl  VKI.I.i;  CKOi.liAI'lllK   T  \  1  \  KIISKI.I.I-; 


Sur  II'  (■{iiiliiiciil.  le  iiiiniilltiiji'  le  |iliis  rn''(|iiciil(''  |i;ir  1rs  iia\ii(..  |i, 
lis  csl  celui  (le  lloicï  1111  •■    liil(''ri('iii-  ■>  ,  siliir  ;i    l'ciilrt'i'    île    |;i    | 


ilhili- 


illlc 


N"  r.i'.  —  l'MKi.i 


^f7Si*'.^rf 


'  ri.fi'f.aritr^ 


Ol 


/IfOA/ûû"'  </^/ûû'W.i.;  .-»!  ...u 


(li'civillk,  ;ill  |ii('il  (les  iiKiills  \|i;iK.  l'idis  \i||;ii;i's  sur  |iilnlis  s'élrACIll  i! 
ilols  lires  (le  |;i  i('ilc.  .ilM'ih's  ;iii  iKinl  |i;ir  un  |iriiiU(Uil(mc  liuisr.  niu'l>|iii- 
(railanis  \i('iiii('iil  \  lriili(|u*'r,  ainsi  (juc  il<-s  niissiunnairi's,  il  aillr'iu^  liir> 
.i.TUcillis   |);ir    1rs   Inili^î'Mfs,   mais    ini|i    iss.iul-  à    ^nMi|H  i'    aiiloiir   'l^'nv 


iH)iii;i,  MAFoi  II  i;t  kakun. 


Ii4l 


une  riciil*'  iDiniMunauir'  ilc  lidMt's.  Les  l'iipiMiii  (li>  Dori'ï  m)iiI  «'(iiiimis  sons 
I,.  11(1111  (le  MmI'oiii- ou  .Noroiir,  :i|)|it'lhilioii  <|iii  i>sl  itrohiililciiicnl.  (It>  iiirinr 
Hii^iiii'  i|iii'  cclli!  (rAU'oiiroii  ;  il;ms  ci'  cjis,  clli'  ;iiir:iit  en  |»(ii'liii;iiis  |i' 
M  lis  (le-  Li'Ms  (lu  ticlioi's  >•  ou  "  siiiiv;ii;('s  »  ;  cciM'iKljnil  Vau  llasscll  iloniir 
i'kv  iiiiiii  la  siuiiilicalion  de  <'  ilt-couviciirs  du  l'cii'  ,,;  les  iudi^t'iics  soul 
|iiv|('iii('iil  licrs  de  riiivculiou  siildinic,  allriliiit'c  aiiv  dieux  par  les 
iiiiho  |i('U|ilt's.  INmi  de  iialiircls  (tiil  l'Ir  iiiiciix  (''liidi(''s  |iar  les  voyageurs. 
I  lu/ eux,  les  jruucs  jiairoiis  vivent  à  narl  des  l'ainilles  dans  un  ><  temple  " 
,11  liiriiii' de  lialeau,  aux  pilieis  sculptés,  (|ui  se  dresse  à  I'immi'I  au  milieu 
,|is  lldh  :  la  loi  pul)li(|ue  veille  devant  cet  édilice;  le  père  lui-même  ne 
~r|iciini'llrail  pas  d'en  franchir  le  seuil  à  la  recherche  d'un  (ils.  Avant  le 
iiMiiii^c.  le  lianci''  doit  éviter  à  tout  pi'ix  de  voir  la  jeune  tille  (|ui  deviendra 
M  l'i'iiiiiii';  s'il  la  rencontre  en  un  sentier,  il  doit  se  Idoltii'  dans  les 
liiiiii-vaillcs,  se  cacher  la  tète:  sinon  il  aurait  à  payer  de  l'ortes  amendes 
|iiiiii'  laclicter  les  malheurs  allirt-s  sur  la  communauté'-,  j.a  reniine  enceinte 
ijiii  lii'iil  à  iiarder  son  enfant  se  peint  le  venli'c  en  roufic,  coidenr  de  la 
vie;  niiii--  il  est  rare  (|u'ell(' ait  plus  de  deux  ou  trois  eid'ants;  lors  d'une 
i|ii;iliiriiie  grossesse,  elle  se  l'ait  toujours  avorler.  Les  Mafonr  ont  pour 
iHiviiis  li's  montagnards  Vrl'ak,  coupeurs  de  tètes  redoutés,  ipii  ponrlaiil 
.111  liicii  accueilli  les  vo\aji('iirs  aventurés  parmi  eux. 

Siii'  la  celle  se|»tenti'ioiiale,  à  l'onest  de  Doreï.  se  trouxc  une  antre  escale. 
\iiili('rkd\èii,  c  l'ays  de  l'Audire  ».  Iiahiti'e  par  des  Papoua  de  même  race 
i|ii('  les  Mai'oiii'.  paisihle<  et  hienveillants  comme  eux  et  cultivateurs  plus 
liiil'ili'-.  Leurs  \illa|.;es  se  ciunpo-enl  decahanes  trJ's  haut  pei'ciiées  sur  des 
'■•:y-  ciilrc-croisées  de  hamiious.  Les  voisins  occidentaux  des  Amherhakèn 
-'iiil  II'-  Kaidu.  l'une  des  rari"^  peuplades  de  la  Nonvelle-lininée  «pie  l'on 
ii'iiil  |iii-  injuslemenl  accusi'cs  d'aiithropopha;jie  :  ils  maii^cul  les  cadavres 
'I''  li'iii'-  eiineinis  loinlii'"^  dans  les  comhats.  Ihi  l'esle,  le-  Karoii  ne  sont 
l'niiiiililcincnt  pas  de  race  papoiia.  <Juoi(|ue  de  taille  moyenne,  environ 
i  Jii'.  ils  apparliendraieiit  à  la  même  souche  (pie  les  ncfiiitos  des  j'Iiilip- 
|||iii'-  .  Il'api'l's  le  iialiiralisle  JialTrav.  ils  oui  le  corps  liapu.  les  memhres 
'l'!!-,  Mlle  ui'osse  tête  ronde,  ;i\ec  des  arcades  soui'cilières  Irl's  saillantes. 
I'-  li'MVs  furies,  la  iifiiire  larj^c  et  plate  :  ils  Iresscnl  leurs  cheveux 
'ii'piis  en  ('pis  ipii  leui'  liallenl  les  leiupes  cl  le  fi'(ml  :  des  cicatrices 
:i'ii->irivs  forment    leur    tatouaiic.    Leiii'    pa^iie    coii'-iste   en    une  écorce 


[s.  d'ailleurs  Im^ 


'  y>i\  \\.\-^r\\,  /rilsrliiift    fiii-    KlhiliiliKli,-,    |,S7(j;       -     l'ilir 
'"viirm.  il,Vciiitiiv  I8S'.'. 
•  llalï'in.  idiir  ,li,  Moiiilf,  I  '  si'ilic^liv  I.ST'.t;   —  Viill  llassi'll.  rU 
'■  lli- '.'ii.ilii'|iiyi.>,  l'iifinir.s. 
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irc 


l;iiim''c  Mis|t('iiilin'  à   une  ((inlclcllc  scrii'c  iiiiloiii'   des  iviiis.  |)',i| 
iiiiiicIiiiikN   iiiiihii^  i|iii  li's  rivi|ti('iil('iil,    les  Kiiniii   ne  se  iiniini^M'ni 
(le  s,i"i»ii  cimiiiic  les  iiciis  de  hi  côlc  :  ils  iiniii'iciil  les  li^cs  irim  ,iiil 


Il  IV 


iiiii'i'  i|iii  (Titil  en  li'ii'iiin  m'c,  cl  ne  (■('■iliii;jiiciil  ntinnii'  iiliiiiiiil  am mii 
(•s|ii'c('  (le  icplilc  ni  (rinsccd'.  On  leur  iirtMc,  niiiis  siins  l'imiir  cdii-iai,'.  |i,|| 
l'iilisciviilimi  ilii'i'clc,  l'altoiiiinalilc  ciMiInnic  de  niiin^t'i'ilcs  l'iiriiiiK.  (|ii;ii„| 
il-  n'uni  ni  ochivrs  ni  ciijilirs  h  (IrMni'r;  ils  ne  hiisscriiicnl  en  wv  im, 
deux  cnriiiils  (i;ii'  riiniillc'.  IMiis  un  sud,  d;iiis  l'inU'i  icnr  de  l,i  jurv- 
(in'ili',  vivi'iiiciil  d'.inln's  niilnrcls  t'iiiiit'nicnl  caiiiiiliidcs.  les  (irliai  ;  ||,^ 
livcrains  du  j^ull'i'  de  Mai-  (.lucr  seuil  accusés  aussi  i\r  nianjicr  leurs  (  ahiir-, 
\n  sud  de  llnrei.  un  des  viJlajics  iin|HM-lanls  de  la  cùlc  csl  Wairecr.  -iiu, 
iinii  loin  dn  lien  le  |ilu^  t'Iruil  de  l'isllinie.  in'i  |iiini'i'ail  s'clahlir  un  |iiiila:' 
ciili'(>  la  haie  de  lieelviiik  cl  celle  de  Mac  (iliier  ;  des  li'ailanls  iiialai»  mih- 
iienl  \  aciielei' des  ikÙn  de  muscade  sanvajics.  \\';\ulvt's  iiiyiiiijcii  se  hh- 
cèdeiil  sur  les  rivajjcs  de  la  haie  de  (!cel\  ink,  iiulaiMnienl  celle-»  des  \\;in- 
daniiuen  au  sud  cl  des  Anipcii  (\Vai'(i|»eii)  an  siid-csl  île  ce  t;iaii(l  i;(i||.  ; 
puis,  iiii  delà  du  délia  de  l'Aïulienin,  la  ci'iledes  .(  Pa|Miua  Nus  >.  iinVei|ii(  |i|ii,» 
esciijes  où  des  navires  indlandais  vieniienl  iiarl'ois  prendre  un  cliaiuiiiiiiil 
d'écaillé  el  d'hnlnllini'ies  cl  ininilrer  le  di'a|)ean  de  la  naliini  sii/i'iainc  \lai- 
la  |i(»|)iilali(Mi  y  es|  1res  clairsemée  el  le  minivemenl  des  écliani^es  y 
nue  d(-|inis  le  milieu  du  sif'cle.  Les  Irailanls,  ayaiil  suivi  leur  i 
urdiiiaire  de  l'aire  des  pivls  aii\  indigènes  |i(nii'  s'assurer  d'axaiic'  lr» 
deiiré'es  ;i  nu  priv  di'r'soire,  cnurcnl  le  daiiucr  d'èlre  assassini'-  |iar  liin- 
ih'liileur-,    el    en    cerlains  cndroils   ils    n'oscnl    s'avcnliirer  à    Icnv  ;  \\~ 


(iiiiii- 


ii'lliiiiii 


alleiidenl  eu  mer  (|iie  les  liarf|ues  vieiinciil,  rime  après  l'anlre,  Iciii  ;i|- 
piirler  le-  prndiiil-".  I.a  haie  la  pins  orienlale  du  lerrileire  liiillainblv 
dite  haie  de  llundinldl  un  lelukli  l.iiiljiie,  esl  une  des  ri'j^iiiiis  du  lilli>i;il 
(pi'liahilenl  les  liihiis  les  mnins  |inlicées  :  elles  ne  savciil  même  pa-ivliaiii 
l'huile  de  la  u(ii\  di's  (itcoliers  <pii  hnrdeul  li)nl(>  la  parlic  nccidciiliiirili' Ij 
haie.  Le-  Ile-  suiil  plus  IVéMpieiilées  ipie  la  jurande  lerrc  par  le-  ii 
Celles  de  la  haie  de  (leclv  iiik  nul  cliaciine  des  marci 


lanih 


es  assez  aciil-  :  li'  plii~ 


iuipin'lanl  est  celui  d'Aiisncs,  sur  la  ci'ile  nii'ridinnale  de  l'îledc  ,l(iM  ihi 
.lappeii.  I.a  piipiilalioii  du  Imiui'^  l'csscinhle  heaiicmip  aux  MalDiii'  ilr  l>'- 
rei.  Mais  dans  rinli'rieiir  de  l'île  \i\eiil  des  sauva;:cs  rcdonli'-.  ipir  I  imi 
accn-e.  à  lort  un  à   rais(m.  d'aulhrupuplia^iie. 

Sur  la  ci'ile  de  la  Nuiivelle-diiini'e  liidiandaise  luniin'c  vers  le-  .\liiliii|iii'^. 


\:'.n  cji'i'  riiih,  i( 


Itiiliiili''   v;iii  ilriAii,  ltci:.ni  iKiiir  .\c(lciliiii(ls(li  .\/V»to '•"""'"• 


-    \.lll  iliT  (!i;il)  l'I  Tc\s|iiiiiiii.  (iil\l';i:;i'  cilr 


l'.MK  m:  (;i;i;i.vi\K.  ii.i;s  aihh: 


(U" 


•lll^-.    Il  il|IIV>  lr~ 

iniiirih-i'iil  |i,iv 

(l'im  iiiiliv  |iii!- 

iilinii'iil  iiiiciini 

idic  ciiM"-!.!!!'  |i:ii 

>  ('lir.'lllN,  (|||;i|ii{ 

iriil  en  mi'  i|iir 
iMir  (le  l.i  pn^- 
,  les  (irkir;  iliv 
^cr  li'iii-  iMiilil-. 
■;|  WiiiroiT,  -ihh' 
mIiIIi'  un  |iiiii:i':i 
iil>  iiiiiI;h'>  \lrll- 
n'ijan jiii  ^c  ^iii- 

ccllcv  (Ir--  \\;in- 

s  >■  (inVi'i|iic|(|iiiN 
•  lin   chiu^i'iiMMil 

Il  SIIZiTilillc.  \lilh 

'•(•liiiii;^r>  \  irmil- 

ivi   leur   iiK'llinili' 

rcr    (r,-i\;iiii'  •  II'- 

>iiii'^  |i;ir  li'iii- 

r  il    Icnv  :  il- 

'.iiiliv.  Inii  ;i|:- 

(iii'c  liiilhniiliii''. 

idii--  lin  lilliii;il 

'iiic  |i;i^  i'\li;iiii 

(icciilriiliilrili'  1.1 

);ir  II-  iii;iiinv 

z  iiclilV  :  II'  pl"~ 

'iltMir  .iiil'i  "Il 

\  Miiloiir  ili'  1'"- 

diili'-.  i|iii'  l'i'ii 

|.|>   |c-Mollll|lii'-. 

■h  ?ii,'{iw  CiiiiK'ii- 


|i.  iii;ii(li(''  le  plus  rr('M|ii('iiiiiU'iil  visih'  csl  celui  de  Sck;iiir,  -ilm''  -iir  iiiii' 
l„'lil('  jiiiii',  c'i  l'ciilrn'  im''ri(lioiiiilc  <lu  ^(ill'c  de  .M;ic  (iliici'.  I.o  liiiilaiils  de 
irmiii  {M'iii'li'i'iil  jiis(|ir!iii  |iiirl    lie  ISiiiliiciii,  m'i    ils  iicliMciil  du   s.iuuu   ri 


,|,N  iiiii\   de  luuscndc,   niais   i 


Is  ii'dscnl  luis  alidi'di'i'   les  ('("ilcs   sciHciiliio- 


nili's  (In  uiiHi',  diinl  les  lialiilanls  sont  rcdiiiilt's  (-oiiiiiic  iiiialcs  ri  raiini- 
|i,i!  -,  l.r  radjah  le  plus  piiissaiil  de  la  ciMili'ir  csl  celui  de  la  iinjorij 
\lli-.\lli,  jiioiipt'  iiisiilaiic  d'une  vinulaine  de  cases,  siliié  à  l'oiiesl  de 
>rkii;ii  cl  peuplé  de  J'eus  de  Ion  le  race  ipii  sediseiil  inalmiiiélaiis.  I,e  niilelcl 
,1  \lli-.\lli  est  le  rcpn'seiilaiil  du  siillaii  de  Tidnre  dans  ces  parafes,  cl  c'esl 
\a  recueillir  le  Inii"  de    la    ciile   les    iiniK'ils  de^    \illayes.  (iiàce  à 


Il  i|iii 


Miii  l'iilicinise,  le  sii/eraiii  de  celle  parlie  de  la  .Noiivelle-liiiiiK'e  el  le  jiuii- 
\iiiifiiiciil  liollandais  liii-iiièiiie  nul  cessé  délie  des  m\llies  p(uir  les  iialii- 
irl- :  dans  l'arcliipcl  de  Karas,  dans  l'Ile  d'Adi,  el  iuMpi'à  .Nanialnlle  cl 
\ii|iii'iMii,  iiiiii  loin  de  la  haie  nu  s'i'levail  jadis  le  lurl  du  Itiis,  ranlnrili' 
Ji- l',i\— lias  esl  pleineiiieiil    n'cniiiiue.  Au  delà,  le  pinivnir  de  la    '  (ioiiipa- 


.1111'  •'  Il 


\rlli 


e>l  plus  <|U  nu  nom.  I,e■^  l'apnua  de  ces  re^iniis  muiI  ceu\  (|iie  les 
l;imiis  diseni  rcsseiiihlfi'  le  plus  aux  iif'^rcs  alricaiiis;  aiilrel'ois  ils 
iiiciil  des  esclaves,  et  pail'nis,  disent  les  aiiciciis  voyajit'urs,  jusqu'à 


Irlll'x  l'ill 


ili'sArdc  ou  de  la  ><  .Nacre'  >',  silnéos  à  lt"»0  kil(nii(''lr('s  en\irnii  au 


-Nil  (le  la   C(")le  iie(i-"Ullieeiiiie,  oui    heaucouj» 


IM 


lins  d 


iiii|Hiiiaii(-e  coiniiier- 


r|;lll'  I 


pic  les   escales  de   la  grande  lerri'.    Ilohho,  le  luarcht'  de   l'archipel, 
iiiniiiiiiiile  nu  chenal  hii'ii  ahrilé^  dans  l'ilol   de  Waniiiia,  l'une  des  huiles 


iii;illii'iiiies  siluecs  au  nord-ouest  de  I  arci 


.mil 


liipel;  vei's  le  coiiiuieiicenieiil  de 
IV.  lie  mars  en    mai,   des  haleaiix   s'v   reiicoulrcnl    eu   huile,   venus 


ili' Iri'iuii   cl    des    iles   voisines,  de    l'arcliipcl  de  Kei.   iiièiiie  de   Macassar. 
|i;i|iri''>  Wallace,  revporlalion  de  cel  ilol,  ipii  cmisisle  ■>iiiloiil  en   nacre  di 


doll 


||iiii'.  l'caille  de   lorliie,    holollinries.    nids   de   salaii;;aiies   i 


Is   d< 


oiseaux    (le 


i;il';ii 


i^.  aurai!  uni;  valeur  annuelle  de  l.'tlMIIIO  IVaiics;  iieiidanl  la  saismi 
ilii  iiiiii'cIk',  les  cases  soni  (rop  ('Iroile^  pour  recevoir  les  irailaiils  venus 
ili'liHili's  les  lerres  iusnliiidieiines  de  l'Occidciil  ;  lnai•^  apri'-s  les  jours  de 
i.iiif  II' \illap'  es!  coniplî'leineiil  (l(''laiss('.  I, 'archipel  d'Aroe  dépend  de  la 
ii'Mili'iiii'  irVmhoine,  el  pres(pie  Ions  les  ans  un  c(miiiiissaire  liollaiidais 
^ii'iil  (le  la  capilale  pour  faire  sa  loiii'iK'e  d'iiispeclioii  el  de  jujiciueiils, 
|"H  iilile  d'ailleurs,  car  eu  son  ahseiice  la  popiilalioii  s'adminislre  l'orl 
'ii'ii  liaile  seule,  sans  (lu'il  v  ail  de  iiienrlics  ni  de  \(d<  à  niiiiir'.  I)'a|ir('s 


Kuiir.  1, 


'IIIKJt'  ()/'  lllC  l>(}lllilll 


■I-  'i.  liinli'l,  Vciliiiiiilliiiificii  ili-r  (icirllmliiifl  l'iii-  lùilliiiiiilc  m  Ik'ilin,   I^N.'i.  ii' 

Ivilll;  AHcimI    II.    \Villli»>>,    nllM'.li;,-.    lilr.. 


r.ii 


Norvi'1,1,1':  nfinnuAi'MiK  r ni vf.fi s  1:1.1.1;. 


lioscrilM'i'fi,  (|iicl(|U('s  jii(iu|»('s  <lt:  .Nfjii'ilos  viviiiiciil  diiiis   hi  |i,iiii,    uiicn. 
Iiilc    (le   rarclii|H'l,   voisin»'  «les   [H-clicrics.   f.cs   Alfoiii'iiii  (AliMMiimii,  (im 


hiiliilt'iil  ce: 


liit'di'l, 


ilcs,  (I 


ISCIlt    ilVOII'    lin    ill'lM')'     |HMII°   ilIKCll'C    cl    HTIUl'Ill 


lill- 


('  la  iiiL'iiic  soiiclic  que  les  |)o|)iiliili(tiis  aiistrahciiMo  du  (jiKrn 
laiitl  scptcnltiniial,  tandis  que  d'autres   li's  (  ruiciil  vi'iiiis  de    riiiini  cl  ( 
Wallacf,  de  son  ('('itt'',  les  cdiisidri'c  »'(niinif  a(i|iai'lciiaiil  ,111  1,1 


Ti 


ClllinlMM 


nir 


IHIITllI 


ly|u>  |ia|ioiia.  Ils  inaii^ciil  de  la  viande  de  eliieii,  espéianl  (|iie  ciHi'  ihhii 
rilure  les  inaintiendra  titujuiirs  Torts  et  vaillants  :  ils  nièlenl  an-^i  ;,  | 
jiàteaiix  de  sajioii  (|iiel<|iies  coupiires  cl  déhi'is  des  corps  de  ieiu" 
Les  relifiions  étraiii:i'res,  malioinélisiiie  et  elirislianisme,  ii'nni  iii  i^ulw 
de  prise  sur  ces  iiidifiènes'.  La  naissance  d'une  lille,  qui  l'ail  e-iuTcr  ;iii\ 
|mi'eiils  un  \m\  d'achat  l'uliir,  est  toujours  céléhrée  par  defii'aiidev  K'idiiiv- 
saiices.  et  siuiveiit  l'on  |»rocède  aux  iiaii(;ailles  aussitiM  apiès  |;i  \(iiii|.  i|, 
l'enrant. 


Même  avant  ipie  les  Aiifrlais  l'iisseiit  devenus  oflicielleiiient  I 
il(^  la  Papoiiasie  inéridionale,  ils  avaient  étendu  leur  juridiclinn 
les   Iles  lialiitt'es  An   dt-lroit  de  Tori'es  jusqu'en    vue  de   la  ^l'i 


e>   liMitiv» 


'NI'  Idllli- 


mie    IclTc 


pour 


nreiidi 


<le  I 


d. 


re  possession  <le  leur  nouveau  «loinaiiie,  les  colons  iiiisIimIiiii^ 
n'oiil  eu  <|iie  de  laildes  détroits  à  rrancliir.  La  proxiiniti'  du  ninliiicni 
ilAustralie  donne  à  ce   territoire  britannique  une  iinportance  e\('i'|iliiiii- 


iiellt 


ussi  cette  réiii(ui   est-elle   la  inieiix  c(uiuue  ou    p 


ilutôt 


il   iiiiiiih 


mnoree  di 


la  V 


iioiiasie,  celle  ou 


II* 


les  il 


ineraires  des  vovayeurs  onl  pcnrln 


le  lihl 


le  jilus  avant  et  où  les  leiilalivesde  colonisaliiui  ont  ('té'  tenté'eseii  i 
larjics  proportions.  Ilé'jà  des  spéculateurs  anstraliens  deniaiideni  l;i  ininr- 
sion  de  vastes  étendues  pour  y  étaldir  des  plantai  ions  et  lâcher  de  l'iiin 
travailler  les  indicielles  à  leur  prolit.  Puisse  leur  o'iivre  k  ci\ili>;ilri(r 
iK!  pas  aboutir,  comme  dans  le  continent  austral,  à  rexlerniiiniliuii  ili- 
hommes!  Des  proclamalioiis,  (huit  l'eriét  ('si  encore  attendu,  déiéiiilciil  li 
rapi  (les  iiidijiJ'iies  et    la  vente  des  armes  à  l'eu,  des  iilcools  el  de  l'ui 


miii! 


aux  irilMis  iiaiiou 


pap 

La  partie  du  territoire  anglais  qui  coiiline  immi''diatement  à  la  Niiii\ 
('iuin(''e  hollandaise  est  celle  (|ui  parait  avoir  le  plus  ^riiiid  avenir  | 


IMIIII    lil 


culture  et    le  peiiplemeiil  :    c'est  la  i('';;i(Hi   des   lerics  alluviales  el  li'i'lili 
dans  la(|nelle  se  ramilieiit  les  hras  iiavifiahles  du  |'"|y  et  (|iii  se  i',qi(ii'ii(lii' I 


son  lloM'iiliiTj;.  (Icv  Miiliiiiisilii'    \nliijii'l. 


*  A.  ItiiMi.iii,  lUrliIsrn-ltaltit 


(1er  \Mi 


Il,i:s  AHOK.   Ml!  VKI,l,K.-(;i  INKi;    \.N(il.AISK. 


tii.'i 


lii  |i;ii'Im'  iirii'ii- 

(Mi\(Mirnl|),  (jiii 

xTiiicnl,  (l'uiniN 
iiiii'>  (In  Ijinvii-- 
<  ili'  Tlllhii'  l'I  ili' 
pill'lclliilll  ;iii  |iiii 
I  (|lll'  crllc  iiiiiii'- 
■Iclll  Mll^^l  il  IclU- 

lie  leurs  |i;iiviil-, 
',  li'oiil  rii  ;;ii('iv 
li  lail  csjK'i-ci'  ;iii\ 

I'  ^I'IIIkIi's  li'jolliv- 
ipi'i'S    lu    MilllC  l|i' 


iiiciil  li's  iniiiliT- 
iliclioii  siii'  liiiili- 
lii  ;jr;iiiili'  li'iiv; 
l'dlmis  iui-.ii';ilii'ih 
lilé  (lu  ciiiiliiii'iil 
H'Iiiiicc  cxcciirniii- 
|)liil(')l   In    iiiiiiib 

JiClll's   lilll   |ll'M('lli' 

cnlt'i's  fil  (le  |iln- 
iiiidciil  l;i  ciiiKT- 
I  liu'licr  (le  l'iiiiv 
■  .c  civiliMiliii'i' 

AiCMIlillIllioM  ijr- 

kIik  (lérciMli'iil  I' 
)ols  cl  (le  rii|illllli 

icnl   M    l.l  NiHIM'Ili- 

11(1  .iNcilir  puni  I' 
iiviiilcs  cl  Iciiil'- 
ni  se  r;i|i|ir(icliL'  I' 


j-lii*  (le  l'Anstialii'  :  ciilii'  les  (jeux  terres  hi  liirffeiir  du  délrnil.  seiiK'-  d'îles, 
,.n|  x'idciueul  (le  KiD  kil()iu('lres.  (]e|ieiidiiiil  la  vasie  |)laiue  n'a  l(iui(Uirs 
iiiiiir  liidiilanls  que  des  Papoua  sauvages,  et  le  seul  posle  de  Idaiics.  uiar- 
(liiiiiils  cl  missionnaires,  esl  étahli  dans  la  pelile  ile  de  Sailiai,  entourée 
ilcivcils,  (|ui  avoisine  la  côte  à  l'est  de  l'enihoueliure  du  .Mai  Kasa. 


I,ii|s(|ne  le  syndicat  des  colonies  australiennes  eut  envojt''.en 


iss; 


).  nn(> 


,\|ir'ililiiin  pour  (''tahlir  l'itiitoritt'^  l)ritannii|ne  sur  le  territoire  ol'licielle- 
liiiiil  ;innex('',  on  lit  choix  pour  capitale  de  l'oil-.M(M'eslty.  cri(|ne  ouverte 
m  siiii-diiest  (In  massif  su|)erlte  d'Owen  Stanley  cl  d(''ren(lne  de  la  houle 
lu  larjjc  par  nue  chaîne  de  nrils  :  en  cet  endroit,  des  falaises  de  corail 
(■(•('dent  aux  rivafit's  houeux  couverts  de  pah'liiviers  (|ui  Itordent  la 


hiiic  su 


iTiv  terme  au  n 


or(l-(niest  ;  le  hassin  de  la  lade,  où   l'on 


leneire  itar  une 


l;ii'i;i' 


!l\r, 


eiiIrtV,  a  (les   profondeurs  de  7  à    hi   mi'ti'cs,  pres(|ue  à  toucher  la 


di 


e   \illa"»'    in(li"('iie   aliyiie  sa  (t(Mil»le   rangée  de  cases  sui 


ld( 


la  I 


erre 


Ifinii', 


à   l'oinhrayc   des  cocotiei's.  ('.'<'st    l'un   des  |»lns  vastes  et    des  pln> 


lue-  ( 


In   litt 


oral 


lors  de  la  d(''couvorle  de  l'ort-.Moreshv,  en 


>/.),   i 


ii;i\;i 


il  |)as  moins  de  (SOI)  hahilants,  agriculteurs,  coninKMçanIs  et  potier^ 


;ii-;iiil  un  ^'ran( 
lii'iital 


I   trali 


le  (le   leur  vaisselle  avec  les  villages  de  la  cote   nord- 


iiii'iitale,  ipii  leur  envoient  du  sa^on   en  échange.  Depuis  celte  epoipn 


II'  liiiiiiu   indi^iJ'iie  s'est    notahleinenl  accru.    Quant,  à   I; 


"    ville 


iriiiic 


elle  ne  c(nnprenait  en 


iss; 


)  (|ii  un  groupe  ( 


le  m; 


usons  a 


ml  M  (les  missionnaires  et  les  entrepots  d  un    traitant  ;   mainlenant   elli 


eiiro- 


|ipart< 
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le  le  "■  palais  »  du  "(Uiveriienr  et  tons  lt;s  (''dilices  ( 


m  sviii 


Im.I 


isent 


iilllVlll 


r.  caserne,  trihiinal  et  prison.  Port-Moreshy  esl  le  seul  liavr('  de  la 


,\i 


iiivcllc-liuiiK'e   hrilaiini(|ue  où    les  marins  (''Iraiificrs  soient  aiitorist'- 


Jrli; 


i;in|iier  leurs  marchandises,  et  nul  cohm  ne   |teut   s  y  elahlir  sans  per- 
p(''ciale.  l'n  l(''l(''fii'aphe  sous-marin  rattache  Port-Moreshy  au  coii- 


[^-llljl    s 


liiii'iil  australien. 


Km  ISS7  on   ne  comptait   ([u'iine  vini;taiiie   de  Idancs,  em(tloy(''s,   niis- 
^luiiiiiiires  cl  traitants,   résidant  sur  le   territoire  de   la    Noiivelle-(iiiiiié(^ 


lii'il 


iliiMiii(pi(>;    la  plupart  des  marchands  ne  déhan|uent  pas  de  l(>urs  cha- 
iiM|ii's.  alleiidanl  (|iie  les  indifif'iies  leur  apportent  les  denives.  j/evploia- 


Irlir  {'Il 


ihes  avait   loiidé  une  petite  colonie  à  So^ 


cre,  village  de 


l'iiil 


erieiir 


ili'^  Icires,  situé  à  80  kiloinJ'tres  an  iiord-est  de  l'ort-Moreshy,el  c'est  de  là 
il  (iii;aiiisait  ses  exp(''(litioiis  dans  la  rt''j;i(m  montagneuse  des  alentour-. 
I-  ihi'i'chenrs  d'or.  (|ui  d'ailleurs    n'ont  ii'nt''re  réussi  dans  leurs  enlre- 


<|i> 


hl; 


i"-!'»-.  uni  hàti  aussi  (|nel(|iies  campements  dans  I  intérieur.  I  ii  vova^ciii 


rinl( 


me  i-iiie 


peut   s'aventurer  sans  danger  dans  pres(pi( 


ou 


les  I 


es  conlri'i 


iiiLiiilionales  du   territoire  hrilannicju 


l'est    de   riv-ri\er.    M; 
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l'OIIT-MiiIlKSIiY.    Mon  .    Kin  Mil.  AiO 

i|,s|i;iliiit'ls  s't'iii|tliss(!iil  ir,'iilM'i>s  l'iiiili  rsi'l  (If  h'^iimifs  Mii};iii!re  iiiooiiiiiis 
iliiiis  lii  ((Hilm'.  l'ji  ilt'liors  de  INiil-.MnrcsIiy,  un  ii<>  \t)it  t\v  iiiiiisoiis  cuio- 
niviiiK»;  (|iit>  siii'  lt>  iMoinoiiloirc  «It*  liiil;i,  :'i  iiih*  r<>iiliiiiit>  (lt>  kiloniîWirs 
III  siiil-i'>l  (l«>  lii  t-a|Mlali>,  fl  ilaiis  <|iicl(|iit>s  ilnls  voisins  ih;  la  côlc;  en 
iiuliv, II' fiiMivciiM'incnl  a  l'ail  ra((|uisili(»ii  ihi  Sonlli-(a|M' cl  de  l'île  Slaci-y, 
,  |;i  |i(iiiil(' siid-oriiMitalf  <l<>  la  Nonvt>llc-lluinn>.  en  |iivvisii)n  (l'iin  l'ulnr 
,liililisM'iiifnl  s(i'a(t''f>ii|n<>  t-l  ronnufi'cial.  \)rs  [tlanhilions  onl  rlé  irrrni- 
iiK'iil  r-lalilics  dans    la  U'ii'c    |)i'in*'i|ial(>    di>    la    Loiiisiadc,    l'Ile    Siid-KsI. 

Siidi'sl-island  ",  comme  disent  les  .\n^dai>.  1,'ile  Vaié  ou  Teste  es|  un 
juiiiil  (le  relâche  ri'(''(|ncnl(''  par  les  caliolcurs. 

Les  iiidi^i'nes  dn  lerriloire  lirilannii|ue  sont  en  movMine  li(\-uic(ni|)  plus 
iiiiiiilirciu  i|iie  dans  la  partie  ludlandaise  de  l'ilc  :  en  certains  districts, 
iiiiliiMiinenl  sim'  la  (Vite  du  ^^dl'e  l'apona,  entri*  le  delta  du  l''l\  cl  l'ile  de 
^iilc,  la  population  est  dense  el  de  criipie  en  criipie  on  voit  s(!  sucimmIcc  de 
.lll^  \illiijies.  Au  sud-est  de  l'ort-Moreshy,  le  district  d'Aroina  est  (''j;ale- 
iiii'iil  hès  peupl('';  de  nK'ine  les  des  de  la  Louisiade  et  du  frioupe  d'Knlre- 
iii-lciiiiv  sont  hordt'-es  de  villajics  sur  tout  leur  pourtour,  mais  leurs  liahi- 
liiiils  sont  redout(''s,  et  souvent  des  uiarin><  jel(''s  sur  la  C('»le  (Mit  (''l('' 
hdivs  par  eux;  ces  naturels  (Uit  la  lépiitaliiui   ({'('-tre  tous  sorciers  et   l'on 


niiniili'  (pi'ils  savent  ari.K  lier  les  yeux,  la  langue,  le  c(i>ur  el  les  entrailles 
le  |{'iirs  ennemis  sans  (pie  les  \iclimes  >'eii  apeiroiveiit '.  (Jiielipies-unes 
>li'^  li'iliii»,  d'origine  papoiia,  ressemldent  à  celles  de  la  Noinelle-CiuiiK'e 
Miriili'iiiale  :  elles  sont  pour  la  plupart  conipos(!>es  (l(>  eulli\ateurs;  mais  les 
iiiiiiiiiciraiits  (>t  les  marins  paraissent  (Mrede  race  m(dan^(-e  el  K;  type  pc- 
lwii''>ii'ii  ptvdomine  elle/  iiomltre  d'entre  eux.  Les  Mot n,  ipii  Iransporlent 
li>  IMili'iies  de  |'(M'l-.Moresl»\,  par  (  liariicmenls  de  dix  el  \in<;l  mille,  et 
'loiil  riijioiiie  est  devenu  la  «  langue  IVaiirpie  "  des  traitants  sur  une 
jiiiiili' pallie  du  littoral,  appartiennent  à  cette  racecroisi'e.  Ils  (Uil  le  teint 
l'IiiliM'iiieiit  clair,  comparalde  à  celui  des  Taïlieiis,  et  par  l'atlitiide,  la 
|||lv^illlllllnie,  les  nioMirs,  rappelleiil  aussi  les  l*(d\n(''sieiis.  De  t(Mis  les 
liiliilaiils  de  la  Nouvelle-(iuin('>e,  ce  siml  ceux  ipii  se  tahuieiit  le  [dus;  les 
ili'^-iiis  (ioiil  ils  se  recouvrent  la  poitrine,  le  ventre,  les  Inas,  resseinideni 
liiiii'  inaiiiî're  ('toiinaiile  à  des  caracti'res  latins  et  >irecs  :  à  la  vue  de  ces 
l«:iii\  luises  (jiie  r(m  croirait  re\("'lus  d'inscriptiims,  on  clieiche  invohui- 
'iiniiiiciil,  dilTurner,  à  (ItichilTrer  ces  lifiiies,  c(mime  si  elles  ('taieiil  l'Iiis- 
i"iii' lie  celui  <pii  les  poile.  Les  Koyari,  (pii  vivent  dans  rint(>rieur  sur 
II'"  |ii'('iiii('res  pentes  des  inontajiiies,  ont  piès  de  leurs  villages  des  mai- 
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NOUVEll.K  (if:()(;it.\l>lllK.IMVKRSKI,l.i: 


fil 


soimollcs  nu  (Ittlxt  imtcIk-cs  au  soinriii'l  des  iiihit's,  où  il?»  se  ivlui^iint 
fils  (If  tlaiiffcr  cl  d'où  ils  liiiM't'iil  tics  |»it'iics  sur  les  assaillaiiN.  Cr  suni 
|MMil-r-li'(>  CCS  (loli(H|ui  oui  tloMiic  lieu  à  la  lc<rcii(ic  *lc  |h<u|iIcs  |iii|Miii;i  iim 
vivraicnl  daus  les  arliics,  saulaiil  de  hrauclic  eu  liranclie  à  la  I.jhhi  ,\,: 
sinp-s.  Les  Koyari  cl  leiu's  voisins  cl  |iareuls  de  race,  les  KoiI,i|mi,  nui  m, 
teiul  licaucou|>  plus  uoii-  i|ue   les  Molu. 

Les  |icupla(lcsdu  lilloral  lii'ilauuii|ue  soiil  de  celles  (|ui  n'otil  |i(iiiil  ih 
•jouverueuieul  dciini  cl  où  tous  les  lioiuiiies  l'ails  sont  réellenieiil  i'i::iii\.  Il 
est  vrai  <|uc  clia(|uc  villa};ea  ses  «.  cliel's  »,  (|ui  doivcul  ce  lilre 


Sllll    .1    ll'lll 


iijie 


oil 


li'ur  liraviuire  daus  les  couihals,  soil  eucon*  à  leur 


fllClIr 


coiuiuc  sorciers;  mais  l'asceiidaul  moral  ne  K-ur  d(uiu**  pas  le  pnuMiii,  <i 
par  suite  le  ^ouvcrueuieut  au<^lais  ue  pcul  eu  l'aire  des  cuiplo)cs,  niiniiii 
il  le  désire.  Tous  ses  cIToils  leudcnl  à  douuci-  au\  liilius  nue  coii>>liliiliii:i 
uiouai'clii(|uc,  eu  dcsi<>:uanl  uu  uolaldc  indigène,  (|ui  sera  désormais  loin- 
liouiiairc  rémuuéi-é  cl  en  même  lemps  le  l'cpréseiilanl  de  ses  conriloMib, 
responsable  de  leiu'  obéissance',  l/adminislialifui  de  la  Noii\elli'-<iiiiii> 
lM'ilauui<|ue  a  élé  délé<;uée  par  le  ^ouverneuieul  an;;lais  à  la  colonir  ,hi>-Ii.i- 
liennc  de  Ouccusiaud. 


Le  lerriloire  }iermaui(|ue  de  la  Nouvcllc-CîiiiiK'c,  désij;iié  iiriiiicllciiic 


(•   (•(llUllli' 


sous  le  nom  de  Kaisci' Willicluis-laud,  u'esl  pas  adniiuisiré  cniiiiii 
de  ri'llal,  par  des  envoyés  de  ilerliu  :  il  es!  jit'ré  par  une  compiij;iiit'(niii- 
inerciale,  (|ui,sous  la  proleclion  cl  la  surveillance  du  <{(Uiveriiciiii'i!l.i'lii'i- 
clic  à  s'enrichir  pai-  l'étahlisseincnl  de  plaulalions,  la  fondalioii  ilc  iiiiir- 
cliés  cl  rcxpoi'lalion  de  denrées.  Iles  navires  de  }>ueri'c  visilenl  tes  |iiii'.ip« 
pour  l'aire  rcspecler  les    Irailanis  alleuiands  cl    pour  l)>ur  pièl 


l'orle  à  l'occasicui.  De  noudncuses  cxiiédilions  oui  rêve 


Me  d 


cr  iiiiiiii- 
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les  couliMirs  du    lilloial 


peu  a  peu  les  noms  lran(;ais,   an<:lai^.  iii^^i 


<lr 


i|ui  dési<:iiaienl  les  poiuls  saillanis  de  la  cùle,  soûl  remplan's  |i;ii 
appellalions  allemandes  :  il  ue  l'cslc  plus  sur  la  carie  (|n'iine  liiiii  liiiM 
parlie  de  la  nonu>nclalnre  donnée  par  les  prcmici's  Uiivi^alcnrs.  cl  1rs  iml 
•iènes  ne  salucul  pins  les  élran<ici's  du  lili'c  de  «  Monsieur  ".  coiniiic  i|in 
la  visite  de  huinonl-*riTville  cl  autres  nuirins  l'rauc.-ais'. 

La  capitale   des  posscssitms  <<erniani(|ues    de   la    .Nouvclle-fliiin''''  ''' 
j'iuscli-liid'en,    ainsi   nouuuée   d'après    l'explorateur    l"'inscli.  l'Allii 


ii;ili<i 


'  (i.  Scxiiiiiiii-  i'iMl,  licpiirl  on  Hiilish  \i'ir  iiiiiiifii,  Miircli  .'((,   I88(i. 


I(*i 


,(i<^t'iilH'rL'.  iiiiMauc  l'ili', 


NUI  VKLI.K-r.l  INKK  CKIIMA  M(.M  K. 


(t.M 


,|i{j  a  II'  |>lii^  |iiii'(-ouni  n>s  rivii^vs  ri  i|iii  ni  ii  l<>  init'iix  oIihtvô  li>  m)I  t-t  lt>s 
liiiliiliml''.  l'iiiM'Ii-liitl'cii  es!  siliit'  pivs  do  l'cxliviiiil*'  tic  l;i  priiiiisiilc 
Miil  s'iisiiiicc  iiii  nord  du  •■ollc  (l*>  iiiinii.  \]u  rci  nidroil  lu  lùle  usi  iiiornii- 
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ilir  ciiiiiiiif  roliiiiir 


I     I3:;(ini 


\;>  M. 


'li'Mli'Ill  r' 

iiKhiilliT 

l'iiiiilciir. 


rr()i(|itH\  |»ai'  une  Itaic  siiiiicnst',  cl  les  jji-ds  hàliincnls  pciivciil  y 

('iiin|)lt>l(>in«'nl  à  l'alii'i  de  loiil  vciil,  par  18  cl  'Jlhni'Ircs  de  |titi- 

I  ne  ile  l'onde,  i|iic  l'cni  a   l'allachéc  à  la   Icrre   Ici-nie  par  une 

i'e(;ii  les  premières  iiiaisons  de  la  cdionie  à  la  lin  de  l'année  iSS.'», 


'F'-T'^^^^i^ 


(i.V.'  NorVKI.I.K  (.K0(;R\|'|IIK   IMVKUSfM.I.K. 

ri  (les  cilcnios  y  i'<'cii<>ilh>iit  rciiii  de  pliiir.  cjir  les  Miiircrs  iiii)n(|ni'iii  (,iin. 
jiIrlniKMil  (liiiis  les  riilciiin's  coijdlinis  <|<>  l'ilt' «'t  th's  riv;igrs  cininiMniiiiiv, 
Iles  lioiii|ii<'ls  tl'iii'lM'i's  ;illcriii-iil  avec  di's  t'S|>:ic«'s  IutIiimix  sni  |iv  i  i\;i^t,.v 
tif  Kinscli-liarrn  ;  la  ronlivr  rlail  n>lativ<>ini>iil  assez  |h>ii|iIiV  ijiniinl  1,.. 
Allt'inands  sont  vriiiis  s'y  élaldir,  mais  la  pltipaii  d*>s  iialinrK  oui  riiiii:iv 
dt'iiiiis',  iM'ii  désiifiix  d'avdir  à  liavaillfi'  siii-  les  idanlaliini 


l-»     «ll's    llllllll' 


I  ii<>  mission  |M'(ilt'slaiil*'  s'rsl  loiidét*  ilaiis  li>  voisina<.n>.  Kiiist-li-liiili n  ivs|,. 
ni  cominiiiiicatioii  avn-  Ir  mondt*  civilisé  pai'  un  lialcaii  dont  Ir  |miiiii 
d'allacli*' est  la  \illr  aiisiraliciiiit'  d*>  (lookloun,  sur  la  cùlf  Diiiiiliili' i|, 
<.liic*'iislaiid. 

I  II  aiilrc  |HM'I,  II'  mrilliMii-  cl  le  plus  sûr  de  la  Noiivelle-liiiiiiir  nllr- 
maiide,  esl  Fi-iedrich  Willicliiis-liareii,  sur  l.i  cùU;  seplciilrioiialc  de  lu  li;ii< 
de  l'AsIrcdalic.  A  ce  |iui'l  siiccède,  vers  !e  iiord-oiiesl,  celui  de  IliilzliMl. 
)|iie  l'on  dit  èlre  le  plus  s.-'!til)rc  de  loiile  la  côle. 


I.e  lableaii  qui  suit  «lonne,  d'après  ISelim  et  Wagner,  la  li>le  des  ili'si|ii. 
l'on  peut  coiisid('rer  comme  dr'pendaiices  géographiques  de  la  Noinclli' 
(liiiiiée.  Les  ile>  allemandes  voisines  des  côtes  du  nord  l'oiil  |ini'lii'  ilr 
archipels  mélanésiens,  et  l'archipel  de  Tories,  au  sud  de  la  graiiilc  ili',  l'^ 
allrihiié  à  l'Australie. 
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TiMilo  les  îles  siliin's  au  iioi(l-i'>l  de  la  Noint'llf-liniiu'i'  inscpià  rr(|ua- 
liiiniril  (''It'  (li'rlart't's  possessions  alleinaiitlcs  |iai'  le  traité  dt'  (iaila<jt'  lait 
Mvcc  lii  (lian(l('-|{i't'la^M('.  A  l'oucsl,  le  lil'<lf<rré  de  loii<;ilutl(>  (iiioiilale 
lie  (iiii'iiwicli  liiiiilf  les  mers  <r*>i-inaiiii|n«>s:  mais  du  (•»'»*»'•  de  l'est 
IVs|iii(e  reste  encore  ouvert  aux  annexions  l'iilures;  jusqu'en  ISS.')  le 
l'ii  ili'firé  <le  liHi;{ilude  orientale  était  la  luu'ue  indi<|uée;  il  fut  IVanelii 
liiiiiur  suivante,  et  les  iles  noi'd-oecidentales  de  rarelii|iel  Saloinon, 
liiiii;;:iiiiville,  (llioiseul,  \/al)el  et  toutes  les  terres  voisines,  au  nord  du 
V  ili'i>iv  de  latitude  méridionale,  étaient  |iro(lamé(>s  teries  allemandi's. 
I.ViM'iiilde  des  îles  ainsi  ollieiellement  annexées  à  l'i'mitin;  est  évalué- 
il  plus  de  7.MHK)  kilomi'tres  earrés.  La  |)o|)nlalion  dépasse  prolialde- 
iiiciil  un  tiers  de  million  d'hommes.  Ile  même  ipie  le  territoire  néo- 
iiiiiinrii  de  Kaiser  Willielms-Iaiul,  les  airliipels  smit  alfermés  à  une 
iiiiii|i{i^iiie  eommereiale,  ipii  exeree  en  même  temps  l'autorité  politique. 
I.i  |iiiilie  méridionale  de  l'archipel  Salomiui  est.  d'après  les  termes  du 
iniili'.  •  dans  la  s|)iière  de  l'inlliience  auf^laise  «. 

(ils  |iai'a<>es  de  l'océan  l'aciiiqiie  sont  parmi  ceux  <|ui  sont  restés  le  plus 
l'iii;.'ii'inps  ignorés,  lin  I.MiT,  Mendana,  ^iiidé  par  le  pilote  lleriiaudo 
li;illr;;(i,  (léliar(|ua  le  premiei-  sur  l'île  Vzaliel,  l'une  des  jiraudes  terres 
'i>i\i|iii'||es  il  donna  le  nom  colleetit'  d'archipel  de  Salomon,  sans  doute 
iiM'c  l'espérance  ou  la  prétention  d'avoii-  retrouvé  ce  riche  u  pays  d'Ojihir  >>, 
iliii'ili'  roi  de  Judée  importail  l'or  pour  le  tcm|)le  de  Jérusalem.  Mendana 
(■iii[i|(i\n  six  mois  à  explorer  les  îles,  qu'il  dut  enliu  quiller,  niam|uaut  de 
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vivres  cl  «l'ciii,  !i|tiv<  sVln'  Itroiiill**  .ivt'c  le*,  imli^viif».  «pi'il  il.iil  vnm 
•'  roiivri-lir  ;i  l:i  vi-:iii>  foi  ».  Il  icvii)!  plus  liirtl  |h)|||'  <'oli)iii><>i'  l'iin  hiiul 
«lii'il  aMiil  (Ircoiivt'it,  mais  il  iiiuiinit  sans  l'alIriiMlr*'  :  la  niiilr  ilrs  \\r^\,. 
luiiioii  était  |M>i'(liie  t>t  di*  iIi'iin  siôcirs  <>IIi>  im'  ticvail  pas  rlif  rrliouMV.  j.i 
position  l'ii  axait  été  trop  \a^nenit>iit  iiitlicpin^  pour  «pi'il  lût  pn^-ilili' d, 
.»  y  <liri<;t>r  à  coup  sur,  et  l<>  rapport  <lii  pilote  (iall<'<|o  a\ail  l'ii'  Iniii  "iiivi. 
il*'  peur  <|u'il  ne  };uiilài  îles  marins  il'antres  nations  \ers  i-es  Iles  iivcmli- 
i|iiéespar  l'Kspa^ne  :  «'est  seulement  à  nneépoi|ue  réeeute  ipi'il  ;i  r\r  iV- 
véli',  eoinmenlé  et  tiatluit'.  Kutin  (lart<'rel,  en  I707,  exacleniinl  d 
siècles  après  le  voyage  île  Mendana,  puis  l'anm'e  suivante  niiii;:iiiii\iili'.  ii 
Surville  en  I  71511,  parcoururent  île  nouveau  les  passes  et  les  (li'IriiiN  d,- 
couverts  par  .Menilana,  mais  sans  iilenliiier  les  terres  i|u'ils  \ov;iii'iil  :  lU 
crurent  avoii'  trouvé  «le  nouvi'llcs  iles  «>t  leur  il<uiiièr«>nt  une  nonienrialuiv 
ililTércnt«'.  (l'est  aux  patientes  inv«>sli<;ations  «le  lliiaclie  et  de  l'Iciiiicn  . 
comparant  les  itinéraires  îles  voyageurs,  ijii'il  était  rés«'i'vé  île  reiidiv  ;iii\ 
marins  «'spa<>nols  la  gloire  ipii  l«>ur  appartenait. 

Mais  tandis  r|u«>  l«>s  navi>>ateurs  cliercliai«>nl  en  vain  l'arcliipel  Siiloiiioii. 
ils  visitai«-nt  d'autres  iles  ilans  les  pai'ag«>splus  rappro«-|iés  «lu  la  Nninclli- 
tiiiint'c.  l'.n  ]<)!(),  un  demi-siiVIe  aprt's  le  voya<;i>  de  Mendana.  les  llollini- 
ilais  \a'  Mair«>et  Sclioiit«>n  r«ronnaissaient  les  <  Vin<it-I]ini|  Iles  ',  ilcsi;;iii'<^ 
depuis  Carti'i'ct  sous  le  nom  d'Iles  de  l'Amirauté;  ils  découvraieiil  iiib^i 
Tond)ara  ou  la  Nouvelle-|{r«'la}ine,  mais  ils  ci'urcnt  n'avoir  sons  les  yu\ 
ipn>  les  riva(;es  si'ptentrionanx  de  la  Nonvelle-dninée,  Itonlés  d'un  cssiiin 
d'îles  côlièri's;  Tasi  .,in,  «|ui  vit  aussi  «es  terr«'s,  en  Jtiiô,  tinniia  liiiiis  Li 
niènu! 
sant  au  sud  des  ai'cliiiH'ls,  pénétra  dans  le  détroit  «lui  norle  son  innii  ri 


«•rrour,  et   seiilemenl  «'u  rann«''e   1700  l«'  ftirate  Danipici'.  -i'  iili»- 


llcl 


«{«'■composa  ainsi  les  l«>ri'«'s  n«'!o-<>:uinéennes  en  leurs  élénieiils  ili-li 
Mais  il  i-estail  encore  à  lonjicr  l«'s  conlonis  des  il«'s,  à  en  dirmiMir  li- 
rades,  les  ports  «'t  les  ilan<iei's,  à  l'aire  riiydrof>rapliie  «oniplèlc  ili'  n^ 
parages,  «-t  ce  travail,  commencé  au  «lernier  siiV'le  par  (larteret,  lînii;;aiii- 
ville,  d'KntrivasIeanx,  «-ontinué  «'ii  liS!27  par  Dnniont-d'l  rville,  se  coiii|ili'li 
peu  à  pi'ii  «l«'  nos  jouis.  A  l'intérieur,  l«'s  iles  n'onl  encore  été  ipic  lii'Niiii- 
parraitement  exploives  :  des  missionnaires,  des  traitants,  qnelipies  siiviiiiK. 
tels  «pie  Mikluklii»-Makraï,  Kins«'li,  (lnp|)y,  ont  visité  diverses  parties  ilf- 
archipels  mélanésiens  et  ont  l'ait  connailro  les  résultats  dt;  leurs  cliiilrs 
L'«'ni|iièle  méthodique  n'a  cmnmencé  (ju'iMi  iSSi,  lors  «le  la  prise  de  |iii^- 


session  «!«•  la  Nouvelle-lh'i'laj 

'  It.  II.  (iii|i|iy.  Tlie  Solomun  lnlands 


ne  par  le  gouvornoinent  germaimpu 
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l'iiii  (les  |ii(Mnii'r>  iirics  orticirls  a  rh"  ilr  cliaii}!»'!'  la  iiomi>ii(-laliir*>  j^t'o^iii- 
|i|iii|iii'.  dans  lai|ii(>llt>  (loiniiiaiciil  It's  a|i|H>llalit)iis  iroii^iiic  aii^'laisr  ri 
li;iiii;il-i>.  Sans  il()iilt>  il  rnl  l'U*  intii  île  sii|i|ii'iiiifi'  co  iioids  ailiiliaircs 
iHiiir  niiili'c  iiiiv  iit's  ('('ux  i|uc  Ifiir  doiiiifiil  l<>>  iinli^viics  ciix-iiK'iiifs; 
lll,li^  (III  ne  sVsl  occii|m''  (inc  de  inodillrr  la  cailf  dans  un  scn»  |»aliit»- 
iiiiiu',  sm>  cluTchcr  à  jnslilicr  les  li'i'ni»'>  iionNcanv  |tar  îles  considi'ia- 
limix  tiivrs  de  l'asiiirl  rxlrrit-ur  di>s  ilt-s,  de  la  nainrc  dn  sol,  di-  la  |io|mi- 
hliiiii  iMi  de  la  •i*'()<ri'a|)liii' nini|)arrc.  L<>  |M'in<-i|ial  <;i'on|M>  d'îles  *'sl  tlrvcnn 
riiitlii|M'l  nisniai'ck.  l'île  Tinnliara  on  New-iieland  esl  désoiinais  le  Neii- 
\|(ikl('nlMn-<:,  l'île  \oi'k  a  pris  |)oiir  nom  Nen-I.anenhni'^.  el  la  .New-ISiilain 
Mil  |!ii';ii':i  s'a|)|ielle  niainlenaiil  Nen-l'onnnern  on  Nonvelle-l'oniéranie. 
iiii  a  éi^alenient   didiaplisé  la  |)ln|iarl  des  nionla^^nes  el  des  |ioi'ls. 

I.i""  Iciies  mélanésiennes  soiil(lis|iosées  snixant  den\  eontlies  liansNei- 
sili'x.  relie  du  nord  (-ommeiiee  |iar  l'ilol  dn  Ti^:re,  à  I.MI  kil«)mèli-es  en\i- 
i.iii  an  nord  dn  lilltnal  de  la  Noiivelle-dninée,  |)uis  elle  se  ronlinne  vers 
ïi'-[  par  les  };i'on[ies  de  Ninij;(>  (m  de  rÉrlii(|nier,  de  l'Krmile  el  l'arcliiiiel 
J.  J'Ainiianlé;  ensnile  vieni  l'île  de  Nen-llanover,  snivie  de  la  lerrc'allon- 
:ii'd('  Toinltaia,  orientée  dans  la  «lireclion  dn  sudn-sl,  de  même  (|ue  lonles 
li<  ilt's  (|iii  lui  snnrdeni  dans  la  ran^^ée  ties  Salcniuni.  La  eonrlie  inéri- 
iliiiiialr  esl  d'aliord  |iaralli>le  à  la  rôle  de  la  .Nonvelle-liuiiié/  :  à  moins  de 
1.1  kiloiiièlre>  <ln  rivafic  se  dresse  l'île  Noiean,  Itoriie  evlrèine  de  la 
i:iiii;(V;  puis  l'île  llam|)ier  «ni  Kar-Kar,  les  îles  Longue  el  llook  mar(|in>nl  à 
il'^  iiilcrvalles  éloij;iiés  l'are  loil  alleiijié  de  la  coiiiIm':  eessani  de  suivre  la 
mil' (le  la  grande  leire  vers  le  snd-esl,  elle  se  reploie  vers  l'esl  pour  l'ornier 
!i!i'  ('•iii>idr>ndile  de  ISiiaia,  Nen-I'onnueiii,  doni  l'eMrémilé,  ((nilinnanl 
l'iiir  (le  <'eirle,  se  prollle  an  inn'd-esl,  IraiisversalemenI  à  Tcnnhara.  Vers 
I'  |Miiiil  (le  rapprocliemeni,  les  denv  lerres  soiil  disposées  de  manière  à 
iiilic-croiser  leurs  saillies. 

Ile  iiK'nie  (juc  la  pln|)arl  des  aiilres  ranf^ées  d'Iles  se  déployanl  en  arcs 
il ■  ccide,  les  deux  cmirlies  des  îles  mélain'siennes  s(nil  composées  en 
viande  partie  de  lerres  V(d(ani(|nes.  l/ile  Volcan  ou  de  Vnleain,  à  l'orifiine 
ili'  la  (durhe  méridionale,  esl  un  pihni  snperhe,  rejelanl  «le  s(m  crali're 
ili'x  Ndiiiles  de  Inmée  :  un  c(dlier  de  planlalimis  horde  ses  riva^r(.s  ci  la 
liiivl  l'ccoiivre  les  penles  jns(|u'à  1000  mt'Ires  d'allilnde;  le  dernier  liers 
In  Milcaii,  jns(|n'ii  la  lianleni'  de  1,')00  mt'ties.  n'a  d'anire  véf^élalion 
fiinic  lierl)e  rare.  A  cùlé  de  ce  moni  l'iimanl,  l'îlol  d'Aiis  n'esl  plus 
||ii  iiiie  coupe  éhrécliéo;  mais,  plus  à  l'ouesl,  l'île  [.esscni  jtri'de  euntic. 
I''»  livmlilemenls  onl  souvent  éliranlé  ces  mers,  el  l(ns(|n('  Dampier  tra- 
UTsi  le  premier  le  détroit  qui  porto  son  nom,  ralmospiière  était  emplie 
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«le  \;i|ti'iir>i  cl  de  fciidn's,  If  cirl  icllrlail  di-s  lliiiiiiiio,  cl  îles  lums  il,> 
|tiri'i'<>s  |Hiii<-fs  llolliiiriil  :mi  loin  >\\v  la  iiiit;  iiiiiis  «le  nos  juins  |r.  m, m. 
liitMi\  cont's  ('i-nplils  ipii  iiaiM-nicnl  «rit»!  iv}:i(»n  niaiitinic  s(tnl  en  iiiius. 
Kirai'ii,  la  pins  Hriiml)-  jlc  nirlant'Nifnnc  cii  tlrhoiN  de  la  .N<mi\i  Iji-tiiniiiv. 
n'csl  |)iis  assi;7.  ronuiif  dans  sa  parlii;  rcndalc  |Mini'  ijn'on  ail  |in  iliscn. 
in-i  la  nalni'c  des  lorlfs  sons  la  na|i|H' niiiloiini' de  \fi-dnn>  (|iii  dm 
Ifs  niassil's  de  nion(a^iifs;  mais  on  sait  (|nt>  la   pointe  exlrènic.  I 


OIIMi 


e   (Mil 


Cl 


oiu-eslei',   haiuni' 


sa  liase  iiar  le  ritnianl  (l< 


l)i 


inipier,  est  un  xolnm 


eiieore  aetil'  et  qne  de  nonil)i-en\  monts  à  cratère,  liants  de  '20011 


iiii'ln 


•n  moyenne,  s'éli-vent  dans  le  voisina''»-.  In   léril' 


peine  ciiicr;;c  ilm 


le  j;i'oiipe  îles  îles  l''i"an(;aises  parsemées  an  nord  de  itiraia  esi  jnissi  mu. 
masse  volcaniipic  rejclcc!  du  lonil  de  la  mer  cl  rniie  de  ses  souries  s'clinK, 
en  «feyser.  Plus  à  l'est  on  voit  se  dresser  sur  un  des  proinoiiloiio  i|(>  h 


•■raiide   Ile  un    mont   riimanl,   haut  de   1*200  iiiètrc! 


c  es 


t   le  .    I 


cri' 


ct-onipa^ni'  de  ses  deux 


V\\> 


lie  inoiiiiire  a 


Ititnd 


e.  mais  en  i;;iii|i(iii 


comme  lui:  eiillii,  à  rexircmilc  septentrionale  de  Itiraia,  la  liaic  liliiiiiln 
entourée    d'un    ampliilliéàlre   de    monta}.Mics,    p:irait   être  cllc-iiicnii'  un 
cratère  ruiné  :  au  milieu  des  eaux,  presi|ue  lacustres  d'as|)e(l,  une  |ii'lil( 
tinlte  circnlaiie   se    dresse  en   falaise  et   sur  la   péiiinsnle  ipii  rriiiii'  l;i 
haie  à   rtu'ienl  s'élèvent   les  volcans   de  la  «   Mèic  »   ((îôS  ini'Ircs)  cl  de 


s<;s  « 


Fill( 


dans  I 


es  mers  avoisinantcs  on  a  vu  sonveiil  houilloiiiiir 


eaux  et  même  des  ilôts  ont  été  partiellement  emportés. 

l/action  volcaniqne  parait  être  moindicdans  la  partie  occiilctilalc  île  Li 
conrhc  dn  nord,  chaîne  maitrcsse  de  la  Mélanésie.  Les  <,M-oupes  de  l'Krlii- 
•piier  et  de  rKimite  sont  de  vastes  atoll,  cl  Ton  ifrnorc  si  le  socle  (|iiil(~ 
porte  est  loriné  par  une  terrasse  érnptive.  Les  îles  de  l'Ainiraulc  cuiisi^lciil 
principalemeiil  en  roches  coralli^èiies,  cl  seiilemenl  au  centre  ilc  lu 
•>ranile  ile  Taiii  apparaît  un  groupe  de  UOO  mètres  en  hauteur,  i|iii'  I  un 


di;  cire  d'ori}>ine   iynée.  Le    Neu-llanover,   la   I 


in<Mie 


terre  de  T(iiiili;ii;i 


et   les  îlots  (h's  eaux  voisi 


lies  ont  des  monts  élevés,  au\i|nels  on  n'a  | 
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reconnu  de  honche  volcaniqne;  mais  les  volcans  riHummenccnl  avec  l.i 
chaîne  dos  Salomon.  I^a  <>rande  ile  lloii<rain\ille  n'est,  de  l'une  à  l'iiuliv 
extrémité,  (pi'une  rangée  de  volcans,  «lécrivaiil  une  courhe  réffulicre  iloiil 
la  concavité  est  tournée  vers  le  nord-est  :  le  plus  haut  sommet  de  la  cii;iîni'. 
le  mont  ISalhi,  s'élève  à  .1100  mètres,  mais  un  seul  des  volcans  laii(;c  cncitn 


B; 


(les  vapeui's  eldes  cendres,  le  Hagana,  situe  dans  la  partie  centrale  de  I  ili 


\ 


os  cônes  émergés   qui  parsèment  le  détroil  de  Hoiigainville  sont  an 


SM 


composés  d(!  lavos,  mais  paraissent  être  depuis  longtemps  éteints.  1,'ili' 
de  ChoisenI,  ipii  continue  Bongaiiiville  au  snd-osl  e'  «|ui  repose  sur  mi 
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siH'h'  soiis-iiiill'ili,  dCIV)'  iiiir  plus   Hiimili'  rlfiitlilf  <i)>  \n\rs  l)ii>M 
r(iii)l>  iiiMi'itis  l'I   lil»   lit'  nii'iiil.  ^/ill)t■l  l't   Miihi'il;),  iliiris  lii  rliai 


wv 
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hiili  iiiiiiih'    *lfs    Siiloiiiiiii,   l'iiifiil   l'^iilfiiii'iil    ih>^   i':iii<'(''(>>  <lr    \<)lraii> 
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Il  IMvmii'ic  dresse  un  (le  si>  |til(iiis  il  liSS  mèlres;  l'autre,  plus  élevée, 
illi'iiil  ir»()."  mèlres  par  siiu  cône  su|térietir ;  lnules  deux  se  eoiu- 
INi^i'iil  (le  la\es  Iri's  aucieinies,  allérées  à  de  ^laudes  proloudeurs  par 
li>  inleiiipéries.  Jus(|u"à  la  liauleur  de  I JU  mèlres,  les  bases  des  mouls 
Mv.  85 
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sont  ciil(mi'(!t's  de  Ici'i'iisscs  calcjnrcs,  qiiii  (l('|iost'rt'iil  firadiirllciici 


uaii.v  inariiM's. 


lit  II" 


*\  <'iiiiiiit('iiiT 


La  chaiiic  mi'i'idioiialc  (i<>s  Saloinoii,  parallMc  à  la  |ii'cmiî>i 
par  l'ilc  Mono  (Ticasiirv),  <|iii  s'i-lrvo  à  une  ccnlainc  de;  kiloniJ'Ircs  nu  vml 
de  Hoiijiainvillt'  ;  apivs  avoir  ôtô  iin  volcan  à  l'air  libre,  le  ei'me  s'i'ii;;iiiiiriii. 
puis  de  nouvelles  oseillalions  du  sol  le  lirenl  surjiir  nu-dessus  (li>  i;iii\: 
le  nioiil  volcanique  esl  inainlenanl  revèlu  de  dépôts  marins  incni>lt>  de 
l'oraniiniières'.  Le  f;roupe  (l'iles  (|ui  succède  à  Mono,  vers  le  sud-e^-l.  a  do 
orifices  de  volcaus  non  encore  cornplèleiuenl  éleinls  :  l'Ile  Vêla  la  Wllia 
(nOO  ml'lr'cs)  a  des   ruiriei'olles  el    irne  soulVièr-e;  Narovo  ou  Kddssidnc. 

où  s'écliapperrt  des  va|)cur>. 


island,  esl  é<ialeineril  iissrrrée  de  ci'evasses  d 
siiU'ur'euses  ;  mais  l'Ile  la  plus  considéi'ahle  du  jiroupe,  Ne\v-(i('(ii';;ia, 
n'a  plus  que  sa  i'an}ié((  de  cônes  au  repos.  Loi's  de  l'ai'rivée  des  Ks|iajjii(iU 
dans  ces  par'ajjes,  la  petite  île  de  Savo  ou  Sesar'}:a  llamhail  à  .  exln'-iiiili' 
septeniriorrale  de  (iuadalcairar',  l'Ile  supei'Ite  <lont  les  monis,  piesquc  imi- 
joiirs  enroulés  de  nuées,  se  dresseril  à  plus  de  '2000  mèlr-es.  riii'riii'  ii 
'iiiO  mèlr-es.  L'Ile  qui  lorriie  la  poinle  mér'idiouale  de  l'arcliipt  I.  Saii- 
(Ir'istohal  (l'i.'iO  inètr'es),  esl  aussi  d'origine  volcanique;  mais  loiile  iiaii' 
d'aclivilé  en  a  dispar'u,  el  des  j)i'es(|rr'lles  coralliennes  iVani;eril  la  côte 
L'Ilot  exU'ème  de  l'arrhipel,  Santa-Ana,  esl,  comme  Mono,  un  ancien 
volcan  qui  s'ahlrna  darrs  les  (lots  el  (|ui,  aprvs  avoir  séjourné  à  ."(Il Kl  un 
iOtIO  mèh'es  au-dessous  de  la  surl'ace,  a  r'eparu  à   la  lumière  du  jnni. 


|)or'larrl  srrr-  son   noyau  de  laves  un  manleau  ciilcaire  lorme  |)ar  la  |i 


le 


Inii' 


d'arrimalcules  (rui  lomlu;  arr  fond  de 


l'tic 


eair. 


Des  atoll  el  des  Iles  basses  sont  éjtars  à  dislance  des  <ir'airdes  Iles,  liii- 
maiil  an  nor'd  îles  Salomon  une  chaîne  ii-r-éfiiilièr-e  de  brisanis.  sur  di 
vasies  élendues  :  l'aloll  Onloiif^-Java  orr  de  tlamlelar'ia  esl  sur'iorri  à  rcdnn- 
ler  par-  les  mar'ins,  son  eirceirrli^  ovale  de  récifs  se  développani  sur  imi 
ponrloirr-  d'au  moirrs  200  kilomèlr'es.  Les  îles  de  l'ar^chipel  des  Sainninn 
sont  aussi  bordées  en  mairris  errdroils  de  bar-rièrcs  coralli;j;èrres  se  dn">- 
sarrl  au-dessrrs  des  eaux  pi'ol'ondes  :  à  l'est  d'V/abel,  urrede  ces  nrrniiilir- 
conlinrres  a  près  de  200  jxilomèlr'cs  ;  .\e\v-(leor'}iia,  Ilorrj^aiirviJIe,  Idmi' 
soni  é}ialemerrl  l'rarr^ées  de  récifs,  (pri  les  l'eirderrl  iriabor-ilabies  ^nr 
de  la  moitié  de  leiris  r'ivajics.  Knlr'c  ces  piédestaux  de  cor'ail  les  dciniih 
orri  en  irroyerrne  de  700  à  SOO  mèh'es  de  prolondeiir'.  La  plrrs  ;;raiMli 
é'paisseur'  d'earr,  dans  les  mers  mélarrésiiîniies,  a  été  mesurée  M'r>>  le 
ceiiire  drr  demi-cercle  l'ornré  par  l'arcliipel  Bismarrk,  eriire  Toinhiirii  d 


Clll 


lllil- 


'  11.  b.  (jupiiy,  Tlte  Sulomun  lnlaiids. 


(lut'llc.iunl  lo 

iJ'i'c,  coiiiini'iiii' 
)IU('ln's  ;iii  Miil 
MIC  >'('ii;:oiilTiii. 
'ssiis  (lo  (';iii\: 
ins  iiirrii>l(''>  ilc 

»'    Sll(l-("-l.     Il    l|l'^ 

l!  Wlil    II.   Vrillil 

>  (»ii  K(l(l\>-iiiii(- 

(flll  (les  v;i|it'iir- 
I',  N('\v-(lnii';;iii, 
:i!  (It's  l>|iii;iili>K 
iiil  à    .  t-xlii'iiiili' 

ils,    |»l't'S(|ll('  lllll- 

nf'lrt's.  mi'ini'  ;i 
l'inrliiiit'l.  Siiii- 
iiiiiis  litiili'  li;i(v 
Vaiijit'iil  lii  fi'iti'. 
loiio,  iiii  MiiricM 
iiirin''  il  ridllll  Kii 
uiniJ-rc  du  jniir. 
int''  |tiii'  lu  pliiii' 

imdfs  ili's.  Iiii- 

l'isaiils.  Mil'  'I'' 

iUl'IOllI  il  ii'iliiii- 

(i|i|)aiil  Mir  iiii 

H'\  tics  Siiliiinnii 

i^i'iit's  se  iliv- 

ijc  CCS  iniiniilli'- 

invillc,  ('.liiii'<i'iil 

mlalilcs  viii|ilii- 

iirail   les  (Iclniil- 

|,a   |tlu>-  fii'iii"!' 

mCSIll'CC    M'I'^   II' 

iilrc  'riiinliiHii  ri 


VOLCANS,   ATdLL,   CLIMAT   liK    i.A    MKLANKSIK.  115« 

liiiiira  :  eu  cet  ciKlmil,  la  sonilo  a  Irouvi'  W'iO  mètres  :  c'est  peu,  on  com- 
paniiMin  des  iiicîines'du  l'aciiiqiie  septenlrioiial. 

Les  telles  (le  la  Mélanésie  du  nord  sont  compr'ses  eu  entier  dans  la 
/iiiif  lies  alizés  du  su(l-<'st.  l'eiulaut  plus  dt!  la  uioilié  ou  nièuie  les  deux 
lii'i's  (le  l'aiiiice,  du  mai  eu  seplemliri!  ou  d'avril  eu  novemhre  ou  eu 
ilm'iiiliie,  suivant  les  années,  le  vent  souilh;  eonstammeni  dans  la  direcliou 
iiiH'iiiiilc,  puis  il  faisse  l'empire  des  airs  à  la  mousson  d'oucsl  ou  de  noi'd- 
iiiii'sl,  vent  irré}>ulier  et  clian}>eanl,  mais  luimide  comme  l'alizé,  |)uisipril 
liiivcisc  aussi  l'Océan  avani  d'atteindre  les  Iles  :  on  complu  au  moins  un 
jiiiii'  |iliivicux  siii'  ti'ois  et  |)airois  un  sur  deux  pendant  le  cours  de  l'aniuu!. 
1,1's  |iliiies  sont  l'ort  ahondantes  dans  les  archipels  de  Hismarck  cl  de 
SiiliiiUDii'  :  en  moyenne,  eilcs  n(!  sont  |ias  inlérieurus  à  .")'", 7.')  |iar  an  dans 
le  Miisiiiajic  immédiat  de  la  côte;  mais  sur  les  pentes  élevées,  là  où  les 
iiiiiijii's  pluvitMix  alleigiient  leur  plus  «irandcï  épaisscui',  les  averses  donnent 
mil'  quantité  d'*;au  liien  autrement  considérahle  :  à  la  liaulenr  de 
•2(111(1  mètres,  dans  lus  vallons  de  l'il»;  (îiiadalcanar,  loiirnés  vers  les  vents 
alizrsilu  sud-est,  la  masse  d'eau  lombét;  est,  d'a[)rès  (iup|)y,  au  moins  du 
Il  II  l'i  mètres.  (les  versants  de  montafjnes  sont,  dans  les  (erres  océa- 
iiii|iii's,  l'endroit  le  mieux  arrosé  (|ue  l'on  connaisse;  pour  l'aho'itlance  d(!s 
|iliiii's  ils  ne  sont  dépassés  dans  le  monde  entici'  t|ue  par  les  escarpe- 
ini'nls  (les  monis  Kliasi,  dans  le  bassin  du  Hraliniapoulra.  Kn  une  seule 
iviisc  de  dix  heures,  (!uppy  a  vu  l(Hnhei'  plus  de  '27  cenlimèlres  d'uau 
iliiiis  le  voisinage  de  la  c(Ue.  Les  .<  «•rains  noirs  »  sont  très  l'rt''(pients, 
iiiiiis  ils  passent  vite  cl  ut;  mettent  pas  en  danger  les  navires  moulés  par 
ili'N  miiiins  habiles.  La  saison  la  moins  salubre  est  celle  des  venis  irré- 
;:iili('rs  de  la  mousson  d'onesl. 

Ili'i'ice  aux  pluies,  la  véfiélalion  des  archipels,  (pii  ressendde  beaucoup 
.1  (l'Ile  (le  la  Nouvelle-(ininée,  esl  hvs  riche  e(  vari(''e.  Même  les  sini,  'es 
liiiiiis  (le  corail  disparaissent  en  maints  endroits  sous  les  yrands  arbres, 
iliiiil  II'  vent,  les  ('(Mirants,  les  oiseaux  onl  a  /porté  les  semences.  Siu'  lus 
|ii'iiti's  (les  monIs  les  l'oréls  s'éltMidenl  en  ".me  masse  continue,  élevant 
à  r(  là  ses  (hunes  ((MilTiis  à  plus  de  .'tO  mèircs  du  sol.  Lue  des  espJ'ces  les 
|iliiMiiunniines  parmi  les  arbres  l'oresliers  est  le  lifiiiier  banyan,  aux  mil- 
lii'iMli' lilels  pendants  (pii  umbrassjMil  d'au(res  arbres  cl  linissenl  par  lus 
l'IiiiilTi'i'  :  des  h'-ucndes  rac(m(enl  ces  luttes  unire  le  hanvan  cl  les  "('ants 


■^ 


'  l'Iiiii'  l<iiiilii''i'  aux  Siiloiiiiin  |ii>ii(ImiU  raiiiii''!-  ISM.'i,  il';)|)i'(>s  Ciiiiiliv  ; 

Siiiihi-Anii,  iliil  un  siiili'sl  lii'  Siiii-Ciisliilial 

I  gi,  îlitl  à  l'isl  lie  San-I!i'istiiiial 
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do  la  foirl.  l'ii  des  |»i'oilnils  les  plus  ciirii'iix  de  la  IIchi-  iTyitlofiiniiiqin' 
des  Saloiixiii  est,  un  amas  do  malii'ic  v»'<;élal('  qui  rcsscridilc  à  ri;;iiiiiii,. 
cl  (|iif  l'on  l'cnconli'i' siii' le  sol,  sans  racine  ni  poiiil  d'allachc,  M.  liiiiim 
si^^nalcavcc  clonnitnntnl  les  connaissances  i'einai'(|uahles  des  iiiilincls  in 
lail  de  Ixilaniijue  :  ils  distin<>in'nl  |)aiTaileinenl  les  unes  des  niilii"-  ili^ 
es|M'ces  (H'esque  identiques  en  a|i(»arence  ;  -a  cel  éf;ar(l  ils  sonl  liiin 
nieilleui's  naturalistes  «ine  ne  le  sont  même  les  Kni'0|i»ïcns  iiisliiilis,  ii, 
dehors   des    savants  de   |»i(d'ession. 


La  faune  mélanésienne    ressemide  lieaucou])   à  celle   d<^  la    N 


(IIIVl'l 


(iiiinée;  mais  dans  les  îles  Salomon    les  es|)ècos  de  la  Polynésie  \iciii 
s'entremêler  à  celles  de  la  [*a|)0uasie  :  on  se  li-ouvt»  sur  les  cotiiiiis  de  i| 


ICIll 


ril\ 


)l( 


h 


aires  zoolof^iqucs.   M  après  le  duc  des  intlif'enes,  des  sin}>'es  anllir(i|i(iïi 
existeraient  encore   dans  les   jiiandes   îles,    Malaïta,    (iuadalcainir,    S; 
(Iristohal;   mais   aucun    /otdojiistc   européen    ne  les  a  vus.   A   re\n|ii 
•  des  porcs,  des  cliiens,  il'une  sarigue,    el  d'une  petitt^  espèce  de  r.il,  li> 
élraiificrs  qui  visitent  ces   terrtis  n'ont    |)oint    rtîiiconlré  de  inanMiiili'iis 


III- 


Klll 


iiiiliut'ne: 


I' 


irmi    les  oiseaux,  le   pificoii  es 


t  r 


un 


des    plus  ( 


iiiiimiiii-. 


c'est  le  principal  a^cnt  de  la  dispersion  d(>s  |danles.  l'owell  ilil  (jih' 
dans  les  îles  v(dcani(|ues  le  me^apodius  place  souvent  son  nid  i[;iiis  li^ 
Tissures  à  i'umerollos.  Les  reptiles,  si  laildemenl  re|trésenlés  ihiiis  lu 
plupart  des  lies  océaniennes,  sont  assez,  nomlireuv  aux  Mes  Saloiiiiiii,  il 
plusieurs  espèces  sont  pro|>res  aux  archipels  mélanésiens;  on  y  i('iiiiir(|iir 
surtout  d'énormes  crapauds,  et  lors  de  la  découverte  d'V/.aliel  |>;ii'  lc> 
Kspa}iiiols,    ceux-ci    (létriiisirenl   des  tem|tles  où  l'on   adorai!  tes  Itiilin- 


cieiis  ( 


t   I 


es  serpt 


lits.  I 


t's  crocodiles,   encore  vénérés  par  les  iiisiilaii 


sont   communs    sur   le,  pourtour  des   iles,   aussi  bien    dans  l'eiiii  ilniin 
que  dans  l'eau    salée;  on   les  redoute  peu,  et,  d'après  la   léiiciidi',  JK  iii 


seraient  daiifiereiix  (|ue  pour  les  leinmes 


inlidèles.  Les  iles  Saloiiiini  mhiI. 


dans  la  directi(Ui  île  l'est,  le  dernier  groupe  où  vive  ce  <iran(l  siuiricii 


Les   Mélanésiens    appartiennent  certainement   à  la  même  soiiclic  i{ 


les  Papoiia  de  la  .Noiivelle-diiinée,  quoiqu'on  trouver  aussi  paniii  eux 
représentants  des  types  malais  el   polynésiens;   il  existe  mêiiii'  en  | 


ili'iiii' 


Mélanésie  une  enclave  microiiésieiine,  le  |ielil  archipel  di-  rLi'liii|iiii'i. 
composé  d'une  cinquantaine  d'Iles  et  d'ilols'.  C/esl  iirohalileinciil  riiiii 
des  îles  de  l'archiiiel  Salonnm,  San-llristolial,  que  certaines  tradiliniixiriii- 


MililHliiiit-M;ilvl'Mi,  Iw'i'uliii»  llnumik.  doofir.  O/'c/i/i'/icWivf,  187(),  Iniiliictinii  |iiii'  Li'nii  M> 
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((»l 


Miliiiivs  lie  la  iiH-rdii  Sud  sijiiialnil  coiiiinc  la  palrit!  de  leur  race  :  colle 
liiic  ili'  l'oiii'o,  <|ii('  l'on  dil  au  pilolc  Oiiciros  rire  le  lien  d'nrifiinc!  des 
liiliiis  nd'aniennes  el  (|iie  llale  a  vonhi  idenlilier  avec  l'île  de  LSuei'oe  dans 
|,-.M(ilii(|U(!s',  sérail  Inen  |)lnlol  ilanra,  e'esl-à-dire  l'ilodonl  les  Ks|iagnids 
„iil  cliniifii'  If  nom  en  eeini  de  San-(irisl(dia|-.  (Jin)i  (|n'il  en  soil,  les  Irails 
|iivil()iiiiiianls  elle/  les  lialiilanls  «les  livafjcs  dans  les  aiclii|iels  de  l'Aini- 
inili'.  (Ir  llisinairk,  de  Saloincni,  sont  Itien  eenxdn  lype  mélanésien.  UnanI 
iiix  liilms  (|ni  vivent  dans  l'inléiieiir  des  îles,  elles  soni    [kmi  eonnnes, 

\"  i-ii.  —  <A\-i.ni~i(iini.. 
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in:ii>>  i|iieli|iies  indiees  |iermeUenl  de  eroiie  (|ne  l'élénienl  ne^:i'ilo  y  esl 
i^M'z  l'iiilemenl  l'eprésenlé.  La  \aii(''l(''  iV^^  dialeeles,  d'ailleni's  Ions  déii- 
^t""  il'iiiic  même  sonelie,  esl  l'oil  fiiande.  F,a  léj^cntle  d'Iiomnies  à  qnene, 
'{iii  \iM'iiienl  dans  l'inléiieiii' «le  Hiiaia,  «>sl  lirs  i-é|iandiii>. 

I.i's  iiisulaiiM's  sont  |ioin'  la  plupart  «l«'  taille  moyenne  el  Itien  proptn'- 
iiiiiiiK's;  ils  onl  la  |)t;an  «l'nn  Itrnn  {'«nné  et  la  chevelure  aliondanle  et 
<>i'|)iii'.  Les  jdus  l)«>aM\  parmi  ces  naliu'els  sont  ceux  «le  ltou<:ainvill(f  :  ils 
•li'IMssi'iii  les  antres  en  stature  el  en  force,  mais  ils  sont  aussi  plus  noirs 
'lli'iii'  ciinie  esl  intiins  allcuifié;  ce  sont  «le  vrais  hracliycéphales,  «'I  d'ail- 


iiiii'  l.rmi  Mi'li  liiiil'" 


'  l'.lliiiiKiniiiliii  aiiil  l'Iiilolotjii  iif  llif  r.  S.  Kiphrinij  E.riii'tliliitn. 
'■  II.  It.  i<ii|i|i\,  77»'  SiiUtmiiu  Isliinil». 
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Ii'urs  l.'i  nuiiio  lorinc  dt;  li'lo  |)révaul  chez  l)wiucou[)  ilc  .M(''l;iné>.iiiis,  (,ii| 
(|U('  Mikl'iiklio-Makl'iiï  :i  le  pioinicr  mis  hors  de  doute  et  qui  a  •'U\\,vi-  1;, 
|)lu|iait  des  ethiiolofiistes.  Vu  <ii"M\A  nombre  de  Mélanésiens,  siirlmil  ihin^ 
les  ilcs  de  l'Amirauté,  ont  de  loiifiiies  dents  (|ui  l'ont  saillie  en  (IcIku  s  d,.  1,, 
hourlie,  ce  (|ui  donne  à  la  pliysionoinie  (|uel(|ne  chose  de  hesliol  ii  (|i>  |,.. 
roee;  mais  ce  Irait  esl  m(»iiis  rra|»|»ant  eh(7,  les  hommes,  ipii  iiiik  licm  |,. 
Iiélel  et   recouvrent   ainsi   leurs  dénis  d'un  vernis  noirâtre,  iiiii'  du/  1,^ 


lemmes 


et  les  enl'anls,  dont  les  dénis  restent  blanches.  On  niicdiil 


l'i'  iiii>>i 


des  indi<jènes.  |)riin>i|ialement  dans  l'Ile  de  Hirara,  dont  les  d(M<ilM|i' piid 
soni  reliés  les  uns  aux  autres  par  une  mendirane  commune'.  Les  iiliiivs 
sous  le  pied  sont  très  Irécpients  che/.  les  Mélanésiens,  et  (l;in>  riii(lii|it| 
de  Salomon  au  moins  les  d<;n\  cimpiièmes  de  la  population  son!  iiHirli''s 


de  grosses  pbues  caust'cs  par  la  présence  d  un  parasit(î  {Inini  niriimlii 
tropiai);  dans  (|uel(|ues-unes  des  îles,  pres(|ue  tous  les  habihiiils  i.nl  j 
nourrir  ces  hôtes  incommodes.  Les  alTections  de  la  peau  ne  sdiil  piiN 
moins  j;ém''iales  <|ne  chez  les  (larctlins.  Une  habitude  l'unesle.  |iriii(i|i.- 
lement  dans  les  lies  de  r.\miraulé,  (>sl  de  man<ier  de  l'argile.  |„i  |i|ii|iiiil 
des  hommes  àf>és  sont  emportés  par  des  maladii^s  pnlmonaiies  :  tpiiiiHiLi 
)rtalilé  a  été  très  i'orte  dans  un  villa"e,  les  hahitants  émiyrenl  cl  limi 


mi 


p'  ' 


choix  |>our  leurs  demeures  d'un  autre  emplacement,  déclaré  plus  i'iivnialili' 
par  les  sorciers.  Les  Mélanésiens  résistent  mieux  (jUif  les  l'olynésicihiiiix 
iulluences  morbides  (|ue  leur  apportent  les  blancs;  mais  les  prali(|iii'o  di' 
l'inlauticide,  très  communes  dans  certaines  îles,  les  dépeiipliiil  i;iii- 
duellemenl.  Ilans  l'^i,  près  de  la  vùU\  (uientale  de  San-liristohiil,  |iriM|iii' 
tous  les  enlanls,  flairons  et  lilles,  sont  tués  par  leiii's  parents  :  lu  |hi|iii- 
lalion  se  recrute  par  l'achat  d'esclaves  sur  la  terre  voisine;  au  lien  di- 
lils.  le  vieillard  a  poin'  soutiens  des  j{ar(;ons  achetés,  ijui  devienneiil  liluo 
en  ari'ivaul  à  l'àfic  d'homme. 

Les  Mélanésiens  m-  prati<|uent  pas  la  circoncision,  et  dans  les  \ill;iyi-iiii 
pré'vaul  celte  coutume,  (Ui  peut  être  certain  ipie  la  popu 


ilation 


e^l  (I  iirii:iiii' 


noivneMenne 


Le  tat 


ouafje  esl  île  refile,  non  par  pit|ùres,  siiivaiil 


des  insulaires  de  la  mer  du  Sud,  mais  par  «■iitailles,  l'aili"^  an  iimyii 
de  pierres.  Dans  l'Ile  île  Santa-Ana,  à  l'exlremité  méridionale  de  r;iiilii{'il 
Salomon,  les  fiari;ons  n'acipiièrenl  le  droit  de  se  marier  et  d'accoiii|i;iïMi'i 
les  pécheurs  el  les  fiuerriers  qu'après  s'être  soumis  à  l'opériilinii  ilii 
talouafjie,  el  pendant    celle  péi'iode   d'épreuves  ils  doivent   lialiilir  '•inl- 


'   llmnilly,  Un'  Wi'slnn  l'avilir  ami  .\i'U'  (iitiiirii ;        liii|i|iy,  mniMf^c  l'ili', 
"  (julriii^liiii,  Jiiiinial  of  lltf  Aiilliioiiolofiiial  liisliliil<\  viil.  VI. 


MKLANKSIKNS. 


Bits 


,|iiiis  mil'  cast!  cl  se  iirmirir  du  saiifi  d'iiii  poisson  sai-iv.  Dans  l'ilc  de 
P,iiii;.'iiin\ill"S  iiii  coiilrairc,  le  laloiia^ic  rsl  irilcrdil  aux  jeunes  gens  : 
,Vs|  apivs  le  mariait;  que  les  liouiui)>s  el  les  l'eiiiuies  lonl  saillir  sur  leur 
lies  i'au}<:ées  de  lioulons  eu   loiine  de  pois  (]wi,   par  le   uoinlire  el  la 


iK'aii 


>.|iosiliim,  iiidiqueiil  le  ranji  des  persouiiafies.  Très  coquels  comme  lous 
■.  SI  11  villes,  les  Mclanésieiis  s'occupeul  licaiicou|Mlc  leur  loilclle  :  ils  se 
I  chaque  jour   peudaul  des  heures,  se  rricliiMUieul    le  coi|»s  el  le 


:ni'ii 


iiiiMiicti;  eu  rou<i(>,  si  ce  ii  esl  peudaul  la  période  de  deuil,  ou  il  leur  esl 
iiilnilil  de  se  laver;  ils  foui  houlTer  leur  chevelure  eu  une  sphère  énorme, 
iiii  liicii  la  dresseni  en  lour,  en  formcul  une  niasse  roii^^e  el  dure  au  moyen 


il  (H 


IV  fi  d'arjiile  :   tel  esl  h;  laheiir  occa 

M 


r|i 

l'iii: 
,1 

ll'v 


sKMiiu!  par  le  soin  des  cheveux, 
es  vieilles  lemmes  de  lile  .Mono  se  les  lasenl  com|)lèlemeut  pour 
;i\(iii'  le  temps  nécessaire,  aux  Iravaiix  de  leur  case.  Les  naliirels  encore 
siuv;i;;cs  n'onl  pas  de  vèlemeiils,  mais  ils  se  su  relia  ificnl  d'(Uiiemenls, 
iiillit'is,  hiacelels,  tresses  d'herlies  el  pompims  :  la  plu|)art  se  perceni  la 
lisdii  du  nex  pour  y  iulrodiiire  un  curdonui  t  où  soûl  enlilés  dos 
|iiillii^('s,  ou  bien  pour  y  placer  des  déleiises  de  porc;  ils  sus|)endent 
ussi  (les  morceaux  de  hois  et  d'aulres  ohjels  aux  anneaux  forés  dans 
Jolies  de  leurs  (U'cilles.  Un  des  principaux  ornements  des  indig:ènes 
iM  un  l'iaiiment  de  Iridacne  ou  d'écaillé  de  tortue;  les  jiiierriers  lieu- 
iiii\  (liiiis  les  comhats  portent  des  guirlandes  de  dents,  de  vertèhres. 
ili'  pliiiliinges  humaines,  et  sur  leur  poitrine  se  halance  un  lémur.  Kn 
lin  iiriind  noinhre  d'iles,  noiammeiil  à  Matupi,  la  monnaie  se  com|)ose 
iiiriii'i'.  lie  co(|uillages  enlilés'  ;  ailleurs  on  emploie  les  dénis  de  chien  ou, 
liiib  les  villages  d'anthropophages,  des  colliers  de  dents  d'hommes'.  Dans 
linliMle  l'Amirauté,  ce  sont  les  liouteilles  vides  qui  représentent  la  valeur 
ilVrliiiiige''. 

I.i's  ;>iiei'res  sont  incessantes  dans  certaines  Mes,  mm  seulement  entii; 
li'^  liiltiis  du  littoral  et  celles  de  l'intérieur,  mais  aussi  entre  peu|tlades 
livi'i'iiines.  (i'esl  qu'il  faut  se  procurer  des  tètes  pour  orner  la  maison  du 
iliil'cl  les  canots  de  guei'i'c;  il  l'aiit  aussi  des  prisonniers,  cpie  l'on  égor- 
:iTii  iliiiis  qui  hpi(>  léle  solennelle  pour  (pie  leur  âme  pi-otège  les  champs  ou 
liiMirlM"  la  pèche.  Les  runérailles  des  chels  donnent  également  lieu  à  des 
sinilici's.  Le  cadavre  est  placé  delioiil  au  Tond  de  la  l'osse,  [mis  enterré 
JiM|iriiii  cou;  alors  on  allume  un  l'eu  qui  détache  les  cliairs  et  permet 
iloiili'vcr  le  crAne,  puis  on  l'érigé  dans  le  canot  qui  sert  de  temple.  Mais  il 


'  K  Iti'iiislii'iiii,  Silduiv-Eiiniii'riimicn. 
'  l'i'iiin,  Tfii  Ycan  in  iklanexiti. 
'  Mikiiiklio-Malvlai,  iiiéiiioiie  L-ito, 


^«w 


■■«mi 


rwii 


NorvKMj-;  (ifior.iiAi'iiii;  iM\i;i!si;i.i.i:, 


irsir  il  (iiiiiMci'  l:i  l'ossc  :  lu  ri'iiiiiH'  la  |iliis  jniiir,  un  l'iil'iiril  \  -. 
avec  li's  hiciis  les  |i|iis  (iivciciix  <lii  cliri' cl  les  (ll^|•aml('^  des  jinij. 
tout  es!  ('ri'asr,  hrisôcl  iccuiivci'l  île  |nci'i'('s,  laMilis<|iir  ravsciiilili 


ml  jch'.s 


l'Ullv 


.|< 


lies  cns;  parhtis  on  cniipc  les  |»alni('ian'N.  |mhii'  (juc  It's  ailiirs  riiv-niciiii 
(tai'tici|M'Ml    à  la   ditiilciir  j^rorialc.    Les    csrlavt's    (|ii('   pii^sriliiil    |,.,  ,  ||,.| 


I  rciluii- 


nn'lancsirns  soni  en  ^rncial  hn'n  liaili-s.  mais  ils  (Mil  liMijiuirv  |; 
lalilc  |)i'i's|Mrliv('  dT'Ii'c  ahalliis  «riiii  cimiii  i\r  iiiassiic  cl  inaii^(>s  (iiiiiinl 
lin  ('(''ir'lir*>i-a  la  vicloirc  triiii  cher  un  le  hiiiccnifiil  (j'iin  caïKil.  Il' 
liiiinilly,  nn  lit's  plais  les  |ilii>  a|i|)ivcir's  ili>  la  cnisiiii'  nf''(i-ii'|;iiii|;iiv(.  |.v| 
iill  nirlaii'^i'   do  sa^idii,  de  iinix  di>  vont  t 


l|UV> 


I  (Il 


ccrvcll)'   linniaiiii'.  | 


h'i'ffs  de  rOfiian  où  le  cannilialismc  l'ail  le  pins  de  viclinics  ol  Ainssimi 
Saii-Crislulial  :  parfois  jiisipi'à  viii;jl  prrsoniM's  y  siiiit  cnilo  cl  iiiiiiiiircv 
l'ii  un  sriil  jour:  nu  clit'l',  )|iir  visita  liiinvii,  pnssnic  un  t'ocoliii'  ~.iii  I 
Tli  cnlaillt's  lapprllcnl    h'  iiiiiiil)t'i>  tU'  corps  liuniains  dcpcci'"^  il  iii;h 


li'iiiiii 


cil  n-   lieu 


si   peu  d'Iles  inclaiiésiciincs  où   ranlliropoplia^ii'  ;iil 


nilli- 


\IM 


|ilcli>iiiciil  ilisparii  du  nillc;  ccpcndanl  on  cilc  la  pclile  ilc  de  Saiil;i-\ 
dinil  les  liahilaiils  s'alisliciineiil  de  la  chair  lininaine,  depuis  ipii' li' <  lu 
l'a  laliouée  à  la  siiile  irniie  t'pidcinie.  Kn  d'anlres  iles,  riiilliiriKr  ilc 
lilancs  a  l'ail  altandoniicr  la  hideuse   pi'alii|iic.  cl  ceux  des  iiisiilniirv  ijii 


l'ol 


isci'vetil  eiicori;  ne  iiiaii(|ueiil   pas  i 


■Il    dt'i'cndre   devaiil    I 


C^     l'Ililll- 


^ici's.  hcsoniiais  les  insulaires  des  Saliniioii  remplaceiil  les  ossciiiciiK  i|r 
riioiMinc  par  cciiv  du  porc  dans  rorneiiienlalioii  di>s  cahancs  el  ilo  imiihK 
de  "lierre.  Dans  les  îles  de  rAiniranlc,  les  vermies  des  haleaiix  soiil  miii'i^ 


de  loiilTi 


es  (leclicveiix  liuniains. 


Les  \illa;;es   des  M(''laiii''sieiis,  composes   pour  la  pliiparl,  de  ilcii\  i' 


III- 


yces  de  cahaiies,   assez   solideillcnl   liàlics   pour    resisicr   aii\    iiili'iii|ii'iii' 
pendanl   ciii)|  on  six  anui'es,  préseiilenl  Ions    les   lypes  de  ciiii--li'iirlioii 


iii^ili 


su 


omcral(oii>    insulaires  élevées   sur  pilolis.  ^iroupcs   de  ca>-c-  ri'| 
r    le  sol.  el    même,    nolamiiieiil  à   ^/.allel.    arhrcs    l'orlili 


Ml^illll 


es.   arii">>>inli"' 


si'ilIcmiMil  par  di  '^  éi 


hcll 


es   ou  t 


les  piinlrcs  ciilailli'cs.  Dans  cliaipic  \ill;i: 
ri'ililice  i'Icm''  avec  le  plus  de  soin  el  di''con''  des  sculpliires  en  Imi^-  le- pi 
riirieii'-es  esl  le  t'iiiihttii,  la  case  pnhliipie  on  se  réiinisseiil  le><  liniiiini 
où  l'on  accueille  cl  l'i-le  lc>  ('•Iraiip'l's,  on 
iMii'rrc  ;  dans   l'ile   de  'roiiihara.   celle  cas 


les  cliels  olaceii 


I  Iciii' 


iliiiK 


larlois    oriiec  ne 


liiliii'- 


di 


rocl 


iillees  dans  nue  roche  crayeuse  (|iie  I  on 


e  esl    I 

dil  ('-Ire  rejelce  sur  le  ii\ii^i'  \»^ 


es  ra/  de   inari'c  e 


ihl 


es   iri'inhlemenls   iiiariiis 


Ile    1 


oiiles    il"- 


:  ni  III 


'  Hiiittii;  M.ii.illisd'r,  /'cm ,rr/(»(;\  df  llic  H.  In.tli  .\niilriiiii.  .liitii'  'i'!.  I88.'i. 
•  lliiiwii,  .hiiniinl  iif  Ihc  It.  (irminiiiliiml  Sm  irlii,  IN'T. 


l'iiiil  \  -.ml  |cii'.v 
It's   iiini-.  |iuiv  ||. 

il>St'mli|ri'  jMilIssc 

l'iii'f-  (■ii\-iiir'iiii.s 

l>-^(''<lclll     le-   chrl- 

(Mijuiir-  l.i  rnlmi- 
cl  lli;illi;i'>  i|l|{Hli| 
111  cailiil.  ir;i|i|'(\ 
IM''(l-ili;i||i|;i|sc  i-l 

llllllllilll'.      I     llr    (|l'^ 

mes  ol  AiiiN^i  un 
llilfs  et  iiiiiiiLin- 
•(icolicr  Mil'  li'i|llrl 
t''|M'('(''s  cl  iii;iii;;i''^ 
|Hi|i||{ii:i('  iiil  ciiiii- 

ilc  (le  S;iiil;i-,\iiii 
«l('|tilis  i|iic  II'  'lirl 
■s.  rilllllli'licc  ili'^ 
(les  iiisiil;mr^  (|iii 
ticviilil    les  ('•lliili- 

Ics  (issi'inciils  ili' 
ailt's  t'I  lie»  ciilliiK 
itcilllX  ^olll  (inii'r^ 

lilll.  tic  <lcll\  lilll- 
iiii\    iiilcili|"''lii'- 

(Ic  (•iiii<lriicliMii  : 
lie  ciisc-  rc|iosiiil 

■|ili('"s.  ;ici('^--ilili'~ 
II-;  rli;ii|ni'  mII;ii;i'. 

•s  cil  lllli-  li'^  |ilii- 
.s,«iil   lc>-  liniiiliii'-. 

.|||    Icill'-  Cillllll-il' 

unii'r  ili'  •«liil"'- 

Mir  le  v'wivy  |Mi 

„,l,.s    le-  ,i;r:iMil'^ 
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iirs  incliiiirsit'iiii*-s,  Hirani  |iarail  (Un*  la  plus  |icii|)l(-f,  |)riiii'i|)altiUfiit  sur 
|;i  livc  (Kcidt'iilalf  :  eu  lon},'*'aal  It's  cùlcs  ou  voil  parloul.  sV-lcvcr  les  runircs, 
il  ('i'rl:iiii*'s  pai'tifs  tlu  lilloial  suul  compIrlniitMil  hordôrs  ilr  contlins, 
l'ai'lir*'  nouniriiT  pai-  <>\(-rllt>n('*>.  La  popnialiitn  <lu  lilloial  prnl  s'rvalut'i' 
iliiliivs  le  uomltrc  des  cocolici's,  viii^l  de  ces  arbres  i-rpiésmlaul  un 
liiiiniiii'  <'U  nioyeunr'.  I.a  caliaiic  de  cliai|ut>  iudi<^V>uc  csl  coiisidéivc 
iiiiniiii-  iiu  lieu  sacré  par  ses  voisins;  nul  ik>  pt'ul  y  ciiUvr  ({u'au  péiil  de 
SI  vil'*. 

I.cs  Italt'aux,  dans  lesquels  la  plupail  des  Mélanésiens  passent  uin^ 
iiiiiilié  de  leur  exislenee,  sont  des  chefs-iru-uvre  de  labeur  cl  de  patience  ; 
il  IVvIéi'ienr  ils  sont  décorés,  avec  un  <^oùl  qui  étonne  die/  nu  peuple 
iiiriin-  liai'Imre,  de  ilfjures  taillées  ipii  représentent  les  fiénies  pr(»tec- 
li'iii's  l'I  qui  dérendent  en  même  temps  les  guerriers  contre  les  llèches  ou 
lis  jnvelots  de  l'i^nnemi;  à  rintérioiir  ils  sont  ornés  de  naciu?  perlière  el  de 
Imis  |iiécieux.  \a',s  Mélanésiens  se  servent  d'une  voile  quadraii<inlair<>, 
liiiiiiis  (pie  dans  les  mers  polynésiennes  Ions  les  esquifs  ont  une  voile  en 
|Hiiiil(',  comme  les  i>arques  <le  la  Méditerranée.  Les  bateaux  à  balancier  ne 
-diil  pas  d'nsafre  «fénéral  dans  les  mers  de  la  Mélanésie  allemande,  el 
iiit'ine  dans  les  para^M's  de  l'arcliipid  Salomoii  pres(pie  toutes  les  <>i'an(les 
l'inlianations  sont  dépourvues  de  cel  appareil  d'équilibri'.  La  cause  en 
i-l  ;i  l'existence  de  la  voie  maritime  rulativemenl  abritée  qui  sépare  les 
iliiiv  nuitées  parallèliïs  des  îles  :  c'est  le  cInMial  (pu;  suivent  les  barques, 
III'  M'  hasardant  qu(>  rareuKMil  dans  l(!s  mers  lempélneusesdn  lar<;('.  Cepeii- 
iliiiil  il  csl  aussi  des  bateaux  que  l'on  construit  d(;  manière  à  pouvoir-  y 
;iil;i|il(<r  un  balancier  lors  des  ^rfos  temps,  mais  (pii  navigneiil  d'ordinaire 
SUIS  cet  appendice  latéral.  D'ailleurs,  les  insulaires  d<'  ces  parafjcs  s(tnl 
iriiiic  audace  <!t  d'une  liabileté  extrêmes  :  à  San-(Ii'isl(d)al  on  voit  des  ra- 
iiii'iMs  qui  se  lancent  en  pleine  mer  montés  sur  des  balelets  d((  '25  cen- 
liiiii'livs  en  laiyeur  an  |dus  el  portant  une  plancbe  transversale  sur 
l.ii|ii('ll('  ils  se  tiennent  en  équilibie. 

l'.xci'llcnts  marins,  pêcbeiirs  habiles,  les  insulaires  di!  la  Mélanésie 
siiil  aussi  |)onr  la  |ilupai'l  de  bons  a}.Miculteurs  :  dans  les  clairières  ca- 
iIh'cs  (le  la  l'orêt,  loin  des  villages,  cm  rencontre  des  cbain|)s  d'ifiiiames, 
ili'  |ialMlt's  douces,  de  taro,  de  bananiers,  de  cannes  à  sucre,  l'ort  bien 
l'iilrt'lciius  par  les  femmes;  des  massifs  de  cocotiers  et  de  sagonliers,  (piel- 
'|iit's  aihres  à  pain  fournissent  aux  indigènes  le  reste  de  leur  nourriture, 


l. 


Iliniiilly,  niivriifîi'  nU'\ 
'  llarl/ir,  .|«/irt/(',s  île  la  l'iviiaiinlion  ili>  In  Foi,  188."). 
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MIIIVKLLK  (;f:or,R\l'IIIE   I'MVERSKLLK 


j»n's(|iit'  cxclusivcmciil  vrfrt 


hilr.  ( 


('   s(»iil  les  l'nnmcs  qui  (issfiil  li".  ii;iii, 


en  feuilles  de  paiidamis  el  i|iii  mndè'i'iil  les  [xileiies.   Les  oiiliU  dr  j;i 
diiiii<:e  el    les    nrilies,   m;issiies,  jnvelols.    iires   el    lli-clies,   sdiiI  r;i|iii(|ii 


i>:ii' 


'S  lioinines.  Siiiviinl  les  îles,  les  lofines  de  ces  eii"iiis  dirfèivnl 


tifiiii- 


iii^ii- 


(•oiip,  (III  mèrru'  on  emploie  des  ;iimes  disseinldiildes  :  ainsi  li 
liiii'es  de  l'AiniraiiU''  ne  eoniiaissenl  poiiil  l'iisaiie  de  l'ai»',  ipii  iv|  cniii 
les  mains  di;  presipie  lous  leurs  fi'èrc^s  de  raee',  mais  i|iie  l;i  |i|ii|i{Hi 
des  l*olvii(''sieiis  i'^ioienl  ;  nVeminenI  eneoie  ils  n'avaieiil  d'aiilir- | 


laciirs 


ipie  des  eoqiiilla'res  Iranehaiils  emmanches  a  un  iiaioii,  el  leurs  i'|iirii\  v,' 
lerminaienl  par  ties  pointes  d'obsidieiiiie,  iinporlée  dti  l'ile  \(il(';iiiii{iii'  ilc 
Loii'.  Mainlenaiil  presfpie  lous  les  riverains  des  mers  niélaiié>.iiiiiii-. 
emploienl  les  armes  à  l'eu;  même  pour  la  pèche,  les  insulaires  lic- Snlu- 
moii  se  servent  de  dynamile,  laiidis  ipie  dans  rinl»''iieiir  des  ilc-  Lv 
iialiirids  en  soni  encore  à  l'àfre  di»  la  pierre.  La  laufiiie  coinmciriiilc  is| 
l'an^li 


is. 


Les  ftîiiimes  sont  leiiues  |)our  1res  iniérieures  à  riiomine  dans  les  liilnh 


mélanésiennes:  nresiiiie  narloiil  il   leur  est  inlerdit  d'entier  dans  I; 


1    CIIM' 


|iiildi(|ii(>  du  villagi;;  elles  n  ont  aucune  |iarl  aux  cérémonies  reli;<i('iMs 
el  s'i'loifiiient  quand  le  père  ou  le  mari  prend  son  n^pas.  Llles  son!  lu  |iiii- 
priélé  du  maître;  dans  l'île  de  San-dristohal  et  les  terres  voisim».,  tHis 
appartiennent  même  [xnir  un  temps  à  la  commune  entière.  Mais  elles  iloj- 
vent  lidélilé  ahsidiie  à  l'époux  collectif,  à  moins  (pi'elles  n'aieiil  élc.  (c 
ipii  se  présente  (pielqiiefois,  l'cdijet  d'un  troc  avec  une  conmiiiie  vdisiiir. 
Dans  les  deux  îles  de  Rirara  el  de  Tombara,  les  jeunes  lilles  desliinrs  ,iii\ 
chefs  sont  enfermées,  sous  la  dii'eclion  d'une  mntrcuie,  dans  une  c;ise  il 


elles  ne  sortent  «pie  pour  suivre  les  ac 


heteui 


s  qui  s'emparent  d'elles  a 


un 


M'C 


simulacre  d'(!nlèveineiit  ;  chez  (|uel(|ues  tribus  ce  n'est  pas  une  cmm',  c'cM 
une  eajie  qu'elles  hahitenl,  et  le  réduit  est  trop  has  pour  leur  peiiiicllii'  ili' 
se  tenir  dehoiit.  f)e  leur  côté,  les  lils  subissent  une  période  d'inilinlidii  iliiib 
la  l'iH'èl,  où,  pendant  qiiel(|ues  mois,  il  leur  est  |(ermis  de  ;ionler  à  rcilaiii^ 
mets  «pii  plus  lard  seront  taboues  strictement.  On  retrouve  dans  l'ili-  de 
Ilirara  la  coutume  étrange  des  Zoiiloii,  d'après  la<pielle  il  est  iiilenlil  an 


endre  de  j)arler  a  sa  liette-mere,  de  la  voir  même  :  ipiand  elle  va  |ia»^ri 

buiss(m".  Dans  cetl(>  île,  de   même  nue  (lans  li- 


il  se  cache  derrière  un 


autres   terres  de   l'archipel  Bismarck,  les  unions  se  font  toujours  siiivanl 
le  modt>  exofianiiqiic  :  la  société  est  divisée  en  deux  castes,  et  rhoinint'ilnil 


'   Mosi'icy,  K.vpritilittii  ilii  (I  (ilialli'ilj;( 
'  MikI'iliilici  Maltlaï,  niririnici^  cili''. 
"'  ISi'uwii,  Papiiiiiis  (tiid  l'olijiii'sidiis. 


W, 


MfiLA.NÉSIKNS. 


lili'.) 


i,iiii((tir>-  ;i('li('h'r  son  (''poust' iliuis  li' cliiii  qui  lui  est  élriuifri'r.  Li's  cnrauls 
Hiiiarliriinonl  à  la  riiinillc  dn  la  mrrc,  cl  par  constMiucnt  une  rotation  in- 
,i.«siiiili'  se  l'ail  de  fjV'nt'i'alion  en  «rt'n ('Talion  cnlrc  l'nnc  cl  l'aulrc  caste.  De 
iii'mc  (|uc  clic/  la  plupart  dos  liilins  alVicaincs  cl  océaniennes,  il  existe 
liKSiiciétcs  à  rites  secrets,  <pii  doivent  une  grande  puissance  aux  nnsicrcs 
<|i'  jciMs  cérémonies  et  à  leur  solidarité  :  dans  les  îles  de  la  Mélanésie. 
;r-  riaiics-ina(jons  redoutés  sont  désij;iiés  d'ordinaire  par  le  nom  de  duk- 
<|iik.  I.'ile  York  est,  dit-on,  le  cenir»,'  de  la  coid'rérie  dans  le  j^i-oupc  de  His- 
iiiiiirk'.  Le  ^rand-mailre.  inconnu  du  vulgaire,  s'hahille  de  l'euilles  dans 
l^imiides  circonstances;  tout  homme  condamné  par  lui  au  cliàlimenl  ou 
ilii  iiiorl  peut  être  sûr  que  la  sentence  sera  promplemeni  exécutée. 

Miil^i'é  les  meurtres  de  Idancs  et  les  l'cslius  qui  les  ont  suivis,  des  mis- 
-iiiiiiiiiires  catholiques  et  prolestants  se  sont  aventurés  en  divers  points 
i|i">  niciiipels.  l'ne  missicm  qui  s'était  fondée  à  San-(Irislol»al  dut  èti'c 
li;iii'sli''ice  dans  l'île  Woodiark  après  un  massacre;  mais  les  prêtres  (Mirent 
niioiv  à  s'enluir  de  c(!tt(!  l(M're,  et  maintenant  ils  s(^  s(uil  établis  dans 
lili'  liiiiik.  à  l'exli-émilé  sud-occidentale  de  IJirara,  pri's  du  détroit  de  Dam- 
|iiiT;  les  naturels  (l(>  celt(;  il(^  aldiorrent  l'anthropophai^ie.  Dans  l'en- 
M'uilili',  rinlluenc(^  des  missionnaires,  |»liis  ou  moins  m(»dirK''e  par  celle 
ili"<  Iniilanis  cl  des  marins,  n'a  |)as  été  considérable  :  hss  Mélanésiens 
n'iiiil  (|ii('  le  culte  des  Ixuis  (!t  des  mauvais  esprits  et  celui  des  «irands 
|ilii''iii)in('iies  de  la  nature;  ils  vénf'rent  les  animaux  dont  ils  ont  |ieur  : 
ni  lin  adore  le  crocodile,  ailleurs  le  r(Hpiin.  ^luppy  raconte  (pn>  dans 
lili' ill  laua,  au  nord  (l(>  San-dristohal,  l'homme  (pii  a  pu  ('cliapper  aux 
li'iiK  d'im  rc(piin  est  rejeté  dans  la  mer  pour  servir  de  proi(r  au  dévoreur 
-aiiv.  On  s'occupe  peu  (h^s  malades;  dans  la  plupart  des  îles,  on  les 
ilMiiilomie  même  à  leur  destin  dJ's  (pi'ctn  n'a  plus  espoir  de  les  sauver  : 
'i;i  liN  porte  dans  la  case  fiinJ'hre,  puis  on  met  à  C(''»té  de  leur  natte  une 
iMiiv  (le  coco  (!t  on  les  laisse  m(»urir  seuls;  on  se  sent  impuissant  à  com- 
liiilliv  le  mauvais  esprit  (pii  s'acharne  sur  la  victime.  Les  natifs  dTjii 
miinil  que  les  àuKîs  des  morts  sechauficnl  en  lucioles'. 

I.iii'jianisation  politi([U(Mliff('re  compl(''temenl  suivant  hïs  îles  :  dans  les 
ir(hi|ii'ls  de  l'Amii'auté  (d  de  lîismarck  les  tribus  n'ont  point  de  chefs,  on 
pliilôl  ceux  qui  portent  ce  nom  ne  le  doivent  (pi'aux  traitants  étraiificrs  ; 
piTMimii'  ne  se  permet  de  donner  des  ordres  à  son  semblable  :  tous  les 
incmhrt's  de  la  tribu  sont  ('ganx  et  délilH'rent  sans  maître  sur  les  intén'ts 


'  Wilfivd  l'dwcll,  HV;h(/c»'i«(/s  in  Nnu-lhilnin. 
■  'iii|'l'V  Kiivraiii'  cili''. 
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ruiniiiiiiis.  .M:iis  ilaiis  lii  |)lii|i!ii'l  îles  ili->  S:iloiiioii  Ir  poiiMtir  iliv  (lui; 
ht'mlitiiii'cs  s'rst  rorlfiiiriil  (oiisliliir.  iroidiiiaii*'  U's  niviuiiiiiN  in. 
sont  |)iis  <-oiisi<lt'>i'iil)li's  :  iiiilaiil  ili-  \illii^'fs,  iiiitiinl  tCKlals;  luiildniv  j| 
*>xisli>  (|ii(>l(|iit>s  ili)inaiii<-s  loyaux  (|iii  >V>lt>iiilt>iit  sur  un  f»aiiii  iIHhK 
cl  iin'iii»'  sui"  tic  vastes  espaces  dans  les  jurandes  iles.  (l'est  ain^i  ijuc  |i 
ehel' de  l'ile  Shoitland,  dans  le  détroit  de  |{uu;!aiiiville,  ciininiamlc  ii  \nn- 
les  insulaires  du  passade,  «le  incnic  qu'aux  Iriluis  les  plus  nipindi  Ih'^ 
dans  les  iles  Itougainville  <>t  lilioisenl.  Ile  sont  •réiiéralenicnt  le»  (  In  ImIi 
petites  iles  (|ui  rt'ussissent  à  constituer  les  dynasties  les  plu>  piiissinlcv  : 
ils  le  doivent  à  leurs  marins,  plus  nudiiles,  plus  audacieux  ipie  les  ;i;;ri- 
cnlteurs  des  },'rau(les  terres  voisines.  L'action  du  ;.'<tuvernenii  ni  j;iiiiiii- 
nique  s'enipluie  à  constdider  le  pouvoir  des  cliel's  principaux  et  à  les  hiiii'<- 
l'ormer  graduellement  en  ionclionnaires. 


Il  n'y  a  point  encore  de  villes  <lans  la  .Mélanésie  allemande.  La  <  culn- 
nie  »  de  j'ort-lirelon,  l'ondée  eu  liSTO  sui' la  cote  méridionale  de  Tiiiiili{ii;i. 
au  [lied  de  monts  ravinés  et  dans  la  région  la  |iliis  aride  de  l'ile,  n'a  plih 
un  seul  de  ses  immi<iraiits  l'raii(;ais,  aux(|iiels  on  avait  |iromis  nicivcilli' 


cl  (pu  II  ont  Iruuve  dans  la  «  iNoiivelle  r  raiice  >>  que  la  maladie  et  la  laiiii 
l*(n't-iireloii  ii'esl  plus  qu'un  hangar  abritant  (|uel(|ues  marcliaiidisi's.  |,( 


îhel-li 


leu  polili(|iie  et  commercial  des  airhi|)els  •rermanniiies,  y  ('(iiii|iii> 
les  Saloinon,  est  situé  tians  une  position  tout  à  l'ait  centrale,  eiiliv  l;i 
l'a|)ouasie  cl  l'arcliipel  Hismarck.  La  première  station  lui  .Mioko,  daih 
les  (iaux  tranquilles  qui  s'étendent  au  sud  de  l'ile  York  ou  Neu-LaiieiiJMiiii; 


m  mil' 


mais  lestH'iieils  voisins,  (|ui  se  découvrent  a  marée  nasse,  repaiidi 
mauvaise  odeur,  (hi  lit  alors  choix,  pour  résidence,,  de  l'ile  très  |iii|im- 
louse  de  Matiipi,  située  plus  à  l'ouest,  et  (|ni  est  elle-même  un  cralin 
ayant  siirfri  dans  l'ancien  crati're  de  la  liaie  ISIanche;  mais  une  va;:iii' il< 
Iremhleinent  produite  par  éruption  dé'mtdit  à  d(>n)i  le  village,  et  le  (viiliv 
de  l'administration,  de  nouveau  déplacé,  tut  |iorté,  au  sikI-diicsI  iIi' 
Mioko,  dans  l'îlot  de  Kerawara,  devant  l«'(|uel  peuvent  mouiller  les  plii- 
grands  navires  :  l'exportation  annuelle  ilii  ktqirah  ne  dépasse  giiriv  iim 
millier  de  tonnes.  D'ailleurs,  les  employés  de  la  compagnie  counneiriiilc 
qui  re|)résontenl  la  puissance  allemande  dans  ces  parages,  n'oiil  l'ii  ju- 
qu'à  maintenant  d'autre  mission  (jue  de  proléger  les  com|)loirs  élalilissiii 
divers  |)oiiits  des  archipels  et  de  surveiller  l'émigration    ou  pliihtl  rcxpui- 


latioii  des  lia 


Inrel 


s  (Mivoves    sur  les  iilaiitatioiis  des  blancs.  Les  iiiiiirlii 


L 


d'esclaves  ont  élé  remplacés  par  des  marchés  de  <■<  travailleurs  libri 


niVillIllli's     iir 

;s;    Imili'liii"-  il 
(•><>-iiiiii  il'iliilv 

si  ilill^i  ijHc  lr 
llllllllili'  il  liilh 
IIS  l'il|l|H(illlr'^ 
'III    ll'S   illl'l-  ilr 

lus  |missiiiiir^  ; 

X    l|lll-    ll'x    IÇli- 

iifiiifiil  j;ciiii;i- 
IX  cl  il  II'»  liaih- 


iikIc.  I.il  "  flllil- 
alc  tic  'roiiili;ii;i. 
(Il-  l'ilc,  ii'ii  plii- 
l»rmnis  nicnfilli' 
hulit'  fl  la  l'iiiin  : 
,i!U(liiinili>t's.  I.c 
II 


l'ORT-HHKTON.   MIOKO.   MATI  l'I.   KKIIWVAUA  liTI 

iiiiiis  la  iliiTi'iciic»'  nilrc  les  i)|H'>r:ilioiis  de  Ions  ces  iK'^M'icis  n'csl  jiiii'it! 
ijiH'  ii(tiiiiiiiil<>.  l'I  lies  t-t'iilaiiifs,  lies  iiiiiiii-rs  li'm^fiip'-s,  cininnirs  loin  ili> 
li'iir  nalii)'.  st>  soni  iaisst's  inoiirii' ili>il*>si>s|ioii'.  Des  |inl)lirist<>s  alliMiiiinils 

V  13;  III    M  I  -I  il  iMiriti.. 


•I  I 


Ajiéjtjtcon 


r     r      ,~    v.^,.....    .h 


^   IfTrron 


3 


(SI 
et  i/ccaui^r-ef^c 


et  Hu  c/tr/^ 


|in>|HH'iil  irctiiltlir  dans  los  iiosscssions  ni(''laii('sirnnos  nn  lii;ii  de  drpoi- 
liiliiMi  pour  les  criminels.  Fiiiscli  dôsifiiic  liis  lies  du  dôlruil  de  Uaniiiici', 
'"ni|)aiil  une  siUialion  central»!  cnliv  la  côlc  d;'  la  Nonvcllc-dnincc  cl  les 
^nTJiiiu'Js  (lu  noril  comme  les  eiidioils  où  il  conviendiail  le  mieux  de  l'oii- 
'lii  l'I';»  n»l(uiies  pénilenliaires '. 


Hibcli,  Sdimiafaliiicii. 
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Le  tableau  suivant  doniu!  la  liste  des  îles  principales  de  la  Méhiic-j,.,  i,,; 
dehors  des  îles  dépendantes  de  la  Nouvelle-Ciuinée,  avec  leur  Mi|M'rliiic, 
calculée  approximativement,  et  leur  popidiili(tn,  évaluée  piir  Mm  ,.\ 
Waffuei'  et  les  voyagiuirs  récents. 


■.^''^ 


NOMS  DES   UnOl'I'KS   Kf  IIES   ILKS. 


KN  Kii..  i:aii. 


rui'i'niios  l'iu.-r.Mii 


Iles  (le  rAiniiaiilt'   . 

Ilu  .Malthiiis 

Autres  îles  (icciileiUales 


Ai'cliipel  Ui 


[  .Wii-Ilanover 

y  T()iiibara(Ne\v-trelan(l,  N'cii- 
isinarik.  l  Diiara  (.New-ltiitain,  Neu-I'c 


(.N.. 

.N'eu-Laucnbiii' 
Autres  îles.   . 


Meektetil)urf;K 
iriiinern).  .    . 
Yiiik-islaud) 


Iles  (I  Fiaui;aises  » 


Willaïuiiez. 
Itaoul.  .  . 
(iiijuel.  .  . 
Antres  îles. 


Ile  lliiok.  . 
Ile  Ldii'Mie. 


Ili>  l)aiii|iier  (Kaikarl 


llougainville  (llnuka)  el  îles  voisine- 

(lliDiseiil  (Saii-Mare((s) 

\e\v-(ieor"ia  el  îles  vipisines.   .    . 


Salij 


Yzalii 


ri  Iles  viiisiiies. 


Guadaleaiiar  el  Savn 

Malaila  (llaiiios),  Meraiiiasiki.  l'Ie 
Suu-Crislulial  (Arossi.  Ilaura).  . 
Iles  voisines 


I  'Ji.'i 
Util) 


I  i7(î 

I2itj(l 

•iiilOO 

08 

I  J78 

illO 
liO 
KM) 
180 

71»;» 

i;i)o 
r)'jii 
ir.d 

IOL>IU 

.•)  xnn 
:>  2'^(i 
r>  '.mil 
(i  t>m 

(i  ,"80 


!  fi'.l7 


711111111 


100  mil)  (Biidiif 


•Jll  OIKI 


iiiiiiin 


)iiiiii 


ÎLLE 

[îles  (le  la  Mi'-Imi  l'-ic.  rr, 

(',  avec  leur  ^ii|M'ilirir. 

('•valiit't'    par   IVlim  d 


MÉLANfiSIE. 


II 


AitCMi['i:i.   m;   sama-ciiiz,   .\nrvKi.i.i:s-iii:nninF,s. 
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l'lll'll,\llll\  llUMMn 


I  tt.")>J 


•1  001 1 


CM     I 


711000 
I  470     ^ 
12'.»j0 

•Ji'.lOO         100  0(10  (liihl 
.•)8     \ 
I  ^78 


-10(1  > 

liO  \ 

100  1 

18U  ' 

7o:>   ] 
v:.o    1 

10 '210     \ 
.•)  8,>0 

r.  2'jo 

.')  illIO 

ti  ;.(i(i  , 
(ir.80  y 
5ii:.    \ 

•1  tiil7 


•>[\  000 


10  000 


OmIciix  liaîiit'rsd'iles  mt''laiit''si('iiiit's  l'oiil  ('vidoinmcnl  pailic  du  inômc 
v\s|('iiii' de  idisscmciil  Icrrcslrc  que  les  îles  SalniiKui,  mais  elles  n'en  l'or- 
iiii'iil  |ias  la  coiiliitiialidii  |iré(-is(>  t-l  s'oiieiilt'iil  dans  un  sens  un  peu  dil- 
lùii'iil  ;  leiii'  axe  se  dirijic  du  nord-iiord-iMiest  au  siid-sud-esl.  Les  deux 
iiirliipels  eoniprenui  n(  une  ein(|uanlaine  d'iles  el  d'ilols,  sans  conipler 
iriiiiiiJMihialdes  itcH's;  en  outre,  (jueliiues  leiivs  sont  parsemées  dans  les 
mi'i's  orientales  sur  les  v(»ies  niariiinies  qui  mi'nent  aux  îles  l'idji  el 
S;iMiii;i.  IJisemhle,  l'archipel  de  Sanla-druz,  les  .Nouvelles-Jiéhriiles  el  les 
\\f-  lies  para<res  orientaux,  Tikopia  et  Anuda,  auraienl  une  sii|)erii('ie  do 
irHlIHI  à  I  i  0(10  kilomJ'Ires  carrés.  La  po|Mdatiii>i  lolalt!  de  ces  «groupes 
mrlaiiésiens  sérail  d'envinui  70  000  habitants,  (!'a|»rès  les  évali'alions 
ii{ipn)\iinatives. 

I.'iircliipel  de  Santa-(iru/ lui  découvert  en  loOr»  par  Alon/o  de  Mendana, 
qui  rlierchail  alors,  mais  san-  y  réussir,  à  retrouver  les  Iles  SalouKUi, 
\W\\i'i-^  par  lui  vinfit-huil  années  auparavant.  Queiros,  le  compiij;non 
ili'  Miiidana,  explorant  en  KîOO  les  mêmes  parajies,  vit  le  premier  les 
Niiovelles-JIéhrides  et  jeta  l'ancre  ilans  une  haie  de  Tih;  d'Kspiritu-Sanlo. 
Il  (iiil  avoir  trouvé  le  ctmliiiiînl  austral  :  aussi  donna-t-il  à  celU;  madré 
ilr  liinliis  ixids  le  nom  d'Australie,  appli(|iHt  plus  lard  à  la  partie  du 
iiiiiiKJi' (pie  Torres,  le  seccmd  de  (jueiros,  dul  sans  doute  apercevoir  lors- 
i|ii'il  l'rancliit  le  détroit  (|ui  |Mirle  son  nom.  (l'est  dans  ct>lte  Ile  d'Kspirilu- 

S;inl Il  Mereiia,  (lue  (Jiieiros   fonda   la  «  .Nimvelle-.lérusalem   ■  ,  la   ville 

iliii'i  lii  loi  de, ait  se  ié|>an(lre  sur  tcms  les  riva<ivs  de  l'octsin  [*acili(|ue. 
^i.ii^  il  ne  revit  pas  les  terres  diVouverles  par  lui,  et  plus  d'un  sii'cle  el 
ili'iiii  se  |iass:i  avant  ipi'un  nouvel  explorateur,  liou^ainville,  apparût 
ilrviiiil  ces  iles  :  d'ailleurs,  le  nom  même  )[u'il  leur  donna,  celui  de 
'  (liiiiides-Cyclades  .,  prouve  ipi'il  n'en  relevîi  point  mélliodi<|iiemenl  les 
cmIin,  piiisipu;  dans  leur  eiiseinhle  elles  sont  disposées  en  rangées  el  non 
l'iiidl  (Il  cercle.  Kn  ITTi,  six  ans  apri's  houiiainville,  (look  visita  le  même 
'ii(lii|i('l,  (|u'il  étudia  plus  en  détail  el  auipiel  il  donna,  en  souvenir  des 
ili*;  irossaises,  le  nom  mainh'iiu  depuis  dans  la  nomenclature  jiéofira- 
|ilii(|ii('.  Apres  (look,  il  restait  à  |)réciser  les  conloui's  des  Iles  centrales  el 
à  ilccoiivrir  (piehpies  lerres  écartées.  Kn  I7S0,  Uli^li,  expulsé  de  son 
iiaviic  par  ré(|ui|>a;i(,'  révolté,  el  l'orcé  de  traverser  dans  sa  largeur  plus 
XIV.  «:. 
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do  la  moitié  du  Pacifique,  eut  la  chance  de  rencontrer  dans  son  pirillcux 
voyage  l'essaim  des  îles  de  Banks,  au  nord  des  Nouvelles-Hébrides,  l/jnm,'.,, 
précédente,  Lapérouse  avait  [Kircouru  les  mêmes  parties  de  rOci'iin,  muis 
il  ne  devait  point  raconter  son  voyage.  Son  navire  vint  se  briser  sur  im 
écueil  de  l'Ile  de  Vanikoro,  la  terre  la  plus  méridionale  de  rarchipel  Siiiiin- 
Cruz,  et  ce  n'est  que  trente-neur  années  apivs  ie  naufrage  (|ue  fAimlnis 
Dillon  découvrit  l'tindroil  où  le  vaillant  ex|tlorateur  et  ses  coiiipiiniions 
avaient  péri  :  le  fatal  rocher  se  trouve  à  l'occident  de  l'île,  dans  mic  des 
passes  de  la  ceinture  de  récifs. 

Maintenant  bien  connues  par  les  marins,  ex|tloitées  par  les  liniiiuiis 
qui  viennent  y  |»rendre  des  «  engagés  »  pour  les  plantations  d'aulii",  ilis. 
et  par  les  missionnaires  qui  cherchent  à  recruter  des  fidèles  pour  Iciiis 
églises  respi'ctives,  les  îles  de  Santa-Gruz  et  les  Nouvelles-Hébrides  ik;  l'oiil 
partie  d'aucun  empire  colonial  européen.  Le  groupe  du  nord  se  Intiivr. 
il  est  vrai,  dans  la  «  zone  d'inlluence  »  attribuée  spécialement  aux  «  iiilé- 
rèts  britanni(pies  >>  en  vertu  du  traité  conclu  avec  l'Allemagne,  niais  le-. 
Nouvelles-Hébrides,  qui  semblaient  aussi  destinées  à  devenir  possessimi 
anglaise,  on!  été  disputées  par  la  France  à  l'Angleterre,  et  même  de  peliio 
garnisons  françaises  ont  occupé  temporairement  quehpies  îles.  Mission- 
naires catholiques  et  missionnaires  prolc^stanls,  en  cherclii!  d' «  imikm'i 
.sauver  ",  planteurs  de  la  Xouvelle-C-alédonie  et  planteurs  des  îles  l'idji  en 
quête  de  travailleurs  pour  leurs  champs,  ne  maii(|U('reiit  pas  de  liiiiv 
intervenir  leurs  gouvernements  res|»ectifs  en  faveur  (h;  leurs  iiilérêls  pai- 
liculiers,  et  pendant  quelques  années  le  sort  [toliticpuî  de  rarclii|)i'l  lui  en 
suspens.  In  traité  récent  prolonge  celle  situation  indécise  en  phiniiil 
l'archipel  sous  le  |)roteclorat  commun  de  la  France  et  de  rAiigleU  rre  :  il 
est  probable  que  ctîlte  double  siirveillanc(\  aura  tôt  ou  lard  pour  résiilliil 
le  partage!  des  Nouvelles-Hébrides  entre  lt!s  puissances  rivales. 

Iit!s  deux  archipels  sont  d'origine  volcaiii(pie,  comme!  les  aiilres  iili;;iii'- 
m(!nls  d'îles  dans  le  l'aciliquiî  occidental  :  dans  |)resque  loiiles  <'es  Iciiv-- 
méliinésiennes  on  voit  se  dresser  des  cônes  de  forme  régulière,  aux  lliiiio 
recouverts  de  cendres  et  de  laves.  Ifapivs  Dana,  c'est  à  l'aclivilé  des  \mr- 
ignées  (|u'il  faudrait  allribuei  le  maii{|ii(!  pr(îs<pie  absolu  de  récifs  cmal- 
liens  dans  les  archipels  de  ces  parages;  ipioique  situées  (!iilre  la  Noiivi'ilc- 
Calédonieet  l(!s  îles  Fidji,  si  riches  en  coraux,  Santa-tirnz  et  les  lléliridi- 
n'ont  point  d'atoll,  et  le  s(!ul  anneau  coralligène  achevé  (pii  s'y  Iroiivi'  i'>l 
celui  dont  s'est  entouré»!  l'île  de  Vanikoro.  l'ii  des  îlots  septentrionaux  di' 
Sanla-druz,  le  Tinakoro,  est  toujours  en  éruption.  Au  nord  dtîs  NduvcilL!- 
Héhrides,  dans  le  groupe  dit  archipel  de  Danks  et  de  Torres,  un  volniii  ilc 
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l'ilo,  l'rcpnraparii,  linul  (k;  hi)U  nit'tics,  ouvre  iiii  nord-esl  son  oralôro 
illdiidiv.  (M  la  MUT  cinplil  l'ancien  lond  ilii  hassin.  l'rès  do  là,  dans  l'île 
(If  Viiiiiia-Lava  on  c  (iiande-Terre  .1,  des  sonrees  (hermales  jaillissent  en 
iilioiidiiiice  au  1)01(1  d»;  lu  mer.  An  eenlre  de  rarelii|)el,  l'île  d'Amljrym 
lllliT  inèlres)  el  le  nioni  esoaipé  de  [«opevi,  le  |>lns  élevé  de  l'airliipel 
i|,"ci}  nièlres),  sont  aussi  des  volcans  en  aclivilé;  enlin,  au  sud,  dans 
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GG*^0  Lst  de  Ijf^eenvvich 
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I  ili'  (le  Tanna  Aipeii  ou  siniplenienl  Tanna,  c'esl-à-dire  .■  Terre  »,  ie 
iiiniit  JMMsé  de  Vasova  esl  loiijouis  en  tia\ail;  par  intervalles  de  six  à  luiil 
iiiiiiiilcs,  surtout  de  janvier  eu  mais',  on  voii  s'élancer  de  la  cime  les 
^ii|ii'in's,  les  cendres  el  les  lioulels  de  lave;  un  excelleni  liavre  de  celle 
ili'.  l'(»rl-llesoluli(ui.  a  été  comlilé  eu  IS7S  p;u'  un  Irendilenieut  de  lerre. 
Iii"<  i''i'ii|ilious  sous-marines  ont  eu  lieu  ri'é(|ueuunenl  dans  ces  parages,  et 
II-  iiinircs  se  sont  Irajé-  |iénil»lemenl  leur  voie  à  travers  les  couclu's  do 
l'iinv  ponce.  Outre  les  volcans  encore  actifs,  nombre  d'autres  munis  iusu- 
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laii't's  (le  l'arcliipcl  viM-sôronl  aulrofois  des  flouvos  do  fou.  Kn  iMMinoiin 
d't'iidi'oils  on  rt'ni;u(|iio  dos  Iraoos  d'oxliaiissomonls  niodornos  :  des  i m  jins 
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ii'iiii- 
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I  autre  moitié  de  I  année,  ilc 
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ovcloii 


es.    Kn    nioveniie 


liii- 


midito  est  très  ahmidante,  et    par  conso(pient  la  vojiclalion  esl   Imi 
les  iiKHilafines  smit  oonvertos  d(!  lorèls.  INiiir  los  Kuro|iéens,  le  elii 
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Mifllr    rruiilil'iv- 


Nimvclli's-IIôliiidt's,  surloul  dd  tôlt'  oriitlonlal  qui  osl  celiii  des  pluies, 
i-l  dt"<  plus  insalubres  :  il  l'est  é<;aleinenl  devenu  pour  les  naturels, 
iniiiiilt'iiiiiit  décimés  par  la  |)litisie. 

1,11  llore  de  ces  archipels,  nourrie  par  un  sol  des  plus  féconds,  com- 
piviul  nu  grand  nombre  d'espèces  qu'on  ne  trouve  point  ailleurs,  entre 
aiilivs  un  arbre  de  la  famille  des  myrtes,  ipii  répand  un  parfum  |iéné- 
Iniiil  cl  qui  s'élève  à  plus  de  h2  mètres;  une  vai'iélé  de  ct'dre,  à  feuilles 
il'iilivii  r,  atteint  une  hauteur  beaucoup  |)lus  considérable  et  pourrait  four- 
nir (le  jirands  mâts  pour  les  vaisseaux.  Presque  tous  les  arbres  des 
Niiiivcilcs-llébrides  sont  très  résineux,  et  la  substance  blanche  et  trans- 
|i:iiviilc  qui  en  découle  est  fort  appréciée  par  les  rares  industriels  ayant 
|iii  011  luire  usage;  le  bois  des  Nouvelles-Hébrides  le  plus  l'ccherché  pour 
|Vx|)(irliilion  est  le  bois  de  sandal.  Les  plantes  nourricières  de  ces  archi- 
|)i|ssoiil  pour  la  plupart  d'origine  occidentale  :  l'aire  indienne  de  végéta- 
lion  se  continue  jus(juedans  ces  îles  lointaines'  ;  mais  pai-  cent  espèces  do 
foii;.'t'ivs,  |(ar  le  dammara  et  l'araucaria,  les  Nouvelles-Hébrides  ap|)ar- 
lieniu'iit  aussi  au  domaine  néo-zélandais.  Sauf  quelques  variétés,  les  arbres 
à  l'i'iiil  sont  ceux  que  possèdent  les  autres  îles  océaniennes  :  cocotiers, 
Mifidiiiicrs,  arbres  à  pain,  bananiers.  La  plante  par  excellence  est  l'igname  : 
n'  liibercule  constitue  le  principal  aliment  des  habitants.  Ceux-ci  conip- 
kiil  les  années  par  les  récoltes  :  quand  les  pourvoyeurs  d'hommes  en- 
li'vciil  les  insulaires  pour  les  amener  comme  •  engagés  »  dans  les 
|il;iiilalions  de  Queensland,  des  îles  Fidji  ou  de  la  Nouvelle-Calédonie, 
II'  Icmps  du  service  obligatoire  est  évalué  dans  le  contrat,  non  pas  en 
aiiiitVs,  mais  en  «  ignames  )>.  (Juant  à  la  faune  indigène,  elle  est  très 
|iiiiivrc  en  mammifères  :  des  chauves-souris  et  des  i-ats,  telles  sont  les 
l'spm's  primitives.  Les  cochons  ont  été  importés;  récemment  eiicm'o  les 
iiiiliiicis  de  Tanna  et  de  Mallicolo  vii'cnl  avec  étonnement  les  premiers 
(liii'iis,  amenés  des  îles  de  la  Société.  On  trouve  aussi  à  Tanna  le  pigiîon 
ili's  muscadiers. 

Lcsdcux  archipels  de  Sanla-Cruz  et  des  Nouvelles-Hébrides  occupent  la 
vnw  (le  transition  entrt!  le  monde  mélanésien  et  la  Polynésie,  et  buu's 
|m|iiil;ili(»ns  offrent  par  coiisé(|uenl  une  grande  variété  de  types,  suivant  le 
iiii'ltiii;;!'  ou  la  juxtaposition  des  races.  Cha(pie  île  présente  un  contraste 
;ivtr  su  voisine;  même  sur  une  seule  terre,  des  |)euplades  diffèrent  gran- 
ili'iiiciil  les  unes  des  auli'cs  par  l'aspect,  les  mceurs  et  h^  dialecte.  Ainsi 
||ii('  (liins  les   Salommi  et   l'archipel  liismairk,  les  riverains  et  les  gi'iis 
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ont  i'('inar(|ii(''  (|nt'  les  iialiircls  des  ili's  du  sud  soiil  eu  griirral  plus  l'i,||.^ 
plus  jifands  cl  iiiiciiv  liàlis  (|uc  ceux  des  ilcs  scplciilriiuialcs.  M;iis  piisrii 
niasse,  cl  considères  d'apivs  nos  irjiles  ordinaires  d'eslliclitpic,  ils  nr  smii 


])0l 


Il  I 


■Il  lit>aii\ 


ciir  IronI  est  lias  cl  liivaii 


il,l< 


ciir  lace  elarjiie  p;u'  (li'iix  |i(iiii- 


int'llcs  saillaiiles,  leur  ne/,  aplali  cl   leur  iKUiclie  épaisse:  en  diM'i 
les  lucres  oui  riiaiiiliidc  de  délormer  le  criliie  de  leurs  eniaiii 


N(.S      II,.. 


■-  au  iiiiiM 


(le  |(laiH'licll(s.  (|ui  alloni^cnl  rcncr-plialc  de  l'avanl  à  rarrièiv,  le  rchv- 
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les  plus  doliclioci'plialcs  des  li(nnmes.  La  cli(!vcliire  cl  la  liarlic  ^niil  lui- 
lieuses;  les  .\éo-ilé|»ridais  oui  la  peau  [trcsque  noire  cl  souveiil  délériiinr 
par  les  maladies.  Ils  clicirlieiil  à  s'emlicllir  en  se  pcrcani  des  Irons  (lnih 
les  oreilles  cl  la  cloisiui  du  ne/,  en  se  laisanl  des  cnlailles  su 
cl  sur  la  poilrinc,  cns'tu'iianl  la  Icle  de  etMiuillajics,  de  l'eiiil 
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Si  l;i  jrrandt!  majoiilc  des  naluiL-ls  esl  ôvidommcnl  môlanôsionnc  ilaiis 
lisdi'ux  aiclii|H'ls,  la  Itclle  race  polynôsiciiric  oslrcjurscnléc  presque  à  l'élat 
|iiii  iliiiis  If  v(»isiiia}ie  des  îles  Saiila-dniz.  l>'ilol  d'Aiiiida  (tu  Cherry- 
i>|iiii(l,  celui  de  Tiikopia  ou  Haiwell,  silués  Itieii  à  l'esl  de  la  ranjîée  des 
:;iiiii(lcs  iles,  dans  les  mers  oiieulales,  sont  cerlaiueuienl  liahih's  par  des 
l'iiKiicsiciis  :  on  les  leecHinail  à  ht  l'oile  cai'iiire,  à  la  laille  élanct'e,  à 
|;i  liiii^iic  chevelure,  à  la  llfiure  s(»urianle.  Les  jxens  deFiiluna  et  d'Aniwa, 
|;i  ,\l;i(lt're  "  des  IS'ouvelles-lIéhrides,  vers  l'exlréniilé  méridionale  de  l'ar- 
ihi|ii'l.  soiii  aussi  des  l'olynésiens,  et  les  noms  mêmes  (|u'ils  oui  donnés  à 
liiiis  ilo  s(ml  emprunlés  à  des  terres  voisines  des  Toii^a  '.  Il  est  très  pro- 
liiililc.  d'après  la  description  donnée  par  (Jueiros,  ipie  les  habitants  des 
ildis  laiiinaco  ou  Dufi',  au  norcU'sl  de  Santa-Criiz,  ap[»arliennent  aussi 
;i  \,\  même  race,  l'eut-être  les  insidaires  de  Nulva|)u,  l'une  des  îles  de 
ri^saiiii  piincipal  de  Santa-tlru/,  sont-ils  issus  d'un  croisement  îles  deux 
l'Ii'incnls  elhnicpies,  car  leur  dialecte,  d'orifiine  maori,  est  essentiellemenl 
|iiilyiicsien,  tandis  ijue  leurs  mœurs  les  rattacheiU  aux  peuplades  de  la 
^Irhillésie. 

Lis  (ênunes,  achetées  par  les  maris,  sont  en  fiénéral  fort  malheureuses  : 
Imilcs  les  <ir(»sses  hesoffiies  leur  sont  imposées  et  souvent  on  les  accalde  de 
riiii[is;  dans  quehjues  îles,  notamment  à  Mallicolo,  on  leur  casse  les  deux 
incisives  supérieures;  dans  Analom  elles  devaient  suivre  leurs  époux  dans 
lu  fosse;  au  jour  même  du  maria<re,  on  leur  mettait  la  corde  au  cou  :  il 
iii'icstail  plus  (|u'à  la  seiTer  pour  la  cérémonie  funéraire.  Presque  tous 
iiniiio^aincs,  à  l'exception  des  chel's,  les  Néo-Iléliridais  sont  fort  jaloux  et 
vi'illciit  deprès  à  la  conduite  de  leurs  épouses  :  une  foule  de  choses  per- 
mises à  l'homme  sont  défendues  à  la  femme;  c'est  pour  elle  surtout 
i|iii' le  lai)ou  est  pronortcé  par  les  chefs  et  les  prêtres.  Ceux-ci  sont  des 
iiiii;;i(iens  ipii  commandent  au  vent  et  à  la  pluie,  (|ui  évoquent  et  chassent 
li'Miiidadies  et  les  esprits,  (|ui  parlent  aux  ancêtres,  les  dieux  de  la  tribu, 
H  liaiisineltent  leurs  volontés  aux  vivants.  Ils  présidaient  aux  festins  de 
<li:iii'  liiMnaine,  car  ranthrop(q)ha<^ie,  naguère  plus  commune  dans  la 
Mi'IaïK'sie  orientale  (pie  dans  l(»ules  les  autres  terres  océaniques,  avait  un 
iiiriiclère  relifiieux  :  on  dévorait  les  prisonniers  de  fiuerre  et  les  cadavres 
iliM'Miieniis  tombés,  pour  se  nourrir  de  leur  force  et  de  leur  couraf^c;  mais 
li'jjiiùl  (le  la  cliiiir  humaine  avait  aussi  porté  les  naturels  à  manger  les 
mmis  de  leur  propre  tribu  ou  à  les  échanger  contre  ceux  de  peuplades 
aiiiios. 


Mi'iiiiilvi',  iinimoiro  cilù. 
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Ces  mœurs  de  t'annii)al(,'s  ho  pouvaiiiil  qui'  doiiiiiT  aux  indi^'-iicsili. 
Sanla-Cruz  cl  des  Nouvcllcs-Iléhridcs  uuo  ir|»ulali()ii  de  scolériilc^si'  i|  ,||. 
férocité;  cependaul  il  est  certaiu  (|ue,  daus  les  relalioiis  mutucll(>  tiiiid 
Mélanésiens  et  hianes,  ceux-ei  oui  élé  de  beaucoup  les  plus  i'aiix  il  les 
plus  cruels.  Oue  de  fois  ils  oui  assailli  des  villaffes  pour  eu  caplnnr  \v^ 
défenseurs  el  les  vendre  comme  «eufiaj'és  »  sin-  les  jilautatious  loininiiK  J 
(Jue  do  fois  ils  ont  massacré  de  san}f-froid  des  femmes,  des  eiiriiiiN.  ilc^ 
vieillards,  el  brûlé  des  récolles  pour  affamer  ceux  (|ue  les  balles  de  Icms 
fusils  n'avaient  pu  atteindre!  Parfois  les  «  noirs  »  ont  réussi  à  se  \i'iif;iT 
de  leurs  assaillants  ou  à  s'emparer  dt^  quelque  blanc  naufraiié,  cl  (juni 
d'étonnant  (ju'ils  se  soient  alors  rués  sur  leur  |)roie  |)our  la  dévori  ri  Mni- 
il  est  rare  que  des  naviffateurs  ci  des  missionnaires  les  traitant  avec  jibliii' 
et  bienveillance  aient  eu  à  se  plaindre  d'eux.  Si  l'évèqui;  Patlesoii  lui  lue 
dans  l'Ile  de  Nukapu,  en  IS7I,  c'est  par  la  main  d'un  père  aii(|ii('l  mi 
venait  d'enlever  ses  enfants.  D'après  Markham.les  iudifiènes  d'Krroniaii;;(i, 
qui  tuèrent  Williams,  autre  missionnaire,  ne  se  servent  de  fusils  (juc 
contre  les  blancs,  dans  lesquels  ils  ne  voient  que  îles  voleurs  d'Iioiniins 
dans  leurs  guerres  locales,  entre  frères  de  race,  ils  tiendraient  pour  hon- 
teux d'em|)loyer  les  armes  nouvelles. 

L'anthropophagie  ne  s'est  maintenue  que  dans  un  petit  nombre  d'ili"-: 
dans  les  terres  du  sud,  les  plus  fréquentées  jiar  les  blancs,  elle  u'esl  (iiniii 
souvenir.  Kn  réalité,  plusieurs  des  Nouvelles-Hébrides,  quoique  iioii  iiii- 
nexées  oflicielleinent  par  quelque  j)uissance  euro[)éenne,  n'en  ap|iMi'lii'ii- 
nent  pas  moins  à  des  blancs,  qui  gouvernent  la  population,  la  l'oiil  Irii- 
vailler  à  leur  profit,  et  en  transforment  l'état  social,  (jui  ra|ipi'lle  de  plih 
en  plus  celui  des  prolétaires  d'Kur<)|)e.  L'Ile  d'Analom  (Aneïtiuni),  la  plib 
rapprochée  de  la  Nouvelle-Calédonie,  n'est  peuplée  que  de  coinciiis 
sachant  tous  lire  el  écrire.  Lu  d'autres  îles,  les  communautés  clirélieiiiu- 
l'emporlent  en  nombre  sur  les  jieuplades  restées  païennes.  La  Iciiv  In 
plus  considérable  des  Nouvelles-Hébrides,  Kspiritu-SanIo  ou  siiii|il('iii('iil 
Santo,  dont  le  découvreur  Oii<'ii'*>>*  vantait  avec  raison  le  climat  cl  iii  ri- 
chesse el  (|u'il  proclamait  devoir  être  la  fiitun!  rivale  des  «  proviiMcsdii 
Chili,  du  l'érou,  du  Mexi(|ue,  des  Philippines  »,  est  précisémeni  imic  ilc- 
iles  qui  ont  été  le  moins  visitées  par  les  Kuropéens  el  qui  n'oiil  ciicinv 
qu'une  bien  faible  valeur  économique.  S«m  vaste  <<  port  x,  ou  |iliiliil  lii 
baie  parfaitement  abritée  de  la  Vera-Ciu/,  dans  la(|uelle  ^  (pialic  iiiilli' 
navires  tiendraient  à  l'aise  »,  est  resié  pi'esquè  déserl,  et  iml  plaiiltiii' 
ne  s'est  établi  sur  les  bords  du  «  Jourdain  ». 

En  1828,  la  découverte  du  bois  de  sandal  dans  l'île  d'Krromango  duiiiiii 
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ijpii  à  un  trafic  secret  avec  la  (Ihine,  qui  cessa  pou  à  peu  avec  la  ilestruc- 
liiiii  (les  l'onMs.  JiCs  traitants  ainulaient  i"i  leur  trafic  de  hois  de  sandal  cc- 
liii  ilii  (■  bois  d'élM'iie  )>  vivant,  surtout  des  reinnies.  Le  eenire  coniinei- 
ii;il  (le  rarclii|)el  des  Xouvelles-n(''ltri(les  est  l'île  de  Yaté  ou  Kl'al,  plus 
Miiivcnl  dési}{n(''e  par  son  noinaiifiiais  d'île  Sandwich.  Des  colons  eur()p(Vns 
M'  sDiil  ('lahlis  pri's  de  l'ort-Havannali  et  en  d'autres  endroits  de  celte  île, 
iviii)inin(''e  pour  la  fcl'condilé  de  ses  terres  et  la  richesse  de  sa  végétation, 
in;ii>  (les  plus  insaluhres,  et  y  font  cultiver  le  maïs,  le  riz,  le  cotonnier,  le 
liiliiic,  le  cafier  :  en  lîSS^  H(>s  plantations  comprenaient  une  centaine  de 
mille  (le  ces  derniers  arbustes;  on  fume  les  cultures  avec  des  asiérides 
ivliii'cs  des  mers  voisines.  Les  planteurs  des  Nonvelles-Héhrides  ex|u''dienl 
ilisiiraiiis,  des  fruits,  des  p(U'cs  et  des  volailles  à  Nounu-a,  capitale  d(i  la 
.NiiiivclltvCalédonie.  Ujic  partie  considérahie  des  terres  des  Nouvellos- 
jlibrides  a|)parlicnl  à  une  compagnie  néo-calédonienne. 


1,0  lahleau  suivant  montre  combien  la  population  de   ces  archipels  est 
minime  en  comparaison  de  leur  superficie  : 
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à  (tIK' (l(t  trois  ilô|iiii'l(>ini>nls   rniiiniis*.  r\  iloil  ni   oiilrc  une  iin{iijii:iiii 
(>\(-i-|)li()nii<'ll(>  à  s:i  |iosili()ii  siii'  la  <^i'iiiiili>  li^iu-dc  navi^atiuii  île  SmIikn 
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IM'IIII'     iil 


valfur  (M'onoiiiiqiic  de  la  .NDiiVflIc-CaU'-diiiiif,  son  iniiii  dans  l'Iiisliiiiv  lui 
vient  siii'Ioiit  du  l'ôlc  (|ni  lui  est  n-liu  conimi'  lieu  tU'  ti'ans|Mii'laliiiii  il('|iiii> 
l(S(j|,  cl  surtout  apivs  les  t''vt'MUMn('nts  df  la  (luniuiuiw'.  Si  iiclilc  isl  iIi'mii- 


niais  la   Icrrt*,  (|uc  nul  cvcntMiiciit   ne    peut   sacnunpiu'  sans  a\(iii 


coutro-coup  jusqu  au\  antipode: 


■M 


)rt>s  avoir  fl*>  un    lien  dr  liiiiini 


HIM 


l!l- 


mciit  pour  des  milliers  de  l'raïujais  eiilraiiiés  dans  les  tenipèlis  |m 
litpies  et  sociales,  l'iltr  niélanésieiine  est  devenue  la  prison  «l'aiilns  mil- 
liers (le  Fraiieais  ciuidainnés  pai'  les  lois  «'I  soumis  à  rexpéiieiitc  iriiiii' 
pénalité    nouvelle.    I^a    tt 


riir    neo-ealedoiiieiine   est    moins    une  nilDiiii', 


comme  i 


I  est 


conv(Miu  de  l'appeler,  (pi'iiii   lieu  d'expériences,  où  | 


ihil; 


III- 


iiiiii' 


iiv- 


ihropes  et  crimiiialistes  essayent  leurs  sysli-mes  respi   lii's,  les  mis  | 
amélicwer,  les  autres  pour  punir  les  c(Midamiiés. 

lia  destinée  p(diti(|ue  de  la  Nouvelle-iialédcuiie  est  une  de  celles  ipii  | 
senleiil  ré(|uililtre  le  plus  iiistalde.  Aiiiicxé<'  à  l'empire  colonial  IVaiiniiv 
eu  lS.')3,  à  la  suite  d'un  naufra}>e  de  marins  (|u'avaieiil  dévorés  les  imli- 
gènes,  cette  terre  océanienne  est,  pour  ainsi  dire,  sans  point  (ra|i|iiii  i|iii 
en  facilite  le  maintien  comme  possession  l'rançaise.  Elle  se  iroiivc  ii  plih 


d<>  70(11)  kilomèl 


res  «ie  ia  ■  a 


•chincliine,  à  i"7.')  kiloinèlres  de  Taïti,  la  urii 


cipale  des  îles  IVan(;aises  du  l'acilique  oriental,  et  de  toutes  paris  elle 


l'^l 
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le  nd 
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erres  anglaises 


an  iKU'd-ouesl    la  .Nmni 


Guinée  pi-ninsulaire,  au  nord  les  îles  méridituiales  de  l'arcliipel  des  Snin- 
num,  à  l'est  le  f^roiipe  des  îles  l'i<IJi.  an  sud-est  la  Nouvelie-Zéiiiiidi, 
enlin  à  l'ouest  le  continent  australien,  avec  ses  populations  andiili(ii>i\ 
exaltées  par  le  succt's.  Kn  léalité  la  Nouvelle-Calédonie  est  unedépciitiiiiiH' 
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;i'iiLT;i|ilii'|iii'  (lu  (Jiift'iishmd,  rt  les  iiimn-iist's  |ii'o<rivs  de  l'AiisIralip  en 
|iiiis>.iiii(i'  |Mtlili(|iU'  III'  |)n'm(!tlt'iil  jiUiTo  dr  iIoiiUt  r|ii»'  hi  l'itrcf  de  ftiiivi- 
{;ili(iii  11,'itiii'cllc  ne  tiiss(>  entier  tôt  ou  liiid  hi  Nouvidlc-dalnloiiii'  dniis 
rmliilc  du  t'oiiliiinil  voisin.  Drjà  la  |)lu|)iii't  des  i>iiti-(>|>risL>s  iiulnsdii-llcs  i>l 
iiiiiiiiiciciiilcs  (Ir  l'ilt'  IVainjaisc  sont  pivpaivi's  par  des  spiViilalcurs  an- 
J;iiv.  il  If  jarjiiin  biclilamiir,  i|iii  sert  aux  iiidijii'iics  cl  aux  (''liaiiffcrs  |>oiir 
ii:ilii|iirr  d*'  la  <  liiclic  de  int'i'  <>  t-l  si<  inrllit'  m  rrlalions  inulut'Iles,  i>sl 
liv>  roilcnicnl  inélan^rt' de  Icrnics  l»rilamii(|in's. 

Assez  (''litijini'c  au  sud  de  la  voie  niaiitiinc  (|iit'  siiivaicnl  les  calions 
i'v|i;i|;ii()ls  des  l*liili|i|mios  au  Mc.vi(|U«',  la  Noiivcllc-dalnlonic  est,  inalfi'i'é 
-iv  (liiiiriisions  considérablfs,  uiif  des  li-rn-s  otraniiMincs  (|ui  ont  t''lt''  h; 
plus  lardivt'inciil  diroiivorlcs.  (i'«'s(  on  I77i  sciilt'ini'iil  (|iu!  Cook,  dans 
-m  (iciivii'iiit'  voyaiit',  a|H'i'(;ut  les  ctdlincs  di-  la  lirandc  île,  pirs  de  son 
ivliviiiilé  sfplcnli'ioiialc,  puis  lonjica  îoulc  la  côlt'  de  IVsl,  cl  i-ccuniuit 
;iii  siKJ-cst  l'ilc  Kuiiic,  à  la<|iicllc  i!  donna  le  noiii  d'Ile  des  l'ins.  Seize  an- 
iiirs  iiprès.  d'KnIreeasIeaiix  sui\ail  les  rivages  de  la  Nouvelle-Calédonie 
(liic  la  côle  ocridenlale  el  relevait  les  eonlonrs  du  lécil'  à  plus  do  i.M)  kilo- 
iiiilrt's  au  nord  de  l'Ile,  l/arcliipel  des  Loyauté,  qui  se  développe  |mi'allè- 
linii'iil  au  inassir  de  la  Nouvelle-Calédonie,  n'était  pas  encore  eoiinii, 
li  r.\ii;ilais  Hutler,  qui  le  découvrit  en  liSOO,  —  ou  en  IKI).",  —  m;  fit 
i|ii('ii  si|jiialer  l'existence  :  la  véritai)le  exploration  de;  ces  Iles  et  de  la 
.Niiiivclle-Calédonie  elle-inème  n'eut  lieu  qu'en  IS'27,  «îràce  à  Dunionl- 
illi ville;  cependant  il  restait  encore  beaucoup  à  faiir  avant  qu'on  pût 
tnicii'  les  linéaments  précis  des  l'ivajjcs  et  de  leur  liordui'e  de  récifs,  car 
lii  Nouvelle-Calédonie  était  déjà  déclarée  terre  Irançaise,  que  l'on  ignorait 
IVxish'iice  de  la  belle  rade  de  Nouméa,  devi'iiue  le  centre  commercial  de 
l;i  (oloiiie.  Ce  bavre  ne  fut  découvert  qu'en  l'année  1854,  par  Tardy 
II'  Miiiilravel.  Actuellement  l'Ile  est  une  des  mieux  connues  du  momie 
iiiriiimpie. 

l.a  Nouvelle-Calédonie  el  la  rangée  parallt'le  des  îles  Loyauté  constiliiont 
iviilcminenl  un  ensemble  géograpbique,  bien  que  leurs  parties  supeili- 
lii'lli's  sdieiil  l'ormées  de  rocbes  dilTérenles.  exactement  orientées  dans  le 
iiii'iiif  sens,  du  nord-ouesl  au  sud-est,  elles  sont  en  réalité  deux  cliaînes 
ilciiiimlagnes,  ilont  l'une,  celle  de  l'ouest,  est  coin|tl»'tement  émergée  en 
une  masse  continue,  tandis  que  l'autre,  celle  de  l'est,  n'a  pu  atteindre  la 
-iiitiice  (le  l'eau  par  les  pointes  de  ses  rocs  et  n'est  arrivée  à  former  des  îles 
'|iii' |iiir  la  superstriMîlure  des  bancs  coralligJ-nes.  Des  récifs  et  desécueils 
nifliés.  reposant  également  sur  un  socle  de  rocbes  j)rimilives  ou  volcani- 
'liiis,  iinitinuenl  les  deux  rangées,  que  sépare  une  profonde  vallée  mari- 
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|)i)inl  trouvé  le  l'oiid.  Iielalivemenl  à  l'ensemble  des  terres  oci'mimi  nms, 
le  sysiènie  orofirapliiciiie  de  la  Noiivelle-C-alédonie  se  conroriiic  ;i  l'iili- 
fjiieminit  {général  des  saillies  émerjiéos  :  c'i'sl  un  plissenieiil  |iai;illi|i'  ii 
eelui  (|iii  a  fait  sinfiir  lis  îles  Salonion. 

Ïa',  ('(ti'|is  de  la  jii'ande  île,  non  eonipi'is  les  ivcils  et  les  ilols  vuisiii'i.  ;\  \,\ 
dis|Misilion  réiinlière  d'un  ovale  Irt-s  allongé,  ayant  r»i)'2  kilonièlres  de  | 
fiueiir   et   iT»  kilomètres    senlemeni  de    larficui'    moyenne.  I're-(|iii'  i, 
eel.  espace   est    couvert   de  collines  et    de   monlajiiies.   1res    iiK'iiiilcs 
l'orme   et     d'altitude.    F^es    hauteurs  de    l'extrémité     sud-orieiil;ili'    n 
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meme  do  verilal)tes  inassils  msutaucs,  sépares  par  des  plaines  en  {niriii' 
marécafjcuses  et  semés  de  petits  lacs  dont  les  eaux  s'épanclieiil  de  ili\('i's 
côtés,  (les  plaines  sont  d'une  horizontalité  parfaite,  et  le  pied  des  [iioiiln- 
{^nes  y  est  aussi  niîttement  délimité  (|ue  s'il  plongeait  dans  l'eau.  Le  sol 
est  une  arjiile  dure  et  ferruj;ineuse,  parsemée  de  {ilohides  de  j'er  nniiiecl 
noir,  el  complèlemeni  aride  sui-  une  grande  partie  de  son  étendue;  ailiciirs 
(|uel(|ues  lierhes  y  poussent  en  maigres  toulles,  et  eà  el  là  (h's  liois  i''|i;iis, 
ayant  trouvé  un  terrain  plus  favorable,  apparaissonl  au  milieu  de  la  slt'|)|iL' 


nu 


e  comme  des  îles  (h'  verdure'. 

Le  massif  de  Humboldl  (l(>r»i  nil-tres),  (uie  l'on  crut  pendant  p 


-u'iir> 


an 


nées  être  le  plus  élevé  de  l'île,  se  dresse  plus  au  nord,  près  de  la  ci'ilt; 
orientale  de  la  NouveLle-r,alédonie,  (|ui,  dans  s"n  ensemble,  esl  un  (un 
plus  haute  (pie  la  côte  occidentale;  néanmoins,  à  une  vingtaine  de  Mln- 
mètres  à  l'ouest,  |ii'ès  d'une  baie  ramiliée  en  plusieurs  criques,  la  llciil  ih' 
Saint-Vincent  (liiti  mètres)  est  pres(pie  la  rivale  du  pic  de  Ibiiidinldl. 
Vus  de  la  mer,  les  divers  sommels  (pii  se  succi'dent  vei's  le  noid-eiic».!.  le 
long  de  clia(|ue  rivage,  s'alignent  de  manii're  à  donner  l'apparence  irnin' 
chaîne  côlière  :  (Ui  a  pu  se  figurer  ainsi,  d'après  les  caries  marini's,  (|iii' 
le  système  montagneux  de  la  Niuivelle-daléibuiie  se  composait  de  ilinv  mii- 


«ees  II 


tloral 


es 


paralleh^s,  séparées  |iar  une  cuvette  iné'diaiie.  r.n  ci 


rliinh 


endroits,  iiolammenl  aux  deux  extrémités  de  l'île,  on  coiislale  celle  ili^|iii- 
sitioii  du  relief;  iiiai^,  dans  pres(|iie  toutes  li>s  autres  parties  ilii  iiki'^mI 
insulaire,  des  nioiils  el  des  plateaux  s'élèvenl,  épars  ou  en  ciiaînis.  eiilri' 
les  deux  versants.  Au  nord  du  lliimboldl  et  de  la  Dent  de  Saiiil-Viiicciil, 
les  monts  occupent  toute  la  largeur  de  l'ile.  mais  en  s'abaissaiil  jirailiu'lli'- 
nieiit    dans  la  direction   du  iiord-oiiesl  :  il  est   dans  celle  ré<tiiin  pi'ii  <l<' 


scuninets  (|ui  dé|)asseiit 


mètres,  d'est  vers  l'extrémilé  de  la  Nnii\('l 


'  Cllinubi'yiiiri,  lliillctiii  tir  In  SmiiHi''  ilr  CciKintiilih',  jiLili  18" 


lorm(''iliMiiv,  n'; 


'CS    (H'CIUIH'IIIIC-, 

(tliroi'ilic   ;i    l'iili- 
mciil    |i;u';ill>'l('  il 


îlot^  ViiiviiiN,  Il  !,i 
ildllit'li'cs  (le  liin- 

IIC.    I'l't"-(|IM'   lolll 

Irî's  iiu'^uli^  lie 
i<l-(»rifiil;ili'  Miiii 
hlaiiu's  cil  iiaiïh' 


nchciil  (le  (liM'i- 


lllt'll    (ll'S    llllllllil- 


ilans  I  l'iui.  1,1'  Mil 
es  lie  l'i'i'  l'dii;;!'  cl 
(''U'iidiii';  ailiciii» 
là  (les  lidis  ('liais 
iiilicii  (11'  la  '■l('|)|ii' 


|KMi(laiil  |iliisu'iir^ 

(I,  |ti'('s  (le  la  cùli; 

jiililf.  csl  un  |ii'ii 

inulaiiic  ili'  kilii- 


n(|ii('s.  la 


Di'iii 


lie  tic  lliiiiiliiilill. 

le  iionl-'Hic^-l,  II' 
|ra|»par('iic('  (riim' 
liics  marines,  qm' 
ail  tic  (IfiiN  l'iiii- 
liant',  l'.ii  (riliiiii^ 
liislalc  trlli'ili-|"'- 

larlii's  (lu  uki^mI' 
It'ii  fhaincs.  ciiliv 

le  Saiiil-Viiin'iil, 
lii«isaiil  i;railui'lli'- 
Itc  l't'îjiiui  |ii'ii  ili' 
lit'  (If  la  NiiuM'Ili- 
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Gili'doiiio,  lo  long  (le  la  côlo  nord-orionlalo,  qiio  les  nionls  piviinont  le 
iiiiciix  les  allures  (l'une  cliaine  e(  qu'ils  alleigncul  la  |)lus  pranile  liau- 
liiir.  I.c  pilon  (le  l'ani(;  s'iUJ've  à  lOi'i  mJ'lres:  une  aulre  cime,  plus  au 
iiiinl,  s'arrondit  eu  forme  de  voussure  à  1700  niJ'Ires  d'allilude. 

Les  iDclies  (lominaul(>s  dans  le  relief  de  la  Nouvelle-CaK'donie  sont  ks 
Mi'iiilcs,  les  serpeulines,  les  dioriles,  les  sehisles  m('lamorplii(|ues  el  les 
liïicliyles;  m(''mc  des  pierres  ponces,  (|ui  se  pri'senlenl  en  galets  rejetés 
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iO'^w/Tfir. 


t  5t   df    ^'.-^r,5 


C  l'v< 


/-'roforjt^ocJ^" 


En 


I  I  liononoo 


J(in  kcl. 


|in' les  eaux,  t(''moignent  de  l'existence  d'anciens  foyers  (r(''rnpli(Mi'.  La 
iiiiiiiilc  rcssemhiance  g('ologi([ue  des  monts  cah-douiens  et  des  chaînes  do 
lAiiMinlie  orientale  aviiit  fait  anguicr  aux  dierclieiirs  d'or  un  sucei's  ra- 
l'i'li' ilniis  l'exploitation  des  veines  aurifi'res  de  l'île;  mais  les  lésullals 
liiiiiiiciiTs  de  ces  entreprises  minii-res  ont  (H(î  peu  encouragciints.  I,es  \\w- 
i"i^||ii('  la  N'ouvelle-(;al(''(lonie  p(»ss('de  en  alKmdance.el  (|ui  contriltuerout 
"iil-cliv  II  eu  faire  un  pays  industriel  important,  appartiennent  an  grou|K' 
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•  lu  Ici',  clironic,  nickel,  c(»l)all,  anlimoiiic.  Le  cuivre  est  éjîaleinci 


Il  rxiiliiil,; 


•l  1 


on 


a  reconnu  des  leri'ains  houillcrs,  d'ailleurs  sans  ini|torl;iii(i 


noniique,  au  pied  des  roches  ser|tenlineuses  du  littoral. 

liC   récif  qui  horde  les  cotes  de  la  Nouvelle-Calédonie  et  la  iikiIhhup 
au    nord-ouesl  et   au  sud-est,  la  douhie  au  moins  en  éteiidiic.  i] 


i>l  ;i 


tort  que  Darwin  el  Dana  nient  l'existence  de  récifs  «  en  franjie  »  et  de  kcji; 
<t  en  hari'ière  »  le  Ion};;  de  la  côte  orientale  de  la  Nouvellc-Calédiniic  :  les 
recherches  hydrographiques  de  Chamheyron  et  d'autres  exploialciirs  ni' 
laissent  aucun  doute  à  cet  éf^ard.  Seulement,  \ers  son  extrémité  iiiéiidid- 
na''  l'anneau  de  récifs  s'enfonce  sous  l'eau,  d'ahord  de  quelque^  mitres, 
puis  ,!;s(|Ui'i  -')"'  ou  40  mètres,  en  formant  au  nord  delà  passe  ci'iilr.ilf, 
près  (.  •  ■  ii.  des  fins,  un  mur  continu,  portant  de  distance  en  disiaiucdcs 
chapeaux  Ui'  (  »rail,  émergents  ou  encore  noyés.  Dans  sa  |)aitic  iiKivciinf 
et  du  nord,  la  harrière  de  récifs,  dite  «  grand  récif»  i)ar  M.  (lluunlH'vi 
aflhsui'e  partout  en  uruMnassc  unie  de  200  à  1000  mètres  de  largeur, 


on, 


iiilci- 


rompue  seulement  par  (|uel(jues  passes  qui  ne  s  ouvrent  point,  a  I  f\n'|i- 
tion  de  l'une  d'elles,  en  l'ace  de  l'emhouchure  de  rivières,  et  (|ui,  p:ir  c 


1111- 


séipient,  n'ont  pas  eu  pour  cause,  comme  tant  d'autres  hrèches  des  imir- 
coralligèiies,  le  mélange  d'eaux  douces  et  d'eaux  salées  impropre  à  l;i  vie 


l'nli 


des  animaux  constructeurs.  La  na|)pe  maritime  comprise  entre  la  m 
grand  récif  et  la  côte  ferme  offre  aux  navires  une  voie  large  cl  itrofuiidi' 
en  eau  traïKiuille  :  de  riv(!  à  rive,  la  distance  est  d'environ  10  kiloiiiil 


i'('\ 


et  vers  le  milieu  du  chenal,  où  s'amassent  lesdéhrisdes  polypiers,  ré|),ii> 


lueiques  ecueils  caches,  alimies  sur  le  ImmiI 


seur  atteint  50  et  ()0  mètre: 

de  la  fosse,  rendent  la  navigation  périlleuse.  Du  côté  extérieur,  oi'i  In  uni 

vient  hriser  en  vagues  formidahles,  renversant  d'énormes  hlocs  de  coniilii 


les  roulant 


devant  elles,  le  grand  recil  ahaisse  rapidement  sa  coriiiclii',  |iiih, 
à  la  dislance  moyeniU!  de  400  mètres,  plonge  hrusquemenl  vers  les  rmiiN 
dits  >'  insondahles  »  de  plus  de  700  mèlres;  en  certains  endrnils  \v  iiiiii 
vertical  de  calcaire  polypier  commence  à  une  centaine  de  mèlres  du  iiviii;i', 
et  les  eaux  de  la  mer  prennent  une  teinte  d'un  noir  mal,  (|ui,  {\'i\\nv^ 
Chamheyron,  est  »  due  à  l'ahsiirptioii  des  rayons  du  soleil  par  riiiiiiiriM' 
muraille  à  pic  )>.  Nulle  part  l'hypothèse  de  Darwin  relative  à  riiiiiiKisimi 
graduelle  des  terres  dont  se  forment  les  enceintes  coralligèiies  ne  sciiililr 
plus  jiislillée.  La  croissaiiccï  des  coraux  sur  les  récifs  néo-calédoniens  m' 
fait  avec  une  rapidité  extraordinaire.  Des  astrées  dépassent  parfois  ."0  mè- 
tres de  loiir  dans  les  parties  de  la  harrière  conslammeiit  hallncs  |iin' lu 
vague.  Au  nord  île  la  Nouvidle-dalédiniie  les  deux  hranchesdii  giiind  mil 
côlier  ne  se  rt'joignenl  pas  :  elles  s'écartent  au  contraire  l'une  di'  I  inili'' 
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fl'JI 


polypitTs.  I  qmi^- 


livc  à  riiiiiiM'iHiiii 


il  se  piitlonfjonl  sur  "270  kiloinJ'trcs  de  Idii^fiiciir,  poiirso  refermer  au  umd 
(les  ilt'>  lluon,  Fahre,  Leleizttur.  Sur[)rise,  atoll  itaifait  doril  la  vérilahle 
tiiiiiic  n'csl  couiuie  que  depuis  une  époque  récente '.  Le  «îroupe  de  Mélep, 
loinpi'fiiiuit  les  îles  d'Art  et  de  l'oit,  s'élève  au  milieu  du  la<ion  dans 
riixcdoiaXouvelle-fjalédonie;  de  rares  |nVlieuisd'liulotluiries  se  hasardent 
(|;iiisifs  mers  périlleuses,  semées  d'éeueils  et  (tarcourues  par  de  violents 
lli'iivi's  marins  ipii  se  portent  au  nord-ouest,  dans  la  même  direction  que 
II'  \('iil  alizé. 

|,a  chaîne  des  îles  Loyauté,  composée  de  [mlypiers,  |»résenli'  en  résumé 
Iniili'  l'histoire  des  îles  coralliennes.  Les  récifs  de  Pétrie  et  ceux  de  l'Aslro- 
liilic,  Mil  nord,  sont  de  daiiffcreux  écueils,  situés  à  Heur  d'eau  et  disposés 
iniiloil.  L'île  d'Uvea,  (pii  succt'de  à  ces  récifs,  est  un  |tliiteau  dtî  corail 
viiii-circiilaire,  |)arfaitement  horizontal,  dont  l'altiluch;  moyenne  est  de 
1,1  ,î  IS  mètres  et  (|ui  s('  complète!  à  l'ouest  et  au  nord  |)ar  des  haies 
iiimirifiécs  :  le  hifion  enfermé  dans  l'île  a  IS  mètres  de  profondeur.  Lifou, 
l;i  (this  iirande  des  liOyaulé,  a|»pelé(!  tihahrol  par  Ihimonl  d'iîrville,  est 
,iii>.>.i  lin  ancien  al(dl,  mais  soiihwé  par  poussées  succiîssives,  jusqu'à  la 
liiiiiloiir  (h'  no  mètres  :  on  dislin^nie  netlemeni  les  trois  terrasses  d'ex- 
liiiiissoinenl,  coupées  en  accores  hrusepies  coinnu;  la  falaise  extérieure 
|iloii;;('niil  actuellement  dans  les  eaux.  Plus  haute  (Micore,  puisqu'elle  s'é- 
livr  jiisipi'à  une  centaine  de  mèlivs,  la  quatrième  île.  Mare  ou  Neufioné, 
MMiiiiipose  de  cinq  élajjcs  horizontaux,  indiquant  autant  de  chauficmenls 
ili' nivi'iiii  relatifs  entre  la  lei're  et  la  mer.  Kmeriiée  depuis  un  temps  plus 
niijsiiiériihle  que  les  autres  îles.  Mare  est  aussi  plus  fertile,  plus  hoisée, 
|i|iis  |i('ii|ilée  en  proportion  de  son  étendue.  Lue  hosse  de  roches  inéj;a les 
M'Ii'vc  ;iii  centre  de  l'île  au-dessus  des  terrasses  régulières  :  ce  serait 
|ii'ii|i;ililcnient  un  noy  hé  d»;  terrains  éruplifs  autour  diupiel  se  siuit  dépo- 
M's  li's  calc;(ires  coralliens.  A  en.juiivr  |»ar  les  nomhreuses  ce(piilles  des 
i^|kV('s  Mcliielles  (|ue  l'on  trouve  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  qui  ont 
l'iimic  en  partie  leurs  couleurs,  le  dernier  exhaussement  du  sol  serait 
il'iiiii;  date  géolojjiepie  récente.  Des  tissures  nomhreuses  s'ouvrent  dans  les 
liiliiiscs  lin  pourtour  insulaire  :  à  Lifou,  c'est  dans  ces  déchirures  de  la 
ii«lii'(pic  l'mi  «léposail  !es  cadavres,  jifidiiellemenl  momiliés  à  l'air  marin. 

AliiiiKJanimenl  arrosée  par  les  pluies,  puisepu'  la  chute  moyenne  repré- 
^l'iili'  mil'  épaisseur  d'eau  d'un  nu''lri'  environ,  la  Nmivelle-llalédonie  a  de 
iiiiniliiviises  rivit'res,  de  (|uel(pies  kilomètres  à  |)eine,  ipii  s'écoident  des 


'  liiuMilciiiiiiin,  l'etmminn'ii  MiiihvHumjvn,  1870,  Uol'l  X;  —  Cliaiiik'jiuii,  Uiilkiin  de  la  Su 
'*  i/f  (iVo(/i(//i/iif,  dm'iiiliio  1875. 
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vcrsanls  de  l'est  el  de  l'oiiesl.  In  s<miI  diî  ces  ooiiranls  est  assez  iiliniKhini 
pour  mériter  le  nom  de  lleuve  (|iie  lui  donnent  les  colons  :  c'est  le  iliiilmi, 
qui  naît  au  pied  du  l'anié,  dans  ic  massif  le  plus  élevé  cl  coule  dims 
une  valléi;  longitudinale,  |iai'a|]Mi!   à   la  côte  de   l'est,   poni-  se  ilévci 


dans  la  Ikiic 


d'il; 


ifcourt,  entre  les  deux  cornes  nord-occidcnl 


.le  r 


lie. 


Avec  tous  ses  détours,  le  Dialiol  a  plus  d'une  centaine  dt;  kilomètres  en 
lonfjueui",  et  dans  sa  [larlie  inférieure,  là  où  le  Ilot  de  maréiî  soulieiil  son 
courant,  il  porte  des  emharcations  d'un  tirant  d'eau  de  2  à  ">  mi'lics.  (iVsi 
la  seule  voie  navijiahie;  les  autres  rivières  ne  sont  remartpialilcs  ipie  |iiii 
les  sites  de  leurs  l»ords,  leurs  cascades  ou  leurs  rapides.  Une  des  |ihb 
curieuses  est  la  Toutouta,  qui  se  jette,  au  nord-ouest  de  Nouméa,  diui'. 
Iii,  liaiede  Saint-Vincent.  Son  cours  est  en  ffrande  partie  sonleiiiiiii, 
ime  celui  de  plusieurs  ruisseaux  de  cette  région  :  on  les  enlciid  liriiiic 
sous  le  sol,  mais  ils  ne  se  montrent  pas  à  la  surface.  La  Tiuitoiila  j;iillii 
d'une  fente  du  mont  llumboldt  en  une  puissante  cascade,  à  l'iOO  iiièlirs 
il.iitilude.  En  aval,  une  partie  de  son  lit,  sur  un  kilonuMre  de  loii^iieui'. 
est  à  sec  pendant  plus  de,  la  moitié  de  l'année  :  les  eaux  s'écoulent  |i;n 
une  galerie  souterraine,  (|ui  passe  d'abord  à  gauche,  puis  à  droite  du  lit 
superficiel'.  Oiielques  ruisseaux  de  l'Ile  sont  alimentés  par  des  s(iiim> 
thermales,  à  en  jugiir  par  la  haute  température  de  leurs  eaux  :  sur  la  eùli; 
nord-orientale,  deux  cascades  tombant  à  côté  l'une  de  l'autre  ronleiil  uni' 
eau  différente,  tiède  ici  et  froide  plus  loin.  D'après  les  indigènes,  niii! 
source,  dont  l'eau  jtroviendrail  des  pluies  de  la  grande  terre,  jaillit  sni 
un  des  |>àtés  du  récif  extérieur'.  Quant  aux  îles  Loyauté,  n'ayant  pas  ilc 
montagiu's  (|ui  arrêtent  les  pluies,  elles  ne  sont  [loint  arrosées  de  ruis- 
seaux pcirmanents.  Un  |)eu  d'humidité  s'amasse  dans  les  cavités  du  cil- 
caire,  mais  ce  liquidi;  est  bientôt  chargé  d'impuretés,  et  les  indipèiK^ 
prêtèrent  boire  la  li(|ueur  des  noix  de  coco;  pour  augmenter  leur  pitih' 
|U'ovisi(Ui  d'eaii  le  pluie,  ils  taillent  des  gouttières  le  long  des  coiotiLi"' 
jusqu'à  un  trou  creusé  à  la  base  des  arbres\ 

Traversée  dans  son  milieu  par  le '21'' degré  de  latitude  méridiiina 
N(»uv(dle-(lalé(lonie  est  située  eu  entier  dans  la  zont^  torride  et  la  tenipéiii 
tiire  moyenne  y  est  fort  élevée;  néanmoins  les  écarts  entre  l'hiver  et  IVl 
sont  assez  considérables,  malgré  l'inlluenee  modératrice  de  l'Océan  ilaii 
lequel  baigne  la  grande  île  :  la  ceinluro  de  récifs  qui  l'enlourc  l'i-'iil 
un  peu  de  la  haut(;  mei'.  li'étr 


le,  l;i 


',  nui  eorres|)on( 


I  à  l'hiver  de  riicinispliciv 


'  Cliaiiilii'ymii,  niriiie  ri'iiii'il,  juin  I87'i. 

'  'r('iii|ii''riilnir  iiiiiyi'iiiii' ilo  Niiiinu'a  ('J'2"  tli'  1 1'' ilii  liililiicti!  suit)  :  '25  ili>|i;ri''s  l'eiili^i'iiil''''' 

'  (il.iuiiiuiil,  UuUcliii  (la  la  Société  de  (iéoijruphie  commerciale  de  Parin,  \'  ucloinr  iSS8. 
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si'ploiilriolial,  est  l;i  saison  des  pluies,  des  voiils  variables  v\  dos  ouragans. 
(iVsl  |i(  iidanl  lt!s  mois  de  janvier  l't  dt;  l'évrior  (jue  les  saules  de  venl  sont 
les  [iliis  fré(|uenles,  el  parfois  les  tempèles  pi-ennenl  le  eaiaelèie  de  véri- 
liililcs  KUiafians  ;  mais  il  est  rare  que  ees  méléores  se  lassent  sentir  dans 
In  |i;ii'(i('  se|>lenlrioiialederile,  ear  les  alizés,  (|ui  danseelle  saison  remon- 
hiil  vers  le  nord,  avee  lonl  leur  eorl»'';i('  de  |tlit'nomènes  méléorologinnes 
n''j.'iili('rs,  souillent  eneort!  sur  les  eôlcs  dt;  la  Nouvelle-tlalédonie  les  [lus 
iii|i|irii(liées  de  ré(|ualeur;  pendant  l'erlaines  années  les  vents  généi'aux  du 
Miil-ol  prévalent  sans  intei'rnpiion  sur  les  rivages  lu'o-calédoniens  du 
iiiiid.  Par  sa  position  sin- la  limile  des  deux  /.(mes  météorologi([ues,  l'ile 
ii'ii  |iii>^  lonjcMn's  sa  part  régnlii're  de  pluies  :  en  moyenne,  elle  en  rocjoil 
I  nii'lre  par  année;  mais  il  arrive  parfois,  snrtoul  dans  les  disiriets  du 
11111(1,  (pie  des  s(''('lieresses  |trolong(''es  larissenl   les  sttnrces  et  les  rivii'ros. 

In  l'ail  des  plus  remaripialiles  est  la  salnlirilé  de  la  Néo-(Jal(''do!(ie. 
Aliii's  (pie,  sous  la  nn^me  zone  i'>ipialoriale,  lanl  d'autres  ili-s  ont  un  clinial 
icdiiiiliiljle,  snrtoul  pour  les  colons  europ(''ens,  des  iahoureurs  cl  des  ler- 
nissici's  Ida  Iles  peuvent  travailler  le  sol,  parfois  mciiie.  dans  les  endroits 
iniuvtiigeux,  sans  ipie  leur  saiilé  ait  à  en  sonl'IVir.  On  m;  peut  s'expli- 
i|ii('r  rexccllence  de  ce  climat  ni  par  rinlliienci'  de  l'alizé  et  des  lirises 
lie  iiici',  ni  par  la  nature  |)oreiise  des  rives  d'origine  cm-allicnnc,  car  les 
aiilivs  terres  océaniennes  des  irgi(ms  tropicales  (lit  les  mêmes  avantages. 
Tiiiis  l(>s  coi'anx  (pii  entourent  l'ile  son;  des  <c  (oraux  xils  »,  laiidis  que 
ii'ii\  (les  Nonvelles-lléltrides,  ces  terres  si  daii'ierciises  |»oiir  les  colons, 
Miiit  ;iii  coniraire  des  coraux  moris  :  les  délris  ipii  s'y  Iroinent  poiir- 
ri>s(>iil  au  lieu  d'eiilrer  iimiK'diateiiKMil  dans  la  circiilalioii  vitale'.  Mais, 
iliiliivs  les  indigV'iies  el  les  c(doiis,  la  vérilalde  cause  de  re\(('llciice  du 
iliiiial  ii(''(i-cal('Mlonieii  est  la  présence  d'un  arhre  liieiifaisanl,  le  niitouli  on 
Mfklciim  Ininidendnni, i\in  se  |>lail  aussi  hi(!ii  sur  les  penles  arides  que 
il;iMs  les  lerraiiis  maircageiix  :  i!  serait  pdiir  la  Noiivelle-(;al(''(lonie  ce 
i|ii(' rciicalypliis  es!  pour  l'Aiislialie  voisine  ;  les  insalnhres  iXouvelles- 
llclirides  seraienl,  dil-(m,  dép(Mirvues  de  niaouli'.  (lelte  myiiacée,  qui 
ri'sscinlilc  an  houleaii  par  s(ni  (''corce  Idanclie,  ses  rameaiix  grêles  el  ses 
l'ililcs  lêiiilles,  fournil  à  riii(liislri(>  dn  parfiimenr  l'Iiiiile  V(dalile  du 
liiji'liiil,  de  iiiêine  (pie  l'anlre  espi'ce  de  inelaleuca,  commune  à  Uoeroe, 
l'iiiicdes  Moliupies. 

Suivant  la  nature  des  terrains,   la  llore  m'-o-calédoiiienne  diffère  singu- 


'    i 


'  l.li.  I.rinicc,  Viiiiiifii'  il  jiifil  en  !Sitiii'rlli'-l',<ili'(liinir. 

'  baludvu,  llutlvtiii  (/('  /((  Siiiicli'  (/('  (ivuiiiiipliic,  tiJvdiM'  1875. 
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lièrcmciil  ;  mais  <'ll<'  csl  (riinc  richesse  exli-aordiiiiiire  par   ra(»|Mirl 
Faible  étendue  relative  de  l'ile.  llroiifiiiiart  émimèie   I3(M) 
taies,  dont  1 100  dieolvh'dones,  dans  la  Nouvelle-tlnlédonie 


esiiecr 


il  la 


\i'"i'- 


(•  e^l 


a  Mil  liiii 


qui  permet  de  considérer  l'ile  comme  un  l'rafinient  considériililc  d'iini. 
},n'and(;  terre  disparue.  Dans  les  réfiions  occu[)ées  par  les  terrains  éiiiptils, 
qui  comprennent  une  partie  des  districts  méridionaux,  les  myrlaciVs,  les 
casuarinées,  les  conifères  sont  re|)résenlés  par  plusieurs  espèces  |iiiiii(ii- 
lières  à  la  Nouvelle-Calédonie;  mais  sur  ces  terres  les  plantes  (jiii  idii- 
stituent  les  pàluraj^es,  graminées,   papillonacées,  composées,  niaiiqiniii 


presque  complèlemeni,  et  par  conséquent  I  élève  d 


bétail 


y  est  Imil  ;i  lui 


impossible  :  c'est  par  de  longs  détours  à  travers  des  terrains  non  iriiplilv 
que  l'on  conduit  les  bestiaux  dt;  l'uiu^  à  l'autre  partie  de  l'ile;  (»ii  ne  |h'iiI 
môme  établir  de  jardins  sur  ces  roches  infécondes.  Les  terrains  sédiiiicii- 
taires,  qui  dominent  dans  les  régions  se|)tentrionales,  ont  une  auli'(>  lime, 
forestière  et  herbacée,  d'une  tW's  grande  variété;  mais  les  incendies  cl 
les  défrichements  l'ont  déjà  modiliéo  et  l'ont  partiellement  reniidacéc  ji;ii 
des  |)lanles  sociales,  s'avaiKjant  par  masses  profondes  à  la  conqiièle  ilii 
pays.  Parmi  ces  plantes  envahissantes  se  trouve  un<'  graminée,  aïiiIntjiiKjiw 
allionii,  dont  les  graines  ne  gênent  nullement  les  ba'ufs  et  les  ciicvaiix, 
mais  sont  funestes  aux  brebis  :  elles  |)énètrent  dans  la  toison,  irrileiil  la 


peau  et  provoquent  de  continuels  abcès  qui  épuisent  I  anima 


H  r 


Ta  11! 


celle'  plante,  aciuellement  si  commune  dans  le  pays,  n'aura  |)as  élé  cxlei- 
miiiée,  l'élève  du  inoiilon,  qui  a  tant  contribué  à  la  richesse  du  coiiliiieiil 
voisin,  ne  saurait  être  leiité»^  avec  es|)oir  de  succès.  Mais  parmi  les  |ilaiili"- 
naturalisées  il  en  est  de  très  utiles,  et  si  les  forêts  ont  disparu,  des  pàlii- 
lages,  des  jardins,  des  vergers  ont  mainleiianl  une  certaine  valeur  étoiio- 
mi(iuc  pour  la  Nouvelle-dalédonie.  I,a  principale  ressource  foreslièi(M|iie 
l'ile  possé(hiit  autrefois,  celle  du  bois  dt;  sandal,  est  désormais  à  peu  pu'- 
perdue.  Les  plus  beaux  arbres  des  forêts  sont  les  dammara  ou  kaini.  les 


araucaria  ( 


I  led 


lospy 


ros  ou  eheiiier 


(lomme  dans  les  autres  îles  océaniennes,  la  faune  est  d'une  grande  |iaii- 
vrelé  dans  la  Nouvelle-dMlédonie.  I,es  seuls  mammifères  vivant  à  l'élal 
libre  sont  une  grande  espèce  de  chauve-souris  et  un  rai.  I>e  iiièiiie, 
depuis  l'arrivée  des  Fran(;ais,  des  lièvres  et  des  cerfs  ont  élé  iiilrdiliiil- 
dans  quel(|ues  rares  propriétés.  La  Nouvelle-tlalédonie  n'a  de  r('|ilile- 
(|u'uii  serpent  des  marais,  Iri's  commun  ',  et  les  seuls  petits  iiiiiiiiaiix 
nuisibles  sont   une  espèce   de  scorpiim,    un  ceiitipède  et   une  araif^mi'. 


'  Emile  (iii'i'uull,  .Sûtes  mununiritu». 
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cor) 


|';irnii  li's  107  ospJ'ccs  d'oisoanx  qiio  les  naliiralislcs  ont  d/'ccdivcilrs  dniis 
l'ilc,  |iliisi('iirs  la  rattacht'iil  aux  aires  de  la  Noiivt'llc-Zt'laiidc,  à  l'AiisIralif 
il  iiKMiiv  aux  îles  do  la  Soiult;;  mais  (|U('l(|Ufs-uiH's  de  ces  t'spm-s  oui  uuc 
hliYsionomic  originale  :  loi  est  le  kaffou  {rliiiaivlwtus  juhtitm),  qui  rappcllo 
rcrliiins  hérons  par  sa  crèlo,  son  pluuiaj;e,  la  loiifiueur  dt;  ses  pâlies,  el 
M'  rii|i|)roche  au  contraire  des  grues  |)ar  le  sIim'uuui.  Naguère  eel  oiseau 
ihiit  fort  commun,  el  le  malin,  lors(|ue  les  kagou  se  réunissaienl  par 
lniiides  sur  le  l)ord(le  la  mer  ou  le  long  des  lornuils,  ils  l'aisaienl,  par  une 
«uiIimI  alioiemenl,  presque  autant  de  bruit  qu'une  meule  de  chiens;  mais, 
volant  d'une  aile  lourde,  l'oiseau  esl  condamné  d'avance  à  la  disparition, 
oiinine  le  dronle  el  l'aptéryx,  si  l'homme  ne  le  preud  sous  sa  protection  et 
ne  s'en  l'ail  un  aide  contre  les  insectes,  car  c'est  un  grand  destructeur  de 
lii'siioies  el  vermisseaux  :  en  IHTfl,  il  en  existait  un  seid  à  Nouméa  el  on 
iiljiiil  le  V(»ir  par  curiosité.  Jadis  les  forêts  de  la  Nouvelle-tlalédonie  étaient 
luttes  avant  qu'on  introduisit  d'Australie  el  de  la  Malaisie  des  oiseaux 
rhaiileurs.  Presque  tous  les  oiseaux  volent  dans  le  voisinage  de  la  côte, 
il  (l'iix  (pii  restent  dans  l'intérieur  sont  de  petits  insectivores  silencieux. 


La  découverte  de  haches  en  jade  poli  dans  les  terrains  ([uaternaires  delà 
Noiivclie-dalédonie  prouve  que  l'homme  vil  dans  ces  régions  océaniennes 
(li'|mis  des  temps  reculés,  el  l'on  a  même  essayé  de  reconnaître,  parmi  les 
ilivci'si's  tribus,  celles  qui  descendraient  des  populations  aborigènes.  ()uoi 
i|ii'il  en  s(»il,  les  Kanakes  ou  les  «  Hommes  x,  —  c'est  le  nom  indigène  que 
lis  Français  ont  maintenu  aux  indigènes  néo-calédoniens  el  à  ceux  des 
;irrlii|icls  voisins,  —  a|>partiennenl  bien  en  majorité  à  la  race  mélané- 
Hiiiiic.  l.a  nuance  de  la  peau  esl  presque  noire  ou  du  moins  d'un  brun 
lii's  loiué;  les  pommettes  des  joues  font  une  forte  saillie,  et  les  traits 
Miiit  vig(»ureusem<!nl  accusés;  la  cbeveliu-e  est  crépue  el  sa  couleur  nalu- 
ivlli'  esl  noire  :  mais  l'ancienne  mode  de  se  jaunir  (ui  blanchir  les  cheveux 
iivir  (le  la  chaux  s'est  conservée  dans  plusieiu's  districts.  Les  Kanakes 
mil  aussi  l'habitude  de  se  percer  le  bdte  de  l'oreille  el  d'y  introduire  une 
riMidt'Ile  (le  bois  ;  dès  que  l'entant  est  né,  la  mère  lui  serre  fortement  le 
iii'it  |MiiM'  lui  donner  la  forme  (|ui  lui  paraît  le  plus  esthétiquis  en  outre, 
illi' pélril  la  tètes  essayant  d'allonger  la  l'at-e  du  gare-on,  d'arrondir  celle  do 
Il  lillt'.  be  latouag)^  est  devenu  rare  et  ne  se  |)rali(pie  gui-re  (pie  chez 
lis  Ifinnies  :  (îlles  se  font  dt^s  piqûres  aux  bras  el  à  la  poitrine  au  moyen 

'  Moiiiiim/ior,  Uiilleiin  de  lu  Soviclé  dWiilliroiiolofiie,  1870. 
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d'horhcs  jtoinliios,  puis  elles  niellent  le  l'eu  ;i  ces  liiindilles  e|  !;i  lin'ilin., 
qui  se  |»ro|);i|i((  sons  l;i  penn  y  hiisse  de  peliles  hiclies  Ideiii'ili'es.  l,'M'~;ii;c  il, 
s'entluin;  le  (-(U'its  d'e;ui  de  suie  »''liiil  jiénéi'id,  niiiis  il  diniiniie  ;i  incsin, 


Ki:»Mi:    IIK    MAIIK.    llAN-i    I.  AHIllUrKl.    IIKS    lOVAIIl:. 

lilMMlir  ilo  iliMial,  il'uiUT's  UNI'  iiliulofrniiiliii'  ih'  MM.  Iliilly  l'I  l'i 


que  l'emploi  du  vèlemenl  l'eniporle  sni-  les  eoslunies  rudimonliiiii 
'V'néritlioM  knnitke  iinlérieuie. 


l/éponse  esl   la  propriéli-  du  niaii.  el  celui-ci  la  sin'veille  jal 


OUSClIlt'Ill 


Le  droit  patriarcal  prévaut  dans  les  trilius  néo-calédoniennes  :  tmil  ;n<>ii. 
tout  pouvoir  sont  héréditaires  du  pf're  au  lils  aîné,  de  nai>siiii(v  mii 
d'adopli(Mi  ;  mais,  si  liien  reconnue  (pie  soit  la  propriété-,  les  niii'iiis  cvi- 
genl  que  les  produits  soient,  partaj^és   rralernellenieni  entre  les  mii'IiiIih" 


les  cl   !;\  lin'iliir,. 
iiniiiiii'  il  Mii'^nri' 


KANAKKS  NKO-CALKDOMKNS.  iin: 

,1,.  lii  h  iliii  ;  quand  lii  pciipladr  .1  des  vivres  en  iihondanct'.  Ions  en  ont  leur' 
|,,irl.iii('iiie  Icsnioi'ls;  on  aliiil  |imir  eux  des  lèles  de  coeolicrs  et  l'on  saijiite 
|,«  »ifl//'>/r  ou  arlires  à  pain.  L'i-niifiianl  rapporte  loiil  ce  qu'il  a  «jafrné  au 


XATitiKi.  m:  MM»';.  iun~  i.  vm  hii'i  i.  ni^  umiiK. 
(°ii'.iviiri>  ili' Tliinal,  il';i|iW'^  iiiu' pli>ilij;:i'a|iliiiMli'  .M.  Alhiii  lliiuli.iii. 


•udiMienlaiivxli  a 

K'dle  iaioiisi'incnl- 
«unes  :  loiil  ;i\"ii'' 
'•,  (le  nai-siiiiiv  nii 
■lé,  les  ni(i'iii'si\i- 
i.|lll',>  les  iiii'iiiliii'> 


liii'Idt'  sa  li'il)u,  pour  (pi'il  le  restitue  à  la  conimunaulé.  Kutre  les  diverses 
l'iiipliiili's  il  n'y  a  guère  de  solidarité  polili(|ue:  autant  de  élans,  autant  de 
iiiilimis.  tantôt  alliées,  lanlôl  enueinies,  et  parlant  des  dialectes  diilérents, 
'|ii"i(|iii' (le  même  origine;  eepeinlant  les  Iriluis  s'associent  généralomeni 
|"'iii  liiLiiierieen  deux  conlédérations,  les  (M  et  les  Wawap'.  (ilia(|ue  groupe 

'  ^liiiliiiii/iiT,  mr'iniiiiv  cih'. 

\n.  88 


UUK 


Mil  Vi;i.l.K  (iKO(;ilAl'|IIK   IMVKItSKLl.i: 


s'c><l  coii^liliu'  xtiis  mit'  l'iii'iiif  iiiiiii:ii'rliii|iif.  iivt't'  un  clicriliini  lu  ikimiiih,. 
csl  siicrt'c  t'I  ;ill(|lli'l  hiiis  Ifs  >iiirl>.  ili)i\i'iil  iiiiii  sflllriiiciil  li'  iv>|Mr|, 
iiiiiis  aussi  les  (•(iivi'cs  |m)III'  les  nilliiic»,  les  cKiisIniclioiis,  1,1  [icclic,  |,. 
Ir.'inspuii  (les  vivres.  Au  iiiilirii  dfs  <^i'iiii(i<'s  luciics  où  tlfinciiii'iil  |(s 
iinli^riit's,  lit  maison  <lu  clii'l' s<-  l'iM-oniiiiit  aussilôl  par  -  'liiiiciisiniis  d 
par  son  rôiic  poiiilii  U'iiiiint' au  soinincl  par  ilt>  petites 
^ifs  //////  ou  liandcrolfs  (rrcorcf.  I,a  case  (riiii  uraiid  clicf  est  en 


(le 


eorc  lil 


oriiee 


a  la   eiiiie   se 


leimie  (leçons  *le  eonuilles,  ( 


inonlrent   la    ■    main   ".  c'est-ii-dire  une  ^,,11,.  ,1,, 
•t   1'"  oiseau   >■,  (|ui   n'est    en   ri'alile  (|ii'iiii 


ll< 


mi 


iireail  de  bois  déeoupé  en  ('toile.  Le  eliel'  est  le  .■  soleil  "  de  sii  liilni  ; 
i|uaiid  il  iiienrt,  mi  dit  de  lui  que  u  l'aslre  se  <'(»iu-lie  <>.  Il  est  iciiii  i|i 
(•onvo<|uer  le  conseil  des  anciens  <laiis  lotîtes  les  circonstances  iiii|Mirl;iiiliv 


d<-  la  vie  ((UMmiinale,  |i(iur  les  empiètes  judiciaires  cl  les  condainiiii 
les  déciaialions  de  guerre  cl  les  traités  de  paix,  l'organisation  dr^  ju 
jiiloK,  l'êtes  nationales  suivies  de  l'estins.  (ilia(|ue  villafie  kanake  pus 


llnli'. 


un  IdliDii  |iar  excellence,  imat;»'  sacrée  sculptée  dans  un  hois  dur  ipic  IHn 
orne  de  peaux  de  chauves-souris  et  (pie  l'on  li\e  au  sommet  (rniie  Vwvm' 
perche,  la  Tact!  t(nirn(''e  vers  l'orient.  I)'a|ir('s  .M.M.deUoc'  cl  lioiiriiiiivl, 
les  cliel's  el  les  nolties  seraient  pour  la  plupart  d'orifiii  viiésieiiiic  H 

se  dislin^ueraient,  par  le  lype  el  la  physionomie,  de  len..^  sujels  miiIii- 
nésiens  :  ils  auraient  non  s(>ulemenl  le  teint  plus  clair,  mais  aussi  le  l'iniil 
plus  haut  (;t  plus  lar^c,  le  ne/  plus  droit,  les  l(>vres  moins  luîtes,  |;i  Niilli 
plus  élev(''e,  la  démarche  plus  lii're.  (l'esl  iialurellement  du  ci'ité  de  i'drii'iil, 


onriie  vers  les  reiinuis  océaniennes,  (lue 


l'él 


emeni 


I  |i(d 


vnesieii  (-•!  le  \m- 


I' 
lortemeiit  représenlé  dans  la  population. 

Les  Kanakes  de  la  Nouvelle-! la h'donie   s(mt  au   iiomhre  des  (Ici'iiiiini- 

(pii  diininiient  et   ineiireiil.   »   Nous  ne  sommes  pas  comme  nos  iiiu'r'li'i'>. 

disait  un  cliel'  kanake  à  Itreiichlev  :  ils  élaienl  nomhreux  el  sayes,  cl  \m\- 


iie  sommes  ni  l'iiii  ni 
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,es  vovaycurs  évaluaient   a  nue  snixii 


laine  de  mille  les  indijji'iies  (|ui  vivaient  dans  l'Ile  vers  le  milieu  du  siiVli': 
en  iSSIi,  ils  n'élaienl  plus  (|ue  'irilHMI.  Il  est  vrai  (pi'unc  pari  de  ci'Hi' 
diminution  doit  être  altrihiu'-e  à  des  massacres,  suivis  de  lêsliiis  ilc  cliiiii 
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tés  élaienl  toujours  dévorés;  leurs  c()i|is  rlui 
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comme  chez  nous,  dit  M.  de  I 
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(listrihiie  le  pain  héiiit  ".  Lors  de  l'arrivée  des  premiers  marine  i!'Liirii|ii'. 
les  indijit'iies,   ii'a\anl  jamais  vu  d'autre  viande  ([ue  celle  de  leurs  m'IU- 
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lilabic-.  s'iinnfiiiiiiicnl  que  \o.  IximiT  dislrihiié  aux  inalolols  (Hail  la  chair 
irihiiiiiiics  }jif;aiitt's(jU('s'.  Kn  IN7N,  une  insiirn'clioii  dos  naturels,  qui 
i.,ii'ilii  l;i  vit'  à  'JO<l  coliMis  (lu  soldais,  tut  violcniinciil  n''[)riméo  :  ou  lua 
iiii  millier  de  Kanakes,  el  eu  oulrc  h20()  d'euire  eux  furent  dé[)orlés  dans 
l'ili"  (le-  l'iiis  et  en  d'autres  iles.  Toulelbis  la  déperdition  d'hommes  eau- 
mv  |iiir  la  iiuerre  est  peu  de  chose  en  comparaison  des  pertes  qu'il   faut 


iii|i'i 


ijnicr  a  des  causes  crii'()ni(|ues,  surtout  a  la  phtisie,  apportée  |>ai'  les 
i;iiid|Mriis.  h'ivrofiiieiie  l'ait  aussi  heaucoup  de  victimes  depuis  l'invasion 
ilr^maicliands  de  «  talia  y;  les  iNéo-tJalédoniens  ne  huvaieiit  que  de  l'eau 
|,ii>  (le  l'arrivée  des  hiancs-.  \a'.s  alliances  entre  les  lMiro|)éeiis,  coiidam- 
ii('<,  sdlilats  ou  colons,  el  les  l'emmes  ou  «  popinées  »  kanakes  smit  rares, 
iiir  les  Calédoiiiens  méprisent  fort  les  Uii/it  nirahous  ou  «  «ieiis  de  la 
IhImiii  »,  et  rré(|ueniment  tics  l'emmes  iiidifiènes  ont  été  liiées  par  leurs 
|Mii'iils  pour  s'être  données  à  ces  hiancs  tenus  pour  indijjines''.  On  ne  peut 


•rer  (luc  la  lace  métissée  ahsorhe 


peu  à  peu,  par  de  nouvelles 
h 


mi^Joiile  la  (topulation  néo-calédonienne,  (les!  parla  mort  complet) 
l;i  lace   que   se    fera    sans  doiiltt    la   disparition  des  Kanakei 
.|iii(i'  (le  (pH'l(|ues  jjéiiéralioiis  ils   n'existeront  plus  comme 


popii 
l.>s  I 


uaiis 
ation 


leaiix 


ili-liiiclc,  et  l'on  ne  verra  d'autres  traces  de  leur  séjour  que 
liiiviiiiv  d'irri^alioii  l'ails  par  eux  sur  le  liane  des  collines,  l'restpie  tous 
li>  iiiélis  (l(!  la  .Nouvelle-Calédonie,  rattachés  à  THfilise  calholiipie  par  les 
iiiissiiinnaires  maristes,  deviennent  élraiifii-rs  aux  mœurs  (!t  aux  cou- 
liiiiiiN  (le  leurs  ancéires;  mais  ils  ne  paraissent  iiiillemeiit  déchus  au 
|»iiiil  lie  vue  iiilellecliiel. 

l'oiir  la  culture  des  plantes  industrielles  les  propriétaires  terriens  ont 
iliiTihi'  à  employer  les  liras  des  indi^t'iies,  mais  sans  «fraiid  succès.  Les 
es.  jiioupés  en  Irihiis.  possèdent  eux-mêmes  des  réserves,  dont  la 
jiiiiissiiice  colleclive  leur  est  «tarantie  par 


Lllilkc 


'Kti 


I  ;  ils  aiment  mieux  cultiver 
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il'  propre  coinpie  maïs. 
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iliiiil  la  musique,  disent-ils,  encourafie  les  |)lanles  à  fjermer  el  les 
inririr',  (|iie  peiner    ilaiis   les    grandes    plantalions  des   hiancs 
i>;iiil  le  lahac,  la  canne  à  sucre  ou  le  calier.  De  là  ces  accusations 
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li'^  '  cjji^anés  «  que  l'on  imporle   d'aulres  iles  el   que  l'on    relient 
ln^  une  sorte  de  servilude  par  des  avances  dii'liciles  à  reinhourser,  exi- 
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N(tlJVKLLI';  (iMMlHAI'lllK  INlNKItSi;!.!.!: 


gcaiil  le  lalicur  do  |)lusitMii's  iiniiôcs.  IMiis  de  2000  (''Inmjici^  dni  |.|,. 
iiilroduils  iiiiisi  en  Nouvellf-Cidédoiiic,  siirlout  dos  MélanôsiciiN  ihs  i|,.. 
Loyaiilô  et  dos  Nouvollos-IIéhridos;  l'ilo  rocjoil  aussi  dos  AlViciiins,  d,., 
coiili  Ai'  riiido,  inôino  (jiiolqiios  Chinois.  Los  Maiics  ouiulainiios  r(iiii'iii»i'i|{ 
('•••aloiTioiil  dos  hras  à  la  "raiido  oiilliiro. 


liOs  dôpoilôs  poliliquos,  amoiiôs  on  1872  au  noinhro  do  i.'jUII  mvi 


nui, 


oui   |H'<'s(|uo  Idiis  (|iiill(!  lo  |>ays  :  (|uolquos-iiiis  d'oiilro  oiix,  (|iii  s  riniini 
a  dos  iiiduslrios  liioralivos,  ont  ôlô  li's  soûls  à   no  |i,i-.  pin- 


oroc  a  i>ouin( 


lilor, 


on 


ISSO, 


do  lour  drnil  do  roniroi'  t 


Ml    F 


.a   |i(i|Mihiliiiii  ilr 


Iranspoi'lôs  pour  orimos  ou  ircidivo  se  comims  aoluollonionl  irciiviimi 
12  000  iinlividus,  doni  lo  plus  «frand  noinhro  osl  omployé  aii\  Iiumiux 
puldios;  douze  conis  IransporN's  on  cours  do  poino  oui,  élé  cédc's  ,î  iL^ 
coin|)a}inies  d'oxploilalions  minières  ou  indusiriolles,  ol  siv  ooiils  oiiviinii 
jouisseiil  d'une  liberté  relalivo  dans  les  pénilonoiers  agricith^.  m'i  ils 
cullivoiit  leurs  ooncossions'.   De  ealémirie  on   oaléfiorie,  oos  coïKliiinii^ 


Coll 


0  (lornioiv  cusm', 


linissont  par  a|)parlenir  à  oollo  dos  citoyens  lilirt 
encore  1res  inleriouro  on  noniliro  aux  (ranspculés  et  à  leurs  iiiiniicih, 
{foùliors  ol  soldats,  no  peut  n)an({uor  do  prévaloir  hientôt,  |)ar  hi  (Icmtii- 
danco  inènii>  des  c(Midamnés  (|ui  rentrent  dans  la  société  civile;  iinii^  l,i 
plupart  des  laniilles  doivent  s'éteindre,  [uiisiprun  très  polit  niiniliiv  ili 
fonnnos  seulenioni  sont  envoyées  en  Nouvollo-dalédonio  :  parmi  lis  nl- 
gués  on  no  compte  finère  que  150  l'omnios.  dépendant  (|nelqucs  iliniillis 


so  consliluenl,  ol  de  mémo  que  les  lils  dos  ((Dirirls  anstralic 
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la  moi'o  pairie  a  cesser  de  leur  envoyer  dos  condamnes  |iour  le  |ii'1i|hi 
do  la  colonie,  de  mémo  les  onranls  dos  transportés  prolosiciil  i 
l'envoi  d'autres  imini^raiils  t'orcés  dans  les  campemenls  de  In  Ni 
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iiiiiiaiil  î  lieelaîTs  de  sol  eullivahie  el  20  lieclares  de  pàlurapes,  à  eliarfje 
|iiiiii'  je  eoloii  (le  résider  peiidaul  <jiiel(|ues  auiii''es  s.ir  sou  douiaiue  el  de  le 
iiH'iln' en  valeur;  mais  les  leulalives  de  colouisation  oui  été  si  mallieu- 
iviiscs,  qu'où  a  dû  à  divcM'ses  reprises  rapatrier  les  malheureux  agrieulleurs 
iilliirs  ilaus  ce  lointain  |iays  [)arr(^spoir  de  l'aisance  :  la  coucurreuee  de,  la 
iiiiiiii-irieuvre  |)éuileiiliaire  eulèvc  au  petit  cullivateur  toute  chance  de 
-iim's.  Les  c(flous  (|ni  se  présentent  eu  plus  «^raud  nombre  soûl  des 
Aiisli'iiliens  :  eu  (jualilé  de  voisins  counaissaut  le  climat,  les  cullures,  les 
:;iiis,  les  ((Uiditions  économicpies  du  milieu,  ceux-ci  peuvent  se  metire 
;iii  liaviiil  avec  hoaucouj)  |)lus  d'assurance;  (juchpies  centaines  se  sont 
l'Ialilis  daus  les  n'^îiions  cullivahles  de  l'ile,  où  ils  se  livrenl  surtout  à 
IVIi'vc  (lu  hétail.  Quant  aux  industries  diverses,  elles  son!  pour  la  |)luparl 
inliv  les  mains  d'(Mivriers  habiles  apparteiuinl  à  la  classe  des  libérés. 
Ili's  ('(iiiipajinies  s(^  soûl  constituées  pour  l'exploitation  des  richesses 
iiiiiK'iales  de  la  Nouvelle-Cah'donie,  principalement  le  nickel,  h-  cuivre  el 
liciiliall':  c'est  eu  faveur  de  ces  snciél(!s  (pie  se  lerait  la  Iranslormation  de 
lu  inoiuiaii!  rran(;aiso  de  cuivre  en  numnaiede  nickel.  La  grande  propriété 
ivislc  déjà  dans  l'ih;  :  d('!s  j'aniu'e  l«S80,  un  conccssicmuainî  poss(''dail 
l'Illlll  hectares  en  un  seul  teiiaut.  Ntsinmoins  l'élève  du  hétail,  seule 
iiiiliisli'ie  de  ces  puissants  tenanciers,  n'a  (|u'uii(^  faible  importance  relative. 
la  .Noiivelle-ljalt'donie  n'a  pas  même  100000  hèles  à  cornes,  à  peine 
'2011(111  UKuituns  (>l  (piel(|ues  centaines  de  chevaux,  imporl('s  de  l'ile 
Viiiolk.  Lue  siiperlicie  tolalt^  de  tiOOOO  lieclares  est  réserv(''e  à  l'enseiuhle 
ilrs  |iéiiilenciers  a<;ricoles. 


.Noiiim'a,  ipii  fut  appelée  l'orl-de-Krauce  pendant  les  premières  anii(''es 
ili'lii  niliiMisalion,  esl  le  chef-lieu  el  la  ville  unit|iie  de  l'ileel  de  ses  dépen- 
il;iiiii's  :  elle  coiitieul  à  elle  seule  iOOO  personnes,  près  de  la  inoilié  des 
lùini|iéi'iis  résidents,  civils  el  militaires,  {''ondée  en  ISoi,  apri's  la  soii- 
iiii'-Miiii  de  la  tribu  de  son  nom,  N^ikni  ou  «  Nouuit''a  »  occupe  une 
lii'lii' |insilioii  commerciale  vers  l'extréinilé  méridimiale  de  l'ile,  sur  la  côUï 
liiiirihV  vers  l'Australie.  Mlle  est  sitiK'c  sur  une  péniusiile  montagneuse, 
iliViiii|iée  de  haies  el  de  cri(|ues  el  entourée  d'îles  et  d'îlots;  une  fiiaiide 
liii'iiii'  ouverte  dans  la  liarrière  extérieure  des  récifs  »'omiiiuni(pie  avec 
|il>i>ii'iii's  rad(!s,  toutes  parfaitement  abritées;  la  priiici|iale,  <pii  s'ouvre 
;iii  iKH'il-ouesl  entre  l'île  Non  el  la  |>res(|u'îl('  Ducos,  pourrait  recevoir  une 

'  l'niiliiclidii  niiiiiii'lli'  (les  iiiini's  ni''ii-i'ali''(loiiii'im('s  de  iiiclii'l  ;  l'i  00(1  Inniios. 
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floUe.  Toiil  II'  commerce  «le  la  Nouvcllo-dnlcilonio  se  conconlic  ilmis  ce 
pori'.  Km  voie  <li'  formation,  Notimca  oflïv  un  ensemble  encoïc  |m'ii  ivuh. 
lier,  où  les  maisonnelles  en  hois  s'entremêlent  aux  jjrands  édilicc»  civils  ci 
militaires,  lue  hutte  qui  gènail  le  développement  de  la  villt^  a  élé  i;istr,  ci 
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des  eaux  en  abondance  ont  été  amenées  d'une  distance  de  I.'  kilniiiiliv^i 
des  arbres  ombraficnl  les  principales  avenues,  un  beau  jardin  ciilnuir  li' 
palais  du  jiouvernement  ;  des  sentiers  de  pi'omenade  s'élèvent  en  Mr|irii- 
tanl  sur  les  pentes  des  montagnes  environnantes  et  redescendeni  ini  i"iiil 
des  cri(|ues  sur  la  plajfe  orientale  de   la  pres(|n'ile.  Une  roule  ninili't'SM' 


'  ViilciM-  lies  (Vliiiii).M's  11  Nimincit  en  1881  :  l(t'277  2(i0  IVancs, 
Miiiivi'iiii'iit  tiiliil  lie  l;i  iiavimiliiiii  CM  18871  :  '.'77  iiiivircs,  ilmil  87  IViincni^. 
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iKirl  (le  Nouméa  pour  so  ramilit'r,  au  sorlir  do  la  |iéiiinsul(',  sur  divers 
ijdiiils  (le  la  fii'aiide  lerre. 

Nouméa  esl  eiilouiée  de  |H''iiileiieiers.  A  l'ouest,  l'île  do  Non,  qui  racho 
aux  liiiliitaiils  de  la  ville  le  lalileau  de  la  grande  mer,  renferme  le  priii- 
ti|ml  dé|KJl  des  condamnés  el  ses  dépendaufes  :  c'est  là  que  sont  enfermés 
lis  loi'(;ats  insoumis,  les  ouvriers  d'art,  les  malades  et  autres,  au  nombre 
ili'  ,'01)0.  De  l'autre  côté  de  la  rade,  au  nord-onesl  de  Nouméa,  se  pro- 
lllt'iil  les  côtes  dentelées  de  Im  |»res(|u'ile  Ikicos,  où  !S00  communalisles, 
iniHlaïuiiés  à  la  déportation  dans  une  enceinte  fortifiée,  subissaient  leur 
|i;'iii(',  el  dont  le  camp  est  occupé  aujourd'luii  par  des  «  libérés  «  de 
ilivfiM's  catégories.  Au  iiord-esl  de  celte  rade  se  montre,  dominé  |)ar 
iiii  ntteau,  le  camp  de  Moiilravel,  où  soûl  internés  les  condamnés  mili- 
laiioset  où  se  fait  le  classement  des  transportés  à  leur  arrivée  de  f'rance. 
llos  groupes  de  condamnés  travaillent  eu  outre  sur  tous  les  chantiers 
|iiililics  de  Nouméa,  sur  les  roules,  dans  les  [tlantntiims,  les  mines  el  les 
IdivIs.  Les  missionnaires  marisles,  les  plus  riches  propriélaires  de  l'ile, 
iinploieiil  un  grand  nombre  de  transportés  dans  leurs  jardins  et  leurs 
(liiiiii|is  de  Saint-Louis,  à  l'est  de  Nouméa;  pri's  de  là,  d'autres  détenus 
mil  été  envoyés  aux  mines  de  nickel  et  de  cobalt  du  mont  d'Or,  el  ce  sont 
iiiissi  des  transportés  cpii  exploitent  les  forets  de  l'État  au  boi'd  de  la  baie 
ilii  IViiiiy,  à  l'extrémité  sud-orientale  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Au  iiord-oiiesl  de  Nouméa,  quelques  postes  militaires  et  centres  de  peu- 
pkiiUMil  se  siiccèdenl  sur  la  côle  occidentale  :  liouloupari,  situé  près  de  la 
liiiii'  (le  Saiiil-Viiiceut  et  de  sa  poussinii're  d'ilôts;  la  Foa  el  Teremba 
mi  Irai,  lieux  de  marché  pour  les  fermes  de  la  plaine  eiivirunnante, 
i|ii';iriose  une  rivii're  à  maive;  Hourail,  où  se  trouvent  un  grand  pénilen- 
lici'  cl  un  couvent  de  femmes  coiidamnt'es.  (l'est  l'endroit  de  la  Nonvelle- 
li:ili''(l(iiii(>  ipii  a  le  plus  d'imporlitnce  au  point  de  vue  agricole;  toutes  les 
\iilliVs  (le  la  riviJ'i'c  Nera  el  de  ses  ai'Ilueiils  ont  été  distribiK'es  eu  con- 
(cssiiiiis  à  des  coiidamiiés  cpii,  pour  la  plii|iart,  ont  épousé  des  femmes 
iiliiTirv;  de  b(>iles  iNuites  parconreiil  les  |ilaulali(His  et  raltachenl  la  ville 
iiiiissiiiile  au  port  de  (îoiiaro.  Au  delà  de  Bourail,  les  établissements  du 
lilliii'iiUoiit  l'iires  el  peu  considérables.  A  (ioineii,  sur  la  rive  d'une  bai(> 
l:ii}i('  cl  sure,  (Ui  a  établi  un  s<il((di'io  pour  l'abattage  du  b(''lail  el  la 
liiliiii'iilioii  des  conserves  de  viande. 

I.ii  n'';;ion  minit'i'i^  la  plus  riche  de  hi  N(Uivelle-(ial(Mlonie  est  la  moyeuni* 
^iilii'c  (lu  Ilialiol,  vers  l'extrémité  nord-orientale  de  l'Ile.  La  montagn*;  de 
lliiliiilc  csi  lravers(''(^  dans  huis  les  sens  (l(!  veines  métallifères  :  or,  cuivre. 
|')iilc^,  nickel.  Lors  des  premières  découvertes  de  minerai,  eu  IS7'2.  les 
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Auslrnlionsacoourui't'iit,  des  hiunonu.v  naquironi  ati  miliou  dos  solilmlps  ri 
(les  socirlrs  (rt'X|il(»iliUi(>n  scnMistilnJ'roiil.  I^a  contivc  pronail  l'iisiicd  dHii 
canliiii  (lu  Oiit'i'iislainl,  lorsiin'iiiK'  (aillilc  de  liiiancicrs  vint  l'iiiini'  lis 
ciilrcprist's.  J)cpiiis,  une  coiiipa^nic  iiiiiiii'rc  ayaiil  (d)lcnii  l'appui  ilind 
du  ^oiivt'i'iicmciil  par  un  pivl  de  (rois  cciils  i'oiidamii(''s,  puni'  iiin'  [ir- 
rindf  d(!  viii^l  années,  Inuli.'  l'onipôtiliun  «>st  devcniH'  inipos>iiili';  lis 
inineins  se  sont  rclirés;  il  no  roslo  plus,  à  ()ur},n)a,  qu'un  seul  ;i|Dii|it' 
minior,  flanipié  ilo  cascrnos  pour  la  survoillanoo  dos  ouvriers.  Le  princi- 
pal liiHi  d'etnbartpieinoni  du  minorai  (!sl  au  Caillou,  le  port  de  iiianV  ilc 
la  rivière  Dialiol  :  la  roule  (|ui  do  oo  j»orl  s'élèvo  aux  mines  les  plus  |iiii- 


ductivos  traverse  la  montajino  et  rodosoend  au  village  liislori(pie  di'  lliiiinji', 
le  premier  que  vil  (look  lors  de  la  déeouvorto,  on  I77i,  celui  di'i  Ir- 
Ki'aneais  vinrent,  on  IcS,'»,",  prendre  possossicm  de  la  Nouvelle-lialéddiiif, 
Pourlant  llalade  est  iU'  beaucoup  dépassé  on  inqmi'tanco  par  d'aiiins  vil- 
la}>('s  du  littoral  de  l'est  :  llieuf^ui-ne,  (Mu)f>ap,  llouaïlou,  Kanala,  Tiiid. 
l'ondé  en    liS.M),  Kanala  peut  être  considéré  connue  le  ciiel-liei 
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côte  orientale.  (!o  villaiic  est  situé  dans  le  voisiiui}i(!  d'une  haie  prol 
parl'aitemenl  al)t'i(ée  par  une  |)r(>s(|u'ile  nnuMuonse.  Kanala  est  ini  l'iiiliv 
pr'iii(ontiaire  et  ajiricole,  comme  la  l*"oa  et  Toromlta,  aux(|uols  l'unir.!  Iiiiii- 
(ôt  une  route  carrossable  ;  c'est  aussi  un  conlro  minier.  JiC  nickel  de  llounï- 
lou,  de  Kanala,  de  Tliio,  exploité  pros(|ue  exclusivement  par  di"-  iiiimiir'- 
australiens,  qui  enseiuneiit  leur  laudut!  aux  indijiènes,  est  le  plus  riilic  cl  le 
plus  pui' que  l'on  ait  découvert  jusqu'à  ce  jour.  Les  divers  élabli><^i'iiii'iil^ 


tondes  par  le 


)laiM 


s  sur  U'  li(((n'al  néo-calédmiien  no  son(  pas  encore  Ion 


•'elles  pur  de  hiuiin's  roules,  (|uoi(|ue  I  administration  dispose  d  une  ai 
de  plus  de  dix  mille  travailleurs.  Le  plan  do  viabilité,  qui  c(uisisle  :i 
striiire  deux  routes  maîtresses  cliaouiio  sur  un  côté  iïc  l'Ile  et  à  les  r 
clier  par  des  éclielons  transversaux  entre  deux  baies  op|>osées,  esl  loii 


l'IlKV 


ill;i- 
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sa  réalisation.  (Jiiel(|iies  petites  voies  de  l'or  parcourent  losdistricls  iiiiiiii'i-. 
Pour  rrancliir  les  distances  considérables  d'un  point  à  un  autre  de  lii 
Noiivelle-(lal(''d(Uiie,  les  employés  o(  les  colons  omploienl  pi'es(|iii'  Imijuiii'- 
le  bateau  à  vapeur  qui  l'ait  le  tour  di'  l'Ile,  en  desservant  li's  puslc^  ilii 
littoral. 

Les  iles  habitées  (pii  dépendent  do  la  {jrando  lerre,  Art  et  l'oll.  ilfiih  li' 
la^on  du  nord,  l'ile  des  l'ins  à  l'extrémité  méridiinialo  des  n'cils  in' 
possèdent  ni  grands  villadi's,  ni  ports  fréipiontés.  Comme  la  .NniiM'Hi'- 
Calédoiiie,  l'ile  des  l'ins  ou  Kiiiiié  a  ou  smi  rolo  dans  l'iiistoire  île  In  ili- 
portation.  Trois  mille  condamnés  do  la  Coinmuiio,  divisés  on  ciinj  |ii'>iii|i>"- 
admijiistralirs,  \  vivaient  dans  les  clairières  des  pins  :  ils  sont   ieiii|il;ifi- 


7i,  relui  m  1-- 
iivcllo-liiili'doiiic. 
|mi'  (l'iiiilics  vil- 
iViUiiila,  ïliiii. 
1-  clit'r-rK'ii  (le  In 
'  liiiic  |ii'(il'iiiiil('  cl 
i;il:i  *'>l  un  ci'iiliv 
ucis  riiiiii'!'.  Iticii- 
'  nickel  lie  lloiiiiï- 
|iar  (les  iiiiiu'iir- 
le  plus  rielieel  Ir 
l's  éliiMi>^eilit'iit- 
I  pas  eiii'iiiv  Imi- 
M(se  (l'iiiie  ai'Mii'v 
li  coiisi-le  à  cihi- 
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iiiiiiiilt'iiiiiit  j)iir  des  cxilôs   kiiiiakcs,  des  iMiriils   iiilirmcs  ou  î[<<.vs  t't    les 
a'Ii'liués  îi,  récidivislfs  cuiidainnés  l\  l'exil  |ier|»éUiel.  Les  iiidijit-iies,  aiix- 

iiiicjs  iiii  ;;  enlevé  les  terres  pour  les  donner  aux  élahlisseinenls  |iéiiileu- 

iiaiivs.  sonl  l'orl  à  l'élroil  dans  leur  aneien  palriniuiue. 
1,1'  |M)sle  militaire;  el  le  ehel-lieu  adininislralil'  d<;s  îles  Loyauté  sont  éla- 
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Iili>  ilcviiiil  le  niouillafie  deClié|iénélié,  dans  l'ile  Lil'ou;  eetlc  rade  est  assez 
liw|iieiilé(!  [lar  les  traitants  de  Sydney. 

A  plus  de  500  kilonièlros  à  l'ouest  de  la  pointe  septentri(uiale  de  la 
^|Jllvt'lle-(;alédonie,  un  grand  atoll,  au-dessus  duquel  (pielques  îlots,  Ches- 
l'îliclil.  lîuin|iton,  .Vvon,  s'élèvent  de  distanee  en  dislanee,  oceupe  le  milieu 
'Hii  lueniui  sépare  le  iccil'  néo-calédonien  de  la  «  Grande  Barrière  »,  au 
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sud  (le  la  mer  do  Corail.  Eu  1S7S,  la  Franco  a  pris  possossioii  ([((ci  ;iii,||, 
<|U(H<|ii'il  ail  olô  diVonvort  on  ITîl.'  par  dos  navires  aiifjlais  cl  (pic  IVimi,. 
Iiy(li'o<iraplii({uo  on  ail  ôlô  i'ailo  ô^alonionl  par  dos  marins  de  l;i  mniK 
nalion.  Anssi  la  (îrando-]Sro(a<ino  ol  l'AiisIralio  onNdles  prololi'  (dniiv 
oello  ae(|iiisili()n  politique  dct  la  Kranoe.  Dos  indnslriols  i'oni  e\|iloilfi  |i 
^iiano  do  Cliesloriiold  el  dos  ilols  \oisins,  (jui  l'iironl  jadis  nn  (Ion  |iiiii(i- 
paux  Houx  de  pècho  pour  les  baleiniers'. 


.lus(|u'on  ISOO,  la  Nonvello-dalodonio  lui  oonsidérée  ooninie  une  iiiiinvi 
dos  élaldissonionls  francjais  do  l'Ooéanie,  doiil  le  eeniro  ôlail  Tiiili  ;  niiiin- 
lenanl  l'iK;  inélanésionnoot  ses  dépondanoos  sonl.  adnilnislrées  pai'  iiii  ;;iiii- 
vernoui',  assisté  d'un  ('(Misoil  oolonial,  où  doux  notables  sio^cnl  à  ( ôl(''  ll(^ 
principaux  oliols  d'adniinisli'alion  et  auxtpiols  on  adjoint  (jiieli|iie>  dilc- 
j^ués  dos  nuniioipos  |iour  disoulor  les  cpiesl  ions  budfiélaires.  Noiiiiiriiivi 
la  sonl(!  coinnuinu  qui  ail  son  conseil  municipal  ;  les  colons  du  irMc  ili 
rilo  soûl  ro|(résontés  par  un  conseil  colonial  élu,  ol  on  l'iniitT  [wr 
un  délé;iué  spécial  au  conseil  dos  colonies.  L'appareil  judiciaire  e>l  jr 
môme  (ju'en  Fiance  :  Nouméa  |ioss('(le  un  tribunal  cb'  |)romi('ro  insiiiiRc, 
un  tribunal  supérieur,  (|ui  esl  loul  à  la  l'ois  cour  d'aftpel  ol  cour  (I'iissIh's 
ol  un  tribunal  do  conimerce.  Iles  juges  de  paix  sodé|ilaconl  périodicpiciiiciil 
dans  les  divers  districts;  quanl  aux  chois  indijiènes,  ils  i'onl  oriico  ik:  iim- 
gislrals  |HUir  les  délits  commis  dans  la  Iribu.  Ce  sonl  aussi  de  jcuia- 
Kanakes  qui  I'onl  le  seivico  de  la  police  à  Nouméa  et  dans  le  losledc  l'ilc. 

La  Nonvollo-Calédonio  proprement  dite  se  divise  on  n\\(\  circoiiMii|i- 
lions  :  Nouméa,  Kaiiala,  Hourail,  Oubacbo  ol  le  Nord.  Le  budget  iiniuiil 
oscille  entre  deux  ol  trois  milliims  de  lianes*.  Depuis  la  prise  ijr  |iii- 
session,  «  la  France  a  jeté  deux  ceiils  millions  en  Nouvello-Calédoiiiiî'i. 


'  Tliiri'ft'lin,  Jutinitil  d'un  Baloiiiirr. 

-  l!uci^!(!l  int'lro|Polilain  ck'  la  Noiiveilc-Ciiléilonie  en  1887:  7yi7ii40  (iancs. 

»      local  n  »         en  1887  :  'J 'i'iS 'JOO       » 

^  Ediiioiiil  Tun|uul,  Service  culunial,  rupiiuit  u"  'iUJô,  sub»iuii  île  1887. 


•^1 


i^ssioii  tifcci  iiliill, 
liiis  ri  i|iii'  IVliiil,. 
il'iiis  (le  lu  iiinii, 
t's  jinilc-li'  (iiiiliv 
l>  l'oiil  t'\|i|(iili'i'  II' 
dis  un  tlo  [iiiiKi- 


oiiiiiic  iiiir  ;iiiii('\i 
•''liiil  '\'ni\\  ;  iiiiiiii- 
islrécs  |»;ir  un  ;;(iii- 


CHAPITRE    Vin 


AUSTRALIE     ET    TASMANIE 


illl  (Jllfli|lirs  (li'lr- 
liiii'CN.  .NdiimiM  l'^l 

Colltlli»  (lu    IVsIc  (Il 

cl  CM  l'V.iucc  pin 
il  juiliciaii'c  c^l  le 
pi'cmii'rc  iii^liiiiiv, 
'1  cl  cour  (I'k^sIh's 
'iil  |H!"rio(li(|ii('iiU'iil 

Ibiil  ("IVKr  (le  iiiii- 

il   aussi  (le  jciiiii'- 

.ns  le  rcslc de  lilc 

ciu(|  circ()iiMi'i|i- 

.»!  Iiu(l|;ct  iiiiniirl 
la  prise   de  |«^- 

scllo-Caléiloiiie'  >  ■ 


VUE     D  ENSEMBLE. 


Par  son  nom  ini^mo,  l'AusIralic  rappelle  les  iiombroux  voyages  (|ui,  jus- 
i\nl\  rexpi'dilion  décisive  de  Cook,  ont  clé  ciilrcpris  à  la  l'ccherclic  d'uiie 
Imv  l'aisanl  é<|uililii'c  aux  vaslcs  clcnduos  émergées  de  l'hémispliJ'rc  seplen- 
Irinicd.  I{(''(lui(  aux  dimensions  réelles  (|ue  reconnni  le  grand  explorateur, 
ii'.i  (iiiitinenl  ansli'al  )>  ne  p((ut  plus  cire  considéré  comme  le  contrepoids 
ili-  Icri'cs  (lu  nord,  mais  il  est  assez  vaste  pour  (pi'on  y  voie  une 
|i;ii'li('  (lu  monde  correspondani  à  rAli'i(|ue  cl  à  rAmi''ri(|uc  du  Sud  : 
iV-l  lui  (les  trois  continents  méridionaux  (|iii  se  rallachent  à  ceux  du  nord 
|i:ii' isllnnes  ou  Iraîni'cs  d'îles.  Les  lerr(N  qui  réunisseni  l'Auslralie  aux 
|ii''iiinsides  asiali(pies  apparli(Minenl  pour  une  part  considt'rahh;  à  l'aire 
nblialienue  par  leur  climat  cl  leurs  productions;  en  oulrc,  un  socle 
>iiiis-marin  horde  de  récifs  accroît  iiolaMcmenl  les  dimensions  réelles  du 
iiiiiliiiciil  austral,  l^a  surface  Ac  l'Australie,  sans  les  iles  adjacentes,  ne 
ilipassc  gui're  les  trois  (piaris  de  la  su|)crlicic  du  conlincnt  d'ijirope, 
i|iii  M'  li'oiive  à  l'autre  exirémilé  de  la  diagonale  de  l'Ancien  Monde.  Avec 
li^  li'i'ics  réuni(^s  à  la  masse  centrale  sous  le  nom  conunun  d'Australasie, 
ili'  la  ^()uvclle-(luin(''e  à  la  Nouvelle-Zélande,  la  surface  émerg(''e  dans 
ii'llc  pallie  de   r(uran   J*acill(|ue  n'csl   (juc  livs   faihienu'nt    inférieure  à 


ri'llc  (|(> 
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Mais  à  d'autres  égards  combien  les  deux  conlineiils  différent!  Compara- 
livciiiciit  à  son  étendue,  l'Europe  est  la  partie  du  monde  la  plus  peuplée; 
I  Aiislialie  est  la  moins  hahilée  :  la  densité  de  la  population  en  Kurope  est 
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(•(iiliipic  (le  ct'lli' fiu'itlTic  :i(-liiflli>int>iil  l'Aiisli'iili»'.  Il  csl  vnii  (|iii' (c  cm. 
liiiciil  (lu  sud  csl  ciicorc  aux  cDinnicMccmcnls  «le  sou  ('"vululioii  dans  l'inil,. 


h 


I  civilisaliDii  s(iliiiaii'<>  dt's  |ifU|H*'s  :  lard  vonus  dans  W  coru-t'il  (ii>s  im. 
lidiis,  li's  Auslialit'us  iiroiiccssenl  lapidcuu'ul  eu  uoudtrt'  cl  m  inlliiiiuv; 
loulci'itis  la  (•(inli(''t'  (|u'ils  lialtilcul  csl  loin  d'avoii-  les  avaula^vs  de  ivjiii, 
d<>  n)iill<^urali()u  cruciale,  dt>  climat  qui  foiil  dt'  rKur(i|M-  une  jiMilii' du 
lUdiidt'  piivilt'jiiôf.  Les  UKuilafiUOs  nuiiri'icii'rcs  de  IhMivcs,  les  \iis|is  li;is. 
siiis  où  i'uiss(>lli>iil  |iai-l(uil  les  cnux  t-ourantfs,  les  idaincs  d'allininns  fn. 
lilrs,  li>s  <>(drfs  profouds  tpii  prriMi't'iil  au  loiu  dans  la  niasst'  ('oiiliiicni.ili' 
et  lui  douuciil  l'aspccl  d'un  coips  oi'<:aui>r,  uiau<|u<Mil  à  l'AusIialii' 
paire  à  rKin'o|M',  sa  l'oruie  csl  lourde  i-l  fruste,  celle  d'un  Idoc  à  pei 
g, 
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Néanmoins,  l'homme  sait  par  la  science  et  l'induslcie  se  rendi'e  de  |ilih 
eu  plus  iudépendani  «les  inconvéni(.'nls  de  son  milieu  el  eu  ulilisci  plih 
liahilenient  les  i-essmii'ces.  |,es  eaux  cachées  sont  a|»|ielées  à  la  sui  Imr;  |i- 
cultui'es  reuiplaceiil  les  hrousses;  des  chemiiis  arliliciels  sulivieiiiieiil  nu 
maïupie  de  voies  iiavijialdes;  sous  l'éli'einle  de  l'homme  la  leiiv  si'liiil 
pelile,  el  les  réjiions  haltilaldes,  jadis  enlouiées  par  ledéserl,  devicniniil 
accossildes.  C'est  ainsi  (|U(;  le  continent  australien  a  |»ris  dans  j'i'i  iikhiiii' 
du  monde  une  importance  qu'il  n'aurait  jamais  pu  acquérir- avani  rn;;iilr- 
chemins  de  l'er.  A  maints  éfianls,  l'Austcalie  est  la  première  des  (iiiiiiiii^ 
anglaises,  el  au  point  de  vue  politi«|ue,  m«''me  en  l'ahsence  de  lluth'-ii 
d'armées,  elle,  contribue  l)eaucou|i  à  eonsolidor  l'empire  coloiiinl  ili'  h 
Grande-Brelafine.  La  lijiiie  de  navijîalion  qui  se  dirif!e  de  l'Aufilelriiv  w- 
ses  immenses  possessions  îles  Indes,  par   la  Méditerranée  el  le  (luiiii  ilc 


Suez, 


se  continue  vers  le  sud-est  a  travers 


roc 


éan,  et  a  une  dislaiici'  cm' 


rencontre  une   autre  terre  aimiaise,  le  coiiliiienl    australien.   Le  cliciiiin 


maritime  plus  lon^  qui  C(Uitouriie  l'AIVicpie,  de  l.ondi 


es  a 


Mell) 


tiiriii'  cl  :i 


Sydney,  a  pour  étape  intermédiaire  la  colonie  hritannicpie  du  ('.:i|i 
son  lon^  voyajie  de  plus  de  'JtJOOO  kilomi'lres.  <^uv  I.     noili 


ilMIh 


Clll    illll- 


reiice  lerresln 


\ii"l: 


is  lie  visite  que  de>-  h 


prati(|uer  ses  luieuis  el  entend  parler  sa 
patrie  eu  clian^eanl  d'Iiéuiispht'ie.  Pour 


aises;   pailiiiil  il  \iiil 
.  il  n'a   poiii'      'ii^iii'  il'' 
ipprérier  à  sa  \.\ïruv  I  in- 


>PI 


lUionce 


qui  rcMeiit,  sinon 


Antilelerre,  du 


ilOIII 


l'éléilieiil  ;n 


dans  l'histoire  de  rhiimanih',  il  faut   ajouter  les  Élals-linis  à  la  (iiaiiili- 
Bretafi'iie,  à  ses  colonies  et  à  ses  vastes  possessions.  Avec  ci'tl(^  pari  cnii- 


*  Siipoiliric  ol  |io|mliilion  ilo  rAiistraiic  cl  de  i^i  Tusiiiiiiiic  : 
7  (ÎDJ  7-it)  liilumolres  oaiivs;  -2  'Ji8  .")!)0  liabilanis  uu  51  ilôc.  1887;  0,1  liai).  |wi  lui.  irniv. 
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1\T, 


\  vnii  {|iic  ic  (dii- 

iiiiMi  (iiiiis  ri'icii 

1'  coilcri-l  (liN  iiii- 
('  l'I  fil  illllllclliv; 
laillilp'S  (le  li'liil, 
npc  (llic  |iiil'lii'  {|ii 
l's,  les  Milles  liih- 
cs  d'iillinidiis  l'ii- 
iiiisso  ciMiliiicnliili' 
l'Aiisli'iilii'  :  ciiiii- 
II  hl(M'  il  |i('iiii'(li'- 

se  rciidn'  de  \>\\\^ 
;l  cil  uliliscr  plih 
es  à  la  surl'iicc;  |i- 
Is  siihvii'iiiii'iil  iiii 
imo  la  Icriv  >!■  t':iil 
(lésoi'l,  (Icviciiih'iil 
is  dans  ri'i-MiKniih' 
('•rir  avaiil  l'i'iucdi^ 

IlitTC    (ll's    llllllllli- 

isi'iicc  (le  llnlti's  il 

iri'  colon  i:il  ili'  l:i 

rAiifilcIi'iiv  vci^ 

née  et  le  cimiil  ili' 

uno  (lisliiiicr  (',:;iili' 

ilicii.    Le  clii'iiiiii 

à  .McllMiiiriii'  l'I  ;i 

iir  ilu  ('.;i|i  :  il:iii^ 

,iti  cin  iiili- 

's;   |iiii  loiil  il  Miil 

poini     luiii;;!'  il'' 

à  sa  \.ilciir  l'iii- 

■t'iénii'iil  iiiiïliii^ 

Inis  à  la  ^'>r.w\''- 

'0  ci'llc  |iai't  iiiii- 


siiliTiilili'  (!•'  la  sui'fai'p  ItMicsIrc,  liabiln'  par  plus  (l»>  rciil  millions  de  ses 
Irii'o.  l'Anglais  pi-iil  t'iivisajifr  l'avciiii',  plein  de  conliance  dans  la  des- 
liiiiV  (le  sa  laee.  An  inonde  continental  iiisse  (|ni  coinpieiid  la  moitié  do 
ri;iiiii|ie  et  la  moitié  de  l'Asie  s'oppose  le  inonde  océaiiii|iie  anjilais  (|ui 
M'iciiil  suc  tout  le  puurtoiii-  de  la  planète. 

lin  sait  que  les  premiers  vnyajics  de  découverte  poussés  par  les  Portu- 
L'iiis  dans  les  mers  austi-alasieniies  restèrent  ifiiiorés  on,  tout  au  pins,  ne 
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C    Perron 


I    '    tOlllMHIIH) 


lai«i'ront  après  oux  que  de  vagues  rumeurs,  dont  quelques  documents  car- 
lii;;i';i|iliii|iies  portent  la  trace  indiscntaltle.  dette  île  de  u  Jave  la  (Grande  », 
i|iii  riiii  leprésentesnrlescai'lesdès  la  première  moitié  du  seizième  siècle', 
itlïir  lits  conlours  assez  précis  pour  (|u'on  ne  puisse  douter  du  passajjo  des 
iiuiiiis  poitu«>ais  dans  ces  parajres;  mais  leurs  noms  se  sont  perdus. 
On  oublia  inèmtî  le  voya<fe  accompli  par  Torres  en  1000  à  travers  le 
ili'tioit  semé  de  récifs  qui  sépare  la  l'apouasie  de  l'Australie,  et  sans  les 
iiHinilifs  (le  l'érudil  Dalrjniple  peut-être  serail-il  encore  ignoré.  C'est 
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iNOrVIll.M'    CKIICIIAI'IIIK   l  NIVl'IiSCLLE. 


iiiix  niiviiiiilciirs  li(ill;iii(liiis  (|ii't'sl  duc  h  coiiiiiiissjiticr  pivcÎM'  diN  ijv 
du   roiiliiii'iil  .'lustnilicn,  cl  le  ihmii  df  Noiivt'llr-llidhiiidc  iloiiii 


iiii" 


I'    |i:ir 


drciiiiM't'iirs  à  la  cniilirc  s(!  inaiiiliiil  l<iii<^tciii|is  à  Imii  didil.  IdiMin,. 
rt'llc  ii|i|H'lhiliuii  |iivv;diil  dans  la  iiniiicnclaliii'c  ^i'>()iii'a|)liii|ui',  Mr.  |, 
uidifu  du  dix-s('|»lii''Mi('  sicclc,  une  jii'aiidc  [larlir  des  (  ùlcs  avait  (■•l('  i|iV| 
('X|il(inr.  \a'  navire  Diii/fh'ii,  cxiinlit'"  par  les  Hollandais  à  la  icclicidic  iL- 


lOllli  I 


es  rives  iirii'iil 


terres  ridiivelles,  avail  |M'(il)al)lenienl  Inuclié  en 
du  pdl'e  de  (!ar|ienlaria  el  suivi  le  lilloral  jus(|n'au  ('a|i  Keei-wcci un  du 
«  lleldur  ».  Ku  KilC»,  Vlùndriirld  lonjieail  à  l'duesl  le  lilloral  evlii'nir 
du  ronlinenl,  el  récennneni  eiwore  le  nom  dt>  ce  navire  se  niaiiilmail  hii 
les  cai'les.  Trois  ans  après,  lùlcl  découvrail  la  poinlc  siid-occidciiLilr  i|i 
l'Australie,  puis  le  capilainc  de  la  Lccmrin  cl  l'eler  Nuyis  uavijiiMJrni  mh- 
ccssivenicnl  le  loiifi'  des  côlcs  méridionales,  laiulis  (pi'au  uord-oiicsl  d  un 
nord  d'aulres  marins  liollandais  apercevaicnl  les  Ici'rcs  auMiiKlIc^  \U 
d(Hini"'renl  les  noms  d'Arnlicni  cl  de  Will.  lui  Kiil,  Alici  Ta--iii;iii  \iiii 
complélcr  la  dccouvcrie  de  toule  la  moilié  occidenlale  du  cunlincnl  :  ilciix 
annirs  auparavant  il  avail  ({('jà  cingle  autour  de  l'Ile  \an-hieincn,  ipii  |i(ii'li' 
acluellemcnl  sim  nom,  Tasuianic;  mais  il  n'avait  pu  l'ccminailrc  m  iHc 
appai'Icnail  à  la  ;;randc  terre  voisine. 

Il  était  réserve  à  (loidv  d'alMU'dcr  le  premier  la  c('itc  orientale  ilc  l'Aii- 
tiNdiecI  de  di'montrer  la  juslcsse  des  pi'évisions  laites  par  ilesliriiv-i"-  diiih 
la  carte  d(Uil  il  avait  acconipa,uné  son  lllsloiir  des  ^llril/lllilllts  iinx  Trm< 
(iiislivics.  lui  1771),  il  décoiiviil  |{olany-l»ay,  remonta  vers  le  non!,  imi-, 
après  avoir  lou\o\(''  entre  la  terre  lèrmc  et  la  i<  fii'andc  llarrièi'c  >■  ilccurail, 
pé'ui'lra  dans  le  détroit  de  Torrcs,  meltanf  cnlin  hors  de  doute  la  (li>.{(iii(- 
lion  de  la  .\ou\clle-(iuinée  el  ilc  l'Australie.  Mais  lUi  ijiiioraii  l'iicinc  m  I.i 
Tasmanie  é'Iail  le  pronnuiloirc  sud-oriental  du  ('(uilinent,  cl  de  ii<iiiiliivii\ 
navi^alciu's  vi-ilèreut  celle  Ile  et  mouillèrent  dans  ses  poris  a\;iiil  fir 
lîa>-^  p(''nélràl  daii^^  le  di'lroil  ipii  poi'le  ^itn  nom.  (i'était  en  I  7!)N.  ili\  an^ 
après  la  londati(Ui  de  la  prcmii'i'c  c(donic  anglaise  sur  lc>  i'(ilcs  di'  l;i 
.Noinclle-lialles  ilu  Sud.  iK'jà  l'exploration  de  l'intiMieiM'  du  (niiliin'ii! 
avait  <'ouun'  nc(''  par  de  petites  cxcui'sions  enire  le  littoral  et  li'  versiiil  ili^ 
Montaijncs  Itlciics;  mais  cet  ohsiacle  ne  l'ut  surmonté  (pi'cn  ISl.",  |i;ii  ilt- 
élcNcurs  de  lit'lail,  ipTune  liuij^ue  sé'clicre>se  a\ail  poussi'v  ;\  |;i  ilirniixciti' 
de  uoiivcaux  pàtci'a^cs. 

I,a  reclierclie  des  terrains  licriieux,  puis,  après  la  trouvaille  dr  rmiii 
lN,'i|,  la  riié-c  soudaine  des  mineurs  vers  les  plaines  alluviales  cl  Ic^  \il- 
It'cs  rocheuses  enc(U'e  iiu'(Uinues,  (Uit  l'ait  hcainnup  pour  la  connaiss.Miciiii' 
l'AusIralie  inté-rieure  ;  mais  les  expé-ditions  dé-sinlércssées  de  \(i\;i};i'iii'^ 


KM'I.dllATluN   m-;   I.AI  STIiM.li;. 


If  (liiiiiii'  |i:ir  '.r. 

III     (ll'uil.     l.lll'Mjlli' 

i';i|ilii(|ii(',  \ri-  Il 
les  iiviiil  l'Ii'  ili'i'i 
à  la  rcclii'n  hr  dt. 
'S  rives  nriciilnlis 
»  Kccr-wciT  iiii  ilii 
r  lilliiral  iaIiviuc 
se  niniiilciiiiil  hii 

ill(i-(ICci(l('lll;ill'   lie 

•  liii\i,L;M;iiriil  -iii- 
l  iinril-Diicst  cl  ;in 
•l's  aiuimclli'^  \\- 
Miel  Ta--iii;iii  \iiii 
I  ('(iiiliiii'iil  :  ili'iiv 
■hiriiicii,  ({iii  |iiii'l(' 

l'fCOIIlialIlV   -i  rllr 

iiriciilalc  ilc  l'Aii- 
1'  l)i"-linis-('s  liiiii- 
filions  IIIIX  Tl'nr^ 
l's  le  iionl,  |iiii-, 

•l'iÎTC  "  (lr  ciil'llll, 
Idiilc  la  ili-jiiiii- 
irail  l'iiciHv  M  1,1 
cl   lie  llii||||i|vll\ 

|i(ii'ls  a\aiil  i|ii<' 
en  I7!IS,  ili\  an- 
r  les  ci'ili'-  ili'  Il 
iir   (lu   ('(Hiliiirir 

l'I  II'  \i'i'-.aiil  ili- 
('II  |N|.".  jiar  ili- 
;i  la  (l('iniiM'il' 

iii\aill('  (II'  l'iii  rii 
i\i;ilcs  cl  li'^  y-^\- 
(■(iniiai^'-aïKr  lii' 
ci's  (le   \ii\a;^i'iir- 


i|iii 


ii'iK'sitt'iil  pas  à  iiasaidcr  leur  vie  pour  .illciiKlrc  le  lui!  (h-siiV',  oui  liiii 
(iliis  encore.  l/(nivre  de   l'exploralioii   ausiraliciiiic  a  coùh'  en  elïel, 
licMiicdiip  (rexisleiiccs    liiimaiiics   :    le    jiolaiiisle  (;imiiiii<;liam,   le    savant 


IHI'II 


richliaidi,   (irav,   |{iirkc,    Wills  cl    de  nonil 


»reii\    compa^iKuis    oui    sne- 


l'ii 


iiIk'.  les  uns  Iik's  par  les  naliirels,  les  aiilres  (''puis(''s  par  la   fali^iic,  la 
ifiiii  la  laiiii.  Kl  |tariiii  les  iianlis  corM|ii(''ranls  de   la  Terre  (pii  on!  pu 
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V^. 

lHc 


i:;iiii  kil 


'iii'iii'i'  à   lidiiiie   Du    r('\i)(''dili(Ui 


coiiilhclicee.    coinnicn    se  soiil    iiionlii's 


M'iilalilcs  iK'riis  en  exeiraiil  loiile  I 


l'iier^ie,  loiile  la  palieiice  cl  la  l'orci; 


l'Hiic  ildiil  riioiiinic  csl  capalde!  l'cndaiil  dc^  ioiirni'cs  cl    des  semailles 
"'"'i'-  il   l<'iii'   l'allail    (■•liidier    le    sol   cl    l'Iiori/iMi    à    la   reelicrclie  d'iiiie 


'lUIV,   I 


Mil  riiissclci  OU  d'une  "onlle  d'eau;  les  amis  avaient 


a  se  séparer 


III  il 


(Il'v|n||, 


iiiicii  du  d('serl  pour  clicrciici',  eliaciin  de  son  c(il(',  l'eau  d('sir('c,  cl  se 
'!■  au  loin  pour  lieu  de  rciKlcz-voiis  ipielipie  roelierdonl  un  mirage 


I  li.illiifinali(m  de  la  s(tir  ponvail  racilemenl  Icsi'loijiiicr.  \\\  les  mai'ciic 
T^  les  dunes,  sur  les  plaines  de  caillmix,  dans  les  niarci.  salines  ou  le». 
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brousses  opinoiiscs  !  les  (''Ciirls  à  \;\  poiirsiiilc  des  clicviiiix  t''|iiii(''-.l  1,  ^  ,  lu,. 
leurs  iul(tl(''i'al»l('s  iMixr|U('ll('s  succi'dc  le  IViiid  des  uuils!  l/lii-lniiv  dis 
(>\|)li)i':ili(Uis  iiusli-iilicuurs  est  de  celles  (|ui  douuent  la  pins  Inuilr  \i\vv  iji 
la  ^^landeiu'  de  l'Iiouiuie. 

Le  voyajic  dirisir  dans  la  série  des  tenlalives  (|ni  se  siiceédaienl  ilini 


lll'C 


eu  auni'-e  esl  celui  <|ue  lit  Mac  Ihuiall  Sinarl  en  lS(i"2,  apiès  (leii\  l■>.sli^ 
inlViiclueux,  duni  les  itini-raires,  à  droite  et  à  candie,  ra|i|i('ll('nl  lis 
niouveiuents    des   aulennes    clie/;    les    iusecles.    Le    nreuiier    i 


premier  il  ivii>mI  ii 
traverser  le  cuulineul  anslralieii  dans  sa  pins  grande  laruenr,  du  L:<iHi' ilr 
Saiul-Viiu'enl  à  la  côte  sepleiilrionale,  eu  lace  de  l'île  MeKille.  L'AiMinln. 
se  trouvait  ainsi  parlajiée  eu  deux  |iar  une  voie  transversale,  >.iii'  l;i(|ii('||i' 
ou  étaldil  des  stations  de  distance  en  distance,  aniani  de  lieux  ilr  (|(''|i;iii 
et  de  ravitailleineni  pour  les  voyajicurs.  De  ces  points  lixes,  (pii  diiniiniiiiiMii 
de  nuiitit-  l'espace  à  parcourir,  on  put  s'aventurer  dans  les  sidiliidev  de  IV^I. 
et  eu  JS?."»  WarluM'lon  allei;jnit  enliii  la  (•("•!('  occideiilale  :  le  i('"-(;ui  ilc 
itinéraires  s'étendait  désiu'Uiais  dans  toute  l'Australie,  de  l'e-l  ,i  IHikvI 
aussi  liieii  (|ue  du  sud  an  nord,  (hi  peut  ilire  ipie  re.x|iloratioii  |iiviiiii'ii 
du  continent  est  teriuiiu'e  :  les  ré;iioiis  de  l'intérieur  sont  coiiiiiu-^  ilaii^ 
leurs  traits  principaux,  et  les  mailles  du  lilel  de  l'outes  jeté  sur  l'AM^Inilii' 


se  resserreront  peu  a  peu,  jiràce  aux  exphu'atKuis  partielles  iieir-s||nv 
pour  la  pose  des  lélé'i;raplies  (ui  la  reclierche  des  sources  et  des  |i;'iIiii;ii;in, 
(le|>endant  il  reste  de  vastes  espaces,  surtout  dans  l'Australie  (iicidiiilnlr, 
où  le  pied  de  rLiiropéen  lie  s'est  pas  enc(U'e  posé  :  telle  parlii'  du  imi- 
linent  laisser  en  Idanc  sur  les  car'Ies,  entre  les  itiih'i'aires  de  (lilc-,  ilr 
l'orrest,  de  \\arliui'l(m,  représente  une  é-tendue  de  sept  à  liiiil  iciil  iiiill' 
kilouu'tres  carri's,  dé-passaiil  la  siiperllcie  de  la  Lrance. 

Les  explorati(Uis  sons-marines  laites  dans  ces  derniers  leiiips  |i;ii'  li 
('liiillf)iiii'r  et  d'autres  navires  (Uit  assez  nettement  liiiiiti''  le  -ii(l('i|iii 
porte  l'Australie  et  (|ne  l'on  peut  coiisiciérer,  au  point  de  \ ne  j;(''(i|(i;;ii|iii', 
connue  l'ormaut  une  seule  masse  continei'tale  partiellement  ('iiier;:!''!',  \:i 
um'd,  la  l'apoiiasie  et  tous  les  liroiipes  et  tiaiin-es  d'iles  adjaceiili"-,  liHi'^ 
(pie  la  Lonisiade  et   les  Aroe,  s'édèvent   sur  'e  pié'deslal   coininuii,  iiiiii~  .'i 


r\( 


iistralie.  idnti'tt  iiue  siMiarées  par  les  récil's  du  dé'troit  de  Toriv-.  I.i 


ipie  se| 


iM;ii;r  H'' 


de  Carpentaria  et  les  mers  nord-occidentales,  iiisi|iie  dans  le  Mii' 
Timor,  appiirlieiinenl  éi|alemi'iit  à  l'aire  auslralii'iine.  Au  sud,  I' 
liasses  hordeiit  aussi  le  littoral  sur  une  très  jiiande  l.nfieiir,  et  ;iii  -ml- 
nne  loiifiue  piMiinsiile  sous-marine,  sur  la<|uelle  se  dresse  la  T;i-niiiii 
s'avance  à  plus  de  l"i(l(l  kihuuèlres  dans  les  mers  piwd'ondes,  A  IV-I,  i 
aliinies  de   plus  de    idOO   lut'tres  Imijieiit   les  c(j|es  de  New   Soiilh  UM 


ciiiiv 


s!   L'Iii^iiHiv  i\v- 

llls  IlllUti'   iilir  (1|. 


l'mhiiriil  iraiiiitr 
ii|irt'>  (l('ii\  i'^^,ii~ 
i*>,  r:i|i|M'll('Ml  l(s 
inicr  il  ii'ii-vii  ii 
•yi'iii',  (In  i;(iHi'  ili' 

t'UilIc.  I,'.\ll-.||illlr 
rsiilc,  ^\w  l;ii|ii('lli' 
le  liriix  (le  (li'|Mii 
s,  (|iii  (liiiiiiiiiiiii'iil 
<  soliliiilc^  (le  IV^I, 
lie  :  le  vr-vi\n  ilc 
,  (le  l'c^l  il  rmii^l 
iloralidii  |iiviiiii'ii 
•nul  cniiiiiiiv  liiiih 
jclt;  sur  r.\ii^lr;ilii 

l'iit'Ill's    ll(Vl'>-s|lli- 

Is  cl  (les  |iiiliir;i,i;i'-. 

Inilii'  Dci'iili'iiliilr. 

le  |i;ii'li('  lin  cnii- 

l'iiil'cs  lie  dili'^.  ilr 

I  il  liiiil  l'i'iil  milli' 

ici'S    l('lll|l''    |MI'  Il 

inili'  le  --mi'  qui 
('  MIC  ^i''ii|ci;ii|iii', 
Mciil   t''iiii'r;:i''i'.  \ii 

llljlICCIlIc^.  Il'l|l'« 
COlllIllllll.    iiiiii'-  ■! 

c  iun'c>-,  l.c  pill'' 
IIS  le  \i(isiii;ii;i'  'I'' 

\ll  MkI,  I."-  l'I"^ 
ii'lir,  cl  illi  Mlil-r  ! 
cssc  |;|  T;i-lli:lllli'. 
illlllcs.  A    l'c-l.  li'- 

Ncw   Simili  Wiiji-. 
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liiiili-  f|iic   les    iiv;ijics   (lu    iiord-csl,  Itordcs   au    iai'fic  pai'  la  «  ;jraii(l(,' 
jliiiiii'rc  »  (le  ircil's,  se  rnl- 

lliclli'lll .    par     un     seuil     de  N»  »3.  —  vuyages  ue  pénkiiiatiox  tah  mag  dobali  stdart. 

iiiiiiiis  (le  '20(1(1  nit'tres  en 
niul'iiiiilciii',  il  l'ili;  Norlulk 
,1  il  l;i  |i(>ninsule  du  nord- 


iiiii'sl  (le  la  .Ndiivelle- 
/rhiiiile.  (Iclie  li^nc  de 
|iiiii'liiiii  cnli'c  le  eouliiieiil 
il  les  il(''|ieii(lanecs  aiislra- 
lii'iliies  les  plus  ('Idiiiiices 
nlTiv.  ilaiis  la  direcliiui  du 
-iiil-e'-l.la  UMMiie  (M'ienlali(Ui 
i|iii'  la  .Né()-(ialé(li»nie,  les 
lies  l,iiyau[('',  les  Nouvelles- 
lli'liiiilcs  cl  d'autres  (erres 
.■iiici^irs  dans  ces  [larajics 
ilii  l'a('ili(|ne. 

Il  cs|  il  remarquer  que, 
iliiii-'  rcnsendde  des  lerres 
iibliiilasienncs,  la  masse 
iiiiiliiiciilalc  est  |ir('H'isénieiil 
ii'lli'  (|iii  til'l're  le  niuindre 
iilicf.  Les  chaînes  les  plus 
iliM'c-.  de  r.VusIralie  soûl 
iriiii|iiiil;iiice  secmidaire  en 
iiiiii|iiii'aisiMi  des  liaiiles 
iiiiiiilii;;iies  de  hi  N(iu\ellc- 
'iiiiiK'c  cl  (le  |;i  .Nuuvellc- 
/i'l:iiiilc;  im''mc  les  Iles  Sa- 
liiiiioii  mil  des  miMils  d'al- 
liliiilc  sup(''i'ieure.  (ic  l'ail 
l''iiiiii,iiiic  en  laveur  de  I'Iin- 
P'illiî'sc  (pu  iiiiil  l'AiisIralie 
uir  les  lerres  du  iKird  el  de 
li'-l  rii  un  liMii  ii(''(d(ii;i(|ue. 
l'i  l'ii|iiMiasie,  la    Noiivelle- 
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Lst   de  rans 


5* 


"vff 


29  ma!      /  .       X 

■.J27m.»,    «tf      .  . 
11  juillet      "--.!       ^f     "juin 
■';--. ;S\6     ' 
'         ■.^•à  ,■  80  mai 


■"# 


9  mai 
/juillet,        i      '°  ^[  Af'Mshbur^oi 
'«/■-•X    \,'/i  t    Ijulllet 


22' 


«m  kll 


Zi'liiiiile  ne  seraient  aiilreeliose  ipie  les  liortis  du  i;i'aii{|  (•(Udilieiil  aiislra- 
lii'-it'ii,  don!  plus  d'une  luoilié  esi  maiiilenaiU  l'ocouvci te  [lui'  lis  eaux,  et 


7IS 


N(MVi:i,l,l-;   CKOCIIAI'IIII-;   l'MVKItSKM.i;, 


(■(Miiiiic  le  rclirl'  Icnolic  en  (ilTic  de  livs  noiiihiriix  ('M'iiiiiIcs.  diin-.  r\iii,. 
rii|iic  (lu  Siiil.   en    .\ri'ii|M(',  cl   iriiiic   niiiiiii'ic  •^viiriiili'  iiiiluiir  du  ^^y^^ul 


hJissiii   (le 


■(I- 


(Cilll,  lin    (ilM  lit'  linlllli'-l'.s|i('l'illlt'i'  illl    i-:i|l  llMiiill.  ce 


sciiiciil   le  liiiiii  (In  lilhMii!  (iiic  se  drcssciil  les  plus 


liiiiil 


s  sdiiinii' 


I  |l|V(|- 
illllll:''- 


(liiiIcMK  ni  iin-(l('ssns  do  parii^ics  <»n  se  crcnsciil  les  ciiux  itroinndi 


l)i 


ild< 


-l\u\ 


iiicnic  (|ii('  I  cnscnililc  .insliiihisicn,  la  ^l'arnlc  Icric  lucscnh 


de  l( 


liantes  saillies  dans  le  voisinage  delà   (•(')!('    el  sni'   la    l'ace  (|  ni  irL;;iii 


in'olond 


'ili(|U( 


es 


aiTl( 


|)i'inci|i 


des  (I 


n  conlincnl   smil  di- 


lll'-CI'.  t\v 


nianii'i'c  à   l'ornier  nn  cioissinl  exIéiiciM',  de  la  péninsnh;  d'Vnik  nu  |iiii- 
niiinldirc  de  Wilson.  An  delà  de  ccl    (iin'lcl,  le  (crTain  s'aliaissc  Icllciiicni 
(|ne    les    |H('niiei's    Vdva^cni's  erurenl    à   rexisleiice  d'une    <    ca>-(iii'inii' 
siliK'c  dans  rinU-rienr  de  l'AnsIralie  cl  reeevani  hnilcs  Icseanx  (di 


An    II 


len  (le  celle   nier  ceii 


n'.'iiili" 
Irale    in)a;iiiiaii'c  il  cxislc    s(>nleinenl   inicliiiii 


pclils  hassiiis  sans  ('•c(ndcinciil,  cl  |ii'es(|ne  Innies  les  ii\i("'rcs  ii 


i|>i>i'l;iiili 


desceiKleiil  direeleinenl  à  la  nici' :  mais  les  plaines  (lu'elles  pai'emnviil  diii 
un  (l'es  l'aihle  reliel';  ^làce  à  ccl  altaisscmenl  dn  s(d,  le  lilhnal  s'i >!  hviim 
lui'l  avant,  an  nord  el  an  snd,  puni'  I'omim'I'  le  ^oHe  (l(>  liarpenlaiia  cl  dliii 
de  Sainl-Vliiceiil  ;  entre  ces  dciix  ('(•liancnircs,  les  pins  lortes  de  la  ((ilc,  |i 
niveau  des  cainpa^nes  se  niaiiiticnl  pi'cs(pic  |)ai'l(inl  à  inoins  de  l'ill  iiii'jiiv. 


A  1 


(niesl  (le  et 


Ile  (I 


epi'cssidii.  les  Ici'i'cs  se  l'eli'veiit  de  iKiinean.  cl   \ci 


ceii 


Ire  (Il 


I  ciinlincnl  des  niassil's  de  rnclicrs  d(''|iasseiit    IIMXI  mi'! 


Wr-  (I  iilli- 


Inde  par  pliisicnis  de  leurs  pointes. 

La  cliaine   principale  a  i'e(;n  le  noiii  d'Alpes  Australieniics  (Aiislnil 
Aljis),  eu  soinciiir  des  Alpes  de  rKnrope.  Doniinaiil  le  innsoir  siid-nrinil 
dn  c(nilinenl,  elle  (dininencc  à  l'est  de  Mellionrne,  dans  Victoria  ri.  |iri 


/((// 


senliinl 


eoilvcMle   vers 


II 


sn( 


l-est, 


s  ai'idiK 


lit 


eu   (leini-cciclc   imiir  ^ 


pr(d(Uip^cr  par  d'anircs  cliaiiics  dans  la  (lirecli(ni  dn   nord.  I,a  l'ivirrc^: 


illlnenl  du  lienve  .Mnrrav,  est  c(nisi(lerce  coiiiiik 


lali 


linile  se|i|('|[lriiiii:ili'  ili 


virmi 


syslJ'inc  des  Alpes  Aiistriiliemies,(l(nil  la  loii^neni' (l('\clopp(''e  est  dVii 
'(OU  kil(»in('li'es.  Iles  iiioiila;;iies  UK'i'ilenl  le  iioiii  d'Alpes  moins  par  Idii 
alliludc  (pie  par  le  mniilire  coiisi(l(''raldc  de  leurs  massifs,  de  Icin--  (nii- 
treCorts  cl  des  cIuimkmis  hiU'i'aiix  ou  parallJ'Ics.  iraillcurs,  les  Alpc^  \ii-li;i- 
licnnes  smil  d'un  acci's  facile  :  les  cscarpcinenl'-  les  plus  raide^  se  lidiiMHi 
pour  la  plupart  à  mi-liauleiir  des  iikuiIs;  mais  aii-dessiis  les  pciilr-  ' 
assez  d(mces  cl  de  varies  plateaux  Jiei'hcnv  ou  l'aildcmeiil  Ixiist's  Ioiiimii 


I  k 


socle  sur   le(piel   s'élî'venl   les  d(tines  cl  les  croupes.  <|ne  r(m  pciil 
niiMiie  à  cheval.   I.a  cime  cnlininaiite,  lii   pointe  de  Towiislieiid,  il:iii>' 


;i'.mi 


»  Lil.  .Sia'«>,  l)(i6  Aiillili  <kr  Lrilc 


M(i.nt.\(;m;s  dm  i.ai  sTiiAi.ii:. 
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|l|t'S.   (lilll-.   l'AlIK- 

illlllllll'    (lll     ^l.illll 

IdiMII.   cV-l   hliVi- 

Sdllllllcl-.    illlllh'. 

|inir(iii(lt-'. 

'  [trésciilc  X-  |4ii- 

ICC  i|ui  i(';;iiiilc  li 

Sltlll    (li-|Mls(V-  (le 
lll!  (TNlIlk    Mil   |ilii- 

'iiliiiissc  li'lli'iiinii 

IIIC     ■    ca-liiriilir 
■s  f;m\  ciiiiiMiilr-. 
iilt'iiii'iil    i|iii'li|iii'' 
vii-rt's  im|iiii'|;iiili'. 
1rs  |)ai'('iiiiiviil  mil 

illonil    s'csl  llllbr 

lai'|i<'iiliii'i;i  cl  l'i'liii 
'(irlo  (le  hi  cnli',  li 
lins  (le  I  Ml  iiii'lir-. 

(IIIM'illl.  cl  Ml-  I' 
Dllll    lllMlVs  ,r;||||- 


III 


II 


unes  (.\iislniliini 
^n'w  "-iiil-iiricnljl 
Vicldl'ill   cl.  |Hr- 

li-ccrclc  |"iiii'  'I 

1,11  ri\icK'\ii>N 

'>i'|)l('iilrmiiiili'ilii 

|iri'  es!  (rciivinm 

iiiimi'-  |iiir  liiii 

l's,  lie  Iciii"-  ciMi- 

Ics  .\l|ii's  .\ii-li;i- 

;li(|('s  se  limiM'iil 

s  les  iieiilc»  -oi!l 

Miisés  loniiciil  I' 

l'on  |ii'iil  ;jr.i*ii 

ivnslii'iul,  ilnii-  II' 


•  I 


ji(iii|ie  (les  monts  Knsciiiszko,  iiileinl  '2'l't\  iiièlies  :  elle  se  ilivsso,  (laiis 
Ni'wSeiilli  Wales,  |ii'ériséineiil  sur  la  Itisseeli'ice  île  l'angle  i'oriné  par  la 
|,;ii'lic  siiil-iti'ienlale  ilii  ninliiieiit,  an  proiniiiiloire  île  |[n\ve.  V.u  mainte 
\illi'c  lies  Aljies,  les  neijies  sr'iunnieiil  |ienilant  Iniile  raniiée,  et  ilncanl 
riii\ci'.  (le  n)ai    en   niiveniNi'e,  les  phiteaiix  eiix-iiièmes  |)(irlenl  leur  iai- 


\"  m.  —  .\\v\:<  .MSTnAi,ii:NNi:s. 
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iliMil  lie  IVimas.  (Jneli|iies  iK'Vi's  se  lunneiil  ilaiis  les  liantes  ravines  des 
iiiiiilK  l\(iseiiis/.k().  et  les  traces  d'aiicieiis  iilaeiei's  se  viiieilt  en  diverses 
li:iili('-  (le  la  eliaiiie.  Mans  les  iiKiiits  de  lldumii;  (IHO'i  ni("'li'es),  sitiK's  à 
loiii'-'l  (les  hautes  siiiirees  du  .Miirray.  une  iiKiraine  IViuitale  liarre  une 
|»lili'  \;ili('.e  à  la  riite  de  S!l!l  niJ-tres'. 
I.c-    iiiclies   ijui   e()m|)()sent    les   .\l|)es  Australiennes    mit    une  urande 


'  \iiii  Lriuliiilrlil,  l'.iiiihr^iiiKisliffl,  Il    M7.  :"  l't'IciiiKiiiii's  MiHi'iliiiuji'ii. 


:n\ 


Mil  VKI.I.r,  CKOCItAI'llli:   IMVKIlSKI.I.i: 


aiili(|iiil(''  :  ce  miiiI   des  oinniK  cl  des  iiiii>^('s  >iliiiit'iiiii'>.,   ciilnnii  h'.s  i|;, 
|M)i'|)livi'i's.  (le  (lii)iil('><,  (le  l(;is;illr>;  ni  cl   L'i  des  ^^|•|ll;llillll■^  Iciliiiiivs  cm. 


hcs  h 


Kii'i/otilalcs,  l:niili^  ipir  l 


|>lissciil  les  viiliccs,  iiiiiis  li)ii|(Mirs  cil  (■(iiit 

Ici'i'iiiiis  cii\ii'(iiiii;Hih  son!  lortliis  cl  (lisluiiin's.  I.:i  niilnrc  jai'nln 

monts  alpins  (rAiisIralicscicIrniivc,  nial^iv  les  (lé|iressi(tiis  iiilcn 

dans  les  niunlajiiics  occidenlales  de\icl(iria  cl  inèiiie  celles  de  la  T;isiM;iiijr, 

(|ni  a|i|)ai'lieniieiil   pDiii-   une  lionne  pari  an\  iiièines  à,ues  <le  la  {ilimiii'. 


iii'  ili 


iii'iliiiin- 


Les  l' 


vrenees,  i|iii  s  elcveni  parai!. 'Icineni  a  la  incr,  an  iiiiid-niicsi  ,1, 
.Melhonnie,  cl  les  (Irain|iiaiis,  doni  les  masses  iriéiiulii'res  se  drc-sini  |,|||, 
à  l'oiicsl,  sont  aussi  des  inonlafiiies  siluriennes,  moins  éle\ées  (ruillcin- 
(pie  les  Alpes,  car  le  pins  liani  soimnel,  le  inmiiil  William,  daii^  Ic^  liiam- 
piaiis,  atleiiil  senleincnt  1700  mî'lres.  .Mais  iinlle  pari  en  Aiislralii' li^ 
l'ormalions  voleaiii(|nes  ne  s(MiI  |diis  développées.  C'esl  par  celllailli■^  ijiii' 
l'on  voit  les  cônes  des  V(dcaiis  dans  la  partie  occidentale  de  Viclmiii.  |i> 
s  simples  huttes  «rériipli(Mi,  les  antres  véritaldcs  mmits  de  (llH)  milii- 
ipparlenanl    à    tontes    les   périodes   successives,    des   li'iii|i. 


un 


Il  ( 


levât 


ion. 


[)aléo/.oï(pies  à  ré()0(pie  tertiaire,  l'iiisienrs  des  cratères,  c(Mipcs  i\i-  Iniiih 
|»arfaite,  renrerment  des  lacs  d'une  j;raiide  pnd'oiidcnr  :  l'iiii  ilVin.  Ii' 
lilne  Lake,  (pii  occupe  la  caNité  supérieure  de  l'un  des  volcans  du  ^roii|ir 
de  (iaiultier,  dans  South  Auslialia.  n'a  pas  moins  de  "HHi  nil'liv»  ilViiii. 
D'autres  eralères  smil  devenus  des  cin|ues  licrheiix  ou  hois('"«:  W-  mt- 
sèreiil  aiilrelois  des  llenves  de  laves  ipii  re<'ouvr<'nl  de  tivs  va->lc^  l'Iiinliir- 

eieiis  vidcaiis.  le  Tower-liill,  [très  de  WairiiiiiiilMinl, 


Ile  |ia\s.  l  II  seul  des  an 


I' 
.s'élève  en  pleine  mer 


l.es  monts  de  la  Tasmaiiie  sont,  romme  les  Alpes  d'Aiistralii 


liinn,' 


ih 


't  (I 


raiiits  ci  d  assises  siluriennes,  et  des  roelies  eriiiitives  ont  en  iiiaiiil-  iii 


dntits  dresse  des 


harr; 


jes  transversanx  i 


I' 
l'oi'i  les  ean\  des  vallir-  vViiiiciiil 


en   cascades;    tontelois    les  jicoioLiiies  n  ont    piuiil    conslale  en 


IMIMIIIr 


existence  ( 


le  vol( 


iiis  |ii'o|ireineiil   dits.  IjnoiijiK 


pro| 


l'il( 


e  |ires(|iie  cnlii'iv 


lie  la  plus  él 


levée  es!   ci 


I    celle   du    ii(iiil-iiiii'~l. 


Iierissci'  de  monlaunes.  j^i  pm 
et  c'est  vers  cet  aii^le  de  la  Tasinanie  ipie  se  dresse  le  somiiiid  le  plu-  haiil. 
le  (iradle-mouiitain  (lôi.'i  mètres);  plusieurs  autres  cimes  di'p.is-ciil  liHH 
mètres;   mais   vers   le  sud-est  le  terrain   s'ahais-e  el   des   rjoril-  | 


l'iiiiiiiii 


di'coiipeiit  le  litliu'al.  Dans  siui  eiisenilile,  la  Tasinanie  a  la  l'oniir  irnin 
moitié' d'ovale,  éiddé'c  an  nord,  du  ci'it(''  de  la  .Noiivelle-lhdlaiiile.  miimhiI 
nue  coiirhe  conea\e  ré^iiilière.  I.e  dé'troil  l'ut  cerlaiiiemi'iil   aiitrcrni-  iriii- 


il;< 


place  par  un  isiiiine  (pu  nnissait  les  deux  (erres  et  doiil  (pieli| 


lie-  iliil-  Liia- 


Sclwxii  ;iiiil  I  liiili,   Vii/i'.v  un  llic  l'Iiiisiciil  Cciujnilihti  iif  Vlilii 


!(•>•,         CIlIlVllllll'.,       il;, 

ioii^  Il  iliiiiivs  (111- 
lies,  hiiiilis  i|iir  |(. 

llllT  ^('((lliniiiiii,  il,,, 

mis  iiili'riiii'iliiiiiv., 

les  (11'  |{|  T;is|||;i|i|r. 
fliiCs  tll'  lu  |.|;i|i;.|r. 
Mil      IKII'll-iilK'sl    ili 

l'rs  st'  (li'("-M'iil  |i|i|. 
s  (''Icvrc-  (raillciii- 
iili,  (liiii-  li'N  (,i;iiii- 
rl  en  Aii^liMlic  |i'~ 
|i;ii'  (•(•iiliiiiK's  i|i|,. 
lie  lie  \  ic'(iri;i.  |r- 

)lllS  (II'    (illll   Mll'llr- 

'ssi\rs,  lie-  ||•|M|I^ 
<,  ClIIIIM's   ili'    rnl'llir 

II'  :    l'iiii  il'i'iix.  Il' 

VdIcilllS   llll    i:lHII|ir 

'JlXi  iiiî'livv  [\'r,\\[. 
III  liuiM'"-:  iU  MT- 
rî's  vjisics  l'Iciiiliii'^ 
>  (le  \\,-ii'i'iiiiiiilMiiil. 

Sll'illil',    ('ollll,'-    lli' 

uni  en  iiiiiiiiK  rii- 
s  valli'cs  sV'Liiiiriii 
Illll'  en    Ta^iii.iiii. 

's(|lir  Clllirll'  -  II' 
II'  llll  lliinl-dllr-!, 
iiima  II'  {ilih  liaiii. 
es  il(''|iiisv,.|il  jiliii 
'S    Ijnnl-  |i|nrii|iil- 

;i  l;i  liiniir  il'illK' 
lliillilllili',  Mii\:iiit 
ni  Mlllrrliii'-  iviii- 
|ll('|i|ll('s  ilols  'J.y:\- 


Ul 
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iiJliiHH".  sont  K.'s  restes;  mais  iinrnédiatcmtMit  à  Test  les  aliimes  de 
|'()ir;iii  (li'sceiult'iit  à  plus  de  ÔOIKI  mètres.  Au  point  de  vue  géoloj^iqiie, 
I,'  |ii'(iiiiont()ire  de  Wiisoii,  la  |ii)inte  la  pins  méridionale  dn  eimtinenl 
,iiis|i';ili('n,  es!  une  ile  (■onnn(!  celles  dn  détroit  de  Mass.  Si  le  eontineiit 
î'iiliiii^-^iiit  di'  moins  de  lOd  mètres,  les  denx  haies  de  l'onesl  et  de  l'est  se 
ivjiiiiiilraieiil  en  un  deuxième  dé-troil. 

An  iiiird  des  Alpes  Australiennes  l'ourlet  montafrnenx  du  littoral,  divisé 
(Il  |ilii>ienrs  eliaines  parallèles,  proliie  sa  crélc  principale  à  la  dislance 
iiiii\i'iiiii'  de  7,"»  kilomètres  de  l'Océan,  (iliacune  de  ces  chaînes,  cliacuno 
ili's  .iréles  transversales  a  son  nom;  parfois  aussi  on  dé'si^ne  l'eiisenihle 
<|ii  >\-<lènie  sons  l'appellation  commune  de  ISIiie  Menniains,  <pii  appartient 
|i|ii^  spécialement  aux  nnuitajines  situées  à  l'ouest  de  Sydney,  et  pen- 
liiil  -I  lonjitcinps  considéré'cs  par  les  colons  comme  un  inl'ranchissahh,' 
ii|i~la('li'.  I.e>  pics  les  |)lus  élevés,  entre  autres  le  Sea-view,  ipii  se  dresse  à 
!'iiiic-l  de  l'orl-Mactpiarie,  dans  la  partie  septentrionale  de  New  Soulli 
\V;ili'>.  atteignent  ISOd  mi'tres.  mais  la  phipai'l  des  cimes  ne  dépassent 
|i;h  lolKI  mètres;  en  maints  endroits  j)ourtant  les  érosions  y  ont  é-vidé'  des 
iii(|iii"- aux  parois  perpendiculaires  d'un  aspect  ^n'andiose.  La  pente  rapide 
ili-  iniiiils  renarde  la  mer;  de  l'autre  côté,  la  saillie  montagneuse  (dire  en 
liiMiuiMip  d'endi'oits  l'aspect  d'un  plateau  i'aihlemenl  incliné',  et  le  sol 
silliii^se  vers  les  plaines  du  Mnrray  par  nue  lonjiue  cmilre-pente.  De 
iihli's  cavilé's,  dont  le  poui'toiM' éhréclié'  laisse  maintenant  passer  les  ruis- 
-l'iiiix.  paraissent  avoir  été  des  lacs  :  telles  sont  entre  autres,  sni'  le  ver- 
siiil  (iccidental  des  monts,  les  «  plaijies  de  Liverpool  "  (Lircrji(itil-i)l(iiiis), 
|i;ir^i'inées  d'ilôts  hasalli(pies.  L'Australie  eut  aussi, ccnnme  les  contrées  du 
imi'il  (le  l'Kurope,  sa  p(''rio(le  lacuslre.  succ(''(lant  à  la  période  jilaciaire. 

Iliiii-  la  partie  septenti'i(tuale  de  .New  South  Wales.  la  chaîne  de  partajic! 
-;iliiii-^e  peu  à  peu.  et  plus  au  nord,  dans  la  C(doniede  (Jueen--land.  il  est 
|»ii  (le  cimes  ipii  atlei^iienl  (ilK)  mi'tres;  même  eu  certains  endroits  le 
ivlicl' ni((ulaf!!ieux  est  compli'Iemeut  interrompu  :  des  seuils  à  peine  indi- 
i|ii(''s  coiislilin-nl  le  faite  entre  le-  deux  versants.  Les  hautes  saillies, 
ili'{i;i'>>-aiil  lllllO  mètres  eu  hauleur,  re|H'enni'Ul  au  nord  du  tropii|ue  du 
'ii|iriii)riie  par  une  arête  de  jirauil  (pii  loii_'' le  littoral  et  se  p(Mirsiiil  au 
iiiiiil-(iii(s|  iiis(|u'à  la  racirn'de  la  p(''niusnle  (i'^(uk.  où  s'(''lève  une  petite 
'liiiiiii'  raili('re,  haute  de  (piehpu's  cenlaiues  de  mètres.  Jùitic  les  Alpes 
Aic-lralienues  et  les  uKUits  jiranititpies  du  Oueeusiand  septentri(mal,  les 
l'iilii'^  (loniinanles  s(Mit  des  f(Uinati(Uis  carhonifèi'cs  de  différents  à^cs, 
l'iili'd/.iMipies  et  mésozoKpii";  :  il  s'y  tr(Uive  aussi  des  jiranils.  des  p(U'phyres, 
il. MU'  le  versant  occidental,  (pielijues  volcans  oldes  champs  de  laves.  C'esl 
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(liins  C(Mlt'  /nno  des  iiioiits  aiislriiliciis  cl  sur-  les  piMilcs  sc|il('iiliiciiinl(v 
(les  monliimit's  de  Vichti'iii  (jnc  miiiI  t''|);ii's  ces  jiiM'inciits  aiirilï-ics  ipii  mu 
l'ail  la  richesse  de  l'AusIialie  :  ils  a|t|»ai'lieiiiieiil  Ions  à  divei's  ('tn-iv  ,1,., 
Uuraiiis  lerliaires  e(  re|ioseiil  sur  un  "  luiid  ■■  on  lil  roclieiiN  dis  jdi m;,. 
lions  silniiennes  dont  ils  sont  dérivés.  La  phiparl  des  ^isenienl>.  i  iiipli^- 


senl  d  anciens 


lilsll 


nvianx.  anxqnels  on  donne  le  nom  di 


iOll|||l'|( 


en  cei'lains  endroits  ils  (Hit  |(liis  de    l(l(|  et  même  jnsiin'à  iNd  niilu 


)nissance 


A  l'ouesl  de  ré|tine  dorsale  de  l'Anslialie.  la  (lé|»iession  coni|M' 
le  udll'e  de  liarnenlaria  et  la  lionclie  du  Minriiviist  en  iirande  iiarl 


iM'  l'iiii'i 


lll'   IICI'II- 


pee  pai'  des  tormalions  crétacées,   (.es   terrains  niesozintpies  et   Ic^  \iis|, 
plaines    d'orijjine    tertiaire    pronvent    (pie     r.\iislralie.   ja 


(lis    Cdll^liirii 


comme  le  continent  ^  vienx  )•  par  excellence,  enl  aussi  ses  oscillalioii 
allernalives  d'immersion  el  d'émersi(m  comme  les  antres  |iarli( 
monde.  An  delà  commencent  les  terre 
itinéraires  éloiynés   les  uns  des  autres. 


s  neii  c((niiues,  traversées  \i;\v  i 


M 


lis  on    s 


lit   (| 


lie 


'Aiisj 
I; 


l'iilii'  lin 


is  (les   lacs  -ii 


lll's  ilr 


sud.  des  deux  c('ilt''s  du  ^(iH'e  de  Spencer,  sur  les  liord 
l'iiitérienr,  a  des  roches  i^ranitiipies  et  primitives;  de  même  les  pi'iiiiiviilrv 
sepleiilri(males.  en  l'ace  de  l'ile  Melville,  oui  leurs  jjraiiils  el  leiiis  nulii» 
mélamorplii(pies:  eiilin  l'AiisIralie  snd-occid(Milalt;  est  coiistiliK'e  (liiii-  iiin 
part  coiisidi'iahle  de  son  étendue   par  des  |)laleanx  de  }^raiiit  d'iiiie  l;iililr 


haut 


es  (le  ciiiii  :i 


élévation,  portant  cà  et  là  ipiehpies  arêtes  de  monlajine 

six  cents   mt'Ires.  (les  divers  niassiCs    sont    tous   désinnés   par  des  iiom 

d'exploraleiii's  on  d'homnies  l'ameiix  dans  la  polili(|ne  conlemporaiiir.  i 

d 


«le  ces  ' 


roiipes,  celui  de  Mac-Uouall.  à  l'est  du   tél(''^raphe  Iraiiscdiil 


iiii'ii- 


tal. 


est   riche  en  ■■  riihis  ■>  el  antres  piei'rcs  liiu 


,e  «   «leseï 


I  d 


es  "l'es 


('(nnpretiaiif   plus  d  nu  tiers  ( 


le  l'A 


U^HMIIC.  r-l 


prohahlemeiit  d'orijiine  postérieure  à  tous  les  massils  moiilauiieiix  du  ci 


lineiil  ;  mais  il  est    inu 


•h-d 


possinle  (I  en  iu«li»|iier  I  ajic  précis,  car  dai 


raiiile  partie  de  son  ('tendue  on    ne  lroiiV(>   point  de 


l'ossili 


iii\ 


niir 


temps  plioci'iies  (|iie  la  plupart  des  u(''olojiues  l'ont  remonter  réiiiiii: 
des  plateaux,  des  collines  el  des  plaines  de  ce  désert  australien  :  diiii-  li' 
(jneensland  septentrional  il  recoin re  les  rormalions  crétacées.  I,e«-  ilc|iic^- 
sions  «pi'on  y  reiiconlre  sont  produites  |)ar  les  aiicnts  niél(''ori(|iii'N  l:i 
chaleur  el  le  l'idid,  le  vent  et  la  |»luie;  en  divers  endroits  on  ivnMiiiiiil 
(|ue  le  niveau    du    sol    s'est    ahaissé  de   di/aines,  même  de  cenlaiiir-  ili' 


nieln 


es,  laissanl  (;a  el  la  des  masses  résistantes  i|iii  temoifiiieiit  de  !(  p"^ 
lion    premii-re   des  couches    disparues,    jlans    la    partie    iiord-occiilrM 


liile 


Ausl 


raiie  se  trouve  une  re^um  a  laniiellt! 


(irev  ;i  donné  le  iiniii 
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\{'  rAiisii'iiiic  iiii 
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11»^  It'S  |m''I1III-IiIi- 

s  et  l('lll>  Idilir- 
isliliiôc  (l,ui>>  mil' 
iaiiil  il'iiiii'  l'iiilili' 
liiilllcs  lie  ciini  ;i 
lar  (1rs  1111111- 
in|)oi','iiMi'.  I  II 
Iraiisciiiiliiii'ii- 

l'AiisIralii'.  r-l 
unt'u\  (lu  inll- 
I'  dans  |;i  jilih 
Mes  :  c'csl  ;iii\ 
cr  ri'iiicr'jciicr 
l'alicii  :  (liiii^  II' 

('S.    I.l's    (|l'|(l'l'^- 

i('l(''(iri(|iii's,  lii 
s  (III  rci'diiiiiiil 
(•('iiliiiiii'^  'II' 
ciil  (le  Im  |"i-i- 
)r(|-(icil(lrllliilt-' 
IK'   le   iidiii  ili' 


i;i\s  (les 


l'il 


ici's   )>,  à  caUM'  des  (•oldiiiics  de  ;iit"'s  i|iii    se  dicssciil  |iai 


iiiMiadcssui'  Icsol  iiiriialcinciil  t'xcavt''  cl  loiil  llciii'i  de  piaules,  ciij:iiiilaiid(' 
,!,' M'iiliirc;  des  ruisseaux  en  parlic  soiilciraiiis  eoiiliiiiiciil  l'ieiivrc  d'(''r()- 
I  a  saillie  ijiie  rmi  coiisidiM'e  ((iiiiine  la    '  lioi'iie  eeiilrale  •<  du  coiili- 


'iiiii 


Clll. 


JiMIC- 


pile  de  îiliaiiiitei'! 


esl   aussi    un  de   ces 


lenioin^ 


d( 


Il  e.visie  ^Miere  sur   la  planète  de    ((donne   plus  iviiulièrcinei 


>li 


..iiiicc  ipie   ce  piller,  adiiiiralile  poinl    de   l'cpeii 


Id. 


Il    d( 


souveii 


I   iilil 


is«'  liai 


iLicui's  pour  leurs  rendez-vous  cl  leurs  cat 


•lies  d 


t'Iirovisions, 


Ni 


I' 

ni  d'eii- 


timii 


i't  mJ'Ires  e(  l'osc  à  rexiréiiiiu''  suiit'rieure.  il  se  dresse  sur  un  oit 


slill    .1. 


c  ;:res   lilanc,  inonlicule  d  une  Irentaine  de   inelres  (|u  enldurcnl 
ilocs  ('-pars,  fra^nieiils  de  raiicieiine  moiilaj;ne  dt''sajiiv^(''e.  doni   il  ne 


[v-W  plus  en  |)lace  (|iie  le  pilier  solilaire. 
I.i'ik'scrl  australien  a,  coiinnc  celui  du  Saliara,  sa   iV-iiion  des  dunes, 
oiicsl  du  l(''l('><ii'aplie  Iraiiscdiitineiital,  sur  le  versant  du   iiord-ouesl.  jj 


liciili 


ilil 


es  salileiix  s  \  succe( 


lent 


ivee  une  i'('-<^ulai'itt'-  paii'ait( 


iiii;(''('s  de  mon 

'(l(T(iiilaiit,  comme  les  values  di 

m  un  espace  de  (îdO  kilomètres  en   lonjiiieur.    Kii  cnliei'  c(iinp(is(''es  (l( 


nier,  dans  le  sens  ( 


de  I 


esl  a   I  oiies 


sihlc  idiitic,  sans  une  lierlie  (jui  en  ( 


lim 


mue 


le  violent  t'clat,  ces  dunes 


Hiil  une  apparence  <f  lerrihle  "  et  riiomnie  ne  les  traverse  pas  sans  elTroi  ' 


ihiis  (le  celle  rejiion,  (|uel(|ues  oasis  de  verdure  < 


>l  de  II 


eiirs  se  iiion- 


liiiil  (il   et   là  dans  la    rcdoutalde  solitude.   It'ailleurs  l'aspect   du   di'scrl 


Miivant  les  saisons,  d  lu 


imiditi 


e  ou  de  sécheresse,  et  pour  un  meine 


liiiit   les  récits  des  voyaji'eurs  dillëreiit  siiifiulieremeiil. 

I.i's  iiliservalions  (|iie  les  ^('(olofiues  oui  l'ailes  sur  le  pourtour  coiilinenlal 

iiiii'iil  une  firande  |irolialulité  à  l'Iiypotlil'se  d'un  souli'veiiieiil  ^iéin'ial  de 


l'iilc  nus 


Irai 


leniie 


es  rivages,  après  avoir  ele  idiiiics  par  la  mer.  (jiii 


U 


mil  jiiir 


recouvrir  une  moiti(''  de  rancien  coiitiiieiil.  yayiieiil   de  nouveau 


Il  |i('tl  sur  la  lia|ipe  des  e; 


u\.  Le  littoral 


lorde  de  plasics  eiiieryces 


|i,ii'seinent  des  lianes  de  c(i(|iiilles  pareilles  a  ( 


llesdi 


a  mer  \oisiiie 


iiiniireiix  lacs,  namiere 


.Kjlll' 


l'es  de  l'Océan,  ont  ^anh'  leur  l'aune   p(''la 
laiidis  (pie  d'autres  se  sont   \i(l(''S(le  l'eau  sah'c  (|ui  les  emplissait 


l'iiii'  -1'  (hanter  en  na|tpes  d 


ea 


U  (Il 


iiice  ou  même  s  évaporer  coin 


il(-t 


emeni 


iriicil 


s,  caclies  jadis  par  It 


I. 


ol,    monlrenl    iiiainteiianl   leurs    roches 


iiii's  iiii-dcssus  du  niveau  marin.  Kiiliii.  riiiut'-nieur  iialiliajic.  constriic- 
III'  (lu  clicmin  dt^  l'er  d'Adélaïde  à  la  mer.  dans  l'Australie  du  Sud.  ii 
''ii-liil(' (pi'eiilre  deux    opi'rations  de  nivellemeiit    le  sol    st-lail   (''lev(''  di 


lipics  (hrimèlres. 


Kn 


etiK 


liant 


iule  la  ré<^ion  qui   s  étend   au  nord  du 


^tiiii,  Ji'iirncji  in  llic  l'.cniro  nf  Atislriilii 


Tjn 


MU  \i:i.i,i;  (,K(M,i; Ai'iiic  I  .Mvi;iisi;i.i,K. 


iilli-  (le   >|)i'lin'i  .  Dli    t 


(■   |iciil  (loiiliT  (|iii'  ce  |)ii\s  lui  un  iirrliijicl  .mv  i|,, 


lliiliiblTiiscs.  ^t'imii-o  |iai  ilo  r|ifii;iii\  xuis  |iriir()ii(lt'iil'.  I.c  ilrlidii  ,|,, 
h.'iss,  (|iii  liiiiilr  .111  mhI  I  Aii-li'iilii'  |iiii|iiriiifiil  ilili',  ilc\i('iiilr;iii  irnv 
l'i'llllr    -W    -r    liniiliiisiiil    un    ^ip|ll('\clilc|it    liniilMJlr    de  ."»ll  lllrlicv.   jn    j;,^. 


iiniiiir.  i|iii'   I  (III    l'i'ii 


I    vj    jiiiit:! 


i'Mi|i'-  l'Ii'c   uni'   |i;ii'lic  ilii  ciiiiliiii'iil   \ii|s|||, 


lui  ;i|i|iiii'liriil  eu  cHi'l  iiii  |iiiiiil  ilr  Mir  ^(''i)lii^i(|ui'.  Il  l'sl  )r;iilli'uis  pin|i,i|i|,. 
que  lu  |ii'i'>ciK'*'  ilo  j;lacii'i>  il  tlù  ciiiiliiliui'i'  h  Miiiiiilciiii-  Iji  riuuit'  |>i  nniin, 
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l)aii'--  l'I  iMi  ('i'ii{ui'>.  aiicii'iis  l'j(ii'il>  (|ui  mil  ^artli'  leur  |ii'uriiiiili'iii . 

l  lie  mrr  sciiiMalilc  à  cclli'  i|iii  r\i>.|ail  anlidui-.  à  la  |ila(('  ilc  I  \ii-li:ili' 
lUt''ii(liniial('CNl  le  (li'lldii  (|ui  -('liai  r  acliieliriiii'ul  le  ciilll  iliciil  aii^li;ilii'M  il 
la  .\(iu\('ll('-(iiiim''('.  Du  ta|)  \iiikau  iiumiI  (ju'iiwallis.  (Iaii">  hi  |i:iilii'Li 
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~l  I''  ^l'iii  ri\;iui'  lin  riiiiliiiriil  an-lnilirii.  ri  rmiiini'  il  .inivi'  -m'  imii 
mliv- liiiiir;iii\  r.|||,.rn('.^  1,11  niiinri'i;!-..  niic  l'Iiiiinr  \ii|iMnii|iir  iii;ii'(|iii' lit 

'llllll'  lll'  -.l'iuifiiliiiii  ciiliv   ||.   |i|;||r;|||  nilllllli'lllill   l'I    1rs   ^llliriVl's  ||r    |;|    L'IIIIIiIi' 


'iii.'ll, 


Il  l'sl  \i;il   i|iir  ci's  Milciiiis  ilr  lu  nirr  i|r  (iuriiil.  l'Iciiils  i|;ii|s  lu   |ir'riiii|i 
son!   lie  liii'll   lllilili's  iliiiiri|siii||s,  I,,.  |iiii|,j|i;i|  isl   l'ilrilr    Mllll;i\. 


-iliiiv  ;i  une  |i('lili'  ilisl.iiicc  m  ili'iliiiis  dr  lu      diiimlr  ll;iiiii'ii'  .■.  (,liiuii|ii(' 
-I  i.i|i|iiiii|i('('  du   niiiiinciil  iiu^lriilicii  ci  cil  riiisaiil  ;icnl(iui(|iiciiiciil  |uir- 
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lie,  ci'lli'   île  ^1'  ilisliii^iic  ili'  l;i  Liiiiiiili'  liiic  |iiir  Ml  \('\m''l;iliciii. 

('(    iiK'inr  les  [H'iilcs  iiiri'i'iciircs  des  imIIiiics  i|iii   ^'l'Irvi'iil  iiis(|ii';i  -ji 


m 


lllc- 


lii'-^  ^iiiil    rcvi'-liis  (riiiic    \'iwr{  ciimIiiiiic    ilr  coculiri'^.   .iilii 


''•^    'pli.  ;ni  i|i,.. 


d,'  liiii-  li's  V(i\;m('iirs,  iii;iiii|iiin('nl  m  Aii^lnilic  :i\;iiil   rmiisiM'  i|,  ^  m,,,,, 

iilJlll-   (Mll'U|ll''('ll>'. 


I.i'  niiii'  (II'  l'iMil'-  (INI  l'iii'ilic  le  ri\;i;i<'  cxliTiciii'  de  (  •nc('ii>-l;iiiil  il 


i|iii  iiii- 


l.iili;'  I' \iis|i;ilii'  i"i  l,'i  .Noiivcllc-liiiiiii'i'.  -c  |iriiluiijjr  >iir  un  r-|i;iir  niiiii, 
lii',iiiniii|i  |ilii><c()iisitl(''i'iihl('  ([Ile  le  '  lii.iiid  ii'cil'  '  de  i;i  \iiu\i'lli'-(i;iiri|iiiii,  ; 
M>;i  dr'\i'lii|i|)riili'iil  liihil.  -iiii>  {■iiiii|ilrr  le-  |irlilrv  iiidi'iilal  iiiiis.  r^l  iiVii\|- 


iiiii   •j'idll  l\il(iini''ln"-.  Il  ciMi 


llliri 


\i-c  itil  (  M|i  S;iiid\ .  (■iii'iii'  du  lilliinil  ,ii|s|| 


limi  ijlli  >';iv;iiic('  rn  [ilrilic  llici-  ;iii  l;ii::i  de  l;i  ciiiiM'xiir'  dr  l;i  i-rilr  uiiriiliil, , 
cl,  d'.lIliM'd  illli'l'l'iilll|ill  |lill'  dr  l;il',L.'r^  di'Il'iilK.  I'il|i{il'iii'lli'  liiillliil  -rs  i|,i|s. 
|)ui-  li'>  iiiiil  en  [t{\f  |i;M'iii  niiiliiiiir.  irid'iViiiil  i|iic  de  l'iii'cs  liirclii"-  m'i  |iui.. 
seul  M'  liMsurdcr  \i"<  luivii'c^.  L(">  |ii'''iiii('i  <  cvidoiiilriirs  limiiriiiriil  ,i\n 
itiixii'h'  l;i  liiiiii'  drs  lil'isMiils  |ii'lldiiiil  Ir  jniir.  cl  \ci-  le  siiii'  cliciiliiiicn' 
Il  [irciiilM'  le  lariic  |)niii'  s'i'lui^iici'  i\i'  li  ur  iiiii^i^-M'iiieiii  l'Icnicl  ;  inaiii 
le-  iiaiilVaiics  nul  l'Ii'  loi'!    iiiiiiiliicnv.   Maiiileiiaiil     Imis    les  |i;i 


iiiiiii~ 


vsML'I's 


(iiaiiile  Itail'ière  smil  cnmiu».  cl  le-  jiàl iiiieiil^   |iiarn|iiciil   le^  rli 


l'iiiiir. 


I  i_ii>  1 


ralii'i    de    la    iiiiiile.    \\aiil    inie  la    i 


|lle   la    liil'rr  ilr  |i 

va|ieiii'  IVil  a|i|ilii|iii'-e  à  la  |ii'o|iid>iiiii  des  naviie^.  les  |iiii'les  de  la  liiiiinl. 
liaiii;' II'  cl  le  iir-liuil  de  Tui'rcs  iilTiaiciii .  mal^iii'  les  daiiijeis  îles  UTil-. 
riliiir'faii'c  oliliLii''  des  iia\irt's  ijih  sc  l'endaieiil  de  Tud'aii  l'aiilii|iii' il.ni- 
la    liici'    des    Indes.     I^n    e(ïcl.   le     uii!    ali/i'    du     sud-esl    \    siiiirile   ii'';;iilir- 


lei 


iieiil  |ieiidaiil  |in's(|iic  liiiile  raiiiii'c.   laiiilis  i|ii'aii  snd  di'  r\ii-lialii 


M'iils  sitid'IIeiil  |ii'cs(|iic  liiiiiiiiirs  de  rniiesl  cl  du  siid-diicsl ,  r|  rir'i|iirii- 
iiii'iil  eu  leiii|ièle.  h'aillcurs  la  Iniiile  n'esi  |iiiiiil  daii^crciiM'  en  deiiiiih  il' 
la  (ii'aiidc  Itaiiii'ie.  cl  les  nionilla^cs  unlinaiies  |ii'nli''i;r's  |iai'  un  ilnl  \  i'hii- 
slililiMil  de  M'i'ilalili's  jmii'Is.  |,a  |mii'i'Ii'  de  lair  cl  l'cxIriMiic  lrai|s|iaii'iiir  ik 
l'eau  son I  la  sain c^ai'ilc  des  marins  i| ni  iia\  ii;iiciil  dans  ces  mer-  :  ii  linli- 
laiiee  de  JSIKI  mclrcs,  le  malclnl  |iiis|i'  sm'  le  mal  du  navire  disliii::!: 
di-jà  re\is|enee  de  lias-limds  à  !'  nii'lres  aii-ilcssims  de  la  sm  l'are,  i;riiiv,iii 
cuiilrasle  (|Ue  |iir'sciilciil  les  uiiaiices  \erdàlres  dr  l'eau  [icii  iprorniiiii'  :n" 
le  lileii  des  cavili's  viiisiiics. 

Tri's   iiiri'rieiirc  aii\    aulres  enuliiieiils  |iiinr  la    liaiileur  des  nias-il-il 
mniilamics,  rViisiralic  l'csl  aussi  |i,, ur  la   ramure  cl   ralnuidaiiee  de-  nHii- 


d'eaii.  l'armi  ses  llcincs  allciuiianl  la  mer.  il  ueii  es|   iiu'nn   srni   i| 
ciuisidr'i'alde    |iar  rcleudiie  du   lias-in   :  c'cs|    le  .Murra)  uii  (inelwa.  ili 


m  -"1 


lli'i'li' .iiiki--.  .S';(ri'c//(/i;/   l'i)//i(f;<'  iif  llif      ri\ 


r.itAMiK  I!  A  il  lin:  ni;    r(.i;r\r.s  m:  i.wi  sthai.ii:. 


'lilliilll.    I.rv  |■i\i|^,, 

I  jUMlii'ii  -JIHl  lui.. 
■l'I'i"-    i|lll.    ;ni   ilii 

;iri'i\('i>  il,  ^  iiiiiiii. 

CII^ImImI   il   Ijlii  |;i!. 

un  l'^pMcr  rlliiiiv 
liMI\('llr-(;;ilri|ii|||r; 
lalidllv,  r-l    liVini, 

(lu  lilliil'.'ll  lllhli'j- 
If  l;i  ci'ilr  mii'llhili . 
I'  IiII'MIiiI  -rv  ||,i|,, 
"•  lil'f'chr-.  iii'i  |iii|.- 
r^     |iiML;c;i|rlll   ;i\n 

('   siiir   chi'i'i'hiiirir 
'Icnicl  :  iii'iiiiiiiMiii- 
li"-   |);i'--;i;ii'--    .. 
rlll    le--  cliriiiih.  : 
(|l|r   lu    l'nrcr  ilr  |i 
iirlr-~    ilr    l;i  lil';illi|i 
lilll^crs    (II-   liril-, 
'•;ill    l'iiclliillH'  (l.ili- 
\    siHiUIc   l'i''i;iilii- 
(le   r,\il-ll;illi'  1" 
IIK'sl,  l'I    rn'iiiirii:- 
'U->('  ni   ilnlillh  i! 
|i;il'  lin   iln!   \  l'Hl- 
r  lr;ill>|)iiiviiir  i!' 
(•(■•>  iiii'i'--  :  ;'i  In  ili- 
1    n;i\ir('  'liMiii::' 
I  --11!  r.icr,  i;r,'Mv,i 
ii'ii   .'inil'iMnli'  i*' 

'iir  ili'"  iiiii-^il--  ' 
iiiiiiliinic  ili'^  iiiiii- 
irnii   '•('iil   i|Hi  -ni' 

iMI   (itMlIwil,  ili'iiil'- 


i!  CM  [S'ii  |);ir  Hniiii'  et  lldvi'll.  I.c-  (lr,iiii|ii,iii^.  lo  l'yri'in'c-;  de  Vichn  i;i. 
,,  Alj"'^  ''I  '•"'   iiionlauno  (■()lii'iT>  (]>•  New  Soiilh  Walcs  lui  l'iivdicul   luii'- 


\"     liT.    1  \     l.llAMii:    nMllUKIII  . 


B 


l'eÛMOO'^  a'fSûûjkS.C-r.:"        a'cAS.^'.U-.'fi'Sh'""   £/o^ûûJ'->U.^,.-^-U 


-  nii-si'au\.    Iiiiilr-  les    liNiric--  [\v  leur   xcr-^aiil   iuli'i'iciir.   Dr   la  ■.iiuicc 
''I  |''ii^  l'IiMUUir  ilu  -\>-li'UM'    llii\ial.  la  ('.l'U'Iaiiiiur  ilr  (hircu^lauil.  jusiiu'à 


iiiiiiiiii 


iiliui'i'  ilau^  -nu  r-luairi'  i!r  >imiI|i- AM-lralia,  la    ili-laïuc  c-l    iLiii 
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IIKI 


iiis  "JIMId   kil(»mt"'ln's  ;  ciisciiililr.   Idutc   l;i  suiliicc    d  t'cunlc 


iii'iii 


ihiir. 


l'iMii  li'iiiivc  mil'  issiit'  |i,'ir  la  liuiiclii' ilii  Miii'i'iiy  ('iiiii|ii'rMil  iinr  l'Irmliic  ,|, 
plus  il'iiii  iiiilliiiii  (le  kiliiiiil'li'cs  carit's  :  n'  liassiii  dr-passc  cnix  ilii  Ti::r, 
ri  lie  rKii|ilii'ali'  iviiiii^:  il  csl  plus  praiid  i|ii(' ci'liii  ilii  l'aiiiilir,  plus  ipi, 
celui  (lu  Saiiil-Laiirrnl  ;  il  ('^alclc  hassiii  du  (iaiiur:  iiiai><  (|ui'lli' dilTfiviiii 
dans  la  inassc  lii|uidi'!  Le  déliil  aiiiiui'l  du  ilrii\r  aiislialii'ii  l'sl  siMiliiiiriii 
de  ."»,')()  nii'ti't's  cuIm's  par  siroiidc  :  c'csl  iiiuiiis  (|ii('  la  piirliT  lir  la  S 
(i'i'sl    à    priiir    si   Ir   .Miirray  ulTrc  assez  d  raii   puiir  ipir  de   priil 


>i'l!|c 


vaiii'ur  iiuissi'iil  eu   l'eiiuuilei'  le  ciiiiiaiil    iiili-rieur  diiraiil  I; 


ipeur  I 


^    |i:iIi':mi\ 

al-ll||    ,ir- 


crues  ;    en    dix  aiiiiee-.  i 


le    IS77    à     ISSIi,    le    II; 


irliii':    Il  a  iiii  >er\ii  ,i  n 


l'aihle  Iralie  ipie  pendaiil  eini|iiaiile--sepl  iiiui^  \  el  ses  ariliieiils  xhiI 
xi^aliles,   >i    ce   ii'esl    piiui'  de  simples  liai'i|iies.  l/appellal  ieii  iliivial 


iiiiiii- 


!■   ;i  l'Ir 


juslenieiil  appliipjée.  ikiii  à  la  plu-  Inutile  liraiiciie  de  la  raiiiiiiv.  iii;i|v  i 
celle  ipii,  uiàee  à  la  iliieeli(Ui  de  seii  eiiiii-,  paralli'le  à  l'axe  de-  iiiniil;i;:iii- 
de  \icliiiia,  reeeil  la  plus  grande  (|iiaiilil(''  d'eau.  Le  Miiiiay  iiail  -m  li- 
rniiilii'ies    de    Vicleria   el    de   New    Siuilli   Wale-,   dans    le-  Alpe-   AiiMiii- 


leiiiie-,  el   euiirl  a    loiiesl.  en    suuissaiil,  du  ci'ile  de  -a  li\e  ;;aiii 


lurieiils  (|ue  lui  eiivoieiil  les  luuiilajilies  de  Vicloria  :  e'e-l  aiii-i  ipir  mim 
Uni  se  iiiaiiilieiil  el  i^i'iissil  peu  à  peu.  Les  aniiieiils  du  iiiinl.  le  l.iiiliLii 
uni  au  Mi)ri'uuilu'(l,u('e.  el  surloul  le  llarliii^'.  nul  une  luiiLiueiii'  de  nim- 
iieaiieoup  plus  eniisidf'i'alile,  mais  ils  ruiileiil  nue  iiiiiiiidre  i|iiiiiilili'  lirmi. 
el  parmi  le-  Sdiis-lriliulaire-.  il  eu  e-l  lieaiieniip  deiil  le  Uni  i'|inim'  - 
perd  daii-  les  mare-  avaiil  d'a\nir  pu  alleiiidre  le  jil  du  eiiuraiil  iiiiijriii. 
Tous  ee-ciiuis  d'eau  s'i-panclieiil  sur  le  sid  eu  nappe-  lemporaire- :  IK  in 
sdiil  pas  l'oruii's  de  riiiids  ii''}.'uliers  a\ee  lils  de  salile-  ou  de  uraviii-.  i 
nii'rileiil  à  peine  le  ii'iin  de  ri\ière-". 

Sur  le  \er-aiil  erieiilal  de-  iiKUilatiiie-  ci'ilières  de  .New  Sniilli  Wale-  l'iil' 
lliieeiislaiid,  ie-  Meuves  mil    Ulie  almiidauee  relalive,  yràee  à    la  rn'iiiiriin 


des    pluies   cl    ■!    rimpermi'aliilili''  de^    réelles   du    hassm  ;   iimi-. 


il-   Il  lin 


dével 


pas  assez  i|  es|i;ice  pour  ileNelopper  leur  ramure,  el    leur  ilol,  a  peiiir  h^n 


ildl. 


Iles    llldlllaune 


|ierd  dans  l'I  Icisiii.  Sur 


I.  I< 


re  \er-aill,   le-   l|eu\( 


II-  jiiii 


(  nii-idr'ialiles  mhiI   le  LilzrdX  el  le  Itiirdekin,  ipii.  par  li's  lui  iIm-  imiwiI' 
eiilre    le-    iiimil-.    recdiveiil     une    parlie    de    l'eau    IdllilM'e    -iir    le-    |riiii- 
(ippesivs.  Sur  le  r"\ers   dceidenlal  de   (,lueeiis|aiid,  |e  Lmlie  de  I  ,ii  [leiiliii  i 
es|  rraiii;(''  de  lias-iu-  llu\  iaiix ,  Mileliell ,  (iillieil.  N(»iiiiaii.  l' liiider-.  I."iili 
hardi.  AUm'iI,  Itnper.  u'appurlanl  eu  lemps  nrdiiiaiii'  ipi'iiiie  laihl    '{unii- 


WlU-,   ,Sr,i//,,s/,   (.riiiiliijillhill    VihKKIilr.    \|>lll     IMN". 
IIii-mII.  .hiiinidl  (i/  llir  It.  Surirti'  ,ij  .\cir  Suidli  II  «/,• 
\V  .    I:.  AIiImiII.  Iiic'llir  l'i'flinl. 


roiilcniriil   il.iii: 

I    llllf    t'lclllllll',1,. 

<•'  ceux  ilii  li^iv 

llllllll',      (lllls     ||||, 

(|ll«'llc  lIlITiTiMlf, 
'Il    t'>l    M'IlIl'IlICIll 

'li'c  lit'  l;i  Sciiic  . 
•■  |M'lil-  li:iliMii\ 
ni  l.'i  '-aiMiii  il,, 
I  pu  >vi\w  ,1  III, 

IICIllS    Slllll    |||||;|. 

iiill    llll\i;ili'  ;i  l'i,' 

riiiiiiiiv,  iii.ii-  1 
('  (!('>>  iii(iiiI;ii;mi- 
■r;iy  iiail  Mir  li> 
s  .\I|M'^  Aii-lni- 
l'ivc  ';iiiiclic.  ,iii\ 


ILIIIt'lll'  (le  inill- 

i|iiiuilili''  il'iMii. 

'        lldl        (''|lllis(''      M 

(lllIMMl    lllllji'lll. 

|H)i'iiii'i'-  ;  iU  iii 
lie  ui'ii^ ii'i--.  I' 


FI.KIVKS    liK   l/AlSTIIAMi;.  7"; 

lili'  irciiii,    iiiiiis  lrin(tij;ii;iiil.  piii'  Iriiis  cliisi's  rrcuM'cs  à  ilc  Lii'Miulcs  pro- 
IiHhIciii'.s  (hiiis  les   r()cli('i>,   de  l'iiclidii   |iiiiss|iiilr  cxcrci'c  jiidi^  |)iii-   !ciii> 


l'iiii 


r.iiih.  [Mus  pnuviT  en   ri\i('rt'>.  hi  ci'ilc  du  iiord-oiicsi  n'en  n  ^u 


t'I'C    lllll 


|iiii--(iil  se  i'()iii|);ii('i'rii  iiii|tiii'liiiii'c  îi  ci'llcs  de  l;i  clniiiic  (("ilii'i'c  oi'ii'iilalr 
riiiic  d'elles,  i|iii  se  di'vei'se  d;iiis  le  Oiieen's  cliiiiiiiel,  a  re(;ii  de-,  ■  loyaux 
,\|il(ii'aleiirs  de    la    ri'^idii    le    inmi   de  \i(l((|-ia.    Au  delà    vii'iil    le    l'il,' 

di'Ml    plusieurs    jia^sius    llu\iaux 


l'U\. 


mis  -m    In    ('("île  uccideiilale    se    suceet 


IIH'llll 


\aleui',  ceux  du  (irev,  de  l'AsIiliuihui.  du  (iascuvue,  du  Muni 


iisdu  : 


iii;ii>  dans   prescpie    luules     le»    saisiuis   de   l'anuir    les    iils   de  co    ileu\e- 
.,iiil  (le^  !  haines  de  uiaies  ;i  demi  dess(''(  Ikv--.  (Iiiaul  aux  iiiv\es  île  la   ei'ili 


iiii'iii 
,|i''\rii 


liunale.    sur  la  lnni^ue  niui  lie    leulianle   de  iMKIO   kiliiini'lres    iiiii    se 


ililie   ilii     ni 


u-(iir   siid-iiecidenlal    de  l'AusIcalie  au    mille   de   Sliei 


leei' 


illi's  ne  siiiil  pas  iniMue  eiiiipivs  par  uni'  -eule  eiidiuiH  lime  :  les  ipielipies 
mis-eaux  ipii  se  rurinenl  dan-  riiiii'i'ieiir  ne  par\ieniii'nl  pa-  jn-iin'à  la 
iiii'i .  Les  pluie>  viiilenli"-  l'iirnieiil  des  rivières  leiiipuraires  dans  les 
n'i;iiiiis    arides    de    l'AusIi'alie,    el     l'un    ((inipreiid    (•iiinliieii    l'apparilinn 


Il  un 


vi'i'ilalile  ('iiiiranl  dans  un  lil 


m  iliiiaireMieiil    ilesseclie  ia\il   les   rares 


I   I. 


-Iirrlaleills  i|ni  en  mimI  les  ir'meiiis.  l.iM'jleiiips  a\aill  ipie  se  iiKililie  le 
Uni.  un  enleiid  le  sourd  iiiu^issenieiil  de  l'eau  ipii  desrend  en  liri'saiil 
lis  aiiires  (lU  les  arliiisles  ei  ipii  les  luule  dans  suu  |ii  ;  le  liriiil  ili'\  ieni  de 
plus   ruil.  |iiiis  un  viiil   un   iilel  d'eau    sci'jk.uIiimI  ''ans  les  siuiiu- 


'll|s   en 


ili's   du    ra\in    (•uinine    iiour  eiierelier    sa    xnie.    el    siiiidain    arrive    a\i 


la  iii'ande  calaraele,  eniplissnul  l.ienli'il  jusinranx  liords  la  lurlu 


l'Use 


\,illi'i' 


l'anni   a's  euuis  d'eau  i|ui  s'arri"'lrnl  m   ruule  dans  les    depressiiuis  i|i 
l'iiiliTieur.    il  en  l'sl    lin  i|iii.  du  iniiiiis    par  ri'lendue  de  son  I 


lassiii.  iieiil 


l'Ili'  l'iillsiiii'ji'    cuiiunr    nu    M'iàlalile  llelive   ;   e'esl    le  (iiinper's   rreek ,  eiimill 

l'si's  ri''^ii)iis  tju'il  paniiurl  :  i"a' 


Iils  sous  d'aulres  miius  dans  Irs  ilivi 


ùr  ses  soui'res  ma  il  l'i'sses  iioile  eelle  appellalinii  lianalede  Nieloi'ia  ilolll 
li'^  \iiL;lais  mil  pris  -i  ifidie  ,\r  reeoUM'ir  le  monde.  Sur  un  espare  d  eii- 
liH'l  kilonii'lri's  du  sud-es|  au  iiord-oin'si  s'i'ieiiil.  à  Iravris  les  |i,"iiu- 


Ml'iill 


du   l.l 


liiiii's  ilii   < Jueensiaiiil,    la   /une  'le 


haiil 


es  sol 


ii'i  es  du  l.oiipei  s  en 


•k.   I.e^ 


ll'lliillilil'i'-- snpi'rieur->  se  ri'iini^^eul  pour -- V'eonler  >ers  le  sml-ouesl.  |iar,:l- 
li'lriiii'ii!  au  harlin^.  puis.,  après  s'eiie  è'^an''  là  el  là  dans  les  mari'eaijes  ijes 
li'l'n  ■■    liasses,    le  lleiive   \a    sr  |ierilri'  dan--   la   depressieii   du    Lu    j.Me.   ou 


^1'  ili'M'rsi'iil   aussi  (raiilres  louraiiK    venus    i 


les    s(.|ilude'«   de   l'Ails 


Irahe 


ii'iiliide  :    la   longueur  (It'Veloppt'e  du  l.uoper's  i  reek  doil  elre  d  au  uioiir 


'   ^llliliril,  Tl-"jiii(il    \lisli<llia. 


MHVKI.I.i;  (.KOdliAI'IIIK   rMVKIlSKI.I, 


•JUIMI  l<il(Miii''lr(^;  hiiilcrdis  le  cmns  du  llciivc  ii'csl  pus  t'oiiliim  |mii- 
ihiiil  liiiili's  le-  sii--iiiis  (Ir  r;iiiiir't':  ■.iiiivciil  il  ii'csl  in(li(|iii''  (pic  |i;ii  ih- 
iiiari'^  cl  (1rs  m;ir,'iis.  Les  hics  cliiiii^cul  iiii'^si  de  (limciisioiis  cl  ilc  ïi,i\nr 
^iiiviiiil  hi  (liiiH'c  cl  les  |ii'0|MU'li(»ns  rcliilivcs  de  r(''Vii|Mii'itli()ii  cl  des  phiirs. 
ÏMiih'il  ce  sdiil  des  iiicis  iiil(''i'icill'cs  doiil  les  lldis  liallciil  le  ri\iii.i  cl  i{iii 
-'('■Icndcill  il  perle  de  vue.  sans  îles  iij  lianes  visiiiles:  laiil('il  dc^  la ii:;i> 
-III'  Icsipiclles  reliiil  le  niira;:c.  (iii  des  argiles,  Idanelics  (reHli)rc-.((iiir- 
-iiliiie-.  l'oiidanl  les  s('clicr('sscs.  un  pciil  saii-  peine  liaveiser  à  clicv.il 
ces  pn'lciidii-  lacs;  ce  sonl  Ic^  liaics  du  |i(iuil(iiii'  ipii  d'oidiiiairc  ciui- 
>-ei'veiil  le  plu-  liini:lcuip-  le-  vases  li'diupciiscs  dû  l'iui  ii-i|ue  d 
li/.ci'  :  la  caii-e  eu    e-l    aux  cau\    pidldiide- (|ui  siiinleiil  de  l'iiili'i'i 


C     -  l'Il- 


ciir  ili" 


Ici  Tc 


ver-  le-  ciiijiics   lali'i'iilcs.    1,'driciilalidii    cl    les  ciiiildurs  du  lac  I' 


cl  du  lac  Tdi'i'ciis,  ipii  le  cduliiiiie  au  sud.  ciuiiine  |iiMii'  aller  reiiiiinln 
le  n(,|re  de  Spencci',  piulciil  à  croire  (|iie  ces  lac-,  niainlenaiil  disliiicl-. 
riireiil    aiilreldis    des    ('>lendues    uiariiic-,    en     lilire    cdiiiniuiiicalidii    ;im'i 


llci'aii 


la   (I 


('IH'essidu   lernniiale.  (iiii  e-l   cerlaineiuenl   la   jiai 


rlic   \ 


1     jHII^ 


ci'cii-e  du    cdiilmeni  aiislralieii.  e-l  eiKure   a   '_'l    nieires   au-de-sii- du  i 
\eau  de  la  mer.  Le  lac  iiaii'diier  cl  d'anlres.  de  luoiudres  (liniensi<u 


I-.  |i;ii- 


-cmeiil  le-  rci;MUis  deserles  a  I  (Uiesl  de  celle  depressidii  niediaiie  du  hic 
Turi'eiis.  Au  ceiili'e  i\\\  cdiiiiiieul.  rAiiiedeus,  lac.  mare  mi  saline  (l('scrli', 
iicciipe  eiicdi'e   une  di'pressidu  du    -dl  ;  eiilin.    il  exisie  daii-    l'aiidc   \ii-- 


ilie  dccideiilale    iilii-ieiir-  cavili's  du 


leine  i;eiire,  lialiiliiellcmciil  dc-i- 


lilr 


i:lice-  I 


lu  iidiii  de  lai 


hall-  le-   lia-siii-  liien    expliiri'-.   cumme   celui   du  harliiii;,  le  d 


l'Iiil  (II- 


rivière-  e-l  lellemeni  faillie  en  cdiiiparaisun  des  pluies  himlMM-,  ipir  iIk 
ailleurs  diil  cru  piiiiviiir  i'expliipier  par  rexi-lence  de  lleiives  suiilcriaiii- 
cdiilani  aii-ile--dii-  de-  argiles  siiperlicielles  el  empurlanl  ver-  la  iiici  mi 
\ei-  un  lac  caclii'  la  plu-  lorle  parlie  des  eaux'"'.  ïdiilcldis  il  e-l  une  pail 
d  •  riiiiinidili'  nliiv  iale  inii.  -ans  dcsci'iidre  iiar   les   rivièn 


es.  -eidiiiiH'  -iir 


■|dii 


le-(d 


en  de-   s(M'les  de   \as(pie-.  que    l'un    di'si^iie  dans   le-    pàliiraLic- 


harliiii;  siui-  le  iidin  de  (jUijifs.  Haii-  ces  plaines  lidrizitiilales  m'i  l'eau  I 
Im'c  par  aver-es -'l'ialc  eu   nappes  ili''pdiirvues  de  liiiil   ciiiiiaiil,  -au-  pi 


nlll- 


II- 


-ailce  erd-i\e  pdiir  se  creuser  un  lil  lliivial,  les  seules  depressiuils  nii  I  caii 
piii-se  s'amas-er  -diil  le-  cre\as-e-  ipii  se  sunl  diiveitcs  avaiil  le-  phiii- 
dan-  le  -ul  de— t'clK'.  Suiis  l'aclidii  de  riiiimidili',  les  pami- mildveiiiir- de 


L'varde- -'aHai--eiil  cl  -e    iiivclleiil  i  le  Idiid  de-   cavile-  -'t'Lialisc  | 


M'ii  ;i 


'   lioydt'i'.  l'cIciiiKiiih's  Millliciliuitiiii.   ISli.",  IMl  \||l. 

■^  liiKM'Il'        Aliliiill.  .hitii'iKil  „i  Ihr  II.  ^i.irlij  «I  .S.icSiiKlIi  ll'i//.  V,  1S81. 


CLIMAT   !)K    l'Ai  STIiAl.li; 


'  (•(llllillll  |ir|i- 
111'  <|lli'  |i;il  (le. 
MIS  cl  (II'  rmiiii' 
m  cl  (les  |iliiii.v. 

le  rivilLi  r\  <|||| 
lllh'il    (les  r.iiiM,.^ 

(I    ('lllllll'>CC||ICs 

IVCl'SCr    II    (■||C\;|| 

'oi'diiiiiii'i'  ciiii- 
i'i>-(|iic  (le  v'|.|i- 
'  rinh'nnir  i\v. 
iiir-  (In  l;ic  l'.\iv 

mIIcI'     I'('|i||II|||i' 

l'iiiiiil  (liviiiiiK, 
lllli(Mliii|i  ;iM'i 
|i:ilii('  l;i  jilih 
ii-dc^Mi--  llll  lli- 
imciisioii-.  |i,ii- 
iik'mII.'iiii'  (In  hii' 
I  -iilinc  (h'^d'ic, 
11^  l'iii-idc  \ii^- 
liicllcnii'.iil  (l('^i- 


'II  :  (les  ci'cii 


\  (riiii    ni('Mi'('  (III  (l'iiM  nii''li'i' l'I   ili'iiii  en  iiroriiMilini'.  cl 


iliiiiciisiotis  diverses,  de  i|iicl(|iics  iiii'lrcs  à  l(M)  iiièlrc^  de  idiii',  ^c  rniiiK  ni 

ies  ([lie  les  indiiiJ'iies  uni   .ijifiiinlic-  ci 


iriidncllcnienl. 


Il  e-l  ;ins--i   des  "ik 


Irnii 


.riiMiK'es  CM  cileincs.  |)iinr  y  .iinnisscr  des  (|n;iMlilt''s  d'ciiii  coiisidt'ijihlc 


l.e  eliiniil  de  l'AiisIriilie  esl  ('ciil  ;i  In  -m'Iiicc  du  siil.  A  l;i  \iie  de  cc^  in- 
(lir-  (h'iindi'cs.  de  ces  [iliiilies  s;ins  iii'lii'cs,  de  ces  di''|ii'e-si(ni-.  ^,iii>  ciiu  (|ui 
iii'i'ii|ieiil   l;i  |ilns  iii'iindc  jiurlie  t\\i  (-(inliiicnl,  (in  ('(iiisliile    les  liiiil-  dunii- 


llllllis  ( 


le  \.\   m(''l(''(inil(iuie  iiiisliidicMiic.   lîicii   (|ircn\ ii'oniK'c   d'ciiii,   l'Ai 


>•   li-*.    —   Miniiinii.-  Ml.   1.  M -uni. Il  . 


Iiiilic  es|  de  ronnc  lrii(i  nnis^nc  |)iiii|-  i|nc  smi  cliinal  ^uil  in-iil;iii'e  ('(iiiiini 
ivliii  lir  ri\iiiu|ie  :  |i;ii'  la  si'elici'cssc  de  l'air,  due  an\  cdiiliiiii  -  de--  l'ivauc" 
'I  :mi  leliel'  dii  --(d,  (''i"-!  une  Icitc  c>-«-enlielleiiicnl  cdiilincnlale. 

^lln(''  |iiini'  une  iiinilic  dans  la  /une  li'ii|iicale,  |iiiiii'  iincanlre  iniiili('' daii- 
li  /Mlle  lcni|iei'i''e  du  sud,  rctisenilde  dn  Ici'i'ilini'c  idïiv.  de  la  (M'iiinsiilc 
il^eik  il  la  |i((iiile  de  Tasmaiiic.  une  Idiiuiie  snccc-sidu  de  de;ii(''s  isoilici- 
iiiii|nes  :  il  re\li'i''inil(''  seplcnliidiiale.  la  lcin|i(''raliii'e  inoyciinc  alleini 
lej;ivs  ceiltijil'ildiS  :  an  |ii(iilinnl(iil'e  dn    mkI,  elle  e^l  de  |  •_>  deyi'('s   seii- 


Ji)  1 


ii'iiicnl  ;    mais  ce  ii'e>-l   jias  avec  niie  {'('unlarih'  cdiiluriMc  il  la    lalilndc  (| 


ne 


Noi  vi:i,i,i:  (.i-miiiAi'iiii:  imvi: ksi:  1.1,1: 


^ll(•(•^ll('lll  ce»,  (livi'ix's  li'iii|H''iiiliiii'>-;  les  vciils,  les  coiiniiils  cl  li'<  hkih. 


iiL'iii"-  iimmIiIiciiI  ^myiilicicmciil  les  iiKtvciiiii's  iioriiiiilcs,  Icsclcvni 


les,  l( 


II!  -lii-  un 


|MMiil.    1rs  ;ili;iis<aiil    -\i\'  Mil  niili'c.  l/('sl  ;iiii-i    ([iic  l(<    rriliix    iln   (wiii;iii< 


SIII'     l( 


i''(|iiiil(ii'i{ii    cl    le    coiii'iiiil     |i(il;iii'c,   (|iii    se    l'cncniilicnl 
tjilccii-l.iml  cl  (le  .New  Sniilli  Wiilcs.  en   iiilliiciirciil  divciNciiiciil  I, 


I  Icliiii,.- 


l'iiliirr.  Le  ('(iiilriisic  esl  Idiijdiii's  ^iiiinl  il  un  vcrsiinl  a   I  .inli 


Il  à  r 


l'e  (Ic^   iliiuiiv 


Mans    les  di'^eils   de    j'inléiieui',    cdinnie   dan 


Sahara    d'\l 


IMMIr.    II'. 


exirènies  du  Intid  an  rliand  oITrenl  nn  l'nnrnie  écarl,  de  — il  à  ,'i(l 
cenliiii'ades,  même  |ilns  encore,  d'après  l'exidoraleni'  SinrI'. 


iiimv- 


l.c  veiil  normal  de  l'Aiislralie  esl   l'ali/i'-  t\[i    snd-est  :    il  smil'llc  i\,\u-  L 


jiarlic   inl'érienre  île  ralm(ts|tlière,  lanilis  (|ne  dans  les  cnnclics  ilVn  | 


lassc  le  (•(mlre-ali/.é  dn   nord-onesl.  Timlel'ois    le  ;iraiid  l'oNer  d  ahiii  I 


iiiiil 


ijllr 


l'urmcnl  les  sidiindcs  arides  de  l'inlérienr  clian^e  la  direcliiiii  n'^iiilii'iv 
des  cniiranls  almos|iliéri(|ncs  :  l'ali/é.  inlli'clii  vers  la  cùle,  se  Iraii-riinm 
en  \enl  d'esl  on  même  en  veiil  de  nord-esl  ;  de  lims  les  eùli's  ilcv  |,||m. 
nlcnl  vers  les  Ici'res.  An  nord-unesl.  les  venis  de  l'In^ul 


marines  se  ni 


i|ni  sMiirilenl  en  hiver,  ne  soiil   aiilrc  chose  (|ne  l'alizé  dn  iiord-e-.!  i| 
dirige  de  rhr'iiiisphJ're  seplenlrional  dans  celni  du  sud  el  chai 


iiiili 


III  M' 


i;;c  (le  ilnvc- 


lion  en  cliaii"caiil  de  /.une;  cuire  ces  deux  aires,  des  ali/.cs  dn  ^ml-rvi  ,1 


moiissons  dn   iionl-oiicsi    |;i    ré'Moii  neiilre  nni  se  liai; 


lllcc  II"  I  rM   ,1 


l'oiiesl  el  dn  nord  au  snil.  siiivanl  les  saisons,  cnrrespond  iriinc  inaiiiriv 
LTr-iii'iale  avec  la  iH-iiinsnle  d'Vork '.  Mai^  an  sud  de  l' Aiisiralii' Ic^  '^r,\\uU 
\enl- d'imcsl,  i|iii  soiirileni  rr(''i|iiei'.mienl  avec  rorce  e!  même  en  liiii|iiir, 
Irmivenl  le  chemin  lihre  devaiil  eux,  de  la  mi'r  ih's  Inde^  à  roii'aii  l';i(i- 
li<|iie,  el  Ile  se  di'loiiriieiil  i|iic  raremeiil  de  leur  roule.  Sur  le  cdiiliinni 
iiiênie  il' Aiisiralie,   les  chan^iemenls  de  veiils,  siirloiil   en  él 


c,   sdlil    "l'ili'- 


0111  ih 


ralciiienl  accoiii|iafjiics  de  conviilsions  soiidaincs,  desijiiii'cs  sons  le  m 
liiirslrrs  on   <  l'clals  .■  :  le  Itaromcire  liaisse  ra|iidemcnl,  le  vciil  siiiili'vrdi 


d. 


niiaui"-  Ile  |idii>-^iere.  niiis  I  iiiai:e  s  aiiiassi 


oiulre  'n'oiii 


le  el   le-  |il 


iiii'- 


iliallenl    '-nr    le    ■-ol  ;    à    Mclhoiirn 


e,  on    donne  a    ces   veiils    -m 


riiiléi'ieiir  le   nom  Ai-  hncltiinicrs  itw  ••  lirii|iieliers  .,  à  cause  d 


imiaiii-  ili' 
es  juin  |iil- 


'    'ililli.a  ilr  liivi'l-i'-  \ill 


r\u-u 


Vill.-  .1  li'iir-  hililllili-  Triii|.,M: V  liKiyiiiM'.  M,i\iii 

Sur ■<('!    iN.  K.l,    III"  i.'i'  S.        'J.')".."!.")  (Iliiltiinl. 


Illi-li.ilii'    ii:.), 


•J""'J,S'S. 


SmIiii'v  iK.).  "(".V."  S. 


'Jl" 
IN" 


innS.). 


7"  l'.f  S. 


\llrl;iiilr   iS.I.    .'il";i7'  S. 

l'i'iih  iS.  n.i,  ,"l";i7'  s. 


1II".-J 


i  l'Mi 


\li'\.  |j,illi,i\.  ./(Kiniiil  i:/  //((■  l{.  lii'diiniiiliivdl  Siidrlij,   IXIil 


Miniiiii 


•J".8        lli' 


l'Iiii 


I    ,lil) 


i;i.niAï  m;  i,\i  sriiAi.ii;. 


iiranls  et  h'v  iiinn. 

les  (''Icviiii!  viir  III, 

'clliiv    (lu   f'iiiiiniii 

Mil-     Ic^    cilles    il,' 
INi'lIlCIll    1,1   lr||||i,,- 

1  Miilri'  ilrs  iimiiiv. 

ii'ii  (r.\riii|iii',  ii'- 

•  —  !l  l'i  MiikiiT. 
ml'. 

il  suiil'llc  iliiiiv  l.i 
l'uiiclics  (l'en  liiiiil 

loyl'   (ril|l|lel    l|llr 

linrlidii  i(''i;uli(''ii' 
(')!(',  se  Iriiii-runnc 
'S  (•('il(''s  (le--  liibiv 
llls  (le  riii^iiliiKlc 
lu  iiord-c'-l  ({iii  ^r 

I  cllilllt;!'  (le  (llivc- 
i/('"»  (lu  -lld-eM  il 
JlilIllUcc  d"  l'esl  j 
11(1  (l'une  iiiniiii'iv 
islnilic  Ic^  t;T;iiiiN 

IKMUC  cil  lelM|M''lr. 
~  M  r(ic('';iii  l'.iii- 
Sur  le  ciiiilniriii 

II  (''!('',  -diil  i;('Mi- 
'cs  sous  le  iiiiiii  ili' 

VCIll    S(Mll(''\('  (Ii'^ 

iidc  cl   les   |illlii'~ 

llls    sdiidinii^  ili 

•iiux'  des  IihiiImI- 


I.        i..-arl.         l'I ■ 

'j'VJII 

.■s".-j     i-.-.'ii 
,s    Ki".:i     I  .i''i 

.-J       l."".S       11  ■'■>■' 

1     i;,o       ii-.sl 


lllih.  Mil 


lll-iri 


ililc  fiu'ils  ciiliiiiiiciil.    Il    lie  se  piisse   |»iis  d't'lt''  (|iit'   des  vciils 
il(i,L:iles  |)iir  leselTcls  ;iii  seii'oeco  (i'.\ri'i(|ue.  ne  >(•  liisscill  seiilir 
Ils  luis  diiiis  les  i('jji(tiis  eiillivées  du    lilliii'.il  iiustmlieii,   l.ii   lem|M'- 


iliiie    ".'('li-Nc    hriis(|iie- 
Ic»  ;iiiiiii;iu\  cl  les 


iiiiiii 


iiiiiiiiHo  se  seilleill  i''|illi- 
-,s.  les  |i|iiules  s'iiicli- 
Hi'iil.  il  si  le  \ciil  eluiiid 
liiiv  li'()|)  l()ii^leili|is . 
'.iiiles  les    reililles   se   ll(''- 


iil  cl    se  desseelieill 


,>iiiiiiii'  |i{ir  lu  ,U('lee. 

I.;i  |il'()|ioi'liiui  des 
jiliiii's  diiiiiiiue  r,'i|ii(lc- 
iiii'iil  du  lilliii'iil  vers 
''iiili'i'ieur  :  de  l'iiii  n 
iMiiliv  \ei'siiiil  des  iiKui- 
;;i;;iies  (•("»! il-i'cs,  hi  |)n''ci- 
|>il;ili(Ui  de  riiuiiii(lil('  se 
iiiliiil  (le  iii(iili('-  ;  de  plus 
111111  iiii'li'c  ;'i  SmIiicv, 
rlli'  n'esl  |);is  iiu"'iiic  de 
'|il  (i'iiliill(''li'cs  diiiis    les 


tilles      (ICCK 


leul;il( 


Ni'u  Sdiilh  \V;iles.  cl  ccr- 
:.iiii('iiieiil  elle  csl  liieii 
iiiliTii'iire  eiicdre  dniis 
!i~  ri''i;i(iiis  cciili'iiles  de 
r\iislr;die,  où  les  vciiIn 
I  ariiM'iil  (|iic  |iii\(''s  di^ 
ii'iii'^  \;(|ieiil's.  Au  ceiilre 
'lu  l'iuiliiiciil.  lu  |iliii(' 
'i»i  liilidic  iiiiiiiielleiilciil 


lu  si 


ilioii  de  Cluu'ldllc- 


W,il(  is  (S"-2<)'  de  hililude 


>'     l.'.l.       -    l'Il  (!>    III      I.    U-niM  II     I  i:|l  Mil  I  . 


iliTli 


Iniiiiilc)  csl  sciileiiieiil  de  I  I  i   iiiiiriili('lrcs,  cl  inulois  loiile  une  niiiU'c 
l^sse   siiiis   une    seule  ;i\cisc.  |,;i    |dus  uraiidc  |i;ii'lie  du    ('(Uiliiiciil   csl 


i"|'  ■nide  |i(uii'  (|uc  I  huropccii  |iuisse   s  y  cliiulii'  el   eu    (■iilli\er(Hi  l;iire 
''Ili^'T  le  s((|.  Du  iiiuiiis  le  colon  ii-l-il  riniiiicnsc  iivanhmcde  Iroiner    un 


7:.s 


Mil  m:i.i.i:  (ii';(i(,ii\i'iiii;  i  \i\i:nsi:i,i.r. 


cliiri.il  •^iiili  il.ill>  liMlli'S  les  (•(iillnrs  iiil>-li'iiliriiiics  dû  il  ;i  |);~i||  >,.'-  \j||,.. 
cl  |iiniNM'  sdii  lirliiil.  I.ii  siiliiliiiu''.  Ici  i'>-l.  iiiiN  \('ii\  ilc>  iiriiiiii;i;iii|v  iin  . 
|h''ciis,  le  jirivili'^c  ili'  l'AusIi-ilii-  :  iiiiiLii'-  le»-  cIiiiiilii'Iiii'iiN  i|iriiii|ii, 
iiii.'  \ir  MDiivcllc,  les  Aiijihiis  ne  xMilTniil  |iiiiiil  de  leur  iiii;ii;iliiiii  \,.|, 
r;iiili>'  cùh'  ilii  niiiiKli'.  cl  mciric  l<i  diiiir  iii(i\ciiiic  de  l'cvi-leiKc  m.|;ii 
|ilii>  IdiIc  diiiis  la  deiixit-iiic  |>alric  i|iic  daii^  lu  |ii'eiiiii'i'e.  Il  es|  |i;i..si'.  ,.. 
|irn\eilic  |iariiii  les  Aiislralieiis  (iiie  les  \ieillards  itiil  un  renoinciin  dr  |, , . 
iicssi   en  d(''l»ai(|iiaiil  siirleiiis  (ila^cs. 


La  ilorc  arislralieiiiie  ulfic  lin  caraclci'c  livs  (iii;iiiial   :   il   n'c-l  l:iii'I(   I 
jtroviiices    st-^t'-lalcs    iiiiciiv    dt-liniilirs    (|iic    Taire    m'u-linllaiidaisc:  lii 


COI 


ili'.isie    d'une    manière    clmiuaiilc    a\cc   ccll(!   de   la    Noii\elle-(, 


iiiiii' 


don!    elle   n'es!    si-pari'c    ijne     |iar    nue    manche    sans    |ii'(dundcin'.   I 


rll: 


iM'iuinalité   de    la    lloi'e   d'AiisIralii 


c    se\|ilii|iie    |iar    la    lnn<;ne    ijiuvi 


i|ilii|iie    I 


à<>e'-.  écoulés  dc|inis  la  sé|)araliou  du  c(m(inenl   nK'ridioiial  ;    niai>- (ui 


liHiiie  nu'une  lerrc  si  peu  variée  en  c(iui|iai'ai-(iii  île  ri'.iirnue,  cl  d 


.|> 


;iilli'iir' 


(H'.c,u|iiinl  une  moindre  surl'ace,  |ii)ss(>de  un  jiliis  ^raiid  umnlirc  de  | 
les  :  c'esl  à  l'i'J.M)  (|ue  l'on  évalue  les  es|i('ccs  vi'-iit'lalcs  du  conliiici 
Iralicn ',  cl  sur  ce  nomhre  cui  com|ile  Tà.'td  plan  les  ipii  se  Iroinciil 
leiiieiil  en  Australie   :  la    |Miintc  iiK-ridionalc  de  rAlriiine   cl   la  .\ 


il  -M- 


(iincl 


(^.alédoiiic  son!  les  seules  [larlics  de  la  Tei'i'c  i|ui,  eu  |ir()|iorli(in,  iiiciil  iiih 
pai  I  jdiis  liirle  de  végétaux.  Dans  ce>  \\ih^  conlri'cs,  celle  |Mi{iidaliiiii - 
[Mcssét!  d'es|Mres  dislincles  doil  avoir  une  même  cause  :  l'anMiiiMlri^M- 
nieul  fii'ailuel  d'une  aii'c  jadis  lu'aucuu(i  plus  étendue:  à  mesinv  i|iic  IV- 
|Kic.e  diminuait,  s'accroissait  la  densité'  kilomt'trique  des  es|icci's  llniidc^  . 
El,  |)liéuomène  remaniualde.  ce  n'est  |iiiinl  à  la  partie  tropicale,  l'csi  ,i 
contraire  à  la  zone  temiiérée  <in'a|i|i:ii'liciit  la  plus  forte  proporlioM  ilV>- 


prop 


pi'c.es,  et,  dau^  la  zone  tempérée,  ce  n  c<t  pas  la  ré'j^nm  pill(ir("-i|iii' '" 
variée  de  l'orieiil.  c'est  l'aride  et  liisie  Australie  occidentale  <pn  elTiv  i^ 
pins  de  \aiiété' dans  ses  l'oi'mes  V(''iii''lale<  :  de  ce  c(M(''.  par  con''é'i|iii'iil.  l- 
perles  de  territoire  aui'aieul  été'  le  pln>«  cousidé'raldcs. 


ICC    I 


Irl 


Sinon  le  nomhre  des  espèces,  du  inoin^  l'i^clat  et  la  maunilicci 
Y(''jiéilatioii,  d«''pen(l   sui'timl  de   l'ahondance  des  pluies.  C'est  ainsi  ipn' I 
lielle  famille  des  palmiers,  (|ue  l'on  croirait  dev(Mr  liiiuver  seiileniciil  ihiii- 
la  pallie  tropicale  de  l'Australie,  scmide  pris(|ue  iiid(''peudaiitc  de  l;i  liili- 


l'i'iil.  Miii  .MiM'Iti'r.  l'ctn 


Mitirihiiifii'ii.  KS8.".  Ili'l'l  Vit. 


D.iIIdii  IIihiIm'I'.  On  ilic  l'Uiiii  nj  .\ii.stiiilii 


n.oiii;  m:  i.\i  stiiai.ii: 
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iiiiiiiL;i;iiil^  l'iii^  - 
■mciils  i|iriiM|iiiM. 
III'  iiii^i'Mliiiii  \i'|. 

I  l'M'^ll'Ilii'  ^l'Iiil 
'.  Il  l"-!  \K\^>r  ,■■ 
l'CIIOIIM'ail    lie  [.■:,- 


il  II  r-l  ijui'ir  il- 
-holliiiiiliMM':  l'Ii 

N(>ii\('ll('-<iiniiiv, 
|)i'iiriiii(li'iii'.   i.i'ii 

liill^lic  illinr  ili- 
ii:il  ;  iiiiiis  iiii  nV 
irn|ii>,  l'I  iriHlIclll- 
iKiinhrc  lie  |il;iii- 
ilii  ('(inliiicnl  ;iih- 
li  se  li'oiiM'iil  -l'ii- 

II'     cl     l,'l    NiIMM'lJi- 

|Hii'liiiii,  iiii'iil  iin< 
l'Ile  |iii{iiil;iliiiii  - 
:    r;mi(iiiiilii-^r- 
iiioiiri'  une  I  r- 
i'S|ii'Ci's  lliir.llr- 
lcii|iiciilr.  r  t'>l  il 

|t|'l>llorliiMI   (I  r«- 

011  |tilliin'-i|iii'  <■' 
iilalr  i|iii  iilTii'  i 
II'  coiiM'iiiiriil.  1'- 

llM^llilIri'Ili'i'  ilr  I 
(i'i'sl  aillai  ijin'  I 
iT  sciilriiii'iil  il:iii- 
Midaiili'ili'  lii  liili- 


mil' l'I  '^11  il  II'  linnl  ili'  la  iiirr  liii'ii  au  sml  ilr  la  li^iii'  ilii  li'n|iii|ui'.  Il  n'y  a 
:„iiiil  ili'  |)aliiiii'i'^  ^iir  h  n'tli'  aiiilc  ili'  lufridciil  ;  mi  iir  li's  \iiil  ipii'  ilaii- 
,1111' ilniilr  lisii'i'c.  Ir  liiii;^  ili's  livaiirs  ilii  imril  ri  Mirrriix  ili'  l'rsl,  jusiiiic 
iliiih  Ni'W   SiHilli    Walcs.    où     ili'^    linsli))i(i    ili'    'J,'»    ini'lics    l'ii    liaiilriir 

iiilniii^i'lll  riicoir  li".  |ii'iili's  ili'>  rolliiii's,  au  ■«ml  ili'  S\iliii'\,  >-oii«.  Ir 
',r  ilrLiri'  ili'  laliliiili'.  l'ar  >a  Hoir  ilr  |ialinlrrs,  niiiiiiii'  à  laiil  ilaulic^ 
.iiiiN.  l'Aiislialir  m's-.i'iiiIiIi' à  r.\l'iii|ur  iiir'riilioliali''.  Les  |iaiiilaiiiis  s'a- 
.liin'iil  moins  au  muI  ipir  h'»  |ialiiiiri's  ri,  Ir  loiiii  ilr  la  ii'ili'  ilii  (Jiii'ciis- 
liiiiil.  iii' il(''|iass('iil  |ias  Moi'cloii-liay.  Dans  sojiciisi'iiilili',  la  llori'  li'o|iiriilr 
;'\ii>.lralii'  l'sl  moins  oiiLiiiiali'  i|iir  la  llori'  li'm|)i''ir'i'  :  l'Ili'  |»o'««.î'(li'  un 
.iiiimI  nonihi'c  ilr  jilanlrs  iiiilii'iiiirs  ri  mahiisrs.  ijiii  lui  iloniiriil  l'ii 
■iiiiih  riiili'oils  un  l'araflèi r  inilonr'sirii  ;  mais  on  \  Iioiim'  aii^'-i  (|url- 
ijin-  l'ipinirs  loiilrs  siM'riali"-,  irorrupaiil  i|ii'uni'  airr  lii's  faillir:  IrUsonl. 
lui"- ili' la  liair  ilr  llaiiovi'i'.  au  iioiil-oiii'sl  ilii  conliiirnl.  rrs  i'i*niai'i|iial)l("« 

'ijijKiris  i|ui  ri'oissnil  à  uni'  liaiili'Ui'  l'onsiiir'i'alili'  cl  iloiil  les  liiaiirliis, 
/■rliiiil  ili's  tViiils  aussi  ^n'os  i|ur  ilcs  noix  ilo  roro,  sr  iT|i|oii'nl  i^raiicu- 
-riiii'iil  l'ii    uni'  vasli'  oinlii'llr  :    le  Iroin-  est    loiijoiiis  m'iiIiii.    rn    l'oiiiir  dr' 

.\\v\.  Il'  (|ui  iloiiiii'  à  rai'hri'  un  a-pril    ma 


hiilil' 


l'niil 


s    ili'  I  r  (  ai> 


,in-  Ml 


ni  rxri'lli'iils.  ri  la  uiuiini''  hiani'lii'.  ijiii  (ir'l'oiilr  ilrs  lilessiiir^  l'ai  le 


-mi  rcii 


l'ci',  ri'sscmlili'   au    maiiii'oni,   à    la  fois  ilr   roiilrui'  cl   ili 


,ii'' 


ni  li's  olaiili's  ausli'aliciiiii's  l'aiiloniurs  dans  un  l'Iioil  csiiacc,  les  liola- 


li-li's  uni  aussi   l'cirouvc.    sur  ii's  montaiiiies  de  New  Soiilli  \Vali 


'l'iii 


ni- 


es a|i|iai'leiiaiil  au\  eonlrecN  '«i'|ili'iiliioiiali'^  de  I  i.iiio|ic.  Ilooker  eu 
i.S  de  ces  es|ièces,  m'IioiiciiIi'^,   licnliancs,    iiiyo>-oli--.    -ciieiMUis,  iloiil 
\   [laliics  soiil  aux   aiili|iodi'-    riiiie  de  raiilic.  Ile|)iiis  raiiivir  des 


ili'ii 


ii'ii 


|ii''i'iis.    la  M'^^i'laliun  s'est  inodilii'c  d'une  manière  reiiiarijiialilc  :  i'ev| 
:iM  i|iii'  le  eliieiiilcnl  a  envalii    l'An'-lralic   cl    de    là    ^'esl    n''|iandu   daii^- 
Niiiivejlc-liair'donic  cl   aiilrcs  ilc-.    |)'a|ircs    llooker.   ou    IroiMc   ailiielle- 
il  ilaiis  les  cain|ia,!iiii's  i|ui  eiiloiircul  Suliiey  pliiN  i!"  "JUII  piaules  curé- 
es   paifaileiiienl  aieliinaliV-.    c'c^l-à-diie    se    reprodiiisaiil    de    leur 


nirl 


irllili' 


'iiiii'  sans  I  inlervculioii 


lier 


l'illime 


l':iiiiii    les   !)."i(l   espèces   d'ailiii"-  ipii  allciuiiciil   au    iiioiii--  !•    nielles  de 


'luii'iir 


les    pi 


us    coinmiiiis    en     .\u--lialic    soni    ceux    doiil    les    l'cuillcs 
I  pelili's.  iinenienl   déeoiipi'o,    n'a\aiil   ipi'unc  l'ailde    i'vaporalion    cl 


'iii 


"llraiil    une   neii    d  onihraijc 


iciire  acacia   est  rciiri'senk'   iiar    .» 


20 


-|"'ti'-.   Les    casiiariiiccs,   ipii    u'oni  pas    de    rcuilles.     mais    pliilùl    des 


l'^Mi  Hiiidr,  l'i'tniiKiiiii's  MillliciliiJiiicii,   ISTS,  llcl'l 


l.ii.|j;|i  (ilTV,   Twd  K.i i»dit. 
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>iii  \i:i.i.i;  (,i-.m,ii\i'iiii;  i  \i\i:i;si:i,i.i: 


tillUlli'Ilt  ••  M  ml   ;ill->i  Im  I    l|iPlll|i|rll-.r   .  i\r  llIt'llH'  ipir  lr>       iirliio  ,1  11,    Il 
iiii    'inis.y-lrcrs  i.riiiilhinrli:fii\    ilniil    I  miilirllr    i  r---.riiilili'    l'ii    rlTii   I     .r,  , 

('•llnlIIIC    luIlIT,'    (l'IlClIlC,    lin     CCIlIll'    (le    lll(|llrlll'    se    ilic^^c    im   i.i|;i|i,|    |,,vM;    . 

(•(iinril   il'i'liiili'-    lihiiiclirs    (Ijiii-    I.i    Miisoii   de-    lli'iii--:  un-   niilic  nu ,,  . 
Mil'   \\-^    liiir'!-.   (hlll»    Ir    <jliri'll>-lllll(l.    l'^t    lllli'  »li'l  riili;iic('   ililc   /;  i///, ./, 
lin  illlil,'     il     liiillli'illr        .     Il     riin^i'    ili'     -;i     roini:'.      I.':i||i|r     ,ii|s||;i||,. 

|i;ir    i'\r;'lli'niT   i^-l     rrni-iil\|ilii>-    :    rnxiinii     mil    viiii^l    rsp;.,,  ^    ,1,.   ,|,||. 

rsMMlri-    |llMI|llrnl    l'AlOllIllii'.    il     lllllr   ili'lli"-  l'^l    {■{■  l'iinirilX  cillillmitiiMil  - 

hiilii,.  iiiii|ni'l  lin  ;illi'iliiii>  liiiil  ilr  i|uiiliir"-  rni';ili\r><  ri  ijui  ili'|i;issr  inn.  I,. 
iiiilU'-  iiiliir>-  rii  Innilrnr  mnsiMliir.  >i  ri'  i\'f^\  ihmiI-i'Ii  r  le  irrlliiiiilnifiii  ,|.' 
r(li;'U'in  ri  ilr  1,1  (iiiliruiiiii'  :  nii  Irnnr  irn\ri'>i'' ihiii-  uni'  loirl  ,\r  \ninM,, 
;t  l'rsl   il-    Mi'lliulli  lit',   li"ii\,iil   |i;|s   iiiuili^    ilr   lid    nii'llr-  rii    Iniiumi!!.  |,,.. 

riiiiil\|»lii»  ili'  l"j"i  ini'lii"-  III' ^iiiil  |i.i'-  liiic"'  ii,iii>>  li'^  i;i\iiis(|i'  \iiiiiii,i  !• 
ili'  I.I  I  .f^tiKinii':  niiii^  |iln^  ;iii  iiniil  mi  ii'i'ii  Iihiim'  :;iii''|v  ijin  ili'h.i.^ii 
(»••  iiii'li'r><  :  lin  iumiri'  i|urlli'  i"-|  |;i  ciisun  ilr  rr  nnilia^lr.   I.r-  riii;il\|M!|, 

ijni  niii^><riil   il.iii»   ir»  i;iiri;i  •»  ili'  lu  T;i>iiiiiiiii'  |iiiii-sriil  ilioil    nimi |,~ 

li;iiiiliiMi«-.  ri  Ir»  |trrillii'l  r»  liriMii'lir-  iir  ^c  s('|iiiii'iil  iln  lui  i|n  ,i  l;i  li  i,;- 
I.Mii'  ilr  I.'»  lin  ".'O  iiii'liTs  :  i|n:iMil  Ir  \rnl  ^unllli'  il;iii>>  Ir-  ili'lili'-.  Ir-  liimirc^ 
iri'iiirn'  i|ui  (ii'IhIi'IiI  iIii  limii'  t  Iini>--i'nl  ri  -i'  liriiilnil  ;i\i(  un  l'ii.m.r 
lirnil  ih'  uniiri'Mii'iil-  i-l  ilr  |iliiinli'>-.  \.i'^  iiiiiinU  rniiil\|ilii»  nr  -c  iiMiilivir 
ijin-  Mil  le-  lirlllr-,  ri  ilr  liMII  un  llr  -i'  (l'Hil  |iiiinl  riilll{ilr  ilr  Iriiiv  |i|,ii{;- 
^|.'II-M'><   illlliril-|(ill-  '. 

I,'.\ll»li;illr  n'.l  ;^lliTr   ilf  rni'i'K  r'|i;il'->r-.  rlirlli'M'l  li'r- ilr  l.llimiv-.  il  ■! 
iiillic-,  nillllll.'  ri'llrs  ilf-  l'i'^jiiMI^-  ll'ii|iii';ilr«>.   ni   llli'llli'  i\r  IllLilr^  :iil\  lloiii  « 
|irrs)-i''-   niiniiir    Ir-    |iiiiii'i'i'-  ri    Ir-    -,i|piiiii''ir-    iln     iniid.    iroii|ii,;mi'  'i- 
.ii'liii'-  -mil  liiil  r-ii.in''-.  ininnii'  rrn\  ilr-  |iiii  r-  iiin^liii-.  ri  -un-  li'iii  "111111 
-'l'Irnil    lin  -n|   L'ii/ulini'  un  |p;ii— lliclll   lllllli'lnl-   |i;il'   liiiliili-  Ir-  kili'jMinoli», 

1  rni|tliin''-    iniiMilriiMnl    |i;ir  Ir-    niiinlini-.    <ir-   Inn  I-  il.iii-riinv-   ivrin:- 
M'.iiiMil  niiuni'i'r  lu   pin-  ur:inilr  |i{ii'lii'  iln  \ri'-iiiil  nrriilrnliil  ilr-  iiinni-  il 
Ni'W  Si  Mil  II  Wiilr-  ri  llr  <  hirm-hunl  :  ni;ii-  |ilii-  i'i  riiiir-i .  \ri-  h'  rnili  ■  J 
r  \n-lr;ili,  ,  il-  lnnl  |p|iiir  ,'i  lu  liruii--r  un  synth.  ruiii|iip-i'r  uiiiri.iliiin'iil  'i' 
|tl.iiilr-  ;i--niirr-,    Irllr-    ijiir   ilr-   iii'iiriii-   ri  ilr-  riiiiiK  |il  il-  11,1111-.  "li  ili- 
-liiiiil'i'    i'//(i(//i/   irrilinis\.   \ii  iimil    iln 'js   ilr^ri' ilr  l.ililinlr,   l,i  ■  11  irr 
lil'oii--;'    ilnimiii'.   riitirnii'liinl    -r-    ;ii;jiiillr-.    il    r-l  -iiiimiiI    iiii|i'-mMi'    ! 
llDIlHii.'  lin    lirir  ilr    -r  IViiU'l'  nil  (  lirniiii.  ri   ilr  nnniliirnv   mi\;ii;i'iii  -  '"iii 
lin  clian^ri    iriliiir'iniiv  mi   l'rimii'nri'  -nr  Imi-  (i;i-,  n'iis.Mil    |in  lniivi  '•' 
|>;i>siljit' Il  liiiM'i-  Ir  >.|iinirr\.  I.r-  rnillli'-  irrilf;il\|iln-  ihliiiosii .   ilil-  n"'/" 
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^H 
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Kl.  Il  m:  DK  i;ai  sTiiAi.ii:.  vr. 

|i;ii  li'^  imIifii'iH's,  Miiil  ('^iiilcinciil  un  jiiiiritl  oli-laclt'  miix  r\|i|(iiiiliiiii>-.  iiijii> 
,iii  |ii'iil  y  iH'iH'lr»'!'  :  ils  oiil  rii>^|M'tl  df  lostMiix.  rioissiiiil  .'i  ."  cl  \  iiii-di-s 
ili'  li.iiili'iii'  fivMiit  ilr  SI'  l'iiiiiilit'i' m  Im';iiii-Ii<>s  :  un  ni>  ilislin^uc  nulle  |iiirl 
Il  Ml!  ^iius  II'  li-uilhi^r  uniriM'ini' ili>  l:i  uirr  ili-  vriiliiii*  ilaiis  lai|Urlli-  ili>- 
|iiii;ijf  If  vit\!i;;i>ui'  clii'irlianl  à  s'oiiviii-  un  passa^'r.  <Juauil  on  |iriri'  iinr 
iiiiili'  ilans  It's  roui'i'i's  ili>  uiallir,  la  liaurlirr  i>sl  aussi  iirllf  i|Ur  ifllr 
iliiii  l'Iiriiiiii  Imm'iIi'  iIi-  inui's'.  La  Imimissi'  la  |)Ims  l'ai-ili-  à  liaM'isi-i'  i-sl  n-lli' 
ijiii  M' couiiiosi'  (II'  ;(((7///r//(y/.  aibnsit's  r|ui  ii'ssi'iMldi'iil  au  myrlr  ri  i|ui 
|;ihM'iil  lies  t's|ia('i's  lilurs  rnlii-  leurs  litulïes.  Les  inili<.'èiii>s  îles  réf-inns 
iliM'ilesi'iuinaissenl  une  |ilanle.  le  \)\u\n\[iv\  (tluboisin  /(o//H7»(»r///),  ilonl  les 
li'iiiiii'v  n'iliiiles  en  |i()ussit>i'e  les  soiiiiennent  |ieuilaiil  les  liiu^ues  niarclies 
il  ii'lai'ilenl  la  l'aiin  :  ilaiis  les  oouihals  ils  inàehenl  (-onslaniiiieiil  le  |)ilcliiiuri 
il  jrnr  l'ui'eui'  •ruei'i'ière  s'en  aicriul  jusi|u'ii  la  l'iilie. 

1,1'  ijelioiseuieut  de  l'Australie  a  depuis  liin;.>lein|)s  eiunineni  i'-.  Vers  I  SliO, 
|iiili|iies  éleveurs  eureni  l'iiliv  d'élendie  les  leiiaiiis  île  |iàlnre  eu  luanl 
li'»;iilires  elaiiseniés  des  l'iuèls  i|ui  leiiiiiviaieni  le  veisaul  des  uiitnis.  Il 
l'iil  l'ii'  li'o|i  Ion;;  el  li'o|)  eoùliMU  d'ahallie  les  eui-alyplns  el  autres  <^ranils 
;iiiiir-.  el  on  se  eiiiilenla  de  les  ■  eeinluier  ■  en  enlevant  une  hanile  lir- 
iiilaiie  iri''ei)r('e.  (ielle  |iralii|uese  répauilil  |)i'iHU|)tenieut  ihiis  la  ninirée, 
il  (Il  ISNdau  moins  les  trois  (|uarls  des  lorèts  (|ui  se  trouvaient  ilans  le 
kh-iii  lin  Hunier  étaieni  di'-truiles  '  :  avant  li)ii;^teni|is  il  n'y  aura  plus 
iiiiiiiiire  dans  les  inuneiises  pâlis  de  l'intérieur.  I.a  disparition  des  lorèts 
iliiiiiNl'ornté  le  plus  charniant  pays  eu  un  espaee  nioinitone  et  triste:  mais, 
|i:ir  Mil  plii'noinèue  des  plus  reniaripiahles.  la  i|uanliti'-  des  pluies  n'a  |ias 
iliiiiinui''  par  le  délioiseuient.  l/ahoinlancede  l'heilie  s'est  lellenieiil  airrue, 
iluViirerlains  endroits  mille  moutons  trou\enl  à  pâturer  là  où  les  r-leveurs 
iii'  |Miii\aient  eu  garder  ipi'une  rentaine.  Les  euealyptiis  et  les  autres 
iIhvv  iliMit  les  racines  se  rainiliaicnt  au  loin  pour  aller  chercher  l'Iiunii- 
lili'  iiiressaiic  n'en  laissaient  plus  au\  herhes,  ipii  naissaient  lors  de  la 
iliiili'  lies  pluies  et  périssaient  dès  la  première  si'cheresse  :  maintenant 
l'iil  (!'  ipii  suinte  dans  le  sons-sol  leur  est  réseivé.  et  ipiainl  de  fortes 
i^i'i^i'^  louilient  sur  la  terre,  les  mille  ti;ielles  de»  plantes  en  relien- 
ii'iil  l'eau  el  s'en  nourrissent  '. 

Ili'  même  ipie  la  More,  la  l'aune  de  l'Australie  es!  d'une  physionomie  ca- 
in'li'ii»lii|ue,  témoignant  de  la  loiifiue  durée  des  âjics  pendant  les((uels  ce 
iniliiii'iil  du  sud  est  resté  séparé  de  l'Asie.  Parmi  les  |li(t  espi-ces  de  niam- 

'  Wilhiic,   \iixlifiliisiii. 

'  W,  i:.  MiJHill.  Jniiniiil  <)(thf  It.  .Sm/Wi/  d/' .V-ic  Soiilli  Wnloi.  I8S(I.  Mil.  \IV. 

'  \iiM  i.riiilnifclii,  l'olcriimiiii'ii  MilU-iliimini,  1888,  ii.  II. 
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iiiilri'i'v  qiu' ititvxj'dc  r.\ii>-lriilii'.  un  m-  l'cli'dinc  (lu'iiii  lii's  |ii'lil  n  iiii|,|,.  ,||. 
ItiiiiK  s  iii|i|H'liiiil  crllc»  (le  rih'iiii»|ilirii'  M'|ilciilriiiiiiil  :  dc^  i;iN.  ,i,  s  ^,,11- 
lis  i-l  lin  cliii'ii  i'i  tlniii  ^<;iii\ii;:r,  Ir  iliii^n,  i|iii  lui  iiniliiiltlciiinil  |r  .mi,i{i;i. 
;:iiiiii  tics  |in>iiiiri's  iiiiiiii}:i'iiiils  Iniiiiiiiiis  du  iiuiliiinil  ri  ddiil  .m  i|,,iu, 
Its  di'liris  d.iiis  Ifs  ciivriiK's  à  (isscmciils.  tcl- 


lUll 

Mi 


it'>  M,.|||i 


iiiii 


l'iih- 


|ii'(it'iiriil  d':iiiiinaii\  iisiiili(|urs  cl  ciii'(i|icciis.  .Mai>  nu  lie  Iniinr  1  n  \ii^- 
Iriilic  ni  r'l('|ilianls,  ni  iliimici'ins,  ui  singes,  ni  Ic-liiis  (riiiiciiiic -en  h  .  j,  v 
i<>hcn>s  i'c|ii'cscnhili\t<>  daiis  cclU-  pallie  du  iinuidc  sniil  |ii'iiii  ikiIiiiii  m 
les  inai'su|iian\.  i|iii   iiiani|iiciit  |iarti)Ul  ailleurs,  si  ce  n'est  rn    Vim  1  ii|ii,. 


dû    Mveiil    diverses    es|ieces   de  sanjriies. 


Les   liissiles    recueilli 


,111- 


dt'>|ii'ils  i|ualei-iiaircs  de  l'AnsIralie   iinuilrcnl  i|u'à  une  |ieriiidi'  (li'|;i   {iim. 
laiiic  la    raniic   ilii   ciuitineiil  ressciiiiilait  à  celle  de  nus  jimi' 


lies  aniinaux  1 


Icd 


inieiisio 


us  \ti 


leaiiciMin  nliis  Miau 


'l'I 


lies.  I  iir/i 


iinirii 


1(1(1: 


m. Il-  |i,ir 


allii'-c  à  celle  des  kan^uiirnus,  élail  à  peine  inrt'M'ieiire  à  l't'-ir'iiliaiil  ;  il'i 


iiii'i 


avaieii 


I    la   li 


iille  du  l'Iiiiincenis;   un  |)lialan^er  carniMire  elail   nu— 1  1 


iiii- 


sanl  iin'un    lion,  cl  des  niseaiix  de   la    i'aïuille  des  eniiis  de|ia— niini  li- 
aniniclies. 

De  Ions  les  inaiiiniirères  anslraliciis,  les  kaii^uiii-oiis  ci  les  ;iiiiiii;iii\  ,|, 
ramilles  i'a|i|ii-(K-iir>es  soni  de  lieaiu'oii|)  les  plus  uoinhrcnx.  On  i(iiii|>li  un, 
ciiii|naiilaine  d'espèces  dislincies  de  ces  inarsnpiaiix,  iloiil  riiii.  IruiiHhl 
kaii^oui'on  roii^v,  a  plus  d'uit  iiièlre  cl  demi  de  liaiilcnr,  cl  pi-c  {ii-i|n  à 
HMI  kiioi^rainincs,  tandis  (|iie  d'anlres  oui  scnlenieiil  la  taille  du  hiviv  mi 
inèine  celle  du  rai.  Les  pt'>raiiir-l ides  im  "  rats-lapins  >,  ipii  uni  uni' |iiii  h<' 
iiiarsiipiale  coniine  le  kaii^oiiroii,  mais  conreni  à  la  l'açun  dis  nniiv- i{ii;i- 
di'iiptMJes,  au  lien  desaiilersiir  les  deux  pâlies  de  derrière:  les  p|i,i|;iiii:i'i-, 
ipii  \i\eiil  sur  les  ailtres  et  se  iioiirrisseiil  dereiiilles;  le  pliasciilmiix-.  i|iii 
se  lerre  dans  le  scd  et  niante  des  racines;  les  dasynres  caniiMiii-.  ipii  -'.ii- 


laijneul    aux     souris,    aux    oiseaux,   inènie    au     nieiin 


ln'lail: 


rllllll    il- 


ornillioi'liyiMpies,  au  liée  de  canard,  ipic  l'im  classait  aiilreluis  |i;iiiiii  l<- 
uiseanx,  mais  i|ni  sunt  des  mammirères  ovipares  ou  iiiiiiiolii''iiii's.  ;illii- 
aux  inaisiipiaiix.  telles  sont  les    aiilres  Itèles  caraclél'isli(|iies  de  l;i  Imiiiii 


aiistralieiiiic.    (Juaiil    aiiv   oiseaux,   l'oit    nomlireiix, 


piiisi| 


ne 


iniii-  ciiiii- 


prend  (îrill  espèces,  l,'!!  de  plus  i|iie  la  raiiiie  enropiViiiie.  il-  ne  piV 
senteiil  pas,  dans  leur  eiisemlile.  îles  caraclères  disliiutils  iins-i  IiiiiiiIm- 
i|iie  les  mammifères.  Sans  doiile  lAiisiralie  a  ses  émus,  ses  i'iisii;iim|  iIi- 
verses  espi-ces  de  iiii'iinlojKtdina  i|ni  ne  conveiil  pas  leurs  (eiils  ri  -!■  jiui- 
neiit  à  les  recouvrir  de  hroiissailles  ;  mais  la  plnparl  di 
vivent  dans  ce  conlinenl  dn  siid  apparlieniieni  aussi  aux  ain-  iiisii 
(lli-line  et  asialii|iie,  <^ race  à  l'aile  i|ui  les  porlo  au-dessus  des  |ii;i-ilc  1 


■s  in-i';iii\  i|i 


III- 


lliT. 


I  \i  M-:  iii;  i.\i  sriiM.ii.. 


7*5 


,.  iv|M'(('>i  i'i   l;i   I'miiiic  i'l('';;iiiilr.    ,111   |iliimji^v    liclirmciil  idlnn''.  -diil  i"i 

,  !ii'  iiKiiiis  iiiiiiilii'i'iiH'x  m    \(i^li';ilii' i|iii' il.'ins  hi  .\))ii\i>|lc-liiiiiitT  l'I  lr> 

|i|ii(|ii('~  :  rcllrs  <|iii  \i\riil    ilii  iirrhii'  ri  ild  iiiicl  îles  |]iMil'>-   «-iiiil    |)ro|Mii'- 

iiiiii'llciiiciil  iiiifiu  n'|ir<'-.crilt''i".  (|iii'    Irs  .iuIits,  cjir   l' Ansiialic  c-l   livs 

,1 n  iirliii'x  ri  cil   |iliiiil("«  liii^-c^  i|iii  se  (•itiivii'iil  dr  llciiis'.  Toiilfrois 

iiiln-  nniiillrv  iroiM'iiiix.  i|iii  m'  IioiivciiI  piiitoiil  ;iillrii|s.   Irlli's  i|iir  Ir^ 

iiliiiii-.   1rs  riiix.'iii^.   U"-  |iirs,  iiniii<|iiciil    ;i  l'Ailsinilir.  I.r  1  intoilil*'  iir  ><r 

iiiijiii'  >.iii  II'»  l'i'ih's  (lu  ronliiiriit  loiiriiirs  xcis  riircliipi'l  iii;ihiis.  Piuiiii 

-  ii|iliiilii'ii>  d' \iisti;ilit',  li"«  f>^|i('(  r»  vciiiiiiniM's  mmiI  Iivs  rniiiimiiif».  I.cs 

iiii^  ::i'i)ii|ics  /iiiiliiLii(|iir».  |mm>.miii<,  iiisnli"-.    iiiiilliisi|iii's,  iiirmil   iiii^sj 

' .  I.iiiiic»  s|»(''ciiil("s  (riinc  liiiimlc  liclirosc  <|i-  riiiiiics.   niiiis  (li'ili  ^ijiimIc- 

II  ni  iiiii(lill;''cs  (liiii>  leur  ili><ti'iliiiliiiii  |iiii'  riiiiivtr  (rcsiiî'ccs  i'iii'<i|MriiiM's  ; 

iiiiiic  li's  luivis  et   les  liidiissc».  |in'-t|in'  xilt'iiciciiM'?.  jfiili-,  ^c  soiil  iiiii- 

;lr.^  ili   rliiiiiK  irnist'.'Hiv  iiiiiivfiiiix  vriiii».  l'Iiiiili's  ri  lirlr-<  iiiili^t'iii'»  muiI 

ihiiIio  cl.iiis  riiiir'iii'iir  |iiir  Ic^^  (•««|M''ft's  (•oliiiiisnliiro.ciiiiiiiic  r.\iis|iiilifii 

li-ini'iiii'    |iiir   IV'Ir.iiijirr   ilc   iiiri-    Miiiiclic.    Non    m'iiIcmiciiI    les    Aiii^hiis 

II!  imIi'imIiiJI  tliiiis  If  riitiljiiriil   :iii»li';il    tiiiis  les   iiiiiiiiiiiix   ili)iiii<s|jt|iirs  i|i> 

liiiii|ii'.  iN  nul  ;iiis>i,   i|(>|uiis  iSiti.  j'iiil  vriiir  des  <-|i;iiiiriiii\  irA><i(',  iivi'c 

iiiv  ciiiiiliii'lt'iiis  .ilVIiiilis    cl    hiiloiilclicv,    cl.    jiiiu'c    à  ce    iiiiiiii^iiiiil», 

iiHin-  cl  Itcics.  lialiiliK's  à   la  liJivcr^cc  <lii  dcscit.  on  a  pu  ciilrc|»icii(lr(' 

!i  \ihlialic   des  c\|M''dili(Ui>«  qui  siiiis  eux  ciissciil  »'l»''  iin|K)s><ihlcs. 


I';ii  l'iiiiiccliii'c,  iiii  <'>\;iliic  à    I.MMKIII  nu  ,'<  iMMHKIII  le  nniiilii'c  des  iiidi- 

.iii'»i|iii   liahilaiciil    le  ('iiiilineiil  aMiiil   (|iie  des  eidoiis  cui'o|i(''eiis    \   1(111- 

«^viil  Iciii»  |ii'ciiiici-s  <'>laldissciiieiils.  La  |Mi|)iilalii)ii  eril-cllc  t'>lc  deux  ou 

1- liiis  |i|iis  ciiiisidcr;ilde,  il  n'en  es|  jias  iiiMiiis  \iai  i|ue  l'AnxIialie  t'-liiil 

'"1^  |iivM|ue  (ir'seile  CM  coiii|i;iiiiix(iii  de  son  l'Ieiidiic.  Mais  les  liilms  claii- 

•niiis  siii'  riniineiise   siiiriicc  oUVaieiil   de  jiiaiidcs  rcsseiiildiinces  par   le 

>|»'i'l  le  laii;;a;ic.  cl  la  |dii|iai'l  de»  aii!liio|i(dojiistes  s'accoi'deiil  à  voir  dans 

<  \ihlialiciisde>  hoiiiines  d'une  seule  i>l  iiièinc  race,  coiislilnanl  un  ^rou|ie 

Il  ili-liiicl  dans  rciisfiiilde  de  riiuniaiiili'-.  Il  es|  prolialilc  loulelnis 
I  riiiiini^iralion  européenne,  di's  pciis  d'oii^jines  diverses,  jch'-s  par 
i|ii'le  ou  suivant  un  iliiicrairc  inarilinic  depuis  Imi^liMiips  connu, 
^Mciil  |ii''ni'>lrr>  en  Aiislralie  cl  s\''laicnl  iiiclés  à  la  popiilalion  priiiiilivc. 
i' II- Miii   vovajic  d'exploralioii   à  Iraveis  les  relions  iiin'd-occidcnlalcs  du 

iiliiii'iil.  licor^r,.  Cl',. y  rcinartpia  dans  diaipic  Iriliii  la  prcsenee  d'Iioinnies 


l^\■.[{\ 
le 


\lliiil  11.  Wiilliici',  AiiKimliiêiii. 
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MiivKi.i.r.  iiKncuAiMiii;  imvkiiski.i.k. 


au  li'iiil  irliilivi'iiii'iil  cliiii' (|iii  s*-nilil:iifiil  ili^posrr  (riim- rri  Inii 


II'  .iiiidiii,: 


I. 


sur  leurs  fom|»iii;mm>>  :   d  a|iit'>   lui,  ers  jiiu'irins  n'|tirsiiiliiit m  un  ,.1,.. 
iiiciil    il<-    pi'DVi'iiaiin-   iu^uliiiilifiiiK'  [Kii'iiii    les  ahnii^tMirs  i|r    I  \ 
i-l  leurs  cliieiis.   loiil  tlinV-iciils  du   diiim»  (rAiistialit',   n 


'.iMr; 


~-i'llllil;iii m    .|||\ 


i-liiciis  malais  ilc  Tiiiior'.  |)'auli'i>  |iai'l.  il  cxislr  ilaiis  les  ilr-.  du  iliimii  ,|, 
Torrcs  (les  ^ciis  à  (-Iif\fliii't>  alMiiidaiilc  cl  IVisi'i'  <|ui  siml  |iiiili;dili'iiii'iii 
dt'  iMèiiit'  |ti<»vi'iiaii('f  ([lie  les  i'a|i()ua'.  Macr  ou  .Murray-isLind  cvi  iiiuril,.,. 
i\f  niiii's  (|ui  lit' dilTèn'iil  point  des  .N('-o-(!alr(loni*>iis. 


Ou*dl< 


r  i|ii('  soil    I  (Mijiiiit'  de  ers  ((tiilraslcs  paniii   les  iiidiiiriic^.  il 


llllr- 


rciici'  de  rare  ou  divcisilt'-  des  milieux  el  du  ficiiie  de  vie,  le  Kp,'  niih- 
iiaiie  des  Ausiralieiis  non  eiieoie  avilis  par  une  exisleiire  de  iiienilii  ih,  i 
d'opprrdue  ehe/.  les  eolons,  esl  celui  d'hommes  de  liclic  lailleei  iji  Iml' 
musciilalurc,  ayani  le  Iroiil  lias,  mais  ample,  le  ne/ cpalé,  la  Imhk  In' |.i|n,. 
la  màclioire  sidide,  les  yeux  hriiiis  el  vils,  aliiilés  par  des  ai(  adcs  •.mn- 
cilières  1res  saillaiiles;  eliez  les  Australiens  occideiilauv.  re\i'(|iic  |iii,|,.. 
siiido  Salvado  a  vu  (|ualre  aveugles,  mais  pas  un  sourd,  ni  un  iiiiirl.ni  im 
iiliol.  Les  Australiens  sont  noii-s  comme  les  Alricainsde  Ni;;rilie,  in.iis  iK 
n'ont  pas  la  chevelure  laineuse*,  leur  liai'he  est  heancoiip  pliiv  rniiiiiir 
<pie  celle  des  nèfires,  el  leurs  lèvres  ne  sont  pas  houflies.  Leur  iiiiillil  i»! 
peu  développé,  leiir^  jainhes  sont  prèles  et  les  pieds  l'orl  peliK  d  |i|,iN, 
l'iii  moyenne,  ils  le  ci'deiit  projtahlemenl  aux  Kuropé'eiiseii  rnici'  |ili\'>ii{iii, 
et   si    l'on    eu  croyait    les    voyajieiirs  ipii    les    oui  vus  seulement  dnih  ili- 


laiiiJ'ies   miséraldes  aux  ahords  des  "landes  villes,  ou 


les  .1 


ia'>s('iir^  iiiii , 


es  imt   po;iisni\is  comme  liiiiier,  ces  naturels  seraient  des  cires  i 


le  liiriiii' 


jiroles(|ue 


•t    il' 


;is|iecl    repoii- 


aiil  :  on    les   décrit    volontiers  cmiiii 


iK 


étaient  des    animaux    médiaires   entre   l'homme    et   le  siii^e  cl  plus  n 


proches  de  ce  dernier,  car  on    se  laisse 


l'acil 


eineiit    enlraiiicr  à   ilin 


mal  de  ceux  auxquels  on  a   l'ait    tort.    H'aiitre  part,  ces  iiidi^i'iics  ilniji- 
onl  trouvé  d'enlhousiasles  déreiiseurs.  .Mitchell,  (pii  avait  pris  jim 


II'  ^iihl' 


i;ii;iii>ii, 


dai's  l'Australie  tropicale  le  noir  Vurani<^h,  qu'il  appidie  <  sun  ciiini 
s(m  conseiller  el   S(M1   ami    >■,  déclare    expressé'inent    que  les    \iis|i;i| 


de  son  escorte   étaient 


su 


pi'i'ieiirs   en   pénéiralicm  et   en  iii;^i'Mii 


ni 


ses  an 


les  M 


mes,  dont   il  n  avait    pourtant  pas  a  se  plaindre.  An  |iiiiiii<li 


ihli' 


vue  pliysi(pie,  la  supé't'iorilé  de  Vurani^h  lui  paraissait  i''videiile  :     i.hii 
simple   l'cliiintillon    d'histoire   naturelle,  cpiel  animal  civilise  iiil   \i\ 


llll!' 


comparer  a 


l'imli 


ifiène  par  la   heaulc  des  dents,  la   puissance  de 


;i  ili::i'- 


'  .li)iiniiil  iif  lini  liiiifililioiis  itl'ilixiiiffiii  in  .VoW/i  Wcsii'ni  tiiid  ll'i'.s/('(7i    l».s7/i(''( 
*  .liiliii  .l;ii'(liii,  Jiiiiiiiiil  (i(lhf  H.Ci'iiiiraiihical  Smii'lji  uf  l.oniloii   ISIiti;  —  M.\f  'iilln 
of  tlif  IliiUicMLikr:         rci|iiiiiircl,  Itiilli'liii  ilf  lu  Smii'li'  il Aittlnoiiitlmiic,  187'-'. 
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iMii.  lii  lii'i'it'ilioii  {\v<    iii'>^;iin>s   tic  lu   vu*',  ili'   rnuïc,    tlii    il.iii'.   du   ^(lùl. 

In  liicl.  lii  rorci'  à   la   miircln'.  ;i   l.i   coiiim'.   ;'i   rcsciiiadc  ilrs  iiiImt»,    lu 

iiliiv  cl   lii'ic  saille,  l'iiilciisilc  ilc  rcxisiciicc'  > '.'  Kn   nioxciiiic.  les   liilnis 

.iijit'i'iciii'cs  (Mil    le    Iciiil   pliili'il  cnivi'c  t|iic  iiitir.    Les   eiàiies    aiislialieiis 

.„iil  |ircs<|iie  Ions  <|i)lielio(V|)liales.  La  (tailie  de  l'Aiisliiilie  iii'i  les  iiidi^I'iies 

|,,ii;ih>.ciil    (Mre   le  |)liis    défiradt's    |)h\si<]ueiMeiil    esl    l'aride    lé^iitii  ceii- 

i,ili'.  iii'i   riioinine.  aiiiai<:i'i,  lainxi^iii   par  la    l'aiiii   el    la    siiil'.  passe  son 

\i>|ciicc  à    loiiiller   le  s(d    |ionr  \  Ironver  des  racines  el  <|iieli|ne   \eine 

:.;iii.  Il  cxislerail  même  des  liilnis  accoiilmnées,  ainsi  (|ue  leurs  eliieiis, 

ii;i|icr  l'ean  denier'.  Les  |ilus    hi>aii\  des   Aiislralieiis  ('-laieiil  ceux  de   la 

Mil'  iii'ictilale.  on  la  iiainre  elémenle  leur  ronriiissail  en  aliondaiice  l'ean 

lii   iioiirriliire   in'ressaires.  y  eomiuis  d'ailli'iirs  des  iiiels  ipii  éloiinenl 

[iini|iirii  :  e'esl  aiitsi'i|ue  le  iiioiil  |{o^(ni^  lire  '■on   nom  des  chenilles 

iii' Ic^  indicielles  y  ramassaient  par  milliards  pour  leurs  repas'. 

liVsl  parceiilaines  <pie  l'on  )''iiiiiiière  les  Irilnis  de  celle  race  anslralieiine, 

!l<'-iiiciiiecomposéeseiileiiieiil  deipieltpies  niilliersd'individiis.  Kn  cerlaiiis 

>lii('|s  (111  coiiiple  autant  de  laii^a^cs  ipiil  y  a  de  pen|)lades  on  de  groupes 

V  tiiiiiillcs  épais.  Lu  d'anires  rt'^iinis,  au  conlraire.  les  dialeiles  des  indi- 

.iiis  S'  resseinhleiil   sur  une  assez  ijrande  étendue.  Iles  liurds  du  llaw- 

v>liiii'\  à  ceux  de  .Moreloii-ltay,   sur  un  espace  d'einiron  (ilMI  kilomèlres 

;;iviiil;iu  nord,  les  Aiislralieiis  se  coinprenaienl  sans  Irop  de  diriicnlté''. 

>•  nièiiie,  les  lialiilaiils  de  la  ciile  siid-occideiilale,  entre  la  Itaie  de  llanie- 

II  il  Kiiii;  (ietn'^e-soiiinl,   n'oiil    pas  de  (liHéreiices  iiolaliles    dans   leurs 

iilirlc-'.  (In  cile  aussi  comme  l'ormanl  une  seule  aire ;ilossol(»;ii(|ue  loule 

iii'liiiiii  comprise  entre  le  C.ooper's  creek  el  le  llarlinji  moyen,  sur  un  espace 

;'{i|iisi|i'  IIMIIIIIO  kilomi'lres  carrés,  et  l'on  allrilnie  rt'-loiiiianle  ressem- 

iLiiMT  lie-,  parlei's  à  ce  l'ail  (|ne  l'exlrème  »éclieresse  de  la  eonlrée  iddipe 

-  iiiiliuènes  à  se   ^n'oiiper  en   é'ié  anlour  de»  poiiil»  d'eau,   à  suspendre 

nli'>>  liDsldilés  el  ',\  i'ormer  lemporairement    comme  uni-  grande  iialion. 

iinilrc  pari,  les  Irilms  du  Itas  harliii^.  Iialiilaiil  une  cniilnv  où  l'eau  el  la 

'j'l;iliiiii    ne  mam|ueiii    janiai»,   ont    pu   se  letiir  à  l'i-carl   les  unes  ties 

iiivs  depuis  un  temps  l'orl  lon^,  el  leurs  lan^ajics  >c  sunl  par  consé(|uenl 

it'MJiM'rsjliés.  On  peut  en  jiiîier  par  les  noms  ipie  porlent  les  peuplades 

ii'lli'  ré<>ioii  el  qui  Ions  si^niiieiil  exaeleiiieiil  la   même  cliose.  (]i-  sont 


<M 


IV'7""(/  .\ii.ilr<ilia. 

Il'  KhmIiii'I;  —  Sliiki's;  —  Tii|iiti!ii'il,  Rnirs  iiuliiii'iir.s  tic  IWti.slidln' 
\"M  I  iiiili'iiri'Icl.  Ih'iilsilir  Uiimlsilidii  l'iir  CciHfvaphii'.  iiiiv.  JbSS 
'  Ii'Wmiii,  /'/ic  l>iY.iriil  xliiti'  iif  .\iislrnliii,  I8."(l. 

'«■i.\or  IJivy,  JimriKll  llf  two  H.IIICrIilidIIS. 
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Norvri.i.i:  (ii':n(,itAi-iiir  im\i;usi:i.i.i: 


le»    lt(iiii;i-R()iii;i.    le-     lîiii;ili,i-|{jiiiili;i.    Ir-.     ()iiiili-<)ii;ili.    <(ii;iiki-l»ii,i||<; 
Lili'hi-I.ilclii.  hiii'li-lhi'li.  \iii'i-\;iii.  i'lliiiii|iic>.  ilniil    le  ncms  ,.s|  nlin  ,|, 


Nnll-.Ntill 


(' r»l     |iiir'  llll    llliidr   (II'  |)i'll->rf'  iiiiiiliii^iir   i|Mr    |,i    | 


l.il^i 


'.Mm 


s'c>l  Iroiivi'f  ilivisi-i' CM    Liiii;;iii'  (\'{){\\  l'I  l,;iiijjilc  il'Oc.   (ir  (|iii  i  niii|  ilm,.  , 
iliriri'i'licii'i'    iii|HilrMiriil    lr>  iliiilfclcs.    c'i-sl    ijin'  le    ii's|ii'(|  ilù  ;ii|\  m, m. 


•  lit;o  l< 


<iii'\i\iiiiK  il  lanoiii'i' |)i)Ui' DM  lriii|)»  nu  |)imii'  luiiiniiiv  mi  ui-huI 


lit 


)iiii)n>  tlf  iiii)l>  <|iii  M>  i'ii|i|K)i'liiiciil  iiii  ili'l'iiiil  llll  i|iii,|iiii'  llll 


I'  •i^-iiiiiiiii-i 


<|iii'l(  iiiii|ii*',  |i:ii';iis>iiii'iil  >'\  r!i|i|iiii'lri  \ 

)jiiclli>  (|iir  Miifiil  U'>  ilirri'ii'iicrs  fiilii'  li-s  |iai'li'i>  aiisliiiliciiv,  il-  s,|, 
sriiililnil  liiii>  à  iiiaiiils  r<;:inl>.  11^  soiil  |ii)K^\ll:iliM|urs  i-l  a^;:liiliii;iiiK 


iiiiNcii  (le  Miriixi'>  {\v>  liclics  en  mixcIIcs  cl  iiiiiiiKiiiiciix.  L 


-|ill;iliii||v 


siiiil    |M-ii    iiiai'i|iii''i->  cl    lc^    sirilaiilcs  !iiaiM|iiciil    coin|ili'lciiii'iii  ;  r.iiirin 
toiiilic  oitliiiaii'ciiiciil  Mir  rinaiii-dci'iiii'i'c  s\llalic.  Les  iiiiiiinalniiii  v  snni 


Ires  ciiniMiiiiics  c 


Imi 


s  les  on 


JCIS     |)l 


'r(;iis  par  les  sens  simiI   iIi'si:jiii.s  r,; 


llll  ^raiiil  iiiiinlirc  lie  Icriiies  sviiiiiniiics  on  du  moins  |ia>>-aiil  jhiiii  hK 
clic/,  les  clraii^ers  )|iii  iiilcrro^ciil  les  iiaInri'Is.  Mais  si  la  laii;:iic  ali'iiiili'iii 
mois  (lcscri|»lir->,  elle  esl  triiiic  cxircmc  |»aiivrclc  en  cx|»icssiiiii>  iili-lniitis 
cl  les  noms  lie  iiomlirc  maiii|iient  :  on  a  ilil    de  cctiaiiics  Irilm-  iiiinIim- 


li 


leiiiies  <|ii  elles  coiii|)laieiil  seiiicineiil  .|ns(|ii  a  iniis,  an  |iliis  jiisi|ii  ii 


rlllil 


I'.   llll   ;i 


Kii  l'aliseinc  d'une  coiina  issaiice  précise  des  laii^ai^es  irAiisiiali 
j'ssa\(''  de  les  classer  d'aiiii's  <|ncli|iics  indices  ou  |ioiiils  de  ilihnl;  iii;ii> 
ces  Iciilativcs  oui  donne  des  n-sullals  dilTcranl  lieaiiciiii(i  les  uns  ,|c. 
aiilres.  Kn  Ion!  cas,  les  idiomes  lasmanieiis.  dont  il  rcscl  un  Noiaiiiihiliv. 
claieiil  considérés  comme  rornianl  un  ^ri)ii|M' disliiicl.  Au  |ioiiil  ili'  \iii'i|i'~ 
triiils  cl  de  l'allure,  les  Tasmanieiis  seinldaicnl  se  ra"|t|iri»clici des  Mclaiii- 
siciis  |ilns  i|ue  les  Iriliiis  du  coiilincnl. 

Aux  grandes  divcrsili-s  |i|iysii|ues  des  indicielles    luslralieiis  iiiiivs|i(iii. 


ilciil  tic  non  moinilrcs  tlillerenccs  morales;  aussi  les  voya^iviiis  imi-iis  pu 
siii\aiil  les  |io|inlalioiis  i|irils  onl  visilt'es,  en  l'aire  tics  lalilcaiix  ('(iiii|ili'ii' 
ineiil  ilislincls,  vrais  les  uns  cl  les  aiilres,  mais  i|nc  l'on  aiirail  IhiI  iI< 
considérer  comme  rc|iréseiilanl  rciiseinlile  tie  la  race.  Les  uns  \;iiiiiii 
leur  tierlé  nali\e.  leur  courap-,  leur  res|)ecl  de  la  |iaroli'  iloiiiiiv:  li' 
autres  |iarlenl  tTciix  comme  de  liiclics,  de  meilleurs  et  de  liiiilivs.  I  n 
tics  accusations  t|iie  l'on  |ioite  le  plii'^  rrét|ueniineiil  contre  les  Aiisiriilnn 


st  ijuil 


s   maltiaitent    leurs  rcmincs  • 


1    I 


es  accali 


Iciil 


lie   ti'a\ail.  i 


I  <l:i 


la    |ilii|iart  des   i'amilles   celle  accusation   n'est  i|nc  lrti|»  loiidcc 


l'i'icr  llovci'i^jili'.  Jdiininl  of  llic  H.  Sucii'tii  of  }ifw  .S»//i  ll'«/i'.«i,  188."i. 
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ii;is  -.,111s  <>\ciii|)lr  <|iif  (It's  rniiiiifs  iiifiil  ('iini|iiiN  un  ri-rlaiii  .isri'iidaiit 
iiiiHiil  il;iiis  li'iii'>  Irihiis,  iiiiiis  ironliinuir  flic»  suni  imiitTs  m  i»i|;i\fv  ; 
i„,ii  >i'iili-riiriit  «'lits  Ile  |H'ii\t'til  |i,'is  iiiiiii;^iT  iIcmiiiI  \,-~  liitiiiiiits  «1 
iiLiinh'  liiMll  rillll'c  Iclll'  csl  illlcidili'.  iiuiis  rllrs  mmiI  lrilllr>  l»  ir-iii<)i;;iifi 
.uu-  li'iM'  liiriliiiiif  t'I  Inir  rillilinlr  iiiif  soilc  (ritdiM.ilinii.  il  li-  iiiniiiiiii* 
iii;iiii|iifiiu'iil  fsl  niifliciiinil  |iiiMi  :  l«'  iiiiiri  |h'iiI  Iidi.  iiu-iiir  lirùli-i 
M  ri'ininc,  s;iiis  i|iir  |);ii'(>iils  on  iiiiiis  iiit'iil  le  ilniil  triiili-i-\iMiir:  il 
l»iil  fil  jflfi'  If  ciiilavif  il  sfs  cliifiis,  car  rf)MMi>f  f>|  s;i  i  liosc.  une  |ii<t- 
inirif  ilf  liH|iicllc  il  a  Icdroil  d'user  cl  d'aliiisfr  à  son  (a|iiirf.  Kl  r)-|MMi- 
<l;iiil  iiii  coiislalf  fil  Aiisiralif  dfs  Iracfs  d'un  aiirifii  ('lai  iiialriairal  :r'f.| 
If  [liu»  sdiivfiil  par  Ifs  iiii'i'fs  (|iif  )S('  liaiisiiifllfiit  If  iiutii,  la  |>arfiilf.  le 
nui;:  ri  la  roiliiilf. 

I.ii  |)(il\^aiiiif  fsl  •loiR'ialf  dans  Ifs  |K'ii|dadfs  aiislralifiiiifs.fi  l'uii  a  mi. 
luis  la  jiai'lif  iiiM'd-iKTidfiitalf  du  l'oiiliiifiil.  df»  liclifs  af<|iifrir  insi|ir:i 
.Ii\  rfiiiiiifs.  Dans  (|iifl(|iifs  Irihiis  l'exo^ainif  fsl  df  liuiiiiir  fl  Imit  iiia- 
!i;i;;i  coiit laclf  avfc  iiiif  rfiiiiiif  dii  nifiiif  flan  fsl  fiiiisidfii'-  riMiinif  un 
iiKrstf  ;  fil  d'autres,  an  ((nilraiif .  riiiiiini  fiitif  pnichfs  |i;irfiils  fsi  Ihmiu- 
mIiIi'.  ici  Ifs  inaria<:fs  sf  fuiil  |iar  un  fiilfVfnifiil  Mai  nu  simnif.  aillfur> 
il  in  ad'aiilif  rnriiialilc (|iif  le  |iaycinfiil.  I.a  cliaslfh'  n'fsi  jins  nii>-  \frlii 
iihliiiliciiiif .  J.fs  lillfs  lie  soiil  poiiil  suive illt'fs  cl  les  .'iiiiiix  luiil  si,ii- 
iiiil  lionimafif  <l<'  leurs  j'fininfs  à  dfs  amis  ou  à  dfs  \ii\ai;fiiis;  s"i|> 
|>iiiiissi>iii  l'adulli-if  par  des  coups  ou  par  la  iiiorl,  c'est  coinnif  alleiiiif  à 
!iir  ili'iiil  di;  prupriflt';  If  complice  de  la  rfiiiiiif  fsl  sinipifiiieiil  lenii 
i«iiii  un  voleur,  fl  cumiuf  tel,  il  doit,  pioléf^é  d'un  iMiiidii'r.  si-  ifuii 
Mlivlaiice  du  mari  et  servir  de  cildeà  ses  projectiles  pendant  <pifl<|iifs  mi- 
iiiilis;  d'ordinaire  il  siiliil  cette  épreuve  sans  icccsoii  de  Idfssnre. 
I  iilial  des  femmes  [lar  les  riches  a  pour  coiist''(|ucncf  d'fii  piiser  Ifs  paii- 
Mvsci  les  jeunes  j;eMs  :  ce  sont  des  lioinmcs  laits  et  des  \ii'illiirds  oui  (m»s- 
■l'iJiMl  presque  toutes  les  reinmes  de  la  tribu;  les  aiitifs  doivfiit  reslei 
•  l'Iilialairfs  ou  sf  coiilfiitfr  df  vieilles  divorcées.  La  péiiniie  d'i-poiist-fs  est 
liiilaiil  plus  grande  dans  la  plupart  des  peiiplailes  aiisiralifiines  (|ut>  le 
ii'iiiiluf  des  l'emmes  i>st   de  lieaucoiip  iiilérieiir  à  celui  des  lioiniiie-^.  non, 

'iiiiiiif  on  l'a  dil.  parce  (|Uf  les  naissances  réiiiiniiifs  smhI  plus  larfs. 
iiiii^  jiarcf  »|Uf  les  l'fmmfs  ont  lifaiicoiip  plus  de  daii^ifis  à  (smiii  dans 
l'iii  ciMirlf  fxistfiicf.  acconclifiiifiils  précoces,  travanv  f.\cfs«i|s.  mauNais 
'iMli'iii('iil>,  alla(|Ufs  iiocturiifs,  icdoutaltlfs  surtout  pour  Ifs  faillies  et  les 
iiNiiiiiés.  (ilifz  de  nombreuses  tribus  l'iiitaiiticide  est  commun,  et  d'oi'li- 

'  l."imiii  Hmhi  aiul  A.  \V.   ttiiwill,  Kiimihirui  iind  Kiiriini,  Grov/)  ilaniini'',  >-W. 
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\ui  m:i,i,k  (,kii(;ii\|'Iiii;  i  MVKiisri.i.K. 


lliiiiT  ce  xtnl    li'>>  lillr- »|iic   l'on  liir.cn   lc>   cmIi'I'IiiiiI   \i^(•^    iiii^^iinl   .nin'.s 
leur  iitiiNsincr'. 

Les  t'iilaiils  )|iii  Mirvivi'iil  «oui  tniili-s  jimt  liciMi(-<Mi|i  ili-  iliuiiciii  :  {,imi;ii^ 
ou  lie  l<->  trii|)|M':  ils  ^i'iiiiili<<M'iil  liltitMixiil,  siiiviiiil  Inii'^  ;iiiii"<  ii  hi  r|i:issi 
<•!  il  l;i  fiiH'i'i'c.  (.<'|ii'inliiiil  un  leur  iiii|M»M'  des  »''|iifu\t>  mi  harii 
les  iiiluirlli'c  au  uiiiuliiv  tli'M'><jiiu\.  Kn  uu  •^iimkI  nouilu'c  di'  lui 


i\.iiii 


111^  un  li'iii 


ii'i'iH'lii'  OU  lui  leur  ('ii»M' ticux  iiU'iM\*>s  (le  lit  niiichoiii' >ii|m'|'|i'ui<  ;  I 


I  |ilii- 


|)iii'l  ili's  jruuo  ;:fus  MllusM-nl  lu  (ll'OUH'lMou  ou  runur  iIim'IM'^  i^jik  <  s  il, 
uiutil.'ili(Ui>  lir>  iloiiloui'<'U>f>;  t'iilin,  ils  (Uil  ii  t'orrrr  uu  kaiii^uuiun  j  I,, 
(■oui'-<i',  il  l't'stfi'  seuls  el  salis  iiouri'ilui'e  ilaiis  la  l'iin'l  |ii'iiil;iiii  jiln. 
sieurs  jours  au  ris(|iie<le  leur  vie.  à  se  laisser  loilurer  saii^  «.(■  |i|,iiiii||<  ; 
(•li(7  les  Kiiriiaï  de  r.\us||jilie  iiiéridionale,  les  é|»reii\es  se  lei'iiiiiiiiil  |,,ii 
uu  s(unineil    iua^uélii|iie,  au  sorlir  duipiel  le-<  jeunes  ^eiis  s^  n  \(  iHcm 


noiiiiiies 


.lai 


ois  seiileuieiil  ou  ou  les  revi 


>l  de  I; 


I  ceinlille.  ijr 


Inn- 


eelels.  du  liaiideaii  lr(Uilal  el  d  aulre'>  onieiiieiils  <|ui  lêiuoi<:iieiil  île  |;i  mu 
lilé'.  h'oidiliail'e  les  céiéiuoiiies  d'illilialioii  luvci'delll  les  fi////,v/, 
l'ôuiii(Uis  qui  se  lieiiiieiil  au\  jours  de  jdeiue  liiiie  el  i|iii  son!  ;i  |;i  \'n\- ,\r 


l  ne  r. 


assises  de  jusliee.  des  parlenieiiis.  des  eereiiKUiies  d  alliaiin  eiiliv  IiiImi^. 
el  se  leriniiieiil  |iar  des  re|trt''seulalioiis  lliéàliales.  des  IV-les  el  dr-  ov^u-, 
is  iiiilii'.  le  jeune  lionnne  |ieul  prendre  |iarl  aux  eliants.  mu  imii- 
nois  oratoires,  aux  danses:  eoiuiiie  iiieiultre  du  clan,  il  rci'oil  -\iy  Li  {hiJ- 
Iriiic  ou  sur  la  cuisse  les  entailles  du  laihimij.  c'est-à-dire  reiiililinic  im- 
li(Uial.  plante  ou  animal,  pareil  au  tnlviti  des  l'eau.x-Koii^es  d°\iii('i'ii|iii  : 
mais  s(ui  itlason  est  parl'ois  liien  modeste  :  un  insecte,  une  slmpii'  jniiiiMi. 
une  araifiiiée.  Il  doit  dr>soriiiais  téiuoiLiiier  de  sa  vénération  poiii'  le  l;ilh- 
iiian  <pii  symliolise  le  <^roiipemeiil  des  l'amilles,  cl  se  Iciiii'  puni  >iili- 
daire  de  tous  ceux  i|ui  le  porteiil  coiiinie  lui.  de  Ions  les  olijeK  de  l;i  ini- 
tiire(|ui  sont  associé's  à  son  KoIkhi^  ;  ainsi,  l(trs  des  (disèt|ucs.  il  lanlMilln 
il  ce  i|ue  le  cadavre  soit  c(Miclit'>  sous   un  arhre  considéi'é  connue  •liinl  ilu 


même  clan  '.  Soiivenl  le   koliony  est    I 


il 


y  a  des  Irihus  i|ui.  au    moyen  de  coquillaffcs.  se  couvreiil    le  i(H| 


e  seul  lalouajfc  des  iiidiiil'iies,  inin- 
I    I. 


(•II- 


cicaliices  syméiriipies  d'un  dessin  «ii'ossier.  Sur  les  côles  du  iiniil-c-l,  li- 
indiiit'ues  siiivenl  aussi  la  mode  papoiia  de  se  perlorer  la  cloison  du  m/ 
el  d'y  introduire  uu  inorc«-au  de  hois  ou  un  os  de  kangourou,  ipii  liiiii' 
leur  ri>spii-atioii  el  les  olilip'  ii  tenir  la  lioiiclie  ouvei'le.  Suivant  li- 
constances  divcises,  «îiierrcs.  l'èlcs  ou  deuils,   ils  se  peijinenl  le  corp^ 

'  (ii'ilimil  (\V;iil/l.  AnHirojmUiijii'  ilcr  .\iiliin'(ill.<'i\ 

*  N\  .  Ildwill.  .Iiiiiiiial  of  llir  .\iillinii>i)liitiii  iil  liislitiilr.  IXMl. 
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l.i'  |iiiiiililli'  iiiilii|iii>  ti'>  n'L'iMiiN  Mil  !••  Iiiiiiiiii>i-:iii::  n't'iail  p.i^  <-ii  ll^:lL'•';  Ifs  :iti(ri'*>  uri^r^ 
lii:in|ili'iil  I.-*  liMiilf^  <l.'  iiih'li|iifs  iIiiiIitIi-.. 

iiiii's  -'liahillaifril  triiiic  linit<|iir  en  praii  il<'  kan<z()iii'nii.  Dans  l'Aus- 
lir  llll  iKiitl,  li's  iiahin'N  sf  |ifi^ii('iil  la  liiiiiic  cl  le  corps  tic  tlivciscs 
ili'iiis;  [tirs  llll  I';  'l  haiwiii.  les  liariola^cs  lilaiics  traces  sur  le  rmiil 
I  lie  la  li<>iire  lui  iloiinciit  de  loin  ras|iecl  d'iiiie  UHt;  de  inorl.  Il  en  es! 
M'Icmcnt  et  de  la  toilette  coinine  des  lialiilations,  (|ui  vaiieiil  à  l'inliiii  : 
uiiiltcs  ou  |)ierres  d'aliri,  ailleiiis  ajouiias,  clayoïina^^'s,  huttes  mi 
nie  constructions  eu  pieire.  Quant   aux   armes,   elles  soûl  aussi  l'oil 
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Niir\i;i.i.r.  iii;(t(iii\i'iiiK  rM\Kii>Ki,i.! 
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iiiiiis  lin   lit'  ((iiiiiîiissi 


iil    I  iirc   l'I 


.1    lll'-clic  (|ll: 


>-iir   llllr 


'■tcmliir  (In  liMofiil  de  l'est.  Les  L'inci's,  li's  niiissiirs,  les  juNcIdi-,  v,  m  1,,^ 
unies  iiidiiiiiires,  e|  |hiiii' (iniiiiei-  à  leurs  daids  léjieis.  |Miiiile  ,\r  vj],  ^  ,,1, 
iièle  (le   |MiisMiii,   nue  |iiti'l(''e  el   nue  sùrel»'  plus  m'iiiides,  les     iiim,  U  i^ 


I  !l 


iiiii^ineiileiil  li- |iiiii|s  :in  nniyeii  d'iin  Itàhni  iillaclié  h  hi  lia^in  Ile  i|i 
eertiiiiis  eiidinils  les  indijiV'iies  se  servenl  eiiein'e  de  liaclies  (>||   |iifi  iv  imn 
|Hilie.  Mais  ranne  eiirieiise.   celle  «|iie  si   peu  d'Kur(t|H''eiis  (iiil  rei|ss| 


;i  in:i- 


tller,  es| 


le  hi 


iiinirniini.  eelli' palelle  eoniiie  i|Ui  loiirlMllinine  |iiii  nu  uniii- 


vemeiil  d'Iit'Iiee  dans  la  direclioii  dii  l»nl,  |>uis,  ajM'ès  avoir  ria|i|ie.  ivvnni 
vers  cclni  <|iii  l'a  laiiet'e.  Le  ^('iiie  inveiitir  i|ni  a  permis  à  l'Ausiiiilnii  ,1, 
Inniver  eelle  arme  inerveilleiise  lui  a  l'fiil  déeniivrir  aussi  des  |iiiirii|r'v 
riii'l  ingénieux  pnnr  la  chasse,  la  pèclie,  la  iiavi^alimi  :  cepeiidaiii  les  J'.is. 
iiiaiiieiis  ne  cDiiiiaissaienI  ni  li'  hàlnii  de  jet.  h.  le  lnniiiieraii^.  m  mh'iiw 
les  Itanjues,  ipinii[ne  vivant  ilaiis  une  ile  entourée  d'ilôts.  Les  p(i|inl;ilii>Mv 
In   d(-lroit  di'  Torres  et  de   la   mer  d'Aralonra.  cliiv  lesiinclliv 


riveraines  ( 


les  éir>meiils  papona  paraissi'iit  en  certains  endroits  avoir  la  |ii'i'{miii(|i'- 
raiice.  i;.iiiorenl  le  lioumeran^.  La  l'orme  de  celte  arme  hi/aire  \Miie  liciin- 
ciMip  suivant  les  triliiis. 

La   proprii'l*'-  des  clans   est   parraitemenl  délimitée,    et   sonveiil  (  li,ii|iii' 
individu   possède  dans  ce  domaine  collectil'  un  espace  (pie  nul  ne  lui  d^-     M 


iiile.  On  ne  peut  iK'iK'Irer  ( 


lie/  I 


ni  (pi  avec  son  aiilorisalKm  e\pi'( 


se.  ;i|i|v. 


il    lllillll 


s  (Mre  pr(''seiit(''  comme  suppliant,  sans  armes,  et  en  leiianl  daib 

des  liraiiches  vertes,  h'ailleiirs,  rAiisIralieii,  le  dernier  parmi  les  |mii|i|i' 


cnltivateiirs.  ne  sait  utiliser  son  champ  (pie  p(nir  la   cnlinre  des  i;:ii;i;ii('s 
de  même  (iii'il  n'a  su  associer  à  sa  vie  (|n'un  seul  animal,  le  cliien  diiiiin 


lin 


liisli 


ne  est  assez  (h'vehippé:'  dans  eerlaines  trihiis  pour  (pr( 


es  l'iiimi 


\ent    le 


I. 


lin  d'('chan}i('r    leurs    produits,  xèlements    de  | 


leau. 


lihres  vt'^étales,  lètes  de  jav» 


lol> 


iimneiits  (le  couleurs  diverse 


di 


1, 


ilcK  lie 
's  niicr- 


iiiediaires  (le  ce  commerce  s(ml  des  hérauts  (iHjdUd  oiidln]  v\\\^  soliiiinllr- 


//<il  ('Il 


mciil.  (pii  repi'i'seiitenl  leurs  compalrioles  aiipri's  des  triliiis  voisin 
ils  nai'Ieiit   les  dialecte 


•s    lllllll 


rrace   a  des  mots,  a   des   signes  de  p, 


iàl(Mis  t'crils  »',  ils  pciivenl  se  présenter  parloiil  avec  conliaiici':  i 


liclllr 


III" 


en  temps  de  j;iieri'e.  leur  personne  est  saci(''e'. 

Le  (li''veloppemeiil    remar(piahle   de  certaines    trihiis    aiislraliiii 
maiiilesle  sni'tinil   par  leur  c<miiaissaiic('  des  cienx  éloih's.  Ils  dniiiiiMl  ;mi\ 
diverses  conslellali(ms  les  mmis  de  ht'ros  h'-yeiidaircs  et  savent  ev.irliiiniil 
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INDir.KNKS  AISTKALIKNS. 


ilctiiic  lotir  posilioii  d'iipix's  les  liiiil  points  ilivisnirs  «le  la  splirri'; 
la  iiiMirhc  (l(!  la  lune  ot  îles  éloilcs  leur  pcrniot  ilc  rcconnaili»'  les  licnic»^ 
iivic  uni!  jininde  précision  :  c'est  dire  que  la  pauvreté  de  leur  lan;>a<;e  en 
M(lIll^  de  nombre  ne  les  enipèclie  nullement  d'avoir  le  sens  exact  de  la  me- 
,ini'  et  de  combiner  leui's  éléments  primitifs  avec  assez  d'babileté  poui 


Miiivcr  à  une  «iéométrie  rudimentaiie.  Ils  apprennent  les  lan;jin's  avec  une 
i'\|ièine  facilité,  et  sur  les  bancs  des  écoles  où  leurs  fils  sont  assis  à 
lôlé  des  blancs,  ceux-ci  ne  sont  |ias  toujours  les  premiers.  I,a  fa<ilité  lin- 
:;iii>.ti(|ne  des  Australiens  lient  pr<dtablemenl  à  l'extrême  llnesse  de  leiu' 
(iiiif.  Ils  n'ont  point  d'instrumenls  de  mnsicpie,  si  ce  n'est  de  jirossiers 
lainlioiirs,  tendus  en  peau  de  kan<{()urou,  et  dans  ipiebpies  tribus  du  sud 
imc  cspi'ce  de  llùte  dont  ils  jouent  avec  le  nez' ;  mais  ils  cliantent  l'ré(|uem- 
iiH'iil,  dans  la  joie  ou  la  ti'istesse,  dans  la  passi(m  <^uerrière  ou  pour 
lioinper  la  faim;  ils  cbanlenl  aussi  pour  se  reménutrer  les  événements  qui 
lis  intéressent,  liomme  les  Buslimen  «le  r.\fri<|ue  méridionale,  aux(|uels  on 
les  a  si  souvent  compaivs,  ils  aimaient  à  représenter  des  lij^ui'es  bumaines 
il  (les  formes  d'animaux,  sur  les  vêlements  de  peau,  les  écorces  d'arbies, 
les  parois  de  rocliers.  Les  |)einlint's  vues  par  (irey  au  nord-ouest  de  l'Aus- 
liiilie,  sur  les  bords  dudieneig,  sont  p(dycliromes,  noires,  roujies,  jauru's, 
lilaiiclies,  bleues,  enduites  d'une  «lonmie  qui  relève    l'éclat    des  couleuis, 


liiiil  l'U  les  |)rote<>eant  contre  les  intempéries.  Mans  la  partie  centrale 
lia  (diilinenl  mi  remanpie  siirloiit  des  imaiics  de  serpents,  cliarbonnées 
nu  peintes  avec  de  l'ocre,  lelle  lljiiire  reproduite  jiar  (irey  rappelle 
irlles  d'apôtres  byzantins  eiiloiirés  de  leur  nimbe  de  lumière.  I.e  voyageur 


ri'iiiai'uiia  aiiss 


i  une  tête  en    relief,   fort  bi 


len  sculptée  sur  un  v\h 


lier  d( 


•:]•("-.  Kiiliii,  quelques  signes  tracés  au-dessus  d'un  personnafic  vêtu  d'une 
longue  robe  roujie  ressemblaient  tellemenlà  des  caractères  d'é'criture,«|iron 
lie  pouvait   s'empêcber  d'y  voir  nue  inscription.  Il  semblerait  naturel  d'at- 


liiliuer  ces  dessins  a  des  visiteurs  venus  de  I  Insulinde  vfusine,  si  preci- 
M'iiieiit  les  (l'uvres  les  moins  firossii-rement  exécutées  n'étaient  pas  celles 
i|iii'  l'on  a  découvertes  à  distance  de  la  «('île',  h'ailleiirs  on  a  trouvé  aussi 
lies  ligures  gravées  sur  les  rocbes  des  mimts  (Mieiilau\,daii>«  le  (Jueensland 
l'I  le  New  Sont  11  Wales. 
Les  funérailles  varient  siiijiulièremenl  selon  les  Iribiis.  Ici  on  brille  les 
mis,  ailleurs  mi  les  l'iiterreoii  cm  les  expose  sur  des  pierres  ou  des  braii- 


iim 


^m\ 


rhc»  d'arbres.  Dans  l'AusIraliiî  du  Sud,  on  les  ensevelit  en  tournant  leur 


'  .1.  t..  Sinki's,  Disroi'i'iii'ii  in  Aimlialin. 
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tôle  vers  le  scileil  Icviiiil,  cl  on  iilliiinr  iin  fi'ii  |uv>  de  la  Ininhc  |h)ii!  (h 
scr  K's  niîiiivais  cspiils;  dans  la  |H'('s(|ii'îl('  ilc  Car|ii'iilaria  on  les  |,|;i,.,.  , 


ili's  pi'oinonloin 


A  I 


cxlirmilr  ini-nio  du  fa|i 


York, 


un  ilol 


t'scaiiM 


0  un 


rcnlaint'  df  niJ'Iivs  en  hauteur,  siMlicssiiiil  connut'  nncMMitiiicllr  di-  uv\., 
porlo  sur  nue  de  ses  Icrrassos,  cnlouréo  de  |>irci|»iccs,  un  (''noiiuc  imhik  1:111 
de  ci'ànt's,  ivlfun  sur  le  pourlour  |)ar  un  cciclc  de  picrifs  <•!  sdi  inuiiic 
d'une  fi^v  de  haudiou  :  nul  sile  plus  s(deunel  et  lénioi^^naiit  il'iiii  iijib 
^n'and  seutiineiit  |)oéli<|ue  n'aurait  pu  èlre  clioisi  pour  l'os^uairr  df  |;i 
coniniunaulé'.  Kn  de  nondu'euses  peuplades,  noiannnenf  au  uoid  du  lon- 
tineut,  la  nièi-e  se  coupe  un  doi<^(  lors  de  la  niorl  de  chai|ue  enlaul.  Cln/ 
(|uel(|nes  Iriltns  les  l'unérailles  sont  accompaj^^nées  de  scènes  d'anlliropopliii- 
</u\  Oiiand  un  lioinnie  péril  dans  la  jeunesse  ou  dans  la  l'oice  île  i'à^i',  m'v 
pi'oclies  parents  el  ses  amis  se  croient  tenus  de  le  manger  poui'  lui  it'iiidi- 
^\U'V  lem'  alTeclion.  Dans  l'Australie  du  SutI,  l'enfant  (pii  ineinl  uialadc 
tst  dévoré  par  eux  :  c'est  la  mère  qui  mange  la  tèli-,  <lans  l'espérance  (pn'ilc 
fera  ainsi  renaître  celui  qu'elle  a  perdu,  el  les  enfants  de  la  l'aniillc  oui 
clincunleur  pail  du  funèlire  repas^  eu  d'autres  tril)us,  la  mère  doit  <i;\\{\n 
le  cadavre  de  reniant  pendant  des  mois  entieis'.  In  usage  généial  f^l 
aussi  de  manyer  les  cadavres  des  ennemis  tués,  a 


lin  d* 


e  s  aniironricr  Iciii 


ippro| 


force  et  leurs  vertus  et  de  rendre  la  vengeance  impossible  à  lems  niàiic 


Ma 


IS,   |1 


onr  alleintire  ce    luit,  il  sullit  en  certains  districts  d(>  inanuer  l;i 


graisse  des  reins,  que  l'on  considère  comme  le  siège  de  l'âme'.  Aillcur- 
on  se  contenle  des  yeux,  dans  lesquels  brillait  la  fureur  du  coud)al  '. 


Les  Australiens  croient   aux  sorl^ 

dad 


aux  envoùlenienl> 


lux  evocatiiiiis. 


aux  miracles.  Il  n  est  pas  de  maladie  que  n  ait  suscitée  un  sorciei'  eiiiii'iiii. 
pas  de  guéris(m  (|ue  n'ait  obtenue  un  magicien  l)ienveillaiil.  Le  iiiunile  c^l 
<'mpli  d'esprits  et  de  génies,  les  uns  errant  en  peine  et  cherclianl  un  vu\\)^ 
tour  y  rentrer,  les  antres  animant  U 


es  arbres  ou  les   rochers,  le  ciel 


liii- 


même,  lii  tempête,  les  nuages  el  les  astres".  Il  ne  paraît  |ms  (|ue  les  Aii-lni- 
lieiis  aient  des  idoles  proprement  dites,  mais  tout  leur  est  idole;  en  lonl 
objel  ils  voient  un  être  redoutable  ou  seconrable  qu'il  leur  faut  iiivoipin 
pour  détourner  son  (-(Uirroux  ou  pour  avoir  son  aide.  Lt>  dieu  Lune  'Sur- 
tout parait  être  une  divinité  puissante;  plus  puissant  que  la  déesse  Soleil. 
il  renaît  t(uis  les  mois  pour  engendrer  les  étoiles,  b's  arbres,  les  aniiiinux 
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^^mm*. 


iiKimlc  I" 


im>I(;k\ks  ai  sthvi.ikns.  ::û 

,i  ii'!>  lioriiMics.  l'ai'  lt>  l'ail  <lfs  iiiissioiinaii'f^.  Ir>  <li\<-i'>  iii\lli<>  oui  liiii 

|i,ii  |)n'ii(ln'  nue  n'rlaiiic  appaiciin'   l)il)li<|U(*.  cl  (|uc|(|iifs  aiiicm^  s'iii- 

;tiii('iil  à  y  Irouvcr  mit'  icsscmlilaiict'  loiiilaiiic  avec  h'>  ircih  de  la  (îj'IIÔm-. 

iViiilc  li'ilxis  aiislralicnncs  (ifiVfiil  dans  Ifiir  oi'<.'aiiisaiii)ii  un  nitliincnt 

lijal.  On  cilc,  t'iilic  aiiiics,  fcllc  des  Narriiiyci y  du  .Miiiray,  <|iii  itn!  des 

li.ii»t''lt'('lirs,  assistés  par  un  cnnsfil  des  anciens';  mais  de  (lareillcs  cdiisli- 

liiliiiiis  soiil  rares  :  clia(|iic  cliel'dc  faniille  es!  I)>  inaiire  à  peu  pivs  alis(dii 

i,  lii  (Icstincc  des  siens'.  Il  es!  vrai  <|iic  les  Imli/o  mi  Mticieis  cxcrccnl  une 

jiimIc  iiilliicncc,  cl  «pie  celle  inlliience,  aiitiilée  à  rasceiidani  de  rà<;e,  leur 

.siiic  |iai  lois  lin  réel  pouvoir  poliliqiie;  mais  ce  son!    là  des  exceplioiis. 

Illii'ivililé  du  ciimmandemenl  du   père  au   lils  ou  au  neveu  esl   un   plii'-- 

iiiini'iic   plus   cxceplionnel  encore,  el    les  \(»ya}>eiirs  n'en  cileiil    (pie   de 

HVH'xcinpIes.  La  rè^le  esl  l'é^alilé  de  droits  pour  clia(|ne  ramiile,  clia(|iie 

!iliii.  Km  temps  de  paix,   l(Mites  élaieiil   considérées  comme  ayaiil  é^ale 

il!!';   mais  peu  à  peu,   |iar  une  sorte  de  pondération,  clia<pi<-  ^roup<> 

lui  pris  une  spécialité  de  travail  (|ui   le  rendait  iiécessaii'c  aux  aiilres. 

Ili'  |icii|)lade  trouvait   sur  son   territoire  d'excelleiile   pierre   dont    elle 

Ivitiil  fiihritpicr  Ic's  plus  Itelles  haches;  telle  aiilre  louriiissait  les  meilleurs 

Miiiii'i';iiin  ou  les  peaux  de  kangourou  les  mieux  ouvrées. 

)l;iis(laiis  prcs(|iie  tout  le  monde  aiistralasien  l'histoire  «li>s  ahoririvnes 

l'^l  pins  <|u'uiie  chose  du    passé.  La  race    diminue  constammenl,    elle 

rit  cl   se  meurt  :  le  peu  (|ui  en  reste  se  Iranslorme  rapidement  par 

|^llll''lis  :^o  ot  la  domesticité.  On  sait  (pie  les  maladies  apporl(''es  par  les 

•iiii|)i'viis,  et  siirtoiil  la  petite  vér(de,  dont   l'iiivasioii  coïncida  avec  le  di'- 

'ii|iii'iiii'iit  des  c(Uivicts  à  Hotany-hay,  et  (|iii  n''\i\i;\  jus(|ii'eii  ISjl),  on! 

-imil  Cil  maints  districts  plus  de  la  moitié  des  hahilants.  Il  est  aussi 

iilivs  causes  à  cette  dispariti(ni  du  p(>uple  australien,  et  dans  le  iiomhre 

iii'-t  (pie  \\m  trouve  dans  les  triliiis  elles-mêmes.  Ainsi  raccaparement 

'  liiiiincs  par  les  vieux  et  les  riches,  rini'aiiticide  el  les  avorlemeiils, 

îiiiiliiii'iil  à  (lé|ieupler  cei'Iaiiies  contrées  de  leurs  halutants  primitifs; 

>i' lii  grande  raison  est  le   reroiilement  firadiiel   de  la   pupolalitm   par 

niliins  élranfîcrs,  ces  «  hommes  hiancs  »  (|ue  les  Australiens  croyaient 

I  'iiiiiiilre,  les  prenant  |)our  des  l'rères   reveiiiis  du  intuide  des  es|trils''. 

]«iii>-s('s  vers  le  désert,  les  indijii'iies,  aiixiiiiels  leurs  terrains  dédiasse 

nifillelle  roiirnissaient  des  aliineiils  en  alxuidance,  ne  lionveiit  plus  à 

1*.  l't  iiomhre  d'enire  eux,  sachant  (|uelle  esl  leur  destint''e,  se  laissent 

li|'iiii,  I-'dILIiiii'.  Mtiiim'rn.  Cimloiiis  nnti  Liiuiikhics  nf  Ihr  AiisIkiIkiii    I/ioi/i/i'/ic*. 
'liiiiiali  SiNVIIr,  The  Àhiirifiiiicx  nf  Viiioiia. 
'Il»."'l  M.  Cuit,  llw  Aunlidliaii  H<w. 
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r;iiv. 


MVIil 


inoiii'ii'  avîiiit  le  temps  ou  tlii  m(»iiis  se  rcriiM'iil  ;i  itcrpi'lut  r  liiir 
l'oiiirail-il  (Ml  (Mre  aiilrcinciil  (|iiiiinl  des  mafiislrals  coloiiiiiiiv  il.cli 
iiiaiaiult'iirs,  hiaconiiifrs,  cl  di^iirs  (l'èlre  li'aili's  comiiit'  tels  .  .  huis  |,s  ii|, 
*lii  sol<|ui  porsislt'iit  à  icslrr  sur  h-  patiiuioin*'  tic  iciiis  aiicèliv^'  ;  |.';i|i|i;i. 
l'iliou  «lu  hclail  cuiopécu  csl  dt'-jà  uu  anci  de  moii  pour  \r-  iiidijinns, 
car  les  kauiiourous  sont  aussilôl  exieriniiiés  par  les  ldaM(■>^  (hi  liiirui  i|<. 
leurs  pàliirap's,  cl  les  eliasseuis  uoirs.  ue  Iruuvaiil  plus  de  L:iliiii.  Mim 
obligés  de  s'eiil'uir  à  sa  suite  ou  de  uioui'ir  de  laiui:  eu  ^ii/r  mniv, 
'2*2(10(10  kaujioiirous  oui  élé  tués  daus  le  seul  distriel  (pieeii-lniiilniv  ,|,. 
Warwick.  .Maison  ne  supprime  pas  seulemeiil  le  gibier  de  l' Aiiliiiliin,  „n 


ait  aussi 


la  cl 


lasse  a  sa  pcrsomie 


Auto 


iir  *te  maint  (lomaitie.   iiiiiiiiini 


dans  la    rc}ii(Mi   du  (.Kiecnsland  ipii  s'étend   sur   les  <(mliiis  du  dc-iil,  I, 
parcs  à  hrelus  sont  <;ardés   par  des  };eiis  de   [tolicc  à  clieval,  \ii-lr;ilii'iiv 


.Mélanésiens  ou  (lafres,  cliar"és  de  tirer  sur  les  noirs  encore  lil 


^(■^    I 


\  <k> 


l« 


ihl 


tjeharrasser  les  paisihles  colons  tie  ces  rôdeurs  }i 


ènaiib 


l/ile  de  Tasmanie,  la  |)reiuit're  parmi  les  colonies  aiislrala^ieinirv,  ;ii 
complèlemenl   «   iielloyée  >>  —  c'est  le  terme  an<;lais  —  par  la  (ii-liiidii 
systémalitpie  di>  sa  population  primitive,  (jiie  l'on  estima  à  700(1  iiidiviilu^ 
environ  lors  de  l'arrivée  des  blancs,  et  (|iie  l'on  dit  avoir  élé  ile>  |ilib  \M 
m 


ir(|uables  par  sa  douceur  cl  sa  bonté'.  I,e  '2(S  déceini)re  ISÛi,  li 


(ii'i'iiii'i'i 


iiitliiiènes,  lra(|ués  comme  des  bêles  fauves,  riiienl   capturés   à  IVvlivi 
d'un  pr(unonloire,  et   cet    événement   l'ut    célébré  comme    un   liii>iii|i|ie| 
L'btMireii.v   cliasseur,   K«d»inson,  itriil   en    récompense  du  uhim  iiii'iiinil 
une  pro|)riélé  de  iOO  beclares  cl  une  somme  considéraltle;  en  (imIk. 
siuiscriplion  publirpie   lui  valut    environ    200000   rraiics^  On  {inniiiiil 


.lil' 


d  ab(U'd  les  caplils  il  ilol  en  ilol,  oins  on  emprisonna  tous 


les  II 


^llllllll<'lll 


au    nomlire  de  i 


leiix 


cenlaines,  dans  un  vallon  marécageux 


de  r 


ders,  «|u'enl<Mireiit  les  eaux  souvent  bouleversées  du   déiroil  de  lî 
leur  donna  des  vivres  et  (|iiel(pies  leçons  de  calécliisme  ;  leur  (11111111111 
l'ut   même   cil(''e   en   exemple  des    primirs   de  la    civilisation    cliirlii 


Ile  mil 


niais,  après  dix  années   de  sepmr  dans 


le    I 


leii   dtr    haiinisseiiii'i 


des  trois  (|iiarls  des  déportés  étaient    morts.  .Mors   on  cul   |iilii' 
Les  douze  liommes,  les  vin<il-(leiix  leinmes  et  les  dix  enranls,  piv-iiin' lu 
inélis,  rureiil  ramenés  dans  le  voisinaacide  Hobarl,  mais  encoiiMliiii- 


iiéninsiili^  élroile,  (Kster-cove,  et   sous  la  surveilla 


nce  de  (pieli| 


I  .1.  I».  \V(mils,  mimiiphiral  Smii'tii  of  .\(li<ltiitl,;  South    [imlrtilia,  I878-I.S7'.I. 

*  Hiiilcsiiidii  Siilvado,  Mi'-iiiDivi'n  liixturiiincu  sur  IWuxlinlir:  —  K.  (iuiT,  oiim;i:;i' cil'' 
•^  D'iùilicriislciiiix,  Ifii/nf/c  autour  du  Miiiiilc. 

♦  Jiiriii's  lliinwick.  The  [.uxt  ofllic  Tiisiuniiiiins. 


«,i'.;l 


IMiK.KNKS   .\rsTl;AI.IK.NS. 


7M) 


|)c|iii'r  li'iir  VM-f, 
iii;ni\  ili'cliiiviil 
Iclv  ,  ,  Inll-  ],-.  IIK 

)iir  lt'^  inili':i'iii\ 

;ilics    iill  llllrlil  di' 
us  (11'    UllniT,  ^niilj 
1  ;   (Ml    ^t'I/.r    inn|v,  j 

l  (nic('ii-!;iiiiliih  til- 
de l'Aiilnilii'ii.  liiij 
inaiiic.  iiiiliiiiiiiii'i 
iiliiis  (In  ili'^i'il.  l'Sl 
•hcval.  \u-li';ilifii-,| 
ciicori'  liliic-  il  iliij 

j 

iislriilii^ii'imi-.:i'l^ 
—  i»ar  la  il("-lriiili"iii 
lia  il  7(><)0  iiiiliMili 
voir  t''l('-  (le-  l'I»^  l'I 
iV  lHji,lc-<l''iiii'i'^ 
pliiiTS   il  l'cxln 
iiiuic    un    li-iiiiii|'li'-'l 
(lu  M()ii\  •nii'iiii'iil 
aille;  en  (iiiliv.  ml 
mes'.  On  |ii'iimi'n| 
lUs  les  ■raMiiiiiiii'ii^ 
jioeiix   tic  nie  II 
(l(''lr(til  il'-  l'"'^' 
>  ;  leur  ciiiMiiuni^nil 
lisal'K»!»   thrt'iiiii 
ImiinisH'incnl.  | 
on  t'Ul  |>ili'''  '''"1 
'ul'aiils,  |.iv-fii'l"J 
mais  ciiniriMbii^iil 
iicc  (If  tlii«'l(iiii'^  -^ 

„.  I878-1S7'.'. 
Clin-,  (HiMM'-''  >•''' 


M 


Jiiih  i|iii  >'eiii'i(-liii'i-nl  à  leiiis  (lt'-|M>iis.  Kii  ISIîd  il  n'y  avail  plus  que 
vi/i  Tasinanicns  ;  en  iSli!)  s'i'lei^iiil  le  dernici- luiminr  de  la  nation,  el 
,11  iSTii  la  deniière  i'eniine,  la  <<  reine  '>  Ti'u^faiiina,  nommée  Laila  Kookli 
i,,ii  II"-  \n;^lais.  sui\it  son  |ieii|ile  dans  la  lomlie.  (lependanl  il  existait 
,111'iiiv  i|iii'l(|Ufs  métis  :  une  <<  TasmanieniK'  »  obtenait  i-n  ISSi  nnecon- 
f-^m  il<'  terres,  votée  |iar  le  |iarlemi'iit  de  Iddiait. 
Ile  inènie,  dans  leeontinent  australien,  la  |ilu|iart  des  trilins  du  litttual 


\     ■ 


l\l.l.\    llinihll,    l\    111  IIMUII      1  V«MV\ll\Si:. 

rir:iviii'i'  <h'  Tliin.il  <r:i|<n''H  imm'  |>lii>l<iL'l'.'i|'liir  il<'  M.  Il^iily. 

>ili'^|iiii'u  :  il  ne  reste  plus  un  liomme  des  peuplades  de  Hotauy-hay,  ijui 
|"iiii|iri'iiaient  l.'iOtl  |iers(innes  en  ITSS.  Dans  les  districts  anglais  où  vivent 
Irtiriirr  ipie|(|iies  individus,  tout  firoiipemcnl  de  clan  s'est  clTacé.  I.ors  du 
|iw'iM'iiient  de  ISSI,  le  nonilire  total  des  aliorifièncs  dans    le  territoire 

'l'inisi'  l'iail    recensé   ou   évalué,   suivant  les  Ktats,    à   une  trentaine  t\t' 

iiilli'  iiiilividus  :  raccroissemcnt  apparenl  (|U('  l'iui  conslale  dans  (|iiel- 
'i'ii^-iiiics  des  colonies  provient   de  ce  iiiie  leur  territoire  s'est  anjiinenté, 

"l'iiis^ant  desi-cnlaincs  de  tribus  nauiière  indépendantes;  cependant  des 
|''ii-lii|iies  récentes  [lermeltonl  do  croire  <|u'il  y  a  eu  <|uel(|ues  accrois- 


IT^ 

-:^(^^ 

/  -^' 

'  ■  « 

i 

.'  > 

.■       ] 

:    -■' 

■ 
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sciiiciils  ivcis  lie  |)o|iiil:ili<)ii.  |im'('  mi  int'-lissn',  (hiiis  (ciliiiii..   hi  i  iinji,., 
(Il-  «  iTscrvc  ■»  nù  les  iiidijiviics  sont  liiiilrs  avw  maiisiirliiili'.  In  ,1,  ||,i|>, 
(les  ('((iilivds  (|irii:ihih'iil  les  hliiiics,  «liiiis  les  ivuioiis  arides  ilr  riniiricin' 
la    |><i|Milali()ii    ahoi'i^t'iH^    l'sl    iMolialiInnciil    nii-(ii'<>    iiiniiis    (tirividiViililc 


•1" 


(|ii«>  * 


laiis  It 


f  voisina"»'  cirs  colcs.  Le  nK>lan<>v  des  hlanis  el  il, ..  i 


IMll^CIKS 


aiislralicns  proiliiil    une   race  inlciiuodiairc,  tl 
Irails  afjiV'abIrs'. 


DClIfS 


|iro|Mii'liiiiis  l'i  ilr 


AcLiM'Ilcnit'Ml  les  colons  d'origine  niro|i(rnii(>,  di'M'niis  les  i 


iMilrc 


fonlincnl,  soni  an    moins  cintinanh'  l'ois  |ilns  nonilirt'nx  i|iu'  ii»  Ans 


l'ii- 


lit'ns  (le  i'acc 


M; 


lis  les  coinnicncniirnls  tiiicnl  liiiinhles,  ri 


l<lllll|s  i|l|  ru 


d'aiili'i's  pays  les  liahilanls  ainieiil  à  céléliit'i'  leurs  aneèlres  el  |iir'ile(i'sM'(i|s 
coinuio  (les  lioinnies  exceptionnels,  pres(|ne  coninie  des  iii-ros,  lrsiii(i\ 


i'Wi  I 


lie- 


actuels  des  Klats  d'Australie  ne  se  ^hn-iiient  point  de  desceiiijre  des  | 
iniers  colons  :  pi'es(|iie  tons  cherciieiit  à  élalilir  leur  lilialinii  d'iiniiii^niiils 
tard    venus.   Les    loiidateiirs   ili's  coniiniinanlés  ansiralii-niies  liiirMi,  mi 


e  sait,  des  condamnes  el  leurs  "eoliers.  L  imnii^ralioii  lilire  ne  cuii 


Mil 


lllllcilia  ; 


(|ii  en   I  aiiniM 


IS2(); 


déjà  r|uaraiile-di>ii\  années  auparavant,  en   jiuhiii' 


I77S,  un  convoi  maritime  avait   porté  787  courtcls  à   liiilaii\-li,i\  il.  il 
cette  haie,  aux  côtes  méridionales  de  l*ui't-Jackson.  La  colonie  |i(''iiili'iili,iii 
n'avait    point    prospéré;   les  condamnés,  traités  avec  une  rii^iicur  iiii|i|ii-j 
caille,    surtout    sous    le    •j^ouvcrneineiit    de    ISIi^li,  de    niéinoiie  isirni 
n'avaitMit    d'aulne   pensé«>  (|iie    de  s'enrnir,    et    d(>s   iniliiers  d'i'iiliv  r 


ii\ 


leriren 


I  di 


IIS 


leurs  tentatives  de    révolte  ou  de  l'iiite.   In  jiraiid  iiniiiliir 


réussirent  à  s'échapper  vers  les  trihiis  de  l'intérieiir  on  à  lia^iier  les  dis 
de  la  Polynésie  :  tandis  «jiie  les  uns  étaient  mandés  par  les  ii<iliiii'l\ 
d'autres  (levenaienl  nolahles  ou  chefs,  el  (|uel»|ues-iins  eiiieiil  un  nili' 
histori(|U(!  comme  coii(|iiéiaiits  d'archipels.  ,lus(|ii'eii  iN'Jd,  r\ii-<liiilir 
recjnl  di^  la  mère  patrie  'i.'t  S7S  condamnés,  parmi  lesipiels  on  ni' niiii|)- 
tait    »|ue  ."itilî!  remmes  '  :   les  naissances    n'excédi-renl   pas  1,'ilHI,  il  lniiH 


AImii'i;; 


"Aiisiiiil 


ic  ciiliiiiisri' 


A  1'^ 


|.i«|i 


ii>  lie  In  t-tilo 


:i  (iiiii . 


I8'.>V. 


I-JIIIIO  iMi  I8.~>i) 


Ni'W  Solilli  \V;ili's  . 

Violoiia   

(Jiii'i'iishiiiil.  .  .  . 
Siiulli-Aiisli';ili;i  .  . 
\Vi'sl-Allsli'iili:i    .    . 

l!iisoiiilili' .    .    . 

'  fliilli'liii  il<'  lu  Soiiclr  il'  [iillin'iitildfiir,  iiviil   I87.">. 

'■   liililcstmlii  Siilvihl ini';i;ji'  cilr. 

'   NiiiiiliK' lulal  (le-  IraiiMiuiIrs  de  I  7><S  m   IST*.'  :   iriri.'iOO. 


is:i 


»M 


:m) 


I  lii." 

7ii8 
tiTiili 


■.I  (ISS 


ISS7  MMv  nu  11. 


fi  'ri' 


l'KlI'I.KMKNT   liK  LAISTHAIJK. 


Till 


llll»    Irn  ilniivs 
If'.  I.ii  (lihiiis 

>  lll'  l"lllliTil'M|-, 
s     ClIll^iiIlTillili' 

I   ili'>  iii(li;;('Mi's 
)|)0l'liiiiis  i-l  lll' 

U>   lll:illn'>-  lll! 
i|llc  1rs  \lls|r;i- 

l'I     lilllllls    I|I|V|| 

l'I  |i|i'iliri'>s|.|||s 
ros,  ji's  riliisiiis 
(■('llillr  lie».  |Hr- 
III  (riiniiii^riiiiK 
unes  riirctil.  mi 
r<>  lir  nilllllirlin 
ani,  l'ii  i;iii\iir| 
itliiiiy-ltii\  l'I.  lll- 
iiir  |i(''iiili'iiliiiii'i'  i 

ri^iiiciir  iiii|il;i- 
fliluiiv  (■viricr  . 

rs  d'ciiliv  rii\ 
uraiiil   iiniiiliii' 
aLiiicr  li's  lll  ^ 

ll's     llillllivl-. 

Mirt'iil  iiii  mil' 
•jd,    r\ihlr;ilM' 
js  oii  lir  ciiiiil'- 
is   IMHI.  l'I   liiiii 


;>  iii-J 


ilr  |miivoir  se  iioiiiiir  ilc  leurs  |ii-o<liiils,  les  imiiii<iraiils  iiivoloiilaires 
coiilaiciil  aiiMiielleiiieiil  une  (|iiiii/iiiiie  tie  niillions  à  In  (ii'aiMle-lii'ela<>iie. 
\|iiis  (li's  (|iie  (les  coldiis  lilires  se  Ctiienl  élahlis  en  Aiislialie,  ils  pidles- 
lin'iil  i''nerf!i(|iiemeiil  ctmli'e  la  conlimiatioii  <lii  sysièine  de  (lé|»(»itali(iii, 
il  m  lNi(l  ils  linirenl  [lar  avoir  <:aiii  de  cause,  du  moins  sur  la  côle 
miciilale  de  l'AusIialie,  car  en  IS.M»  la  Tasiiianie,  el  en  l(S(»S  Wesl- 
Aiisiiidia  recevaieiil  encore  des  condamnés  anglais.  .Maiiileiiant  rélément 
|iriinilir(lesro>N'/d.s  est  com|)l('lemeiil  fondu  dans  le  l'eslede  la  |)o|iulalioii. 

liesl  a|irès  la  décoiiverle  de  l'or  (|ue  le  iiomlire  des  lialiilaiits,  croissant 
Miiviiiil  une  [Ji-oporlioii  modérée,  aii^ineiila  soudain  avec  une  élonnaiile 
ni|iiililé.  Depuis  le  milieu  du  sii'cle,  la  |)o|iiilalion  aiislralieniie  a  décuplé  : 
lll' rtlIilOlM)  elle  s'est  élevée  à  trois  milliiuis  d'individus,  l/immi^ralion  des 
iiiiiieiirs  ne  comprenait  ^ut>re  i|iie  des  hommes  laits,  et  tous  les  autres 
ilii'iclieursde  ('(Utiine,  afiiiciilteiirs,  industriels  ou  commer(;aiits,  arrivent 
l'ii  ^Miiiid  iiomlire  sans  ramille.  l/écarl  entre  les  sexes  est  d'autant  plus 
iiiiisiiléralil(>  <|ue  le  mouvemenl  di;  rimini^ralion  est  |)lus  tort  :  c'est 
iliiiis  II'  (Jueeiisland,  la  colonie  (jui  re<;oit  le  plus  d'étrangers,  ipie  les 
iWiiiiH's  sont  le  moins  nomlireiises,  tandis  (]ue  dans  Sonili-Aiislralia, 
vi'is  hi(|uelle  les  iminifirants  ne  se  diiiiient  plus  <;uère.  l'éipiililire  est 
|nrs(pie  rétabli  entre  les  sexes'.  U'année  en  année,  l'écart  diminue,  car 
ri'M'niciit  des  naissances  sur  les  morts,  tri's  élevé  en  proportion  de  celui 
i|iii'  1(111  constale  dans  la  plupart  des  autres  pays  civilisés',  a  pris  plus 
iriiii|toi'taiice  par  l'accroissement  des  liahilants  :  il  est  désormais  supérieur 
m  iioinlire  des  immijrranls',  et  c'est  ainsi  (|ue  se  rétaldissenî  peu  à  peu  les 

Miiililldiis  normales.  Par  un  phénomi-iie  reinar(|ual)le,  la  mort  i''pai'<.!ne 
iHiiiiciiiip  [dus  les  remmes  i|ue  les  liommes'.  Il  est  prohaMe  (jifà  la  lin 
lu  sii'cle  la  popiilatimi  d'Australie  ollrira,  comme  celles  de  ri'jirope  et  de 
r\iiir'i'ii|iie,  une  leuvre  prédominance  de  l'emmes. 

'  l'iii|iiiilliiii  ilrs  M'Xi's  l'ii  If^.SIl  : 

Siiiilli-\ii>li;ili;i ".M.'.t  ^l'nllll^^  puni'  KHIlliillllIli";. 

Oiii'i'iisiniiil 70,.'»       •<  ■' 

l!iisriiililc  (II'  l'Ail!.!!';!!!!;  l'I   ili'  la  'l'astiiiiiiir.       S'2,.">        n  o 

■  \;il,ilili''  ihiiis  li's  i'i)li>!iii's  luistialiriiiirs  l'ii  liSM(i  :  .■;>  piiiii'  100. 

^liilliiliU'  il  'I  "  lll  » 

'  \rniii>si'iiieiil  ilr  l:i  pii|ii!laliuii  blanciiu  aiislralit'iiii!'  l'ii  18)^7  : 

l'ai'  rcxcikli'iil  ili's  iiaissaiii.'1's  siii-  li's  iiinrls.    .    .       7".'  1X7 
I)  (le  l'iiiiiiiifii'alioii  suc  ri''iiii}.'!'aliiiii.       (il80(i 

KlISLMIlIlIc . 137  'J'.)"! 

•  N:ii-.ini'i's  on  ISS."»  :  (;ai(;()i)s.    .     h»7t»Tt      Killrs .   .    .     .V'iSS.'.       l'JiM'iulili'.    .    Ill'2fit> 
M'.iK:  lIoiuiiiL's.  .     'J8()5i      Foimiii";.  .      l'.t'.ir,!  „  iHUK.> 
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La  |iiirl  tli's  Aiijilais,  Kcossais  cl  lilaiidais  tiaiis  riminiyiaiimi  \,.|v 
l'Aiislialic  l'sl  It'llriiinit  |)rr'|)oii(lt'>i-aiil<-,  (|iii>  Idiis  les  aiilics  iIchk nU 
(■tiiiii<|iifs  ^'y  sitiil  |iiM'(liis  :  laii^iii>,  iiisliliilioiis,  iikimiis.  IdiiI  i  s|  .ini^hnv. 
ri  iiu'-iiit' à  n-rlaiiis  ojiards  |iliis  aiifilais  <|irrn  Anj^lrlciic'.  .NiuiiIhv  d'Aiis- 


\'    ir.l.     —     I1K\«ITK    IIK    l\     l'Ill'r  r  »TI(1>     M<TI1\11I  \\K. 


iliiliil.tiiU  |t,'ir  kilnriii>lt-i>  i-jirr<'>. 

iri 

\>''  Il  ;•  I.         ih'  1  ;,  ±       ]>.■  i  ;<  i.       imus  ,i,.  .i, 

riuM|ui'  iMi'ir  n'|>n'M'ril<'  iiih-  |ni{>uhilii>ii  ili'  -ilNKI  Iniliiliinls, 
.  Villi'v  ili'  |>lii>  i\r  .MIOINI  li:ilill.'iiil>. 

I       riiMniiiitntl 


tiHm  kil. 


Iraliciis  mi'llcnl  uiio  corlaiii.'  vanilé  à  no  pas  se  laisser  ciilraiiicr  tliiii-i  W 
iiiiMivfiiit'iil  (li's  idées  HKidci'iies  (|iii  oin|iorl('  la  mère  pallie,  (pi(»ii|iii'  li' 
milieu  iioiiveaii  dans  lequel  ils  se  (louvenl  les  ohlifie  à  suivie  une  vdie 
ilinéieiile  el  tpi'ils  sV'loijjiieiil  «iiaduellenieul  de  leurs  eoiiciloyeiis  de  l;i 
vieille  Kuri)pe  pour  se  rapproehei'  (|uel(pie  peu  des  Américains  du  Noid  : 

'  Knuidt',  Ui'i'onn:  —  Aiilliimy  Tnil!ip|i(',  .\ii.ilrrilia  ami  ISor  '/l'aliind. 
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l'OI'l  I.ATIO.N   liK   I.AI  STItAI.IK.  7<0 

il>|i'iii'  l'cssoinlilfiil  |)ai- lii  liiillt>,  l'iilliliiilf,  inrinr  |):ii'  U'^  IniiK.  l.<->iro|iiii>. 
Ilcinands,  assc/  iiuiiiltivux  *>ii  Aiislialir,  iw  soiil  <ji'(Mi|)rs  iiiillt-  |iiii-|  iiscc 
iii'Cdlit'sidii  siiflisiiiilt' |H»iir  qu'ils  piiissciil  vivicà  |)iii'l  des  .\ii<:liiis;  iU 
(li'vifiini'iit  proinpU'iiioiil  Aiislialiciis.  Qiniiil  aux  liliiiiois,  (|iii-  li-  ^laiuls 
iiiii|ii'ir'lain's  inlrodiiisaii'iil  jadis  ni  t'oiilc  |)oiii'  rr\|il<)il;iiiiiii  de*  leurs 
li'iirs  et  de  Irurs  niiiit's,  ils  avaicnl  iiui  par  conslilurr  uni-  classe  |iuissaut*', 
i|iii  iii('ua(;ail  lt>s  liavaillcuis 
iliiics  de  l«'s  [H'ivcr  de  loiil 
:;ii;m'-itaiii  :  It;  «  péiil  jaune  », 
ii'l  est  le  nom  (jue  l'on  dou- 
liiiil  il  celle  invasion  {iiaduelle 
h  Miiiiois  eu  Australie,  lii's 
[mines  de  race,  suscitées  |)ai' 
rllc  ii|i|)osilion  des  iiiléièls, 
Hiil  Iiui  |iai'  rendre  le  séjoiii' 
lie  nueensland  et  des  autres 
tiiliiiiies  aiistralieniies  |)i'es(|ue 
iiili'iiiiliie  aii\  Cliiiiois  :  des 
iiiillii'i's  d'entre  eux  oui  dû 
i|iiill(T  le  pays,  et  des  lois 
meules,  volées  coiilraireiuenl 
;iii\  traités  conclus  avec  la 
iJiiiii',  t'iiipéclieiil  les  «  Cé- 
liMcs  »  de  débarquer,  si  ce 
iii'si  cil  payant  un  di'oit  d'eii- 
liir  fort  élevé,  et  les  sou- 
iiii'ltt'iil  à  toutes  sortes  de 
iiAiiliniis  légales'.   Désormais 

n  Mnil  les  hiaiics  el  non  plus  les  jaunes  qui  élèvent  des  «  murailles  de 
'Jiiiii'  >'  autour  d'eux. 

liiiinine  dans  toutes  les  colonies  modernes  à  type  industriel,  la  popii- 
liliiiii  (les  immigraiits  sVst  i'ii  grande  partie  concentrée  dans  les  \illes, 
"i  liiciique  deux  cités,  Sydney  et  Melhoiirne,  ont  à  elles  seule*,  près  du 
liirsili'ja  population  australienne.  Cependant  l'agriculliire  ou  plutôt  Tex- 
l'Iiiiliilidii  du  s»d  roiirnil  ses  principales  ricliosses  aux  colons  de  ce  monde 
ii'inriiii.  lue  statistique  très  détaillée  permet  de  comparer  à  cet  égard 
»^  ilivtrses  contrées  australiennes   et    démontre    coinliien    grande    est 

'  iliiniM^  il'AusIralio  ou  1888  :  IfiOli!. 


r..  -m 


Tti'i 
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(Ii'iii  li'iir  iiil|iii|'hili('t'  r'niiiiMtiii|ilr  ihiiis  rriivriiilili'  ilii  iiiniuli'  i  i\  i||x,  h 
t's|  M'.'ii  )|iir  riiiiiiii'ii->r  ilniii:iiiii'  ii|i|iiii'lrii,'iiil  ,'i  |;i  ).iiiii(,iiii,'  n'.'.i 
lllilJs.'iMi' i|iir  ihili^  mil'  l'iiililr  l'Iriiiliif  l'i'liil  ivr  :  ri'|M'iiil;iiil  mii'  ^iiiI.kw  <|i' 
|ilil>»  lie  i."t  iiiilli(iii><  d'Iinljnr^.  vi'iiiliic  ii  îles  (liii  liciiliii-  |iim|ii',i  I.i  im 
ili'  ISNf»,  l'sl  i'iii|il(>v*v.  ^(lil  ilirrrli'iiiriil  |iiiiir  \;\  nilliiir.  shJI  imiiii  I VlrNc 
•  lu  lii'liiil,  ri  |ii'iii(-i|).'ilt'iiit'iil  |iiMii'  ci'llr  ili's  liii'liis;  ilc-  |iiiiU  .il  lisirns, 
(■n'ii-r>  en  iiiiiiiilr^-  ii'i^iiiiis  de  riiih'iiriir.  mil  sii^cili'  li'-  imiis  ciicliii»  ri 
li'iiii->riiiiiii'' (les  (•x|l;l(•('^  iiiiilc^  fil  li'iiaiii»  ilr  |i;'iliii(';  on  >-"im  iiiih  ,pii>-i  ,!,■ 
iciciiil'  lc>  l'iiiiv  iiii  iiiuvi'ii  (le  liiii'iii^cs.  I,'.\ii>.lriilir  csl  [,•  |in'iiiiri  |m\v  iIh 
iiiiiiiilr  |)iiiii'  1,1  |iniilii('lii)ii  ili'^  liiiiii'^  :  l'Ilt*  xinil  jimiiiI  Ii'>  I  |,iK-|  ihv. 
r.\i'jiriiliiic  l'I  la  liiissic'.  i-l  la  hiliir  tii-  m'>  <|iialiT-\iii;ils  niillidii^  d.-  Invlu-. 
<if  la  <|iialil('-  la  |)lii»  liiic  <'l  |>la(-ir  au  |)i'*-iiii('|-  raii^  Mir  Imis  les  m.iK  Im^. 
i'r|Mvs*'iil('  une  vaii'iir  aiiiiin'llr  il  riiviniii  un  ilrini-inilliaiil  ilr  iLuirs. 
1,1's  ri'iinirl'»-  jinssi'ili'iil  aii>-si  ilr  ^jrainls  liini|iraii\  ilr  Ipiriir-..  dVxdl- 
lrill>  rlii'\an\,  ili">  ciirliiiiis.  ri  Ir  rniiiniri'rr  aiislialii'ii  r\|iiirlr  l'ii  i{u;iMlili' 
(les  |M'aii.\,  i\{'  la  ;^iai>sc,  du  suit',  drs  \iaiidrs  ciHiM'iMrs".  ri  dijiui^  |NN-j 
«les  aniiiiaiix  cunjirir's '.  i.i' diiifin  drs  Aiislraliriis  isl  In—,  ii'ilmili'  |iih  \c> 
Im'I^i-in;  iimi  MMilriiii'iil  il  iir'Mii'i'  li-«  lirrlii>.  niais  riinur  il  liir  i-i'llis  iju'il 
m-  |irul  i'ni|iiiilrr  :  di-^  pairs  rnliri's  nul  l'-ii''  di'liiiil^-  pai'  cr  rliirn.  ijuj 
d'aillriirs  di>-|iaiailia  hiriilTM  a\ri'  si's  iiiaiirrs.  i.v  ii'iianl  r^l  aussi  di'Miiii 
(laiim'iriix;  mai-  Ir  [ilu»  uiaiid  IIimu  iIi'  rrdi'M'  du  lit'lail  ni  Aii-lialii'  r-l 
If  la|iin,  r-Liaifiiifiii  iiii|ini'l('' irKiiri)|)f  :  iiiillf  cuiilrff  m-  ciiinii'iil  iiiinu 
à  )'f  l'iiniii'iii'  i|Uf  Ifs  [daiiifs  nnduli'fs  fi  llniiifs  iiarnuiiuf»  auliiTm- |i;m 
If  kaii^uiirou.  Il  s'fxl  iiKilli|dif  d'iiiif  iiiaiiifi'f  |ii'iiili^ifiisf.  l'I  i|iiiiii|iii' 
Ifs  l)f l'^^fi's  f I  Ifiiis  fliifiis  fil  liifiil  au  iiinins  ('iiii|uaiilf  iiiilliun-.  iliiii|iii' 
aiiiii'f,  il  fii\aliil  lU'  |iliis  fii  plus  If  Ifii'ilnii'f.  i|iril  Innil  aii\  ili''|ii'iiv  iIin 
lu'fjiis.  1*11111'  airixiT  à  If  dr'liuii'f .   on   s"ocru|if  siirloiil  iffiirloiv  \v-  Iit- 


'    l'iiiiliiclidli  ili'  I.I  laine  ilaii~  l'  i \r  en   IMS"),  il'ii|iri''s  NrilliiiinM-S|i:ilhiil  :  XMMKill  I ■- 

l'ail  (II' r\iMialir  rii   |.SS."i  :    l.'iTdlMI  l> i'^,  Miil.  le  -ixii'i le  la  |iii"IiiiI.iim  lel.il''. 

en  IN.S7  :  '2il  Ollll      ..     .  plus  ilii  i|iiarl 

-  riiepli'l  (le^  Klals  ail^lialieiiv  : 

i:h,.v:Mi\.  ii.i'iir»,  jii.Miuii-.         l'er. -  is'-i; 

r.iMiiio'.i  I  ;i7.'>  187  4ii'.Mi:i  i.'i'j  -jiiMi'.iT 
r.  I  à  0110  1  ."(ir.  •-'•;;.  1 1»  ti-.'.".  us;.  ■^•'■>  ><■<' 
:M:>m\tt     ki7i  Mr.     i-.".t'.'ii  i.ys       .^..n'.' 

I7(t(t00         JS'.t7-.i(i         7'j;.H»lil         II..'.  MIT 

il  mil        xs-j:.'.      1  timmui       -yr'st] 
>.".»  r.'is       1 4s  (ic.T      r.  1 17  -J i->       <<'  ■<'■'■> 
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iiiiis  (II'  pMiuriifrc,  aliii  d'iinivor  nirtliodiquemoiil  l\  rcxloi'niiiialioii  suc- 
ir>>.iv('  (les  tril)iis  de  lapins  :  on  |)rot'('(le  aussi  dans  l'île  de  Rodd,  pivs 
ili' Svtliit'V,  <i  dos  ox|k'i  ienccs  sur  le  «  clidléra  des  poulos  »  et  sur  une 
V  pcsle  animale,  la  «  maladie  de  Tinlinallofjry  ».  On  espère  que  les 
lis  deviendront  eux-mêmes  pciiliuis  de  la  conlaffion  qui  détruira  leur 

\v,  miiis  on  a  peur  que  de  proelie  en  proelie  l'inleclion  ne  se  propage 
iiiiv  iiiiiniaux  <lomesli(|ues. 

niiiiiil  aux  terres  soumises  au  labour  et  (|ui  comprenaient  en  1S8G  une 
>iniiin'  cdlleelive  de  .">  7û'2  000  hectares',  les  produits,  fort  considérables  en 
iiin|Hirli  Ml  de  la  surlaee  cultivée,  sou!  en  «jrande  [larlie  consommés  dans 
hfiijdiiies  elles-mêmes.  Mais  l'AusIralie  commence  aussi  à  prendre  rang 
|i;irmi  les  |)ays  exportateurs  de  vin,  de  sucre,  de  tabac.  Ouebpies-uns  de 
M-  niis.  à  Victoria  et  dans  New  Smilli  Wales,  ont  déjà  une  cerlaiue 
iv|iiiliilioii  :  bourgogne,  bordeaux,  cliumpiigne,  moselle,  |)orlo,  rien  ne 
iii;iii(|iii  rail  aux  producteurs  auslrali<'us,  disi  ni  leurs  invités  étrangers; 
iiiiiis  le  phylloxéra  ravage  aussi  le  vignoble  ausiralien.  La  culture  des  cé- 
iiiilis  cl  autres  denrées  d'alimenlalion  se  l'ail  surloul  sur  les  domaines 
ivlniiveincnl  peu  élendiis  (|ui  conslitiient  la  propriété  moyenne;  les  champs 
.[■  ciiniies  à  sucre  de  Oiieensland,  et  bien  plus  encore  les  enclos  de  pàlu- 
,;i:;i'  ilii  Dailiiig  et  autres  terres  situées  au  delà  des  chaînes  cùlières  d»' 
!i'-l.  appartiennent  pour  la  pliiparl  à  de  grands  propriétaires.  Malgré  les  lois 
|iii  liiuilciil  la  superficie  des  terrains  (pi'iin  seul  individu  peut  achelei- ou 
pour  7,  li  tm  '21  ans,  l'Australie  lend  à  présenter  le  même  régime 
l('(|ue  la  mère  pali'ie,  celui  de  la    réparlitimi  du  s(d  en  vasies  do- 


iilliT 


i:ni'ii 


iiiiiii'<  :  le  uKÙndre    lot   que!   \\)i\  puisse  acheter  à   la  campagne  est  de 

|ii  liccliires  (New  South  Wales)  ;  mais  dans  cerlaiiies  colonies  ou  peut  faire 

l;ii(|iiisilii)n  de  lO'jr»  hectares  en  un  seul  lenani,    el  des  syndicats  s'asso- 

■iil  poiii'  l'achal  ou  la  location  d'élendues  beaucoup  plus  considérables. 


Ili'  |ini|niele  désignée  sous  le  nom 


de  ,s7/i 


•rji-r 


un  (Ml  slu'i' 


lu- 
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illi  a  (Il 

b: 


ins  sa 


l'Mih'  cciilrale  un  parc,  des  jardins,  une  résidence  superbe  avec  lou- 
f'Ili's.  ^idcries  el  serres,  el  le  s<iU(ilt<'r,\o  berger  i<  accr(Mipi  ><,  est  l'aris- 
'niili'  iiiisiralien,  un  ricin»  persminage  qui  |)oss,'-de  les  moulons  par  cen- 
Hiit'»  (le  mille,  fait  gérer  ses  terres  |)ar  des  l'égissenrs  el   réside  dans  les 


ii|i:ili's  l'ulliii'os  ail'ilialicnnos  en   l8Xti 
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villes  (lu  lilloi'iil  ou  iiiriiif  à  Londres  ou  à  I';iris'.  Sur  cenl  Aii-lialiin- ,  m\ 
seulement  sont  au  nombre  <i«'s  proprii-laires  leiiiiiis. 

Les  mines  d'or  qui  oui,  pins  que  loul  aiilre  |iid(luil.  coiitiilm,.  an   |,|.ii- 
(dénient  de  l'AusIraiie,  lui  donnent  cneore  une  [tarlie  uolalilr  de  v,..  !,.\,.- 


r>-,.  —  M|M>  iiiiii  m;  i  M~iini.ii,  -rii-iiiiii:\r\i.i: 


Dubbo    ;> 


W.lIlnJtonK-    .....  ,(/;„j|„       ! 


0  mil  kit. 

nus.  Vicloi'ia  surlonl.  la  colonie  (|ui  dul  à  se>  mines  sa  su|ir('iii,ilii'  lriii|iii-| 
rairi'  ^[w  New  Soiilli  \Vale>«.  en  po|iulali(m  el  en  industrie,  possède  ilr--  i^i-'-fc 
nn'iils  d'une  grande  rieliesse  ;   mais  le   travail    y  est  de  moiii^  rii  iii'Hiisj 
réniunéialeiM',  à  mesiu'e  <|ue   les  métaux    |iri''eieux  dimimii'iil   iii  ^iii'Hi' 
relative.  Depuis  l'année  liSM,  époijue  de  la  déeou\erle  des  »  eliaiii|i-  d  m^ 
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His(| 
('■iior 


H  Vil  1SS7,  le  lolal  de  l'or  décliii'é  |tiir  les  iniiiours  s'élôvc  à  la  som 
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nif  (le  S  milliards  de  IVanc; 


IIIIIU'»' 


h 


s;  (•  osl  LMivii'oii  d(^iix  œnls  millions  par 
iloil 


es  mines  d  étaiii,  i|n<'  I  on  l'xploil*'  |iriiici|ial(>m<>iit  dans  Quccns- 
(I,  cl  colles  de  ciiivr»',  livs  prodnrlivcs  dans  Soiilh-Aiistralia,  ont  é<r;de- 


iiii'iil  assez  d'impor 


lanee  pour  aliinenler  le  coinmeree  de  l'Australie;  entii 


les  mines  de  eliarhini  de  New  Soutli  Wales  ne  le  eèdeiit  inainlenanl  en 
|ii(Klii('tion  (in'îi  celles  de  l'Kurope  occidentale,  des  Klals-l'iiis  et  de  la 
lliissic  :  elles  fiafiiient  à  mesure  que  perdent  les  niinesd'or';  ce  sont  elles 
i|iii,  av(;c  les  parcs  à  hreliis,  onl  rendu  à  New  Sonlli  Wales  le  |»remier 
nii;;:  parmi  les  colonies  auslralasiennes.  Les  mines  d'arjjenl  n'ont  (ju'nne 
liiiltic  valeur  éc(uiomi<|ue.  Quant  aux  lacs  salins  de  l'Australie,  ils  ne  sont 
;.'iii'i'('  exploités  et  ils  ii(>  donnenl  (|ue  des  matières  impures. 

L'industrie  manuractiirière  de  l'Australi*;  ne  diflere  point  de  celle  de  la 
riiiuidc-Brelagne  par  la  malit-re  et  les  procédés,  mais  elle  n'a  pas  encore 
lissez  d'imporlance  pour  donner  lieu  à  une  exportation  nolaltle  vers  les 
ilcs  (les  mers  environnantes.  Ke  commerce  n'expédie  },Mière  (|iie  des  pro- 
iliiils  afjricoles  et  miniers  en  éclianftc!  de  produits  industriels,  venus 
|iivsi|iie  exclusivement  de  l'Aiinlelerre,  et  des  thés  importés  de  Cliine. 
I.Viiseiiilile  dt!  ce  moiivemenl  est  énorme  en  propmtion  de  la  l'ailde  popu- 
lalioM  relative  du  continent.  L'Australie  es!  au  premier  ran<r  pour  la  valeur, 
pai' liahitant,  de  ses  ventes  et  de  s'  s  achats.  Il  est  vrai  (jue  les  échanges 
iiilre  colonies  sont  considérés  comme  Iralic  extérieur;  les  droits  de 
ilouaiie  dilTèrent  de  l'un  à  l'aiiliM'  Ktat  et  sont  même  étahlis  de  inaiii<>re 
Il  proli'jier  les  industries  spéciales  contre  la  ccuicnrrenee  des  voisins.  Pour 
il("<siTvir  C(U'ommei'ce,  des  milliers  de  navires  vont  et  viennent  incessam- 
iiii'iit   le  loiiff  des   côtes   australiennes  et   sur  les    voies   maritimes  (|iii 


l'iivoniient  nutoiir  du  continen 


11'.  T 


rois  Imiies  de    navi<>;alion    a    vaneiii 


iiliveiil 


lonnees  par  le  jjouverneinent  l)ritaiiiii(|ue,  desservent  les  ports  dt 


:i'aii(l  commerce  entre  la   liraiide-l{rela<>ne  et   l'Australie;  en  outre,  de: 


l'yn 


riiiliicliou  iiiiiiii'iv  di'  l'Aiislialii'  t'I  ilr  lii   Tasmiiiiie  l'ii   188(1.  >:iii^  iiiiii|ili'r  li-  l'cr,  l'aiiti- 


iii'iliic,  etc. 


Or 

fitaiii.  . 
C.tiivri'  . 
Ai'^'cnl  .    .    , 

(îllill'lH)ll  (l(«  II' 


I  OIJD  'l-li)  loniir 


Val '  :  ll)-2  8l)(i  i.Ml  riaiii" 

Il  .~l)  liOl)  OM) 

»  II)  il 0. '.Ml       i> 

>.  (i  Tito  lit!:)       I. 

I)  .'i87'i.Vi5       I. 


El 


illilc 


I8:.0«2  00()fram- 


liiipnrialiiiii 
lixiKiilaliiiii 


(II'  t'AusIi'alii'  l'I  (le  la  Ta 


(iiisiMiibte  (lu  coiniiii' 


CCI' 


011   1887  :  I  l.".  m;.')  000  francs. 
»  I  -IIW  ili8  000       i> 


'i()U8ir>r>  DUO  franc 
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I)iilr>;ui\  il  vii|UMir  ('"li-Miificrs,  los  Messii<j«'iit's  .Maiiliincs  cl  In  (,(iiii|i;ii!Mi,. 
(i('riiiani(|iit',  loiicliciil  aux  ports  aiisiraliciis  |)riiR-i|)aii\'.  (liàcc  au  >ii\i(v 
(•(tnihirh'  des  halraux  à  vapcui'  cl  des  cluMiiiiis  de  l'cr,  des  Icllics  oui  rW- 
liaiisiiiiscs  de  Londres  à  Adélaïde  en  l'espace  de  viiifil-scpl  jouis,  j'ar  hv 
navires  enre<>islrés  dans  ses  pcn'ls,  l'Australie  conirihuc  pour  iiih'  ciiiaiin. 
pari  an  commerce  du  monde,  car  sa  llolte  mercantile,  déjà  ((ni-idc- 
rahle,  éjiale  celle  de  conirces  européennes  comme  l'AnsIro-llon^i  ic  ci  L, 
(irèce'. 

A  l'inlérieur  dn  continoul,  des  communications  par  voies  Icirtrs  soni 
(''tahlies  enire  lonlrs  les  «grandes  villes  de  l'AusIralie  orieiilale  :  il  n,. 
man(|ne  en  I.SS(S  (|ue  le  viaduc  de  la  rivit're  llawkesliury  pour  cDiiipIt'ici 
le  clien)in  de  W'V  d'Adelaide  à  Jirisliane,  dont  la  loii<:uenr  lolalc  rsi  di' 
•2907  kilomètres,  autant  <|ue  de  Paris  à  .Moscou.  Wesl-Ansiraiia.  à  raii;;lc 
sud-occidental  dn  conlinenl,  possède  aussi  (|nel»|ues  petites  lijines  de  j'cr.ii 
vient  de  commencer  l'énorme  entreprise  d'une  voie  côlière  rallacliaul  le 
Kinfi' (leorfjt'-sound  au  réseau  de  l'Australie  du  Sud;  de  son  côlé.  le  ■iim- 
vernement  de  celle  dernière  colonie  poursuit  la  construction  d'un  ciiciniii 
«le  fer  transcontinental.  (|ni  rejoindra  les  deux  villes  d'Adelaide  et  de  l'iil- 
merston.  Knlin,  la  Tasmanie  ajoute  (|uel(|ues  endjianchemenls  à  si  linin 
maîtresse  de  Lanncesl(»n  à  lloharr'.  A  l'exception  de  Ironcons  iiidiisliii'K. 
Ions  les  chemins  de  fer  de  l'Australie  appartiennent  aux  Etats  dmii  ils  Iim- 
vers(Mit  le  tei'riloire.  OuanI  aux  léléj;raplies',  (jui  sont  aussi  jiayés  |iai' L' 
liiMlfii^l  natituial,  ils    unisseni   toutes  les  colonies  les  unes  aux  aiilics  il 


'   Miiiivciiii'iit  ili'  la  ii:ivi);aliiiii  ili'  l'Aiislialic  l't  di'  hi  TasiiiMiiio  en  liS8ô  : 

Knlii'i's.    .    .       7  liliS  iiaviii's,  jinificanl  .")  tiS."!  H8  loiiiii'>. 
Siiilii's  ...       7  (i,"i8       .1  11        .MiDI  8M       •< 


KiiM'iiililc.      I. ■).")'.'('(  iiavii'cs.jaiifiranl   II  ."7.") -'J'J  tniiiii's. 

-  Klolli>  niairliaiidi'  ilc  rAiislialii-  ri  île  la  't'asnianii'  l'ii  1887  : 

l,')Ki  viiiliiMs .jaii);i'aiil  18."  718  limin's. 

7'.l'Miali'aii\  à  va|ii'Ui'.    .  o         7o  Ml)       i 

Knsi'inhlL' :*.'."  là  iia\iii'-i jaiif;i'aiit 'J."i'J 'J58  Imini's. 

■'  lilioiniii'i  ili'  l'i'i-  ili'  l'Aiivlialii'  l'I  île  la  Tasniaiiir  au  .'I  (irTciiihre  1887  :   1 1  .'iHÎ  kilitiiiélivs. 
Capital  il'i'IalilisM'iiK'ul  :  I  <J0.~  7I)U00I)  IVaiu's. 

ItiTi'lli's  lie  l'aiiniV   I88;> 1 7'i  ô'i'J  S'i.")  IVaiiis. 

I)é|ieiisi's  11  110  IMI  ."m."!     'I 

Itéiiéliei's  lie  l'aimée.  .    .    .     (il  '.M.'i 'iàlM'ianrs. 

'   lléseaii  léli''(;ra|iliii|iie  au  Til  iléeeniliri!  1887  :  .V"  801  kilnuiùlres. 

Di'liéelieN  téli''f;ia|iliii|ueM'ii  |S8(i Cl'M'.il' 

MiiUM'iiieiil   jiii'^lal  :  l.ellies,  larles  el  niaiiilal> '.1',)  i'j',1  ,MII 

.liHiniaiix Il"  l'.t'.l'.l'JS 

,1                .,          l'aipiels )l>'!Wl8li 


KI'SKAI    TKLKfiKAI'IIIOrK,   KCIU.ES  l»K   LAISTH  A  I.IK. 


«/•> 


l'Aii-li'iilit'  ;i  la  Nouv('ll<!-Z('laii(l»'  «'I  à  Java.  Deux  càlilcs  scidiil  piorliainc- 
mt'iil  ili''|)*)s(>s  dans  la  mer,  de  (loylaii  à  l'AiisIralii*  (u-cidnilalc,  *>l  de 
l'ilc  (If  Vancouver,  siir  la  cùlc  américaine  du  DoniiniDU,  à  Sydney. 
\iiisi  sera  com|ilété  le  circuit  éleclriqu»;  des  colonies  anjilaises  sur  la 
loiideur  lerreslre. 
l/édiicalioii  »!lanl  obli<>a(oire  ol  "ralnite,  du  moins  dans  les  écoles  de 


■^^1 


N°    lii.    IHKMISS    IIK    FKn    DE    l  AI'STIIAI.IK    A    I.\    FIN    IIK    l««7. 


I  I  ."'.Mi  kiloiiii'liv 


Est  de  Pa, 


140° 


rlh'lllills  ilr  l'iT  l'till^ll'IliK. 
Vdifs  iii;iîtn!sses  i>ii  ri)n>lnh*1i()ii. 
t  -  AnnoonOd 


I kil. 


IKlaU  Ions  les  enlanls  |tassenl  (|uel(|ues  années  dans  les  ('laMissemenls 
iliiislruclion  |)ubli(|ue  :  la  moyenne  des  (■(Uinaissances  est  plus  élevée  en 
\iisliali(>  qu'en  Augleleire;  eu  propoititui,  les  lilles  suivent  les  cours  plus 
liiii;rlernps  (pie  les  };ai'(3'<uis,  et  les  instiluliices  sont  plus  nonduvuses  (jue 
lis  iiislituleurs.  Le  lMi(l<>el  de  l'inslruclion  puldi(|ue  est  Tort  élevé  :  en 
ISS'j,  il  était  de  l*ii  francs  par  écolier'.  La  presse  ausiridieune  comprend 
l'iiviron  luiil  cents  journau.v  et  autres  publications  périodi(|ues. 


'  Kidlcs  |uililii|iii!s  »l'Aiisli'iili(>  cl  (le  Tasiiianic  en  I88(i  : 

iiô'il,  l'i(''i|(i('nir'i's  par  ."liOdX.'i  r'Ii'-vi's. 


77i  NUIVKILK  (;KOf:HAI'IIIK   INIVKUSKI.LK. 

Aciiicllniiciil,   les  colons  d'AiisInilic  se  sont  ronslilin'-s  < 


M  niii|  Kl. 


iN 


six  avec  la  Tasinaiii*>.  Suivaiil  les  riKHiiics  <lt'  leur  loiidalioii,  leurs  inlcifU 
«'(•oiiomiqiics  cl    l"mll»ciicc  des  politiciens  (|iii  les  dirificaienl.  ces  (|i\(.|s 
Klals  se  son!   donne  des  cunsliliitions  dillei'cnles,  mais  Ions  d 
ralilicr  lenrs  décisions  par  le  fionverncinciil  i(i'ilannii|ue  el  leceviiii'  ((iiiiini' 


OIVCIll   |;||||. 


"(Ml 


vernenr  on  vice-roi  un  représenlani  direci  dn  scmveiain;  cehemliiiil  un 
conilil  récent  entre  (Jneensland  et  la  métropole  pour  la  nominalioii  du  ^dii- 
vernenr  s'est  terminé  a  l'avanlape  de  la  colimie.  Kn  deux  Klals.  Vii  loi  i.i  ii 

.  >  .  •  .  • 

la  Tasinanie,  les  institutions  siml  déinoci-ali<|iies,  el  le  sulTra^ 


V  iiiinciM 


ai 


ppli(|ue  de  maiiiere  a  donner  aux  minorités  une  repiésenlalioii  iikiikh- 


tionni 


IW 


no 


mine  les  deux   chambres;  à    New  Sonlli  \V;iles  el  du 


autres  Klats,   la  cliainhre  liante  est  en  entier  un   parlielleiiieni  à  I 


lit  Mllllll- 


nation  de  la  «  (ionronne 


En  grandissant  el  en  rapproclianl  leurs  essaims,  les  colonies  niislni- 
lieniies  ont  senti  la  nécessilé  de  s'unir  plus  élroileinenl.  lue  rédéniiidii. 
autorisée  d'avance  par  le  Parlement  hrilanniipie,  se  consliliie  poiincsNi- 
rer  les  liens  d'amitié  stuis  la  suzeraineté  de  rAnglelerre  el  |iimii'  Ncillci 
aux  intérêts  communs  dans  le  continent  el    les   Iles  du  l*acitj(|iic;  \m\^ 


certaines  (|uesli(His  de  riva 


lilé  et 


le  préséance  ont  empêché  jiis(|irji  iiiiiin- 


leiiant  la  constitiili(ni  délinilive  de  ce  riiliir  Klal  lédéral  d'Aiisli;diisic.  iloiil 
la  capitale  est  déjà  iiiili(|iiée  :  ce  serait  Alhiiry.  sur  le  Mmray,  à  [m'ii  pivs  ,i 
moitié  cheniin  de  Sydney  à  .Melhoiirne,  à  la  rronlière  commiiiie  ilo  dcnv 
Klals,  New  South  Wales  et  Victoria  :  on  lui  domuM'ii  prévision  de  si»ii  liiii;; 
l'ntnr  le  nom  de  «  Kederal  (lily  »;  mais  il  est  l'orl  possible  (pie  celle  iiinjii- 
lioii  soil  dt''çueau  profit  d'une  autre  ville.  Kois  de  la  premii-re  coiiIVivikt 
tenue  à  lloharl  en  IS(S(>,  New  S(uilh  Wales,  l'AiisIralie  du  Sud  ci  |,i 
Nouvelle-Zélande  n'avaient  pas  envoyé  de  délégués;  mais  les  iles  I  idji  \ 
avaient  leurs  représenlanls.  Kii  1S(S(S,  une  nouvelle  coniéreiice,  à  l;i(|iiilli' 
assistaient  les  délt''giiés  de  t(Mis  les  Klals  anstralasiens,  a  disciiN'  l;i 
loiulali(Ui  de  Irihnnaux  suprêmes  pour  l'ensenihle  des  cvjIoiiIcs  :  inliii 
SiMilh-AusIialia,  hostile  jus(|n'alors  an  projet  de  l'édéralioii,  l'a  nriiii- 
ineiil  accepté,  li'anibilion  des  Australiens  est  de  l'aire  eiilrei'  un  jdiM 
dans  leur  confiMléralion  la  Nonvelle-duinée  hrilaniii(|ue,  ainsi  ijuc  huili'^ 
les  îles  de  l'Océanie  ac<|uises  par  la  (Irande-IJretagiie,  el  de  poiivoircxcin'i 
dans  l'héinisphère  méridional  une  li(''géinonie  incontestée.  Kii  iiiiiiiiii' 
circonstance  déjà,  notamment  dans  les  c(mllils  avec  la  Krance  ,iii  snjcl 
des  Nouvelles-Ih'hrides  el  de  la  Iransportalion  des  ircidivisles  dniis  la 
Nonvelle-Cal(''d(uiie,  on  a  jm  s'apercevoir  que  les  Australiens  es|M'iriil  l'Iiv 
hieiilùl  de  t'mce  à  se  dire  les  maîtres  dans  l'hémisplière  dn  sud,  cl  jim- 


1  cimi  l'.liiN, 
lfiii>  iiili'irl» 
il.  ('("s  ilni'is 
(loivriil  |;iiii' 
ct'Vdii'  ciiiumi' 
n'|i(>nilaiil  un 
lalinii  (lu  ^'(111- 
ils,  Miloiia  ri 
iijic  iiiii\i'rsrl. 
[alioii  |MH|iiir- 
's  t'I  dans  le- 
[■iil  à  la  iiiiiiii- 

•lonifs  aii>lia- 
nc  IV'(l(''ialiiiii, 

If    |l(llll'  IVSM'I- 
Cl    |Mmi'  M'illi'l 

a('ili(|iii';  inai'- 
jiisiiu'à  iiiaiii- 
isli'alasic.  iloiil 
y,  à  |ii'ii  |iri">  :i 
iiiim'  (li'>  ili'ii\ 
)ii  tic  xin  laii;: 
ne  cfllc  aiiilii- 

('!■(•   (•(lliriTl'IlCI' 

«lu  Sud  cl  la 
es  ilcs  l'iilji  \ 
iicc,  à  lai|uclli' 
a  (lisfulc  la 
«)loiiic>.;  ciilin 
on,  l'a  l'ccciii- 
iilrcr  un  jour 
iisi  f|uc  litnli'^ 
H»ii\nii'c\crn'i' 
.  |'',ii  inaiiili' 
aiicc  iiu  sujcl 
visics  (laii^  l\ 
s  ospiTciil  cliv 
Il  sud.  cl  pni- 
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ilaincr  comint'    los  Ainriifaiiis  leur  u  iloclriiit'  df  .Moiiioc  ■  :   le  monde 
lliraiiifliic  iiux  Ocraiiiciis. 

(ItHiiinc  |iiiissiiii(t'  iiiililaii-f,  l'AiisIralasic  sorail  déjà  liicii  diClicilc  à 
ailai|ii('r.  car  sa  |)()|)iil:ilioii  valide,  de  viiif>l  à  (|iiai'aiile  ans,  dépasse  un 
ihiii-inillioii  d'Iioinines  el  s'est  lorlenienl  oifianisée  |»ai'  des  corps  de 
v{iloiilaii'es  (pie  le  réseau  des  clii-niiiis  de  fer  côlieis  peut  Iransporler  sur 
liiiis  les  points  menacés  ;  en  oiilre,  trois  jiositions  stralé<;i(pios  ont  été  ior- 
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ûêt^vfi de"^  Torr^s^ 
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^'  t  Hp  '•reer'.v  en 


CPe 


1     iio 


liliccs  :  le  Kiiifi  (ieorfit'-somid,  à  l'aniile  siid-occideiilal  du  conlinenl, 
qm'li|iics  îles  du  détroit  de  Tories,  el  l'entrée  de  Port-Jackson,  devant 
Syiliicy.  Une  lloltille  de  canonnières,  de  torpilleurs  et  de  crois(>iirs  ra|»i(les 
ilit'i'iul  les  a|)proclies  des  |)orls,el  des  conventions  récentes  avec  l'Anfilelern! 
imncllenl  d'accroître  rapidement  le  nombre  des  vaisseaux  de  guerre. 
"il  11  voté  en  ISSSplusde  viiif-t  millions  de  francs  jiour  rarmemcnl  des 
ii'ili's  cl  la  conslniction  des  Torts. 

l'iiiaiicièrement,  l'Australie  es!  très  (d)érée.  La  possession  des  mini's  d'or 
iiniidii  les  Auslralicns  |>rodigia's,  cl  leurs  dettes  actuelles  soûl,  en  pro- 


rm 


NôUVKi.i.K  r;f:o(;iiAi'iiiF.  imvkhsei.lk. 


|Hirlioii    (les    hnltilanls,    plus  élevées   encore   que  celles  de   la    Iimmc,' 
ruîils  ce  poids  est  moins  lourd  ;i  porlei',  ^l'Ace  ;i   l'iiccictissenienl  iMpidi.  i|,. 
I:i   |)opidalion  el  des   produits  eu  Auslndie.  l;'iiU}{meut:ilion  iiiiiiiiillr  d,'. 


jN"    l.in.    KIM:    GK(ll|liK-S(irMI. 
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i'apreô  l'Amirayte  jn6ia.se 


Iiahiliinls  dépasse  un  Irenliènie;  celle  de  la  richesse  publique  es!  |)lii>  la- 
pide encore  :  cependani  l'Australie  a  aussi  sou  paupérisme. 

J.e  tableau  suivant  donne  la  liste  des  Etats  australiens,  avec  leur  siipci- 
ficie  et  leur  population.  I^es  subdivisions  administratives  dilTèrciil  diiih 
diverses  colonies  elmème  dans  cliaqui!  Mtat,  suivant  la  densité  de  l;i  |iii|iii- 
lalioii  et  les  intérêts  économi(|ues  el  politiques.  Leurs  noms  oriicicls  sdiiI 

'   Itiiilgct  (li's  i^dils  AiiKdiiliciis  en  I8i>7,  d'après  Itaylcr  : 

Itccrllcs Cil»  080  400  francs. 

l)é|U'iis«'s 6;)5  871  02r>       » 

l>.'li.Ml .ir)88l  .V2;)       « 
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l'iipiiliitiiiii  |ii'(ili;ilil(>  il  la  lin  ilo   1888,  :ivfi-  les  nliori^'i'iios  : 
5101)000  Iniltilants.  muI  ll.i  pni'  kil.  rarir. 
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liillf  coloilio,  la   nivmiî'i'c  Icrro  aiislralicmic  tloiit  les  iiaviir-  vciianl 


ir.iii()|(o  a|)cr<,'(»iveiil  les  rives,  csl  le  moins  populeux  el  le  luoiiis  iiiipoi- 
Mil  (le  tous  les  Etals  ausiralasiens,  ipiolipie  sou  teiriloiie  couipreniie 
ii\ii'iiii  le  tiers  de  la  surface  conliiieiitale.  Klle  a  été  ioiidée  il  s  a  plus 
Tiiii  (k'ini-siècle,  en  IS29,  et  piuiitaiil  ses  résidents  d'oiiiiiiH-  cuiopéciiiie 
ni  il  peine  dépassé  le  nombre  de  ([uaianle  mille,  el  peiit-èlre  les  indi- 
.i'iii's.donl  les  tribus  sont  en  force  dans  lajiarlie  nord-occidentale  del'Aiis- 
înilir.  n'ont-ils  pas  cessé  d'avoir  la  majorité  uuinéri<nie  Ay  cr  pay».  Kn 
Idirrèrciil  (liiii-  ii^l  '^''"'  '"'  L-olonie  n'ayant  encore  ipie  ÔOOO  liabilants,  le  jrouvcriiiiiieiil  en 
lil  lin  lieu  de  transporlalion  pénale,  et  près  de  dix  mille  coinlamnés  i'iirnil 
!iilni(liiits  dans  Wesl-Ausiralia  jiisiiu'en  l'année  iNIj.S;  mais,  eu  dépit 
Invv  iippoi'ts  coiiliiiuels  de  colons  malf{ré  eux,  la  populalimi  iio'accroi^- 
-iil(|ii'avec  lenteur.  Klle  ne  prit  un  mmivement  d'aiigmeiilalion  sensible 
|ii:i|nvs  la  découverte  de  <>isemenls  aurifères  dans  la  partie  du  territoire 
HliiiV  cuire  les  rivières  Irvvin  et  Murcliison.  Le  |>eu  d'empressement  de> 
4ms  à  se  porter  vers  l'Australie  occidentale  s'expliipie  par  la  séciieresse 
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(lu  cliiiiiil,  riiridiU;  (lu  sol,  l:i  snliiiiUMlcs  cuiix,  lii  piiiiM-rlr  dis  |Miiini<'i><., 
pai'sciiK's  en  divers  ciidi-oils  de  pliiiilcs  v('!Ih''iioiis('s.  M^'iiif  Iji  |i|ii>  ;;ijiri(|i 
|)iirli('  du  Icrritoiic  de  l'Klal,  liiiiilé  n  l'i'sl,  de  (•ôlc  à  côlc,  piif  le  |-J!I dcM,, 
i\v  laliliidf  oriciilalc  ((ircciiwicli),  est  fiicoiv  iiu-onniii';  la  \v'/u>u  ,!,•  ,„|,,_ 
iiisalioii  ne  coiiiprcnd  ([iic  le  imisoir  ]H!iiiiisiilaiic  |dact'  à  raiii:lr  ilu  s,,,!. 
(lucsl  cl  les  vall(''t's  iiilV-riciircs  dos  rivii'res  (jui  se  siicci'diMit  an  iKml  ,|, 
l'crili  sur  le  liiloial.  I/Aiislialic  de  l'Ouest  csl  uu  uioiide  isolé  ilis  imii,, 
colonies  auslralasiennes;  elle  n'a  d(;  eoniiniMru-alions  avec  elli".  iy.w  iiu 
nier  :  i'ist|uei'  le  voyaf;e  direel  à  travers  les  solitudes  est  encore  un  dcd. 
rares  exploits  i|ui  s'cnrejiistrcnt  dans  l(,'s  annales  de  la  ^(''oiiia|)iiif. 

Le  centre  de  la  ccdonie  est  la  ville  de  l'erlli,  liàtie  à  l!l  kiloiiilliis  i|i  l., 
mer,  sur  les  bords  de  la  «  rivii-i'c  des  (ly^nes  »  (Svvan-river),  (|iii  imi  (vI 
endi"»»il  s'élar}fil  en  lornu'  de  lac.  Une  roule  et  un  chemin  de  fer  iinivscni 
celle  humide  capitale  à  s(Ui  havre  marilinxs  la  ville  d<-  Kreniiiiilli'.  siiii,r 
à  l'enihoucluire  du  cours  d'eau,  sur  sa  rive  ni(''ridi<»nale;  elle  n'.i  i|iriiiii' 
rade  peu  sûre,  expos»'-»'  aux  v»'nts  »lu  nord  »'t  »lu  n»»r»l-ouest,  et  pailni^  liv 
navir»>s  »l»)iv»-nt  s»>  r»''i'u<^i»>r  au  su»l,  à  l'ahri  d»>  la  iou<j;ue  ile  hasse  ;i|i|H'lrv 
(lar»i»>n-islan»l.  NtV.nmoins  Frenianlleesl  le  lieu  d'exportation  le  plus  luiif 
d»'  la  coloiii»',  <'l  c'»'st  »l»'  là  sui'Iout  (|u»!  l'on  expédi»'  les  lain»'s,  ipii  smil  lu 
princi|>al»'  lichesse  de  l'Australi»' occidentale,  l/il»' d»'  llotinesl.  (pij  cinmv 
la  rad»'  »le  Krenianlle  »lu  C(M»''  (I»î  I'o  est,  est  lH>rd»''e  »le  salines  »|iie  des  ciiii- 
damn»3s  et  des  indigènes  exploit»'n(  pour  le  compt»'  du  «iouveiiieuiiiil,  I.in  ; 
trois  |)orts  de  llockin^^ham,  liunhury  et  Husselton,  (|ui  s'ouvreiii  ■,\\\  ikhiI 
de  Fn.'manlle,  sont  l»'s  |)lns  im|)orlants  de  la  ciUe  »)eci(lenlale  pnur  rcxiim- 
(alion  du  hois  de  jarra  (cnailniilus  munjinata),  essence  loil  appriVlir  ll(^ 
constructeurs  et  »l»'s  marins  pour  sa  durtV  »'l  sa  ri'sistance  au  Inivaildi". 
Ii'rmiles  et  »les  tarots. 

An  nor»l-est,  le  chemin  »le  fer  d»'  l'erth  se  continu»' dans  la  v;ill('r  de  h 
rivière  des  Cygnes  vers  (iiiildlord  et  vers  York  et  l{everl»'y,  miuclit's  jifiii- 
c  jl»'s  actifs,  ontour»''s  »le  pâturages  »'l  de  hrousst^s,  jadis  riches  en  iiois  de 
sandal.  Une  roule carrossahie  »le  420  kilomètres, (jui  se  dirige  ;iii  sikI-iMi 
travers  des  espaces  en  grande  partie  déserts,  mol  la  ville  di'  Perlii  en  coiii- 
municalion  avec  I»'  porl  maritime  »le  la  côte  mtM'idionaie,  Allmiiy.  I.f 
manqu»!  de  t»'rrains  eullivahles  dans  les  alentours  »!»•  cell»'  p»>tile  \illr  IVii- 
p»-'che  de  prendre  le  d»''velop|u'menl  ra|)id<'  que  s»'mhleraieMt  ili'Vdir  lui  j 
assurer  son  excellent  port,  le  King  George-sound,  el  sa  position  à  raiij;li' 
sud-occidental  du  conlint-nt.  Âlbany  esl  une  oscahî  des  patpieliuls  rnlivj 
l'Angleterre  el  Melbourne  et  le  point  de  Wesl-Australia  qui  ralliuhe  mi 
reste  du  monde  le  riîseau  local  dos  lignes  Itilégraphiquos.  Le  gouvcnu'iiiciil 
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Incsl,  i|iii  l'iiiiMi 
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'oUM'l'Ill  llll  II"mI 

('  pour  r('\|i"i- 
'l  a|t|irt''iiiV  lii- 
i'  au  travail  di- 


;iii|r|iii>  l'I  It's  niKmics  aiislriiliciiiics  s'iKTii|i(>nt  à  Irais  coininiiiis  ilc  coii- 
sliiiiiv  tit's  forlilicalioiis  aiiNiiir  de  ce  puiiil  slralt''},M(|u»'  du  lillciral.  Ili-s 
laiim'ii  IS'2(),  If  «fouvt'iru'ur  »!(■  New  Simili  Wait-s  l'avait  l'ail  o('«ii|m'I'  par 
mit' |i(  lilc  <;ai-iiis()ii  |toiir  fiiiiifclKM'  Irs  Kraiirais  de  s'y  flalilir,  à   la  siiil»» 
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Le  "ouvcrm'iiiciit 


'MV\|il(iralitni  int''llioili<|Hf  du  lilloral  faite  par  IJaudiii  rt  l'Vt'ycinct  :  c'osl 
li|iiii'li(!  du  littoral  anslralitMi  oi'i  l'ou  rLMnanpio  \v,  |)lus  de  noms  tVaiiçais. 
\ii(l('ln,  vers  l'oucsl,  il  n'existe  (pi'une  escale  désignée  du  nom  de  [lorl, 
iNiii(nii'  pres(|ue  iuliahilée  :  Kuela  (Yirela  ou  Verfjalla),  c'est-à-dire  «  Ktoile 
'lu  Malin  .1  dans  le  langage  des  indigènes.  Kucla  est  sur  la  frontière  des 
'li'iix  colonies  Wesl-Australia  et  Soulh-Auslralia. 
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Au  nord  do  Frcinanllc,  la  C(Ut>  osl  |)n'S(|iu' dt'scrlc  sur  un  fs|(;ii|.  (rin- 
011  ."00  kilomî'li 


viron  .M)U  Kilomi'irt's  :  cesl  dans  cclU'  diroction  (|ul',  sur  un  poini  du  |i|. 
loral,  se  trouve  la  mission  iU'  h  Nouveilc-Nursio,  l'aint'usf  par  lis  rimlcs, 
t'lhiioj!i"ii|»lii<|uos  de  Itndesindo  Salvado.  l/u'uvrc  de  la  coidnisMliun  n'ii 
pris  une  certaine  irnporlanee  (|ue  dans  le  disiriel  de  Vieloria,  iirrosé  pur 
la  rivière  (ireenoujili,  lutnlée  des  elianips  de  J»lé.  Des  elieniiiis  de  rciwiin 


parcourenl  ce  disiriel  a|)p(>rlenl  les  produits  de  la  contrée  au  puri  i|i< 
(îeraldton,  situé  au  hiu'd  de  la  haie  du  (ihanipion  :  d(>s  Mois  <>(  dis  ivcils, 
les  Ifoulman's  Ahrollios,  limitent  à  l'ouest  le  chenal  côlier.  ].e  district  (|i> 
Victoria  '-si  la  réj;ion  minièri^  de  l'Australie  occidentale  :  on  y  trouve  sur- 
tout du  plond),  du  cuivre  et  de  l'or.  Au  delà,  les  bords  de  la  haie  du  lieinijn 
(Shark's  hay)  el  la  côte  nord-occide'itale  sont  visités  annuellenieiil  p;u- uiir 


UlllTi' 


(II'  l;i 


centaine  d  emhairations  de  pecho,  qui  recueillent  les  perles» 
leur  principal  dépôt  est  le  village  de  noeiiourne,  situé  à  la  hoiiche 
rivière  Sherlock,  (i'est  une  des  réfjions  de  l'Australie  où  les  indijièncs,  assi- 
milés à  des  esclaves  en  vertu  d'un  acte  «  d'assi^ination  »,  ont  eu  le  plii^  j 
son..rir  de  la  féroce  avidité  des  hiancs.  La  production  annuelle  dt!  lu  |i(Vlir 


(lepas 


se  en  valeur  jOGOOO  i'raiic> 


Toute  la  partie  du  litltual  australien  (|ui  s'étend  plus  loin  M'r<  le 
nord-esl  était  nafiiil're  inhahilée  des  hiancs,  l(HS(|ue,  en  IS(iî),  des  cliti- 
clieiirs  d'or  découvrirent  le  métal  précieux  dans  le  territoire  monluenv  ipic 
limite  au  sud  le  cours  du  Kil/roy.  La  l'ouïe  des  mineurs  se  précipita  \i>\\ 


ces  contrées:  des  villaues,  des  jku'Is  s( 


Ituid 


erent  sur  les  ri\ières  cl  sur  lr> 


golfes  du  littoral.  Km  ISSO,  (|uand  les  mines  l'urenl  placées  sous  la  sur- 
veillance de  l'administratitui,  plusieurs  milliers  d'individus  oiru|iairiii 
déjà  ce  district,  dit  de  Kimherley;  sa  capitale,  Derhy,  s'élève  sur  la  v\\v 
orientale  d'un  estuaire  dans  lequel  tiéhouche  le  lleiive  Kitzroy.  I,c  pru|ili'- 
meiit  de  celle  partie  de  l'Australie,  désignée  déjà  par  (îeorge  (ircy,  il  y  ;i 
plus  d'un  demi-siècle,  comme  l'une  des  plus  riches  de  promesses,  csl  un 
l'ait  capital  dans  l'histoire  de  la  colonisation,  car  la  réuion  es 


UUC   ( 


moins  iiilertiles  el  des  moins  pauvrement  arrosées;  mais  les  ciilnih 
anglais  n'osiiienl  s'y  aventurer  à  cause  de  la  chaleur  du  climat,  (iedisliiil, 
situé  en  pleine  zone  tropicale,  en  face  des  iles  néerlandaises,  doiil  le  sépaiv 


('  lifii 


ih- 


seulement    l'étroite  mer  d'Arafoura,  est  hien   placé  pour  deveiiii'  I 
des  échanges  et  du  va-et-vient  des  populatitms  entre  l'Insulinde  il  r\ 
tralie,  actuellement   presque  étrangères  l'une  à  l'autre,  l-ii  mari'r  s'i'li'w 
dans  (|uel(pies  estuaires  de  cette  côte  à  la  hauteur  de  11  à  1*2  inl-lics'. 
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S('iil(M'ntr(>  les  ((iloiiics  *lii  cuiitiiu'iil,  Wosl-Aiislialia  esl  encore  lalla- 
clitV  à  la  Giaiide-Urelafiiio  par  tliîs  liens  adiniiiistralii's  direols.  Le  j^ouver- 
iii'iir' el  le  conseil  exécnliC  sont  nonimt'-J  par  la  «  Couronne  »;  même  le 
(diiseil  lé<>islalii'es(  en  partie  à  la  nomination  «In  gouvernement;  loulelois 
lu  majorité  de  eetle  assemhliH!  est  vhu\  |»ar  les  citoyens  |)armi  les  notaljles 
;iv;iiit  niu!  prctpi'it't»';  d'au  moins  25000  lianes;  les  électeurs  eux-mêmes 
ilitivcnt  possédei-  une  terre  de  tioOO  lianes,  on  payer  annuellement 
i'il)  francs  de  loyer.  Kn  1<S8(),  le  pays  était  divisé  en  (|iiatorz(!  districts 
oicctoraux.  La  force  année  se  composait  en  1887  do  ,M)0  volontaires'. 
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Le  nom  de  cet  Ktat  n'est  point  justilié,  car  le  territoire  de  la  colonie 
Muccuiie  pas  la  partie  la  plus  méridionale  du  conliiienl,  et  se  prolonge  au 
iKM'd  jusiiu'ii  la  mor  del*apouasie.  L'espace  atlriLué  à  Soiitli-Auslralia  com- 
{iii'tid  toute  la  zone  médiane  de  la  Nouvelhyllollande,  du  côté  de  l'ouest 
iiis(|ii'au  itiO"  degré  de  lalitiidt!  orit^ntale  (Greenwicli),  et  ilu  côté  de  l'est 
|iis(pi'à  d'autres  degrés  de  longitude,  le  iri8''sur  le  versant  du  golfe  de 
i!;ii|)i'iitaria  et  le  I  il''  sur  le  versant  de  l'Océan  du  sud.  IMus  du  ([iiart  du 
li'i'i'iloin;  continental  ap|iartienl  à  Soiitli-Aiistralia  :  sur  le  littoral  du  nord, 
l;i  iiéiiinstile  située  à  l'ouest  du  golf(>  de  (larpeiitaria  eu  fait  partie;  sur  les 
(l'ilesdu  sud,  les  golfes  de  Spencer  et  de  Saiiil-Vinceiil  en  sont  les  écliaii- 
iTiires  priiici|)ales. 

La  coloiiis:i<'')n  '  ^  l'Australie  du  Sml  a  c(uiimencé  sur  les  liords  de  ces 
ImIcs  en  l'innée  1  <M,  ci  vers  la  Un  d(!  I8r)(l  la  pmclamalion  oflicielledii 
iMiiiVi'!  <'f;i;  -.e  lit  prt's  du  port  de  (Jlenelg,  sous  nu  grand  eucalyptus,  ilmit 
li'li'i'u-.  aujourd'hui  sans  vie,  porteuiu;  inscripliru  e(miméinorative;  aux 
jiiiirs  anniversaires  de  la  fondation,  les  lialiit...'  '  rendenl  en  foule  pour 
irl(''lirer  li"  i'êle  nationale.  Seuls  les  colons  lilires  ont  contribué  à  la  foii- 
iliiliiiii  d(>  la  commiiiiaiiié  sud-australi<>niie,  aucun  condamne  n'y  fut  dé- 
liiinjué:  néanmoins  le  peiiplement  de  la  c<donie  st;  lit  avec  une  grande  leii- 
li'iir,  jus(preii  I8i0,  année  delà  ilécoii  verte  de  i-iclies  mines  de  cuivre,  (pii 
illii'èrenl  aussitôt  la  foiili!  «les  s(iéciilau'urs    i  des  industriels.  L'Australie 
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*lii  Sud  osl  ivsléc  Iticii  iniïM'iciirc  en  |M)|tuliilioii,«ii  liclicssc  cl  en  ((iiiiiniiiv 
niix  (rois  cciloiiics  oriciilalfs,  Vicloria,  New  Soulh  Walcs  ol  Quccii^IiiihI  ; 
cl  inciiic  (le  ISS,')  il  ISSOcllc  a  piéstMilc  ce  iiluiiiomcnc  iiiii(|iic  en  .\ii>,- 
Iralic,  lia  lociil  Icinporairc  dans  le  noinhrc  des  liahilaiils,  rciiii^iiiiion 
vers  les  mines  de  Wcsl-Auslralia  et  vers  d'aulres  ivffioiis  ayaiil  ih'pnss,' 
riiiimijiralioii  cl  l'cxeédeiil  naiiirel  des  naissances  sur  les  morls.  (Ju(ii(|iii' 
le  (limai  de  l'Aiislialie  du  Sud  soil  des  plus  saliibief  ,iour  les  lilancs,  il  is| 
ledoulé  à  cause  de  ses  chaleurs  el  du  manque  de  luises  marines,  la  coiicn- 
viltMlc  la  côlc,  Imirnce  vers  les  dcseris,  laisaiil  |)rédomiiici' les  vcii(>  (li's. 
séchaiils  de  l'inlérieur.  La  morlalilé  esl,  forle  sur  les  cnlaiils  cl  raccliiiiii- 
Icmciil  de  la  lacc  n'esl  pas  aussi  facile  (|iic  dans  le  rosie  du  conliiiciil  :  hi 
plilisic,  la  maladie  ausiralicnne  par  cxcelleiiee,  y  est  encore  |tlus  coiiiiniiiic 
<|iic  dans  les  aulres  l'îlals.  I*ar  suile  du  balanccmenl  des  clinials,  l;i 
col(!iiie  s«',  trouve  pail'eis  soumise  à  une  période  de  set  lieresse.  I  iie^riiiiilc 
parlie  du  sol  est  aride,  impropre  aux  cultures,  el  même,  sur  de  vaslcsclcn- 
dues,  saline  cl  sans  lu'rlie.  Quant  au  territoire  septentrional  de  la  coloiiii', 
son  climat  lorride  y  rend  racclimalement  des  cultivateurs  européens  liis 
dillicile.  et  le  j;ouvernement  suzerain  a  dil  y  tolérer  l'entrée  des  cnldiis 
malais  et  chinois,  l'i-escpie  toute  la  population  siid-australiemu>  s(>  lidiiM' 
donc  «iroiipée  dans  la  réfiion  méridicmale,  entre  le  cours  inrcriciir  ilii 
Miirray  et  la  rive  (U'ientale  du  fioU'e  de  Spencei".  (l'est  de  là  aussi  que  viiii- 
neiit  tous  les  produits  (pii  donnent  de  rimportance  à  l'AiisIralie  du  Sud 
dans  le  iiKuide  colonial  de  rAnj;leleri<',  les  cuivres,  les  laines  cl  le  l'ni- 
iiieiit';  ptuir  colle  céréale,  Soiilh-Aiislralia  dé|>asse  loules  les  aiilivv  coln- 


iiies   aiisiralieniies.  Ouehiiies  éleveurs  de  Soiilh-Auslralia 


poss 


dnii 


autriicheries.  La  culture  de  la  vigne  s'est  nolahlemenl  accrue  ''ms  li's  dii- 
iiières  années*,  et  lournil  une  liqueur  que  les  Australiens  coni|iareiil.  mh- 
vaiit  les  terroirs,  au  porto,  au  xérès  et  aux  vins  du  Uhiii.  I,a  culmwv 
exp(U'le  aussi  des  Iriiils  et  d(>s  ctmserves. 

La  capitale  de  Soiilh-Aiistralia,  Adélaïde,  «  la  (lité  Modèle  »,  esl  [uirsi 
p(q>ulali(Ui  la  troisième  ville  de  l'Australie  :  plus  de  lôUDOO  liahilaiils  se 
pressent  dans  le  (piartier  central  et  ses  laiihourgs.  Klle  est  située  dans  luw 
plaine  voisine  de  la  mer,  près  des  premières  pentes  de  la  chaîne  des  inoiils 
Lol'ly  <|ui  s'élèvent  à  rfuienl,  et  sur  les  hords  de  la  rivière  Toirens.  sdii- 


Sii|i(Miicii'  (1rs  cliKiiiiis  lie  lilt'  iliins  Smitli-Aiistiiiliii  en  I88t;  ; 
«I.JS'idlic.liiivs.  l'ioiliiclinii  :  Ô.'IM):»:) 
Sii|i('illcie  (1rs  \ijiiii's  dutis  Sdiilli-Aiisiriilia  en  I88<t: 
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iiiIVriciir  ilii 

iissi  ([lie  vii'ii- 

ilralic  ilu  Siul 

iiit's  cl  le  li'ii- 

aiili'c^  t'olii- 

)Oss(Mli'r.i  ili' 

''  iiis  li's  ilri- 

■ii|iari'nl.  >^ni- 

I.     La    Ciilirlllr 
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»,  csl  par  su 
laltilaiils  SI' 
ii(V  dans  uni' 
ii(>  (les  iiioiils 
ruiTCiis,  soii- 


M'iil  à  sec;  ses  larges  rues,  orientées  siiivaiil  les  points  cai'dinaiix.  diroii- 
ppiil  la  ville  en  carrés  réguliers.  Menacée  de  nian(|uer  d'eau,  Adelaide  a 
iir'|ii'iisé  des  millions  pour  creusiM',  dans  les  nionlagnes  voisines,  de  vastes 
K'si'ivuirs  d'alimentation;  elle  jiossède  aussi  des  promenades  nombreuses, 
(lis  parcs  étendus,  un  jardin  botanique  IrJ's  bien   eniretonu.  l/l'niversi(é 


ili' I  Australie  du  Sud,  l'inslilul  et  autres  sociétés  savantes  siJ'genI  dans 
liicapilale  de  la  colonie  :  c'est  là  (|ue  se  centralisent  Ions  les  efforts  scien- 
liliijiii's  et  littéraires  des  liabilanis.  V.u  dehors  d'Adelaide,  <|ui  contient  à 
l'Ili'  seule  plus  du  tiers  do  la  population  coloniale,  avec  ses  laubouigs, 
iliiiilinarsli,  Norvvood,  Kensinglon,  il  n'y  a  cpie  des  bourgs  cl  des  villages 
wliisivenient  agricoles,  comnjcrçants  ou  miniers. 
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Atlolaido  il  pliisiiuirs  pdi  Is.  I,t'  piiiicipiil, (|iii  :i  nvii  |i>  noiii  de  h 


l'orl-Adcliiidc,  se  li'ouvt;  à  uiio  (louxiiinc  do  kiloiiu'-l 


<'ii|ill;il 


rt's  :iii  iioid-uiii 


d'unt>  ei'i(|m'  apin-ofondit^  piir  l'arl  cl.  frarifivc  d'cinijarc  ikIImvs;  lilcnrl 
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l'oiicsl  il'Adclaidf.  cl  presque  rallac'li«'^  à  la  eil»''  par  des  laiilioiiifis  cl  ili'^ 
groupes  de  villas,  esl  aussi  nu  porl,  el  les  pa(|ueli()ls  vieiiiieiil  v  ili'poM'nl 
prendie  les  di'^pèclies;  Vieldr-liai'lioui',  silué  au  sud-esl,  au  Ixtnl  de  I  ••ii'iiii 
austral,  el  réuni  à  la  eapilale  par  un  clieuiiu  de  l'ei-,  esl  é^aleiiieiil  ih><' 
des  escnli's  avaiU'ées  d'Adelaide;  eiitiu,  une  voie  lerréo  (jui  se  dirijrc  ini 


AI  sTitAi.ii:  m  SI  h. 


iiiM'(l-('st  cl  (|iii  Vil  l't'joiiiili't'  le  ll«<iiv*>  Miiiiny  :i  Moi';iiiii.  ;iii  (-iiii(lt>  piiii- 
ii|i;ilili'  son. coins  iiirr>i'it'iii-,  incl  Ailchiiilc  t>ii  (■oiMiiiuiiicnlioii  iivfc  la  seule 
IIhiic  lie  iiiivi<iiilioii  iiilérieiiie  (|iie  possi-ile  le  coiitineiit  aiislnilieii  :  une 
iiiaiilaine  (le  biiU'iiiix  à  va|ieiii- vont  el  viennenl  en  atnoul  ilii  niéanilie  où 
iilioiilil  la  li^ne  d'Adelaiile.  Le  |ielit  |)oi-l  lliivial  île  lioolwa.  siliiéà  l'2  kilo- 
iiiMivs  en  ainonl  île  la  lionelie  ilii  .Miirrav.  sur  le  lae  leniiinal  d'Alexan- 
iia.  i'ail  un  cerlain  Iralie  |ioui'  l'eviioilalioii  ilo  laines.  Au  ilelà  du 
ive.  pivs  de  la  froiilièie  de  Vicloiia,  la  ville  de  Moiint-liainltiei-  ou 
Itieiton,   située  à   la    base   niéiidionale  du  volcan   du   inènie   nom  el 


nu 


ili'i 


iiiiiii 


iilimi'iilée  d'eau    par   le   lac  du  cratère,  est   le  centre  coniniercial  le  pi 


cliei 


lin    lie   1er 


us 


rallache  à    la 


iiilif  (les    districts    niéridionanv    :    u\\ 
r;i{iil;ile. 
D'iiiilies  voies  l'errées  se  dirigent  d  Adelaide  vers   les  districts  ininieis 
ii'd.   Les  liDiir^s    de  (iavvier.  Kapiinda   el    Koorin^a    ont    siirtoiil   de 


ilii  m 


lMi)|iiii'lance  par  les  Mîmes  île  cuivre  île  leur  voisinage:  les  <>isenients  de 
lliii'ia-nurra,  |irès  de  Koorin^a,  siuit  ceux  i|ui  ont  l'ail  de  Sonlli-Auslralia 
ilonie  prospère  :  de  iSilià  l(S77  on  en  retira  du  niiiiei-ai  pour  une 


mil'  Cl 


wili'iii'   (le   nliis  de  cent    inillions  ( 


le   I 


rancs. 
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Il  nord-esl,  iirès  de 


l'ron- 


Ill'IVS    ( 


le  Vicl(nia,  Teetiilpa    s'enricliil  par  ses   mines  d'iu'.    Les  mines  de 
Wiiiliii'oo,  de  .Moonla.   de   Kadina,   près  de   la   racine  de    ^ol'k-pellinsula, 


la    rive  (U'ientale  du    '^oll'e  de  Snencer,    ne  soiil 


pas    moins   riches 


Miil  a 


■  rci! 


celles  de  Hnira-ltiirra.   Mais  au  nord    le  chemin  de  leiMpii  se  pour- 
Iravers  les  |iàlurafies,    les  di-serts  el    les  salines,  a    hienii'it  d(''passé 


ions  industrielles  el  ne  s(>ii  (|u'au  liaiisporl  des  laines  el  de  (|iiel- 
i\nr>  (leiirces  ajiricoles.  In  jonr,  cette  li^ne.  devenue  Iraiiscmilineiitale, 
M'iii  la  voie  choisie  par  la  plupart  des  visiteurs  i|iraiui'>neroiil.  les  pai|ue- 
liiil  il.  la  flraiide-IJreta^iie  vers  les  r(''^i(ms  peiipli-es  de  l'Australie  orieii- 
liilc  cl  sud-orienlale.  Deux  càldes  soiis-niariiis  rejoijjnenl  rexiréinilé  de 
II' chciiiiii  de  l'er  à  lliinjoevvaiijii,    dans    l'île   de  Java  :  en    icSSN,  ils  ont 


l'Ii'  riiini 


pus  en  eau  prolomh'  par  une  explosimi  volcaniipie. 
l'iilinerslim,  située  à  rexiréinilé  seplenlrimiale  de  celte  li^ne  niui  encore 
iilii'\(''i'.  se  prépare  à  ses  destinées  par  un  commerce  di-jà  considéralde'. 
I'''|iiiis   raniiée    1X7'),    le   port    Darwin,    sur   la    rive   urienlale  dui|uel    se 


u  I 


^liiiivi'iiM'iil  (In  l'iii'l-lliii'wii,  l'i  I'mIiiii'I>Iiiii.  rii  18811: 
liii|i(iir.iliiiii> 
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bàlissciil  h's  coiistniclioiis  dr  Palmcrsittn.  csl  oincil  au  (•omiiik nr  ,1,. 
loiiU's  les  iialioiis  :  c'ot  un  des  plus  vastes,  «les  plus  (•(iiiiniiHJcs  ,•{  ,\,.^ 
iuic(i\  abrités  (|U(>  riripinilciil  l*>s  uiarius  ilans  Irs  nii-rs  oricniili .,  |, 
populatiou   totale  de  ces  réjiious  sepleiilrioiiales,   le  .\i)rlhfni    Tcrrihini 


\"    llM.     —    l'CIIU-ll\ll\VI\. 


CZIi 

Silliti'^  l[lli   i-MilM'i-Ml   l't  •tr-ntllvl'i-lll, 


III'  0  il  ','t  llll'>ll>l-s, 

1  ;  rir>i)  ntiit 


l(i>  ;i  MirMri'"  l'I  :iii  cli'h'i. 


ii'a\ait  eiicoie  i|ue  i*i,">ll  lialiitaiits  l(»is  du  reeeuseuieiil  de  ISSI  ;  (li'|iiii«, 
elle  s'esl  accrue.  l'Iiis  des  tpiatre  ciu(|ui('iues  des  lésldeuts  muiI  ilr- 
(iliiiiois.  i|ui  (lécliar^tMit  les  uavires.  d<iriclieul  le  sol  pour  les  plaiiliili'H^. 
euipierreiit  les  ituiteset  vont  ex|doiler  au  sud  les  uiines  d'or  de  liiiiTiiinlii' 
et  d'autres  etidroils.   |,es   iiéfiociimls  de  ce  dislricl  s'opposent   éiii'i;;ii|iii- 
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irmnriers 
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iiioiil  ;iiiv  lois  n'sli'it-li\<'s  (li>  riinini^i'iilidiM'IiJtinisc  :  iir  |iuii\iiiil  ilis|iiisi'i' 
irniMiicrs  lilaïus,  ils  clicrcliciil  m  ii'cnilcr  des  liaviiillciiis  (iiit'iiljiii\. 

In  |H'lil  mimvcmciil  il  l'cliiillfifs  >'fsl  ('-liihli  riilii'  l'iiliiici'slnii  ri  j.i 
\illi'  jiiviinaist'  ili*  Sofi'iihiija,  sur  le  cliriiiiii  i'iiliii'  ilii  ^liiiiil  coiiiniriTr 
iiiliMTiiiilini'iital  ir.\iisli-iilii-  ni  l'jin)|ir.  I.a  Inilativ)-  ilc  niloiiisalinii  qui 
,i\iiil  l'It';  i'ailt'  ilî-s    jS'ii   siii'  Ir  drlioil  d'AiisIcy,  ciiln'  les  îles  Mclvilli' cl 


lialliiii'sl,  puis  il  aiiti't's  essais  ilu  mriiic  •iciil'c  ([iii  riii'riif  lii'ii  |)liis  a  ii'xl. 
viii  1.1  péninsiiit' il*'  CoIidiii'^,  iir  iiMissiit'iil  |Hiiiil.  à  caiisi'  ilr  riMilriiii'iil 
ili-  iiniiii^raiits  aii<^lais.  smis  un  rliuial  lt'i)|)  iMÙlanl  piMirriix,  sur  un  ^^nj 
liii|i  iiiirrond,  riTiuivi'il  iriiiir  lah'rilc  |)n's(|u<'  fcrrufiiiit'U^.'.  I.r  rani|ir- 
iiii'iil  lii"  Vicloria,  liàli  sur  le  liraii  |Mirl  irKs>>iniiliiri.  n'a  jamais,  pu  •-'<''li'\rr 
imii  pins  au  raii^'  ili'  villr'. 


1,11  rninnir  suil-ans|rali<>niir  rsl  anliuiouit'.  Lr  liunvi'rnriii'.  iiDUiinr-  par 
l.i  iviiic,  a  six  uiinislrrs  irspiuisalilrs,  cliuisis  dans  le  Pariruirnt.  (|ni  ini- 
iiii'iiii'  M'  rompiisi'  di-  iu('nil)r('>  <''lns  par  1rs  cilnyciis.   Le  ciui^ril   lt''jii>lalir 


.111  "  I 


iiiitise 


liauilirc  liaiilc   »  riiinpri'iid  'Ji   nii'iiiliri's,  cl   la  "  rliainlirc   liasse 
iif  (issi'iiiblji.  csl    l'orim'c  de  .'»"2  dépnlés.  t'Iiis  punr  linis   ans.    I. 


Irclciirs  du  ciuiseil,    leniis   a  cerlaiiies   ('iindilions  de  cens  niniine  prn 
ires  ou   l'eriniers.   ne  coiisliliienl  pas  loiil  à  l'ail  les  ileiiv  limpiiènie 


iH'ii'la 


ili' l:i  populalioii  inàle,  laiidis  ipie  pour  rt'lerlion  de  I  Asseinliltv  Ions  les 
liliiseiis  élaldis  depui-«  sis  mois  dans  le  pa\^  (Mil  droit  au  snlïrajie.  l  ne 
lii'iilaiiie  de  uiiinicipaliiés  jonisseul  des  privili'ues  de  raulononiie  coininu- 
ii.ili'.  La  l'orce  armée  se  complice  d'uii  peu  plus  de  .'(MIO  \oloiilaires  et 
<li'  IV'ipiipa<^e  d'un  pelil  navire  de  ijiieri'e'. 
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(^>  iiiiill  inrMiic  c^l  lin  iii(lir<>  tlii  pi"!  iriiiu-ifiilirl*''  de  ti'llc  niliMiir.  |., 
'  Tt'iTc  (le  lii  liciiic  '  l'nisiil  jinlis  piiflif  ili-  New  SimiIIi  Wiilc-.,  r\  cVs 
•Il  iS.'i!)  sciiK'iiH'iil  iin'cllt'  a  pris  iiiir  t'xisiciic»'  pitliliqiK'  (lisliiiclc;  iMni- 


<|iiiiii|iit>  |M)slci'iciii'c  t'ii    iliih'  iiii\  iliMix   Ktals  aiisliiilu'iis  de   I  micsl  r\  i\ 
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('■liasse  fil   |M)|)iilatioii  cl  en  ciMinnci'n 


il   es!  Mil! 


illlr  i|i'> 


raiiiu't'  lS"2i  tics  ci'imiiicls  avaicnl  cl»'  »lc|uii'lcs  sur  les  luinls  (je  lu  Im'n' 
<lc  Mdi'cloii,  cl  (|iic  le  lci'i'ili)ii'(>  avait  clé  oiiverl  à  la  coloiiisaiioii  liliiv  iii 
lSi'2.  Les  lialiilaiils  «le  la  parlie  sc|)lciitrii)iialc  de  (Jiiceiislaiid.  ildiii  lis 
iiilcrcis  c('()iiniiiii|iies  ne  sont  pas  lonjoiiis  d'accord  avec  ccii\  ili"-  nilmis 
de  la  rc^iiiii  inciidioiialc,  deinandeiil  la  coiisliliilioii  d'un  immimI  Kliil. 
(|ui  compreiidiail  les  linids  du  ^^idl'e  de  Carpcntai-ia,  la  pi''iiiiisiili>  (l'Yurk. 
les  lies  du  diMioil  de  Toii'cs  cl  la  Niiuvelli>-(iuiiir-e  iiiilaiiiiiipii':  ;iii  luiini 
de  vue  adminislialir,  le  pays  se  partage  en  liois  «  division 


s  >>,  iMl   llill'il.  illl 


inilieii  ci  du  sud,  ipie  I  on  citnsidei'c  coiniiic  devaiil  tonner  un  juiii'  Irm 
Klals  p(dilii|ues  tlislinch. 

l'Iiis   du    tiers   de  la    population   est   encore    masse  dans   \',\\v. 
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nrieiilal  de  (juecnslaiid,  rancien  tlisirici  de  Morctiui-hav  ;  mais  m  il 


l'Iiiii^ 


c  cette  ir'j;ioii  les  centres  de  peuplcmcnl  sont  déjà 
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land 
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fie  vasies  terrains  ih 
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rmci|»alemeiil  sur  le  Mi- 


sant occidental  des  monts;  elle  est  c^alenieiit  1res  riche  en  i;isciiii'iih  ;iiiii- 
l'i'i'es,  i|ui  sont  cpars  dans  toute  la  coiilrt'c,  des  rronliî'rcs  de  Ww  Smilli 
Wales  à  la  p(''niiisiile  d'Nork  et  aii\  valli-es  (|iii  s'inclinent  vers  le  ;:oll'r  ili' 
(larpeiitaria.  Ses  liisements  de  cuivre,  d'i'tain,  île  houille  uni  aus'-i  nlliii' 
des  colonies  de  sp(''ciihiteurs  cl  d'ouvriers  sur  divers  points  du  teirilniir: 
eiiliii  la  culture  di's  plantes  alimentaires.  i|ui  ne  réussissent  pas  -nii-  Ir 
même  climat,  rroiiient.  niais,  canne  à  sucre,  arhnste  à  tlii'.  aiiaiiii'-.  mil 
eu  pour  (•oiist''(|iieiice  de  cn''er  dans  le  (.hieciisland  plusiciii-  Invri^ 
distincts  de  colonisation.  On  sait  ipic.  |imir  les  cultures  Inipicilc^-.  li" 
planleiirs  ont  eu  recours  aux  services  d'ciifia^és  pidynésiciis,  rniiipii'- 
soiis  le  nom  iiénéri(|iie  île  Karnakies  (Kanakes),  cl  i|ne  cette  iiii| 
d'élraiificrs,  amenés  dans  les  hiliour-ccsscls  et  temporairement 
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•r\i^.  ;i 


été  souvent   accompajinéc  de  crimes    contre  la    lihcrté  et    la  diuiiili'  Ini- 
maiiics.  (Test    aussi   dans  le  Uiieciisland  (|ue   la   présence  des  lihiiini"'  ii 
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Jiiiiiir   lieu    iiiix    plus  ciurllcs  iiiiiisliccs  tic  lii    piiil   des   ■<    i'i'(ii<''sciil;iiils 
i|i.  |;i  civilisiiliMii  sii|H''i'it'Ui'(' ".  Des  cxiinlilioiis  <!<•  voleurs  iriiuiiiiiics  se 


\"   ir.i.  —  r.iii«ii\\r.  il    miiiii  iiis-i:t\. 
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ûè-'ûu/Û":  rf<".'l',i.:-U'"  ar-\',i'r>û'"      ae .'CO  "  ,-e j., .le.'ù 


■'llll  lrn|ii('miiHMil  oi'^iiiiist''cs  ihiits  le  (.hici'iisliiiiil  |iuiii'   l'iiv.iiirr  le-  ilcs  i|c 
I  Vi'liiiir'sic  cl  t|(^  la  i'olyiu'sii'. 

Iii'i-liaiii'.    la   ra|)ilalc  cl    la   vill*>  la    |ilus  aiiriiMiiic  ilc   IjiUTiislaiiil.   es! 

iliii'i' sur  la  rivit'i'c  (le  son    inuii,  à  rciiilrwil   lu'i  elle  s'oiivic  eu  csliiaii'c 

hiiis  unir  à  la  haie  «le  Moicloii,  à  nue  (juaranhiiiic  de  kilmiièlics  <'ii  aval; 

^  ii.uircs   il'iiii   loiMiagi!  iiKtycn  rt'iDoiiloiit  ius(|ii'à   la  villf,  aii-ilcssuus 

II"  |iiml  (le  .'."(O  mèli'cs  ijiii  Iravci'sc   le  llcuvc.  I.c  |Miii  ilc  lîrishaiir,  V\ 
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|iliis  fit''t|U('iih''  lie  OiuM'iisliiiid'.  fsl  |tiTCt''(lt''  "'  l'c^l   |»;if   l.i   linlc    Milniimlil, 
(le  )li»i('l()ii-l);iy,  |ii(»lt''fin'  piir  iinc  Idiimic  cliaiiic  tTilt-s  hiisscs;  d 


i'ii\  l'Ii, 


iiiiiis  ii«'  t'«-i-  iiiiisscnl  ISiislKiiic  aii\  tiuids  tic  ct'llc  liulr,  l'iiii  ijiii 
<lii  iii»nl-i>l  \('V<  Siiiul^alc,  lieu  de  villt'^ialiiit'  cl  de  liaiiis,  l'iint 
icjoiinlic  au   sml-csl  rciilirc  iiiriididiialf  de  la  liait-,  accrssililc  sciilriiirni 


aii\  halcaiix.  lirisliaix'  (>sl    aliiiiriitrr  d'eau  rn    a 
ill 


Itoiidi 
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autres  ;r|'aiidcs  vuu's  auslraliniiics,  elle  a  un  licau  parc  h))laiiii|iii'. 

I|)s\vicli,  Italie  à  um(;  soixantaine  de  kiloini-lrcs  en  amont  de  IIiJsIimik. 
sur  un  ai'llnent  nD'iidional  du  llenve.  se  ti'ouve  à  la  tète  de  ii;i\ii;,iiiiiii, 
cl  les  lialeaux  a|»|»orlenl  direcicineni  à  ses  entrepôts  les  miiik  ll;ll|||i^(.^ 
ipii  de  là  sont  expédii-es  vers  les  diverses  stations  de  l'intérieur.  Ip-uidi 
est  uiM-eiiIre  de  rt'-parlition  pour  le  (Jneensland  du  sud.  (Test  I;m|ii('  I, 
rheniin  de  l'er  coiiinience  l'ascension  de  la  chaîne  île  partage,  pinir  iviliv. 
cendre  à  Warwick  dans  la  hante  vallée  de  la  llondaniine,  la  iiraiiclic  nmi- 
tressc  du  Darlin^.  Tandis  (|ue  la    voie  principale  continue  de  ^c  (|iiin|.| 


ilia,  Dalliv.    ISonia,   un   einlir.ii 


vers  l'ouest  par  les  villes  île  Tuowooniiia,  nainy.  noina,  un  eiiinr.iiii  in- 
ineiil  va  rejoindre  au  sud  les  lifines  de  Sydney  el  de  Melhonrne:  un  .miiv 
uaiiuera  un  jour  les  liords  du  fioH'ede  ("arpeiitaria,  à  l'oint-l'arker. 

I.a  ville  de  ^farylioroujili  occupe,  à  "11"!  kilomètres  au  nord,  une  |iii>.il 
analogue  à   celle  de    Itrishaiie.    Klle  se   trouve  aussi   au  liord   d'uii 
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ll'IUi' 


uavi^ïalMi 


Ml 


M, 


iiv.  OUI    s  elaryil  eu 


iH'i 


et  di 


'hmiche  d; 


IMS  un  lir;is  (ii 


inei  déreudu  à  l'est  par  l'Ile  allongée  dite  (ireat  Sandy-isiainl.  i  ii  |Hin; 
d'environ  ,'»<I0  mètres  traverse  le  lleuve  à  Maryhorou^li.  I.a  piiiMi|Mli 
industrie  des  planteurs  environnants  est    la  culture  de  la  caiiiie  à  ^iniv. 


et   ce  district    possède  de  iionihreiises   usines.  Au  sud.    dans    une  \;illi'i 
trihulaire,  est  la  ville  aux  maismis  é'parses  de  (lympie,  ranieiisi'  piii'  m- 


mur 


mines  d'or,  découvertes  eu  l<S(t7  :  elles  avaient  déjà  produit  en  INMI  | 
une  valeur  de  plus  de  Ml  millions  de  francs.   Au  nord  mi  a  diTdiiMil. 
lliirrum.  de  puissantes  couches  d'excellent  charbon,  et  au  nuril-niii- 
exploite  de  riches  mines  de  cuivre  dans  le  district  de   Moiiiil-I'eiiy.  i.illi- 
clié  par  une  voie  rerré'c  au  port  de  nuii(laher<>,  à  renil)oucliure  du  Itiiniili. 


iiii 
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Il    autre   port  de   rivière,  Kockliamptoii,  est    la  ville  la    plus  rniMih 


t    li 


hi 


ralde  du  tjueenslaiid  apivs  ISrishane.  Sa  position  est  Tml  helle,  iliiiis  iiin 
riche  campagne,  en  vue  de  coteaux  hoisés  au  horil  d'un  lari;e  lleinr.  ir 
Fit/roy.  que  remontent  les  jirits  navires,  el  à  proximité  de  luiiies  |iiihIiii- 
lives,  01,  arji'enl  cl  cuivre,  llockhamptoii.  coiiune  lirishane,  esl  lu  li'lr  il 


'  M(iii\PiiKMil  (li's  poils  du  Qiici'iislaml  l'ii  I88ti  :   I8y."i  iiiuirc^.  jiiii^cnnl  ll'Jd  iiiH 
\:ili'iir  tlr>  l'cliiiiiyt's  :  'Jui  ."'JOlîoO  I'imiiis. 
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ii^c.  |iiiiii'  iviliN- 
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Illl   riiiliniiK'hr- 
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il-l'iiik(T. 

ll'll.  llllr  |iii^ili(iil 
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ihiiis  Illl  lir;i>  ilr 

-i^iiiiiii.  I  II  |ii>!i; 

I.   I.ii    |ii'iii(ip;ili' 

1    l'illlllC  i"l    '•IHI'i', 

(liiiis    mil'  \iilli''i' 

l'illlll'IISt'    |llll'  -r- 

iiil  en  ISSU  \\ 

I  il  (liTdiivni.  ;i 

II  ii()r(l-iiiic>'l  "Il 
iiil-l'cny.  iiilii- 
iiiiv  (lu  lîiinii'li. 
Il    |)lll-    ciMoiili- 

licllc.  (lllllS  IIIM' 
I  Ini'^c  llciiM',  i'' 
('  mines  iiniilm- 
iic.  t'sl  l:i  li'l''  'I'' 
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i;,!!!'  (11111  choiniii  lie  Ici'  t|iii  |i(''ii*'ti'i-  nu  loin  ilaii^  I  iiili  rieur,  vei^  Us 
|i|;iiiies  cenli'iilcs,  cl  i|iii  se  lamilie  de  ilinile  cl  de  jiiiiiclie  \ei>  le--  di^liicl- 
iiiinii'i's.  Au  <lcl;i,  sur  un  lillornl  inoruntlcnicnl  )lc(iiii|ii'-.  >c  >nc«tcilciil  le 
jHiii  (le  -Mackiiy,  (r(K'i  l'on  cx|MMie  des  tiiliiics,  des  siicn-..  de-  ciilës  cl 
iiilics  dciii'écs  lro|»ic;ilcs,  Buwcn  ou  l'dit-henisdii,  doiil  l'iurès  c^t  iiniins 


laii 


>(i'cii\  i|uc  celui  des  iiiilrcs  havres  |)ri)li''^)'>s  |)iir  la    '  (irandc  iSarricn 


,1  '['(iwnsvillc,  qui  doit  son  iin|)in'laii<-c  aux  niiiies  d'or  de  la  vallée  du 
liiii(l('kin  cl  de  ses  affluenis.  itavcnswood  et  Cliarlcis  Towcjs  sonl  It-s 
|iniii'i|iau\  liour<>s  luiniers  :  le  inclal  c\|ié(lic  aiiiiiielleiiieiil  de  (iliaricrs 
[iiwcis  esl  d'uiH!  valeur  d'environ  ('»  millions  de  rraiic». 

Sur  le  lilloral  du  Pacilii|iie,  le  dernier  port  i|ne  les  iia\ircs  rrc(|ueiitenl 
iii  iKiiidire  est  celui  de  Cooklown,  ville  l'oiidéc  en  iST.'cl  devenue  lapidc- 
iiii'iil  Tort  active,  «iiàec  au  voisinajie  des  iiiiiies  d'or  de  l'alnicr-river.  tlook- 
liiwn  esl  le  maiclié  et  le  lieu  de  ravilailleincnl  des  élalilisM-ineiilv  nu^lais 
.1  allemands  de  la  Nouvelle-(iuinée  et  des  iles  niélaiM''sieiines.  |,a  coliuiie 
II'  Sdiiiersel,  <|ue  l'on  l'oiida  à  la  pointe  même  de  Vork-pciiiiisuia,  dans 
IV<|i(iii' d'en  l'aire  une  autre  Sin<>apour'.  ii'csl  qu'un  pauvre  villa<:e  peu 
siliilirc;  mais   une  île  voisine,  Tiiursdav-islaiid,  est  une  e>ca|e  c<inst;i 


m- 


inciil  visitée,  grâce  a  sa  position  sur  I  itinéraire  des  mnirev  qui  IraserM-nl 
II' (it'lroit  ;  en  outre,  elle  est  depuis  1.S77  h'  eeiilre  de  rindiislrie  pcriière 
iliiiis  les  mers  de  Terres  :  plus  de  deux  cents  hateaiiv,  immlés  par  l."i(IO 
liiiiiiiiics,  sont  employés  à  la  pèclie  des  perles,  de  la  nacre,  de  l'écaillé  île 
lui  lue,  des  liololliuries  dans  les  parages  environnants',  l  ne  autre  Ile,  située 
iliiiis  la  partie  orientale  du  détroit,  Kriih  ou  Darniey-islaiid,  possède  le 
M'iiiiiiaire  central  des  missiminaires  jiroleslanls  de  la  Sociélé  de  Lmdres. 
Sur  le  versant  du  golfe  de  Carpenlaria.  les  deux  élal»lis>cineiils  de  Nor- 
iiiiuilown  et  de  Ilurkelown  n'élaienl  ivceinmeiil  que  île  petits  lieux  de 
iiiiiiilié  où  venaient  s'a|q»rovisionner  les  bergers  des  aleiiloiirs'',  et  liuike- 
liiwii  était  même  jiresque  entièrement  ahandoiiné,  à  cause  de  l'insalulirilé 
||("<  marais  environnanls.  La  décoiiverle  des  gisemeiil-»  aiiiirères  de  (iroy- 

1,    '    iii-si|('i|   pircipilé  vers    la 


iliiii. 


Mir  le  même  versan 


I,  fait 


e  en 


ISS, 


'  .\li'\.   Iliilli;iy,  Joiii-iKil  iif  llir  It.  Cnifiniitliiiiil  Smirhi.   \H(tX. 

'■  liiili';i((v  (Ir  iii'clic  lie  Tli((i'sil.iv~ivh((iil  ri(   IS81  :    'Jl"-'. 

l'iiiilnil  (le  ];[  |pi''i'lii'  :  7U'2  liilKd's  de  [laric,  d'Krii'  \iilc'((c  ilr  '2  ."0."i  llllll  linii'--. 

'  \illi'^  (le  IJiii^ciisliiii(l  iiy:i((l  |il(is  (l(^  .')OIIO  liiilillJdK  i'i(  \HHi\  : 

Mmw.  .ViSliT  linliilaiils;.').*)!)!)!)  hidiihiiils  en  1888:   TriliUI  -.ww  Ir-  hml ^^  ni  1881!. 


Ii"<'kh;iiii|iliiii. 

*ljlA|llllllll}r||      . 

''Mii|ih'  l'I  r;i((lii)(|[f; 


l0  7'.C>l(uli. 
il  •28 1      .. 
i  I  8117     ■' 


l|is«iill  cl  l'iKliinKC:;». 

riiwdsviiji' 

TiiiivMiiKiilia.    .    .    . 


!»  Mi'J  li;(l.. 
7  HliO      .1 
i;  i!7(l      .) 


licipvdiHi  118871 ;>tmil|(;il.il.iîil-. 


,11  III  i.M  iprp 


^ppff» 


70S 
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(M)Mll'n'   •II-'-   iiiillii'i'>  lie   s|)('>('iil;il*Mll>>  cl    ilr  tiiloiis'.    I.r    |i(ii|    i  Imivi 
(l'Ili- (iiiiliir  rs|  l'itiiil-l'iiikcr,  iihi'ilr  ;iii  hiijii' |iiir  le  ;;iiiii|if  .1,.,  il,.  \'„ 
liiick  ri   MnrilillutiMI. 
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t'Iit'iil  :iii  ;^iiiiV(>i'iioiiioiil  lj|-il;iiiiii)|iii'.  Le  ^iiiivt'niriii'  cl  le  ciiiimH  l('i:is|;iii| 
la  cliiiriilii'c  liiiiilcilii  |)iit-lciiiciil,  miiiI  ii  la  rioiiiiiialidii  de  l;i  (ioiiiiiMnr.  |.,v 
iiiciiiltics   tic  ce  cdiiscil,  an  iioiiihic  de  .">(!,  sont   rKiiiiiiic».  à  vie.  (lu; 
rasscml)lcc  Ic^iislalivc.  elle  e«.|   élue  par  le  siilTia^c  iiiii\ei>.c|,  ci  lu  ,1 
du    mandai  csl   de  ciin|   aiiiiccs;   les  délégués  no  lonclieiil   aiinin   in 
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(M'ce    arniec  >e  coni|Misc   <l  une    liiin|ie   |iei'niaii('iile  ili'    jH.'iii 


liomnie^.  d'environ  (KM)  V(d(nilaires  cl  de  I.IC»  cadcis,  Lnc  canon 
ti|nel<|ncs  malins  soiil  censés  délcndrc  les  'lOOO  kilomèlre»  de  nili' 


lllciv  cl 


m;w  ski  III    \v A  i,i:s   (\oi  v 


-i;ai.i,i>  m    si  lo. 


(iclle  colonie,  la  |ireniièrc  en   date  i nlinenl,  |ini>i|irel|e  ;i  ili''i;i  im 

siècle  d'e\isleiice,  porle  un  nom  i|iii  ra|i|ielle  sa  dé|ieiiilaiicc  de  r\ii;;|i'- 
Icrie  cl  i|iii  d'aillcnis  man<|ne  compli-lemenl  ircii|ilioiiie.  Aiis^i  a-l-il  rh 
rrr-i|iicinment  i|iicslion  de  changer  ra|i|iellalion  oriiciclle  de  la  ciiiiliiv.  ii 
l'on  a  même  |)i'o|iosé  de  la  i'em|ilacer  siin|ilemciil  |iar  celle  d' Aiisji.ilii'. 
à  re\cin|ile  des  Klals-linis,  ipii  revcndii|neiil  |ioiir  env  seiil>  le  iniin 
d'fc  .\inérii|ne  ».  Tmilcrois  les  autres  Klals  ausiralieiis  |>^ole^lelll  (unIh 
celle  |irclenli(m  de  New  Sonlli  Walcs  de  |ireiidre  |ioiirclle  seule  le  iioin  ili 
Ions,  cl  l'ancienne  dési^nalion  est  mainlenne.  Il  lui  un  lein|i>  m'i  .NVu 
Soiilli  Wales  élail  en  elïel  rensemlde  des  cidonics  eiiid|M''CMiii-  lii' 
l'AnsIralie;  mais  i|nand  Wesl-Aiisiralia  eiH  été  coiisliliiée.  puis  ipie  Virldii.i 
el  <Jiieeiixlaiiil  enreni  |iris  uneexislence  propre  en  délacliani  an  siiil  cl  ;iii 
iioril  de  \asles  lerrilojres  de  la  colonie  inèi'e,  celle-ci  ne  repir-seiila  pliMii 
surlace  ipiun  peu  pins  du  dixième  du  conlineiil,  espace  eiicoie  riiiiiiin 
pour  sa   l'ailde   popnlalion   relalive.    piiis)|n'il  é<.Mle   une   l'ois   el  (liinic  li 
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I  licic  lie  lit  r  l'iiiii'c  :  :iii  sut 


I.  (1 


Il   cil 


II'  (le    Mrldiiii.  la  rnmliJ'ic,  Mif  li 


tif^iiiil  (In 


PiU'il 


Kjuc.  csl  une  liuiic  ilnnlc,  Iriii-cc  à  Inncrs  iiionls  cl  \ini\. 


iiiii'c  If  |ii'i)iiioiiloii't' siMl-oriciiliil,  ilil  caji  lliiwc.  cl  le  iiiniil  i'ilnl.  ^iii  hi 
liiiiiic  inailrcsM':  iiiiii>  au  delà  mi  a  |iris  |miiii'  liiiiilc  ciiiiiiiiiiiic  un  liaiil 
.illliicnl  ilii  .Muiia\.  [iiiis  celle  liviere  iiièiiie,  juxiiu'aii  I  il'  ileiiii' tic  lali- 
iiiilc  iii'ieiilale  Mii'ceiiwicli).  Du  cùlé  *le  Uiieeiislaiiil  un  cliaiiioii  de  niiiii- 


ii'.;iic-<  <|iii  ciiniiiience  a  la  |iiiii 


Ile 


\y. 


in;^ei-,  imis,  >\[\-  le  \ersinl  ilii  liailii 


Dm 


iiui>  de  diNcr^cs   l'iMi'ies   ciiii'slilucnl  la  |iai'lie  nriei 


laie  di 


liiuili 


\ii  ilclà,   le  'J!l"  (Ic^i't-  de   lalilnde   niéridiuiiale  c^l     une   j'ninliî-re   liclive 
liiin'c  dans  la  |ilaiiic  iiiiiiien>e. 

l,liiiiM|llc.  il  la  Mille  de  la  lii'Vie  de  lui'  i|ui  laiica  la  l'iiule  avide  wi's 
l;i  l'iiliiuie  de  Vicloria.  celle-ci  ail  aci|iiis  teiii|)oi'aii'ciiieiil  la  su|ii''i'iiii'ilt'  en 
|ni|iiilatiun  cl  en  iuipuilance  ciiinineicialc,  le  |ireiniei'  lan^  csl  re\eiiii  à 
VwSiiulii  Wales.  Klle  esl  moins  liclie  en  iir.  il  cs|  Mai.  mais  la  |ir(iduc- 
HMi  lie  ce  mêlai  perd  de  sa  valeur  relative  dans  rtruiiiirnie  ^('ut'rale  de  la 
niiili'i'c,  ci  c'e-.t  la  .\iiii\elle-li  dics  i|iii  riiiiniil  en  plus  ^ranile  aJMindaïK-e 
i:i  liiine,  deni'i'e  i|ui  pins  <pic  liiiite  aiilre  a   coniriliiit'  à  l'aire    la   rorliine 


Aiislraiie.   INuir  rcxpluitaliun   des    mines  de  Inuii 


si     I 


I  ineine 


culiiiiie 


({iii    esl    de    licaiiciiiip    la    plus  active,    aiu'<i    ijiie   piiiir    d'autres 


liis|i'ie>  de  moindre  valeur.  Kn  oiilre 


iiiciennclc  même  i 


le  .\ 


e\v  Son  il 


^liili's  comme  colonie  lirilaiiniipic  l'aide  à  prendre  riit'<^énioiiie  parmi  les 
I  liilsaiislralasieiis  :  c'est  elle  qui  en  j;raiidc  partie  a  l'oudt''  \  icioria,  (Jiiceiis- 
!iiiil.  la  Tasmanie.  la  Nouvelle-Zélande,  par  ses  essaims  de  colons,  ti'est.  à 


\n\ 


huit  désii^nt'  par  liook  sur  le  ponrlonr  du  continent  ipie  se  trouve 
idilc  centre  du  inonde  colonial  de  r.\uslrahisie. 


.cil 


iplacemeiil  ciioisi  en  I  /SS  pour  recevoir  la  |iieiiiiere  colonie  peiii- 
liiiii'c  aiiv  antipodes  de  la  lirande-Hrela^ne  ne  porte  |ioiiil  encore  de 
I'.  I!iilaiiy-lia\,  dont  le  nom  a  étt-  longtemps  a|iplii|iit'' à  reiisemlile  des 
•M's>.ioii>  aiijilaises  en  AiisIralic.  n'a  sur  ses  lionls  (|ue  des  villages  de 
villas  t'pai'ses  appartenant  dr-sormais  à  la  liaiilieiie  de  Sydney. 


IMIIIs   cl    |||'> 


.l'Ill 


li'ccilu  port  est  si<iiialee  au  sud  par  le  moniinieiil  de  l.ook.  «pu  decoii- 
^il  (l'Ile  liaie.  en  1770:  et  au  nord  par  celui  de  Lapr-niu^-e,  i|iii  en  I7SS 
|Milil  lie  ce  point  de  relàclie  pour  le  voyai^c  d'tu'i  il  ne  devait  plus  revenir; 
II"  III  lin  s  de  Danks  et  de  Solander  laissi's  aux  i\i'u\  cap>-  ipii  se  l'ont  l'ace. 
'il'"  ili'iix   cr»lés  du    dieiial,    rappellenl  aussi   la    mémoire  de  siivants  qui 


iMilril 


iiiereii 


I  à  I 


ii'uvre  de  découverte  a 


uslralieiine.  Si   la  haie  vantée  pa 
II 


"  |iicniiei's  explorali'iirs  esl  ahandonnce  par  le  commerce,  ce  n  est  point 
I l'Ile  ne  Drésentc  aux  navires  des  eaux  nnd'imdes  et  un  aliri   snrilsanl. 


(liai 


t  i|ue  dans   le  voisinage  immédiat,  au   nord,   s  ouvre  ni  merveilleux 


ino 
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eiiscinhlc  de  |ioi'ls  (iii'oii  iij»|H'lli'  Poil-J.icksoii,  cl  (|ui  n'ii  f;iu"'iv  i|,  pnvil-. 
siii' la  icnv  |Miiir  IVlciiiliit'.  lii  sùn'U-  cl  les  avaiiliifics  iiaiiliqiicv:  miiI(- 
menl  le  chenal  d'ciilrcc  ciilrc  les  caps  ou  lieails  n'csl  pas  IdiiI  à  Imi  ;,vv,./ 
profond.  La  surface  ti'ancra^c  du  poil  est  de  '20  kiloniMres  (aiiv>.  ci  \r 
pourlour  du  lilloral  iuUM'ieur,  avec  ses  l»aies  cl  ses  ciitpies  s(  Cdinliiiivs 
alleinl  S7  kilonièlies. 

Sydney,  hàlie  suc  les  rives  uiéridioiiales  de  ce   pori  uia<;niii(jiir,  ,:\  h. 


.V   ir.!.    —  10T\M-U\\. 


l-S-.;e 


l?■^  i-  l-'a^is 


u-iK"      -'■ 


'f.li'viiJ 


lIj  E^ 

1"^  tl'rr^ju^'rti'Ji 


'et^t:     rvct 


plus  ancienne  cilé  de  l'AnsIcalie.  car  un  siJ'cle  esl  nn  loiiji  es|i;iir  ili 
lenips  dans  l'Iiishdre  des  l'inropéens  de  l'IiéniispliJ're  du  sud.  II';iImiiiI 
simple  péuilencier,  puis  clief-lieu  de  prisons  éparses  dans  le  (eiriloiri'iini- 
rtninanl,  Sydney  ne  fut  dans  les  premières  décades  iin'nn  liumiilc  \illiii.'i'. 
coMsIruil  dans  une  clairif-re  de  forèi.  à  rexlrémilé  d'un  pronioiilMJiv; 
niainlenanl  c'esl  une  grande  capilale,  qui  dispnte  à  Melliourne  le  |iri'iiii(T 
VAWl  tlans  le  mcuide  océauii|ue.  Ses  hahitanis  Ini  donueni  le  mnn  de  ()"i'''ii 
iif  \hi'  Simili,"  Heine  du  Sud  ".  (irAce  aux  niunlirenses  sinu(»ili>  du 
rivajjje  cl  an  relief  inéffal  des  lerrains.  Syilney  n'a  poini  celle  niiiiinloiiii' 
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liiiiicilc  (le  la  pliipail  <lt's  villes  auslriiliciiiics  cl  aiiu'ricaiiics  :  ce  ii'csl  piiiiil 
1111  (iimiicr  (le  structures  (l(»iil  Ions  les  carrés  ont  les  mêmes  dimerisiitiis. 
l'Ile  M  (les  rues  (|ui  ser|ieiiteiil  dans  les  vallons  et  à  la  moiit(''e  des  col- 
line; des  cri(|nes,  des  l)ras  de  mer,  des  rochers,  interrompent  l(!  plan 
iriv^iilier  et   partajicnt  la  cit(''  en  villes  distinctes.  An  ceiilic  e>t    le  \ien\ 


\"    iro      —    ^.VIIVKV    K\     IHO». 


I48'5r- 


Est  de  Paris 


14a'54 


i{ii:irtier,  en  l'orme  de  main  (Miverle,  allongeant  ses  promontoires  dans  la 
liiili':  au  sinl  se  croisent  les  lielles  avenues  de  Woolonudoo;  au  iKU'd,  le'< 
Imcs  à  vapeur  vont  et  vi(Minent  incessamment  entre  les  anciens  (juartiers. 
lii  \ille  n(Mivelle  de  Nurtli  Slwu'e  et  les  Itains  de  .Manly,  à  la  donhie  plaire. 
I  inie  sur  la  mer  inl(''rieure,  l'autre  sur  Tthran.  (;iia(|in'  rue  pri'senle  des 
(n'ispectives  dilW'rentos  sur  les  c(dliues,  la  rade  et  ses  cri(|nes,  les  jardins 


'ïijjfi! 


^11  m  i.w»w 
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fl  les  l)(»is.  Kl  |i('ii  (le  niinliilrs  sont  .iiissi  Ijirffcinciil  pourvues  (juc  VmIih.v 


le  unies  cl    de  iiclou- 


|i('loiisfs  :  un  des  ('s|iiMt's  itscivcs  |i(uir  la  |ir(iMiiii;iilt',  | 


lin 


.M(iui'-|iiii'k,  siliit'^  au  siitl-csl  de  la  ciN'.  n'a  jias  iiiuiiis  de  HAO  licclaii 
auli'*>,  au  n'iili'c  uièiui>  de  la  villf,  (.-oiuiuaiidc  If  taidraii  grainlin^i'  de 
|iorls  »'l  dt's  passes.  Ou  s'ocru|H' d'auit'iicr  à  Sydney  l'eau  du  lac  (icdiiic 
situé  au   sud-uuesl   dans  les  .\l|)es  Aiislialiennes  ;   hiul(;lois  ij  est  air 


IVf. 


dans  I 


es  années  de  sei 


lieresse,  t|ue  ce  leseivoir  lacustre  se  trouva  |iits(|ii 


sans  eau. 


(lomiiie  cité  comniercante,  Sydney  est  le  centre  principal  des  li^ii('>  i|i 
navigation   à  vapeur  dans   l'océan  1*acili<pie  et  du  nioiiventent  de  (  ali(i|;i;.'i< 


iiiiiii- 


l'I'Irlir 


sur  les  côtes  de  l'Australie'.  Kn  outre,  le  port  est  si  vaste,  (|u'entre  li 
hreux  einliaiTadères  de  ses  bords  s'est  développé   un  grand  trafic  iiil 
pour  le  transport  des  voyagiMirs  et   la  ré'partiti(Ui  des  denrées  et  des  iinii- 
cliandises  :  des  loris  «''ligés  sur  les  |)roniontoires  de  rentrée  défeiiileiil  lu 


ill 


de,  (pu  d  ailleurs  n  a  jamais  vie  nu>nacee  par  aucun  eiinenii. 


Km 


iv  !('■ 


deux  cités  (pii  se  disputent  le  premier  rang  dans  le  i<.;iliiient  ausliiiiicii, 
.Melliourne  et  Sydney,  celle-ci,  avec  son  port  merveilleux,  a  rav:iiil;i;;v 
d'occuper  une  position  plus  centrale  relalivemenl  à  reiisemlile  des  Ijnu 
de  l'Australasie  et  de  se  trouver  plus   rapprochée  des  terres  océaniciiin- 


l'A 


et  (le  I  .\merii|iie  :  elle   regarde  vers  te  niondi 


hahit 


é,  et  non  pas,  ((iiin 


iiiiiiii'iii' 


Mell)ourne,  vers  les  terres  glac/'cs  d<'  l'Antarctide.  Sydney  a  tenu  à  I 
d'être  une  ville  de  science  et  d'art  :  elle  a  des  musées,  la  riche  riiivcisil 


de  New  Soiilli  Wales.  d< 


socii'tés   savantes  et   un  vaste   jardin   l)oliiiiii| 


iMlll' 


entretenu   avec  soin.   I  ne   station    /iMUogKpie   a    ete    loiidee   sur  uiic 
voisine  de  la  cité  par  .Mikliikho-Maklay. 

Sydney  se  riittache  par  des  chemins  de  l'er  à  toutes   les  villes  el  I 
gades  impiulanles  de  la  colonie  et   des  Ktals   voisins,  (Jiieenslaiid  cl  Vic- 
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luria.  l'aramalla,  la  ville 


la   iili 


us  ra|i|>rocli«''e,  peut  èlre  co 


nsid 


crée  c(iiiimii' 


(h 


>ll. 


Svd 


une  dépendance  iiatiirelle  de   Sydney,   puis(|u  elle  est   siliiec  a   I  exhi'iiiiii 


II. 


I' 


OCCI 


dentale  de  la  iiième  haie,  à  l'iMidi'iul  où  vient  se  jeter   la  rivii'i 


('  lie  Miii 


iiiiiii  :  ses  campamies  sont  vantées  comme  li'  veriicr  i 


de  Svd 


iiey  et  pos-i" 


(Iclll 


les  plus  hell 


es  uraimcries  du  conlineiil 
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,1  li'iiHc  iiiliTinir 
riH's  cl  il("^  iniir- 
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llllt'iui.       KllIlC    ll'^ 

liiuMil  niislnilicii. 

eux,  il   r;i\:iiil;i;;c 

isonililc  tli'^  l'.liil- 

■rrt's  ocM'aiiii'Miir^ 

t  non  pas.  cipiiiiiii' 

a  Icmi  à  Ikhimi'iii 

rirlic  rniviT'-ili' 

anliii   luilaMii|iii' 

(''(•  sur  mil'  l'iiii' 

es  villes  cl  Imiii- 
iHM'iislaml  l'I  \u- 
(Hisidt'irc  finiiiiii' 
liiéi-  à  l'i'xlri'iiiili' 
la  l'ivil'i'i'  ili'  >iiii 

(liicy  t'I  |iii-'-i'ili'iil 


Au  nord  dt>  l'nrt-Jackson,  le  bassin  de  la  i'i\i<>r*' llM\\k<-shiir\  n'a  [Miinl 
i|(>  villes  |H-n|)ri>iii(*iit  dilcs,  mais  an  delà  le  lliiiiler  pareonrl  la  région  la 
hliis  populeuse  de  New  Sonlli  Wales  après  lo  aleiitoiirs  de  Sydney.  I,a 
ville  do  Neweasde,  (|iii  fiarde  l'eiilrée  du  lleiive,  en  se  reeoiiritani  sur 
mil'  pointe  lriaii<{nlaire  an   sinl  el  an   sinl-esl   du  elieiial.  esl  la  deii\it>nie 


>*"  iiiv.  —  \KW(  \<ir.i  . 


[ît^f  Pi 


b't    de   Greenw.ch 


6I*«5 


;.■  ïDreâ  I  Arftr.Ti.te  anélai'sc 


û<^Oà5' 


/^ra^  b'  c/cu-^ 


c/eiaPO" 


ir/'-i^O'^ftjj  c/o/3 


-.  ki;. 


^ille  (le  rKlal,elà  une  (renlaiiie  de  kiloinJ'Ires  an  iioid-onest  se  Iroiive 
iiMc  autre  ville  animée,  Maitland.  oompttsée  de  denv  eomninnes  juxta- 
|«is(Vs  sur  les  Itoi-ds  du  Hunier,  navij;alde  insqu'en  eet  endroit.  NWeasile, 
ili!  même  qu'un  boiir^i'  voisin,  Wallseiid,  doit  son  nom  à  la  riehesse  des 
mines  de  lionille  iproii  exj)loile  sur  les  Itnrds  du  Ifimler  el  (jui  rappellent 
|wr  la  pnissaiiee  des  couelies  et    la  qualité  du   combusliide  les  eliarhon- 
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■  M, 


ii;i,<>fs  ilr  rAii^lcli'i'i't'.  L'f.v|H)iiiili))ii  des  liouilifs,  i|iii  r«>|M  r>si'iiir  l'ii.iinii 
It's  tli'iix  lifi's  <|«>  la  |)i'iulii(-li()ii  lolalc  dr  l'Aiisliiilasit'  (>ii  *'(miiIii|s|iIi||. 
iniiit''i'al,  atlii'c  cliaiiiic  aiiiin;  à  ^l>^v(■asll)>  plus  d'un  niillii'i-  ilr  li;iiinii\ 
cluirjit'urs' ;  par  riuipoilaïu-t'  de  sou  lialic,  ccllt'  ville  lU'c  d'hier  (Iciinsv,. 
iléjà  des  rilés  euro|M''euues  <(uuuie  Naules  el  (iadiz.  A  eùli'-  di'^  jniiK  ilc 
uiiue  se  stuil  l'ondées  diverses  niauiiraclures. 

Les  aulres  porlsfjui  se  siiceèdeul  au  uord  dans  la  direrliiMi  de  (Jinms- 
laud,  Porl-Sleplieus.  IS»rl-.Mac(|uarie,  la  iKUU-he  <le  la  rivièrelilarem c,  suni 
peu  l'réi|uenlés.  Daus  la  /.(uu>  du  versaul  côlier.  (iral'lDii  esl  la  smlr  \i{|,. 
lie  (|ueli|ue  iuiporlaiice,  ^^ràce  aux  cultures  eiivirrtiiuaiiles  el  à  ses  minrs 
d'or,  <le  cuivre,  d'auliuioiiie,  el  siirtoul  d'élaiu  :  les  <;iseiiienls  ili'  Vi'<>v- 
lalile  Creek  lUi  Kunuaville  soûl  les  plus  produclil's.  Le  vei>>aiil  oppoM'  (je 
la  cliaiiu>  de  partage,  dans  la  ré<|i(Mi  pastorale  dile  New  Kii<;land  nu  ■•  Xnii- 
velle  Aufilclerro  »,  a  <|uel«|ues  peliles  villes  éparses.  Tamworlli  e^l  l,i  |iiii|. 
cipale  slalion  iuteruiédiaire  du  chcuiin  de  i'er  *|ui  lejoint  Syilne\  ,i  liiiv- 
hane.  liailiursl,  sur  une  autre  voie  Terrée,  celle  (|ui  se  dirige  au  iniiil- 
ouest,  de  Sydney  vers  le  ccuirs  du  Darliufi,  e?«t  un  <'enlre  de  roiiiiiicici' 
eiu'tuv  plus  actif.  Située  à  700  uu'tres  d'altiliule,  dans  uiu>  liante  vajliriics 
M(Uila<^nes  ISIeues.  (|ui  s'incline  à  l'ouest  vers  le  Darlin^  par  le  liassiii  de 
la  rivit're  Macquarie,  IJalliurst  a  l'aspect  d'une  ville  aj^ricole  an^hivc, 
entourée  de  champs,  de  pàtura<jes  et  de  hou<|in-ts  d'arbres.  Au  ilclii.  I:i 
voie  principale  se  continue  à  travers  les  pàturaj;i's  et  les  cliaui|is  de 
céréales  par  Oraiij;»',  Wellinfitiui,  Ouldio,  et  se  termine  à  la  ville  de  Itdiukt', 
hàtie  sur  le  Uarlin^,  à  l'einlroit  où  ciminience  la  iia\i^ation  peudiiiil  l;i 
période  des  crues  :  cette  rivit-re  esl  cmiiiue  sous  le  n(tni  de  liiveriiiii  (iii 
■  '  Mésopotamie  austi'alienne  ».  D'autres  chemins  de  I'er  <|ui  se  ilt'liiilh'iil 
du  tronc  |>riucipal  de  Sydney  aux  Moiila^nes  Bleues  vont  couper  les  aiiliiciiU 
du  Murray,  et  le  Murray  lui-mènu',  aux  villes  les  mieux  située^  niiniin' 
centres  de  cultures,  de  mines,  ou  comme  escales  de  navi<iation.  l'ipilic» 
sur  le  Lachian,  (iunda;;ai  et  AVa^|;a-\Vafif;a  sur  le  .Mon  inubidi^ce,  Alliiiiy 
sur  le  .Murray,  sont  les  plus  importantes  parmi  ces  villes  de  iondiilinii 
nouvelle.  .Mhury  surtout  s'est  rapidement  développée  cmnme  sliiliiui  île 
mi-voie  enlie  Sydm'V  el  Melbourne  :  elh^  est  entourée:  de  champs  ili' 
tabac  et  de  vi<Jiniddes   produisant  un  cru  renommé.   Un  |)uiil  IVaui'liil  li' 

'  Ex|iciiliitiiin  ili'  l;i  liciiiilli'  (Ir  Ncwi'asllc  (Ml  1880  .• 

'J  1 78  1 16  Iniines,  (t'iinu  viileiir  de  .'."  oOO  000  francs. 
Mouvcniciit  ilii  |ioil  l'ii  I88ti,  i'i  l'oiitive  el  i"i  ta  soilii"  : 

2li88  navires,  JMiijçeant  1  t'Jl  (Ji5  tonnes. 
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Miirniv  tIt'Viiiil  Ali)(ii-\'.  A  i't'sl,  piii'  ilrh'i  1rs  i-iiiii>  ilii  l)iirliii^.  m'  Intiivriil 
les  milles  (riirffi'iil  cl  di'  ploiiih  de  Silvcihtii,  ri(''(|iii'iiiiiiriil  ilt''»iiiiin's  du 
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ciin'c 


lyiirolcs  I 


I    di-  l'Iiai'iMiii 


iiiiiis  le  cciilii'  iiidiislricl  cl  cimiincicial  de  celle  |iarlic  de  New  Siiiilh 
Wides  se  Iroiive  à  riiiléiieiir,  dans  une  vailt'c  des  inniila^iies  :  ces! 
lioiillMini,  silnce  à  liiO  iiièlres,  sur  un  liant  arilneiil  An  llawkeshnrv  : 
xiii  dislriclesl,  avec  cerlaines  léjiions  de  la  Nonvellc-Aii^lclerre,  le  iiiien\ 
nillivé  cl  le  plus  |irodnclif  de  New  Sonlli  Wales.  l'iic  pallie  dn  lillnral. 
(■iilre  Sydney  cl  Wtillnn^oii}',  a  élé  désignée  en  ISSO  cuniine  devaiil  a|i|)ai- 
ti'iiir  colleclivempiil  aux  ciliiycns  d'Anslralii'.   (i'est   le    -   |iaic  naliunal  >■ 


imvi 


j'iiil-llackinji,    d'une    su|ierllcie    de     1  i  8(Mt    lieclai 
l>.  rivières  iiavijiiildcs  cl  haies  poissiMincuscs. 


e^.    a\ee    eiillllics, 


l.i's  Iles  de   Lord  Ilowe  cl   de  Noi  Inlk.  av 
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on!  lallachécs  adininislraliveineii 
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e\v  Sinilh 
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Iles,  (ininiiue 


la  I 


iirnie 


lin  relief  sons-niiirin  les  allrilini*  <iéi)>irapiiii|iieineiil  à  la  Niinvellc-Zi'-Iaiidc, 
('!  (pie  par  leur  lloi'c  i>t  leur  faune  elles  c(nislilni>nl  de  peliK  mundes  indé- 
|iciiilaiils.  li'ile  principale  de  !>(H'd  Ilowe,  liaiile  de  SO."  nit-lrcs.  esl  peuplée 


(li'|iiiis  ISil)  lie  <|uclqui-s  lainillcs,  (|iii   piturvinciil   a  leur  sniisist.incc  en 
issani  des   vivres  aux  navires  de  passafic,   mais  ipii   ne  pnispèi'cnl 


Idiiriii 


|i(iiiil,  SI  Ion  en   juge   par  I  enii<>ralioii  qui,  de  Irois    cenis,    a  réduit   h 
lire  des  liahilanls  à  nue  (|uaraiilaine.    I.'ile   Norfolk.    ciii(|  fois   pi 
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Mlle,   esl    pins    |ii>upléc   en    propoiiion.    Lorsi|ne   (look    la    découvrit. 
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leiitiaire  pour  les   cinirltis  les  plus  icdoiités.  <|iie  l'on  traita  ilaiis  li 


|iiriiiiei'es   années  avec    une  ellroyahle   severitc  :  des   jiiallieiirciiv  liireii 


lii-illi's  jusque 


dans  Téulisc'.  l'Iiis   tard,  on  lit  à  Norfolk  de  iioiiilireuses 


('\|ii'iieiiccs,    nins  on    nioins   lieiiienses.   sur  le 


relcveiiieiil    îles    crinii- 


\illi">  (le  New  Sdiilli  Wdti'S  :(\:iiit  |itiis  ilu  .'lOllil  liaiiihiiih  :iii  iciciivciiiciil  ili'   |,>S,Sl 

Sydney  (diV.  18871.  ir.'JS'ui  liuli.     31881(1   h^di.  ;uc.- les  liiiil ■;;-. 
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iiouvciiii  siiiis  liiihiliiiils  l(ii'S(|in'.  (Ml  iS'tC»,  les  iiisiiliiiir?«  i\v  l'iiciim^ 
ilrsnMMliiiits  tli>  iiiiilt'Iols  iinjiliiis  irvt»ll(''s(|iii  s'ôlairiil  iiiiiiii's  îi  ilrs  rciiinirs 
|i(ilyiirsifiiii('s,  cl   li(i|»  M  IV'lidil   sur    leur  Icirc    iiiilalf,  «IfiiiaïKlnviii 
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vci'iit'iiK'iil   lii  ninn'ssion  <lt'  Norlold  <|iii  leur  lui  iicciiidn'.  Au  nnnil 
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ais  sous  la  (lin'ctuui   rt'cllc  ilis  iiii- 


la  présitifiicc  d  un    nia^islial    <'lu.    n 

sioiiiiaii'fs  aiijilicaiis,  «|ui  nul  lomlc  u ''c»»li' ir»'ii\in)ii  «inix  (('iils  jciiiio 

jiciis,  aiuciK's  (le  la  M(;laii(''si('.  Isolt's,  siiivrillrs  cl  proh  _is  à  ouliiino'. 
les  haliilaiils  (le  l'ilc  iNoi  lolk  (Uil  peu  d'iiiilialivc;  (|U(''niaii(l('iirs  «l  li\|"'- 
ciilcs,  ils  n'oiil  aucune  iiidiislrie  el  leur  afiriciillure  n'est  pas  iloi  issaclc: 
en   ISÔ5,  leurs  champs  ne  c(mipreiiaioiit  que  (30  hectares     n  clciiiliic.  Il- 
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sViiiMiifiil.  Diihlii'iil   inriiii*  <!)■  sr  niariri'.  Kii  |SNi,  le    noiiiitir  ilfs  t'-|Mtii\ 
n>ri)|ii'<>iiiiil  sciilt'inciil  Ir  (-iiw|iiit'iiii'  ilt's  iidiillo'. 


De  nKMiic  (|H('  sii  lillc,  (Jni-ciisliiiid,  la  nilonii-  île  New  Soiilli  NValcs  iclt'vr 
i|i>  la  «  (loiiniriiw  "  |m)iii'  la  iioiiiiiialiiHi  du  ^oiivri-iiciii-  ri  d'un  coiist'il 
Iririslalilth'  '21  |ici>oimcs,  iiomiiin's  à  vie;  mais  rllr  clniisil  |»ar  If  siilïrafir 
iiiiivi'i'scl  Ifs  iiit'iiiln't's  de  rass<>riil)lt''t>  If^isliilivr,  arliit'Ilfiiiciil  au  noinlMc 
i|i>  l'Ji.  <lni\  par  disli'icl  t'Iccloi'al;  lois  di>  cliaqu*'  i'(<n>iis«>iin>iil  oriicirl. 
riisM'iiihirc  au<;iiitMilt>  ni  |)ni|Mii'tioii  de  l'acci'oissniKMil  des  *>l<>(-ttMii's.  La 
ruict'  aiiin'c,  ivjiidici's  l'I  volonlaircs.  coiuiii-fiid  |»i'»'s  de  7000  liomiiirs.  I,c 
hiidurl  de  New  Soiilli  Walcs  est  licaii(-iiii|)  plus  »''l('\(''  par  ItMc  d'Iiahilaiil 
i[iif  celui  de  la  (liaiidt'-IJit'Iajiiic  ou  de  la  Kiaucc'. 


YI 

viniiiiiA. 

I>llt>  (>idouit>,  la  plus  petite  du  ciuilirieiil  aii^lialieii.  es!  la  plus  po|iu- 
li'iise  eu  |)r(ip<ii'tiou  de  la  surface  :  ce  qui  d'ailleurs  ne  lui  permet  pas  de  se 
roiiiparer  avec  les  contrées  de  rKiirope  occidentale,  puisque  le  nomlire  de 
SCS  lialiitants  est  seulement  de  4  à  ô  pai-  kilomètre  cai'ir.  Klle  ne  le  cède  en 
|ii)|)iilalion  totale  (|u';i  New  South  Wales,  dont  elle  s'est  politiquement  dé- 
Ini'lnr  eu  I  S.M  ;  même  elle  occupa  le  piemier  rau<;  pendant  la  grande 
|ii(is|ir'rité  des  clierclieurs  d'or.  A  celte  cause  d'atiraclion  spéciale,  l'or. 
!a  colonie  <le  Victoria  ajoute  un  avauta<{(>  de  premiei'  ordre  poiii'  les 
innni^rauts  an^ilais,  sou  climat,  moins  cliaud  qiu-  celui  des  autres  Klats  de 
l'Australie  et  plus  analogue  pai'  ses  osi  illati(Uis  à  celui  de  la  (îraiide- 
liii'liij;ne.  Telle  est  la  raiscui  qui  l'avait  l'ail  appeler  Ansiralia  Félix  avant 
qui'  le  besoin  do  llatter  leur  reim*  portât  les  mineurs  australiens  à  inscrire 
une  l'ois  de  plus  le  nom  «le  Victoria  sur  la  carte  du  monde. 

I.iii's  de  la  constitution  de  la  cidonieen  Ktat  distinct,  .MeUxuirue,  la  capi- 
lilr.  était  déjà  l'oiulée  depuis  seize  ans;  mais.  c(»mparée  à  Sydney,  ce  n'était 

'  Ml'  IIiiIpiici-,  .1  Trnvff.i  l' F,  m  pire  hiil(iiiiii<iiic:  —  Willtiiisoii.  l'iijii'is  rrliiliiifi  lu  II.  M's  l'us- 
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(lu'imt'  ville  siiiis  imporlimcf,  cl  les  iimiii^i'iiiils  ne  s'y  pivciiiiiin  ni  ,.,1 
l'ouït'  <|ira|tivs  lit  tliVoiivci'lt'  lie  l'ur.  Maiiili'iiiiiil  c'rsl  riinc  îles  l;i;iii,|,.s 
filés    lie    l'cmiiiiT   cohiiiial   lii'il:iiiiiii|ii*',    la     iiniiiiiiflrcnl    Mrlliminir.    |||. 


i; 


iiit'iuc  «jiir  hiiMK',    «'Ile  se  ( 


lil    l)àlic   sut'   s('|il   cdliiiK's  :  cil 


a    :in^M    lin 


iikhIcsIc  Tijji'c  aux  caiix  jaiiiiàlrcs,  le  ^acra-^arra  ;  <|ii(ii(|nc  ihnis  rmii'.- 
rieiir  des  Icires,  (>||e  s'esl  i'a|ii(lemcii(  aj^raiidic  |iimii-  alleiiidrc  |;i  uni ,  ,.| 
iiiaiiileiiaiil  elle  li(trdc  le  rivajic  de  (|iiais  el  de  l'aeades  iiKiiHiiiieiilalcs.  Ses 
iiiiiiilii'eiix  raiiJMiiii'^s,  ayaiil  (-liaciiii  linlel  de  ville  el  iiiiiiiiri|ialiii''.  il  Im- 
iiiaiil.  un  daiuiei'  de  nies  el   de  places  disliiirl  du  |)aralir'l(i;;i'aiiitiic  ciiiliiil, 


s  ('■lendenl  au  loin  dans  loiilcs  les  direelKUis.  I,  ensemlde  des  i|iiaili(is  ivn- 
leinie  environ  iDII  (IIMI  lialnlanls,  un  peu  plus  du  lieis  de  la  |iii|iii- 
lalioii  de  loul  l'Klal.  Iteaiicoiip  plus  ré^iilit'renienl  eiwislriiilc  cl  |i|iis  mii- 
forine  (|iie  Sydney,  j! race  à  l'i'^alilé  du  s(d,  elle  se  vaille  aii^^i  de  p(i>.vr'i|(.|- 
des  nioiininciils  siiperlies,  pour  lcs(|iicls  aucune  dépense  de  luxe  ii';i  l'i,'. 
cpai'fiiiéc,  palais  du  parlcnienl  cl  i\u  uiHivcrneur,  universilé.  iiuiviV^, 
éiiliscs  cl  lianques.  Les  iiii)liolliè(|iics  rivaliscnl  déjà  en  iiupdilaiice  avec 
les  collcclions  scnuidaires  de  IKiirope,  el  l'oliservaloire,  é'Ialdi  ii  IV-I  ilc 
la  ville,  an  milieu  de  vasics  jardins,   esl  pinirvii  des  iiislriiiiienls  les  plus 


w 


(•(Milciix,  dus  aux  premiers  coiislrncleiirs.  h  ailleurs,  les  sav.iiiK  ilc 
Meliiourne  oui  conlrilnié  pour  nue  lionne  pari  à  l'éMiidc  du  ciel  aii-liid. 
ainsi  (|u'à  l'exploralion  jit''(»lojji(|iie  de  la  ((nilnr.  (i'esl  à  Mellioiiiiii'  i|ii'nii 
a  projcii''  el  préparé  celle  cxpédilion  de  dé'couvcile  dans  les  iiicis  de  lAii- 
lairlide  i|ue  les  liésilalions  du  ^(luveiiienieiil  ccnlral  oui  ciiipcclK'  iii>.(|ii';'i 
mainlenaiil  de  mcni.'r  à   lionne  lin     l.a  socié'h''  ;>é'o<>ra|)liii|ue  d  Aii^i 


li';n,i-ii' 


>l  cons|ilué-e  dans  la  canilalc  de  Vicloria 
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e    iioi'l    lie  Mellioiiriie,    nliis    sik 
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olisnii  ^  iiav  el  ilecoiiverl   jiar  .Mnrrav   en 


plus     S|l 
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l'cialemcnl    dé'si^in''    soiis    le    uni 


Il    (II' 
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cs|   eiiiiHi   (le    iiaMlV' 


III 


l'ancre,  eiilre  les(|iiels  passenl  par  ccnlaincs  les  lialeaiix  ;i  vapeiii  i| 
vojjucnl  d'un  vnir  à  l'aiilrc  de  la  rade.  Les  jiiands  pai|iicl)oK  s  aiiclciil  à 
\'l  kilonièlres  de  la  ville  proprenieiil  dile.  près  des  (|iiais  de  SaiidriilL;!' nu 
l*oi'l-.Melliouriic  el  dans  les  docks  de  Williamslovvn.  siliies  à  revliciiiili' 
d'une  langue  de  lerre.  ipii  se  proliuiuc  aii-di>vaiil  de  In  haie'.  (In  {miiriiiil 
coiisidé'i'cr   aii'-'^i    coinine    apparleiiaiil   à    ror^aiiisiMc    coiiiiiieici 


il  di 


capilalc  les  \il|es  ijui  se  siiccèdenl  sur  les  rives  de  ce  va^le  LinH'e  de  luiiiii' 
Irii  !ii;iilaiic.   le  l'orl-l'liillip.  doiil  le  somniel  esl  le  poil    de  Mellunii  iii'.  l.a 
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VIC.TOItIA,  MELBOIIINK. 


NO? 


\illc  lie    (Ict'loiiji,  silun'  î\  riinjilc  sud-occidoiilnl  de    la    nier  iriléiicnic, 
isl  lin  tic  ces  salt'llilcs  de  la  capitalt',  suiloht   cuinnif  villr  d'cnti'qtôls  i-l 
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>■■  iiifi.  —  XKI.lidrRM:   i:r  iiiiii«ii\ --im. 
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1       tKn  mut 
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'I  laines.  Ialln<l'il"^,  lilaliii'cs.  l'aliriqui"»  de  cunM'ivr^;  se*  fitiidalciii^  ('s|i(''- 
liiii'Ml  (|ii<',  |i|iis  i'a|)|)i'()rlir<f  de  la  nn'c.  cllt'  ilislanci'iail  hit-nli'il  Mclboniiic 
'iiiiiiiii' cite  coininciiialt'.  (jnmisclilT.  ^nr  la  l'alaise  nccidcnlalc  ijiii  cnni- 
liiiiiiilc  le  d<'-li'()il  iHi  lti|).  à  renlii'e  hniileiisc  du  l'iM'l-l'liilli|i.  csl  aussi  une 
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ilt''|i('ii(liiiiC('  tic  .NfcllMiiiriit',  son  posU-  tic  jiiirl   cl    sa  piiiicipalc  Im  icivs^,. 


Ici.   Il 


Il     |Hlillt(>    Nc|M'il|l     [Milli 
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r|||> 


cil  Mw  (le,  la  glande  mer;  a   I  csl   du   fjoii 

cdiliccs  de  la  (Jiiaraiilaiiic.  I,es  |icli(cs  villes  de  haiiis  iiàlies  sur  !<  -  |i| 
du  f^oll'c  cl  du  lillnial  iiiarlliiue  ditivciil  cj;alciiieiil  Iciir  |ii'(is|»éiili'' ;i  | 
visiteurs  de  la  cilé  Vdisiiie.  Kiiliii,  les  dini/c  clieiiiiiis  de  rer(|iii  i  iUdiiiiini 
aiiliiiir  de  .MelliDiiriic  rallaclieiil  à  la  ville  d'iiitiiiinliraltlcs  villas  ri  li;i:iir;iii\ 
dt!  plaisance.  A  T»!  kiloinètrcs  an  mtrd-esl  sc^  lionvc  le  lac  aililidil  ,1,. 
Yaii-Ycan,  d'envinni  îtliO  hcclares.  loriiic  |iai'  la  rivière  l'Ieiil).  iil'iliiiiii 
du  Yarra-Yarra  :  il  renrcrinc  |Mnir  raliineiilalinii  de  la  ville 'JSS  iiii||ii,||>. 
(riiccldlili'cs  d'eau,  assez  pour  lonic  nue  année,  au  lanx  de  '20ll  liliv^  jiiii 
jitur  cl  par  liiihilanl. 

A  rnricnl  de  Mclhourne.  dans  la  pallie  tiKHiliicusc  du  Icii'ilniiv,  |,i 
po|>ulalioii  csl  [icii  considcralde  cl  les  villaî^cs  s(hiI  clairsciiic--  :  lev  Imhiiuv 
les  plus  iniporlaiils  son!  ceux  de  Sale,  dans  la  rc^^iiin  a;4i'ic(ilc  du  lilluriil. 
dite  Gipp's  laiid,  cl  I5eccli\v(»rlli,  au  centre  d'un  district  aiiiilcrc  Iris  [nd- 
diiclir,  voisin  des  stuirccs  du  .Miirray.  Kii  dehors  de  Mclhounii'.  I;i  |i;iiiii' 
de  la  cinilrr'c  où  les  liahilants  se  sont  porl('>s  en  pins  ;^raiiil  ikiiiiImv  c-l  |,i 
rcfiion  (pii  occupe  les  dciiv  veisanls  de  la  cliaine  do  parta^ic  il.iii-  un 
espace  de  100  à  ITiO  kilonit'ti'cs  an  nord-onesl  de  la  capilalc  :  l'r-i  \'., 
(|iie  l'on  di'convril  les  mines  d'or  en  ISM.  I,à  se  Iroine  l!allai'al  (liiil- 
laaral),    la    den\ii>ine  ville  de  Yicloria.  Italie   sur    un   sol  k   doiil 


iMlIllIllr 


niielle  a  clé  passée  an  crihic  du  inincnr  ■•  et  i|iii  a  su  depuis,  ('(hiiiui' 
Melliiiuriie,  s'entourer  de  villas,  de  liostpiels,  de  jardins,  de  ciilliiivs,  il 
créer  dans  le  voisinage  nu  lac  arliliciel.  D'antres  villes  prospères,  Siihllicv- 
dale,  (Ireswick,  (lluiies,  ihivlcslord,  Kviielon.  (iastleinaine,  paisiiiicii!  lu 
ciuitrée,  puis  la  riche  Saudhursl  ou  licndi^u,  rivale  de  Hallaral,  cl  l;i  lii'iv 
Ka<{leha\vk  se  inonlrent  à  l'cxlréinilé  seplenlrioiiale  d'un  chainoii  de  iikhi- 
ta^iics,  à  renlrée  des  pliiincs  ipie  parcoiirenl  le  |{(>ndi<^()  et  [le  t!aiii|j;is{M'. 
ariliicnlsdii  .Miirrav.  Trois  chemins  de  ler  se  rainili(Mil  à    Saiidliiir^l.  L'un 


ii\   Iraverse  le  .Miirray,  sur  nu  poiil  de  .»MI    nieires   (pu  pa 


NO 


se  {IcMilil 


Kclinca,  posie  priiici|)al  de  iiavi^aliini  sur  le  I1euv(>,  siliié  sur  iiih'  | 
suie  au  coiillneiil  du  (lampaspc.  I.a  voie    se   cinilinne  an    nord 
S(Milh  NValcs  ius(|u'à  la  \  ille  ^randissaiile  de  lleiiilii|nin. 

I.a  partie  occidcnlale  de  Victoria,  saii^  èlre  aussi  linhlemcnl  peii|ili' 
ledipp's  laiid,  n'a  poiirlanl  (|iie  des  hiniruadc»  clairsemi'cs.  Wai'iiiiii 


ii'iiiii- 


(l;ilh   .\i'U 


{'  illli' 


HlMIlll 


ItcH'asI,  Porllaiid  smil  de  petits  poris  c('tlier>- :  mais  il  est  pridiablc  ipii' n 
havre  prendra  une  cerlaine  imporlance  coinnierciale  (piaiid  on  aiiiii  lini  il> 
ciHisIrnirc  un  hrise-lames  pour  dcreiidre  la  rade  c(mlre  la  lioiili'  il  l<" 
vents  du   snd-est.  A  l'inlérieiir,   les    aiiuloniératimis    les  plus   piiiiiilrii-i- 
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iioiiiliiv  l'^i  1,1    ^  : 


sniil  celles  (rAraral  cl  do  Slawcll,  rime  et  l'autre  ftindées  |>ar  des  mineurs. 
GVsl  à  Slawell  et  à  Saiulliursl  qut^  l'on  exploite  les  mines  d'or  les  plus 
nnilomles  de  Vieloria  :  l'une  d'elles,  à  Saudhurst,  avait,  eu  I8SS,  "."O  me- 
urs (le  ]»rolondeur'. 


Victoria  esl  celle  des  cidonies  aulralieunes  qui  dépend  le  moins  du  jiiui- 
vcinemeul  ceulral  :  celui-ci  n'esl  représeiiN'  dans  l'État  que  par  la  per- 
siiiMi'e  du  «iouverneur.  Le  c(Uiseil  législalif,  (ui  ■'  cliambi-e  liaule  »,  esl  élu 
an  scrutin  secret  par  des  censitaires,  chacune  des(pialor/e  ](r(»vinces  uom- 
niaiil  trois  de  ces  délégués  pour  une  période  de  six  auiu'-es,  avec  roliili(m 
(le  deux  ans  en  deux  ans.  La  «  chambre  basse  »  ou  assemblée  léfiislalive. 
iiiimnié(!  par  le  sulTrajic  universel,  se  compose  de  tli  membres,  (|ui  recoi- 
vi'iil  un  traitement  annuel  tie  7.MM)  francs,  lamlis  que  les  uu-mbres  du 
Kiiiseil,  choisis  pai'mi  les  propriétaires,  ne  touchent  aucune  iiulemnilé'. 

I.a  l'orce  arnuV  c(Mn|ireml  environ  iOOO  hommes  de  teire  et  oOO  marins 


VU 


T  A  S  M  A  \  I  1  ; 
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(ères.  Siihllii" 


La  moimire  descohuiies  ausiralasieunes  par  r«'-lendiu>  de  son  territoire, 
l'ilcdi'  Tasmanie.  dite  aulrelois  de  Van  Diemen,  a  p(Hirtaut  une  popida- 
liiiii  plus  considérable  (|ue  l'Australie  oeeidenlale,  avec  son  domaiiu'  im- 
mi'tise  et  |)arliellement  inexploré;  t>lle  est  même,  en  proportion  de  sa 
Mii'l'iice,  |)lus  peuplée  (|ue  toutes  les  aulr(>s  colonies  australiennes,  à  l'ex- 
l'cpliiMi  de  Victoria.  Dès  l'année  iNII'i  elle  recevait  des  ridons.  \tv,\\^  des 
ciiliins  nialfiré  eux,  les  nniriiix  des  prisons  d'Anjileterre,  et  jus([u'en  LS,'»,'». 
Jiiiiiée  qui  jirécéda  l'entrée  de  la  Tasmanie  dans  le  coiu-erl  des  nations  ans- 
liiilasiennes,  le  fiouvernemeul  central  y  envoya   îles    ciuidamné-s.  Dé'tacln'e 

'  \il|i's  |iriiici|iiilr>  (il-  \iiliiii;i,  a\iM'  ii'iii'  |iii|iiiliiliini  ii'ii'iiM'r  cil   ISiSl  nu  csliiiin'  en    ISNT  : 
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N(Mm;i.i.k  (;i;(m,ii\|'|iii;  imvkiiski.i.i-: 
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"Il II'  |;i       /S 


ilii  Ici'r'ildii'i'  |iitlili(|ii('  de  New  Smilli  Walcs,  elle  ;i  rtrii  de  (■cllciiil 
|ilii|);ii'l  (le  SCS  iiimiijii'iiiils  Mines.  Lors  (lt>  |;i  (Irroiivcilcdcs  niiiic-  ii'ni ,  |,.s 
Tiisiiiiiiiiriis  se  l'iii'i'ciil  iiiissi  sers  riildonidd.  cl  hi  |(r(is|iciil(''  de  l'ili- ilimj. 
iiii.'i  Mil  |ii'(iiil  du  ('(iiiliiiciil  viiisiii.  Kllc  ;i  rc|ii'is  iU'  iioiivciiii  cl  Li  |>M|iiila. 
lion  ne  cesse  de  s'iicciiiilrc  ir'jiiilii'rciiiciil.  I.ii  r;isiii;iiiie  idTic  ;iii\  \lll;|,|i^ 
le  cliiiial  de  riii'-iiiis|ilici'c  iiiisinil  i|iii  rc^seiiihlc  le  |diis  ;i  celui  <!r  li m 
iiicre  [liiliic  cl.  |iciid;iiil  le  lirrihiiil  l'U'  Miisli'idicii,  de  iiiiiiilireiu  mmIiih-. 
Ieiii|niiiiiies  lie  \icl(iria  cl  de  lii  .Niiiivclle-diillcs  du  Sud  xiciiiieiii  \  jimii 
des  IVaiclics  lii'iscs  marines.  (iiMiiiiie  les  aiilies  c(duuics  aiilrala-icnnc-.  |;i 
Jasiiiaiiie   c\|i(ii'lc  siirloiil    des    laines;    elle    |»(i>>('de  au->si    de^    iii^riiunK 


miniers,  d  clam,  d  arueiil  cl  d  (ir  :  une  de  ses  l'ichesscs  (•(in-|s|e  en  \\i\\\~. 
c\('ellenls  cl  les  vergers  les  |)i'odiiisent  en  Icllc  suralMUidancc.  i|iir  l.i  |i|||v 
grande  |iarlie  |inurrit  sur  le  >mI.  "  La  Tasinanic,  dil  Tri)lln|ie.  (IrMuii 
l'aire  des  conserves  de  Iruils  |i(iur  le  resic  du   iiiimdc.     • 

l/ilc  n'a  (|uc  dciiv  cili's.  Iiàlies  aux  deux  cxlr(''mil(''s  de  la  dc|lll■v^ill|| 
ijiii  n'iinil  les  deux  Ijdi'ds  les  jdiis  loniis  cl  les  [iliis  sinueux,  au  mhhI 
cl    au   sud.   lue     ina^nili(|ue    rniile.    cunslriiile  |iar    les  cniivicls.    i|    im 


Ollc    du     nord,    l.aiiiiri'-.| 


chemin   de   1er  reuiiisscnl    le-   ilciix   villes, 
plus  iin|ioi'lanlc  i|ue  la   ville  {\r  la  (.iMiionailIc  auulaisc   dmil  elle 
le  nom,  csl    le   posle  |iriiici|ial  de  commerce;  a\cc  son    a\anl-|ioii. 
uclown.  siliic  à   rciilr(''c  du   Ijord.  elle  l'ail   (ires(|uc  Ions  les   ('cliaiii 


iiii, 


linir- 


jolli- 


M^   rdlll- 


la  lasmaiiic  avec  .Mcliiounie,  donl  clic  n  e^l  si>|iiircc  <|iie  |iar  une  j 
ni'e  de  navipiliiui  à  va|ieur.  La  cili'-  UD'iàdionalc.  ilidiarl-low  ii.  |il 
munemeiil  désiiiiii'c  siuis  la  rorine  aliri'^c'c  de  jloliarl.  a.  comme  Laiiiiiisiiin. 
nu  [ini'l  accessildc  aux  navires  de  lonuaiic  inoveii,  cl  un  a\aiil-|iiiii  di'i 
\iciiiieul  mouiller  les  plus  iiraiids  \aisscaiix.  (iapilale  de  l'ilc.  elle  iie^sidc 
les  |ih|v,  |i|.;in\  ('diliccx  cl  les  |irinci|ialcs  inslilnliims  de  la  TaMiiaiiic:  •xiii 
ailmiralde  parc  s'i'-lciid  »ur  |dn^  de  'i(MI  lieclaro  cl  coininaiide  le  lalilimi 
|ire>.(|uc  sans  l'jial  en  Aii^-lralic  (|iic  pri'senlciil  à  l'imcsl  |c  moiil  Wclliiiu- 
loii.  -oiivciil  CMiiverl  île  iiciue.  le-  aiilres  iiKUila^ucs  cl  les  cidline^  lioi^i'r-;, 
lc>.  pr(Hnonloires  ;i\ec  leur  dcmi-ccrcde  de  liri'-anK.  les  di'lroil-  •mt- 
pcnlins  cl  II'  t;(drc  '  des 'rcinpi-lcs  .  mi  Slorin-|pa\ .  >e  coiirondaiil  an  lniii 
a\i'c  la  mer  aiislralc.  A  l'e^l  du  i^oH'c  la  prcsiiu'ilc.  dilc  Ta'^mau-pcmii-'iilii. 
Ila(dieà   la  lerrc  rcrnie  (iiic  itar  un  i-lroil   lu'-diuiciile  de  rniliriv.  il 


Ile  v(.  nil 
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d'auli'cs  pi'uiusiiles  la  IrauLicnl  à  leur  loiir.  (i'c»!  riiiie  de  ces  | 
iialiii  elles,  l'oil- \  ri  liiir.  i|uc  l'iui  a\ail  choisie  pour  eu  laire  la  pr 
i(i|i\ii'|s  1rs  plus  redollli's  ;  ipiin/e  molosses  clicliaîui's  sur  l'islluiir  ln- 
clieiiv  aidaieiil  les  sciilinellcs  à  ;iardcr  les  caplil's.  Iles  a  sonrUciirs  irm'i 
les  \aL!iies    s'r'liinceiil   cji  l'ciiiiie,   cl    des  arcades   de  ro(diers,  des  i  mm  iin-- 


Cl'lll'      ri.|,|||,|.      |;| 

'  milice  il'ni ,  |,.s 

II'   lie    l'ilc  iliiiij. 
III     '•!    I;i     rnlHll,,. 

l'IVr  ;iu\  \iii;|,ii. 
Il   fi'lni  lie  liiir 

lll'l'M\     \|-|li'i||v 
il'IlMl'Ill   \    jiiilil' 

llnilil^iclllliw,    |;| 

ilr^    ,;^i--iiiii'iiU 
iiisi>s|('  l'ii  liiili^ 

llfl',    (|l|('    i.l   |li||s 
l'"llll|M',     iliMiiil 

('      lu     (lc'|l|Vs^ill|| 

iiinix.  ;iii    Miiid 
iiii\i('l>,    cl    iiii 

il,     l,.'MIII('i'-liill.       «^ 
Idlll    flic    ;;    |irjy 

lllll-|MI|l.     lllUI- 

CS    ('•(•|liilli;cs    lie 
'   |i.'ii'  une  joiir- 

IIW  II.    [llllv    Clllll- 
IIH'  l..'lllll('Cs|ll||, 

i\;iiil-{i(ii'l  iii'i 

II',    clic   |lll--i'(|(' 

I  ;isiii;iiiic  :  Miii 
mil'   II'  liilili'iiii 

iiiuiil  Wrlliii;;- 
nlliiK's  liniviM's, 
ili'InuU  ••rr- 
oiiiliiiil  ,111  liiiii 
ii;iii-|M'iiiii^iilii, 

ili'  l'iiilii'i-,  ri 

ri'>.  j'niiciv^'-r^ 
■r  lu  iiri^dii  ili"- 
II'   ri--llillii'    iii- 

lll'lIl'Ill'S  il'ill'l 
s,    lIl'S  rilM  IMl"> 
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liiiiiiiirilos  foiil  (If  l'oit-ArlIini'  iiimIcs  silcs  les  plu?.  |»ilt(>i<'s(|iit's  du   lillo- 
i;il'.  A  l'ivvlrôiiiitr  iiit'>i'i(lii)ii:ilt'  ilr  hi   priiinsiilf,  lii  |)(MiiIc  inriiic  (in'iml  à 


.\"  \in.  —  ii(iii\iiT  1  r  i\  iiivitiii    iiiiiHtvr. 


lldl 


ihicr' Ions  les  iiaviics  poiii'  cnlrci' dims  lu  Itnic  tics  Tfiii|i(M('s  cl  iImiis 
ri'^-liiaiic  (If  lloltai'l,  se  (iicssciil  les  loclifs  ]iasalti(|iifs  du  cap  Ra(»nl, 
|iri>-iiifs  iii(''jiaux  cl  noiis  (pic  la  vajiiic  ciilonrc  de  son  t''ciiiiu'.  La  ciupm 


'  Villi's  (le  la  Tiisiiiaiiic  avec  Irin-  |iii| 


iiilalii 


lliilmrl      .      iStiiS  liiiliilaiils  (CM   IXS;.);  I.amii'csldii.    .      III  ô.m  lialiilaiils  (ni  |><X7 


mmmitw 


8H 


Mil  \  1:1,1.1:  (.i:(M,iiAi'iiii;  I  mm:iisi;i.i,k 


l:,t 


(lilc  Oyslcr-cnvo.  |»its  tic  lii(|(irllr  iiiDiiiillriit  1rs  ilciiiicis  iii(|iH;.|||,,  |.|^ 
in!i?iitMis,  a  ('h'  n'-cfiiiim-iil  ium'iiaiivc  [iiMir  l'i'lrvc  îles  liiiilics,  suiviim  i, 
iiK'lhodi'  IVaiiraisc  tics  l'asciiics  et  des  ImuicIhiI'». 


I.rs  ciiiili-i'i's   (»cci(l»'iilal«'s  ilc   la  Tasiiiaiiif.   (M(ii|iirs   |>ai'  il'ài 


MTs     |||i|||. 


laiiiirs,  sniil  |)t't'si|ii*'  iiilial)il*rs.  ri  iiirinr  iiilialiilajtlcs  daiis  la  |i;iiiir  |;, 
|»liis  roiisitlrralilc  ilc  leur  (''IcikIiic.  |,rs  rdclio  nues  tiii  iccuiivcilc-  .l';!!- 
Imslcs  l)as  cl  Icllcinciil  ciulicvclics  (|u'(in  dnil  se  j'iaxci'  un  cliciniii  j  |,i 
liaclic,  ii'iiiil  aiieiiiic  lierhc  |Hiiir  les  liesliaii\,  cl  pciidaiil  liiiil  mois  de  l'un- 
ii(';c  la  iiei^ic  Maiirliil  les  liaiilciii's;  riionimc  ne  |ieiil  sT-lablir  (|ii'à  l'issu,. 
de  »|iicli|iics  vallées,  sdiis  le  veiil  pi'esqiie  lonjoiirs  lein|tt''liieii\  cl  liiiiiiiilr. 
(Tesl  dans  celle  réjiinn  |)en  lins|iilalièi'c  (|iie  se  Ironvcnl  les  LiisinniiU 
miniers  exploili's'  (\\u\  d'élain,  de  Itisinnili  cl  d'anliinoiiic. 

[,a   ciinsliliiliiHi  |)olilii|iic  de  la 'J'asnianie  ne  dilTcrc  de  celle  de  Viriuii  1 
que  |iar  le  iniinlire  des  uicnilu'cs  ([ui  c(Mn|iiisenl  les  deux  asseudiliVs  , 


'    l'riiiliii'liiill  (le  i'rliiiri  CM    T^siiiaiiic  l'il   IKN->  :     !S '.Ct'.MiT.'i  Irjlir 


I)  ili'  l'iir  11 

liliilj;c'l  lie  hi  T;isiiijiiii'  cm   iNMi 
[(.•(■.■II,...     .    .     . 


bw)  mm 


I  1  •-'•-'.■  KM)  li:ilir 
H(il!S!<7;i         11 


|l|'|lC||s('S 

Ilclli'  |Mllili>|ii<' lllllliriN  IMMI 


:i|prr-.   iMiih- 

l:t   |i;il  lir  I:, 

IVCl'It'^   il'lil-- 

l'Iii'inili   ;i  1,1 

lliii»  (If  l'iiii- 

(lu'll    \'\-'\\i- 

cl   liiiiiinli  . 

'S    L;i>-r|lii'||U 
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NOUVELLE  ZELANDE  ET  ARCHIPELS  VOISINS 


i<       M 


l.';in'(ii|M'l  (les  .MiMii'i,  i|iii  s";i\iiiii'i'  ,111  sud  vcis  li's  mers  miliirc- 
ii|iii'<,  ;i  ^iinli-  rii|>|H-ll;iliiiii  i|iic  lui  iliiiiiiii  Miii  ijr'ciiiivi'ciii'  liiilliiiiihiis  : 
iiiipii|iic   l;i   plus   aiijiliiisc   des   (-((lonii-s,    cl    sninciil    (li'>ijiiii''i'  coiiiiiic    la 

(ii'.iiMlr-BlTlitfiilc  (les  iillli|MHl('s  .',  cclli'  Icirc  i'a|»|M'llc  litii jiiiirs.  [lai'  >.mii 
imii  MUMiit',  II'  sMiivfiiii'  (lu  ^l'ariil  iiavi^alt;iii'  AIm'I  Jasinaii,  (|iii  en  vil  les 
ùli's  ocridnilalcs  fil  l(»i"2;  il  l'avail  apiichV  d'almid  "  Triic  des  Ijals  i- 
Sidiilrn  land),  dans  la  |h'iisi''('  (|u'i'II('  ri'jni^iiai!  iicul-rlrc  l'aulic  Irr'rc 
Jis  Klats  silure  au  sud  de  r.\uit''ri(|ut'.  A  la  suilr  d'une  sauiilauli-  icu- 
"iiliv  a\i'c  les  iudijièncs  dans  la  haie  du  .Ma><sacn'.  silin'-i'  à  l'i'itaulc  uonl- 
iriili'iilalr  di>  l'il)'  du  sud,  il  cnulinua  sa  niuisr  vers  le  noi'd  iusiju'au 
'<i{i  l'vlirni»'  de  la  >iouvcll('-Zt''laudc  sans  a\(iir  pu  i-uusialcr  l'insulaiili'  dis 
iiiivsilt'cituvi'rii's  par  lui.  (li'ul  \in,L;l-^t'pl  iiuiiéi's  ^c  passl'icul  a\anl  i|u'un 
iilri'  navijiali'ui',Jauii's  (look,  api'ii;ùl  1rs  rivaues  rH'ii-zr'Ianilais.  Il  almida, 
Mil'  la  l'i'ih'  oi'iiMilalr  de  l'île  l\^^  nord,  dans  une  ei'ii|ue  à  laquelle  il  iloiiua 
II' iiiiiii  de  l'mei'ly-ltay,  diMiienli  de  nus  jniii's  pai'  les  superbes  Irnupeaux 
jiii  |i;iisseul  dans  les  |)i'aii'ies  des  aleuluiiis  :  puis  il  lun^ea  le  lilliual  dans 
1  iliii'r|ii)n  du  sud  el  lil  le  piM'iple  de  l'aieliipel.  di-niDnliaul  ain->i  ijui^ 
'<'«  li'i'i'es  ii'appai'leiiaienl  pas  au  nuiliuenl  auslial  doni  il  a\ail  esprn; 
ii'ciijuiaili'e  les  d'îles.  Dans  ses  deu\  aiilics  \ii\aues  d'expluralimi.  (iixik 
M'-ilii  la  Nouvel le-Zi'Iande  :  eu  liiiil   il  ne    passa  pa^   ninins  de  7t'2'  juins  à 

iiiilii'i'  l'archipel,  el  la  eaile  i|u'il  en  a  lai'-siv  es|.  inèiiie  dans  les  di'lails, 
riiiie  élnuiiiinle  evaeliliide.  Ili'siu'niais  il  ne  lesiail  plus  iju'à  pi'i'cisci'  le 
liii'i'ilii  rivage  el  à  pai'coui'ii'  riuh'iieui'  des  Iles.  I.'anni'e  inènie  où  (loDk 
ii">  ilirniivrail  à  niiuveaii,  le  navij;aleui'  Iraueais  Suiville  didiatijuait 
lui»  l'île  du   inii'd,  puis  Ji'ois  ans  après,  .Marinn  el  (ji»/.el  en  explnraieiil 

n^H  des  cnles  :  l'un  de  ees  vovaiieni's,  Marinn,  v  Irniiva  la  nnii'l.  inassacré 


m^m^^Uffr 
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'l.:si 


par  les   iii(lij;t'iu>,  iimt  (|iiiili»i7t'  tlt-s   ^-iciis.   I(rs  ci'llt'  (''Ikhiih'.  Ic^  niniiv 
Italriiiii'i's   coininfiict'ri'iil    à    \i>il('r   les   |iaiiif.n's  «If   la    Nitiivcllc-Zi'hiiidi. 


mais  sans 


l'oiiil 


Vf  (I  t 


tahli 


i«>s('iiniils  |ii'riiiaiiciils  sur  la  fôlc 


Ci't'sl  par  rciili-ciniM'   «riiiiiinuiarils  aiislialii'iis  <|iii>  st-  iil    l;i  iiiviiiii'i, 


Icnlalivc  » 


le  col 


iiiiioatinii  tic  I  a 


l'cliipi 


m '()-/.( 


laiid; 


lis  :  uni'  slaliiiii  de  mi^. 


sionnairi's  ^innipail  ses  lahaiirs  à  l'aliia.  sur  l*'s  liiinls  ilr  la  liair  dis  ||rs 
(biijj  itf  IsliDiils).  piî's  tic  rcxliviiiilr  scplciili'ioiialr  ili'  la  jiramii'  Wr  du 
iioril,  ri  liiciiliM  apri's  un  aiilri'  \illa^r,  <li>  pcrliiMirs  i>l  ili>  liailaiiU.  s'i'hi- 
iilissail  t>ii  l'aci'  ilr  la  slaliuii  à  Kororarika.  ri  si>  priiplail  ilc  Munis  ii  d, 
inr'lis.  lu  iiiai^islral  irsiilriil  fui  nuiniiu'  par  li'  }iiiiivi>riii>uii<nt  aiii:lai>  |ii 
suivcillri-  It's  Kurnpi'-cns  ili'  la  culiuiii'  iiaissauli',  mais  sans  assiiiinr  d" 
lurilt'  sur  1rs  iudijii'iii's,  l'dusidrn's  ((tiuiiic  ualiuii  smivcraiiic.  I. 
saliim  prupn'iiirnl  ililc.  avri'  prise  ili*  pni' 


iiii' 


;ill- 


-iuii  orilciclli'  du  s(d. 


I  idliiiii- 


III'  niin- 


iiit'iira  i|u  ru  ISiO  par  la  roudaliou  di-  la  .\i'iv-Zi'iil(i))il  ('i)iiiiiitiiii,  ijui 
aclirla  di's  Irni's  aux  iiidi^viirs  i-l  Iil  rlioiv  d'un  rinplan-iiiriil  sur  Ir  {mil 
iNicliiilsoii,  criiiur  ilr  la  n'ilr  lurridioiialr  dr  l'ili'  du  nord,  pour  ru  liiiii'  ],■ 

liai  du  priipli'Uii'iil  dr  l'ariliiin'l. 


•hcf-li 


icii  (U-  srs  diiiuaiiirs  *'l.  Ii>  iiiiiiil  iiii 


La  mrmr  auiKT,  un  iiaviir  Iraiirais,  apparirnaul  à  la  ('.(Mupa<iiiii'  Niiiiln- 
ISiirdrlaisr,  aliordai!  à  la  liaii>  d'Akarua,  à  rexlirmili''  de  la  priiiiisiili'  ninii- 
tiu'usr  di;  Kaiiks.  dans  l'ili'  méridioiialr.  .Mais  liirsi|ur  li's  j'iaiirais  di'lnii- 
qui'i'i'iil,  di's  (ifljcicrs  aiiiilais  vfiiaii'iil  d'y  passi-r.  ri  le  sid  avail  ('ii' iicluli' 
par  i'U\.  Ilrsl  t'ii  i|ualilé  de  siijt'ls  de  la  liraiidr-llrrla^iir  ipir  diiii'iil 
s'i'laldir  les  cohuis  IVaiujai"-  sur  li'ii!'  duiuaiiii-  Av  l'JOItd  liiTlari's.  I.,i  {irlili' 
culoiiii' s'rsl  ^radurlIriiMMil  riuidiii'  dans  le  luiuidr  anglais  ipii  rfiniiniiiir. 
Ci-llo  li'ulalivc  d'auiif\i()U  cidniiialr  l'aili'au  nom  di>  la  l''raun>  li;'il;i  l'in- 
lion  du  jiiuivi'riifiiii'ul  aii;jlais  ri  des  (•(uiipajinirs  li'iriruiii's.  (](dl('>-ri,  siih 


iiUiMidi'O  mèiui'  l'apprulialiiui  id'lirii'lli',  s'niipt  rssi'iriildc  riuiiirr  d 


es  MiiMui- 


sur 


plusieurs  puinls  du  lilliiral  cl  d'y  dchari|ucr  par  cciilaincs  des  riiiiiii 


(rimmif^iaiils,  Kii     iSil,   la   N'ouvclle-Zélaiide,   cessa ul  d'iMic  cm 
cmiime  une  di''|iendauce  poliliipie  de  New  Siiiitli  Waies,  pril  le  liln 


l-.||tl'|V( 


nu;  disltiicle,  cl  dnii/.c  années  plus  lard,  alors  ipie  sa  populalioii   lihim 


'vail 


II. 


a  une  Ireulaineile  iiiille  nersonues,  elle  iiri 


>ll. 


il  iil; 


ICC  au  iiiiiiinii 


iri's,  Iil 


des  Klals  coiisliluliouiiids  de  reiiipirc  colonial  anglais.  Iliciilôl  a| 
IS.")?,  on  décoiivril  les  mines  d'iu'  i[ui  oui  l'ail  la  l'orluiie  de  la  NihimIIi- 
Zélande  :  les  clierclieurs  de  mêlai  accoiiriireul  en  roiile,ct  le  pays  se  |iiii|ib 
ra|)idement '.  L'archipel  du  l'aciiii|ue  austral  csl  inainlenaut  uueili'<{ 


iriii- 


SuiHiilitii;  lie  i;i  Niiiivi'jji'-y.i'hiiiijr  ri  iiitjiiihilioii  (y  i'i)iii|>iis  1rs  Miiiiii) 


M\  .jl  ili'jr.iil 


iiv  18»: 
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iliiiiiùiivs  ciiiTi's;   liiSOOO  iialiilaiils 
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lies  ciildiiir'^  ;iiis|r;il;i^ii'niii''i.    une  ilrs  |iliis  |ii'ii|iln's  rii    |ii'ii|ini'liiiii  ili 


il     Im    |il'i'M|i(''|i' 

liilinii  ili'  mis. 

il   llilic  ilo   llr- 

;^i'iiii<lf  ili'  lin 

I rail;! Il U.  ^'l'■l;l- 

Ic  lllillll-'    cl    l|r 

ni  aii!:l;ii->  |miiii 

a^>«lllnl•|■  d';!!!- 

iiic.  I.a  riiliiiii- 

lll    sol.     Ill'   IMIII- 

Comiiiiuij,  (|iii 

KMil  sur  II'  |"ill 

imir  l'ii  l'iiiiv  11' 

il  ili'  riii'('lii|H'l. 

ii|iiijiiiii'  Niiiilii- 

Itr-niii-iili'  iiinii- 

Kiiiiirai-^  iIi'Im:- 

iiviiil  t'Ii'  iii'lii'li' 

ne    i|Mi'   iliiiviil 

dure-.  |,;i  |M'lil.' 

i|iii  rcinii'oiiiii'. 

raiicc  liàl;i  l":!'- 

<.     (>llc<-(i.    ^illl- 

ihIi'I'  (If-  \in;i':i'^ 
inc-  (les  rmniii.- 
("■In"  (■(iii-iili'i'iv 
il-  lilir  (liMili- 
ilalioii  liliiiu'lh' 
lace  an  iihiiiIhv 
itMilôl  apii-.  l'ii 
(le  la  >ou\i'lli- 
I'  pays  -r  |icii|ilii 
ni  iiiif  ili'- iniii- 


'IcIllIlK' 


Un  ciHiiiirciKl  (|ii('  les  dciu  j;iainli's  iirs  ilc  rai'clii|»cl  soiciil  l'iiiliiiissi'cs 
J'onliiiiiirt'  sdiis  li'  imin  collnlir  ilc  ,N(iii\('ll('-/r'hiii(lf,  rar  ces  ilcuv  Init'-. 
iiiiiiii|n(>  s(''|»an''('s  |iai'  le  «Irintit  de  (imik,  ii'rii  luniiciil  en  n'alih' qu'iiiic 
„'iili'.  {lar  riM'ii'iilalinii,  ralliii'c  •.iviiriaii'  i>l  If  surit'  sur  lci|iifl  i-llrs  se  ijn'-- 
M'iil.  l/ilc  tlii  Non!,   lii   "    rraiin>   Aiislralr   »  ili>   Marinii.    l'sl    la    iiiniiis 


iiiii 


on 


la   il 


(■si}>iii>  jiarldis  sous  li>  nom  iiiaori  ili>  Ika  lia  .Main,  li> 
|'ois-(Mi  (If  \raiii  ->.  fil  sdiivfiiir  (riiiic  h'^iciidc  li(''r(iï(|iif  ;  file  fsl  tlilf 
iiiv>.i  Adlca-ida.  c'fsl-à-dii'f  la  «  (Iraiidc  ('"Icndiif  ».  —  ^  le  Snifil  (''cla- 
!:iMl  ■.  (l'aprt's  Kerry  Niclinlls.  —  |/ilf  du  Sud,  la  |ilus  ((Uisidi'-rahlf ,  |i(Mlf 
|';i|i|H'llali(iii  iiidi^i'iif  de  Tcvalii  l'aiiainii,  doiil  le  sens.  f\pli(|ii)-  de 
ili\('isfs  nianit''rfs',  es!  prolialilfiiifiil  "  pays  du  Jade'  '  .  Vu  dt-lruil, 
FiivcMii\-slrail.  si'-parc  de  cfllc  ilc  iiiif  Icrrf  de  l'aihlfs  diiiifiisinns,  mais 
i|irii|ilf  fl  liaiilf  (If  ÎMMI  in("'lrfs,  Slcwail-islaiid.  (pii  aulrclois  lui  aussi 
iiiiiinni'f  X  Ile  du  Sud  »,  (-ninnif  s'il  ('-lait  possible  de  la  (-(impai'fr  aux  deux 
vues  du  nurd  :  c'est  le.  llnki-rua  ou  la  .'  Tfi  ic  aride  "  des  Maori.  Kniin. 
l'iiicliipel  se  lermine  au  sud  par  le  pie  isoli''  des  Siiares,  eiiloiiiv  de  qiiel- 
i|iics  ilols  rocheux.  sij;iial(''s  |ioiir  la  premiJ-rf  lois  eu  I7!)l  par  Vaiicinivcr. 
Wi'llsleiii  el  d'aulres  <j(''oiiraplies  (uil  coiistalt''  <pie  reiisemhie  de  la 
Viiivclle-Zi'lande  ressemble  siiifiiilit-reiiiciil    par  sa   loriiie  e.xh'i'ieiire  à  la 


iii'ii 


iiisnle  ilaliiMiiie.    mais  en    sens   iiivei 


se   :  sa    poiiile   nord-oecide iilale 
iiiin'spdiid   à   la   |irfS(pi'ilf  des  (lalabres.  laiidis  (|iie  siui  exlrémili'  nord- 
labui  »  d'Olranle.  Toiilelois  le  reliel'  des  deux  lerres 


liai 


iii'iiiale  raiipelle  le  « 


.iiili|i(Mlales  ne  présente  ^uere  d  aiialo<^ie. 

Le  corps  (le  la  Ndiivelle-Z(''laii(le  esl  orieiilt'  dans  le  sens  du  siid-oiiesl 
m  ii(ii'(l-est.  el  l'exploration  soiis-niariiie  du  Pacillrpie  a  (b'monlié  (pie 
liiiis  celle  partie  de  rO(;(''aii  les  autres  terres  sont  (lispos(''es  siiivanl  le  iiiiMiie 
i\r  irorienlation.  .\u  sud.  diverses  îles,  di'ronvertes  an  commenrement  de 
II' si('cle.  le  jietit  archipel  (r.Viickland,  les  îles  volcaiii(|iiesde  (lampbell  el  de 
lliinpiarie,  Kmerald-islaiid  et  les  îlots  ijui  l(>s  accompa<> lient,  ali<^ii('nl  ('j^a- 
ii'iiii'iil  leurs  socles  et  leurs  saillies  dans  la  direction  du  snd-ouest  au  nord- 
M.  An  nord  de  la  Nonvelle-Zi'lande,  la  chaîne  des  lerres  (''iner^iVs  secoiili- 
iiiii'.  innis  en  se  recouriiant  ni)  p(Mi,  par  les  îles  Kermadec  et  par  l'aridiipel 
Il  Iniifia;  eiirm,  à  l'est,  les  îles  (Ihatham,  le  firoiipe  des  (|ualor/e  îles 
II'  lliinnty  el  celui  des  Anli|iodes  an'eclent  une  disposition  paralli-le  à 
le  la  N'oiivejle-Zélaiide.  lies  îbtts  des  .\iilipo(les.  mieux  iioiiim(''s  des 


iii\i'( 


I'.  \.  I.i".s(iii,  /('.s'  /'(i/(//i('.v/i')i.s-,  /('»)•  iiiiiiinc,  leurs  iiiiiiinliiiiix  cl  leur  Inixjdiji' 


\.  V  ÏIk 


Acic  /en  1(1  II  il. 


m 


818 


N(ir\i:i,i.i;  ci-diinvi'iiii-;  i'M\i:iisi;i.i.i-; 


l'(''iiiiii'i|i()(lr>  jiai' N^MlfrliiHiM'.  ((iii  lo  (h'idin  lil  en  IcSIM),  ne  iihm  iiini  |,;i. 
(•iiiii|)l(' ciiiciil  leur  nom  :  |p,is  |iliis  (|ii('  le  (Idiiliiiciil  .\ll^ll■lll.  jiidis  ;i|i|i|.|,; 
.\Mli-(ililliiiiiii' (III  "■  Kiiiilrr-Tcri'i'  >'.  cllrs  ne  se  Ikiiivi'IiI  sur  lu  inii(||.|||  '^ 
|il;iil('l;iii'c  ;i  rii|i|Mi^i''  jiri'ci-'  de  r(il)>-i'i'\iiliiil'r  di'  (Iri'i'iiw  ich.  ;;iii|iii'|  1,., 
r,i|i|iiirhiil  ri'\|ilur;il('iii-  ;inL'l;ii>.  Leur  |i(i->iliiiii  {W.'i'l  de  hililmlc  mrij. 
didih'ili'  cl  l7S".i'':i  i'i'^-l  de  (irccnw  iihi  ciirrcsiiiiiiil  ('Xiiclciiniil  .miII,. 
(Ir  hi  iHiiiiii'  de  liiiillciir,  sur  l.i  l'iicc  ii|i|iiis(''('  du  ^Idlic,  ;'i  -Jnii  |^j|,,. 
iiiMi'c--  Mil  Mid-niii's|  du  ci'iilii' ;is||iiiiip|iii(|iir  des  iiiiiriiis  iiiiLilaiv.  Les  il,., 
Aiilipodcs  s(Uil  des  idclics  (le  ^ranil  iiiiilmnlalilc-,  |ici'C(rs  de  ^lolhs  ,.| 
d'arcade»  iii'i  le-  values  iia'^sriil  eu  l'.uiii^'-Miil.  Le  |iic  Ir  |ilii^  l'IrM' i|i>  h 
uiaiidc  ilc.  Il'  iiiiiiil  (iallawav.  s'i'IÎ'nc  à    idO  iii("'ii  's'. 

\  rdiii'sl.  les  Irncs  l'iMrimvs  de  la  N(iii\('llr-/,i''laud('  se  ('(iiiliniiciil  an- 
di'ssdus  de  la  mer  |iai'  di's  ><riiiU  t'IrM--.  (|iii  sr  diii^fiil  au  imrd-niir^i  ;  l'un 
d'eux.  (|iii  se  Icriniiir  |iar  1rs  iirs  |i\  laiiiidalrs  de  IIkwc.  s'arirli- ,iii  lai", 
du  liiili'c  aiislralii'ii  dr  Miirclnii-liav  ;  l'aiiln',  jnolnii:  riciil  de  la  |MiiiiiM||i 
iKiiil-iici'idcillaii'  di'  la  .\iiii\('l|i'-/t'laiidr.  se  rnlic-sc  jiniir  riniiici'  I  ili' Je 
.NniTuik,  va  rciiiiiidi'c   1rs    i(''cirs  dr  C.lic^lriiii'ld.    à    rdiicsl  de   I  i   N 


Cal.'d 


diiii' 


|iui-<  s'iiiiil    au    jiii'dr^lal    i|ui    |iih'Ii-    la    (Irai 


ninrl 


idc   liai  l'ii'ii'.  I.i 


[lai'lii's  l'i'IaliM'iiiiMil  |ii'ii  l'i'drdiidt's  de  I'IIcimii.  dû  la  siiiidi'  Idiiclu' le  Ih 
iiiai'iii  à  moins  de  ISIMI  mrlrrs  de  la  siiiTaci'.  indii|iii'raiciil.  d'aiiii-  i|iii|- 
(|U('s  ^(''(dii^iii's.  le  ^i>■.('m(  ni  d'anciriiiics  Icrics  (|iii  rcliaiciil  la  Ndinrllr- 
/('landi'  à  l'Aii^lialii'.  fu  un  i:i'aiid  coiilim'iil  l'ai^-anl  i''i|iiililH'i'  à  r\ri'ii{iii 
l'I  à  r  \iii('ri(|iii'  iiKMadiiiinlc.  I.cs  liaiili's  immla^ncs  nr'o-zi'IandaiM'^  -l'iaiiiil 


rlli'-  lir 


à  l'diii'iil  la  (liai  ne  lidi'dii'ic  de  ce  inas^il'  cuiil  incnlal  "  :  (•(•|i('iiilaiil 
>."(''l('\i'nl  |ias.  (■d'iiinc  la  |ilii{iai'l  ilc^  aiilrcs  saillies  n'iliiTcs.  aii-do^ihili- 
aiiime-  dc(''aiii(|iies  les  |iliis  |tidi'oii(|s  :  la  mer  e-l  |ieaiii'ou|i  iilii-  ijviin 
à   l'esl  (les  Alpes  aiilralieiiiies  i|u'au  |iied  des  Alpes  ii(''(i-/,(''laiidais('s. 

I.a  eliaiiii  alpine  i|iii  l'ail  ressemliler  d'une  manière  si  reiiiari|iialil('  l'ik 
mi'ridionale  de  la  .NoiiM'Ile-Zi'Iande  ;;;i\  ii'i^id.is  monliieiises  de  la  Scainliiii- 
\  ie.  ('(  un  menée  en  mer  par  le  uroiipe  \(ili'aiii(|iie  des  Sua  l'es,  aiildur  iliii|iirl 
Idiirliillonnenl  I.  ~  discaux,  cl  par  ^lewarl-i  ■land.  l'raunicnl  de  plaleaii  iiimi- 


liiciix,  analduiie  a  d  aiilres  mas> 


'js  de   la   uriilldc    I 


erre,   liranils  el   nicl 


si''(liineiiliiires  d'ancienne  rdrnialiiui.  Ilaiis  scii  eiiscnilde.  l'i'pine  iliiisili'di' 
l'Ile  du  Sud  siiil  la  ci'ile  occideiilalc;  le  \crsaiil  t\c  l'oiicsl  esl  Iris  cMaii'i' 
cl  plonge  en  inainls  einlroils  du  e(~i|i''  de  la  mer  par  des  parois  alini|ilrs,  Ir 
M'i'saul  lU'ieiilal,  ail  conirairc.  esl  rclal!\ciiiciil  peu  iiiclim'',   mais   la  {ii'iil<' 


'    llejiiiil  iij  llic   Miiniir  ili'jiiiili'iiiiiil.   Al  II'  /.('itidiiil.    I.NSli 
■'   ImI.  Sih'^-.  /)(iv    \iillit:.  ,1,1   l'iil,'. 


.  III'  lllrnlnil  |i;is 
•ll'iil.  jiiili-  ;i|i|ii'|i- 
I  sur  l;i  iiiiiili'iii 
wirli.  ;;iH|iic|  1,., 
lie  liililiiili'  iiii'ii- 
'Micli'lili'iil  ;i  ccll,. 
iilic.  il  -JlHI  klln- 
^   aiiLilai^.  I.i's  i|i> 
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SI'  roiiliniii'iil  ;iii- 

I  iiiinl-iMii'-'  ;  l'un 

'.   s"iirr(~'',,-  ;iu  l;iiL:r 

lll   ilr  lu  |ii''iiiihi||i' 

llll'   riii'llirr   I  ill'  Je 

'Sl    (II'    la     NiillM'llr- 

llllli'    lîmiii'lr.   Ir- 

sullili'  loilrlli'  \r  II! 

iriil,  d'aiiri'^  i|iir|- 

iiiiciil    la  NoiMi'lli'-  iS 

iiiJiJH'i'  à   r\riii|iir 

■lailllai>-r^  -clllirlll 

'|ii'iiilaiil  rlli'-  iK' 

l's.  aii-ilr^-ii-  ili^ 

ii'i)ii|i  |ilii^  laviiv 

l'Iaiiilai^rs. 

n'iiiai'i|iinlili'  l'il' 
SI».  (Il'  la  Sraiiiliii.i-  a| 
l'i's.  anl'uii'  iliii|iii'l 
Il  lie  |ilalraii  llliili- 

_if||||i|s     cl     l'ill'lll'- 

l'i'liilir  iliir^iili'iii' 
I  csi  irJ'v  iM'ar|ii'' 
arnis  a|prii|ilr-.  \>' 
llll'.  mai-  lii  jii'iii'' 


]i       :■       \ 


piis 
,IV-I 

l'i'ill 

illiil 

lires 

1111)11 

niih 

|iiri 

cliisi 

iIVm 

hilll 

ifcil 

rll'ili 
niTi( 

lui  i 


\l 

Liliiii 

r.iiii 
-iiiiiii 

'M. lin 
III  (• 
Idli"/ 

Mlili^ 
IHil.lll 

I  II. lin 
'iiiiii' 
^llri|> 

I  II  llll 

MCIV 
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IIKI.IKK   \i\:  \.\    NUI  \i;i,i,i;  /l-l.  \.MiK 


s-jl 


si  liilcri'otliplli'  |);il'  ili's  t'IiMinoiis  |i;ii';ill(-lt'<  ;i  l'iiivli'  |ii'iiiri{i;tli'  ri  ((iiii- 
iiisi's  |)i'iii('i|);ili'iiiriil  (le  il(''liii>.  (|iii'  iriiiiciciiiifs  iiiniiijncv  uni  |iiiii^s(''s 
ii-(li'Viilil   (les  valli'cs.    Ihiiis   l;i|i;il'lic  iiirThlidiiiilc.    l'ossiiliirc  de  l'il;'    n'ii 


1'' 


I" 


s|M'>''  (rmic  cli.nm'  :  c'csl  uliih'il  un    idnlcMii  di 


1(101) 


l'rh'Milloii.    |»;ilsciiii'    il('     |l\|■;mll(ll'>^    de    (|iii'l(|iii'S     rnihiiiics    dr    nielles 


î    I-JIIII  iiii'ln 
d. 


\liii--  ce    |ihili';iil    se  it'lrcfil     (icii    ii    |m'||    cl,   |iivs   d 


Mill 


nl(l-s(iilll( 


I,  il 


l'ciliiil  M  nnc  iiivlc  i|ui'  doiiniic  le  iiuiiil.  en  lurnii'  dr  hmi'.  dll  le  l!iis||r- 
iiidiinliiiii  (II!  "  iiKMil  lilifilriiii  >'  1*21  il)  niî'li'i'sj.  An  di'h'i.  hi  iliiiinr  sr 
illiNsc  encore  [dus  liiiiil,  el  |iic  iiei^vnx  snecî'de  îi  |iic  iieii:eii\  iiis(|ir;iii\ 
iiKinIs  Karnslaw  ciTU.'    inèlres)  el  Aspirini^   (,'i(l2."  inèlres).   (|ne  l'on  [leiil 


OIIIMI 


lérer  cniiiine  les  Ikhiic^  iiir'lidiitiiiiles  des  Alpes  iir'(i-/.t'liiiidiiises   | 


ini- 


ii'i'ineiil    diles.  Ile|ienilanl    celle  (diiiiiie  es|    iii!ei'n)iii|iiie  sniidain  par  iiiie 
liise  eiiniine 'd'aiilres  grands   sysli'nie-.    iinnilajiiieiiN    n'en    DlTieiil    |ii)iiil 


.Il 


ilélil 


l'M'inpIe  :  en    reiiioiilanl    un   delile   ipie    pareniiil    un    ^aM'   rapide    cou 


liiiil  au  snd-esl.  on  alleiiil  un   seuil  ('(iiiijmis 


pose  (le  (jeliris  el  il  une  liaiileur 
rcihirnii  '•  me  1res  ;  après  avoir  dt'passi'  ce  haira^c,  on  se  I  roi  ixc  dans  une 
ill'oile   |ilaiiie.   d'iM'l   l'on   deM-eild   par  une  peiile  inseiisilile  sur   le  versanl 


Mi'i'Hleii 


lai. 


lui  donner 


dans  le  lia^sin  i 


\r    \. 


I  rixiere 


>ij; 


|iassap',  car  on  ne  saiirail 


non 


d. 


alliliide 


'.* 


(Ul    iiit'Ires    seiilenieiil 


il   l'a    <lt''si^ii('  d'apit's    l'expliH  aleiir  el    ;;(''oloiiUr    liaasl.    celui    de  loii^  li 
('•(i;^ra|ilies  ipii  a  le  mieux  (■liidit'  la  stiuciure  de»  iiionls  iii'o-/(daiidais. 


\ii  nord  de   la   li^-iin'  transversale, 

lis  cette  partie  de  I  ile.,'i  peu  pirs  vers  le  inilieii  de  la  saillie  de  parla.m 


mollis   s'idi'venl  encore,  el  c'e^l 
le  h 


iiic  se  dresse  li 


ml  de  la  Nonvelic-Zclande,  le  mont  C.ooL.  dont   l'aiiiiel 


l.iiidii  maori  e~<l  Aliravaï^i  ou 

Id 


'er'-.inl  le 


i; 


pp 

il  alleiiil    ."TflS   nii'lre 


riilliliideel  l'olM-livipie  Idaiic  de'><a  crête  di'passe  de  liaiil  hm»  le»  {hiIits 
Miiinnels. désignés  pour  la  pliiparl  sous  le»  inmis  de  »a\aiil-  raini'iix.  Ilocli- 
•>lcller,  l.yelj,  Darwin,  Klie  île  Iteaiinionl,  Malle-lii  un.  Au  delà,  les  Alpe»  se 
iiiiiiiitiennent  à  plus  de  "J.MHI  mètres,  el  sans  irliancriires  prol'ondes.  sm 
lin  espace  d'environ  'i(MI  kilomètres  jnsipran  llarper's  pass,  ouvert  ;i 
lllti?   uii'lres  entre  les   deux   \ersaiils  ;  c'est    là  (|;ie  linil    la  en'le   alpine; 


ir(''seiiteiit  encore  sur  l'axe   di'  la  cliailit 


au 


iiiiiis  i|iiei(|Ues  ^r  iinis  massils  se  p 

li'ijaiunieiit    le    iiioiil   l'ianklin.    d'environ    .'1111(1    inèln 

iliiiiiions  se  raiiiilieiil  dans  lou^  je-,  sens,  e|  la  lirain  lie  la  plus  liante  coii- 

iiiiiie  de   loii;;er  la  ci'ite  occidenlali',  A  celle  exlrr'iiiile  de  !a   saillie  nioiita- 

^iiciise  le  dernier  ^raiid   pic  est    le    iiioin    Arllini'.    liant   de    ITdtS   mèdcs. 


dèid 


Il  lie  ses  rameaux  se  déploie  en  anipiiitiiealre  autour  de  la  liaie  du 


th 


de  la  II 


M, 


'iiire  jusipi'an  cap  i'arevvidl  ou  "  Adieu  »,  poiiilr  nord-occidentale  de  l'ili 
'l'sl  dans  les  iiioiila;;iies  de  l'ile   méridionale  i|iie  les   Maori   l!'oii\aieiil  I 


85!'i 


.N(M  \i;i,i.K  (.i;n(,iiAiMiii-;  i  m\i:i(Si,i.i,i; 


iit'>|ilii'il('  (|iii  Iciii'  sci'vail  li  r.'iliri(|ii('i'  les  oniciiiriils  cl  les  iiriiii's  iiiimiiicI. 
les  clicrs  iilhicliiiit'iil  un  si  <i\\\\\t\  |iii\. 

Les  Alpes  (le  lu  NoiivciJc-Zr'IaiMlc  (li''|)nssciil  de  iiriiiifoiij»  la  liiiiih'  mi;.. 
l'iciirc  (les  iiciiics  [HTsislaiilcs,  (|iiifsl  en  iiioycinc  de 'iiOO  à  "J'k'iII  iihIics, 
l,('s  iit''V(''s  s'c'lciiilciil  sur  (les  uiillicis  de  kihiuiî'li'cs  cai'i'i's  aiiliiur  d 


Il  iiiiiiil 


iloK, 


l'I  de  ci's  iia|)|)i 


IdaïKdi 


l's,  (juc  diiiiiiiicul  les  |i\i'auiidrs  l'Iiiicchiiiic 


s"(''|(au(ditMil  des  jilacii'is  sur  les  deux  versants  des  iiKuila^nes.  Un  (uh^  d,. 
l'esl  descendent  de  iiia}iniin|ues  llenves  de  jilaee,  eulre  aiilres  le  Ta-niiin. 
dominé  à  l'esl  par  la   pyramide  iso 


lée  du   Malle-Hr 


un, 


iim 


I  la    I 


urine  l';i|i- 


pelle  va|iuemeiit  celle  du   (ii'rvin'.  l'unr  les  dimensions  le  Tasnia 


Il   |»'iii 


II 


I!)  kil 


oineli  I 


se  compiirer  aux   pins  vasies   .viaciers   des   AIpt 

liui"  el  iiri'sde  .'kilomèlres  à  s(Ui  exirémilé  iiiri'rieiii'e.  silut'e  à  71.')  i 


lll'IIV 


au-dessus  lie  la  nier;  mais  la  plus  i^rande  pariie  de  ce  coiiraiil  de  •j.lw 
resie  cachée  sous  des  amas  de  pierrailles  el  de  houe.  Sur  la  penleoccidcii 
laie,  les  jilaciei's,  alimenlés  par  une  nei^e  plus  abondanle,  (|n"apporleiil  le 
\enl--  liiimidi's  de   l'onesl,  descendeni    plus    li 


C(dni   du    mon!  liiiok 


s  arrête  (lu  a 


l>iO 


melri's  d  allilU(le%    mais    les    vallées    siml    Irop  coiui 


iiiiir  ijiie 


les  11. 


de  -I 


eiives  tl(!  jilace  piiissenl     prendre    le    mente    (leveloppeiiiri 


liv    I. 


(|ue  sur  le  versanl  oppose 


D'ail! 


eiirs,  a 


l'est 


comme  a   I  oiies 


t.  les  'A 


ICII'l^ 


élaieul  jadis  lieaucoup  plus  élemlns  :  des  nmraiiies,  des  polis  et  dev  jm 
léiiioi^iieiit  de  leur  ancienne  extension.  D'après  (ireeii.  les  jilacier^  de  I 
Noii\elle-/(''laiide  sei'aienl  aclindleinenl  dans  nue  période  de  cioissance. 


!•; 


icoredans  I  épo(|ue  filaciaire  par  ses  moiilafines, 


la  N 


onv( 


!le-Z 


elaiiilc. 


et  snrtoul  la  ;:raiule  Ile  méridiiunile,  appartient  à  la  pi'iiode  laciisliv  {i;ii 
ses  plaines.  |,es  lits  des  llciives  de  ^lace  dispains  sont  en  partie  eiiipli^ 
par  des  lacs  (|ue  d'anciennes  murailles  l'ronlales  relieiiiieiil  à  l'axai  el  (pu 


se  coin 


hieiit 


leii  a  nen  iln  co 


lé  d' 


iiiiiml  par  les  sédiments  (iii  anjiorlciil 


|uapp 


^a\es  des  mimla^nes.  Sans  compter  de  lUMiilireiix  é'laii;is  de  moins  de  d 
kiliimi'lres  cari'é's   en   siiperlicie,   lirillaiil    au    milieu    des    rochi 


i'ii\ 


un    ih- 


aces, 


ni. 


du  Su.l   on  Tevalii  l'nnaniii    n'a    na^   m. tins  .l'une  s.tixai 


;iilii 


de  lac>-,  .loiil  iilnsii'iirs  s  el.'ii.laiit  s'ir  un  esoac.-  t 


.1.'  pi 


lis  .le 


IIM)  kil. 


cai 


iii'ln 


ciir, 


r.'s  el   r.'niplissaiit   .l.'s  cavil.'s  .le  plus  di'   IIKI  in.''!res  .'ii  pioloiiil 

l'!'es.|ue  t. MIS  .'.'S  grands  r(''s.'r\oirs  s.'  tidin.'iit  .laiis  la  partie  nK-riilieiiii 

de  l'Ile  .'1  sur  I.'  versant   ori.'iilal    .1.'^   monts.  Les   Al|ies  néo-z.'Iaii.laiM' 


Il   le  I 


se  dressant  liriis.pi.'iiienl  le  l.mji  de  la  n\.'  occi.i.'iila!.',  oui  .le  ce  col.'  iim 


penle  trop  rapi.le  poiir  .pn'  l.'s  eaux  ai.  ni  pu  s  y  amasser  en  itassiiis  .hmm- 


(iii'i'ii,   l'Iir  hujli  M/is  II/' Ai'ii'  '/.l'iilinul. 
(iiix,  lu  11(11 1  ii/i  //«'  Wcnlcrii  ilinhic:. 


M()NT\(;m;s  i;t  i,i,\i:ir,iis  hk  i,\  N(M  \i;i.i.i;  zi';i. \M)i: 


:i  liinili'  !mIV'- 
'2'('tlt  imlrcv. 
liMir  (In  iiiiiiii 
■-  (''linccliiiilcs, 
es,  llii  ciili'  (II' 
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(Iriiilîlt's.  M;iis  lii  foiiti'c-|)ciili'  loiiriK'c  vers  l'oriciil  cl  les  |il,iiMi's  l'iivi'rs  de 
iiioiaiiics  (|iii  riiilt'ri'(Mii|)i'iil  iiis(|ii'à  In  iiici'  «ilTrciil  ilrs  iiK'^nlih's  iioin- 
jiri'iiscs  (lù  les  lacs  oui  pu  siK'ci'di'i' aii\  places  :  c'rsl  dans  la  ri^iini  inlcr- 
iiii'iliairc,  de  la  nionlagnc  à  la  plaine,  ({ne  se  sunl  riMiiR's  la  |ilii|iai'l  de  ers 


\       l"J.     —    1.1  \t  II  I!    M.     r  \^M\\ 


ii'M'i'vuii's  lacnsli't's;  iint>  lifinc  droilc  nicn/'f  à  liasci's  les  [trincipanx  lacs. 
ilii  iKii'd-csl  an  snd-diicsl,  sni'  nnc  lon^ncnc  de  "»,'»()  kilunii'lrcs,  serai! 
|i:ir;illMe  à  la  chaîne  des  Alpes  h('i»-Z(''landaiscs  ci  se  conrinidrail  a\cc  j'asc 


iiii'iiic  lie  I  lie  ilii 


Siiil. 


es  lacs  i|iii  Cdilsliliielll   le  L;r(illpe  scpjciil  nneal.  à  I  cs|  iiii'ilie 
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inlt'riciii't's  ii\iiiil    (i('cii|i 


Il  IMIU 


les    Mish's   iiliiiiics  (le   Miickcii/ic,    d 


('(■nll|l,r,    ,.|| 


iriniioinliriiltlt 


avili 


ih 


l's   scciiiiiliiiri's  iiar    l('>  iiiiiraiiirs,    Irs  aiiia^  i 


ri'l'ali(|iM's,    li's    liaiia.urs  ri    lils   ilc  siMiinriils.  (1rs  lacs.  Tr  Ka|Mi,  |' 
(Miaii,  jadis  lii'aiii'nii|i  |iliis  |ii'i)luiids,  se   (■iiiiililcnl    !.'i|iiili'iii('iil,  i 
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illlllllr 


siiiildt'|a  comlilcs  ceux  (|iit'  Iravri'sail  plus  an  luinl  la  nvicrr  \>  aïinak.nii  i 
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l'I  Mil)  |)rfviiil  le  |oiii' un  la  i'iviimc  Wailaki,  sui'laiil  iiiaiiilrnanl  en  ci 
lraiis|)ar('iil  des  liassiiis  nu  se  itiii'ilM'  l'caii  lilaciaii'c,  ni' recevra  iilii-- iiu'iih 
Uni  Ininhli'.  (,)ii(iii|ne  siiii  cdiirs  dével(i|>|H''  iiedr'passe  ^iit'i'e  ''liU)  kildiiiiliv-, 
c'esl  |iiHii'lanl  un  i^rand  lleiive,  el  inèine  nii  anienr  li'  dil  "  ('iiii|  l'ni-.  ;iusv| 
aliiMidanl  (|ne  la  Tamise'  »,  mais  sans  donner  de  cliiiTi'es  à  ra|i|iiii  ilr  ^dn 
assei'liim.  l'Ins  an  sud,  la  (ilnllia,  (|ni  leeoil  le  Irop-plein  du  ^iniipi'  iin 
Mal  des  lac--,  esl  lieaiii'unp  pins  cmisidéralile,  el  le  mèini' anieiir 
pare  an  .Nil  :  |iai'  la  lim^neiir  dn  cdih's  anssi  bien  i|iie  par  le  voliiine  liipiiilc. 
c'esl  le  premier  lleiive  néo-zélandais.  C'est  aussi  celui  donl  le  Itassin  a  i'\r 
leinienx  exploré,  uiïice  à  ses  mines  d'or.  (|ni.  dès  l'année  IcSIi'j,  oui 
des  milliers  d'exploialenrs  dans  la  ré^iitn  des  soni'ces.  In  des  I, 
versanl,  le  Wakalipn,  n'a  pas  moins  de  S(l  kilomî'lres  en  l(iiii;ai'iii, 
mais  sr  lar.uciir  varie  de  "1  à  't  kilomèlres  seiileim'iil;  il  a  l'aspecl  ij'iin 
lleiive  hnliienx.   mais  sans  conrani  visilile  el  sa  prolondenr.  sans  e\riii|i|f 
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alaises. 


en  iji'iiiii- 


iir  la  ciili 


l.e  plii^  vasje  de  loiis  les  lacs  m'o-zi'laiiilais.  Te  Aiian.  e^l 
du  hassiii  de  |;i  (ilulha,  à  l'origine  d'une  rivière  ipii  se  di'vei  se 
méridionale  :  il  emplil  une  lonmie  valliv  el  Ions  se^  vallons  li'ihiilaiirs  '.m 
nu  espace  île  ."'(()  kilomèlres  carré's:  à  l'emlroil  le  plus  protond,  la  ■^mulr 
a  mesim''  '2S(i  mèlres.  In  isilinn'  de  ipiel(|iies  kilomèlres  sé'parc  le  li 
Anaii  d'un  anire  L;rand  lac.  \f  Manaponri.  <pn-  l'on  croil  être  i''i:ali'iiii'iil 
Iri's  pidloiid  cl  ipii  se  ramilie  en  de  noinln'eiises  crii|nes,  aiilonr  d'ili'v  il 
de  pidinonloires  escarpi's.  |,es  Maori  ijiii  parconraieiil  ces  coiilrn-.  ijr 
nos  juiirs  encore  pres(|ne  di'serles,  ne  s'aveiilnraieiil  iin'avec  craiiilc  :im\ 
liords  de  ce  lac  aux  eaux   somlires.  iclli'laiil  des  imuils   noirs   de   l'onl-    h 


no 


Mil   lie  Manaponri  ou   "  l.o'ur  allrisie  '•  li'inoiLine  peul-elre  du  sciiliiiiriil 
(pie  leur  inspirait  le  dieu  cachi'  dans  ce  lac  silencieux. 
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<i  II'  vri'sniil  (iiiciiliil  <lii  |il.'ili';iii  iiK-i'iiliiiiiiil  des  Alpes  ii('(i-/(''laiiil:iisi's  a 
I  .,-  1,1.  s,  le  vci'siiiil  (iccidciiliil  :i  ses  Ijiirds.  Ile  |iarl  ri  d'aiilir  la  roniiatiuii 
i  >l  iiiialiijiiic  :  li's  valir-cs  se  coiTcsiiiiridciil  des  driix  (■('•li's  des  mollis  ;  st'iilc- 
l'iil  ci'llcs  de  l'csl  soiil  ciiiiilics  d'caii  diiiicc;  celles  de  l'oiicsl.  en  ('(tiii- 
iiiiii  alidii    avec    la     nier,   sitiil    des   l)assiiis    d'eau    salée.    I.e    c(tiili'asl(' 

s"  iiw.   —  iiniiii-  -iip-iKcripi  \rM  \   hi    n  \nrvi:i,i.i.-/Ki.\\iii  . 


164' 


Lst  de  '  ar, 


iiliv  les  rainiii'es  de  valliVs  (([iposirs  esl  le  iiièine  dan»,  celle  |)ailie  de  la 
\iiii\elle-/('lande  (jue  dans  la  |iéiiiiisule  Scandinave;  à  la  Suède  laciislre 
''|"||mI   la  .\(»i'vè|^('  d(''cnii|(ée  de  lusses  marines,  (inniiiie  dans  les  conlit'es 

'|imIi'>-.  les  l'jdi'ds  ii(''(i-/t'laiidais  n'e\isleiil  (|ii'à  l'issue  el  aux  |hmiiIs 
'    iviicdnli'e    on   des    ijlaciei's   uni  eni|)li    des  valh'cs    |iriinili\es,  les  jiro- 

-'■iiiil    cniilre    les    d(''|Mtls    de    di'liris    ijiii    se    laisaieiil     an\    aleiildiiis. 
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Mil  \i:i.i,K  (,i-:ni,ii Ai'iiii;  i  .m\  i:i;m:i,i.i: 


|i;ii'luul  iiù  les  coilclii'-.  de  ;i|iici'  lie  n'C(Mivr;ii('iil  jiiis  le  sol;  ni  iiiniiiiins 
ni  MlhividM'-  ne  ti'.'iviiilliiicnl  :i  ntiiilili'i'  i'i'>>  ili'|in'sNiiin-^  iiidrnnili-..  (hh.  |,. 
Ilciivc  nmuch' cnn^civjiil  iliiii>  leur  loi  nie  |Hi'iiii('ii'.  Miii"-,  dr--  ijiir  |, .  n|;|. 
cii'i's  se  son!  icliit's  ;iii-(lcss(i>.  ihi  iii\(';iii  de  l;i  nier  cl  (|nr  Irnr  |i;iiiic  inl,. 
riciiic  s'csl  ui'.iiluclIcMirMi  loMiliic.  i'd'iiMc  (le  ciHiililciiiciil  ;i  iDinnniicc  : 
('IhiiiMs.  ;i\,il;iiirli('s.  luiiriilv,  nji^iics  niiiiiiics  onl  ((iILiImiii' mi  icnihliv. 
siiuc  (l('<  li;i>'^iiis.  li'iiiisrurnH's  d'iilionl  m  cliinnr^  de  hic-,  jiniv  rw  iiLiiin  .. 
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de  100 à  soc:" 
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:<i  kil. 


■m 


iMiii'i''c;i,yviiS('s  cl  en  ciniiiiiijiiics  l'crlilcs.  Ih'jii  Ions  les  Ijords  (|iii  i'\i>-l;n(iil 
;ui  \wvy\  du  \\"  yV"^v('  ont  ch'  oldili'ivs  :  il  n'en  resie  (|ii';i  l'ini;;!!' -inl- 
occideiilid  de  l'île  dn  SinK  snr  une  loiijiiieiir  d'eilvii'on  hi,*»  kilnini'livs.  j.i^ 
plus  jii'ands  son!  ceux  (|iii  s'oiivi'eiil  |inVisi''nieiil  ;'i  l'exli'éinih'  Mii'i'iilimiiili 
lie  la  cùlc  :  le  l*reservali(ni-iMlel.  I.i  Imie  dn  Dark  (ilond  on  .\ii:i;;i' 
Sonilire  .sel  le  Ihisky-sonnd  uti  .<  Ikmc  Knniense  ■■  ;  ce  deinirr  ii'ii  p;i'> 
moins  de  'J07  kilonièlres  caiii's  en  sii|iei'licic.  l.e  Ijoid  le  |)lii--  vc|ilciilii"- 
nal  de  la  NiHi\elle-Zélaiide  cl  de  loiilcs  les  Icircs  de  rii('niis|dièrc  an-li.il  l'-l 
le  .Miirord-s(Mind,  adiiiirajile  na|i|ie  d'eau  dans  la(|iiellcse  iV'llî'Ieni  1rs  niniih 
neii^cnx.  les  cir(|nes  ('•lincelanls  de  i;lace  cl   les  |M'oiMoiiliiii'cs    vcninMiiih; 


|'.mm;iis,  \ii)\t\(,m:s  m;  i. \  Niir\i;i.i,i;  /ri'.i. wm; 
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Il     Cllllnili'llci'.  ; 

iil'i'  iiii    iriii|i|is. 

|llll-.    cil    |l|ililll's 


'^  |ianiis  mIii'ii|iIi's  de  |iliisii'iii's  <'riil:iiiirs  mi  inriiii'  il'iiii  iiiilliri'  d*'  iiii'lro 
ili'cssciil  Ikm's  (le   ri'iiii  cl   (le    Ifiiis  li>siin'>  ^'t-liiiicrril dt's  cii^cadi's'. 
TiHis  li's  Ijitnls  iini-/.(''liiiiil,iis  M'  icssi'iiililciil  par  la  l(tiij;iiriir,  rt''tl'(Mlrssf 


cl  la  •^l'anilc  nni 


I' 


it'oiiil 


l'iir  Ile  le 


II'  r. 


laiMniii'iil  raiiiilir'r:  (-ciMMiilaiit  il  l'ii 


osl  |iliisi(Mirs  (|iii  s'iiiiissnil   |iar  îles    liras   lali'raiix  cl  iliV(iii|i('iil  ainsi   le 


illitra!  Cil  lies  de  loniic  rci^iilicrt'.  I,c  crciu 


jonis,  ( 


ians  |{ 


I  iiarlic  iiio- 


iliiiiic,  déliasse  'i'iO  iiii'lit's  fii  iikivciiiic  :  le  .Milliiid-sniiiid,  h'  |)liis  pi'o- 
ruiid  de  Ions,  rfconvrc  son  lil  d'une  é|iaissenr  d'eau  de  ,'(10  mt'lres.  Sans 
(•\ce|ili(in,  les  Ijords  mil  un  seuil  à  l'enlrée,  un  «  [lonl  »  de  déliris  e(imine 


l'idn 


)(M'(ls  ii(irvef;ieiis,  el  les  parafes  nianliines  (|ni  Itordeiilla  cote  soiil 
ri'ciinverls  d'une  assez,  niiiice  couche  lii|uide.  Avant  de  tronvei'  dans 
l'Océan  la  inèine  prolondeur  d'eau  i|iie  dans  les  l'jords,  il  Tant  ciii;^ler  au 
lai'fic  jusqu'à  une  dislance  d'au    moins  100  kiloini'tres.  ('.elle  faillie  ép: 


lls- 


sciir  des  eaux  neo-zclandaises    a-l-elle   pour  cause  les  énormes  (|nanlilL' 


lie  de 


ehris  a|i|»orlées   ladis  iiai 


'l'I 


les  -h 


iciers   (le 


l'inl 


erieiir?  ces  li 


iilts-roud^ 


siiMl-ils  des  montagnes  déiriiiles,  puis  di'posées  de  nouveau  eu  couches 
ivmdières'.' on  liien  l'aul-il  voir  dans  ce  |iliénomèiie  l'eirel  d'aj^enis  «iéohi- 
jiiipies  plus  puissanis  (|iie  les  ijlaciers'.'  I,a  l'orme  générale  'de  la  côte. 
niii|iée  ré<^uli('remeiil  suivant  une  coiirhi'  eoiivexe  entre  les  étroites  portes 
lies  Ijords,  semhie  (émoi^ner  de  l'aclion  d'un  ^^raiid  conraiit  <|ni  l'aiirail 
érodée  pour  en  étaler  au  loin  les  d(''liiis.  |)n  ci'ilé' de  l'est,  le  littoral  a  em- 
liiété  an  contraire  sur  les  l'aiix  marines,  les   lleuves   ont  étah'-  en   mer  de 


vastes  jilaines  alluviales,  m'olétiées  en  den\  eiidroitscon 


Iles  11 


Ire  I 
I. 


es  erosniiis  pai 


iiisoii's   voleani(|ues.    I.  un  de  ces  promontoires  est  le  cap  Saniiders 
Il  l'ahri  du([uel  s'est  ouvert  le  port  d'Ota.uo;  l'antre,  la  pé-ninsule  de  Haiiks 


liiiil 


ilM 


t  la  masse  snperiie,   complètement   isolée,  es!  (lei'oupee 


lies  el  (le 


arainpies  où  mouillent  les   navires  :  telles  sont  l'ort-Akaroa,  l'iti('oii-i)ay, 


l'.irl-l 


evv, 


'01 


l-( 


1)0  oei 
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Il   cordeau   de  sahles  marins   nuit  la  cote  m(;n- 


iliiiiiale  (le  celle  pres(|irîle  de  laves  à  la  terre  renne  en  enrermanl  un  ma- 
ii;;ot  vaseux,  lîaiiks-peninsiila  ressemhle  d'une  maiiit're  éloniianle  au 
iiiiiiile  Arfjcntarode  la  c()te  ilalieniie.  .Non  compris  tontes  les  iiidenlations 
il  les  siliiiosil(''s  du  littoral,  le  ih-veloppemeiit  des  eiites  m'o-zélaiidaises  est 
i'\aliié  par  Thomson  à  plus  de  MlOO  kilomi'lres. 

Mal^ii'»'  la  proloiide  coupure  ipie  l'orme  le  ih-troil  de  (look,  les  chaînons 
iii'ienlanx  de  l'île  du  Sud  se  coiiliiiiient  de  l'autre  ciilé  de  la  lirl'clie.  dans 
l'ile  septentrionale.  Des  crêtes  |iarall('les,  mais  de  l'ailile  l'Iévation.  s'ali- 
i;iieiit  dans  le  même  sens  ([ue  les  nionlaj^ncs  de    l'autre  île,  c'est-ii-dire 
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•  liiiis  lu  (lirt'cliiiii  ilii  >.ii(l-(iiirst  ;ni  iionl-csl  :  iiiiii^.  lundis  i|iii'  ilim-.  l'ilr  du 
Sud  les  AI|M's  m''o-z<''liiiid;iiM's  liMidcnl   If  lilloiid  df   l'oiicsl.  ici   l'isi    |, 


\  '   i:i.   —   hi  iiiiin    II)    h. 


il'!, 


{^e^iiCV  "ire  ^<^  ric\i 


1    n  iHift  ttiiM 


lon^  di<  jii  (•('lie  (M'i'idnil.dc,  mi  du  uiuius  îi  uni'  disliiucc  d'.iu  [ilii--  Ml  kilo- 
Mirlics,  i|iii>  s|.  dt''Vi'lM|t|MMil  CCS  ijiiijii'cs  de  Uhtiiliijiiics.  |,c  snilc  i|in  li^ 
poilc   ciuisliluc  une  Icirc   |M'csi|||c  dislinclc,   liuiii  (|Uiidriliilciv  sr  Icnin- 
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i';illii*'liiiiil  ;mi  itsIc  (le  l'ilc  [nir  tic  \;i><l('s  |il:iiiii's  d  t\,-.  sciiiU  iiiiiiiliii-ii\, 
;i\;ilil  |il'(-s  (le  llHMI  iiit'li't's  ;iii  siiil  ilil  lii*' T:ill|i().  I.ii  |ilii->  ImiiIc  iihiii|i|M||i> 
ilcci'llf  ii'-mi)iMii'ifMliilt>  c^l  II  llikiii;)!!^  I  IfiNS  iiii-lir>-),  silm-  ihhi  jniii  <|i- 
ri];isl-('ii|M'  iiii  i'ii|i  Oi'ii-iilal.  Vi'i's<lr  ('ciilir  ili  l'ilc,  le  cniiil  iliiiiiKin  ilc  Kai- 
iiiawiiiiii,  (|iii  dresse  aii-ilessiis  des  |ilaiiii's  ses  ('s(ai|M'iiiciils  Imisi's  cl  soii- 
M'iil  neigeux  à  la  rime.  a|i|)ai'lieiil  an  iiièiiie  s\>|('-iiie  ()i'ii^i'a|iliii|iie  pai'  son 
m  ieiilalidii  el  par  la  iialnie  île  ses  iiiclies  aiiiiemies.  ardoises,  jiivs  el 
i|iiarl/.,  injeelt-es  de  veines  diorili<|iies;  les  soiniiiels  du  Kaiiiiawaiia  iillei- 
;^iienl  ISOO  nièires. 

A  l'oiiesl  lie  ces  moills,  le  icsle  de  i'ile  cs|  m  rii|ii'-  par  des  niassils  \olca- 
iiiiiiics,  dis|)iisr-s  |M)iii'  la  |dii|iarl  sans  ordre  a|i|iarcnl  cl  sr'|iari'-s  les  mis 
ili's  aiilres  par  des  lacs  cl  de  prorondes  xalli-cs.  I.c  inoiil  liiiapelin,  le 
{iliis  élcM' de  l'ilc  scpiciilrionalc,  i'orine  à  lui  seul  loni  un  pronpe  de  cimics, 
iliiiil  la  hase  coniinnnc,  leposanl  sur  un  plalcan  d'un  inillier  de  nièires 
l'M  lianicnr.  n'a  pas  moins  de  1(10  kilmnèlres  de  jour:  les  ilen\  poinics 
iiiii^ciiscs  de  la  pyramide  suprême,  lianic  de  l'7<ill  nii-ires.  coinmandcnl 
MM  imincnse  liori/im  sur  l'Ile  presipie  cnlii-rc  jnsipi'anv  pronioiitoircs  de 
l'i'^l  ;  de  liellcs  l'orcls  rccoinrcnl  les  peiilcs  occideiilales  de  raiicieii  volcan, 
liinilis  i|iie  de  l'aiilre  côli'  s'i-lciiil  nue  plaine  inlialiili-c,  le  di-serl  d'iliiclapn 
iill  illl  K  Saldc  Sacri-  >•.  l'orilH'  en  elTel  de  leiidles  e|  de  sriiries  ipie  \o- 
iiiii'i'iil  les  cralères  du  Itnapelin  à  une  r'poi|iie  iiiconnne.  Mais  là  aussi 
II' sol  l'Iail  revèlii  de  l'orèls;  lar  sons  les  didiris  im  relioiive  les  Inmcs 
riiiliimis(''s  des  jiranils  arhres'. 

I  II  espace  uni  d'environ  N  kilomèlres  si'pare  la  hase  du  liiiapcliii  de 
rtllc  d'un  volcan  encore  aclil'.  «pii  se  dresse  plus  au  nord,  le  Ton^ariro. 
I.c  socle  i|iii  le  porte  es|  à  raltilnde  d'environ  !MMI  mi'lres,  mai's  il  se  creuse 
l'ii  vasipie  aiilonr  de  la  monla^ne  :  peiil-èire  e\is|ail-il  en  ccl  einlroil  un 
(■lali'ic  duipiel  s'esl  élcM-  ^raduellemeiil  le  d'ine  iln  Toii;;ariro.  iiioiil  de 
l'i'iiili'cs  cl  de  scories  d'une  n'iiularih'  paiïaile,  doiil  le  cralère  lerniiiial  esl 
iiiaiiilcnaiil,  d'après  Nicliolls,  à'J'i'iN  inèlrcs.  I.e  \olian,  presipie  lonjoiirs 
l'iM'Ial  d'éruplion,  T'iail  iia^ni'ie  siricienieiil  lalioin-  par  le»  iiiili^i'nes:cc- 
[M'iiilanl  il  a  éli' ^ravi  :  on  a  pu  coiilempler  le  spedacle  admirahle  du  firaiid 
l'ialî'i'eel  des  peliles  coupes  lali-ralcs  d'où  s'élancenl  en  lourliilloiinanl  drs 
v:i|iciirs  siiirurenscs;  <'i  iravers  le  iiiia^e  ipie  l'ail  lloller  le  veni,  on  aperçoit 
i|iiclipies  mares  d'eau  Iticue  ipii  remplisseiil  les  di'pressiims  terminales  de 
Milcaiis  parasites;  plus  loin  vers  le  nord,  la  monla^ne  Kelotalii  l'-mel  aussi 
ili"-  l'iiinées  en  alioiidance,  tainlh  une  le  i-rMic  ri'';.julier  du  l'iliaiii^a,  doini- 
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iiaiil  hi  |i;ii'li(>  iiii'>t'iiliiiiiiilr  jlii  ^liiiiil  hu-  T{iu|ii),  est  «li'|Miis  lniiL:li'iii|>v 
('■h'inl.  I.rs  Miiiii'i  lui  iloiiiit'iil  le  iioni  ilc  >■  rriiiinc  ilii  riiii;:ai'irii  >  :  i|ii,iiii 
au  MKit  ilf  Toii^Mi'iro,  il  iinli<|iir  siMi|ilcni('iil  ht  |M)siiiiiu  (le  hi  iiiMnl;ii;iii m 
suil  tlu  l'iliiMi>iii.  I  II  <'li)>r  uiaoï'i  \inil  ilc  li-^iicr  ni  iiHiiiiiiiil  Irv  iim-siis 
vol('aiii<|Ufs  ilii  llua|icliii  ri  ilii  Toii^ariio  à  la  iialimi  iin)-/rlaiiiliiiM',  |hiiii 
(lu'clli'  eu  fasse  un  "  |»ai'<'  iialidiial  i^.  itnih'jii'' coiilic  les  riii|M('lciii(iil-.  |.| 
les  ciilaidissciiit'iils  ili'  la  |»n»|tiit''li''  |iii\('M'. 

Le  Taii|iii.  i|ui  o(;l'ii|M'  à  |iru  jtivs  le  iiiilini  ^ni<^i'a|)lii(|nc  dr  lili'  ilu 
Nord,  a|ipaili('iil  aussi  au  syslèiiii'  \(dcaiii(|iit'  dr  la  Nouvi'llc-Zi'laiiilr  :  on 
a  iiiènif  riiiis  riiyiiollièsc  ijuc  cr  lui  un  |in)di}:ii'uv  (-rali'ic.  j.a  rdiiiii'  inc- 
•^iilitTr  (lu  liassiii  u<>  juslilir  |i()inl  ci'llc  sii|i|Misition,  mais  il  <>s|  Imiilr  ,\r 
volcans  d'cu'i  s<>  soûl  «'ioiili't's  drs  laves  cl  i|ui  oui  laiict'  des  |tici'i'c^  |i(iiii'i"< 
cl  des  ci-ndi'cs  en  i|uaulilcs  imioiiiics.  Il  csl  |ii'olialilc  <|uc  les  itirinii'iv- 
r'ru|)lioiis  de  celle  coninv  se  liieiil  aii-ilcssoiis  de  la  incr  <'l  i|ue  les  iimiuv 
de  dt'hi'is  l'cjeir-s  linireiil  par  sé|)ai'ci' de  rilcisiii  un  <^n\\\',  IriUislMiirii'  ;;r;i- 
duellciiicnt  en  lac  par  de  iioincaiis  apporis,  puis  en  lac  d'eau  doiirc  |i;ii 
les  pluies,  les  iieijics  cl  le  c(Hii'aiil  de  soilie  :  ccsl  une  rciiiarr|ualile  ((lïii- 
cidcnce  (|ue  le  iioiii  du  l'aiipo  ail  li>  si'tis  de  "  llocdier  jadi''  ((hinciI 
d'eau  ",  connue  si  les  Maini  avaiciil  une  Iradilioii  lacoiilaiil  ri-siiiiii^'M'- 
iilciil  graduel  de  la  coiiln'-e  '.  Toiile  la  parlie  médiane  de  l'ile,  à  roiiivi 
des  roches  anciennes  de  l'ossaliire  primilixe,  es|  compostr  de  coiiclir>  île 
pierre  ptmce,  d'une  puissance  de  plusieurs  cenlaines  de  nii'lrcs.  iicdii- 
\erles  «l'un  liiimus  roniic  en  parlie  de  Iracliyle  dcsafiréjjc.  j.es  iikiii- 
la^iies  à  l'esl.  les  V(dcans  à  l'tuiesl,  cl  dans  l'espace  inlcrmédiairc  le- 
«•endrcs  cl  les  sc(M'ies  mil  liinih'-  le  rt''scr\oir  ceiilral  cl  eu  oui  ainsi  nlcM' 
le  niveau  jusi|u'ii  la  con\e\il<-  du  plaleaii  en  l'orme  de  hoiiclici'  (|im 
occupe  la  parlie  moyenne  de  l'île.  Jadis  le  lac  Taiipo  clail  mènic  |ilii'< 
('•Icm'',  ainsi  (|u'eii  It'moijineiil  les  places  mar(|U(''es  sur  les  peiiles  de»  iiiiiii- 
la^iies  ciivironiiaiiles;  mais  la  ri\i(<rei|ui  s'en  échappe  l'a  vidi- eu  piiilic 
en  raviiiani  les  amas  de  |)ierre  ponce  (|iii  limiteiil  au  nord  le  Im-'iii 
hiciisirc.  Aclncllcineiil  le  niveau  du  lac  esl  à  r»'».S  mclres  d'allilude,  il  mui 


éleiidiie  dépasse  7 


7.'»  kil 


ro 


l'iuidi 


oiiii'Ires  cjirré's;   eu  ipiehpies  eiidroils   il  csl  >-;iii>' 
eiir.  mais  la  jiarlie  cenirale  esl  lirs  creuse.  île  ■•  plusieurs  ccnliiiin'^ 


de  nif'Ires  ■■,  disent  li'op  \aj;ueniciil  les  fj(''(doj;ues  anglais.  Div-sepl  rivil'ivs 
se  jclleiil  diiiis  le  Taiipo;  la  plus  c(msid(''ral»le  esl  le  Waikalo.  ipii  p;i»»r  ;i 
la  hase  du  l'ihaii^a  et  ;>a^iu<  peu  à  peu  par  ses  alliivioiis  sur  la  partie  im- 
ridioiiale  du  lac.  (ii'lle  rivii'i-e,  iloiit  li-  nom  sifinilic  simplement  "  Kaii  inii- 
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Mil'  '  .  liiiil  (liiils  les  liiiiili'S  iii'iiivs  ilii  Itiiiipt'Iiii  ;'i  roh'-  (l'iiin-  iiiili'c  lixiric 
ijiii  (Icsct'iid  M'i's  II-  (li'lioil  (le  (!(Mik;  le-  deux  \;illt'T>.  l'i  |m'I||i>  niiiliiiiic 
,iiii|iriil  l'ili-  rii  (Iciiv  iiiiiilit'».  I„i  livii'ic  r|iii  sin'i  «lu  liic  rjill|t(t,  cl  «ih'mii 
|i|ii'llr  Wiiikiilo  coinmf  le  ntiiixd'riiii  «.ii|i(''iit'iir,  il  sa  If'jivmlc.  cl  de  iiiciiic 
iir  If  IîIkmic,  clic  csl  cciiot'c  li;i\cisc|-  le  l,ic  s;iiis  v  iiicjcr  ses  c;iiiv.  (iiMliilic 
IIIkhic.  clic  s'cnroiicc  ;ii|ssi  cii  des  yiiii;t's  |i|((rn||des.  iiiin  cuire  des  |i;ii'ihs 
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Imii-i"'.    llliiis    eiillc  des  iis^iscs  de  |iicires  |iiiilccx.  sii|tci'|Mis(''cs  en    lei- 

M'v  ii\cc  une  it'iiiilniiir-   |(iiir;iile.  Kli  |ililsie(iis  ciidniils.    lu  Itiise  de  ces 

ril.iiv's  ciiMiliiiiles  csl    iMiidi'c  de  j'iiiiicndlc^.  )|iii  de  lniii  icssciiililciit  ii  des 

l'iiv  lie  |ièclieiH's.   1,'ciiii  du  Wiiikiiln  cv|  d'iiiK'  .iiliiiii'.ihle  cniileiii'  d'ii|)nle, 

"W'iiiiiil,  dil-iiii,  de  lii  silice  t|ircllc  ciMilieiil  en  iiliiiildiillce.   .\    1(1  kilii- 

MHivsfi    |ieiiie  en  iiviil  de  lu  smlie  du  Lie,  lu  i'i\ii>i'c,  iicrèlt'c  |iai    un   nie 

i.iiis\cisiil  de  Iriiclivlc.  |iliin;;c  de    l.'i  nit'lic»  du  l'nnd  de  ri-liiiilc  ;io|iie  cl 

Mv.  I<i;i 
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Mil  Mi.i.K  liKdiiii  \i'iiir,  imm;iisi:i.i.k. 


Iiiiiilir  ihiiis  iiii  hii';:i>  li;is>.iii  on  litiiniiMiiil  ses  ciiiv.  |)iii-<  clli'  ncdii 
MM'siiiil  iiniili'iihil  tiii  liii'uc  riijost'iiii  lliriiiiiil,  ilfsriMiilii   du  riniind 
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ri.  DÛ    ilr   |iiiili'>    |i;ii 


Is.l 


rs  "rvsif  niloiii'cs  de  iiiiti';»' 


H's  siiiiTii 


lissriil  .111   iiiilicii  (le  la  l'oirl  ;  cà  cl  l;'i  tlt-s  arlirt-s  IoiiiIk'x  sr  rccdiiiiiii-MM 
nit-iii't'  siiiis  riiicnixiiiliiiii  (-l'isliillitic  i|ni  les  l't'niiivii'  |ii>ii  à   |mii.  |Iii  |i|,.,|j 
(l'une  ciilliiii',  un  jfl  ilr  vii|M'iii's  hirihiiito,  trniir  Ii'III|h''I':iIiii'i'  di    j-jj  ,|, 


;ivx  (•('iiti"iiitlcs,   s'i'laiicr  m  ilt'cliiiaiil  l'air  «riiii  ^il'llcinni 


I    riiiilinii.   |||| 


le  (li^liii-iiic  pai  IWis  de  NO  kilimii''!i('s  à  la  l'omit',  ri  les  .Maori  i|iii  ii;imi;iiiii| 
sur  Ir  lac  Taii|iii  l'ii  l'Iiidifiit  les  allcriialiM's  |Miiir  se  l'ciidrc  ((uiiiili'  dis  v ,. 
rialioiis  (lu  lciii|>s'.  Kii  aval  de  son  coiilliicnl  avec  le  iiiissran  lliiiin.il, 
le  Waikalo  (h'cril  nue  grande  coiirlic  ncis  l'csl  à  lra\ci>-  le  |ilal('aii  dr  pid  i,  > 
|Miii(('s,  puis  il  se  i'('|ili(>  vers  |t>  noi'd-oiicsl  cl  se  iik'Ic  au\  eaux  im;iimi,s| 
par  un  lar^e  estuaire  oiivcri  au  sud  de  la  p(''niiisulc  d'Auckland. 

Kiilre  la  \all('-e  du  Waikalo  el   le  ^(dl'e  dil    liay   ol'   l'Ienly,  ipii  liiiiilr;iii| 
uord-esl  le^rand  corps  insiilaii'c,  le  plaleau  de  pierres  poncer  r-l  iikiiih' 


par  un  anfrc  "roiine  ( 


le  v.d 


caiis  ( 


I  de  \. 


ics.  anciens  craleres  mi  nsn  \ii||sj 


roriiK's  par  des  liarrajics  de  d(''lnis.  I.a  plus  vasle  nappe  d'eau  decillc  H'u 
le  Itolo-rua  ou  le  ^  hciixii-ine  l,ac  x,  esl  silui''e  à  l'oiiesl 


mil, 


(les  anhc-  Ii;i--im», 


à  la  liase  oricnlale  du  inniil  .N^(Ui;;(dalia  (77S  nii'lres).  Le  lac,  (riinc  -ii|ii'i- 
licie  d'eux  iidii  SO  kiloinJ-Ires  carrt's,  esl  (diarinani  à  voir  axec  -a  pclili^  ilr, 
les  ctdlines  cl   le>  piouKuiloires  de  ses  bords,  les  lios(|uels  cl  le»  luich  (li> 


rivajics  ;  mais  ce  ijui 


la  il  d 


e  celle  rcuioii  un 


lieu  d 


e  niervcillcs.  ce  mhiI 


sources  xari('-es  à   rinlini   parla  rornie.  la  p('>riodicit('-,  la  coinpo^-ilinii  ihi-j 
nii(|iie,    (|ui   jaillissciil  du   s(d    au   sii(l-(Uiesl    du  lac;   l'espace  ^aii'-  d- 


vilirant    occupe   une    zone  de  .'i  à 
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omelres   au    liord  de   I  caii  il  >li3 


ines  inlermillenles,  jcl»  enaiiK.  <|iii| 


s'idaiicenl    d'iiii    poinl.    puis    disparaissent    pour    se     monlrci'  {ilii>-  l< 
xas(|iies  li'an(|uilles  où  l'eau  pure  esl  à  peine  Iroiildt'e  par  ipielipies  I 
source-'    l'idides,    liî'des,  (liandes    (ui    lirùlanh 
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I  cote    les  un^  des   autres  Ions   ce>    plieiioineiies. 


In  d 


es  ;:c\-ir  jaillil  {ll 


"J(l  iii('lres  de  liant  d'iiii  ciuie  siliccuv  de    !.'»  ini'lrcs  :  la  xapeiir -'irlia|i|i(S 
en   ^irilanl   et    l'eau    iprelle  sinili'V(<   liiuit   c(nmiie  le   hniiieri'e.   I 


es    iMilI 


lliei'inales  cl  miiK'rales  axaient  attir('>  de  l(Uites  paris   les  nialaili-  iiiii 
maintenant    les   Idancs  m''(i-/(''laiidais,  iiiiMue  des  KuroiM'-eih 
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leur  tiMir:  un  sanaloire  s't'di've  sur  les  liords  du  lac 
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|i,ii'iiii  M'»  .iricicii»  Milciiis  il  ni  csl  ilc  Mi|ii'ilir».  I.c  l.iiiiii.iki.  ilil  iiiniinl 
I !L:irh)iil  |iiii'  Irs  An^Liis.  riinni-  ;i  lui  mmiI  Imilr  uni'  |iiMiiiiMili'  ,'i  l'iiiiLili- 
Miil-)M'riili'iil;il  ili>  j'iji'  ilii  Niii'il  :  ri'  lui  iiiiii-^  uiir  ilc.  ilunl  lu  liii^-r,  r\li;iii^xi'i' 
jiiir  1rs  iTiiiin"«.  s'c^l  {•iilhirlu''!' à  hi  ^iiiiiilf  Iriic:  s;i  |i\i':iiiiiili'  sii|iiriiit'. 
Iinillr  ili' '2'»'2l  llll'll'i's,  III'  le  ri'iji'  i|ii'iiu  l!ii,'i|ii'lui  |i:inili  1rs  iiiuiiliiuiirs  ili' 
l'ili'.  ir,iiilirs  Vdiriiiix,  iliiiil  i|iirli|in's-iiiis  iir'|iii>si'ii|  IIHIII  iiii'lii's.  s'ali- 
Liiriil  l'il  rliiiiiiiiiis  ;ui  iiiM'il-iiursl  iju  \;u-  T,iii|iii.  ri  iidii  juin  ilc  l;i  iiirr.  iiii 
"iiil  ilr  l;i  liiiiirlir  ilil  Wiiikiili),  le  l'rruii^iii  (ll.'itl  iiii'lirs)  ,1  hii'ssi'' ciiiili'i'  \i'i'> 
l'dUfsl  iri'iiorinrs  liiiiiirt-s  ilf  iuM'ijui  sr  miiiI  iiMiiiriTs  ihiis  li's  l'iiiix  ni 
lundis  |ii'niiioiiluiirs,  nirniiiiitil  ilrs  i^ullrs  iiiiiliuitls.  Kiijiii,  liiins  hi  juMiiii- 
'-iilr  irAiIckhiiid.  |ii'iiii'li'>i'  iiii  iiiii'il-iiiii'sl  riiiiiiiir  iliir  r\u-f  ilr  ii,'ii'\;il,  li's 
Milciiiis  siiiil  |ini  r'Ii'M's,  iiiiiis  ils  snil  juil  iiuiiiJti'niN  :  r"i's|  |»iii'  ili/iiiiirs 
i|irils  siiiil  |iiii'st>iiir's  liiiiis  la  |iiii'lir  hi  |iliis  l'iniili'  ilr  la  |)i't'si|irili>,  |i>s  uns 
l'Ii'vaiil  Iniis  jtiilli'sà  iiiir  rnilaiiir  lit' iiii''li'i's  au-ilt'ssus  ilu  soi,  Irs  aiilirs 
iiiniaiil  Inirs  nali'ii's  au  las  ilr  l'eau  ri  rniiiiaiil  ilr  |irlils  havirs  iriitii' 
n'iliilarili'  |iai'laili'.  Au  laïur  irAiiiklaiiil,  ilaiis  la  iiut  minilali'.  la  iiiassi' 
iivalc  ihi  lirr  llaiii^iluln,  li'  <  liii'l  Saii^lanl  ".  sniiltir  iniiiri'  rnilin-  ilii 
|Mirl.  IMiis  au  iiiii'il,  la  liiii^iu'  niiiii'  [H'iiiusiilaiii' ilr  l'Ilr  rsl  i|iVimi|m''i'  par 
ilr  iiiuiilii'rusi's  liaii's  sans  ^laiiilr  |iii)riMi(lrui',  i|ui  |iaiaissnil  rlir  1rs  restes 
lie  Ijitnls  à  ili'ini  (•iiinlili's.  |/iiiie  ilelles.  sur  la  rive  iirieiilale,  esj  la  "  liaie 
(les  Iles  »  [hitii  of  Isl(Uiils),  |iarsemr'i'  en  eiTel  iTlIes  el  ililuls  irasjierl  |iyra- 
iiiiilal.  l/uii  lieux  est  le  ..  Vieux  (iliajieaii  -■  {(fid  liai),  ainsi  11111111111''  île  sa 
liinne  :  avec  son  eùiie  Iriiniiui'' et  la  nirlie  arj^ilense  de  siin  |iiiurliMir.  nséo 
par  le  llol,  ret  ilnt  resseinlile  à  un  rentre  ;:i^aiilesi|ue  llntlanl  sur  la 
iiiei''.  I.a  haie  îles  Iles  a  sur  ses  Imnls  i|ui'li|ues  siiiirees  llierniales  el  siil- 
t'iireiises. 

I.i's  Ireinlileineuls  lie  lerre  soiil  ri'<''i|unils  ilaiis  Iniiles  les  parties  de  la 
Niiuvelle-/r'laiide  el  l'un  a  iihservt'  en  uiaiiils  eiiilniils  des  elian'ieinenls  de 
liMii'  dans  les  rivajii's.  Iles  ^éiili»j;nes  mil  iiièine  l'inis  riiv|ti>llii'se  i|ni', 
iliMis  son  enseinltle,  rari'lii|iel  serait  aniiiu''  d'un  inunvenieul  de  liasenle 
iiiialii^ne  à  relui  de  la  |ir'iiiusiile  Sraiidiiiave.  Tandis  ijne  la  partie  septen- 
liionalede  l'Ile  du  }\{tvi\  s'allaisserait  lentnnenl,  le  reste  de  la  rmiln'e  se 
M'iail  élevi'  d'une  nianii'ie  pairaiteiiii'iil  app!r>rialile,  nièiiie  pendaiil  la 
rniirie  pr'rii)ili'de  la  ruliniisalion  iM'itanniipie.  Ile  lirusi|ui's  exliaiisseinents, 
causés  par  les  a^ilaliiins  volraniipies  du  soi,  explii|ueiit  les  reiraits  de  la 
iiii'i'  en  rrrlaiiis  endi'iiits.  niilaininnil  dans  le  poil  de  Welliiif^liin,  au  liord 
lin  détruit  de  (look;   mais   ailleurs  le  nionveineiil   se  serait  areitinpli   aver 
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h;inii,  l'iiHfil  Sliilis  H.iiiliiiiiiii  K.ijii'ilHiiiii. 


A 

K(0 
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Ifiilfiir.  >>iiii>>  scniiixsf».  |M'icc|ilililf>.;  des  conclu'^  tic  pii'i  its  |iMii(rs.  |,ii>-^(iv 
siii-  li'v  ,('ilfs  il  (liiïiTciil>  niviMiix.  Ii'iiini^iiiciil  de  ci'llf  |iitiiv-r'c  du  ^,,1  ninli 
n"  ii'liiiil  dfs  iiK'is.  l'.ii  ISi7.  un  drcoiiviil  diiiis  l'ilc  du  Sud.  ;i  |ii;>  de 
iMMI  iiit-ln-^  de  ht  nirr  <■!  Idrn  all-dl'^s||s  du  iiiviMU  des  liiiuli^  UMici»,  |,i 
tiii<';is>.|.  d'un  nasirf  dans  lr(|iirl  un  nul  rcnniuailir  \'.\rlirr.  w.wtfr-fjr 
ti'fnh'-lnijs  anuirs  au|)ai'a\anl.  <'u  |N|  i  :  un  ailii'c  riuissuii  j'i  ii'ii\,r>  lt'> 
iiUM'ituii's  dr  la  caivur'. 

!,<•  riiiiial  di-  la  .NiMi\»'llr-Zi''laudi'  i's|  assiiuili-  à  cfliii  Av  r\n;jlcl(i  m  . 
)|ilui<|U*>  la  lfui|ii'-i'aliii')'  inoyi-iinr  di">  nuili'tvs  ui'')i-/rlaiidai^i">  ihm  u|ii'i - 
itiii-   les   iMiiniiiiaiils  anglais   miII    noIaMi'iiirnl   »u|M''t'ifUi'i-  à  irllc  di'  I 


fin 


inri'i'  iiali'ir.  Un  icslr.  1rs  nirili'a>^lf>  cliinaliiiurs  muiI  ^lands  rnln'  li- 
|iai'lif><  (Aliruii's  de  rarrlii|M'l.  silui'-o  sur  la  nuidrii,'  Iciicsiir  l'i  |  [  i|cn,,.v. 
soit  à  l.'t.Ml  kiliiint-lirs  d<>  dislaiM-f  l'unt'  de  l'aulir;  landi»  ipif  la  |iriiiii- 
sulr  dn  iiDid  a  It-  «diuial  ilalii'ii,  1rs  t't''<^iiMis  ilu  sud  i'a|i|ir|l('nl  riVnss,'. 
cl  l'ilt'  Sicwail  l'sl  luradinini''.  Mais  |)ai'li)ul  les  <  lianiiriucnls  snnl  lu  ii— 
(iiirs;  les  saiitrs  i\r  m-uI  snnl  ia|Md('s  dans  n-s  jciifs  m  r'aiiii|urs.  il  |i,ii 
siiilt'  les  rlian^i'UH'nls  du  iVoid  au  rliaiid  cl  du  set-  à  riiuniidr.  In 
nuiMMiUf.  la  li'ni|i(''ialuii'  csl  plus  t'^ali-  sur  1rs  n'ilcs  ociidfnlali's  i,,iii- 
Mn-s  \frs  les  m'uIs  marins.  i|ni  situfllml  le  |diis  rn'-i|urninirnl  ;  les  iTarU 
suiil  Iri's  l'iirls  au  cniilrairr  dans  crrlaiurs  |iarlii's  de  la  n'ilr  orii-iil  ili  . 
iiolaMunrnl  ilaus  les  plaines  vnisini's  de  la  |i('ninsidr  di-  liaiiks;  n|i('ii- 
danl  li>  M'rsanI  ahrili-  des  nmnls.  nù  Tt^arl  auniirl  du  linid  au  <  liaml 
(•s|  lifaucitni)  |dns  r\f\i\  (d'Ire  un  clinial  |diis  ai^réaldc  i|ut<  la  cuir  ncmIciivc 
(le  l'oucsl.  on  l'annt'c  n'a  pas  un  jour  di-  calme  (i'csj  aussi  l\  hi  jn.- 
domiuancc  des  \eiils  d'onesl  (|ue  les  c('iles  jouriit-es  \crs  rncciilriil 
doivcnl  leur  plus  l'orle  pari  d'Iinmidih'.  pluie  dans  Irs  plaines  ri  s 
les  pentes  inliMicufes  des  monlajines.  nciue  sur  les  sonmiels.  IVuiiii 
ces  \enls  occiilenlaiix,  celui  i|ui  pi'o\ienl  du  uord-oues|  et  ipii  |i;iss,' 
par-dessiis  les  inonis  pour  souiller  sur  le  \ersanl  oiienlal  resscudde  ,111 
scirocco    par    les    plnMionièues   ipii    l'accompamieul.    Sui'     le    versant    ili- 
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Alpes    néo-zi'landaises,    ipi  il    trappe    directement     l'ii     \eiianl    du 

il   apporte   des  pluies    en  aliondani'e.   tandis    i|iie  sur  la   peiile  oiienlal 
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il  I -1  ilfxi-iiii  vit:  i|iiiiiiil  il  Miiinit'.  le  ni'l  i|iii  icriniMi'  i  *'<■  ilishiiK  ilr  lu 
NiMi\i-lli--/<''l;iiiili-  |il'<'iiil  iiiir  niiilfiir  ildii  lili'ii  rniin'-.  Ii'^  airiiiv  i|c  miii^rs 
(jiii  |M'<iiifiit  ^\w  rimi'i^iiii  ilis|iiii';ii«»i'iil  titiiiiiir  |i;ii' riirlianliMiifiil,  ri  Ic- 
jiHiiiiN  i|iriiliiiiriilc  1,1  l'iiiili'  ilt's  ^iliit'H'i's  M>  Hoiitli'iil  xiiiiiliiiii'. 

l.ll      .\Mii\fll('-\iivli'l''i'ic      ilii  l';nilii|in' Il  riiMiiilii^c  dr  iir   |iii>.  if^vin)- 
jilci   |iiii'  Ifs  lii'itililliiiiK  il  r  \ii;;li'li'i'i  r  iilliiiilii|iii'  :  rllr  jiMiil  il'ilii  rirl  riiiiir. 


iiii  I  ii/.i 


II' l'I   II 


r>«  limiers  |ilii\l<'ll\  T  ^iicrnlriil  siin-  n'>>  liiii^»  llllriilli'iirs  ilr 

li'iii|is  iiin-rlaiio  i|iii  l'ciitlnil  iiailuis  ^j  |ii''iiilili-  le  sr-iuiii'  iliiiis  j^i  (iriimlr- 

ilnlii^lir.  li'fsl  |)i'ilii'i|tiilfiiiriil  l'i  rrllr  iilisnitr  ilr  liiiMiilliinN  t|iir  lr>.  riii'- 

!  '  iii«  iiiliilniriil  hi  iriiiiii')|iiiiMi'  Miliihiili'  ilii  iliiniil   iii'it-/fliiiiiliii->.  viilii- 

Uili'  )|ili,   a\c.    Il   lii'iiiiii'  ilr»  sih's  4'l  riildimlaurf  ilrs  i   :ii\    iniinTalrs  ilr 

lllll'  f>|M'ir.   |ii'oiiit'l   ilr    laiii'  >\>'  la    niiillfr   un    \aslf    ^aiialniir.  Mai>    la 

|iiiri'li''  ilii  riri  r>l  arlii-lir  |iai'   la  rifi|ii('im    ,••!   l'/ij  rcli'  ili  »    \riil-.  ' K,    Ir» 

l"iii|s  (les  iliMiv    |iassii^rs  t|iii  i|i\isi>nl   l'airliiiM  I.    ii-  ili-llnii  ■'     'nnk   ri    Ir 

liliiiil   Al-   liivraiix.    Ir>   ails   soiirilriii    rii    'rill|M''lr    |m  ii'     "il    iiiit'    i:iainlr 

|i,iilir(lr  raiiiiir.  T  il   lNN(i.  Irx  ^i(t>-  lfm|is  m-  Min/.iiii  ni  niH|iiailh'-M'|il 

I  ii>  aii\  a|i|inu-|i*'s  iln  |iiii'l  ili-  \\rlliii.i>l)ni. 

l.ll  ilnri'  iii''ti-/r'lanilai>T  vaiir  a\rr  le  rliniiil.  ilr  l.i  /niir  li'in|ir'irM'  ili:   iiiiiil 

lu  ii'-<iitin  ri'iiiilciln  sml  ;  niai»  ilaiis  rriisi-inlil)'  l'Ilr  hHic  hirii   Ir  nir-ni<> 

.iiiuli'n'.    <rmii'    rxlii-inih'  à    l'anlfr  ilr    raiilii|M'l.  Isnli'-c  ilaiis  I'Oiimm, 


'iilaini's  lie  kiliiiiiî-ln-s  ilc   Imilr  anlir  ;;i'anilr  li  ne.   la  .Nihim 


A'IiiimIi 


I'  |iiisM'ilc  niH'  Unir  lirs  ilislmili'  ilr  (tIIi'  (lf«  anlir><  i  aiilicrv  lir 
t  hiiiiislilirit'  liHTiiliniial  :  li's  ilriix  liris  ili'  m-s  M-^r-lanx  iir  »•■  Miifill  |»niiil 
iillriiis,   fl   |)ivs    iriiiii'   licnlaiiir  ilr  p'iiirs    n'inil  ilr  i'i'|ii'i'-M'iilaiil>    iinllf 


'laiiil 


lll.    La    llnri'    nnt-/i'laiiilaiM'    a    m-s    analniiirs    les    pins     inlinii's  a\rc 


ilrs    ciniliiiriils    les    [tins    ia|»|inMln''s    à    l'nnrsl   i-l    à     l'fsl.    r.\ 


lls- 


iiilii'  ri  r.\iiirTii|n(>  iln  Snil,  rt,  pliiMioniriif  i'rinai'i|iialilr.  r'i-si  iii-nl-rlrc 
i\n  (l'Ili'-ci,  )|ni  csl  |inni'lanl  la  masse  nnilinriilali'  la  pins  rlni^mr, 
|iii'  les  ii'sscnililanri's  sriaicnl  Ir  pins  nnmliliMisrs.  I.rs  ailiirs  caïai- 
iii^liipii-s  lll- r.\n>li'alir,  l'i'iirahplns  ri  l'araria,  niani|iit'iil  à  la  .Niiinrllr- 
/l'Iiiiiiii-,    l'ail    rapilal    i|ni   iir   prinirt  ^nri'i>   irailini-llir,  avre    iiiiinlin'   ilr 


iiliimics,  ipu',  pi'miani  les  ài^rs   icn'iils  ijc  la    Iriri'.  nés  sriiils  l'uifijii's 
l'iil   ivniii   li>  nnilinnil  aiislialiiMi    à    l'airliiprl    m'imlal'.    I.a    Niiiivrllr- 


Ir 


iiiili'  paiail  iiMiir  t'Ir  nii  n-nlir  ilis|iiirl  niiniiir 


lirr  il 


r  \iWlaliini  ;  les 


•>|ii''ri's  VI'  siiiil  pnipajii'i's  ilr  (T  niilirn  vris  les  ili-s  îles  ali'lilinils. 
I.  iMilt'iiiciil  il*'   I  iirt'liipcl   (Irvail  a\iiii'   pniir   i-inist'(|nciu'i>   la   paiivi'ctû 


■liiliiis  ||iiii>l,  .loiiiniil  iij  thf  II.  lii'iiiiiiiiiliiiiil  Siii  ll'lll.  1X70. 
Allrnl  jt.  Walliicc.  ïlir  hliiinl  l.ifi: 
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rcliilivc  (le  lii  lloïc,  coiriiMisn'  de  JKiO  csiu-ccs  iiidifii'iics'.  Lo  IuicN  h,,  .i,,,. 
liciiiU'iit  (lu'iiii  pclil  iiomhic  (rt's|>(rfs,  t-l  («'s  ('spt'ccs  n'oiil  |i(mii  hi  nli,. 
|)iii't  (|IH'  (les  ilciirs  li'i'iirs  <>l  |ifii  ii|)|i,'ii'*'iilcs.  l/iispftl  des  fniin, 
li'islc  cl  inoiioloiic,  en  ciMiiiiiiiiiisDri  «les  licllcs  l'itirls  llciiiics  >],■  {, 
iiiaiiir  cl  (lu  li:i|):  elles  soiil  inonics  siiiloiil  ii  ciiisc  «lu  iiiiiiii|iir  i| 
:iiiiiii:ilc  :  nii  n'y  ciilciiil   piis  iiiciiic  iiii  cliiiiil  (roiscaii.  Oiiaiiil, 

r 


r-l 


I'    Me 


ilpl'c^.  ;i\(iir 


clicmmc  sous  ces  ejiiiis  leuillii;i<'s,  mu  icvicuI  aiiv  cs|iaces  ilccuinci  |s  ,1 
lumineux,  on  se  seul  coiunie  allcfié  il'iiii  poids  de  Icircui'.  I.cs  rihiiii,.^ 
cai'acl(''i'isli(|ues  son!  les  !."()  cspiTcs  de  l'oujièi'es  ai'i»oi'csccnlcs  d  imiivs, 
(|ui,  eu  mainte  réfiion,  occiipcnl  à  elles  seules  de  vasies  ('■leiiiiiic-..  |„i 
.Nouvelle-Zélande  a  aussi  ses  espi-ces  pailiculii'i'es  de  pins,  enlic  imiivs  |i 
kaufi  (duiniiiiinnimlriilis),  (|ui  de  nos  jmn's  ne  cioîl  plus  ipie  ihiiis  fil,. 
seplenli'ionale  :  son  lui   supeilie  alleiul  lill  mi'liestle  lianlem.  el 


■-;i  irsiiK 


oi'l    reelieitliee    poiii' 


la   l'ai 


ti'ualion   des    vernis 


Mi 


IS    on     I  expldllr  ;i 


liilir 


outrance,  suilout  à  cause  de  son  cxcelleiil  liois  de  cmistnu-tion  ;  poiii'  j 
les  villes  ou  a  d(''lruil  des  lorèt>  euticresel,  avant  (|u'ou  s'ocnipàl  de  rninc- 
mi^cmenl  des  plantations  muivelles,  «m  a  pu  craindre  (|ue  res[ii'(i'  inriiii' 
ne  lût  hieutôl  exlerminir.  Le  climal  parait  avoir  contriinu'-  aussi  à  ijimi- 
uu<'r  l'aire  de  croissance  de  cet  aihre.  Sur  les  hords  de  la  l'ivière  MoI\miii\. 
au  sud  de  l'ile  uiéridionale,  le  sol  reurerni(>  de  mnnhreux  hlocs  di'  l'i'siiK 
kauri,  (|Uoi(|ue  de  nos  jours  l'arlirede  cette  espèce  se  retrouve  seid 


l'iiiriil 


III    d( 


eyres    plus   au    noru 


I. 


I     su 


hsl; 


iiice 


lossile    résineuse    iiiii' 


I  lin 


recueille  dans  les  rc'iiions    uu''iidi(Uiales   de    la    .Noiivelle-Zélandi'  e^l  Imil 
aussi   ri'aiche  d'aspect    ipie   la    résiiu'  n'-cemmeul  jicmuKv,  et  néannidiiiN 


d. 


depuis  (|U  elle   a    coule,  assez   de  siècles  mil    passe   pour   i|ue   la    zoin 


a  i^oiniii 


I  arhre  ail  recule  vers  le  nord  de  près  d  un  millier  de  kilomelrc^ 
aiicienne,  plus  compacte,  est  lieaiicoup  plus  apprécitV  i|ue  ci>lle  des  ml 
encme  dehoul ',  el  des  coiiipaj^iiies  commerciales  se  sont  (•(Uistiliiccs  | 
l'exploilatimi  (l(!  celle  précieuse  résine,  dont   les  liahiles  clicrclii'iir 
naissent  les  "isemeiils  '. 


irt- 


Hllll 
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La  raiine  néo-zélandaise,  très  originale  comme  la  Dore,  ne  c(iiii|iii'ii;im. 
[U'iisenl  les  zcMdojiisles,  iiu'iin  seul  i|uadrupt'de,  une  ('spt'ce  de  loiilic,  ilmil 
l'exploraleur  îlaasi  a  vu  les  traces  et  »(ue  d'aiili'es  voyafietirs  ont  piMUMii^i 
sans  pouvoir  ralleiiidre.  Oiiaiil  au  rat  maori,  exlerminé  iiisou'aii  iliiiiicr 


JUS.|1 
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Mil)  Miii'iirr,  Die  l'Iitra  von  Aimlralic 


-  IVriliniiihl  Miii  llnclisli'llci',  .\rii-Scrl(iii<l. 

■^  Itii'li.  Tiiyinr,  ÏV  ll.ii  ii  Mdiii:  —  llnwciilli,  Jaiinitil  nf  llii'  H.  (ImijKiiihiial  .SoiiV//;.  INÏl 

*  Itiiiilil,  A')/r'.v  iiKiiiiiKiritcx. 

^  l''.\|iiii'hiliiill  ilr  la  ;:iiiiiiiii'  ilr  kaiiii  m'ii-^i'liinihiisi'  ni   1887  : 

li  T'.M   liinih's,  iriiiii'  vali'iii'  ili'  tllllll  ^IIU  l'i'iiiio. 
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('  (■()iii|irciiiiil, 
(•  loiilrr.  (loiil 

(Mil  |llllll'MHNi 

iii'iiii  (li'iiiii'i' 


iiiir  II'  I'mI  M'iiii  irKiii'ii|)i',  les  iiidi^riirs  disriil  I'iimmi'  ;i|i|mi|'I('-  mm'c  <'ii\ 
il;iii'<  Iriii's  ciiiHils  ;  il  t'ii  t'Iail  (li>  iiiriiit'  tlii  (-liicii,  (|iii  iliiillniis  n'iiMiil 
jiiiiiiiis  (|iiillt'  riioniinr  |)ii(ii'  vivre  h  IT'Iiil  siiiivii<^v  ihiiis  Ir^  rniï'ts.  Il  ii'\  a 
jiiiiiil  <l('  si'i'|H>iits  ni  il(>  liH'liK's  iliiiis  riii'(-lii|ii-l.  i-l  l.'i  raiiiillc  (It'^^ii-iiiMiilli's 
n'i'^l  l'cpirsciiln'  (|ii<'  piii'  iiiic  i>s|)i'(')>,  \iv:iiil  ni  un  snil  rinlioil  liii 
lilldial,  «hiiis  l'Ile  (In  Noiil  ;  inais  les  lé/aids  soiil  iioiiilireiiv.  On  en  (-iiin|)te 
mil'  iliin/aine  iJ'esiM'ces  i|ni  ne  se  relionvenl  |ii)jiil  en  d'anlies  pays;  l'nne 


l'iles,  lidllrrid 


finu 


hll((,   ilésoi'inais   laiitunni'e  dans   un  ilol   de    la   haie 


'Aliondance,  esl  niH'  loiine  média  ire  entre  les  lé/arils  nrdiiiaiies  et  les  en  i- 


niiiiies  :  elle  iiis|Mrail  une  certaine  crainte  sii|ierstitieiise  aux  Maori,  liieii 
ilii'i'lle  lui  iMollensive.  Na^iit're,  avant  riiitiiMliiclidii  d'espèces eiini|»éeiiiies, 
les  cours  d'eau  néo-zélandais  é-laienl  |iresi|iie  di'>|ii)ur\us  de  poissons; 
ic|iciidaiit  on  y  voit  des  espi'ces  curieuses  par  la  vaste  evteiision  de  leur 
iliiiiiaine,  entre  autres  une  an^^nille  <|ui  vit  aussi  en  Idiiiie,  eu  Kiimpe,  aux 
jiiiics  occidentales,  et  une  truite  i|ue  l'on  rent-oiitre  é^alenieiit  dans  les 
llli^seall\  de  la  Tasniaiiie  et  dans  ceux  de  rAuié'rii|ue  du  Sud.  I  ne  des 
::i';uiiies  curiosités  de  !a  raiiiie  et  de  la  llore  néo-zélandaise  esl  l'espèce  de 
rlii'iiille  (,sy//(,'('r/Vf  Itithi'iisi)  ipii  >e  creuse  un  trou  an  pied  d'un  arlneel  dans 
l;ii|iiclle  liait  un  loii^ichanipi^uiui,  i|iii  se  deM'Ioppe  ,'1  l'air  liiire. 

La   liasse  la  plus  reinaripiajde  de  la   raiiiie  iii''o-zélandaise  est  celle  des 
iiiviUiv.  Klle  est   l'ort  riche,  puisi|u'elle  seeoiupose  d'einiron    l.'dl  espi'ces. 


liiiil  plus  d  lin  tiers  appartenant  en  propre 


i'archiiiel  et  ciiiis|iinaiil  1' 


m  i<S  genres  ahsoluineiit  dislincts.  l'ariui  ces  oiseaux  il  en  est  de  l'oii 
iii'ii'iiv  :  tel  le  liiiia,  espèce  irétonrneau.  dont  le  iiiàle  et  la  reiiielle  dit- 
iiriil  ahsoliinieiit  par  la  l'oriue  du   liée;   mais  l'oiseau  caractt''ristii|ue  par 

t   il 


loi 


■\irlleiice  est  le  kiwi,  ce  laineux  oittni/r  on  ■■  sans-ailes  ■ 
i\i>.|e  encore  trois  ou  i|iiatre  espi'ces  iiidiuèiies  :  l'ii  eijii.  dé-poiirvii  il'ailes 
1  lie  ipieiie,  couvert  de  poils  au  lien  de  |  '  .mes  et  de  la  taille  d'une  poule 
"iiliiiaire,  le  kiwi  esl  sans  diMeiise  contr'  le  chien,  et  -'il  v[\  reste  encore 
iliins  les  districts  écarli-s,   c'est   "race  à    ses  hahitndes   nuctiinies.  Mais  il 


■II' 


hliiiraitra    hieiitol,    comme  ont   disparu  les  espèces  analogues    ijaiis    les 
aieijines,   et    coinilie.    dans    la    .\oiivelle-/t''laiide   iiièine,  oui    péri    les 


l;h( 


'|iiiii/.e  espèces  de  mon  ou  (iniiiniis 


liseaiiv  de  la  ramille  des  aiilriiche 


II' ililiéreiites  dimensions  :  l'un  d'eux  avait  plus  de  .'  mètres  eu  hauteur, 
Irv  restes  fossiles  des  mon  ont  été'  di'coini'rts  dans  les  loiirhières.  snii^ 
li'Miiiiches  d'alliivions  el  dans  les  "rottes,  eiicroùli''s  île  stahmmites  ;  mai" 


"Il  .1   aussi    retrouve  de 


leiii 


'lett 


rs    si|ueletfes,    un   leut    prodigieux,   toti^    di 


r  lin 


II 


d< 


■i^' 


i(''î 


II 


i'li;ii'il  (Iwcii, 


ilniiiiir  lin 


llir  l-!.itinil  ll'(/ii//('.\.\  Itinix  nf  Vi'ir  '/.luiliiiiil . 
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Noi;vi;i,i.K  cKocii Ai'iiii;  iMvi-:iisi:i,i,K 


■u 


2U  ct'iiliini'ln's,  cl  mriin'  «les  IV.ijiinciils  de  |ifiiu  cl  tics  |)liiiiii>s  iImiis  1,.^ 
l(iMili*>iiii\  (It's  .Miioi'i  ri  |i;ii'iiii  It's  «li-liiis  de  niisiii<>  :  ilrsl  donc  ct'ilMiii  im,. 
les  iiidijiciics  oui  cliiissc  CCS  (lisciiiix,  vmi(''s  piir  leur  m;iiH|iic  d'ailc>  ;i  im,. 
dcsiniclidii   rii|iidc  :  d'a|)i'cs    la    liadilioii   inaiiri,  les  inoa  élaieiil  ((uinciIv 


Il  (III   iHiiinaue  et 


lalaiil 


aiiiii    les    lypes  en    voie  d  exliiicliiwi   dm   iiirnic 


avaiil  déjà  disparu.  (»ii  cMiiipIc  le  niilDniix  ou  iiidIh),  U'  coliiniir,  vniiid,. 
caille  i|iii  clail  dans  rarclii|icl  le  seul  représcnlan!  anloclitliDiic  de  rduhv 
des  gallinacés,  VtnKirhjpiiliiix,  pelil  «Vliassici' (|iii  se  laisail  rcinai(|iici|i;ii 
la  coiiiImiic  laléialede  son  bec,  le  lliiiiiiniis,  aiitie  oiseau  du  inciiic  i;inii|ir. 
Le  //c,\7»/' on  /.7V^  espèce  de  peii'0(|ncl-(dioiielle,  esl  ciicoie  lies  cdiiiiiniii 
dans  l<'s  valltrs  des  avanl-inonls  :  il  esl  l'ort  redoiilé  des  pâlies  (Ii'|iiij. 
i|iril  a  plis  riialiiliide  de  saigner  à  vil'  les  liieliis  cl  les  ii<ineaii\. 

Il  esl  vrai  t|iie,  depuis  l'arrivée  des  cohnis  an^hiis,  les  vides  Ijiih 
dans  la  l'aune  locale  soni  <ji'aduclleineiil  cmnldés  par  de  nouvelles  cv{iî'i'i'v. 
sauvages  cl  doineslii|nes.  Iles  chasseurs  mil  inlrodnil  dans  rai'clii|ii'|  |i> 
cerl'  cl  le  clievienil,  le  lii'vre  cl  le  lapin,  rnnesles  prcsenis,  ce  dcrnin 
snrlonl,  dans  l'u-nvre  d'aniéna^cinenl  i\u  s(d.  Les  porcs  sonl  i'ciIcmiiii'. 
saiiva<>'es  <mi  i|ueli|ues  dislticls,  cl  c'esl  par  inilliers  (pi'oii  les  alial  aiiiiiiil- 
leineni  dans  les  l'ourrt's.  Les  eaiiv  (Uil  ('lé  aussi  peuplées,  siirloiil  de  siii- 
inmis,  de  Iriiites,  cl  d'aulres  espèces  de  la  nii'i'c  pairie.  IJiianI  à  l'oniis. 
elle  s'esl  accrue  par  le  roisonnenienl  de  cerlaines  esnèces  locales.  iiiil;iiii- 


h 


{(llri/ 


iiieiil  celle  de  niarlins-pecheiirs  (^//r//o/(   (7»;/(//(,s)  ;  mais  c  esl  de  I  Ausli 


r.\i 


:ilh 


voisiiii'.  Ile 


•Km 


ope  cl  des  deiiv    cmilinenls  aiiH'>ricaiiis   (|ue  vieiiiieiil  n 


•iranile  majorili'  les  successeurs  des  espi'ccs  disparues.  Ainsi  les  ciil 
iiidi^i'iies  sonl  reiiiplaci'es  par  la  caille  de  lialiroriiie.  ipii  a  |ii'iix|ii 
d'une    manière  éloiiiianle.  cl   par   d'aulres  <^alliiiaci'-s,  la  perdrix  ^liv 


le  r 


iisaii  I 


le  a 


me;  le   laisan   ordinaire   avail    aussi   parlailemeiil    r( 


dans  la  .Noii\elle-/i''laiiile.  mais  les  l'Ieveiirs  se  sonl    trop  liàlés  de  le  iiii'lln 
en  lilierlé,  car.  apii-s  s'être  inulli|)lii'-ilaus  les  l'orèls.  il  a  l'Ié  hieniril  c\lri- 


niiiie  nar 


les  cl 


lasseiirs. 


Kl 


oui'iieauN.  moineanv.  raiivetles.  merles,  ^liM 


corneilles,   aloiielles.   pinsons,    iinporlés  d'Aiiiilelerre  à    jirands    i'riiis, 
sonl  acclimali'-s  cl  peiivenl  l'aire  croire  an  colon   ijii'il    n'a    poini  ili.iii 


es   a  ('{'liv 


de  pallie.  Il  revoil  des  cliainps,  des  liois,  des  édilices  semhlalil 
ipi'il  a  laissi'-s  de  l'a u Ire  d'il i'  du  monde;  il  lenconlre  les  mêmes  aniiiiiim 
doineslii|ues  cl  saiivajics,  il  eiileiid  jaser  les  mêmes  oiseaux.  Non  idiiliiil 
de  voir  disparaitre  nalurellemenl  lont  ce  ipii  doniiiiil  à  la  .Nonvelle-/i'' iuiili' 
sa  pliysionomie  spéciale,  le  chasseur  aiif^lais  en  liàle  la  doslruclion,  aiili'|i:ii 


'  A.  s. 
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me»  iliHis  ||.v 

iC  Ct'l'lllill   (|l|l' 

(l'iiilcs  ;i  mil' 
iiiciil  cdinciiv 
ion  iiii  iiiriiic 

tlIC  lll'    Inlillr 

i'*'iiiai'i|iii'i'  |i;ir 
iiitMiii"  i;r'iii|H'. 

ll'I'S  «'(IIIIIIHIII 

|»iUn'<  il('|iiii« 

•s    vides    l'iiiU 

is  riiri'lii|)i'l  le 
Is,  cr  ilri'iiicr 
;(Hil   rcdcvciiib 

'S  illlill  Mllllllcl- 

.inioiil  (le  siii- 
liiniil  ;i  rnini'-. 
ociilrs,  iiiiliiiii- 
I  (le  rAii«-li:ilii' 
lit-  viiMini'iil  l'ii 
iiisi  les  ciuili'^ 
|lli    II     |Miis|riv 

M'i'(li'i\  liii^i'  il 


II'  (liai    doiiit'sliqiK',   rcdc^vcnii  sauvafit'  dans   les  luiV-ls.    liiniiril   rd'iivit' 
iri'vlcnniiialioii  sera  aussi  ciiiiipl^lf  (|iif  riioiiiiin- |HMit  la  l'airi'. 


I.i's  iiisiilaiiTs  i|ii*>  l*>s  Maiics  ont  Ironvrs  dans  rar(-lii|K>l  com|)ar(>nl 
li'iH' dcsiiiMM'  à  colle  des  plantes  el  des  animaux  indifiènes  ol  se  noienl 
ilrslinés  à  |H''iii'  connne  enx  :  "  Noire  rat,  disenl-ils,  est  nianjié  par  le 
iiil  d'Kiiropi',    notre    inonclie  l'nit  devant    la  ^vôlre,   el   nons- 


nicincs  lions 


scions  remplaces  par  vous. 


ni'tant  ces  Maori  (pu  prcvoieiil  ainsi  ieiir 


iiioi't  ('laiciit  parmi  les  iiati(nis  polyiK'sieniics  nue  des  pins  iiilelli<^(>ntes, 
ilrs  pins  n(d)les  el  des  plus  civilis(''('s.  Si  leur  disparili(tii  devait  s*accom|»lir, 
H'  serait  une  des  inrortnnes  de  noire  liiimaniu'-. 

Les   Maori,  c'esl-à-dirc    ><  la    Lifiiice,    la    Kcscendaiict'  »,  dans  le  sens 
il'.'  Iiidi"('iies  »,  s(nit   sans  anciin  (huile  les  livres  de  race  des  insulaires  de 


i  l'olvncsie  orientale.  I,eiirs  hî^cndcs,  Ires  précises  el  tirs  ( 


I' 


d(-laill 


ces,  s( 


ml 


lll! 


;iiiinies  dans  le  ivcit  de  leur  mi^raliim  dans  rar(dii|iel,  et  pcrmellenl 
iiii'iiie  d'('>valiier  approximalivemenl  r('-p(M|iie  de  cet  (■v('-nemeiit.  Les  ('-dnca- 
li'iii's  des  enlants  devaient  lenr  (>nsei<^ner  avec  soin  tontes  les  traditions 
iiiides  de  la  race,  leur  l'aire  apprendre  l'Iiishnic  et  la  jrcnéalo};!»' des  ht'i'os, 
liiir  inai'(|ner,  an  moyen  de  planclietles  enlailh'es,  la  sncccssitm  des  ('-vt''- 
iii'iiients  et  des  àjics.  Iles  enseifiiiements.  recueillis  par  (irey  et  |»ar  d'antres 
MiMiiits,  lions  apprennent  (|u'il  y  a  (piatre  on  ciii(|  sit-cles  le  Ma(n'i  Te 
Kiipe  aborda  le  premier  dans  Aotea-roa,  l'ile  septenlritmale  de  la  Nonvellc- 
/l'Iaiide,  el  (|n'(''merveill('-  d(>  sa  ({(''couverte,  il  s'en  ret(mi'iia  dans  sa  terre 
ii.'ilaie   d'Ifavaïki  pinir  clierclier  ses  coiiipatrioles.  Il  revint   en   elïet  avec 


IIIIC 


ottille  de  sept    caiio 


ts    (I 


e  •guerre,  ((mteiiant  cliacnn  une  centaine 
lie  (■omhallaiits,  des  pirires,  les  id(des  de  pierre  et  les  armes  sacrées,  ainsi 
i{iii'  des  plantes  el  des  animaux  du  pays.  A  cette  traditi(ni  de  rimmi<:ratioii 
lii's  Maori,  leurs  descendants  aioulenl  des  {(''pendes  de  laits  merveilleux,  le 
|iiii'la»('  d'Aotea-i'oa  en  deux  iles,  rapparili(ni  d'ilôts  et  de  locliers,  le  jaillis- 
M'iiieiit  des  s(Mirces  et  des  llainines.  Des  ciàiies  de  NV'o-Z(''laii(lais,  olfranl 
liiijs  les  caracl(''res  des  croules  papona,  iii(lii|ueraieiit.  d'aprl-s  Huxley  el 
nniilrera^cs,  l'exisleiice  anl('>rienre  d'une  race  indiuV-ne  <|n'aiiraieiil  exler- 


iiii('( 


les  Mi 


loi'l. 


(II!  ne  sait  (pielle  est  celle  ile  de  llavaiki  d'où  vinrent  Te  Kiijie  et  ses 
riiiiip;iM||(Mis.  I,a  similitude  des  noms  l'ait  penser  à  l'ile  de  Savaii,  dans 
rmcliipel  de  Samoa  (Ui  des  Navigateurs,  el  c'est  de  celte  ni(''me  ile  de 
S;i\;iii  (|ue  d'antres  livres  des  Maori  anraienl  c(d(niis(''  llavaii,  dans  l'ar- 
ihi|iel  des   Sandvvicli.   La  ressemldaiice  des  populations,  des  laiifiiies,  des 


Sili 


Nol\  1:1,1,1;  (il'Udi;  M'IIII':  1  M\l.l;sK,l,l,i: 


iii(riii>  l'I  lies   l(''';t'iiil('s  ciilri'  lii   .NiiinrlIi'-Zi'hiiKli'  cl  hi  INil\in'>ii 


iiii'l  m 


-I     IC 


llllu;i 


rlli'l  li(ii>  ili'  nitiih-  i|iii'  ilt's  iiii;;r'.'iliiiiis  mil  m  lini  il  uni'  |)iii'|ji-  i|iii'|i niim 
lit'  hi  l'uKiir'sii'  t''(|iiiilMiiiilt'  \t'ix  \f<  iinMi|i('>s  i''|iiiiN;  jitiili'riijs  rien, 
ii'rsl  iilit'  vii^iir  iiiiiilii^ir  ili-  ihiiiis,  iir  |)i'i'iiirl  iliilriililii'i'  l'ili'  îles  S 
iiM'c  II'  liriccjiii  IT'iJfiiiliiiri'  ilr  hi  liin'  ilr>>  Miiiiii.  Il  m'iiiIiIi'  plii'.  |iiii|i;i|i|,' 
i|iir  la  |iiili'ir  ilr->  iiiiiiiii^r.'iiils  il' Aitlra-iiia  ^r  Iniiiviiil  ilaiis  r;iii|ii|i,'| 
ili's  Tmij^a.  r'r-l-à-ilii'i'  ilaii-  le  ;:iiiii|)i'  d'ili's  Ir  jiliis  raj»|in)r|it'  ,\v  1,, 
NiMivi'llr-Zr'Iaiiili'  :  la  ilislaiirr  l'iilii'  li"<  ili'in  Irrirs  ni' iir'|ias>.r  pas  ■JlHiii 
kil(tnii'liT>.  l'I  r'i'sl  |iri''(isr'ini'iil  dans  Ir  m'Iis  ilr  la  \nii\i'||i'-Zr'laii(|r  ,u\r 
|)iirli'  II'  ronranl.  La  iiairnli' ilrs   iiliiinirs,  Inii^a  ri     iiianij.  rsl    >i  i^iaiidc. 

•^  a  SI'  ciiiii- 


i|iii'   li's    lialiilaiils  ilrs  ili'iiv  ninln'i's  anivriil    rn  [ii'ii  ilc  li>ni| 
|iirii(ln'.    1,1'    niiil   loinia  sr    irlniii\r  rn''i|iii'inini'nl   ilaii>   Ir  laiiui 
l'I  ilans  la  niMiiciK'Ialiiir  ^r'ii^i'a|ilii(|ii(' lir  la  ,Niiii\i'lli'-/r'laiiili' '. 


:i'  iiiiiiiii 


Les  .Miii'i-iM'i   lies   ili's  (ilialliaiii.   l't'iliiils  à  un  |irlil   niiiiilii'i<  ilr  l'am 


illi" 


l'I  inr'lissr's  avi'c  ilrs  Mami,  sonl  rrilaiiicnit'iil  ilrs  l'iiKnt'sii'iis  de  inrini' 
iM'ijiini'.  \rniisiln  Nnitl  \t'i-<  le  (|iiin/ii"'nii'  sil'clr.  il'aitirs  lriii>  Iradiliniis.  (;,■ 
siinl  di's  liiiinnirs  iiinins  ,iii'aiid>,  mais  pins  li'a|ins  ri  plus  rniK  ipic  {|.. 
.Maori,  a\anl  ili's  li'ail>  an'usi's  l'I  Ir  ni'/,  ai|nilin  ilii  .liiil'.  l'rlil  piiiplc  ilc 
clianlt'iii's  ri  dfntnli'uis.  ils  \ivairul  liriiiTuv  dans  Irur  ilr  de  Waivkaiiii, 
li)i'si|Ut',  rn  ItSô'Journ  I8.~'i,  un  inalrliil  nt''i)-/r'lauilais  dr  Taranaki,  mi- 
vaiil  à  lionl  d'un  naviii' anglais,  ml  l'urrasinn  ilr  \isili'i'uu  ili>  leurs  \il- 
la^rs.  |)i'  rrlinirdans  sa  pairie,  il  parla  à  si'>  amis  de  les  insiilaii'es  paii- 
liijni's  l'I  liuns  à  mander  >',  el  hienli)!  nue  expi-diliini  de  guerriers  ili'liai- 
i|ua  dans  l'ile  des  Muii-uri.  Les  mallienren\,  allaiini's  à  l'imprusisle,  l'ini'nl 
caplnn's  el  les  vaini|ui'urs  lireiil  au-sjh'il  le  cliuix  de  leiix  ipi'iU  iiiaii- 
^craienl  :  les  \irlimes  enreiil  à  pmier  elles-mêmes  le  huis  el  à  pn'pard 
le  l'en  sur  le(|ni'l  un  allail  les  n'ilii'-.  La  pupiilalimi  muri-uri  l'Iail  il 
\irun  IMMI  indisidns  à  l'r'pmpie  de  la  nniiinèle;  en  iNSIt,  ils  n'i'lai 
pins  i|ut'  lri'nle-si\,  esclaves  de  l'ail,  inal^rt'  les  iir'crels  d'cmaniipiilinn 
leurs  iirniuir'ir's  ir'sei'M'i's   cumjircuaicnl  nu  csiiacc  de  'Ji'J  licclarcs  s,.i|. 


(•II- 


l'iii 


prnp 


letiienl. 


Les  .\Liuri  sinil  parmi  les  plus  lieanv  insulaires  de  rOcr-anie.  (.)iieli(iii"- 
nns  sinil  Iri's  grands,  la  pluparl  suni  de  lianle  laillc.  l'urls  cl  liicii  liàlis, 
Iri's  larges  de  puilrine,  mais  avani  en  pruporlion  le  hiisle  pins  liuip  ci  li"> 
jaillîtes  plus  ciMirles  i|iie  l'Ilnrupi'eii.  Les  Irails  sonl  en  ^t'iicral  assez  n''i;ii- 
licrs,   les  pomniellcs  oui    une   Icjii'rc  saillie,  le  rroiil  csl   cli  vé,   le  iij;aiil 


•  Ki'n'\-\irlMil'-,  iiiiMiiuc  cili' 


II.  ll;i 


sIl'V    il 


l'rl 


iiiiiiiiin  s 


ilillriliiiiiini.    jXNIi.  Ihl'l  II. 


MMIHI. 


,si7 


iii'iii 


liaiil  t'I  lier,  .liidis  les  liniiiiiii».  s"!''!!!!.-!!..!!!  ;i\,.c  soin  |miiii'  l'Iriiilit 
|;i  »iii  l'iicc  il  rccdiiviir  piii'  If»  niiiriiiriiK  ilii  l;i((iii;ij;f  ;  les  jniiit'.s  lillc> 
>(•  riiisjiicnl  liihiii)'!'  Ifs  li'vrcs;  (I'mù  le  iiniii  de  Hliii-lips,  •>  l.rvn's-ltlcni's  ^ 
i|ii('  Iciif  il()iiii;iM-iil  les  \ii;;l;iiN.  \iii'iiiii-  niilioii  |mi|\  iit'sjriiih'  irt'jiiilii  lc> 
Miiiiii   «hiiis  (Cl    ;ill    iri'iiilirllii'    l;i    rni'iiK'  liiiiiiiiiiii-   |);ii'  îles  lijiils  iiariiiii- 


lilll'l's   .     |l,l(l- 

•l'icr^  ili''li;ii- 
ivislc.  l'iurMl 


•  Ml  (     M  vnl-l     I  \  lui  I 


'Ir.uini' cil'  iliiii.il.  .r,i|iii'-  iiiii'   I  liMlii::i':i|ilih' 


>i|ii.'.'  y:n  M    ll:i.uil. 


iiii'iiv  i|iii  siiiv(>iil  U'^  ciiiildiii'^  ilii  i'iii'|is,  en  l'uni  valuir  |i>  rclirl'  ri  les 
{ii'ii{iiii'li()iis.  I.'arli^lc  iiiaoï'i  !>a\ail  saiiri' à  riiiliiii  lt>s  t-oiirltcs  tic  la  ^la- 
Mii'i'  :  loiil  clail  t'ali'iili-  de  inaiiii-i'c  à  imimIiimi'  uni'  liiMircnsc  lli'\iiin  ili's 
li,:;iii'><;  les  lidcs  naliiirllis,  lo  iiiiiiim'Iiii'IiIs  iIii  \i>aii(',  le  jrii  des  innscli's, 
ili'Miii'iil  aidi'i'  an  chariiicdii  ili>><in.  cl  certes  c'i'lail  un  licaii  s|M'cla('lc 
'|>ii'i'cliii  d'un  jciiiic  liiiiiiinc  -iijn,  daii>  su    lii>i'c    iiinlili',    ii'a\aiil    d'anli'c 


lltl 
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'If'^k 


848 


Nul  \Ki.i.i:  i.KniJiiAi'iiii:  i  M\i:iisi:i.i.i: 


vrlniiiMil  <|ii<>('i'  tin  n'-M-iiii  dr  li;:iit>s  hlriirs  sur  sa  |i(>aii  tl'iiii  l'oii^c  Imiii. 
(]rliii  <|iii  iH>  s<-  sitiiiiiflliiit  |tiis  iiiix  Idii^ih's  loiliin's  du  liiliMi:i<jt>.  Im.  ,|,.^ 
|)i'MK'i|)iiu\  t'vt'iirMit'rils  ilt-   sa  vie',  l'-lail  ciiiisidriv  connue  un  Ihmmiih  inij 


il  avance  coMsi'Ulail  a  ilesenii' esclave.   L  linniuie  taloue  ne  |Miinail  |.i!;i,ii 


i;ii 


•■Ire 


M'\i.  '<  La  lihei'li-  nu  la  inoil  !  »  telle  élail  sa  devise 


ijiMir- 


Tièslieis.  mais  luil  lialtiles  à  niesuier  lenis  paioles,  les  Manii  nul  lui 
>ii  se  l'aire  traiter  en  t'jiaux  pai'  les  Anglais,  et  dans  les  cnnlV'reuces  |iiililii|iii'. 


ils  iint  eu  ri'i'-(|iieinnien 


t  le  d« 


•t  Tél. 


essus  par  la  lM;;H|in'el  I  elni|ueuce,  tie  uienii'  (|iii' 


dans  les  jeu\,  le  cricket  par  eveinpie.  ils  di'passenl  les  envaliissein  •>  en 
l'nrce  et  en  adresse;  dans  les  écnles,  ils  s(miI  au  moins  leius  éiiaiiv.  jl'ail- 
leurs,  )|uaud  ils  ont  dû  en  venir  aii\  mains  pour  ilél'endre  leur  terre  il  m 


las  se 


laisser   lei'ouler  ilans   les  valléc'  neigeuses  des  luouhmnes.  il> 


nul 


mouirt'  <|u'ils  ne  le  cédaient  point  en  liravoiire  aux  imh'lid,  les  iiuuii;;i;iiii 
étraiiiicis.  Kntre  la  ville  de  Tauranjia  et   la  "  région  des  Merveilles  .  ,  mii' 
Terme  et  des  clianips  en  cultine  occupent  reniplaceuieni  du  «^raud  jin  nu 
forteresse  de  terre  et   de  palissades  ijue  le  ^('Ui'ral  (laniertm,  à    la   lèle  di 


4(10(1  A 


n^lais.    essaya    vaineintMit  de  réduire  et  (pii   vit   la   déroule   cl 


massacre  de  la  plupart  îles  assaillants.  M'ailleurs  celte  vaillance  uiieirlin 
était,  comme  de  coutume,  accompagnée  de  pratiipies  i'éroces,  iiiliv 
autres  rantliropoplia^ie.  Les  .Maori  mau^caient  lecieur  et  les  yeux  de  liiii^- 
ennemis  tond)és  dans  le  combat,  aiin  d'aci|nérir  leur  sagacité  et  lenrcmi- 
rajic.  Dans  les  anciens  débris  de  cuisine  ou  trouve  des  ossements  irimiiiiiM' 
entaillés  par  la  liaclie  et  jiralti's  par  le  racloir.  à  coté  d'ossemeiil-  ili 
chiens  et  d'oiseaux.  Les  tradilions  parlent  de  mille  guerriers  qui  aurniini 
été  mangés  apiès  une  bataille  vicloriense. 

1,'industi'ie  des  Néo-Zélarniais   ne  s'applii|uait  ipi'à  un  petit   nonilirc  i|i 
travaux,  mais  dans  chacun  de  ces  métiers  ils  étaient  (b>vonus  d'une  liah 


lli'h' 


remarilua 


lide.   I 


e  séjour  sur  une   terre  moins  généreuse  i|ue  leurs  îles  nu- 


taies,  sous  un  climat  plus  âpre,  la  rareté  des  plantes  et  des  i'rnits  i'(iiiii" 


tibles,    les  avaient  obligés  à  s'iiiyénier 


pour  trouver  leur  nonrrilin 


('  :  Il 


s'étaient  laits  agriculteurs,  el  leurs  jardins  étaient  l'ort  soigiieiisemeiil  iii- 
Iretenus.  (lomnie  sciilpleurs  et  décorateurs,  ilsélaient  sans  rivaiiv'|i;iiiiii 
les  insulaires  du  monde  oci'-aiiii|iie,  l't  les  peintures  des  rochers,  les  I 


i;;iiiv- 


SilCI'l" 


taillées  dont   ils  ornaient  leurs  demeures,   leurs  hiiteaux,  les  pieux 
placés   à   l'eiitri'e  de  leurs  villages,   de  leurs   l'orteresses,  et  (|ue   l'on  lini- 
serve  avec  soin  dans  les  musées  iu''o-xélandais  ou  dans  les  endroits  ciiciin 


la  bu 


ues  par 


les  Ml 


ion,  suiit  des  |mus  reniari|uables    par  I  uriginalil) 


ilil 


'  A.  Iliisliiiii4  lifsiiili  III  Sun  Salrinlin. 
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•iU'  l't  It'iii'  '"11- 
H'iils  (l'Iioiiimt'- 
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~iii   i-l    hi    piTlc^-lioii  (lu   travail.    (Jii(Mi|iir   (l<'>*'liiis,  1rs   Maori   niiilcni- 


iMillllS     SI 


)iil    loiijoiii's    livs    adroits   à    |MV|iai'i>i'    la    lilii'c  «lu    j>li(tnni 


U)ll 


I  à   la  II 


l't'sstT  ni   iialirs.   iiu  ils   tniiiinit  lif  coiilniis  ctlataiilfs  cl 


lati 


I' 
Iniiir  I 

i|im;iI)Ics  ;  ils  savriil  aussi  taiiiici'  les  |K>aiix  df  cliini  rt  ralii'ii|iin'  (li>  sii|ht- 

U--  iiiaiitfaii\  avec  «les niiis  dr  kiwi  et  di's  |iIiiiih>s  d'aiitrrs  oiseaux  ;  i-iili 


II, 


iialiqiiriil  iiiaiiitciiaiit  avrc  siicct's 


1rs  d 


ivciscs  iiidiistiH's  dfs  lilaiics 


l.i'iif  it'lifiioii.  coiniiu' (('Ile  des  autres  l'olym-sieiis,  était  celle  des  l'orres 
la  nature,  loiiioiirs  associées  dans   leur  (■s|ii'it  aux  àiiies  des  aïeux.  La 


iiiiMiioire  des   ancêtres   se 


nièlail  telleiiient  à  leur  vie,  nue  les  amis,  en  se. 


ri'iK  outrant,  ne  se  saluaient  point  jtai' des  si<^iies  de 


tend 


iM'sse  ou  (les  cris 


lie  joi<-,  mais  commeiK.aient  par  <^éniir  et  pleurer  en  souvenir  d<>  ceux  (|iii 
n'claieiit  plus  là  pour  jouir  de  l'amitié.  Devenus  tous  ciirétiens,  i\[i  moins 
lie  nom,  les  Maori  n'ont  plus  les  itioles  de  pierre  ijuils  avaient  apportéiis 


livre  eux  lors  de  leur  exode  de  llavaïki.  l  ne  de  ces  eni^it 


«'té  donnée  par 


li'x  indiiièiies  eux-mêmes  au  jiouverneur  (Jre\  ;  l'autre,  )|ui  avait  été;  eiilouit' 
iliiiis  l'île   de  Mokoia.  au  milieu   du   lac  sacri-  de  Itolo-riia,  était  en   ISS^ 


ilijet  d  un  procès  entre  deux  trilius'.  Mais  ce  n  est  pas  sans  lutte  (|ue  les 


Mi 


liitii 


Miiiiri  ont  iiceepte  les  ensei;iiienieiitsdes  missioiiiiiiiresel.  peiidtint  lii  jjuerre, 
>riiidépendiiiice  (|ui  écliitii  en   iSlii,   les  indi<^vnes,    ne  voulant  plus  iivoir 


iii'ii  (le  commun  avec  les 


A  II"  Il 


IIS.  iininreren 


t  le  cl 


irislianisme  pour  londer 


iiMc  reli};ioii  nouvelle  diins  liii|uelle  lii  mythologie  clirélieniie  l'I  le  culte  des 
iiicêlies  se  mêliiient  ('Iriiiifiement  :  ce  culte,  iippelt"  des  lliiii-hiiu,  d'iiprits 
lis  iris  i<  de  douleur,  de  tendresse  ou  d'extiise'  »  (|ue  poiissiiieiil  les  lidi'Ies 


.lillls    II 


eiirs  prières  piihli(|iies,  n  est  piis  tomhe  complètement  en  désuétude. 
Iipies  priitiipiiinls  ii:iii-liiiu,  eiinemis  des  An^liiis,  se  sont  mainlenus  eu 


iniiiies  ( 


lansl 


e  «  iiiivs  ( 


luit 


01   )'. 


lie  piiys  du  Uoi  (Kiiii/'x  eomili'i/),  d'une  siiperlicie  (renviron  tiMIOd  kilo- 
iiii'lres  ciiri'és,  emliiiisse  une  piirtie  considériihle  d<'  l'iledii  Nord,  i'i  l'oiiesl 
lu  liic  Tiiiipo.  Les  di'iix  liiiules  monlii^^iies  Uiitipeliii  et  T(m<jiii'iro  étiiienl 
iiiiL!ui-re  comprises  diiiis  ce  doniiiine,  ainsi  ipie  tout  lelilloi'iil  ipii  s'é-teiid 
mile  la  haie  d'Aotea  et  lii  hiise  seplenlrioiiiile  du  inoiit  Tiiraiiiiki.  Ktïiiiyés 
'II'»  conliniiels  empiétements  de  ra^riciilleiir  ptikelia,  les  Miiori  se  réii- 
iiiieiil  en  coii^^rès  et  dé'cidèreiit  (|iie  désorniiiis  ils  ne  vendiiiient  de  ter- 
lilill^  il  iiuciin  prix  et  ne  laisseiiiient  plus  même  de  hlancs  y  pénétri'r  :  uni; 
liaclie  piissii  de  niiiin  en  main  chez  les  Irihus,  symhole  di;  mort  pour 
ii'lii!    <|iii    triiliii'iiil  sii   piii-ole.  (l'était  en    l<S,*ii.    Oepiiis  cette  époi|iie,  d(>s 


kiii\-Nii|i(i|U,  (Pimiiui'  cih'. 

^'iMiiil,  .\iiii(ilfx  fie  In  l'ropiuinliDii  ilf  la  fui. 
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(-)Millils  mil  ru  lit'ii:   ni   IStir»  cl    hSlii  des  li'oii|)i>s  :iii^liii^<>s  i>ii\;i| 
l<>    niviiiiiiif    et    lies   l:inilM>:iii\   <li>    In  riloii'«>    l'iirnil    nilcv 


iiii'iii 


•'S  ;    n'|Mlii|,i|i 


u'  |t;i\s  (|iic  M'  Miiil  rcsnvf  les  .Madii  (•(iiisliliic  niniic  nu  ("-iiiin'  liiin  ,|i|i. 
iiiilô  cl  iiii<;ii<-i'c  1rs  voy;i<jnii-s  n'y  nili'iiiciil  i|iic  |iiii'  des  tiianliis  |;,| 


iiii>  ' 


ii''iiii 


Iravcis  les  disliicls   iiiliiihilcs  ou  inni  fiiàcc  à  des  saur-(iiii(liiil> 

par  voie  di|)l<)iiialii|uc.    I.cs  liiltiis.  jadis  sans  colii'siiui  les   une»  ,i\<r  |i 


\'  iTi.  —  i'n>  m    mil. 


anlrcs.  se   sctiil   ^ioii|(ces  eu  cuimmiiiaiilé  |)Mlilii|iie  cl   se   snil  clini-i 
roi.    d'iu'i  le  imui  de  Kiinfx  citiitiini  donné  à   Inii-  Inriloire  de  | 


Mil 


ia!'c(iiir>>. 


(iesl  eu  vain  (|ue  le  j;(»uvenieineul  eidiuiial  a  clinclié  à  l'aiie  de  ii' mi 
nu  ron('li(Miiiaii'e,  en  lui  payaiil  une  l'oile  soiiiuie  annuelle  el  en  lui 
eoiiléiaiil  au  nom  de  la  leine  une  i>i'ande  aiilorilt'  adminislialixe.  Miiis 
rcs|Mmsalile  nivns  un  |teu|tle  lier  el  |)alrioli(|ue,  il  n'a  jtoiiil  eiicnc  cdii- 
snili  à  éeliaiijin'  sou  indé|»ni(laiiee  eoiilre  une  serviinde  diHtr  el  il  ^Vii 
lieiil  au   traité  si^iié,  pivs  de  la  liai(>  des  Iles,  à  Wailaiifii,  —  I'  •  V.ww  ili"* 


MAOltl.   IMMMiUATION   llKS  Itl.ANCS. 


8M 


lil>    iililrlllis 
lll("«  ;i\ri'  II- 


l'Iciii's  II.  — Irailt'  »rii|»i»''s  l(M|ii»'l  l»'s  Aiifiliiis  s'cnu.ifivii'iil.  en  \SU).  m  ic>.- 
iH'i'lfi'  raiildiioinic  <■!  la  |)i'o|ii'i(''l('>  des  iiiili^viirs.  Toiitcritis  li">  iniirs  du 
|ii>ii|)lt>  sont  coiiiiih'-s.  (]|ia<|iit>  aiiiin>  la  loiilt'  (1rs  lilaïus  aii^ini'iilr  «l'an 
moins  viii^t  mille  iiididiviis  rt  liMir  iiilliinirt'  sur  la  pailii'  Ar  l'ilr  <|iii  iir 
jciir  a|)|)ai'lii>iil  pas  t'iu-oir  s'acci'oil  en  |)ro|Hii-lii)n.  D'aiili*'  |iai-|,  1rs  Maori 
^'il^^ail)liss<'lll  en  iioiiiImt,  t>ii  fore*' |iliysi<|iii>  cl  *>ii  ('■iMT^it>  iiioralr. 

Il  si'i'ail  iii)|iossildt'  di>  dicsscr  iin*>  slalislii|iir  de   la  |)()|Milaliiiii  iiiami. 
|Miis(|ii(>  les  «  trilnis  du  roi  »  ne  se  laissnil  |Miiiil  leccnscr  oriicicllciiifiil  ; 


ail<>! 


n'|i('iidaiit  I  ()|tiiiion  ^ciicraM'  t'sl  (|ii<>  1rs  rvaliialioiis  soiniiiain 
diverses  «>|)(M|iies  uni  une  valenr  siillisanle  piiiir  inelire  hors  de  doule  la 
(iiVroissanee  eonslanle  de  la  rare.  Les  Maori  anraieni  élé  an  moins  nrie 
(■('iilaine  de  mille  lors  de  l'arrivée  des  hianes  dans  le  pays;  an  milien  dn 
sii'rle,  ils  avaient  di'-jà  dimiiinéd'uM  tiers;  en  iSTi,  on  en  eomplail  i^tTitl, 
H  d'après  le  recensement  de  ISSIi  ils  anraieni  perdn  eneore  trois  mille 
(les  lenis.   Le   l'ail  le  oins  "l'ave,   hien  eonstat»'  dans   les  disirici 


s  on   les 


imiijiènes  vivent  à  eôté  des  hianes.  est  ipie  |)rt''(is(''nienl  les  leiinnes.  par 
l('S(pielles  la  race  ponri"til  se  reconstituer  et  s'accr(»itre  de  nonvean,  sont 
II'  plus  l'rappées  par  la  mort'.  Les  jcniH's  Maori  n'ont  pins  la  vifiiieiii'  de 
leurs  aines,  et  la  phtisie  en  emporte  lamoiti('>;  eepeinlant  le  (]é|H'>rissenienl 


tlii 


Il   peuple  parait  être  i'( 


tard 


é.  et  en  eertains  districts,  notamment  dans 


i<hii  d<>  Kaipara,  an   nord  d'AnekIaini.  il  y  a  en.   •^ràee  aiiv  métis,  quel- 


mies  e\ce( 


lent 


s  de  naissances  sur  les  morts. 


Oiiant  à  la  population  hianclie,  on  sait  avecipielle  rapidilc'  elle  s'accroil, 
111)11  seulement  par  rimmi^iration,  mais  surtout  par  l'evcédent  des  naissanci-s 
siirles  iiKH'ts.  De  ce  chef,  rau<!nieiitation  anniudle  est  presipie  sans  exemple 
l'ii  iraiilres  pays  :  il  nait  [M'csipie  trois  l'ois  plus  d'enlants  dans  la  Nonvelle- 

KiHMitre,  les  ^aiiiset  les  perles  s'é(|iiilihrenl 
ter  le  noinhri'  nronortionnel  des  rcnimes  cl 


m 


nide  (|ii  il  n  y  a  de  dece 


liiiijonrs  de  manièri'  à  auj;ineiit 
ihl 


roiniiler  ainsi    I  écart  |>i'oveiian 


pro| 
il  de  rimmi^ration  heaiicoii|)  pins  coi.^i- 


-:ll'l 


■  M;ioi'i  (II'  hi  Nimivi'IIi'-/.i''ImiiiIi'  <>ii  l,S8(i  : 

ilu  (lu  Niii'il 'il  tilU  liitiiitiii's; 

tli'  (In  Sud I  (l(H         » 

lies  Sli>\v:ii't  l'I  CliiilliiiJii.   .    .  IliS  n 
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il<'-i:ilil<-  ilr«>  hiiiiiiiio'.  \)r'y,\  pliis  <l<>  lit  inoilir  <lrs  li;ilHliiii|s  ,|,.  |;,  \,,ii\,  ||,  - 
/«'■l.iiiilr  -diit  (Ifs  iiiilil's  (le  l:i  niiiln'T;  |ii'<'s(|ll('  Ions  les  rdluiis  ^diiI  v.iiii^ 
i|c>-  llo  ltril:iiiiiii|iit>s,  ri  |iiit-iiii  n>iiv-ti  1rs  Aii^fhiis  il  \t'-  [.rw^m^  >i,||i  ,  n 
:.'iiiii(li'  majdiili' sur  les  li'l.'iiiilais.  Les  AHcmamls  smi!  an  iniiiilui'  il'iim- 
iitii  ciiMi  mille,  ri  «les  essaims  de  S( amliiiaves,  N(ir\é;;ieiis  ci   |(;iiiiii^.  ,,. 


son 


t  élalili<>  ilaiix   l'ili'  <lii    .Niiitl.   Les  iiitliisliiels  mil 


m— <l     llll|in| 


le  (j.iio  I  iiii- 


ilrs    III, 


•Hl  "lil 


<|iies  iiiiiliei'o  t|i>  liliiiiois;  mais,  siiivaiil  l'iisa^v  hailiaie  |ii'alii|i 
|iorlalinii  ileeev  liavailleiiis,  im  n'a   |ias  iiilniiliiil  tie  reiimies  aMitii 
1N.S(>  un  ner(iMi|ilail  «pie  iieiirdhimiises  tians  la  .\iMi\elle-/i''lanile.  I. 
(Uiienie  lie»  liav.iillenrs   hianes  a  l'ail  |ii'enili'e  par  le  l'ailenieiil 

iiie»  |iroliiliili\es  ennlre  l'iinmi^ralimi  eliiiioise,  analn^iie»  à  tell 
Milee-  le-.(liaml»ies  ansiraliennes'. 

hari-  les  |iremii''res  anni'es  île  la  citlimisaliiMi,  les  eiinressinnnaiiiN  ne 
Miiilnreiil  rien  laisser  an  liasartl  el  |iriM-éilèrenl  a\er  mi'lliinle  |iiiin'  l.iiiv 
lie  la  siiciéh'-  nonvelle  «inils  iliri^ieaient  nin'  ni|iie  aii»»i  |iarr;iili'  ijih' 
|i<i»>-ilile  lie  la  siieiélé  lir-ilaMnii|iie,  consiilérée  ciminie  nn  iili-al.  Il  -°;iL!i^- 
sait  |iunr  en\  île  re|>riiiliiire  dans  les  lerres  des  Anlipude»  une  iniai;!'  ilr  i.t 
mère  pairie,  axer  sim  pnissanl  clerfié,  son  aiistocialie  lerrienne.  >-ii  Imiii- 
•.'eoi«.ie  rommereante  el  son  peuple  de  Iravaillenrs  smimis  el  reli^iiiiv. 
(iord'iir'mr'meiil  à  ce  pru^iamme,  les  eapilalisles  ipii.  dans  |'i|i-  du  .Nuril. 
-Vlaieiil  lail  livrer  le  sol  par  les  Maori,  sons  la  proleclion  el  la  -ii/i- 
laineir*  de  la  (irande-ltrela^ne.  ne  le  mellaieni  en  veille  ipi'à   de»  piiv  iii;i- 

irdalile»  pour  de  pelils  ciillivaleiirs,  el  les  soimnes  ainsi  olifeiiiie»  il;iii'iil 


I. 


les  d 


oiiiaiiies  des  mameiivres  el  de»  humui- 


einplovi-e»  à  iiilriidnire  sur 

Tuiilel'oi»  des  diriieiillés   tinaneières  el  des   roiillils  avec    le  'iiinveriieiiiiiil 


enilierllerell 


I  I; 


I    rea 


lisal 


ion  eomii 


lèle  (Il 


V 


an  socia 


l.l. 


pri.ji 


»  d  ailli 
dan»   I' 


niinpa^nie»  ipii  ohlinrenl   la    (-(meession   de    vasies    lerriloire 
iiK-ridiiinale   eiirenl   une   meilleure   irnssite.    La   province  de  (Janlei  lniix. 


iiii»i  niinimee  par  i 


le  Z("l( 


es  antilicans  d  aiires 


la  cil 


(>  iirinia 


liai 


e.  »e  riiii»tilii;i 


imiiiiMlialemeiil     »oiis    la    direelKm    spinliielle,   el    en    parlie    leni|iiiii'lli 


Il  e\e(|iie»    ( 


■\    (Il 


e  iiièlres  anglicans  el  se  divisa  en   paroisses  et   en 


Inm- 


peanx  -  .  n'autre  pari,  les  éini^ranls  écossais  de  la  /"'/ce  A///.',  ijui  »  i  lii- 
Idirenl  dan»  la  parlie  iiK'-ridionale  de  l'ile  el  ipii  iloiiii('i'eiil  à  leur  ('a|>ilali' 
celliiine  de  Ihinedin,   svnonvine   d'I'ldinhni'^li,   avaient  an»»i  iriii 


le  nom 


conslilnlion  i-elif>ieiise,  deslinee  a  les  mainleiiir  en  commnnaiile  di»liMiii' 

'   {'•i|iiihili<>ii  (II'  lu  .\oiivrllr-/rliiMclc',  livcc  les  Maori,  le  .")!  ilrcriiiliii'  I88ti: 

541594  hniiiiiios  ;  'i'JI  778  rciiiiii<>s.  Toliil  ;  (i.">37'2. 

'  Cliiiiniv  rlaliliv  cliiii»  lit  Nipiivcllr-Zi'laiiilc  ('I1J.S88  :   l(j88. 
'  Jiiliii»  \>f^i'\.  Ofl'uiiil  Hiiiiill>i)i)li  itf  Ncw-Zi'aiiiutl. 
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f      •  I   <Vlli     i|      «J 


•mil  vi'iiii- 


lit  rll 


ll>  ^«i 


ilf    il  i||\|- 


\|;iix  It's  (Irciiiivt'i'tfs  (|iii  lii'fiil  Ml'lliirr  «oinhiiii  1rs  rlii'icliiMiis  il'ur  |iiii' 
iiiillici's  clic/  les  iiiisItTcs  |ircslt\lciiciis,  ciirciil  liiciilôl  niiii|Mi  It-lroilc 
iiiL;;iliisjili(iii  lie  celle  éfilise  ciiloiiiiile,  el  l;i  Noinelle-Zi-liiiide  ne  (lillère  |>liis 
i\i'>  iiiilres  colonies  ;iiii:l;iises  an  |ioiiil  île  vue  social  et  leli^ieiiv.  IjCs  sccIcn 
.II'  liMile  ilénoniiiialion  y  soiil  rml  noinhienses  ;  lonlefois  la  inajoiiti-  îles 
liililes  a|i|iai'liciil  encore  à  l'Kiilise  aii;;licane'. 
liornnie  aux  |ii'eiiiièi'es  années  île  la  colonisalion.  avani  la  ili'-coinerle 
r  ,.ii\  ;  lii      i"  ili-  mines  il'or,  la  |)i-iiici|)ale  iiitlnsliic  îles  NiMi-Zélaiiilais  esl  rajiiicnlliiie. 

,.,1,11,111-      Il  |li'{iiiis  le  coinincnceinenl   îles   ventes   |nsi|n  à    la    lin  île   mais   jSSN.  les 

I  ,|,.^  |,|,.      I';  nillivaleiii-s  ont  l'ail  aci|iiisilion  il'iiii  espace  île  7  liilHIlM)  liectaies.   |)oiii' 

uni'  somme  totale  île  .120  millions  île  lianes,  accaiiaii'c  en    tii's  •^lanile 


|l;iiiiii-, 
uili-  lin 


il:iii^  1  iin- 


111  mil 


iiin;m>>  m- 


iimir  liiMi' 


ii'laile  ijiii' 


iliia;;!'  île 


limii  - 


■\   leliLlii'nv. 
le  lin  Nmil, 


■v   pii\  iiiii- 


Mle-  e 


iili'lil 


■«.  miMii'i' 


nM'i'iii'Mii'iil 
|('|s  iraiilir^ 

iaii^  rii. 


,aii 


l.'i'l 


ini\. 


rmi^liliiii 
|ti'iM|imi'lli'. 


Iiun- 
■lii- 


eli 


mil 


■  [\i  cainliili' 
aiis^i   liiii' 


lii^iiii 


|i;ii'lie  par  des  iinliviiliis  isoles  :  sept  propriétaires  possèileiit  cliaciiii  | 


>lnv 


lie  illOOt)  hectares;  liciixcent  ciii(|iiaiile-iienr  personnes  ont  îles  ilomaines 
iir'|passant  iOOO  hectares  chaciiir.  Les  régions  encore  iitilisaliles  île  l'ar- 
ilii|iel  occupent  une  élemlne  au  moins  l'i^alc.  mais  les  pays  île  moii- 
lii^iies,  siirloiit  dans  l'île  inéridionale,  ne  peinent  jjiii'ie  être  evploités  i|iie 
r  leurs  l'orèls  et  leurs  pâturages,  l/ile  du  Nord  esl  la  plus  l'erlile,  j;ràce 
s  tufs  volcaiiii|iies  décompiisés.  et  son  climat  est  plus  doux  :  aussi   la 


iiiiii 


|i(i|iiilation  maori  se  pressait-elle  dans  celte  île.  i|iii  d  ailleurs  est  moindre 
l'ii  ^iirrace,  cl  les  hiaiics  y  ont  à  leur  disposition  une  siipeiiicie  de  terres 
iv»  iiirérieiire  à  celle  de  l'île  du  Sud.  Les  oô  i(10  rermes  i|iii  existaient 
M  M\ril  l(SS7  dans  toute  |a  Nonvelle-Zi'lande  se  livraient  précisément 
iii\  mêmes  cultures  (|ue  celles  de  la  <iraiide-l{reta^ne  :  de  la  métropole 
■lu  nord  à  ses  colonies  du  sud  ou  ne  voit  d';iiitres  clianjiemenls  »|iie  celui 
h' ipiel<|ncs  aritres  friiilieis,  dans  les  jardins  de  l'île  septentrionale  :  là  les 
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/riiinde  n'olTre  pas  les  mêmes  avaiita;ies  i|iie  l'Australie  pour  l'élève  de? 
Iii'sliaux  :  cependant  le  cheptel  est  tri's  consiili'>riilile  et  la  valeiii' des  laiiie> 
.■\|iintées  s'i'lève  aiiiiiiellemeni  à  plus  de  SO  millions  de  francs  '.  La  coiiser- 
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\:ili(iii  Ar-  \i;iiiili's  l'si  nui'  ili's  iii(lii>.|iii"-  |iiii>.ji(''ics  ilc  l;i  .\ip|i\rl|i-/i|  hi,|, 
t'I  iiiiiiiili'tiiiiil  un  s'iii'('ii|ir  lie  la  riilii'iciiliuii  ilii  Im'IU'Ic  |iiiiii'  Ir  iiiiimIii  de    j.i 
(iriiiiilc-l'iclaiinc. 

I.i's  ilt>   Miiil    liclii"»  en   jii'-ciiicril»   millier-;   mais  „i\  n's    lAiiluili'    a,, 
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arlivilr  (|iii>  les  iiiiiics  tl'or  :  en  If^NT,  |nvs  «le  ilim/.c  inilli'  |H'rsiiiiiii's. 
tliiiil  lin  <|iiai'l  (le  (iliiiKiis,  liavaillaiciil  à  lamiscr  les  sables  aiiriliTi- mi  ;i 
hriser  les  rnclics  (liMjiiarl/  |tiiiii' en  cxlraiit'  le  mêlai';  di-juiis  |S,'»7.  iiiiin'r 
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(II'  la  (lt''C(»iiV('i'tf,  jusqu'en  ISST.  rcnsciiihli' de  la  prodiictioii  ^'cvi  (''Irvé  à 
plus  (le  IKH)  iiiilli(iii><  :  t'ii  une  scdlc  aiiinr,  |SS(3,  le  iMutliiit  tics  mines 
iilleiiriiil  09(»HSiHM)  lianes,  il  esl  |ii(il)al)le  iid'à  la  (Itrioissanee  de  re\|Mn- 
blIiMi  de  \\)V  <'(n'i-es|Hindi'a  raii<:nientatiiiii  d;i  travail  dans  les  iiiines  de 
liiiiiille  :  |iliis  d'un  niillier  d'oiivriers  exjiloilenl  di'-jà  les  lionillères.  el 
rciiseniMe  de  la  iModiietion  aiinuellt>  dt'-passe  nii  deini-iiiillion  de  tonnes'. 
I.ii  Nctnvelle-Zélande  a  d(''jà  de  grandes  inannraeliires  citinnie  l'An^deteiie  el 
l'iiln'i<|ne  ses  priipres  navires,  ses  locomotives  et  ses  vaiion-». 

I.'ar(lii|»el  a  som  ri'seaii  de  routes  el  de  voies  l'erives,  et  |irotliaitiemenl 
iiii  |M)iii'ra  se  rendre  par  idieiiiin  de  l'er  d'iiiie  extirmilt-  à  l'antre  de 
l'Iiaeiine  des  deux  terres.  La  |dii|Kirt  des  lignes  de  la  eidoiiie  ont  été  eoii- 
>ti'niU>s  par  le  jjidiiveriiemenl  et  lui  appartieiiiieiil,  à  l'exeeption  d(;  ([nel- 
i|iies  einhraiieliements  provinciaux'.  Iles  halcao:»  à  vapeiii-  navifiiiciit  de 
|)(Mt  à  poi't  antonr  des  îles  el  les  unissent  à  1' \;iié'ri(|ii;'  el  à  l'Iùirope'.  I,e 
(•(inimt^rce  extérionr  est  plus  coiisidéialde  en  piopcnlio:!  i|iie  celi;i  des  na- 
tions enro|iéeiines.  piiist|n'il  dépasse  ,"),Ml  lianes  par  lcti>  d'Iialiitant,  lilaiic 
l'I  maori'.  Ue  inèine  le  Nt'o-Zélandais  tVril  plus  (pie  le  IVainjais  '  et 
{iiiiit  poui-  les  preinit'res  ("Indes  de  l'acilités  d'iiistriiclion  supérieures. 
lliMix  cents  jonriiaux.  dont  iiii  en  langue  maori.  s(mt  piililiés  dans  les 
ili'iix  iles. 


l'iiiitlii'liiiii  ili'^  liDiiilli'ir^  Mi'ii-zi'IaiiilaiM's  l'ii  ISiS7  :  ."i.'iS  li'iO  (niiiir». 
(^Iii'iiiiiiv  lir  l'i'i'  iii''ii-zi''liiiiilai^  an  ."il  itiTciiilirr  1SS7  :  '1  '.<'!'  liilniiii'di 
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iNoi  vKi.i.i;  (ii'iKiliAi'iiii':  rNivi:iisi:i,Liv 


Auckland  rsl  une  des  vieilles  cilés  de  la  NDiivclle-Zélande,  |iiiivi|i|"|.|||. 
il  {''lé  l'ondée  en  iSiO,  (|in'l<|ues  années  apivs  la  slalimi  de  Kawa-Kuwa  mi 
Uussell,  sur  la  haie  des  Iles.  Klle  lui  choisie  |MMir  caiiilale  de  tout  riiirhi- 


V    I7i!.    —    AllKl.ASn. 


Lst    cie   ^aris 


I     .'i.iiKinii 


../c^6^^rt^ê^  ,7«'/.î 


|iel,  el  (|noi(|ue  celle  dij^iiilé  lui  ail  élé  lavie,  elle  esl  reslée  la  ville  lu  phi- 
|)()|inlense,  n'ayani  pas  moins  de  (il) (11)11  hahilanls,  avec  ses  lanhoui'^-. 
t'I  possède  la  principale  éc(de  iiniversilaire  de  la  Nouvelle-Zélande.  \\V 
doit  son  iinpot'lance  à  son  adniiiahle  position  sur  la  live  niéridionali' ili' 


^^mmmmmmi. 
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i\v;i-l\;i\\;i  nii 
(uni  r.iivlii- 


ri'\c(>ll(>iit  |)iiii,  |i;ii  rnih'Diciil  iilirili''.  ilc  \Viiil<Mii;ilii,  à  rcinlroil  le  plus 
l'Ii'iiil  (!*'  rislliiiic  (|iii  i'('Miiiil  iiii  (iti'ps  insiiliiii'<>  lu  priiiiisiilc  <lii  iioiil.  A 
\i  kilonif'li'cs  iiii  smi,  un  de  ses  riiiilxiuijis,  (hii'liuii;;ii,  osl  assis  au  lioid 
ilii  jidH't'  <lc  Maniikan,  ciiscuihlc  de  poi'K  ('uali'Micnl  ouvcils  à  la  navi-^a- 
liiiii.  Ili'àcr  à  t-cs  avaula^ics  riauli(|ucs,  à  la  ilciisili'-  de  la  popiilalitui  dans 
1  le»  alcnlouis  et  à  la  liclicssf  des  campaj^ncs,  Auckland  dt'passf  It-s  aulics 
lih's  nt'i»-/('lainlais('s  en  aciivilr  cnniuii'icialc'  :  l'csl  de  là  «pi'uii  (npoilc 
I  i\(  lu-ivciucnl  le  liitis  de  kauii  i-l  la  pn'rii'Usc  ^ionnui'  dr  n-l  aihrc.  I']ii\i- 
idiini'c  de  pi'lits  vitlcans  ('•Icinis,  Aucklaml  l'sl  au  rcnlic  d'une  des  iviiions 
It's  plus  cuiit'ust's  de  la  Tciic  pour  l'élude  dc^  plicMioinèncs  pliysi(|n('s  : 
;iii\  alcnloui's.  soixanif  luonis  jadis  l'unianls  piolilcnl  leurs  rônes,  niodèles 
parfails  de  l'ormalitui  r/'jiulii'i'e. 

An  iKU'd  d'AnekIand,  les  seuls  Immm'us  euinnieieanlx  sont  een\  de  la  haie 
(i('s  Iles  el  les  villages  riverains  de  la  liaie  de  Kaïpara.  pntjelant  au  loin 
v('-  liras  de  méduse  enire  les  l'urèls  el  h"-  planlalions  récenles  :  Kaïpaia 
cnI  r  «  l'iden  de  la  N(iuvelle-Z(''lande  ><.  Les  villes  secmnlaii'es  delà  pr(»vinee 
-mil  les  deux  eilt's  junielles  de  (iralianislown  el  de  Sinirlland,  unies  niaiu- 
li'iiiuil  siMis  le  nitui  de  Tlianies,  el  silinr-^  an  »ud-e<l  d'AnekIand.  sur  la 
rive  iti'ienlale  du  ^nll'e  inipruprenieni  immiiuii'  l'irlli  nlllie  Tliaïues.  IMu^ 
;iii  sud,  Tauran<ia  es!  le  havre  de  (li''har(|ueiuenl  pinir  les  vitva^eurs  (|ni  se 
ii'iideul  au  lac  Tarawei'a  el  an  ■■  Pays  des  Merveilles  ».  Sur  la  enle  nrien- 
lali',  (iishiH'ue  a  (pu'lijne  aninialinn  emnnn-  liavie  de  la  haie  de  l'aiivreh- 
(l'ii\erly-hay)  ;  mais  c'esl  plus  an  sud,  ver><  le  milieu  île  la  ei'ile,  (|in'  se 
li'iiiive  la  seule  ville  du  lilleral,  iNapier,  le  eliel'-lieu  de  la  prnviuee  de 
llawke's-hay.  Klle  esl  l'orl  hien  siluiV  sur  une  pi'ninside,  enIre  nn  esluaire 
liiiliienx   el    nue   haie   ilemi-eirenlaire,  ipie  l'un   a  eompart'e,  eimnne  lanl 


il  iMiIres,  au  ynlle  il 


NapI 


es;  mais  le  im 


ri  de  Napier,  dunl  le  vrai   nom  e-l 


\liiniri,  esl  d'une  enlri'e  ilil'lieile  pour  les  mijhkIs  navires,  (iepeinlaul 
I  l'vporlalion,  laines,  viandes  el  hi'lail  sur  pied,  di'passf  'Jil  millions  de 
Iraiii's  ehaipie  année. 

La  eapilalede  la  .Non\elle-/('lanile,  Wellin^lon.  dale  di-  IS'HI.  el  sa  l'on- 
ilaliiin  pré'ei'da  UH^'Uie  telle  d'AnekIand.  I'!lle  oeeupe  une  posilion  eenirale, 
.111  liord  du  (li'lroil  de  (ioidv,  el  de  ses  jclivs,  suc  le  poil  Nieliidson,  à  relies 


a  ville  la  |'lih 
,es  i'anhoiir;;-. 
-Zélaiiile.  l'.ll^' 
ué'ridiiHiale  ili' 
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(le  IJIciilicim.  >iii'  la  livc  ii|i|Misn',  les  (•omiiiiiiiiciiliniis  sdiil  lV('(|iii'iiii.^, 
Tiii'  aiilrc  \ill('  ilc  la  iikmmc  |ti(>viiic<'  l'ail  iiii  «•(iiimicrcr  assez  arlii'.  \\;i||_ 
"aiiiii.  >ilinr  à  la   Itouclit'  de  la   riviôrc  iiavi;ial»lc  ilii   nièiiic  iiuiii,  ,111  s\u\ 


18'". • 
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I     ;>Nii(iiin 
Il  :'ll  kll. 


<lii  ■■  ^lavs  ilii  lloi  ".  l'iiciirc  l'i'st'i'M'  aux  Mami.  \ii  ininl-oiicsl  ilr.\\iiii- 
f'aiiiii,  le  clicmiii  ilc  Icr  ilii  lilioral  iH'iit'Irc  dans  rinliTicnr  poui'  coiiliuii- 
iicr  le  v\\w  iMMiiiisiilaii'c  tl('^rK;jiii(»iil  mi  Taraiiaki,  l'I  jiajiiic  If  lioiiiii  \V' 
N('\v-IM\iiloiilli,  (Icsliiit'  |ii'()halil('iii)'iit  à  dcvciiii'  iiiir  ville  |Mi|tiileiise  (|ii:iiiil 
le  l)iis(  -lames  de  Muliinia.  dans  le  vuisina^c,  aura  ('li-  eonsli'uii  el  iiuc  le- 
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Mil 
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ires    |Miiii'i'i)iil    \    cliiiiiicr    \v>    tlcrtiri'^     ilii    "   jiii'diii    de    lii    .Nniivc 


Zi'l;iiitl<'  >'. 

Iliiiis  I  ilr  ilii  Sud,  lii  \illi-  de  Itli-iiln'iiii,  i|iii  l'ail  l'iicc  à  \Vi'lliii;;luii,  es! 
('ii('(ii'<>  |MMi  niiisidi'-i'iililc,  (|iiiiii|irt'll<-  iiil  liiii;;  de  (lirr-lini  ri  (|iii'  di'in 
\(iii'^  Iciitvs  \ii'iiin'iil  s'y  i(''iiiiir.  La  ciit'  la  plus  ('(Mnint'irarilc  liàlic  sur 
|;i  I  ivt'  iiUM'idioiialt'  du  di'lniii  de  (imik  est  iiiii>  aiilrr  rapilalf  i\v  pioviiicr. 
Ncl-iiii.  viliitr  au  liiM'd  d'uiir  niqui-  qu'ciilouir  uu  aui|diillitVili'c  tic  hanirs 
(dilint's.  Au  d«'là,  il  n'y  a  plus  sur  la  côli'  du  inird  <|Uf  des  villa^rs  et 
ili'v  liaiMcauv;  mais  de  pclilcs  villrs  snnl  ut-rs  sur  le  lilloral  ilc  rdiifsl, 
;;i;iti'  auv  uiiiH's  d'ni-  cl  de  iiouillc.  I,a  prospi-rc  WVsIporI,  d/'lcudiii' 
|i,ir  le  lap  l'uul  Wiud  nu  "  Vt-nl  Mauvais  ■■,  a  l'avanla^c  df  possi-dcr  un 
li;i\n'  sûr  l'I  pnd'iHid.  l'Ius  au  sud.  la  villr  lU'  (irryuiiiiilli  cl  cfllc  de 
lldkilika,  capilalc  de  la  prnviuit-  de  Wrsllaiid.  ('■laicul  au  citiilrairi'  assez 
ililliciles  d'acri's  a\aiil  (|u'tiii  rnl  cutislruil  des  jchrs  d'ahri  cl  crciisr'  des 
|iiivM's  cl  des  liassius.  (ircyniuiilli.  jadis  l'cndcz-vous  des  tlierclicuis  d'iw, 
rsi  inaiulenaul  la  "  Newrasilc  iini-zclauiiaisc  >■  ;  en  |N(S(î,  elle  a  c.vporlt' 
hilMKKI  loiiucs  de  houille.  Iliikilika  a  ^ardé  ijuclipic  iuiporlancc  ('(uuuie 
iriilrc  de  ^iscuieuls  aurill-rcs  :  en  |S(»(I.  l'anni'c  qui  suivit  les  di-eiMncrlcs 
la  réculic  de  uiélal  d('passa  .10  inilliiuis  de  rraiics.  Ilnkilika  es|  la 
\ille  la  plus  rapprctelii'e  de  la  ri-^iiui  des  ni'vi'-s  el  des  lilaeiers. 

Le  versaiil  (uienlal  île  l'Ile  du  Sn<l,  <|ui  est  le  plus  (Luieenieul  iiK-liin'',  es| 
relui  i|ui  a  le  plus  de  lerrains  rnili\ai)les  el  IV'coiids,  la  populalioii  la  moins 
eliiirsenu'e  el  la  zone  lillorale  la  pins  conunereaule  :  e'esl  là  ijue  se  iron- 
M'iil  les  deux  principales  cili's  de  l'île,  lilirishdinrcli  cl  Dunediu.  (iliri^l- 
l'Iiiiri'li,  clier-licu  de  la  province  de  LanIcrLnry.  ii'csl  pas  silmr  au  liord 
ilr  la  mer.  mais  dans  une  vasii'  plaine  ipn-  pareoiirl  la  rivit're  Avon,  cl  à 
I-"  kilmnJ'Ircs  de  sim  porl.  Lyllcllon,  l'ancien  INtrl-lionper.  L'c-l  la  plus 
iiiiulaise  d'aspcci  parmi  les  villes  de  la  Nouvclle-Zclarnie  cl  celle  (|ui.  en 
i|iiidili'' de  cih' primalialc.  a  <'(mslruil  les  édilices  religieux  les  pins  riches. 
Sun  mns(''e  conlicul  une  cidiccliou  1res  rcmai'<|ual)lc  de  s(|ucli'lles  d'oi- 
-i\\\\\  disparus.  Avec  les  ranhour;is  envirouuanis.  Lhrislchurcli  esl  la 
ili'iivii'uie  ville  de  la  Nouvelle-Zi''lande  el  son  porl  csl  celui  i|ui  possi'MJc  \;\ 
lliijlc  de  conmierce  la  plus  nomlMcnsc':  lonlei'ois  le  nmuvemcnl  de  la  navi- 
:aliiin  n'(''^ale  poini  celui  des  poris  d'Anckland'.  La  monla^ne  de  Itaiiks- 
pi'Minsula  el  la  crii|uc  d'Akaroa.  on  l'on  voil  encore  (|in'l(|ues  dcsccnitaiils 
ili' colons  l'rancais  venus  en  iNi'J.    soni  des   lieux  de  villc^iialnrc  pour  les 
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\llli'lii' ili'M''illilll}irs     7  4  Tid'i  8-'.">  IliMIo. 
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Ii;il)ihiiil>  lie  l.liri'^fcliiii'rh.  I  ii  rliriiiiii  dt-  l'ri'.  (|iii  n'-iinil  l;i  niIIc  d  .,,|| 
|iiirl.  pji— >(•  CM  lin  hiiii;  liiiiiii'l  ihiii>  iiiic  cDiilcc  Ar  l.ivo  :  ("c-l  \r  Jus 
lic'iii    li'MMiil  (Tmi'I  iIi-  In  .\nii\i'lli'-/('l:iiiili>. 

Au  -ml  ili'  (!liri-ltliiii(li.  Iniijiiiii's  sur  hi  (-('île  nriciiliilc.  se  -uccrilini  1,., 
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\illi'>-  niiriiii'l'riiiili"-  ili-  Tillini'll  ri  (!'(  hlllllllll.  jiuiv  1,1  l'ii'lir  Dillinliii 
iii('li'u|Milc  (lu  siiil.  siiiKT  siir  1,1  rive  iii'cidi'iiliilc  ilc  r("<lii,iin'  il'^M:: 
i{ir;ilii'ili' ;i  l'iiiiriil  iiiir  {n'iii  iiMlIc  \iil('iillii|ili'.  I.i's  lifil  illli'llls  il'llll  I 
iiiiiNi'ii  |M'UM'iil  iriiiniili'i' jiisi|ii'{i    hi  \illi'  ili'|iiiis  i|iii'  lies    li';i\;iii 


ohm;  i;i' 
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^ii^^r  nul   ii|i|)i'i)ri)M(li   II'  rlii'iiiil  ;    iiiiiis  les    Uiivii'rs  ij'iin    l'oil    liiiiiil 
s'iinrli'iil   II    rnilrn-  ilr  rcsiunii'c.  nu  |m)I'I  (iliiiliiii'is.    ,'i    li  kilniiii'l 


h  -■  ;iil 


^r^i^^^^m^tm 


ClllilSTClll  IICII.    III.NKIHN. 
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iiiiiil-r-l  (le  l:i  cili'''.  I.di's  tic  lii  jiriiiidc  |»i'(ts|M''|-it<''  des  iniiics  d'ur  iliiiiv  |r 
ili-liict  (l'Ola^it.  Diiiinliii,  <|iii  «le  |it'lil  vilhi^v  ;iviiil  <•((■  xxiil.-iiiiriiii'iil 
liMiisl'oi'im'' en  \illi'  |h>|miI('iis(',  ('liiil  le  (•t'iilifcoimiit'rciiil  le  plus  iiclil'ilr  lu 
.\oiivclk'-Z(''liiiitli';  iicliit'llcmi'iil  il  csl  iiii  (Iciivit'iiit'  r;iiifj'.  C'est  de  Diiiii'- 
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\'    1711.    ill  \H1|\    l.r    l'IlIlT    IIIM.MIIl». 
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lin  i[iM'  piii-li'iil  ^<''iit''ral»'iii('iil  li's  voviiiiviirs  |iihii'  aller  visiler  la  n'jiioii  des 
:ir^  dans  les  .\l|ies  nt''i»-/(''laiidaises. 
Siii'  la  live  iii»Tidi(»riale  de  l'ile,  (|iie  liaifiiie  la  mer  .\iilai'elit|iie.  la  ville 
|il'ie,  vers  !a(|iielle  se  dii'i;j('iil  les  roules  et  les  elieiniiis  de  fer  de  l'iiité- 


ni'iis 


'  Miillc  ((iinirii'iciiilr  cil'  lliiiiriliii  m   188"  :  i!7  lir)8  liimics, 

-  MiiiiM-iiiriil  (lu  |iiii'l  (II'  lliiiii'diii,  ;i  l'i'iilri'c  cl  \\  la  sdilic,  en  I88li: 

178  iiaxii'cs,  jaii^ciiiil  l(ii>8rili  Iniiiics. 
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liciii'.  l'-l  lii  jeune  liiverciiiiill,  ^iliitr  sur  un  oluiiiie  de  l'iiiMe  |iiiproniliiii . 
ni;iis  |Miui'\ne  d'un  ii\:iul-|)iii'l,  cuninie  huuedin  el  (iliiisleliMicli  :  <',  .|  ,, 
CiiniplielllDWn.  ii  l'enll'ir  du  lioll'e.  t|ue  liiuelieul  le^  |)ai|ueliiiK  :'i  \;i|i, m. 
In  elieniin  de  l'ec  se  dirii^e  d'lnverc;u'iiill  veis  Kini^sinn.  I;i  \  ille  clnii  inaiii, 
siluée  il  rexlii'niili'  uh-ridiiMiiile  du  liic  \Viikiili|iu .  (Jiieeu-low  n,  sm  |,i  m,. 
urieuliile  du  luèuu' lue,  i'i  hi  li;ise  du  lîeii-l.nmund,  es|  une  \ille  plu^  ji,,. 
l'ieuse  euciii'e.  londt'e  |i;ir  des  mineurs  el  devenue  |iiiui'  le-  N(''()-/e|.iiii|;,is 
un  lieu  de  \ill(''i;iiiliire  IVi-iiuenli''.  In\eieiir^ill  esl  le  lieu  deudi.ii  i|ui- 
uieiil  des  rares  Mun^eurs  i|ui  se  rendeni  dans  l'ile  de  Slewarl.  |iirM|ii, 
iulialdlée'. 


I,e«-  peliles  Iles  du  lillural.  (|ui  ne  se  Intineiil  pas  dans  le  (Idiiiiiiiir 
adniinislralir  des  conilés,  (Mil  une  surlaei-  eolleclive  de  '1\)7<\\  kil,,- 
lui'lres  carrés  el  leur  |i))|)idalii)n  esl  d'envinni  si\  eenh  |iers(Uiues.  I.c  rln  1- 
lieii  de  l'areliiiiel  (llialliani  nu  Warekauri.  la  |dus  xa^le  des  d(''|ieMd;iiii  ■ - 
de  la  .NonM'Ile-Zi'Iande.  esl  le  village  de  Wailani;!,  siliit'-  sur  la  liaii>  i\r 
l'elre.  ('■ehanerure  de  la  (l'ile  sud-orientale  :  e'es|  là  ipu'  -e  smil  d -- 
Idis  les  Mauri.  envahisseurs  des  îles.  Les  j'orèls  de  \\arekauri  mil  île  ■  n 
[lariie  déirniles  el  l'iui  ne  \(»il  pas  dans  la  jiiandt'  Ile  d'ailires  ili'\(-. 
euninie  ceiiN  dnnl  on  relnuive  les  dél»ris  dans  les  liiniliières.  ;iim;i- 
de  M'ut-lalidii  eailKUiisée  i|iii  hrnieul  en  niaiiils  eudruils.  inèiiie  iii^i|ii  ,i 
lu  inèlres  de  pndnndeiir'-'.  l/ile  de  l'ill  nu  llularitari.  au  sud  de  l'iL 
majeure,    l'sl    une    lahie    liasalliijne    de     jSO  inèlres  eu    liaiileiir.    nHriiii! 

r  sur  le  rivaui',  mais  iiresuiieen  eiiliei   mii- 
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veile  d'arluisles  has  e|  à  peine  lial»il(''e.  (Jiiaiil  aii\  îles  I!(miiiI\,  ■L^ 
\ulip<i(les,  Auckland,  liainpliell,  .Mac(|uarie.  elles  ndiil  jamais  eu  d  iiiilir- 
lialiilaiils  i|ne  des  \isileuis  lenipuiaires,  iiaiirra,:;(''s  ou  pi'clieiirs  de  lialiiin  ; 
iiiaiiilenanl  ceii.\-ci  s(ml  peu   mniilireiix,   l!ii   iSTi,   l'Ile  <iampliell  a  eh'  Ij 
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sliilion  clioisM;  |iiir  les  aslidiiomt-s  rian(;!iis  puni-  l'olKso-validii  <lii  pa^saoc  de 
\Vimssiiilt'S(tlril.|/»'X|»nlilii»iiall('iiiaii(lcsVlail  iiislalircdaiis  l.'sAïuklaiHl. 
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Uuest  de  ureenwich       l''6''40- 
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d'après  les  cartes  de  l  Amirauté  jtiîiKji  so 
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'Imil  loiilo  la  population  |K'nnaii('iilt'  coiisislail  en  imo  famille  de  hcr^ors. 

I.i's  ilt's  Kcrmadfc,  (pii  se  }>i(»iipfiil  à  un  niillicr  de  kilonit'lics  an  nonl- 

l'M  (le  la  NonvclK'-Zt'Iandi',   sur  le  seuil  sous-uiaiiii  (|ui  rejoini  ce  >iiand 

■inliipel  à  celui  des  îles  Touffa,  tuil  été  Ibrinellenionl  annexées  à  l'AusIia- 
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lii>i('  t'I  à  ri'm|iii<' CDltirniil  Iniliiiiiiiijiii' rii  |SS7.  \)i'-y<\  (ItMoiivcilrv  un  >j;.|i(. 
tlt'iiiirr  |)ai'  Wiills  cl  (rKiilrci-;islc,iii\.  i'llr<  l'-hiiciil  iiilniliiliM^  ii  itIIc  i'|mi- 
(|iir  cl  l'oiil  |ii'c»i|iic  loiiiiiiii'-  ('II-  ilc|iiil^.  Miiiiilciiiiiil  1,1  ^l'iiiiilc  ili'.  iliii' 
liiiiiiil  ou  Siiiiilii\-i>-liHHl,  [iiisM'ilc  nu  |>clil  xillii^cii  hi  li;i>c  de  mui  (riiii'  \ii|- 
('iuiii|iic  iii)i><r>,  ImuI  lie  iS,'i  nielles:  le  i:iiii\enicnieiil  :iiiul;ii>  \ieiil  t\\  r\,i. 
jilit'  lin  ili'iii'il  tic  \i\i'es  |ioiii'  les  iiaiiri'ii^r->.  Les  ileii\  aiilrcs  iles.  plnv 
|ieliles.  siHil  iriii'i^ine  ('■^iilcincnl  ('-nililive.  Kiisenilile  elles  ulTieiil  un,. 
Mi|ieilicic  (reininiii  'l'I  l\ili)iiit'lres  (•fii'n''s.  Il  esl  pinlmlilc  (|iic  Ir^  ||,.^ 
Keniiailee  riii'ciii  jailis  un  lien  iri'-l:i|ie  |iihii'  les  énii^riinls  iMilsiusiiiiv. 
lie  nn'iiic  i|irelles  soiil  aiiiiMinriini  une  slaliiin  iiiéiliaire  cnlie  les  inliniii'.. 
Iiiilaimii|iies  de  la  .Niiiivcllc-Zi'lainlc  cl  des  îles  Fidji,  l'ac  la  lloïc  cllr- 
a|i|)ai'licniiciil  cnciiie  à  l'aiic  nr'n-/r'laiidaisc. 


Ile|>iiis  ranni'c  IS.'t.".  la  Nninclle-Zélande  a  ecssi'  dèlre  une  ciiluiiii' i|< 
la  .<  (iiHiriiiinc  »  cl  se  ^iiiMciiic  cllc-inèinc  par  un  |iarleiiieiil  île  iliir, 
cliainlii'es  cl  un  iiiiiiis|i>re.  <|ne  iin'side  le  udiivci-ihmii',  i'c|ii'r'seiilanl  ijii 
sniiNciaiii.  I.e  etiiiseil  li''i;is|iilir,  i|ni  csl  la  elianilirc  snix'Ticiiie,  se  (iiii 


llin- 


il. 


n  ineinliies.  niiniines  \r.\v  la  l'ciiie  niinine  le  ^iMixcnieiii':  ilcii\  \|;ini  i 
siiiil  an  nninliie  des  h'^islalenis  ehnis|,.  |.ji  cliaiiiliic  des  re|iri''seiil;iiii> 
enin|ircnd  iM  nieinliies  l'Iiis.  duiil  \  Mauii  ;  siiiil  ('■leeleiirs  el  (''li^iililes  Imis 
les  eiliiNciis  ii'sidenls,  de  viijijl  el  un  ans  el  an-dessiis.  I,es  nicinliies  du 
|iai'lenicnl  uni  dniil  à  nii  Irailenicnl  de  .'itlllll  IVaiies  |iiiiii'  Irais  de  \ii\;ii;r. 
Des  eniiseils  canlniiaiu  l'Iiis,  dniil  les  alli  ilniliuiis  mil  t'Ii'  lédiiiles.  ili'li- 
lil'rciil  sur  lo  inli'icis  |irii\iniiaii\. 

I.e   iir'{iarli'iiienl    de   riiislriiclinii   |iiililii|iic  csl    un   des   pins    rielieiiiri!' 
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loh's.  irapri-s   la  lui  de    ;S77.  ri''iliiialiiiii.  idiliiial 

'iilliiassi'  les  riidiinenh  de-  seieiiees  el  en  niili'c  le  dessin,  la  iiinsii|ii 
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cale.  I  eiiinninic  ilniii.  -  i.|ne.  les  cM'iciees  niililaircs  .  I.  insiriieliiiii  ^rdiii- 
daire  el  iiniNersilaire  esl  ili'|iarlie  dans  un  liraiid  nonihrc  de  cidleLies.  ilmil 
liiiis  sDiil  al'lilii's  à  ri  nixeisili'.  ecn\  irVnekland.  (iliiislclmirli  el  lliiin'iliii; 
des  eeiilaincs  de  milliers  iriieclares  eonsiilncnl  les  dolalioiis  de  ci 


mil 


ei'iiles.   I.e   ciH'ps   d  e\aniinalciirs.  ijui    |iiirlc  le    nmn    d  l  ni\ersile.  nu 
les  inr'incs  lilres  ijne  (iainliridue  cl  (Klnid.  Malien''  les  snniincs  lil-s  nui' 
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i;ililc>-  \(ilt''c-  |)iiiii'  riii^lnicliiiii,  le  iiniiilii'c  des  Nt'o-Zr'liiiHliiis  nui  ne  minciiI 
ni  lire  ni  triire   re|iir'seiile  ennire  le  cini|iiii''tiie  île  lii    |iii|iuhiliiiii. 

j.'jiiinr'c   ne  nmsisle  (lu'en  \iiliinl,iiies.   un   niiniliie  île  cS •_>,"»,")  en   |.S(S(i: 
l'ii   (luli'c,   \\\\   eiii'|is  i|i'  l'iiilcjs  nnii|ii'enil    MiliT   liiininies.  I  ne   scrlinn  de 
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l;i  lliille  cHisliidienne.  ('(nniiosir  de  dcii\  n.iviicsel  de  i|uel(|iies  liti-|»illes. 
|iin|('ne  |e>  (itles,  cl  des  rui'liliejilions  mil  r\i''  t'Ievi-es  anx  ;ihni'ds  des 
i|ii:ili'e  villes  piineipiiles  de  la  cidcHiie,  Anekiiiinl,  Wellington,  (ilirisU-linicli 
il  Dnnedin. 

I.c    hndp'l  de   l:i     Niinvelle-Zéliiiide    es!    t'iKniiie    en    cnuipaiaisnn    du 
iiiiMiliie  des  Inihilanls,  el    la  délie    |Mildi<|ue  dépasse  celle  de   loni    aiilre 
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pays  (lu  monde,  y  nmipris  la  Fiiincc'.  Le  jioiivcnii'monl  se  cliaific  i 
iissnnmccs  sur  la  vie,  de  radiniiiislra'ioii  des  doiiiaiiu's  cl  de  la  uimmi 
des  iiilérèls  privés. 


I,e  talileai.  suivant  eiiumère  les  anciennes  pidvinci-s,  jadis  petits  l!i;i|s 
aul(Mi(tnies  et  conlédérés,  cl  niainlcnanl  simples  disiricis  électoiiuix  il 
jidininislralil's  : 
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CHAPITRE    X 


ILES    FIDJI 


|]o<>raii(l  archipel  <l(>  la  y.niw  l'ijualoiiaif  <lii  siiil  nVsl  pas  iiirini'  <l('>si<<[iié 
iilli(-ii>ll*>iiit>nl  ilii  iKMi)  (|iif  lui  ildiinciil  ses  pi'oprrs  lialtilaiils  :  appelées 
Fiilji  par  ties  navigateurs  île  Toii^a,  (|ui  repriMJiiisaieiil  iiiliilèleineiil  la 
|ii'(iii(MU'ialii)ii  «les  iiitli^viies,  les  Mes  Vili  oiil  peitlu  ius(|u'à  leur  langue  et 
au  liroil  de  se  iiiuiiiiier,  tout  eu  entrant,  par  nue  iietion  eiuistilutiiinnelle, 
an  Moiiibrt-  des  Klals  anstralasiens  inilt'-pendants.  Kn  n'sdité  ce  groupe 
iasidaire  est  une  simple  possession  poJitii|iie  de  l'AusIralasie,  apparleiianl 
à  nu  petit  nonilire  de  planteurs  ipii  l'ont  eultiver  leurs  terres  par  des 
li'iivailleurs  importés  des  Iles  envirminantes  et  même  de  la  péninsule 
Ilimioue,  tandis  (|iie  les  naturels  dt'périssent  dans  les  villages  de  l'inté- 
l'ii'ur.  Toulelois  l'areliipel  lldjien  occupe  une  surface  cimsidt-rahie,  "t 
-es  terres  i'écondes  sont  assi  ,•  !'\orisé'es  par  le  climat  pour  que  deu\ 
iiillli(Mis  d'Iiommes  pus:    .:;  y  ,  .  ^i^ic  l'acilemenl  leur  nnui'riture. 

Tasmau  le  prenne:' i'>i'nuvi  it  la  partie  orientale  des  i'idji,  déiiomnitV 
par  lui  d'une  nciui'i  .é'iieiale  "  il"s  du  prince  Willem  >'.  (looiv  ne  vit  en 
l"7i  (|ue  l'Ilot  Valita  o  ;  des  Toilues,  sitm''  au  sud-est  du  jjroiipe  propre- 
ment dit,  et  Itlifili  traveisa  les  parajics  des  Kidji  «-n  I7N!(,  '  ..>i|Ue,  ahan- 
iliiiuié  d'une  •grande  |Mr\e  de  ^on  (''i|  lipa^v,  presijue  miuirani  de  l'airn  et  de 
Miir,  il  l'uyait  Vc-rs  l'Insulinde.  Après  lui,  et  NViKou  i|ui  \isila  l'archipel  en 
IT'.I',  de  niunhi'euv  navires  de  connm'rce  allt'i'eiil  (ralMjuer  avec  les  insu- 
laires lidjiciis  e!  leur  acheter  du  trt'-pau^  et  dii  hois  de  sand;  I  ;  mais  revjilo- 
laliiMi  scientiliijue  ne  connuenca  (|u'en  I  S'J  i,  lorst.e  la  prc  lière  evpé'diliiui 
ili' llumont-d'Urville;  en  IS,"(S,  le  mcii/  savant  pnii'v.nivit  l'é-tmle  de  l'ar- 
iliipel  li  Ijien,  piis,  en  ISitl,  r.\mt'rit,>;n  \Vi''.es,  acconipa^in''  de  Dana  et 
ilaiilres  hommes  de  scieiu'c,  parcourut  ce  •  ré^i.m  du  l'a<'ili(iue.  Kiisnite 
Hiirent  h's  missionnaires  et  les  voyaucu'^    ^^l  !tjs.   Les  Fidji  éiiijcni  déjà 
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|)aniii  It's  îles  les  mieux  coiimics  de  rdi-i'iiiiic,  l(HS(|iu'.  en  IsTl.  lu 
(ii'iiiKlt'-lJiclii^iic  iiimcvîi  rt'l  jiirliipt'l  i'i  son  ('iii|iir<'  ((ilimiiil.  !,•■  hIim. 
Iiy(li'(>jii'ii|ilii(|ii('  (les  citlcs,  (•oiiiinciict'  [tiir  Diiimml-il'l  rvillc  cl  Wilkiv. 
(•(mliiim''  |t,ir  nciiii;iiii  cl  lluskcii.  :i  l'Ii''  compli'lt'  diiiis  luiis  m's  (|(  imU 
|iai'  Moorc,  (|iii.  |i('iiiliiiil  sa  iiiissioii  de  trois  aiiiin's,  loii^va  le  |i(iiiiIimii 
ciilici'  (les  ilcs.  Li-  caihislic  des  loiics  ciillivahlcs,  ('tiln'|Mi^  d('>  li-|ii,- 
niit'i'i's  aiiiin's  de  l'(ic(Mi|ialiiiii  aii<^laist',  iii'  se  |MMii'siiil  (juc  Iciiii'iiiriii.  ji 
raiisc  de  riiisiiriisaiicr  des  allocaliiiiis  aiiiiiiflh's  t>l  de  la  dil'licidlé  ili'>  ii{m'- 
l'aliiHis  en  un  pays  nxinla^ineuv.  ennverl  dans  loiile  son  »''lendiir  di  rni,  k 
el  de  In'oiissailles. 

L'ile  piincipale,  Vili-Lcvn  on  >•.  \ili  la  lirande  »,  esl  de  roriiic  ii\;il;iiiv. 
orienlani  son  izrand  ave  dans  la  direction  de  l'onesl  à  l'est,  li'e^t  riinc  ilc-. 
terres  les  |ilns  vastes  de  la  l'idynt'sie  (''i|iialoriale  :  s(ni  (''leiidiii'  iliiiiissr 
d'un  tiers  celle  de  la  (lorse.  Klle  est  entièrement  inontajrnense.  ri  lis  \u|- 
cans  éteints,  maintenant  reroiiverts  de  vé;;étation  jusqu'au  somiiihI.  mil 
plus  de  hJOI)  mi'tres  eu  hauteur  :  i|ueli|ues  cimes  atleinnciil  niiiiic 
I.MKI  mètres;  le  sid,  argileux,  jaune  ou  d'un  roujic  somlu'e,  coii-i-ii'  i'm 
cendres  dr>ciuuposées,  <|ui  deviennent  très  productives  partout  on  clliv 
reçoivent  les  pluies  en  alioudance.  D'ailleurs  les  campa^in-s  sont  ii.iliinllr- 
nient  arrosi-es  par  des  centaines  de  rnisseanv  et  de  riviJ're-..  cl  i|iirl(|iirv- 
niies  de  celles-ci  roulent  une  asse/  nrande  (|uaulit)'-  d'eau  pour  (|iic  li^ 
bateaux  à  vapeur  puissent  pi'ui'ti'er  à  une  certaine  distance  dan^  l'iiili'- 
rieur.  lu  de  ees  lleiives.  le  \Vaï-l.i'\u  ou  ■■  (irande  Kan  >•,  appelt'  d'nidi- 
iiaire  lie\va-l{e\va.  endu'asse  dans  s(mi  liassin  plus  du  tiers  de  l'ilr:  il  ^c 
d(''verse  dan--  la  mer  à  son  evlri'uiile  sud-(U'ieulale.  et  les  tei'ri'^  iviiniicv. 


oui  l'ormées  par  \i'^  alhivi 


empic'tanl  graduellement  sur  les  Ilots.  >>oul  lormees  par  le's  alliiMinis  i\< 
son  ilella:  la  nianv  y  remoule  à  '("i  kilomètres  cl  les  l(ar(|iies  \ii-ii(iii 
à  NI)  lvil(Mnètres  plus  loin. 

La  deuvième  Ile  en  r-tendue,  Vanua-Levii  ou  «  Ile  lirande 


se  |MMliiii:;{' 


au  uord-es|    de  Viti-Levu.  eulèrmant  entre  ses  deux   p('ninsules  oririilalc- 


la  vaste   haie  de  Natevi 
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ijiii'.  l'I 


de   sa  cliaiue  île  miuita^iiies.  i 


loul 


le   versant  le  nunns   incline  peiK  lie  m 


nord-ouest  taudis  i|ue  rcscarpcmciil  rapide  plonge  vers  les  eriipie^  du  -ml 
sourdeiit  de  uoinlirciiscs  l'onlaines  thermales.  Vanua-Lcvii  et  Vili-I.e\ii  sumi 
unies  l'une  à  l'aulre  par  des^harritMcs  de  ri'cii's  ijui  indii|uciil  peiil-rliv  un 
ancien  litliu'al,  et  sur  les(|uclles  se  siicci-dent  plusieurs  îles.  Lejiraiid  nril 
exlérieiir,  •huit  la  loiifiiie  c(Mn'he  convexe  est  percée  d'une  larfic  hivilir  iiii 
nonl-uuesl,  piute  sur  sa  crèh'   les  petits  ai'chipcls  de  Yasava  el   de  Miiiiim- 
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iiulliii;  le  ircii'  inlôriciii-  (|iii  iiiiil  hi  cnlc  oiit'iilalf  de  Vili  :iii\  |Miiiilr^ 
iiir'i'idioii.'ilfs  lie  V;ilii:i.  coitiiu'nitl  l'ilol  di'  Mltiiii  cl  l;i  Iriif  un  |m>ii  plus 
;;i;iti(lt'  d'Oviiliid,  (•('•IMircs  iliiiis  l'Iiisliiiic  des  l'idji  niiiiiiir  ;iyaiil  ('-li''  à 
diverses  »''|>ti(|ii('s  les  ceii lies  |Mdilii{iies  de  riiiclii|iel. 

Oiilfc  les  deux  i;randes  îles,  le  ^i(Mi|ie  en  e(ini|in'rid  deux  aulies,  de 
iiiiiyenne  suiline  :  au  sud-(iii(>sl,  la  v(ileaiii(|ue  Kandavu,  l'inl  iin|i(n-|anle 
rniiinie  la   plus  rapproelu'e  de   la  .Niniveile-Zt-lande  el  de  l'AusIralie,  •'{   se 
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niiiljnuani  an  nurd  |iar  une  lun^iie  eineinle  de  nrils;  an  imnl-esl,  l'ile  de 
r:i\iiini,  |U'es(|ue aussi  liaule  el  diMiiiiii'e  an  eiMilie  par  un  \ulran  (TliO  iiii'- 
lii'^),  dniil  le  erali're  esl  empli  d'eau,  l/t'lmil  el  pill(nesi|ne  di'lroil  de 
Siiiiin-Sinno  si'pare  la  niiisse  (inadrilaliMale  de  Taviuni  el  les  péninsules 
ilriilelées  de  Vaiiua-I.evu.  j'arnii  le»  anires  Mes  de  l'areliipel.  il  n'en  esl 
|Mv  une  seideipii  alleijine  I.Ml  kilouièlres  eairt-s  en  snperli<ie  :  la  plupart 
iii'sdiil  i|ne  des  IVa^uienls  d'alidl  nu  des  nnnilicules  hnrdi's  d'uin*  Iriin^e 
>!>'  (orail.  La  rliaine  principale  des  ilcs  se  reconrlie  à  l'orienl  de  l'aitliipel, 
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dans  la  (liicclidii  du  iiorti  au  siiil.  (icilt'  IraiiU'c  d'ilcs,  dt'si^iitV  smi;^  |,, 
nom  jjtMK'ial  de  lian,  coinidJ'It'  un  vaslc  lu-rnicyclt^  de  Icrivs  »|ii('  rmi  Jimi 
conipaiTi- à  un*-  t'tMi|H>  V(d(-anii|Mt>  ouvcih*  à  la  nior  |iai' son  hord  iiMiidid. 
liai.  (Jii»'l(ni('s  ilcs,  ayaiil  loiitcs  iiiic  fcinliir*'  de  ivcils,  sonl  ('paiM-.  ihns 
rinléiiciir  de  te  cralJ'i't'  iinnicnsi''.  Kiiscmidc,  les  h'ircs  (''im'ijiV'i  •,  îles 
l-'idji  soiil  an  iiDiiiliir  di-  "irir»,  doni  iiiit>  (-('iilaiiK'  lialiilt'cs. 

Lt's  deux  fôlrs  de  tliai|ii('  île,  an  vi'iil  cl  sons  li'  vciil.  dilTiTcnl  ^iimu- 
lii'i'cniciil  d'aspect.  Les  alizi's  du  sud-csl,  (|iii  soiirilciil  |U'cs(|iic  ((iiisiiiin- 
iiicnl,  a|i|)oi-lciil  riiiiinidilc  ncccssaii'c,  cl,  sons  la  pluie  iMcnraisiuiii'.  |,.v 
ver  is  ('••  l'est  cl  du  midi  se  iccoiiviciil  d'iiiie  l'oièl  coiiliiiiie.  hiniliv 
ipie  '•  M'ii!.  les  pentes,  moins  hicii  aiidsées,  irollrenl  ijuc  de-  -iiMi- 

iies,  >ii'  :  lissent  eà  cl  là  <|iieli|ues  pandanns  odorants  :  c'est  |;i  (jm' 
les  colons  ti.iuvenl  les  lerraiiis  les  plus  l'avoraliles,  déjà  prêts  poiii'  |,i  cul- 
lurc  et  l'élJ've  du  hclail.  .Mais  là  même  on  les  l'orêts  sont  le  pins  t''p,ii>.s(-. 
elles  sont  d'origine  récenlc,  car  il  n'est  pas  nu  seul  coin  de  terre  i|iii  ii';iii 
«'lé  délViclié,  puis  aliandonné  après  i|ni>l(|nes  années  d'usage  :  iiii  sv-iiinc 
liarliare  de  rotation  a  t'-té'  applicpii-  à  rensemlde  de  la  coiitit'e.  les  ('li;iiii|is 
épnisé's  étant  remplacé's  aiissilôl  par  un  sol  dont  la  l'ertililé  s'est  ivcdii- 
slitiit'c  pendanl  des  sii'cles  de  repos*. 

La  lempérature  moyenne  des  îles  Fidji  est  un  peu  moins  élevée  ipie  cclli' 
des  terres  continentales  sitiié-es  sous  la  même  latitude  :  jiràce  aux  IhIm'- 
■narines,  les  extrêmes  de  clialeiir  sont  modé'i'és;  cependant  les  l']iii'ii|M'riis 
se  plai}:iieiit  de  l'ardeur  du  s(deil  dans  les  plantations  éloignées  ilii  lil- 
toral.  i/auiii'c  se  divise  naturellement  en  iU'UK  saisons  :  la  saison  icliiliM'- 
iiieiit    l'raiclie  de  mai   en  oclidire,   pendant  l'Iiiver  de   l'Iiéinisplii'! 
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\ers  le  tropM|ue  du   sud    ivec  son    cortège  de  nnaiifs '.  Aussi   appelle-l-on 
celle  pé'riode  de  l'année  k   saismi  des  pluies  »,  <|uoiipie  cliaijiie   iiini- 
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;i\('rs(>s  sdiil  l)o<iiH'()ii|i  |)liis  l'orlcs  |ifiiiliiiil  l.i  siiisoii  cliaiiilc;  m  mars 
siirloiil,  alors  (|iit>  \o  sitlcil  *'sl  au  /t'iiilii  des  il<>s  Kidji,  les  chulrs  «le 
|iliii('  s(Uil  i'<')ioiilal)lt>s  )>l  i|u*>l(|u<>i'ois  a(Toin|)af>iin>s  <lt>  vt-iitahlfs  oiiia- 
;:,'iiis.  Dans  I  ilt>  tl'Dvalau,  Ir  ilriMMscinciit  aurait  ru  pour  ivsultat,  mou 
iriHi<;ui('ul('r  los  |)luit>s,  mais  )l<>  les  rrjiarlir  aiilrt-mcul,  m  diminuant  lo 
iiiiniluf  des  jiHirs  [diivicux  l't  en  accroissant  la  vitdciicc  des  averses.  Ku 
jSTl.  Mlirra  l'ecirt  eu  un  seul  joui'  l'érrorrrie  aiiat  d'eau  de  TtN  cerrtiuri'trcs, 
plus  (|ire  l'AusIr-alie  du  srrd  |M'ndaul  rrrre  arirrée. 

La  physiiurorrrie  •générale  des  |ilarites  lidiierrnes  est  ti'o|iicale.  Au-dessrrs 
lie  la  ceiulirr'e  de  cocotiers  (|ui  liorde  l<>  littoral,  iriter'i'om|)U<-  çà  et  là, 
iliiiis  les  rares  eudr'oits  rrraréca^eux,  |iar'  des  eirclievètremerrts  de  palétrr- 
\icrs,  orr  voit  des  l'orrjrl'r'es  arlioi'esceutes,  des  |»alrnier's  de  diverses  es|ièces, 
lies  scitaminées  et  arrlres  [dariles  «le  la  /.lure  <''(|rrator'ia!e,  revètrrserr  partie 
iliirciridées  parasites,  (iependarrt  (|ir«>l(|rres  districts  olTr'<>rrt  rrrre  vé^iélaliorr 


Il  NU  car'acter'e  esserrlrellerirerrt   arrs 


tr-al 


rerr 


(les  cMsirar'rrrces,  des  acacras 


diverses  espj'ces  à  irriirce  l'errilhip'  rer'ai'.rit  ci-oir'e  tjrr'orr  se  tr'oirve  sirr'  les 
liiM'ds  dir  <io\i\'  de  Carperrtaria.  Vers  l'altiliide  de  (ilM)  rrrètres,  les  l'or'ures 


M'U 


étales  du    littor'al   sturt    r'r'mplacées  par'  d'arrtr'cs  piai 


Iles,  mars  orr   rr  a 


l'i'iicoirtr'é  sur'  aircurie  cirire  de  lloi'ule  alpine.  Le  hotariiste  lloriie,  tjui 
;i  iléciurverl  plirs  de  .1(10  espi'ces  rrouvelles,  évalue  l'errsenrlde  de  la  llor'e 
liiliieirire  à  l(l<S(»  pliarréro^arrres  et  à  'ii"»  l'orr^t'r'es  et  plantes  alliées. 

li(Uirme  t(Uites  les  arrtr'cs  iles  dir  Pacili(|rre,  les  ter'r'es  lidjierrrres  sorri 
iliiiie  extrême  pairvi'el('' err  espi'ces  de  la  l'anrre  supé-rierrre  :  rrn  r'at,  îles 
cliinivr's-soui'is,  et  des  cé'tacés  darrs  les  rrrer's   voisirres,  tels  s(ml  les  seiris 


iii;i 


inirril'i'ies  de    l'ar'cliipel  ;     rirais    t(urs   les  arriirrairx    diMiresti(|ires    eirro- 
|h''i'iis    iml   été'   inli'oduits,  et    la    plupart   ont  pr'ospt'ri'  :  <l«'s  codions  sarr- 
er'r'eiit  darrs     ''s  l'orèls;    les  chats  r'étdeiit    par'    millier's   airtour  ries 


\;iLli's 


iliitatioris.  Ilertliold  Scemann  a  compté  i(i  espèces  d'oiseaux;  les  reptili 


M'ipeiits  et   le/ar'ds  sont  |ilus  nomiirenx  encor'e;  (piel(|ues  espèces  de  jire 
sorrt,  darrs  la  direction  de    l'est,  les  der'rriers   r'eiiri'seritaiils   de 


iiiiiiiltes 


liiilraciens  dans  le  iriiuide  o('éarri(|rre.  Les  mers  avoisiiiarrtes  sont  Iraliitées 
liai'  l 'jD  orr  l 'ih  es|ièces  de  poissmrs,  dont  plrrsierrrs  siurt  veninrerrx  orr  dont 
la  I  liair-  est  véiiénerise.  Les  r'eiprins  peuplent  les  earrx  lidjierrrres,  et  parriri 
les  ledoutahles  arririraux  il  err  est  ipri  viverrt  ev<'lusivemerit  darrs  les  rivières. 
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les  Kidjiefis  r'esseiiiliierrt  à  la  l'ois  arrx  Mélanésiens  de  l'iuiesl  et  aux 
ilviiésierrs  de  l'est  :  il  est  certain  «pie  par-  les  cr'oiserrreiits  ils  descerrdeni 
"-  derrx  races;  toulel'ois  la  nrajorité  d'errtr'e  err\  se  l'appr'oclie  lieaiicou|i 
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|)liis  (lu  l\|M'  iiccidfiitiil  i|iii'  ilii   ly|)c  oi'iriilal.  Ils  soiil  •^l'iinds  cl  l'iiiU.  iivv 

Iti'iiiis  Mil  <-iii\i'i''s,  iiiciiii' |)ri'S(|ii(' noirs  lit'  |)riiii.  |hiiii-viis  iriiiic  ii|i<iii,|,ii||,. 

Iiiisiiii  ijiii  lii'iil   le  inilini  riili'c  Ir  rlicvcii  cl  la  liiiiic'  :  les  iiii'ljs  •.„\\\  \\n\\,. 

Iii'ciix,  cl    |iiif  la    {•('•iiiilaiili'  ilcs    liails   |iliisiciirs  mil    ilcs    li^iiics   |ii,v,|||, 

ciiri»|i(''ciiiics.  Na^iicic  à   |icii  |ircs  nus,  les  l'iiljicns  n'axaiciil  (l'aiili.    mi,- 

iiiciil   (|iic    le    [la^iic    un    le  ,jii|i(in    en   libres   véjiélales;    ils    s'oiiiiiiiicni   |, 

(■(»r|is  iriinile  el  se  nMi;;issaieiil    les  eliexeiix  avec  <le    la   cliaiix;  les  liiiiini.v 

se  |)ercaiciil    le    liilie   de    roreille    |iiiiii'  y   |iasscr  nue  ronilclle  île    Imi^  mi 

li'écnrce.  l'i'esijiie  liMijiiiirs  riiitiniiie  s'a|i|Mi\ail   lii'i'enienl  sur   iiiic    ImiihIi 

inassiie.   Maiiilenaiil  les  naliirels  siiiil  mMiis  île  clieinises.  rulics  mi  |i|iiun,s, 

cl    ilra|ii''s   lie   cmncrliires  :  île  |ilus   en    |ilns   ils  |ireiineiil    ra|i|iaiviii v  dr 

|K  il'''lairi's  velu-  île  la   iir^lViiiiue   île  itiaiires  enrii|Mrns.  Leiii'  iiilelli-iiK, 

K.iKirelle   esl    lii's   vive  :   il'a|Hi's    Williams,    les    l'iiljieiis   seiaieiil    ivumi- 

ipialiles   |iar  la  li)uii|ne  i|e  leur  espril  :    Imil    sauvages  i|u'ils  smii.iin  jinn 

■  'li'ele"    '    'vei-   eii\    une  emiver>.al  imi  raisimni'e.  Ils   smil    l'ml   Liemii  ii\. 

ainsi  i|i."eii  irMimij^ne  leur  laiijiue.  Iiî's  rielie  eu  mul--  i|iii   siiiiiilieiil  iltm- 

»(''/'.  iiiai»  u'ayanl  |ia-  un  lerme  |innr  ilési^ner  le  |irèl  mi  rem|iriiiil.  i  nm- 

Itaii's  à    leurs   voisins  Je    la   l'olyni'sie.    ils   se  ilisliniiiieiil    aussi    |i,ii'  im, 

urauile    ri'serve   :    leurs   danses  mi   nickc,   Irî's  di'eenles   el    loujuins   m,  ,. 

rieuses,    reiin'senlenl    de    |ieli|s    drames    cliamiir'lres    ou    mariliiiic^.    !.■- 

semailles,    la    l'iVolle.    la   |ièi'lie.     iusi|u'an\    liilles   de   la   mari'e  iiiniiliinii 

el  des  rochers'. 

Nominalcmciil.  Ions  les  haliilauls  de  rarclii|iel  soni  clin'licns  :  cii  Is.'.'i. 
les  |tremiers  missioiinaires   s'i-iaidirciil  dans  le  nrou|ie  orieiilal  des  de-,  ' 


Lekcmlia.  |iuis.  à  mesure  i|ue  ^raiidil  leur  inilucnce.  ils  londèreiil  il'; 
1res  s|;i|iiiiis.  cl  |icii  j  peu  (iarlai;i'renl  le  |ioiivoir  avec  les  clicl's  ;  l'Iiisi, 
des  l'idji  |iciidaut  les  ciui|iianle  ilernicrcs  aniii'cs  cs|  celle  des  ii\;i|iii' 
des  alliances  cuire  missiiinnaircs  cl  nlaulei 


Ujs.  iiesormais  associes  snii- 


|H'olecliiiii  du  ;:onvernemenl  au^ilais.  I.a  reliLiiou  doininaiile.  coiii| 
|ilus  de  ceiil  mille  lidèles,  es|  celle  des  Weslevciis;  i|ne|i|ues  mill 
j'idiieus  soiil  devenus  cal li(dii|nes.  cl  Tli^lisi'  r'|iisco|iale anjilaisc,  ilis| 
d'un  lmil;:cl  cmisidi'ralile.  accroîl  annuellcmeiil  le  nomlire  de  ses  |i 
siens.  I.oi's  des  cimimenccmeuls  de  la  |iro|ia^aiide  religieuse,  un  t\v' 
jiiands  olislacles  à   la  i^i'iissilc  des  missionnaires   lui  i|iie,  dans  Icii 
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n^iue.    Ils  lie  siiiTiil  jias  ilesmner  leur  ilieii   sous  le  iimui  iIi 
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riiclK'  iliiiis  les  «jiNtlIrs  |tro('<m(l('s,  a  ciVt  cl  coiiscrvc  le  nidinlc;  ils  cm- 
jiloytTt'Ml  le  mol  de  Imlou.  <|ii*>  l*>s  Kidjit'iis  a|)|)lii|ii*Mif  sciilniiriil  aux 
(lieux  sccoiitlaircs,  aux  |ialnms  des  classes,  des  ramilles  el  des  mélieis. 

Les  aiicèlres  élaienl  élevt'-s  au  laiiji  des  dieux,  el  (|iielf|ues-uiis  d'eiilre 
l'iix,  eéli'lties  |ieiidaril  leur  vie,  élaienl  d(-venus  de  puissaiiles  diviiiilés 
iiiV(M|uées  |)ai'  le  |KMi|de  eiiliei-.  he  même  ipie  dans  la  |ilii|iai'l  des  Mes 
|Milviiésieiiiies,  lui  iridi(|iiail  dans  les  iles  l' iilji  le  lieu  ptécis  m'i  se  ren- 
daient les  mmis  |m)ui'  enlre|ireiidre  leni'  liiaiid  viiya^c  vers  le  nntinle 
iiK-minii  de  réleinilé,  (|ni  se  Iniuve  au  Iniii  dans  les  lé^iniis  où  se  eoiirlie 
le  soleil;  ce  |)oiiil  de  dépail,  le  «  rinislei  re  h  de  Vaiiua-Levii,  esl  le  (irn- 
iionloire  extrême  de  la  pointe  occidentale,  Naïkoltokidio  :  soiiveni  les 
iiilifièiies  s'y  l'endaienl  en  pideiina^ie.  Les  iiidiiiènes  avaient  des  pièlres 
iiloiités  i|ui  savaient  se  UM'ttre  en  communication  avec  les  âmes  des  iiioils. 
le  même  iin'avec  les  dieux,  el  ijui  les  laisaienl  [larler  devant  la  joule 
i--einltlée;  ils  intei'rofieaient  aussi  loiil  ce  (|ui  vil,  car  chez  les  ridjiens 
loiit  possède  une  âme,  non  seulemeni  les  hommes,  les  animaiix  et  les 
|ilantes,  mais  aussi  les  maismis,  les  canots,  les  armes  et  les  iiisirumeiils 
(le  travail.  Les  temples  élaienl  placés  pour  la  plupart  sur  des  lerras-es 
iialiirelles  ou  artilicielles  el  se  composaient  en  général  d'une  caliaiii-  ordi- 
naire SI*  dressant  sur  un  socle  carré  ou  sur  une  pyramide  en  maçonnerie. 
I  II  hàlmi  ma^i(|ue,  destiné  peut-être  à  détourner  les  mauvaises  iiillueiices, 
l'hiil  posé   hori/.ontalemeiit  au-dessus  du  toit  de  lêuilles. 

On  sait  (|ue  le  cannibalisme  Taisait  partie  de  la  religion  des  l'idiieiis.  Les 
mniis  de  certains  de  leurs  dieux,  tels  (|ue  le  «  Dieu  du  massacre  <>  et  le 
'  Dieu  uiaiif^cur  de  cervelles  humaines  >>,  témoiiiiieiit  assez  du  caractl're 
(ITroyahle  des  cé'i'éuKuiies  célélirées  en  leur  honneur.  La  relijjioii  eiisei- 
uiiail  i|ue  toute  hienveillance  naturelle  é'tail  une  iinpiélé>,  i|ue  les  dieux 
;iimeut  le  san^,  et  ipi'il  serait  coiipalde,  criminel  de  ne  pas  le  verser 
ili'\ant  eux  :  a|)rès  leur  mort,  les  limiimes  innocents  (jui  n'avaieii! 
jMiiiais  tué  élaienl  jet(''s  aux  re(|tiins.  Les  entants  à  sacrilier  pour  les 
Irslins  étaient  livrés  à  des  enlanls  de  leur  àuc  i|iii  laisaienl  ainsi  leur 
ii|ipreiilissap'  de  lioiirreaiix  el  di'  cuisiniers.  Les  reinmes  du  chei'  de- 
Miieiit  le  suivre  dans  la  mort  el.  dans  cerlaiiies  circonstances,  les  lils  se 
liiissaient  enterrer  vils  dans  la  l(Miilie  de  leur  pi-re.  .<  victimes  très 
heureuses  el  ajii'éahles  aux  dieux  »  :  toute  prolestalion  eût  semhié 
iilTeiisanle;  on  raconte  i|u'uiie  lèinme,  sauvée;  par  des  missionnaires, 
s'irliappa  pendant  la  nuit  pour  aller  se  livriM'  ù  ses  liourreaux'.  Souvent 


'   iùskiiii',  \\'i:slciii  l'iiiilir. 
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les  vifilliii'ilv  t't  l*'s  iii;ilii(li's  ilciniirnliiii'iit  iiu'dii  Irs  iK-lM'Vi'il  <■(  sr  r;ii>;iiri|| 
riilfiTi'r  M  (Ifiiii,  |Miis  (''liiiii^lri''.  Les  r('|t;is  de  hi  clijiir  (If  riioiinrir  un  du 
"UiaïKl  |Hir(-  >'  *'>l;ii<Mil  iiim'  (■('■iviiionic  s.iiiitf,  j'i  lii(|iicllr  les  rniiiiirs  ,i  |, , 
ciilniits  iif   |ii>iiviiifiil  |)i'<-ii(li'c  |):ii'l,  cl  hiiiilis  ijiii'  les  iHiiniiirs  se  xi  a^ikhi 


.1.-  I 


rllls  ( 


litiuh 


|Hiiii' iM'ciiili'c  liMilr  iiiili'c  iioiii'i'iliii'i'.  ils  n'iivMiriil 


imii 


r\  If 


V.i'^f 


ilr  Idiirlirr  l.i  viainlc  s.'iciir  (|ir;iii  iiniycii  tic  roiii'tlii'lli's  *>ri  Imis  ilin.  nui. 
si'i'\V'<".  iivcc  un  it's|u'cl  l'clifiii'iix  ;  de  incrnc,  les  loiirs  diiris  lcs(|iir|v  .m 
Hii^Mil  ciiin-  h-s  ciidiiMi's  ne  dcviiiciil  j.im.iis  servir  ;i  muciiii  iiiitrr  ii«.;i.;r. 
I.o  riii-rf->  lidjit'iiiH's  rnilliiicnl  lii  (iciirdr  rrtiiit'ini  iiiori  sur  li'^  I 
di'  liMir>-  niriiiils.  h'iiillnu's  uinn^ivr  un  cnncuii  l'Iiiil  lui  rendre  lioinn 
lin  ruisiiil  un  iidversiiiri'  n)é|iris<-,  nuiis  on  ne  le  ni:in}:e:iil  |i;is. 

Ilien  i|ue  hi  cliair  liuninine  IVit  réservt'e  iiu\  cliers  et  ipie  luèine,  en  ijnrj- 
i|ue-  ilixli'iels.  tdie  lui  liiliiMiée  ]KMir  Ions  aulres,  les  virlinies  «'■laieril  iimui- 
lireuM-s  el  l'on  uinniriiil  en  divers  eiulrnils  des  eenl.iines  de  |Mei're->  i mu. 
nit'niiiriilivcs   ra|i|iehinl    le   inènie    uonihri*  de  saerilices.   Dans   l'inli'i  iiiii 


Vili-I 


e\u.   près  t 


le  >• 


lUKisi,  se  li'niivai 


I  led 


nniaïue  <l  une 


Irihu.  le    \;i- 


iHM.  i|ui.  ayani  déplu  à  un  lui  on  roilelel.  des  environs,  lui  rondaiiinrr 
I  l'evlerniinalion  nn''lliodi<|ue.  (iliai|in' année,  les  lialulanls  d'une  niai^mi. 
lin-  M'ule.  dovaieul  nuMH'ir  el   l'ouruir  le  repas  du  niaiire.  A|)ri's  le  ji-ijn. 


m   niellall    le  l'eu    à  la   cahane,  nuis  on  idanlail   à  la  niace  d 


I' 


I' 


ini  I 


'I  ili 


Imnlures  de  stihiitiiiii  <liillin>ii()j)liiltiiiiii,  desliné's  an  l'uliM'  assaisonneiini 
diitu- aulre  t'auiille.  i.a  fuili'  eùl  é'Ié  iinniédialenient  punie  de  nuiri.  el  li 
uiallieuieux  reslaieni  à  côlé'dn  elianip  l'alal,  doul  ils  voyaieni  avec  li'ii 


l'iir 
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planics  \erdM',  puis  llciirn',  puis  ninrir.  Au  jour  de  la   recolle,  ie^  -n 
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de  h 


die.  h 


\anK  \cnaieiil    pi'é'parer  la  laide  du    liaii(|ucl,  coiipei 


les  I 


iro,  ciiaulTrr  !.i 


liiaiide   uiarinile,  cl,  se   saisissai 
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es  viclimes  jiar 


les  I 
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ils  se  lancaieiil  à  la  coni^^e,  el  leur  hrisaieiil  le  crâne  c(uilre  une  piniv 
^acr(V>.  I.e  soir  une  aulre  cahane  élail  inei-ndiéc,  un  aulre  (  liainp  de  liim 
l'Iail  piaulé,  el  c'esl  ainsi  «pie  d'aniK'e  en  aniH'e  le  village  >>'ainoindii--;iil 
d'une  case  el  d'une  l'aniille.  (iepeiidanl  le  mi  daigna  parduiiiier  aii\  dri- 
nirr^  sur\i\anls,  cl  la  seule  personne  ipii  rcsiàl  de  la  Iriliii,  une  vicillr 
reniine,  luoiirnl  de  sa  iiiorl  naiiirellt;  en  JSIiO. 

I,'anlliidpi)|dia^ic,  d'aliord  cért-nionii-   |inreinenl  reli<;ieuse,  devail  a\ 


I' 


lonr   c(Hisc(|ueiicc  de    reliure  les    ino'urs   n 


lus  I 


eroces. 


l'I    la    cidi'rc 


iiii 


lin 


-impie  caprice  on  luèine  l'appélil  d'un  roi  sul'iisaienl  pour  l'aire  condaiiiiin 
|e<  -iijelsou  les  caplil's  au  l'oiii' on  à  la  (diaiidii'ie.  Le  roi  Tliakuiiihai 


1.  i|iii 


plu>.  laid   devail   se  "  coiiverlir  »,  devenir  ^  cliré'licn  l'ci'vcnl  »,  cl  p;i-vi 


|liiiiiiiiil-iri  I villi',  ytiiiiujc  (111  l'iili'  Siiil  ri  lions  l'i'hi'ani 


t^mim^f^f^^mm 


!■  iii.iii:ns  i:t  tum, ws. 


m 


,iii\  \rii\  ilrs  .\ii<:l:iis  |iiiiii'  le  "  roi  li'i^iliiiic  »  ilr  loul  riir(-lii|)t'l,  se  |iliiis;ij| 
;i  (Irsi^iin- <li>  sii  iii;issii«' ti'liii  t|iril  lui  corivifiidi-iiil  dtt  niiiii<;<'t' :'i  son  i'r|i{is 
(In  soir;  si  un  niiillMMiirnv  ini|ilor,'iil  su  ^linr.  il  Ini  l'iiisiiil  iiiiiiclin-  l;i 
liin^iio  *■!  lii  (Irvoniil  ciiic,  s.-ii^iianlf  cnrun' :  il  aviiil  liouvr  |ihiisiiiil  d'iiviiii' 
iL'ins  s(ni  paradis  nn  "  arhrc  dn  i'rnil  di-l'cndu  >',  ani|n«'l  rlaiciil  siis|i(>n(lns 
(les  incinitrt's  humains,  Ions  inoicfanx  de  clioiv  rt'-scrvr's  à  la  laide  royalt-'. 
Kl  |)nurlanl,  liirsi|u*>  les  niissiniinaircs  cl  Irs  ri'sidfnls  anglais  insisti-rcnl 
iiuprJ's  des  clicrs  |i(nn-  (|ut'  le  cannihalisnii'  (M-ssàl  d'èlrc  prali(|Ut'',  les 
siiiilirns  des  vieux  usajies  délendirenl  énerj;i(|uenienl  leurs  arnieiines 
"  iiislitniioMs  ",  prélendani  <|ue  c'esl  un  devoir  envers  la  soeit'h'-  de 
iiiaiiilenir  la  terreur  dans  les  liasses  classes,  (les  conservateius  à  mitrain'e 
uni  Uni  par  céder  :  lorsrpie  l'archipel  eiilra  dans  l'empire  colonial  anglais, 
les  sacrilices  limnains  avaieni  enliJ'reinenI  cess»',  de  même  (pie  l'usage 
;dTrenx  de  lancer  des  endtarcalions  de  guerre  eu  les  l'aisanl  jilisser  sur 
lies  corps  de  caplil's. 

l  lie  des  raisons  t|ni  oui  le  plus  conlrihué  à  l'aire  accepler  aux  chel's 
liijiiens  la  soiiveraiiielt;  des  Anglais  esl  la  crainle  <|ue  leur  inspiraieiil  les 
iimiii>>raiils  de  Toii<>ii  :  ils  rediuilaienl  «pie  leur  ar«-lii|iel  ne  IVil  envahi  par 
('iix,c(unme  les  ilesToii^a  l'avaienl  élé  jadis  par  les  iinmiiiiaiils  de  Samoa, 
.iiicèlres  des  Tuifiaiis*.  Aiilrelois  les  insulaires  de  Tiuijia  n'osaieiil  ahor- 
iler  sur  les  côles  des  lirandes  iles  l' idji  sans  aulorisalion  spéciale  :  même 
liiis(pie  la  lempéle  les  avait  jetés  sur  la  rive  et  '(lu'iis  s(;  présentaient 
l'ii  sup|diaiits,  ils  étaient  saisis  et  inanj;és''.  Mais  les  nécossilés  du  com- 
iiierce  les  protéjivrenl  en  diverses  iles  de  l'archipel,  siirtoiil  dans  les  terres 
('iiialli^t'iies  de  l'orient  les  plus  rapprochées  de  Toii};a  :  ils  apportaient  des 
nattes,  des  étoffes  peintes, et  demandaient  en  échaiific  des  hois  de  conslruc- 
liiiii  pour  leurs  lloltilles.  Ils  s'y  inslallèreiit  même  en  colonies  pour  j^réer 
li'iii's  emharcati(Uis  sur  place,  et  hieiitot  ils  l'uiiMit  assez  nomhreux  dans 
i|iiel«pies-uiies  d<'s  îles  de  l'archipel  siid-nrienlal,  et  nolammep'  à  La- 
ki'iiiha,  la  terre  maieiire,  pour  y  vivie  en  communautés  iiidéj.  !^'  tites. 
Audacieux  et  liers,  ciuiscienls  de  leur  siipt'iioiité  ^uerrit're  sur  les  indi- 
L't'iies  lidjiens.  ils  en  vinrent  hieiitùt  à  l'agression,  et  l'un  des  chefs  les 
[liiis  puissants  des  iles  Toii<^a.  ameiianl  avec  lui  de  nombreux  merce- 
iiiiii'es,  s'empressa  de  prolilcr  des  circonstances  pour  s'étahlir  dans 
r;iicliipel  orientai  comme  arhitre  entre  les  chefs  lidjiens  et  «  redresseur 
ili'  torts  ».  A  la  suite   île   cliai|iie  iioiivelle  décision,  toiijiuirs  appuyée  par 


ii 


\m; 


!  ^  S 


'  .liiliiis  tliciiclitcy,  JolliiKls  iliniiKi  llic  rruixo  nf  llic  (jii'dfiiii  iniioiiii  IIk'  SoiiIIi  Sfii  Ixliiiiils. 

■  llrrllinlit  Sci'iiiailll.  iiiimm^c  cili'. 

■  Inliii  TiiImmI.  /•'/;'/'  iiikI  Ihf  l-'ijiniin. 

MV.  III 


,SN-.'  MM  \i:i.i,i:  i.r:o(,i;\i'iiii:  i  MM:i;sr.i.i.r.. 

Ii'<   Millier,    ^nll    ni\,lllllli'    s'iH'cliii'.^iiil    (le   Irlliliiilcs    riill(|ui       t'I    i|llr|i|ii, 
milliri-  (le  liill^lcs  s'uiiiiiliiii'iil  iiii    /o/i;//   dr    riiullf.   c'csl-ii-ilirc  ;i  IV-liv, 


wc 


^l('\(•llll^,  (Idiil  1rs  iiiiiii-lii's  ('liiiciil  |iii\i'-  t'ii  huile  di'  cipcu.   (ni 


IM'I  Ih 


sciii's  iirmi's.  Ii's  T(iii;j;iiis  iiMiiriil  |iii><  les  iiiis-,j(iiiiiiiiiTs  |iiiiii'  iillii's  ihm. 
leur  Lliii'iic  (le    eiin(|uèle.   el   eh;i(|Ue    li;iil(''   île   {iiii\    dieli'-   |i,i  ]iii||;ii|, 

eiiuiMie  |i|'euiier  .'irlii'le,  (|Ue  les  Mliui'Us  lu  ùlelilieul  leui's  h  iiiples  ,.|  ^i 
l'iilliielieniieul  ;iu  loluu.  I'!ii  IS.'tM,  le  eliel'  \  icIiiiieUN.  i|Mi  sr  iliuiimil  iiiiiiiin' 
siui|)le  lieiileniitil  ilu  mi  île  l'iinliiiiel  Tiui^ii,  niuiMKiiMl.iil  ;i  nue  iinni' 
ii'iiulii're  lie  .'IMHI  linniuies  nieouliiiiii's  ;i  l;i  \ieliiiie:  luiiles  les  liilm-  dis 
iles  (M'ienliiles  el  de  \  ;iuu;i-l,e\  u  lui  l'hiienl  snuuiises  el  il  se  |ii  r|i;ir;iil 
Il   l;i   e(ini|uèle  de  \  ili-l,e\  u.    Iiii'si|iir    le  euusul    l'i'ileliMi'd    iulei'\iul    <   snii 


liiiii',  lin  iiiiui  lit 


lil  (ii;inile-rilelii:;ue,  el   ruie.i   les  eUMdlissi'iiis  Inii^iins 


di'sisli'i'  di'siHiiiiiis  de  luiile  iulei'M'uliuu  iiiililiiil'e  ou  |in|ilii|ue  diiiis  |i  s 
iilTiiiies  de  l'iiiiliiliel. 

\|ii'ès  leihiii^er  de  riiiMisiiin  liiii^iiue  \inl  |mmii'  les  iiisiihiiies  de 
l'idji  un  .'Mille  |iéi'il.  leliii  de  revleriiiiiiiilioii  jtai'  les  lihiiics,  iiiiiiViiMiii' 
1)11  ;iiis|iidieiis.  (Jnelipies  iiniiiiis  des  l!l;ils-l  iiis,  ,i\iiiil  à  se  "liiindre  du 
«  lui  <>  TluikiiiiiliiiU,  lui  l'i'i  l,'iiii;iieiil  d'iMiuriiies  diuiiiini^es-iiit  ijuilnil 

l'Ii'  iiii';i|i;ilile  de  |iii\ei'  si  une  i'uiii|i:ii^uie  de  s|iiVnl:ileiii's  iiii>-  ,  <  ne  lui 

;i\:iil  .'is.'iui'i'  lu  siiinnie  en  l'eliiiiiiie  d'un  diuii.iiiie  eiilliv.ilde  de  Mlllllil  hn- 
liii'es,  plis  diins  les  (■niilii'es  les  [dus  l'eililes  de  riiiclii|iel.  Ih-soMiiiiis  les 
|iliinleiiis  Idiiiiis  de\eitiiieiil  les  nniilies.  rl  rrii\  des  indicielles  i|iii  iic 
se  |ili:iienl  |iiis  ;i  li;i\iiille|-  les  i  |i,'ini|is  de  rr'lijin^er.  à  ei'ili'' des  iniilis  iiii- 
|ii>l'ir's  des  .NiiiiM'Iies-lir'luides.  des  SiillKiii,  de  riiiile,  ii'ji\iiieiil  |i|i|s 
i|ii';i  se  lelireidiiiis  les  xiilli'es  iViirlirsile  rinir'rienr.  H'iiilleiirs,  les  iir'lnils 
du  liuiivei  iieiiieiil  des  hhilies  riiieiil  des  jdils  iiiiillieni'en\.  I  ne  iir'|iiihiliiiii 
de  iniliildes  indi.m'-lies  siMiiiil  leiidne  en  Aiisiridie.  en  IcST.'i,  ces  di'li'- 
^lli's  i;i|i|iiMlèl'enl  il;iiis  leur  |iiiys  une  l'iddiMllie  de  l'uiiaeiile,  el  le  lli'iiii. 
liloi'Iel  |Miui'  l;i  |du|iiii'f  des  iiisiiliiiies  i{iii  en  éhiienl  iilleinls,  se  |ii'ii|i;iiir;i 
ihiiis  ionl  r:ii'elii|iel.  el  surliiiil  ,'1  Vili-l.eMi,  d'une  iiiiinii'ie  elTiiivaiili' : 
eu  i|neli|iies  sriniiini's,  |dns  de  lieiile  niille  l'idiiens  iiv.'iienl  jK'i'i,  el  rii{i|- 
lliuii  ^r'iii'nile  |iiii'ini  eeii\  i{iii  lesliiieiil  éhiil  i|ne  les  |i|iiiileiii's  iiviiieiil 
liiissi'  s'i'leiidre   In    lualiidie  ,'diii  de    se  déliiin'iisseï'  des  |irii|ii'i(''liiiies  rl  ijr 


s  eiii|i;irei'  des  leri'es  iiliiinduniiees  ;  nieiiie  des  hliiiies  mil  ei'il  i|iie  I  hiii'ii 


les  Idii 


l'h 


suiiiieun  el.'iil  luiiile 


l..'i  dr'|)ii|)iil;iliiin  euiilinue.  Il  esl  M.ii  i|n'iiii   i^iiuie  i|iiel  l'hiil   le  iiiiiidin 
|ii'écis  des  insnl.iiies  ii\:iiil   IjHriM'e  des  Idiinis  ihiiis    le  |>M_\s,    mais  Ir 


'   Slniii'lii'un  (jinjin  .   l'Iir  l.uiiil  l.ini'U 


i|jyi«l.^!||«iiii|n 


ipiwnw""*^ 
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\ilhi^i's  (li'lniils,  lo  ili'^  il('-si'i'lcs  It'iiioi^iKMil  ilf  la  iliiiiiiiiilinii  il<w  Ii;i|ii- 
1,'Uils,  cl  <l('|iiiis  iiii'on  l'ail  îles  i'«'('i'iisciiiciils  plus  mi  iiiiiiiis  iv<>iili*'i°s.  le 
ili'IK'iissfmciil  (le  la  laci'  iiVsl  plus  «loiilriiv.  Dans  les  dciiiii-irs  aiiiK-rs, 
les  hlaiics  <'ii\-iiiriiirs  soiil  «Icvciiiis  iiiniiis  noiiihicin.  par  siiilc  ilrs 
||iii'limlii)iis  (In  «'(Mnint'itr.  I  ti  indice  ilcs  liislcs  cnntlilioiis  sociales  ipii 
|ii'(''valcnl  dans  les  ilcs  lidji  esl  ipic  les  l'eninies  \  soiil  en  niinoiil*', 
iiiissi  hien  dans  la  pnpulalion  imli^i-iie  |i|nc  painii  les  éli-aii^ers  venus 
\(ili)nlaii'enienl  nu  iiilroduils  ciunnie  liavaillcnis'.  (!lia)|ne  aninv,  les  nuuls 
rcnipoileni  de  lieancniip  sur  les  nais>.ances -. 

Les  ciilliircs  seul  Irl's  xarii'cs  dans  l'arcliipi'l.  I  ne  espl'cc  d'ijiname 
roiirnil  aux  indi^ÎMies  la  principale  noiirriliirc,  cl  l'on  cnilive  aussi  le  laru 
iiu  dalo,  celle  aroïdt'c  (|ui  a  lanl  d'inipiirlance  poiu'  l'alinienlalicMi  de 
riiDUMnc  dans  une  <;rande  parlie  du  monde  iMpialorial.  des  inonla^nes  de 
Kaineroiin  aiiv  Mes  Marijuises.  Mais  les  l'idjieiis  n'onl  plus  de  produils 
ipiils  pnisscnl  vendre  an\  ('Iranjiers  en  l'clianj;!'  des  iiiarclianilises  d'Kii- 
l'iipe  :  le  Itois  desandal,  (|ue  les  Irailanis  vcnaicnl  v  chercher  an  «'oinnii'u- 
(cnienl  du  siècle,  esl  prcMpie  épuist- ;  on  ne  Irouse  plus  l'arlire  i|ue  ilans 
II",  jardins.  I,e  iliilniii  ou  pin  de  l'idji  {ilininiiiirii  riliriisis],  espl-ce  rap- 
IMiiclH'e  des  kaiiri  «ni  daniniara  de  la  N(Mi\ellc-/('<lan<le  cl  de  la  \oii\ellc- 
liiili'donie,  esl  devenu  cfialenieni  1res  rare,  el  l'ini  n'cxporle  plus  (piiinc 
liiililc  ipianlilé  de  ri'siiic.  I,es  cocoliers  horilenl  les  plagies  par  cenlaiin-s  de 
milliers,  mais  ils  n'apparlienneni  pasanv  nainrels,  el  ce  soni  mainli-uanl 
lis  planleiirs  qui  en  expédient  en  ilnrope  el  en  Ansiralie  l'huile  cl  le 
kii|irah.  IJuanI  aux  produils  de  l'induslrie  locale,  ils  ne  servenl  i|u'an\ 
iiiiliuiMies.  I  11  des  arhres  les  plus  nlilisi's  par  eux  cs|  le  malo  {hniiissinniiii 
jiiijiiirifrni),  doni  le  liher.  marlelt'  par  les  renimes,  se  Iransloinie  en  une 
l'Iolle  solide  el  simple  :  on  l'emploie  soil  counni'  pauni',  soil  comme  lo^e, 
>i  iiMi^ucre  les  cliel's  la  porlaii'ul  en  loti;:  manleau  Irainaiil  au  loin  derrii'i'c 
<ii\;oiieii  l'ail  aussi  du  papier  de  choix,  (iellc  l'IolTe  esl  d'un  Idaiic  pur, 
iiiiijN  on   sail  la  leindre  de  dessins  varii's  par  niie  im-llioile  i|ui  rcsscinidc 

'    l'iijillhllinll  l\f-   lies  Kiilii.   -illl^  liilllllll.l.  .111   ."il   (IrciMllIlli'    I.SSi  : 
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Nul  \  1:1.1.1;  (.KiMiiiAi'iiii:  I  M\i;iisi:i. 


il  rcllr   lie   riiii|ii'iiiiri'i(',  iiii  iiidU'II  iIi-  pcliis  riii^iiifiils  ilr  IkiiiiIumi  Imlirs 
ii\('c  soin  cl  cli.irjii's  de  (•oiilciii'. 

I.ii  Huit  iiiiliii't'llc  iiii  acclinnih'f  ilrs  ilt-s  liilji  csl  Icllriiiciil  imIk  in 
|il,iiil('s  |ii(Viciis('s  |i:ii'  leurs  l'iiiils  ou  leurs  riiciiies  coiiieslililes.  |iiii'  linix 
ilnijiiies.  <''|iin's.  lilires,  eiMileiirs.  jidiMines  ou  jiraisses,  (|ue  les  |iliiiili'iiiv 
nul    reiiihanas  ilii    choix    |iour    leurs  ciillures.   Si    les    s()éciilalioi 


is   mil 


s,  lllll 


|ieu  riMissi  {iisiiu'à   iiiaiiilciiaiil.  la   cause  eu  csl  luoiiis  aux  ouragan 

oui  parlois  ili-vasii'  les  plaulaliiuis.  (lu'aiix  déploraltles  coiHlilions  ilii  liaMiil 


ccouijili  par  lies  iiiaiiis  assei'\ les.  Mans  les  pi 


ilii 


I' 


res  aiiuees  de 


la  col 


nlli- 


salioii.  la  ^^iierre  américaine  île  sécession,  ipii  lioiiiia  une  si  ^ranile  ini|iiir- 
lance  à  la  culliiie  ilii  coloiiiiier  dans  Ions  les  |)a\s  île  |iroilucliiiii. 
eui'icliil  ra|iiileiueul  les  |ilauleiirs  liiliieus:  mais  (le|Miis  celle  é|MH|iii'  iii 
maiu-irieuvre  es!  ileveiiiie  Irop  clii'i'e  |)oiii'  i|ue  celle  inilnslrie  a;.>ricolc  ;iii 
|)U  se  uiainleiiir,  el  les  îles  l'idji  ex|)oi'leiil  à  |)eiiie  (|ueli|iies  halles  de  ciilmi. 
<lii  a  l'ualeiueiil  inlrodiiil  dans  l'andiiiiel  l'arliusle  à  ihé.  mais  mimv 
iii'and  succès,  loiiiiuiis  à  cause  de  la  clierli'  du  Iravail  ;  jiiàce  à  Seeniaiiii. 
les  l'"idjieiis  oui  appris  à  exiraire  la  moelle  noiiri'icière  de  leurs  palmici-- ;i 
saiioii.  I.e  lahac  esl  culli\é,  mais  presipie  excliisivemenl  par  les  naliiivls. 
ipii  \euileiil  la  l'eiiille  pour  le  payeiueiil  de  leurs  impi'tls.  Mainleuaiil  l;i 
u'incipale    ciilliire    indiislrielle,    aoivs    celle    du    cocolier,  oui  l'ouri 


princi| 


un  h' 


koprali'.  esl  celle  de   la    canne  ;i   siicre.    1,'euseiiihli'   des    terres    veiiiliir^ 

aux  plaiil s  s'('le\ail  eu   ISS'i  à  plus  de  I  l'_>l)(H>  heclares.   l/année    INS,". 

l'iil  celle  du  phis  Liraiid  coimuerce';  mais  di-piiis  celle  l'poipie  il  a  n'';;ii- 
lii'i'emenl  diiiiiiuii'.  eu  proporlioii  de  [l'exode  des  hiaiics.  j.e  Iralir  m 
Iroine  pour  la  phs  i;rosse  pari  eiilre  les  mains  des  .Vii^lais  el  des    .\iijilii- 


.\uslraliens,    mai-    les    m'^dcianls   d 


Ih 


uiliourt;  son!    aussi  renresi'iilc- 


par  des    Irailanls  dans    les     iles    Kidji    el     se  soiil    eiii[iarés  de  pliisi 
articles  d'exMiM'Ialion. 


Clll" 


Seul 


eiiieiit  ipiel  |ues  ports  des   l'idji  preiiiieiil  part  au  mouvemeul  iiilii- 


nalioiial  d.  ^  iVuaii^es '.    I. 'ancienne  capitale,    Leviika,  est    située  au    I 
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(l'une  crique  (nienlaie  de   j'ije  (rihaliiu;    iPiUs  |e  il(<|ilaeeuieMl  du   icnlre 
|ii)lili(|ue  e(  adniiuislralil' (je  j'iindiiiiel  ('■laîl  devenu  ||(Ve^saire  à  cause  de 
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rin('()niin(i(]il('- du  sile  de  Levidva,  i'an;^('>e  de  inaisonueltes  lon^vani  la  plaide 
;i  la  Itase  d'escai'|ieiiieiils  dilliciles  à  gravir.  Suva,  le  cher-lieu  nouveau, 
l'iVeinnieul  liàti  dans  la  grande  Ile  Vili-Levu,  pirs  de  s(Ui  e\li'('>niil('  sud- 
mieiilale.  est  lieaiic(Mi|i   niienv  jilaci'  (|ue   l.evuka,  sur   un   std    d(Micenienl 
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iiu'liin''  vers  la  inci'.  t'iitrc  li's  ilclliis  (l*>s  il(>ii\  pliis  iihoihliiiils  ciiiii»  irciin 
(le  Vili-I.cvii,  cl  dans  le  voisiiiajiv  du  vilhific  le  plus  |iimi|)I(' de  l'iiili  riiui , 
llcwa,  appclr  |tai'  les  Aufilais  la  •>  Venise  lidjit'inu'  >>  :  aiiloui'  de  s, s 
cahanes  les  eaux  du  llcwa-ltewa  se  lauiilicnl  en  de  ihnnhi'eux  ciiiiiin,. 
liependanl  le  |ioinl  d'allacdn'  des  ^^lands  iiaipu'ltols  esl  dans  la  Imi"  ,\r 
Nfialait,  au  sud  de  l'île  de  Kainlava  :  dansées  parancs,  l'eau  esl  |i|i|v  hin. 
l'onde,  uinins  paiseniée  (l'écneils. 

Au  sud  de  Vanua-I,evu,  la  haie  de  Savii-Savu  esl  fi'é(|ueiilée  |i:ii'  i|,.s 
ealidleurs  ;  pivs  du  purl,  des  smirees  llierniales  aixtndanles  jaillisscnl  sur 
II- rivajie.  Les  villajics  des  Fidjiens  |ii'éseiilenl  (|uel(iue  l'essenddaiice  mmm 
eenx  de  l'inléiieur  de  Suinalia  :  les  eahanes  se  lenninenl  aux  deux  cxliV'- 
niilés  par  des  pignons  à  corne,  dépassani  le  loil  d'au  moins  un  iinliv  l'i 
icconverls  de  co(|uillajivs. 


(ioniiiie  peuple,  les  ridjiens  n'oni  aucune  pari  au  ^onvernenienl  de 
l'archipel;  les  hiancs  rn>  leur  en  oui  rien  laissé.  La  colonie  esl  une  (li'pen- 
dance  de  la  «  liouronne  <>  :  gouverneur  cl  c(Uiseil  exéculil' soni  MdiiiiiK''^ 
par  le  souverain  de  la  (iramle-nrelafiiie,  cl  les  lois  soiil  préparées  par  un 
conseil  léjiislalil'  de  lrei/,e  nienihres,  sepi  ncnnniés  en  verlu  de  Iciir- 
hniclions  cl,  six  choisis  par  le  fiouveriieur.  L'archipel  a  élé  divisé  en  ilmi/c 
disiricis,   sous   rathiiinislraliini  de   (hel's  indiiii'ues   salariés,  desceinlanN 


anciens /f//,  (pii  doivent  appliquer   les  lois  de  l'Au^lelerre  cl  I 


es  cdii- 


lunies  IMI   hild  approuvées  par  le  <^()uverneinenl  anglais;  la  plus  pririeiiM 
pour  eux  esl  celle  (|ui  assure  aux  propriélaires  le  Iravail  des  pauvres,  m'^sJ- 


niilés  àdes  seri's.  .ladis  les  l'auiilles 


ou  l/tl 


li  él 


iienl  ;>roii|)eesen  conununaiiir"- 


analojiiu's  à  la  rffr//'(*w/«  serhe  :  elles  élaienl  propriélaires  en  connniin  ;  mais 
l'avidilé'  des  chefs,  aidée  par  la  lé^islaliini  hrilanni(|ue,  a  peu  à  peu  Iraiis- 
l'onné  le  vhvï  en  niailre  ahsolu  de  la  terre  :  c'est  un  phé'nonu'-iie  analiiLiiic 
à  «•eliii  cpi'a  présenté  l'accapareuient  des  conité-s  par  les  hiinls  écossai^'. 

Le  hud<^t't  annuel  a  diminué' en  niènie  temps  ipie  la  popiilalion  lilaiiclii'. 
et  la  dette  piddi(|ue  s'accrcn't  d'aumV  en  anné'c'.  La  prospé'rilé  {\r^  Wv- 
l'idji  esl  loin  de  répoinlre  aux  espérances  de  ses  premiers  («donisulciiis 
hiancs.  ri    le  petit  Klat  insidaire  n'est  ^ut're  di^ne  de  li^iirer  à  céilé  de  ^c^ 
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SMI 


(uiiri''<lt''ivs"(lt>  rAiistiîilasic;  aussi  les  ii(''j><)fiiiiils  lidjit'iis  oiil-ils  |iliisit'iii's 
luis  (lt>inaii(l('>  au  PaiiciDciil  de  Viclmia  <!<>  pi't'iidn-  <>ii  uiaiii  radiiiinislration 
lie  leur  Icrriloirt',  li()|)  cdriliMix  à  jii'icr  poiii'  eux  seuls. 


Kii  l(S<S|,  l'ilt'  (If  [{oliiina,  Ifiic  v(il(iiiiii|ii<>  silii(''i>  à  .MH)  kiloiiirlics  an 
iMii'il  <lf  raii<il<>  iioi'd-iirt-iilfiilal  des  ili's  l' idji,  a  rh'*  riii'iiit'llnnfiil  aMiit'xn- 
|i;ii'  rAii^lcIcri'c  à  sa  niloiiir  liiljicmic.  Kllc  o(rii|i('  un  t'S|iac('  (''valut'  scu- 
l(  lucul  à  ."»()  kildiuJ'Iics  carit's,  cl  Idiil  riiil(''ii('Ui',  (huil  les  sornincls  s'(''l('- 
M'ut  à  !200  «'1  t^.'tO  lut'ii'cs,  csl  inlialiih'.  Ou  l'a  IraiisloiUK'^  eu  uii  ^raud 
enclos  |t(Mii'  les  [loics  saiivajics,  i|ui  cnusiiliicul  la  |ii'iiici|ialc  richesse  de 
l'ile.  lia  /(Wie  du  |>innl(>ui'(>ù  se  suecJ'deiit  les  villafics  et  (jne  siiil  une  roule 
ciccrrlair-e,  est  Inrl  hierr  cirlliv(''e  :  c'est  une  palmeraie  de  Ml  kilonrJ'Ircs  err 
imrjiirerrr',  irrler-r'orrrpne  par'  des  clairi("'r'es  de  jardirrs. 

i.es  Itoirrirrarrs,  Iri's  hardis  rriaiirrs  el  Irrs  apprécii's  c(nnrne  rnalelols 
|iiir  les  capilaiir(s  de  passajic,  (uil,  cnrrrrrre  les  ['"idjierrs.  suhi  l'irrllrreirce 
(les  fi'crrs  de  T(ur^a,  (pii.  ru(~'trre  avarri  rar'r'iv(''e  des  irrrssiurrrrair'cs  anjilais, 
,i\aierrl  ctuiverli  la  phrpari  îles  iirsrrlair'cs  au  proleslarrlisrne  wesleyerr.  Ile 
li'iu'  C(')l('',  les  calh(dii|rres  (Uil  rorr(l(''  rrrre  rnissiorr  à  Itolirrrni,  el  darrs  celle 
ile,  C(»rnnre  darrs  pi'es(|ir('  hurles  celles  de  l'Oci'arrie,  les  deux  r'elij;i(urs 
«c  Irouverrl  err  préserrce.  Ile  rm^rre  (jire  leirrs  vnisirrs,  les  iloliirirairs 
MirrI  ri'ap|»(''s  de  d(''pt''iisserireril  '. 


!    ■   il 


(»rninirn;nil("> 
Irrinnrr;  rnai^ 


•ne  arialii"iii' 


Le  IN(I''  denr't'  de  lalilirde  à  l'c'^l  mr  à  ruiicsl  de  (ir'eerrwich  passe  à  h'a- 
\ci's  les  riesnr'ieirlales  de  l'archipel  des  l'idji  :  c'esl  la  lii^rre  converrliiurrrellc 
i|iii  s(''par'e  err  deirx  irr(iilit''>  Idct'arr  l'acili(|rie  el  (|iii  err  c(nrstM|rrerrce  esl 
iiiliiph'e  par'  les  rrrar'irrs  poirr'  liiirile  des  dales  i(Mrrirali('r'es.  A  l'uiresl  de 
ri'lle  lierre.  (Ui  ('(trriple  les  Ireiri'es  err  avarrce  des  Inir'lo^cs  de  l'Kirr'dpe  ecci- 
ilcnlale;  à  l'esl,  orr  les  corirple  eu  r'clar'd  :  sirr'  ce  (le^r'('<  rrx'r'idien  de 
rilci-ari,  rniniril  r'(>p()iid  à  la  l'oi^  an  nriili  de  Ltuidr'es  pour'  le  joirr'  siiivairl, 
iliins  le  serrs  d'tn'ierrl  (  n  itccideni,  el  pour'  le  joirr'  pr't'cr'derrl,  darrs  le  serrs 
iliicciilerrl  err  urieirl.  Ile  cliai|rre  ci'th'  de  celle  lierre  de  divisiorr,  le  rrxMrre  [(urr 
'.ippelle  de  rrorris  (lilIV'r'crrls  :  les  iirarirr^  vernis  de  l'esl  sarrieril  uir  jorrr* 
ili'  la    sernairre  (juarrd   ils    la    IVarichisserrl  :    ils  le   r'cdorrhlerrl    tprarrd    ils 
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voguent  on  sons  inverse.  Suivant  les  chiingemenls   ixdiliqnes,   eelle  linn,. 
lie  |iiirlii<ie  [loiir  le  ralendiier  s'est   avinicir  on  reculée.  Mi 


uiille.  que  |i>>  ;:;i. 

lions  Taisaient  coninuiniiiuei'  avec  le  momie  )Mii'o|iéen  par  la  voie  du  jinii 
nn'xicain  «l'Acapulco,  élail  considérée  comme  étant  à  l'cnn-st  de  liiidi/. 
(|noi(|ne  par  cette  voie  elle  se  trouve  an\  deux  tiers  *le  la  cireonléreiirc 
terrestre,  tandis  qne  Macassar,  située  sni'  le  même  méridien  qne  M;indlr, 


mais  en  rapjtort  avec 


rj' 


nrone  par    la    von-  <lii    can  in 


|{< 


onne-KspéiaiK  (■ 


comptait  ses  heures  comme  se  ti'onvant  à  l'est  de  l'Knrope.  D'autre  pari,  l;i 
péninsule  d'Alaska  se  réfilait  d'après  l'élt'i'shonrg  pour  son  calemirier.  Il 


n  en  esl  | 


(  idus  ainsi  actuelleuu'nt.  Les   l'Iiilinpines.  les  (iarolines  ont  d 


l'^di- 
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iiis  la  même  numération  de  jtnirs  que  l'Australie  et  la  Nouvelle-ZélaïKL 


(le  s 


cain. 


on  côt( 
Tontt 


Alask; 


I  re"le  ses  jiMirs  coin 


une  le  reste  du  continent  aniii  i- 
lien  dt 


elois  (m  peut  se  demander  si  le  uieriiiien  de  [lartage  ne  devnnl 
pas  être  quelque  peu  di'placé,  d'environ  dix  degrés  vers  l'est,  afin  de  iiiicii\ 
réparer  les  deux  mondes  l'un  de  l'antre.  Il  est  évident  (|iie  la  ligne  iiicii- 
dieiine  la  plus  commode  pour  Former  limite  entre  les  deux  hémisplii'i'es  «si 
celle  qui  passe  par  le  détroit  de  IJering,  séparant  l'Asie  de  l'Amérique,  cl 
les  régions  anslralasieiines  des  parages  relativement  déserts  du  l'acill(pii- 
oriental'. 
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l,c  nom  (II'  l'nKiK'^ic  t'sl  un  de  ci's  h-iiiics  :i(i  sens  imlt'cis  (|iii,  Mii\;iii( 
les  ;:<Mi^i-ii|)lics,  s':i|i|)lii|iiciil  à  un  cnstMnhlr  tl'ilcs  nct'iiiiicnnfs  plus  on 
moins  rlcndu.  Au  |Mnnl  de  vue  |iui't'nit'nl  ^(•(tiiiii(ilii(|n('.  ces  '  lies  iioin- 
liiciist's  )>  sont  les  Icircs  de  l'ailtlcs  dimensions  (|ui  |»iirs('m('nl  les  mt'is  îi 
l'oiicnl  des  friandes  mnsscs  insuliiiit's  on  conlincnliilcs  des  IMiili|t|»int"-, 
lie  l:i  Nonv('llt'-(iuin<''f,  de  rAushiilic.  Au  poinl  de  vue  i'llinoj;i'ii|dii«|uc, 
l;i  l'olynt'sic  se  compose  dt's  iU(lii|i('ls  oiicnhiux  de  rOtéiinic  (|U('  [M'uple 
In  t'iit'c  à  IcinI  chiir,  iipparcnléc  :iu\  Mahiis  jiiii'  le  liin<>a^i',  mais  livs 
(liUtTcnlc  de  ces  drinicis  par  les  Iradiliims  cl  les  nKciiis.  j'ar  leurs 
haliilanls,  les  iles_  nco-zt'landaiscs,  dans  riK-misplii-re  anlarcli(|ue,  cl, 
ilaiilre  pari,  l'archipel  des  Sandwich,  dans  riif-misphère  du  nord,  apjiar- 
liennenl  donc  à  la  l'olyni'sie  '  ;  litulel'ois  ces  lerres  éloi^ntVs  de  ré(|naleur 
(' dislinjiueiil  d'une  maniî're  si  nelledes  aulres  iles  pidynésienues  par  le 
(limai  el  la  luilure  f;(''olo^i(|ue  du  sol,  (jn'ellcs  doiveni  (Mre  ('ludii-es  à 
jiarl.  l/archipcl  des  KIlire,  d(Uil  la  popidalion  est  ('^alemenl  pol\n('-si(Mim-, 
.ipparUeiil  à  la  nuMne  ran<i('>e  insulaire  (pu'  les  Marshall  el  les  liilh(>rl. 
Dans  ses  limiles  resireinles,  la  INil\n(''sie  propr(>menl  dile,  comprise 
|ires(|ue  en  eiilier  enire  la  limite  ('M|ualoriale  el  le  lropi(|in'  du  smi,  oITre 
i'iic(U'e  une  ('lendue  Mrs  considi-rahle.  Sur  un  espace  oct''aiii(| ne  (renvir(m 
"  million-,  de  kilomJ'Ires  (  arr('-^  hiuI  ('parses,  en  onze  liroupes  principaux, 
ri  (à  el  là  par  deux  on  par  Iroi-,  ou  in(Mne  complî-temenl  isolées,  des  îles 
(le  loule  l'orme  ayant  ensemhie  un(>  superlicie  ("valiK'e  à  prt's  de  10(10(1  kilo- 
iii('tres  carr(''s.  (,)uel  esl  le  n(md)re  de  ces  iles?  On  en  com|)le  environ 
■i"iO  altei^iianl  au  moins  un  kilomi-lre  de  "^nrlace,   mais  il  sérail  imptts- 
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siltlf  (le  ilt'iiiiiiilircr  Ic^»  iiiillins  il'ildls  cl  dt-  ircils  disliiicls  (|iii  s'n 
M'iil  |HMii'  l'iM'iin'i- les  aiiiHMiix  des  iiloll  cl  i|iii  |i:ii':iisst'nl  ri  (lis|);ii'iil^ 
loiir  il  Idiir,  (l(''c(iiiv('ils  |i;ir   le   rclliix.  iccoiivcils  |)iii'  Ir  ihil. 

I.i's  ilt's  (Ir  l;i  l'iilyiH'sir  oriniliilf  soiil,  ctiiniiK'  lu  |)lii|);ii'l  des  hiiIh-. 
IcrrTs  (KrMiiiciiiH's,  disposirs  siiiv;iiil  des  iili^iicinciils  iV-^idicis.  A  I  ,  \- 
n-|ilit)ii  des  ilcs  Toii^ii,  )|iii  ;i|)|):ii'lit>iiiHMil  ii  l.i  <'li:iiii<>  d<>  hi  Noiixcili'- 
/t'hiiidc  cl  )|iii  se  l'iilhicliciil  h  ccl  iirclii|M'l  pai'  le  ;ii'(»ii|)('  de  Kciriiiidcc,  les 
milles  îles  indyiicsiciiiics  soiil  (iiiciilcfs  diiiis  le  sens  du  iiord-oiicsl  un 
sud-est  el    dis|)(is(rs  en  ('li;iiiiiMis    |>iii;illJ'les.  doiil  la  vraie  loiiiie  se  re\ilc 
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siirloiil  |)ai'  celle  des  piiMleslaux  caclics  ijii'a  n'-vi-lés  la  s(Uide.  Six  |iiiiii  i- 
|»iil('s  ai'èlcs,  sans  cdiiipler  des  saillies  de  l'aihles  diiiiciisioiis,  se  siicccilciil 
ainsi  eu  cclieldiis  du  fii'oupc  de  Mue  du  IiiiiI  à  l'arcliiitcl  des  .Mai'(|uisi's, 
IdUles  s(''|»ai'écs  les  unes  des  aiilres  par  des  l'ossi's  [)i'(>ltiiidcs,  où  la  masN' 
lii|iiidc  oITre  eu  iiioyeiiiic  une  épaisscui' de  4(100  iiii'ti'cs.  I.a  prciiiière  ilc 
ces  aièles,  la  plus  raihiciiiciil  iiiai'(|iH''e,  esl  celle  (|iii  se  relie  à  l'aiii;!!' 
imrd-orieiilal  de  l'archipel  des  Toiipi.  iiniiK'dialenieiil  à  l'esl  de  raltimc  Ir 
plus  pniriuid  des  mers  de  riiéiiiisplière  inéridii)ual.  creusé  à  MOOl  iiit'lic-  . 
j/ile  (le  Mue  esl    la  seule    Icrre    lialiilalilc  (|iic    prcseiile   celle    [irciiiièn' 
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cliiiiiH'   (r<'ii\in»ii    rtOOO   kil(trii('lics   cii    loiipiiciii';    les   iiiilirs    siiillics    ne 
Mtnl  (|iir  (les   niclirs,   des  n'rW's  on  des  haiirs  «le  siililc;   IT'iiicil  tic  .Maiiii- 
riii'i'csii,  qu'cMiloiirtMil    di'  loiitcs    piirls  «les   riiiix    itnilondi's,    Iciiiiiiif    la 
cliaîiM'  soiis-mai'iiw  du  côli"  des  mers  aiilaicli(|iit's.   |,a  dciixii'iiic   raiiji<r 
ilrs  Ici'iM's  |)nlyiir>si(>iiii(>s  t'sl  inai'(|ii('>c  au  (-oiiliaiii!  par  un  <;rand  iioinlirc 
(le  inassil's  ('UX'rfivs  :  rllc  coniniciicf   au   nonl-nuosl  par  les    îles    Samoa, 
(lonl    l'uiit'  *'sl    la    plus  •iraude   dt>  la  INdyni'sit' ;    le  p<>lil  groupe  des  Pal- 
iiicrslon,    puis    les    il*>s  d<-  Cook,  lui  su(-*rd*Mil    au    sud-t'st,    suivis    par 
1rs   îlots  plus  clairsemés  de    l'arcliipcl  Tuhiiai.   Moins  n'^ulii'rc  dans  son 
iiricnlalioii,  mais  cncorr  parrailcnicnl   rcronnaissaldc,  }ii'à*'<>  au\  rxplora- 
lidUs  sons-marinos,  la  Iroisitwnc    ran;^(v    a    sim   point  dt>  dcparl   aux  ilt's 
liikflau,   puis   se    *-ontinuf    pai'    les    Ilots   de    l*nkapuka,    di>   Suvorov   et 
les   Mrs  de  la    SiK-ii'lr  ;  an  delà,  ipudipirs   ilôts,  allrilint-s  d'nrdinairc  aux 
Tuainoton,  prnvrni  «'-Ire  cimsidôn-s  aussi  coniuif  a|ipart«'nant    à  l'ali^nr- 
nimt  d<>  Taïti.    A    l'antr*'    cxtriMnitr  de    la  cliaiiu',   dans   le  voisinage  de 
('('ipialîMir,  Ifs   Iles  j'Inruix,  <|uoi(pi*>   liii-n    isoln's'par  des  alumcs  oct'-ani- 
i|ut's,  les   l'omis  de  llil^aid   à    l'ouest  cl   les  lomls  di>  .Miller  à    l'est,    s'ali- 
liiicnt   aussi  dans  le  mt'mc  sens  (pir  1rs  îles  de    la   Sociélr;  de  mèuif   les 
mitres  jiroupcs  situés  an  sud  des  fonds  de  Miller  ;  cnlin  les  îles  Peurliyn  on 
Manahiki  forment  l'exti'émité  nord-oeeideulale  de  la  t|ualrième  ranjit'e  des 
lies  p(dynésienties,  qui  se  [xuirsuit  au  sud-est  par  la  principale  traînée  des 
fiianutton,  puisse  recourbe  lé<ièrenn'ul  en  présentant  sa  concavité"  à  l'é-qua- 
l(  iir,  et  redresse  ses  pointes  de  distance  en  dislance  au-dessus  de   l'eau. 
L'île  l'ilcairn  et   l'île  «le   PàqiU's,   enlin  Sala  y  (i(Miie/,  l'on!  partie  de  cette 
ihaîne  d'îles,    i|ui    se   maintient    sur  une   longueur  de  (>r>OII  kihnuèlres. 
I.'ile  de  Sala  y  (ioine/  est,  dans  la  direction  de  l'est,  la  dernière  île  de  la 
l'nlynt'sie,  la   liorne  terminale  de  ce  monde  océanicpie   rattaché  à    l'Asie 
|iiir  nue   série  continue  <le  terres.    A    l'est,    veis   l'Amérique,   la   mer  es| 
iléserte  d'îles  sur   un   espace  d'etivirim   '27(10  kilomètres:   il  est  vrai  que 
lis  îles  de  Jnan-Fernande/,  Mas  a  l'uera  et  Mas  a  heutro  se  trouvent   sur 
le  même  ali<<uement  <|ue   les  îles  Tuamoloii   et   l'île  de   l'àqin's;   mais   le 
Miisinajic  l'elalif  des  c('ites  du  liliili  permet  de  considérer  ces  terres  comme 
les  dépendances  ^éo<:rapliiques  du  continent  sud-américain. 

Au  nord  de  l'axe  médian  des  îles  poUm'-sienues,  deux  autres  ranji«''es  se 
MiccèdenI  :  l'une,  peu  considérable,  c(un|)rend  l'île  Malden,  la  (iaroline  et 
l;i  traînée  seplenirionale  des  îles  liasses;  l'autre,  |)lus  riche  en  pointes  émer- 
;iées,  commence  an  m»rd  de  l'éqnaleur  par  les  îles  Sainaranj;,  New  Voik, 
i.hristmas,  Fanninjf,  souvent  firmiitées  sous  le  n<un  d'America-islands,  puis 
Ml  l'ormer,  au  niu'il  desTuamotou,  l'essaim  isolé  des  Marijuises.  Ile  cet  archi- 
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jii'l  i-\livi)ir  lie  la  l'olviK-^ic  (''(|iiiil(ii'i:ilf  il   hi  li't'i'f  niiiliiiriilalf  la  |iliis  lap 
|inicli(''r.  c'csl-à-dirc   vers  le  ia|i  Saii-Liicas,  an    ImmiI  iIc  la   |ir'iiiii>«iil('  de 
I  alii'iiniic,  la  dislaiicr  à  |iai't'(Mii'ii'  ilaii><   i'iiiiiiiciis<-  ilrscil    li(|iii(li'  r^i    ,],■ 
i!MI(l   kiliiiiii'li'fs.    Des    Mai'(|iiisrs    à    i'airlii|irl    irilavaïi     riiilrr\allr    iM 
iiiiiiiiili'c  :    il  t>l   <lt'  .'.IIMI  kildiiK'li'cs. 

\)f  iiit'iiic  qiH-  Ifs  aiili't's  |i(i|iiilaliiiiis  (KTaiiiniiio,  cflli'»  dr  la  l*ol\iii^^i( 
r-i|iialiii'ialf  n'diil  jiii  (rlia|i|i(M'  à  la  ddiiiirialiiiii  des  ini^siitiiiiaiirs  ri  de- 
liailaiils  <'iii(t|i(''('iis.  cl  le  CMiillil  des  iiiU'iTls  cl  des  |ias^i(m>>  fiilic  Idam  - 
lU'  naliiirialilr  cl  d«>  ciilh'  dilTrn'iils  a  aiiicnr'  riiilt'i'M-iiliiiii  des  juiiv- 
siiu-cs  cl  l'ail  |ii'(u-laiiici'  raniicxioii  Dllicicllc  de  la  |)|ii|iai't  do  ai'clii|icU  di' 
rc>  |iaiiij;cs.  (icpciidaiil  le  |iaila^c  de  r()c(''aiiic  ciilic  les  divers  ciii|iiii^ 
ciiliiiiiaiiv  ii'esl  |ias  cikiii'c  aclicvi',  iioii  piiiril  à  cause  de  la  l'csislaiice  dr^ 
insulaires,  lr(i|i  peu  iiiiiiilireuv  cl  Irop  (dairseincs  [idur  cire  rcdiiiilaldes, 
mais   |iar  siiilc  de   la  rivalilé  des  |ircleii!i(»ns  cuire    les    |tiiissauces  rn 
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|ieciincs,  (|ui  ii  diil  pu  se  iiicllrc  d  accurd  piiiir  la  rcpartilKiii  deliuiliM' ili 
la  lé^jinii.  I.'asccndani  l>rilaiiui<|ue  dduiiuc  dans  la  pallie  nccideplale  de  l;i 
l'olvnésie  ;  les  îles  Tuima  cl  Ttikidaii  se  IruiivenI  dans  la  zdiic  d'allracli 
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pdlili(pie  de  la  cdiirédéralidii  aiisiralieiiiie  ;  mais  le  ;irdupc  des  SaiiKi 
iiupiirlaiit  cduiuie  eeiilre  de  uavi;:alidii  daiis  rdct-aii  l'acilii|iie,  esl  un  eiij 
litip  précieux  pdiir  iiu'du  ne  l'ail  pas  dispiili-  à  r.\ii^lelcrre  :  la  n''piiiilii|iii' 
des  Klals-l  uis  s'csl  iiicmc  picsciil(''e  au  iinmlirc  des  livauv.  cl  l'un  cul  Ir 
pj-djet  de  cdiisliluer  l'airliipel  des  Saïuiia  en  un  "  lerrildire  »  |Hdilii|ii(' 
de^  Klals-liiiscl  de  le  l'aire  rcpri-sciiler  au  (idii^rcs  par  iiu  déli'iiiu'  spi'-ciiil. 
Aclucllemeiil,  l'inllucuce  de  r.\ii<ilclerre  cl  celle  de  la  n''puldi(|ue  aiiiiTi- 
caiuc  siuil  cdiiire-ltalaiicécs  à  Samoa  par  celle  de  reuipir*'  ^ci'maiiii|ue.  cl  Ic^ 
jliicries  civiles  qui  se  livrcul  dans  l'archipel  cuire  les  roilelcls  sdiii 
réalili!  susciiccs  par  des  cdiillils  dipldmalii(ucs  cuire  les  rcprt'-seulauls 
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liitis  puissances  rivales.  l'Iiis  au  iiurd,  les  pelils  archipels  vdisiiis  de  I  c(|ii;i- 
leiir.  I«'s  îles  l'hu'iiix,  celles  de  J'aiiniiiii.  d'Kudcrhurv,  de  .Nfaldcx  cl  aiiln- 
Icrres  à  ^iiaiid  n'uni  pas  la  mciiie  valeur  slralc^iquc  cl  cdinincrci.ilr 
t|uc  l'aridiipcl  des  Saiiuia;  aussi  ne  sdiil-ils  pdiiil  dispnli's  cuire  les  piii- 
'- mec  .  cl  les  Ltals-Hnis  n'en  oiil-ils  puiiil  revciidi(|ue  la  pussessiuii  clli'i- 
li'.i'.  quoiqu'elle  leur  ail  clé  'unveiil  allrihuée.  Quant  aux  ^roujn' 
di'ieiitaux  de  l.i  Pulviié  ie,   ilc  di'  la  Sociéti'.  ili':    Ba'..;e-.  et  Ma  ru  ui  :;(>■;.    il- 
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iruiai .  l'ccoiiiius  cuuiiiic  apparicnant  à  la  France,  quoiq 
prolcctiirat  de  Tahiti  ait  donné  lieu,  il  y  a  près  ti'un  demi-siècle,  à  ili 
liv  ;jra\c-  dillicultés  entre  les  di'iiv  lioiucriieiucnl--  de  la  France  et  de  l.i 
(ii'andc-|!rela<ine. 

l'ar  les   i'ornialiiuis   iir(ilo|ii(|iics,  les  ii'^iiHis  pidynésicnncs  iiroprcnicii 
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dites  ne  (lincrenl  iioinl  de  la  Micnniésie.  (les  îles  (iiil  aussi  leiiis  xdcaiis. 
mais  les  loyers  vils  ne  se  Iroiivcnl  que  dans  les  arclii|)els  occidentanv,  les 
ToMiia  el  les  Siiinoa  ;  dans  loiiles  les  Iles  oricnlalcs.  les  iiioiilajines  de  laves 
sc  s(Uil  ('leinlcs.  [,es  iles'huijia.  (|iii  [M'olonjifiil  au  nord  l'axe  volcaiii(|ne  de 
la  .Nouvelle-Z('>lan(le,  sc  coni|iosiMil  en  ri'aliN''  de  deux  chaines,  riiiie,  de 
licaucon|i  la  plus  ini|iorlanlc  par  la  su|icrii('ie  des  Icrres  cl  le  noinlii'c  des 
lialiilaiils  :  c'esl  la  (diaiiic  orieiilale;  l'aiilrc  n'idlranl  (|u'uii  pclil  nonilire 
d'Iles  se  (iressani  sii|ierlieineiil  au-dessus  de  la  nier:  ce  son!  les  poiiiles  de 
\olcaus  ayani  ^radncllcineiil  siirui  du  sein  des  llols  cl  loriii)'.  à  Idceideni  de 
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rarclii|»cl,  une  eivle  aux  pilons  clairseiiK-s.  lu  de  ces  pilons,  lcT(d'iia,  (|iii 
lil  explosion  en  lSS,')el  donl  Iceralf'i'c  l'ume  loiijoiirs,  s'i'IJ'vc  à  (S.'ti  niJ'Ires: 
|iliis  au  iKM'd,  le  Kao,  la  plus  liaiile  iiioiila<^nc  de  l'airliipel,  allciiil 
I5'24  mi'tres;  il  eiil  ri'é(|ueinineiil  des  (''ru|>li(uis  pendaiil  la  pt-riode  liislo- 
riquo.  Lalé,  moins  (''levée  cl  siliu'c  à  l'ouesl  du  groupe  de  Vavao,  brùlail 
en  185i,  et  son  voisin  seplentrional,  Fonualaï,  appch'  souvent  du  nom 
espagnol  d'Amargura,  n'est  plus  (priin  dt-luis  depuis  iSili.  De  violents 
Ircinhlements  du  sol  ayant  avcrii  les  lialulanls,  ceiiv-ci  s'enrnirenl  dans 
les  Iles  voisines.  Mais  les  culliires  d'aiilrcs  îles  l'ureiil  en(l(Hiimaji(''es  par 
la  chute  de  la  cendre.  On  ynlendil  la  d(''l(Uialioii  à  plus  de  '21)11  kilonii'lrcs 
lie  distance,  cl  la  mer  l'ut  recouverte  de  scories  llollaiiles  ius(|ii'à  lOI)  kilo- 
Mii'trcs  :  quand  (Ui  revint  dans  l'Ile,  on   n'y   trouva  i|iie  des  murs  de   hivc 
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l'iivint's  cl  (lis  amas  ili>  sahic  loujif  tni  nim'.  |  in'  aiilic  ilc  snliliiii,., 
mais  siliKT  sur  le  proloiiiifiiicnl  de  la  cliaiiif  V(i|(aiii(|iii'.  rsl  |Mts(''i'  mii 
la  mer  nimmi>  iiiic  citiiroimt'  :  c'csl  Mua  lu,  île  ovale  d'uuc  icmai- 
•|uahlt>  it'^iilaiih',  ciirci  iiiani  uu  laf  de  iik-iim'   loinu'  dans  ram|diillii''àli(' 


|itM.\-  I  VltllC. 


f  *rv  'b^,  .o'^  tv  r 


'^'■û^â'^ÛÛ" 


^fiC^ûûl 


•  II'  siiii  \asl('  (  lalt'i'r.  I.a  IrahiT'c  (iiiciilalc  de-- Timpa  tnuli  Ir  avec  les  \n|- 
caiis  isuli's  lie  la  rliaiut'  (iccidt'iilal»'  |>ai' ses  Irrrcs  hasscs;  mrmc  la  |ilii- 
mandc  île,  Toniia-lalMui.  u't'sl  )|u'um('  |»laiu('  unie  de  saltlo  coiallit'ii.  siii 
!a(|ut'llf  r('|Misc  uu*'  (''|iaissi'  ((MicIii'  d'Iiuuuis  d'uuc  cxircuic  l'cilililc  :  l'iii' 
ciilii'ic  u'csl  ijii'uu  jaidiu.  où  les  caltaiics  se  cachent  sous  l'ouilu'aiic  des 
ailu'cs  à  |)aiu.  dans  les  |ialui:'iaics  nu  les  loulTcs  ilc  lianauiers.  i:e|icihlMiil 
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i|iit'l(|Ut's  îles.  Cl im| M »?••'•( -s  t'fialniiciil  ilc  niches  cniiilli^'ciit's,  ont  t'ir-  ^dii- 
lr\n's  il  une  ccrliiiiit' liaiili'iir  iiii-ticssiis  (le  hi  nier  :  Ici,  au  ininl  ilo  iniiHa, 
le  (iclil  arclii|M'l  ilc  \a\aii.  a\rc  se?»  liiiisqucs  l'alaiso  (icicéo  ilc  ^inllo, 
^i'><  macii'ii\  colraii\  cl  h's  \alliiiis  (iiiiliiciix.  I.a  Mi|icilicii'  île  l(iiih>  lo  ilcs 
ol  |iliis  i|iic  iliiiihhr  |iai'  les  ivcil's  i|iii  les  l'iihiiin'iil  cl  cà  cl  là  les  iiiiisseiil 
(»ar  un  socle  ciiinniiin.  mais  sans  rninier  il'aldll  régulier.  A  l'esl  île  l'ai- 
(•lii|icl  Savait,  l'ile   Niiie  un  liiiii.  es|  ('lialemenl  un  liane  île  email  e\liaii-«sr'. 
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Les  îles  Sairnia,  ilispiisr-es  n'iidlii-ieiiienl  en  une  Imifiiie  rangée,  smil  île 
iialnie  viilcani<|ne;  lin  n'\  \uil  il'anlies  luelies  iiuc  le  liasalle,  soil  en  masses 
tiim|iacles.  si>il  en  liil's  un  en  ceiiili-es.  Mais  elles  ililTèieiil  (lac  \'\\>n^  el, 
laiiilis  i|nc  ceilaincs  niclies,  eiim|ilèlemeiil  usées  à  la  suilace,  ir'\Menl 
au  M'ul  fi'ciili)}.ue  leiu'  iiii^iiie  ijiinr.  iTanlres  a|i|iaraissenl  eiicuie  lelles 
'|M"au  jour  (111  les  ((iiiianls  île  |;ive  s"é|iauchaienl  de  la  i'iinniaise.  h'a(iiès 
Haiia',  c'est  (lu  suil-esl  au  imril-iiuesl  i|ue  s'esl  fiiailucllcnieiil  ('leiiil  le 
loyer  V(>lcanii|uc  siliié  au-dessuus  île  la  crevasse  de  Samoa,  l/île  dcTulnila, 
la  |ilns  (irienlale  des  huis  friandes  lerres,  n'a  |ias  de  cime  ccnliale  ayani 
ioiiserv('>  sa  liiiuclie  dVru(iliun  :  les  eiuies  uni  él<' olililérés  par  les  inlemjii'- 

'  Ciiitfd  Slali:'i  K.iploiiiiy  H.ipnlili'iii. 

XIV.  Il' 


-itit 


8!»8 


N(ti:vi:i.Mi  (iKociiAi'iiii:  i;M\i:itsi:i.i.i:. 


ries,  cl  des  viilltV><  |int('(iiHl<'s  se  sdiil  oiivcrics  diiiis  les  iiionlajifM's,  «Imil 
la  riii'iiii'  |M'<'iiiii'i'*>  n'est  |)liis  iccoiiiiiiissalilt'.  rpolii,  qui  vii'iif  |i|iis  j 
l'ouest,  |U't''sente  en  pailie  le  ni»Mne  as|ie(l  f|ue  Tntnila  :  mais  en  c|uel(|iii-. 
districts  les  volcans  ont  -jaidé  leurs  pentes  réfiulièi'es,  leurs  clieires  .Ir 
laves  sc(»i'ia(res  au\  limites  précises  :  un  des  nondtrenx  cratères  t!st  iinr 
coupe  circulaire  enrermani  un  lac.  Kniin  l'île  occidentale,  la  grande  Sa\aii. 
n'est  (|u'une  seule  montajiiu'  v(dcani(|ue,  un  Ktiia  au  cratt-re  cential,  aii\ 
ilouces  in<linais(Mis  des  versants,  aux  nomltreux  cônes  parasites  parM- 
uiant  coiiiim' des  piislules  le  corps  du  ;iéant  ;  une  Corel  continue  recouviv 
le  sommet  central  et  la  zone  des  pilons  secondaires;  il  n'est  pas  un  (r,i- 
lèi'c  ipii  ne  soit  empli  de  verdure.  I.e  \olcan  de  Savaii  esl  en  lepos;  !■,■- 
pendant  les  indigènes  ont  la  tradition  de  llammes  jaillissant  au t rel'ois  dr 
la  montagne,  et  l'on  numlre]  tout  spécialement  une  clieire  tivs  distindt' 
comme  ayant  été  vue  par  les  ancêtres.  Savaii  est.  de  toutes  les  Iles  Saniii;it. 
celle  qui  esl  entourt-e  de  la  plus  étroite  corniche  de  corail  :  ce  (|u'il  l'aiil 
altrihuer,  d'aprt's  l)ana,  à  la  l'ailde  duré'e  relative  du  temps  pendant  le(pi('l 
oui  pu  travailler  les  /oophytes,  depuis  que  la  uiei-  l'ut  iMiuleversce  p:ii 
les  éi'U|»tions.  l'polu,  depuis  plus  loiijitenqis  éleinle.  olïre  sur  sou  poiir- 
loiw  une  plus  lariiv  hordure  de  citclies  coralli^vnes.  Les  lies  orierilajrs 
piésentent  des  bancs  de  même  orijiiue.  plus  vastes  encore  en  proporlinn 
(le    la    terre  émi'ryée;    enlin    le  dernier  ilol  de   la  cliaine,  l'ile  l!o 


se,  n  1^1 


)liah 


ild 


qu  un  atcdl.  prolian'-'uienl  (l('posi'>  p.ir  les  animaux  constructeurs  au  somunl 


u  un  iMton  voicaniiHi'';  mais  sur 
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ré'<'ir>' 


voient  cà  et    là  des  Irayniei 


il- 


de  liasalle.  que  Daiia  pense  a\oir  é'té'  laiss('->;  ei  cet  endroit  par  des  troncs 
d'arlires  lloltaiits  lui  jeté's  par  quelque  «'iiiharcation  coiunie  lest  iiiiilile.  Iles 
éiMiptions  s(»us-mariiies  (uit    eu    lieu    dans   ces  parafes  ;  on  a  \ii  pail'oi- 


d( 


(les  colonnes  de  vapeurs  s  élever    îles  eaux 


lii's  divers  arcliipels  qui,  au  sud-est  des  Samoa,  en  conliniieiit  la  raii 


vers  les  mers  aiilarctiMiies.  siml  également  lorines  ( 


de  \ol 


cans  ou  lie  roclic^ 


coralliyeiies  élevées  aii-ilessiis  i 


le  h 


mer 


les  atoll  v  sont  rares, 


L 


arcmiii 


de  (iook  a  plusieurs  sommels  volcaniques  dépassant  le  niveau  iiiariii  d'uni' 
centaine  de  mi'lres,  mais  un  seul  volcan  d'iiiie  imposante  majeslé'.  le  |{ai;i- 
loiifia,  liant  de  i'illll  mètres  environ  :  il  esl  d'accJ's  Irl's  dillicile.  iineceiii- 
liire  de  n'-cils  s'élaiil  l'onnir  sur  loiit  le  pourtour  de  l'île  depuis  que  le 
volcan  a  cess(''  de  rejetei"  des  laves  et  des  cendres.  Les  îles  Australes  on 
Tuliiiaï.  sur  le  proloii;jement  de  la  l'aiijji'e,  sdiil  aussi  des  soniniils  de 
\(dciiiis  eiitonri's  de  polypiers. 


»    Slolll'lll'VM'l'  Cl 


/■((/  l.iinil.i 


ajiiM's.  (Iiiiii 
ii'iit   |tliis  II 
cil  c|in'li|ni'^ 
s  clifirt'^  ilr 
(•rt's  csl   iinr 
•amit'  Sii\aii. 
ccniral,  iui\ 
asilt's  |iaiNi'- 
iiic   rt'CdiiMv 
pas  un    iia- 
'II   repus;  rv- 
aiiti'i'lois  (Ir 
Iri's  (lisliiiclr 
•s  i!rs  Saniita*. 
oc  «lu'il  laiil 
icntlaiil  ItMpiil 
luli'Vfi'si'c,  pai 
sur  sitii  pniu- 
ilos   oricnlalc- 
)'ii  propitrliiMi 
Jili'  Uit^f,  iM^i 
rsaii  soimiirl 
•s  IVa^iiu'iil- 
lai'  (les  Inmi- 
imilili'.  \)i- 
a  Ml  pail'ni- 

iciil  la  rancir 

,111  (le  ritclii'^ 

•s.  |/arclii|'il 

marin  il'iiin' 

oli'.  le  lliiia- 

•ili'.  mil'  l'i'iii- 

(Icpiiis   (lue   II' 

Australes  mi 

^    «.(lllllll'ts    lll' 


ILKS  SAMOA,   TIItlAI.   MdjOIlKA.   TAlil.  m\ 

Les  plus  liaiiles  iniiiila;^nes  vtil(-aiii(|iies  île  la  l'iil\ii('-sie  éi|iialoriale  siwit 
(elles  (les  îles  de  la  Siieiélé.  l'ii  premier  viileaii,  Maiipili,  se  dresse  à  mie 
(l'iilaiiie  de  ini-lres  an  milieu  d'un  aloll,  puis  vieiil  la  liante  liora-lxira, 
('levant  à  plus  de  7(111  mi-Ires  la  double  lèle  de  s(mi  miiiiie  de  liasalle 
cl  ceinte  à  la  hase  d'un  'port  circulaire,  i|u'une  liari'i('ri>  de  corail  <li'-- 
leiid  eniifre  la  .houle.  Les  deux  îles  jumelles  de  Tahaa  et  liaiatea 
(i(M)  iiii'Iresj,  celle  de  lliiahiiie  (.'(îO  iii(''tre>).  conlinneiil  l'arcliipel  volca- 
iiii|ue  dans  la  direction  du  sud  et  du  sud-est.  puis  une  pelile  hutte 
il'(''rupti()ii,  le  Tapamanoa.  leur  succi-de  au  milieu  des  Ilots  avaiil  ipie  le 
marin  voie  surgir  devant  lui  les  monts  siipeilie>-  du  i;r(mpe  de  Taïti.  L'île. 
Moorea  mi  Kiineo,  ijui  se  moiilre  la  premii'ie.  e^t  (lomim'e  par  le  lier 
Tiiliivea  (['ils  mètres);  mais  depuis  l'époiiue  où  les  hasalles  sont  sor- 
li^  des  crati-res  en  coiilir,  (|iie  de  clianj^cmenls  se  s(mt  acc(Mnplis! 
1,'ile  a  (''t(''  laviiK'c  dans  tous  les  sens,  (h'-coiipiV  en  niontaiiiies  dislincles, 
icliaucii'e  par  (les  ;;oires  prolonds  ;  ses  laves  (h'iMmiposiM's  s(Uil  devenues 
hire  V(''u('tale    et    l'on    ne  voit     rcscariiemenl    des    roclies    ou'à   travers    le 


li'iiillane  l'pais  des  arhres.  Mi'ine  à  c(~il(''  de  la   merveilleuse    Taïti.  Moorea 
c^l  une  terre  merveilleuse  par  la  urandeiir  et  le  cliarme  des  sjtes. 

Taïti  a.  mieux  i|iie  sa  voisine  .Moorea,  jiardt''  la  l'orme  ri'iiiilii're 'd'un 
iiiassir  Nolcaniipie.  L'ile  principale,  Taïti  Nui  ou  "  Taïti  la  liraiide  >',  esl 
|ii'esi|ue  ronde  et  le  pic  dominaleiirocciipe  à  peu  pri-s  le  milieu  de  la  vaste 
I  !i'('(mr(''reiice  du  littoral;  iiiai^  vers  la  partie  siid-oricnfale  du  poiirloiir 
un  mince  p(''(l(mcnle  de  terres  liasses,  l'oriiK'  pr(diahleiiieiil  lois  de  i|iieli|ii(' 
iTiiplion,  rattache  à  la  grande  ile  nue  Ile  ovalaire  de  moindre  ('lemliie, 
Taïti  Iti  ou  ■'  Taïli  la  l'élite  ».  Les  deux  lerre>>  jumelles  sont  moiitueiises 
I  une  cl   l'autre   et    (;à  cl    là    polissent   leurs  proiiKUitoires.  eu  dehors  de    la 


liiiiie  reiiiiliere  des  rivages;  mais  la  liaiiteiir  des  saillies  est  en  proportion 
ili's  dimeiisiims  de  leur  pii'deslal.  Le  stiiiiiiiel  le  plus  ('lev,'  de  Taïti  la 
l'rlite,  le  K(mio.  atteint    I  ITill  mi'tres,  laiidis  ipie  le  moiil  ili'(dieiia  ou  "  Sol 


res 


(S  Dieux  ".  (|ui   se  dresse  an  ceiilic  de  Taïti    la  liraiide.  a  'J'iTiT  in("'t 
n'a  pas  encore  éli'  escalaih''.  l'aii'le  siipi(~'iiic  se  lerminant  par  un  l'aisceaii 
l'tical  (le  piliers  liasaltii|ii('s' :   mais,  non    loin  de   lui.   l'Aoraï.    à    pei 


\U'. 


moins  liant,  a  t''l('' ^raxi  pour  la  prenii("'re  l'ois  en  iSSi*.  |'liisieuis  autres 
iiMies  ijni  {'(uil  coi'ti'uc  à  ces  deux  niniilaunes  oui  une  altitude  de  l.'ilMI 
milles  :  vues  du  littoral,  (|ue  les  mornes  dominent  à  une  distance 
imi\eiiiie  d'une  di/aine  de  kilomètres,  elles  paraisscni  très  escarpiVs,  cl 
l'ii  maiiils  endroits   elles  se    redresseni    en    parois    verticales;   des  murs 


lliiiiid,  Siili's  iiiiiinisiiilm. 


IKMI 


N(»i  \i;i,i,i;  (.MM.itAi'iiii;  i  .MMiiisr.i.i.K. 


.le    hivf,    i|iii   nul   ii'sish'   ;iii\    iiil('iii|ii''iii'-.  iilui-.  i|ii('    les   idcllcs  i'ii\iii 
iiiiiilc^    sr    (li'-lil;iii'iil   l'I   loiiiliiiii'iil    m    iiiiiii's.    icssi-inlili-iil   à    des  nlil 
:ii,iiiiiil('S(|ii('^.    Iiii'    cirlc.     il(''('(iii|Mr    en     iiiuiiilli'-'.    :i     rcrii     le     ikiim 


Il  I 


hin.l 


l'irir  '  .  (MIC  lui  un 


I   \;ilii    l'ii^iifcl   sdiu'i'l 


|ii'cl   s(i|u'i'lic  (le  si'<  nich('>i   imsccv  ^n 


II'  rniiil  (II-  moiiliiiiiK'x  cl  -es  rcIlcN  ('liiicchiiils  ,niv    iiivoiis  du  soleil.   I 
ciisc;i(lc>   (le  cenl    ein(|U,iiile   iiii>-i'ini\    ou    ri\i('i('-    |iIimiu('IiI    du    luiul    d 
dc^i'('s    l(;iMilli(|ue-  cl    |ioileiil    ;iii    liord    de    lu    mer    le-   d(''luis  des    noIciii 
n'-duil-  eu   iiiinccs  i^ulcl-  cl  eu   siildc.  Ainsi   >'e-l    roiuH'c  l;i  /.oiic  de  |iliiiii 
t'Iroilc-.  d'un  ii  Irois  kilouiî'li'cs.  (|ui  ciihuire   l'Ile  de  s;i    i^uirhiiidc  de 


M'I- 


iHi 


dure  :  htiilcloi-  les  idliivioiis  -c  seriiiciil  |iei(lue-  .111  loin  d.iiis  les  llols  -i  T 
n'jiMiil  sii  li,irri("'rc  e\l(''rieiirc  de  i^'cils.  Tons  le-  rr;ii;nieiil-  luciiui-t'-  de  l.i 
idclie  -e  s(Uil  inici(''s  diiiis  les  eiinv  lr;in(|nilles  du  c.iniil  circulinrc  cl  l'onl  ,'i 
(Icnii  (•(unlth' '.  Senleineiil  une  r.iilde  |i,irlie  de-  ;illii\ions  -'eiilnil  \ei-l:i 
nier  |iiir  le-  InJ'clie-  (|ni  s'on\  reiil  diiiis  le  r(''ciriiu  de\;iiil  de-  ri\i('re-  le-  |ilii- 
iilMnidiinle-  :  le-  iin|iiirel(''- de  l'cin  ein|i(M'li('n!  hi  ronn.ilion  des  |Mdy|iiei^. 
Les  île-  M.iuiiliiki,  |i;ir-ein(''es  ;iu  iKU'd-onesl  de  Tiiïli,  -oui  de-  i!i - 
•  lui— e-    M  coniine  celles  du  i;riiiid   ;irclii|icl   s(i(''ci;ilciiiciil   (l(''sii;u(''  -ou-  iv 
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m.  (!clles-ci,  i|iie  l'on  ;i|i|iel;iil   ,j<i(lis  l'oiilol(Ml  lUl  le-    <    Iles  de  1,1  Nu 


le-  lerrc-  >i  Mysh-riciiscs"  >■.  cl  (|iic  l'on  iioniinc  iieliielleinenl  d'un  Ici  im 
moins  |ior'li(|iie  Tiuimoloii.  c'e-l-.'i-dirc  les  ■'  île-  KloiiiiK'es  >.  iiK'riiiiii 
.111  — i  l'{i|i|iclliili(Ui  d'  "  ;iri'lii|iel  |){ini:ereii\  ",  doinM'c  |i;ir  lioiiiiiiinxiili . 
I'rc-(|iic  loiilc-  les  lerrc-  ('incriii'cs  -oui  des  iiloll  ou  de  siiii|iles  |)(iiiilr- 
(le  r(Vir-,  iiii  milieu  (le-(|iiel-  il  rmil  loii\o\cr  mncc  |Hiidcn('c.  ciir  clic-  <«■ 
-(Uil  |iii-  hnijouis  r(''\i''l(rs  |i;ir  \i\\  cercle  de  lui-iinl-:  d'une  coiirlc  (lisliiiin 


;iii 


(I  ;i 


hir.Lie  le-  île-  lioi-i'c-  cl  |icll|d(''e-  lie  -lUll  \  isilile-  (|lle  |iiir  lu  ccillhliv 
ilirc-  ;i|i|iiir;ii— nul  ;iu-(le--ii-  de  l'ourlcl  liliine  de-  \;iLincs.  .hiili-.  ii\;i!il 
riiilrodnclion  du  cocolicr.  I;i  l'iiililc  coiudie  de  lerrc  (|iii  s'c-l  riuinee  ->m 
lu  ceinliirc  de-  iiloll  n';i\;iil  d'.'inlre  \('';i(''liili(Ui  ,'ii'liorc-cenle  (|ne  de-  |>;im- 
diillll-  cl  une  c-|i('ce  de  liiii-  dile  luihtmiln.  De-  TS  île-  (|ili  coili| 
l'iircliincl    |iro|ireiiiciil    dil.    7i    oui.    d'.ii.iv-    l):ni;i.     nioiii-    de    \     1 


i|icl    |iro| 
(Il 


lo-clll 
ui'ln- 


iiu-(lc--ii-  du  nivciiii  inoveii  de-  mer-:  c(  Ile-  ({iii  ,illeiiiiiciil  .1  nuv  i|ii 
riinliiiuc  de  lut'lre-  d'iilliliidc  (Uil  rii-|iecl  de  vcriliilde-  monliiLine-:  I 
ii;i\  irc-  -'en  cloiuiicnl  [liiicc  i|n'cllc-  11 'oui  |i;i-  de  liiiioii  on  il-  |iiii— cnl  jcl 


cou 


incrc  (liiii-  le-  ciiii\   lr.'ni({iiille-.    I.e-  iiloll    reiiiilier-.  ({iii    -(Mil    de   iienn- 
|i    le-  |iln-  commun-,  oui    In   l'orine  d'un  o\;ile  orieiih'  diiiis  le  11 


lellli 


II-  i|iic   riirclii|icl.  c'e-l-.'i-dire  diin-   In  direclion   du    iiord-oiicsl  au  -ml- 


|l:ili;i,  niiM'^l^'i'  l'ili''. 

MlM'IcnJHMll,   yoijlHfi-  llll.r  ilf\  llll   Clllllll  (Id'illl.        l'rllllllilll  se  ll.lilllil  .lll>.^l  \i;\\    '•  Iles  Solllll 


Ik'S   «'IIMIiiii- 

(li'y  rdilK  I  - 

le      IIUIM      >lr 

ilii  suli'il.  \,i- 
tlii  liinil  i\<- 
s  (les  \ulc;iM- 
illi'  (II'  |il:iiii'- 
l'Iiindi'  tli'  M  I- 

IK'lIllI-i'"-  ilr  \a 
llllil'C  ri  rnnl  .1 

.'(■iiriiii  M'i- Il 

ixil'ii"-  lt'>-  |'lii~ 
{W<  |ioly|Mi'i  V 
soiil    tli"-   i!'^ 

('■s'iiilK'     Mlll^    IV 

'S  (If  lii  Niiii  ■ 
ciil  (l'un  li'iiH' 
M»;  .'.  lui'rili'iil 
•  liiuiuiiiiiviili'- 
siiii|il('s  |i(iinl'- 

(•('.    Clll'    Cllc^     II' 

iiiric  (li-l;nicr 
;ii'   |;i  ccinlinv 
.ladi--.  i(v;i:ii 
s|   roriiicc   -i!i 
•  i|iii'  (le-  p.iii- 
(|iii    (•(tiii|MiMiil 
lie    \     iiii'lii- 
ni    il   mic  ipi'- 
iionhiuii''-'-  '' ~ 
s  |iiii-^('iil  ,1'''' 
-.iiil    (le   l"''iii- 
(liiiis  le  iiii'iii' 
-iiiicsl   ;iii  -iiil- 


ii;ir  .'llc'^  Similis 


^î 


ri 


I  on 


I.IICI 

(mil 


Aiiciiii'i:i,  m;  (iamiiikh. 
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est;    hi  mer  iiili'iiciiiv  cnrcriiK'-t"  piir  la  (Tiiiliiiv  de  n'cifs  a  jus(ju"ii    lUd 
cl    l"»0  kil(nm"'lros  (le  loin' dans  les  ^iraiids  aloll  des  îk-s  Masses. 

Au  siid-csl  iU'  ci'l  aiclii|M"l,  la  fiiaiidc  île  de  .Maiiuaivva  rMiisliliir  ii\ir 
(|iicli|ii('s  îlots  rirvrs  un  ^I(iii|h'  sprcial,  d'diijiiiic  volcaiiifiiic.  raiclii|i(.| 
de  (iamliitT.  Dans   riiistoirc   dr  la   ,ii(''iijiia|iliif  ce  |i;ii»m|ic  osl   nn  des    |lll|^ 


N'  lis.  —   Mil  iiM'i  I.  m.  ia\M;ii  II. 


i57-,r, 


/~^^''-X-tFJ^Jnr=====:^J^^ 


CM^ 


^'/^■?/^j->ja^V«W>'~----'^;;^'"-— -'^^^ 


C.rer  'ût 


I  illO  tlIKI 


l.il. 


ninniis,  -ià.vaii\  idist'r\ali(iMs  de  Darwin  :  c'cq  là  )|n'il  ciiil  aviiir  diron- 
MTl  h' niysliMv  des  iisci|||iii,,ns  di'  la  criirilc  Iciivsliv.  I.'airlii|i('l  liinl  iwilicr 
1^1  «'nNcloiiiM'  d'nn  ri'cii' de  citrail  ipii  scnihlc  indii|ii('i'  l'ancien  immu'Iiiiii' 
lies  Miassil's  siilinieiM/'s.  D'après  l'illusliv  e\|diii'aleui',  ces  îles  se  Iiimmc- 
i;iienl  dans  une  aire  d'allaissenienl  :  jad^  nne  -iiande  terre  ainail  (»ceii|(é 
r»'s|iaceliniiléjiclnellenienl  par  le  récif  extérienr;  mais  elle  se   -erail 


'M)i 


NUI  \i;i,i.i;  (iKdiiHAi'iiii':  imm:iisi:i.i,k. 


;iiiiiiss(''('|)anl('j;irs,  ri  m  iiirinc  h'ni|isl('s  [tolypicis  du  |iiMiiloiir  se  sciii 


liiil 


i'l('\('S, 


nàrc   :iii   liaviiil   des  iiiiiiiialciilcs    (•(HisIiiicIcuis 


f\llil(ISM'lllflll 


uriidiicl  ilii  iiiiii' rvlt'i'iciii' de  (-(ii'iiil  poiii'i'iiil  ôlic  iiicsiiiu'  |iai'  la  |ii'()r<)iiilr 
des  ahiiiifs  <|iii  ciiloiirciil  les  ('S(ai(tciiii'iils  sitiis-inai'ins  du  ivciC.  (Jimi  (|ii 
en   sdil.  il  i>sl  ('ci'laiii  (iiic   l'ossaliii'c  drs  (iaiiiinVi' 


se  t'()iii|)MS.    n  un    iioxiui 
ml  ('Icvô   leurs  (•iinslruclinii^. 


\ol('aiiii|U('   aulniii'  du(|url   les   ii]adi'«'|)()ri's   ii 

La    niMiilajiiic   ccnlralc,   le   llnlï   (."SO   nit'li'cs),  fsl    un   Vidcaii   l'-lfinl. 


i'n('(>inli>  (Ir  ('(M'ai! 


Mirini'  (|U('  les  anlii's  iniuila^nrs  «'pai'si's  dans  1 

Au  iKird-csl,  la  dri'iiièiT  ran^t'-c  de  la  INdynésic  t''(|ual(»i'ialc  (•(Uiiraslc  |i;ii 
SCS  niiinlaj;ii('s  a\t'c  les  Ii'itcs  liasses  des  Tuanitilini.  A  jiai'l  <|uel(|ues  alull 
el  des  lianes   de   eiirail,   les  .Man|uises   soiil   des    îles  imiiidieuses,  aneieii^ 


riileaus  (iii  iir<iii|ies  de  vdleans  [irolialileMienl  en  i'e|i(is  de|iuis  des  ayes  iii' 


liiinlains.  car  en  n  v  relnuixe  nulle  nai 


I  la   I 


iirnie  remiliere  des  eiiiies  avii 


eialèies  lerniinauv  el  nianleaiiv  de  laves.  .Nduka-liiva.  la  |ilus  ;irande  dé- 
lies, ne  |ii'(''senle  à  l'iiin'sl  que  des  niches  aliru|iles  el  des  |i|alean\  |iici- 
i'cu\   |ii'es(|in>  d(>|Hinr\ns  de  vé^«'>lali(in,  mais  la  [lariic  du  ceulre.  iiù  nail  h 


|irinci|ial   cdiiis    d  eau.  e^l  eiihiui'ee  |iai'  nu  cercle  de  niimis  diiul   I  nu  r-i 
le  |iic  diiiniualeui',  liani   de   I  I  7S  nièlres:  une  ('cliancrni'e,  an   sinl-esl  du 


iniue    el    de    l'île    elle-même 


s  (iiixrc    sur 


une    (les    udmlireuscs  Iimk 


11 


M 


u    lilldial.   Iliva-da.  <|ue  .Mendaua   avail.  a|i|ielee  Dunienica,  a  mMMi\  ^an 


Ih 


'<dn  ai'( 


hilecl 


lire 


rimilive   nue 


sa 


rivale.    .Ndiika-liiva.  lu   amiiliill 


de   mimls  vdlcauii|ues.  iliinl  l'nu,  liaiil  de   l'iiill  nièln 


esi  le 


lealiv 


iiiiis   el('\( 


de    Idiiles    les    Mari|ni> 


s  \   iirolile  en    Idriue  de  tlenii-cralei'e.    el    deii\ 


I' 
niaj 


îles    silui'cs  au   sm 


I' 
I,  lanala   el  Mdiane,    seinlileni    èlre 


avec 


llr 


cure.  (I( 


'S  rra^ineuls  d'un  Vdlcaii  de  dimeiisidus  t'nei'ines.  Kniin,  à  l'ex- 


Irémili'    iirieiilale    de    la     INilym'sie.    la    solilaiie     île    de    l'à(|ues    esl 


Mil 


énorme 


lue 


de  lave  se  lerminaiil  |iar  un  vdicaii  elireche  an\  tniis  |idiiili' 
de  sa  masse  Iriauuulaire.  La  |ilus  liaiile,  (|ni  dresse  alirn|ilemeMl  sm 
ciuie  hors  des   Mois   ius(|u"à   .'tdO   mèlres,  es|  à    l'auiile  ndid-dccideiilal  il 


l'il. 


I  [leiiie  Vdil-dii  de  ses  peules    i|ueli|he   verdui'e  cimirasier   avec 


scories   arides   de   la  siirlace  iiit''iiale  des  li  rres. 

(Ml   sail  (|ue  les  îles  de  la  INilym''sie  i''(|naldriale   sdiil  cdin|irises  |irexi|iir 
Idiilesdans  la  /nue  des  \euls  ali/i'sdii  sud-esl,  mais  (|ue  les  venis  du  uunl- 
csl  |ir(''valenl  dansceux  des  •^riiu|ies  (|ui  selroiivenl  au  uiird  de  rr'i|naleiir 
|iendaul   l'i'li''  du  sud.  ces  ali/i's  de  riiéinis|ilière  se|ilenlrional  se  re|ildi(iii 
au  midi   de  la  liune  en   \eiils  i\i\    Udid-duesl   el   eu  cdiiranls   irréuiilier- 


nionliieu 


ses  irdiili 


leiil 


iiissi   le  nnmvemeiil   normal  des  conraiii- 


'u'iens  eu  s'eiilduraiil  d'une  rranii>e  de  luises  alleniniiles.  lu  lialancen 


K'ili 


du  nord  au  sud  ^e  |ii'oduil  |iiiur  les  courants  oceani<|in»<  connue  |)our  ciiiv 


I.  WII'.IKII.    MMKJI  ISKS.    (.Il;|\|    |i|:   \.  \    l'dl,  \  NKSII! 


■.Ml.'i 


'  se  sci'iiicnl 
liaiissniicni 
1  nr(»roii(lrnr 
r.  (JiKii  ipiil 
(l'un  mi\;iii 
)iislriiclinii>. 

I)     ('Ifilll.    ilr 

ail. 

Cdllll'iislc  |i:il 
|ll('l<llll'S  alnll 
iist>s,  aiicii'M- 
.  (IfS  àjit'>  li»'- 
li's  côiics  a\ii 
us  ^rainlf  ili'^ 
|ilalt'au\  piri- 
lic.  (tù  nail  li 
,  il(Hil  l'un  ''^1 
;iu    sud-i'sl  illl 
iilu't'usi's  liaic- 
a  uiicuN  ^:iiilr 
auipliillit'iili'' 
■  \-    plus    t'Il'^'' 
(•!•(•,     cl     lll'HV 

■(',  ast'f  l'ili' 
Knliu.  à  l'i'x- 
l|Ul'S  t'sl  iiii 
liais   poinli- 

||l|('Mlt'Mt     -"Il 

-occiilcnlal  il'' 
i>|(«r   avec   Ir- 

iriscs  |»rt'-i|ii'' 

MMllS  ilu  Ultlil- 

,!('  l'iMiualcur 
liai  se  i'f|»l(iii'iii 
lits   iriv^ulifi- 
al  (1rs  couranl- 
Il  lialancruKii' 
mnit'  |titin-  tvnv 


K   r.ihiuis|i|i('i'{'.  Mans  ce-  para^ics,  les  duraaans  sunl   rares;  cciicmlanl  ils 
■  iiiirilcnl    iiarinis    avec   une   cvlrènic    xinjcnci'  cl    snni  ilcs   plus  (latiL;crcu\ 


!40' 


UneriL    do.    ('reç-^v.   r- 


, .  p  r'è  5  I  e  c  c  d  rt  e  r.  m  .1  r 


/^'•n^o^'cfct-*^ 


(     *  (inn  non 

.»  Uil. 


i.!ii-  les  ilcs  liasses,  m'i  \'u\\  a  \ii  les  \a,L;iics  se  (li'rdiilcr  de  la  i  i\c  ilc 
'l'ii'an  ins(|u'au\  lai^iHis  de  l'inli'i'ienr,  rasani  les  arluvs  cl  les  caltancs, 
ne  laissant  plus  aucune  liaee  du  s(''j(nir  des  lidmnics.  C'esl  ainsi  i|u'en 
|S7S  un  cvcinne  passa  sur  les  îles  Tuaninhui  '  :  le  elicl-lieu  de  l'arcliipel, 


■  I 


I  ■  3 


r.ililiiidliini,  jiiilh;!   INTlt. 

MV. 


Ht 


mim:i': 


!tor. 


.\(l|  VKI.I.r.   (IKdl.liAI'IIIK   IMVi:iiSi;i.l.K 


III 


Aiian,  fui    riilit'i'cinciil    ilrliiiil.   ri   thiii'-  l'ili'  de   Kiiiikiiia   plus  ili-   ci 
|M-i'soiiii('s  st>  U()\i>i'('iil  eu  r>sii\;itil  dr  l'uii' tliius  Iruis  l'inliiii'calioiis '. 

La  /uiK!  iiK'diaiif  «les  caliut's.  des  luises  ri  des  vculs  liuiriutyaiils  i 
s'iul('i'jM)s('  daus  les  iv^ious  (''(|ualoiial('s  culic  les  aires  des  deiiv  alizi^. 
ciurespond  à  nue  Z(Uie  d"eau\  siuis-jaceules.  qui.  ;iii  lieu  de  se  |Hiilri 
(-onstninincul  de  l'es!  à   l'oiiesl.  avec  l<-   ^land  cnuiaul  éi|ualiM'ial,  de 


nii'ii- 


reul  relaliseuieni  luiuiolules,  ou  siuil    |iar<'(Miiiies  de  nsees  liaiisvers; 


Ile 


iiieuKî  lenxeisecs  ;  |iailiHs  ces  eaux   s  ecouleul   eu    uiasse    vers 


leul 


l'esl. 


cmi 


tiaiieuieul  à  la  inai'clie  nuruiale  du  ciuiianl  ;  c'esl  pendaiil  les  luuis  dr 
juin  à  oclohie,  i|iiaiid  le  snleil  descend  sur  rt'rli|ilii|ue.  vers  le  li'ii|iii|iir 
niéiidional.  que  ce  c(Uili'e-c(>ui'aul  a  le  plus  de  lorce.  Par  siiile  de  ic- 
^lands  iDiMiveuienls    inaiilinies   ipii    se   lieuneul    diveiseineul   en     éi|iii- 


lil* 


U'c,  les   uiarees    n  (nlrenl    pas  dans   ces  pacages    le    nii'ine  rvliiuie   ipi 
sur  la  pluparl  des  l'ivaues  cnnliiu-nlaux.  (i'esl  ainsi  (pi'à  Taïli  quaire  II 
animés  de  vilesses  dilTérenles  el   u'alleiunani  pas   leur    plein   à    la   iiièi 
heure   vieiiueul   se   rencnulrer  des  div<'rs  pninls  de   l'espace  :  il  eu  n'-siil 


ii\ 


iii' 


tiue   dans  son  eusenilde  la  nianV  esl    i»res(|ne  eulièrenienl  neii 


pres(p 


lirai 


isee 


haul) 


enr  rnnveune  ne  dépasse  i^iu're  un  liers  de  ineireel  seuleuieiil  une  lnh 
par  jour.  Siiivanl  les  nscillalinus  anniH'lles  prodniles  par  les  ciinraul-,  Ir^ 
îles  liasses  lnu'di'es  pai'  de-  haucs  de  saMe  cliauucnl  de  saisiui  en  sai-mi. 
1,'ilnl  d(!  Itaker.  situé  son-  la  lii;ne  é(|ualHriale.  au  luii'd  de  l'arcliipcl 
l'Iiœuiv,  es|  un  exemple  de  ces  allernalives.  I!u  l'-lé',  ipiaud  snid'Ilc  \r 
\eul  du  sinl-esl.  le  hauc  lilliu'al  se  dé'pinie  direclemeni  à  l'ouesl;  en  IiImi, 
(|uand  le  coiM'anI  almiis| 


ilii'riqne  diuninaul  esl   celui   i\i\    nord-esl,  le  liaiic 
rejell(!  ver-  le  sud  :  l'é-carl  d'i>scillaliou  qu'dfl're  la  puinle  de  sahie  nV-i 


lias  muiniire  ilc 


'JdO 


inelres  eu 


Ire  I' 


nu  e 


l'aiil 


re  ali/e 


Le-  pluies  suiil    Inrl  aiHUidanle- daus  les  îles   UKUilajineiise-  siliiée-   -ii; 
le  parcours  de-  veiil-  ali/.i'-s  :   Noiika-liiva.  Taïli.  Ilaraloiiua.  Lpnlu.  Sa\aii 


reçiuviMil  une  grande  qiianlile  il  eau,  ilii  miuiis  sur  leurs  peiile-  lourinv^ 
vers  le  veiil;  mais  les  îles  liasse-,  qui  ii'arrèleiil  poini  le-  coiiraiils  aliiin- 
-pliéri(|ues.  soni  arrosé'e-  par  de  iiioiiidres  pluie-,  el  paifois  des  aninr- 
sepassenl  -an-   ipi'il  lomlie    une  seule  aver-e.   l'ar  un   reiiiarqiialde  cmi- 


Irasle,  c  c 


irc'eisé'inenl  dans   le  voisin 


ilie   ( 


de  cal 


mes  ou   le  co 


nilil 


des   veiils  amené  en   i 


le  W 
l'aiil 


•nnaleur.  sons  celle  zinn 


res 


iraues  de 


Dliiie 


aliDiidaules,  que  les  iiuaiies  di'\er-enl    raremeiil    leur  liumidili' ;   il   an 
même  que  les  \apeurs  -e  dissolveiil  dans  le  ciel    in-dessiis  de  cerlaiiie-  il 


|M 


'    IhlIKI,    Millllllll   llf   CcilIlKjlj  ■        -    l!>CIII\,     Dif     WilklIlIflCII    (/('/■    Willllc   llllf  ilic    (il'xIllIllllKI    '/■ 

Erilc,  |•j•''iillZlmL'^ll^^l  /ii  i'rli'iiiiiiiiii'^  Milli'iliiii;ji'ii. 
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iliis    (If    Cl'Hl 

liiMis'. 
riioyiinl>  i|ni 
(Iciiv  iili/.c-. 

llr    SI'    |Mlllrl 

miiil,  «It'inrii- 
li'iiiisvcrsiili-. 

>1>     l'csl,     fdll- 

I    les   iiini>-  il' 
rs  If   lni|»ii|iir 

■  siiilf  "If  "■- 
iftit  fil  f<liii- 
(•  l'\llllllf  ijllr 
lïli  qiiiili'f  llii\ 
il)   à    l:i   lUfinr 

■  :  il  fil  ivMillr 
iifiiU'iilist'f  :  ^;i 
Ifiiifiil  iiiif  l"i^ 
'S  roiii'iiiil''.  Ii- 
jsoii  fil  Silicon. 
1,1  ilf  riircliiiM'l 
iniiil    Miiil'lli'    I' 

icsl  ;  fil  liiM'i  ■ 
,|_,.sl.  If  liaiu 
lie  v.ililf  iM'i 

Sf>    Mllll''f>     >"' 

I  |iiilii.  S:i\iiii 
iciilf--  loiiriH'i'^ 
(iiiriiiil^  iiliiin- 
iiis  tlf--  imiiiT- 
iiiiniiiiilil"'  '""' 

s(H|>^    ffllf  /l'ii' 

es  (If-  pliiif-  -' 
iiitiilf;  il  iinivi 
(le  cfrliiiiif-  il'- 

,//,•  Ccslnlliiiifl  '!■' 


ciiiiiHijifiifs.  I.a  raiisf  en  fsl  à  la  liaiilf  lfm|«''raliii'f  ilf  ces  bancs  iU;  co- 
rail ou  )li>  sahlf  |irfs<|iif  iir-poiiiviis  ilf  vt'';;flaliiiii  ;  fii  |iassaiil  dans  l'air 
l'Iianil  r|iii  s'clfvf  dfs  ilfs,  les  niiajifs  dispaiaisscnl  fl  laissmi  \nirlf  lilfii 
lin  cifl,  puis  ils  se  l'clorrafiil  an  dflà  :  Ifs  cnnlniirs  de  l'ilf  se  dos- 
-.iufiil  dans  ros|»acf  at'iifii  par  iiiic  lie  d'a/.iir.  (!fs  Ifiics  sans  pliiit>^ 
('•laifiil  iiamifif  ifcoiivcrlfs  dV'paisscs  cmiclifs  de  ^iiam»,  cl  iiiainlciianl 
ciicDi'f,  nial^i'f  l'fxplnilalioii  livs  active  cDiiinifnci'f  depuis  le  niilicn  du 
sifcif  par  des  iiidiistrifls  américains,  Ifs  (uivrifis  y  Iravaillfiil  avec  prn- 
lil.  l/df  IJakfC.  cfllf  df  llowlaiids,  siliicf  dans  if  vnisiiiaijc.  fl,  plus  à 
l'csl.  ,lai\is  fl  .Maldfii  sinil  au  mnnbif  df  cfs  îles  à  jinaiio.  Les  nisfaiiv 
|ifnplfiil  par  niillittns  les  récits  t'incrjifs;  ils  se  pifssfiil  lellenifiil,  (|n'en 
iiiainis  endroils  la  surface  des  terrains  l'ii  prend  une  li-inle  ntiirorine, 
relie  de  leur  plume,  sur  des  éleiidiies  de  plusieurs  lieclares.  Dans  IIm\- 
laiids,  (III  crui>si'nl  ipiehpies  arliiisles,  liMijoiirs  charriés  de  vidaliles,  ces 
perclioirs  Idaiicliis  semldeiil  loiil  à  l'ait  morts  :  ils  vé^i'lenl  cependanl. 
la  vie  se  niaintieiil  près  des  racines.  La  seule  plante  piospère  l'sl  le  pour- 
pier, (pii  iiernie  el   lleiirit  eu  plein  ;;iiano. 

An  point  de  vue  de  sa  More  et  de  sa  raiiiie,  la  l'olyiiésie  éipialoriale  o'f<\ 
ipi'iin  prohni^cmenl  des  terres  mélanésiennes,  et  ce  l'ait  niènif.  le  inaii(|ue 
iroi'i^aiiismes  ipii  apparlieniienl  en  propre  aux  îles  de  rOci'anie,  sul'lil  à 
|ii'ouver(|ue  ces  archipels  ne  sont  point  le  re^ti-  d'un  conliiieiil  sulimer;>('-. 
li'esl  de  l'oiii-sl  (pTils  ont  re(;n  pres(pie  toutes  leurs  plantes  el  leurs  ani- 
maux, (pioiijiie  les  (ormes  américaines  y  soieiil  aussi  repir'>-eiilé<'s.  |,a 
lielle  vép'laliou  li'opicale  qui  couvre  i|uehpies  alidl  pourrai!  l'aire  croire  au 
|iieiiiier  aliord  ipie  la  varii'-li''  des  piaules  ■.jMtiilaiiées  est  c(in>idé'ralile; 
{loiirlanl  le  Itotaiiisie  (iray  n'a  couipli'  dans  Imil  l'arcliipel  des  ile<i 
liasses  ipie  'JS  en  ,"tl  espi'ces  île  vé-^ii-taiix.  non  compris  crlles  ipie 
riionime  a  inlrodnites,  cuire  autres  le  cocolier.  Même  dans  l'Ile  de  liapa, 
-iiiit'f  au  sud  du  '11'  dftiri',  smis  la  même  laliliidf  «|iif  Jîri-ltaiic .  on  trouve 
ili"-  palmeraies;  njais.  Iialliis  par  les  âpres  vents  d'oiiesl  el  de  siid-ouesl, 
ipii  luttent  incessanimeiil  dans  ces  parafes,  les  cocoliers  ne  poilenl  point 
lie  Iriiil'.  La  première  piaule  ipii  s'enipan  des  récil's  es!  le  pourpier. 
|iiiis  viennent  une  lieriie  rampante  à  Heur  jaune,  la  triitmjilicitii  iirtiiHin- 
/'('//.v,  une  espèce  de  lioiirraclie  velue  et  nue  plante  i^rasse  ipii  se  plaisent 
III  liord  du  Ilot  salé.  Mais,  si  pauvre  ipie  soit  la  végétation  par  le  niuniire 
lies  espèces,  les  l'oiirrés  de  pandaiius  el  de  prioiiia  <pii  se  sont  emparés 
ilii  sol  é'iiier^i'  n'en  donnent    pas   moins   à  cerlaines   iles   nue   a|>pareiico 

'   ISiiiMil,   Vo/c.v  iiiiiiiii/iiiilrs. 
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Bifi; 


'.Mii<  Mil  \i:i,i,i;  (.KiM.iiM'iiiK  I  M\i:itsKi,i,i-. 

il<-  l'icliosc    rMilit'iMiilr;  lliiciiiik*'   iiii    IIiiikIi'ii.     l'une   {\i"-  Tiiiiiiiulnii 
mil'    l'iiivl  liixiiiiiiiilf.    I,(il's(|ui'   l»;iii;i  vi>il;i  relie  ile  ^|■il(■iell^e.  elle  iT 


lialiili 


ee  i|iie  il  itisejniv  :  imiii  eiieiiie  elli'iiu"*  jini'  l;i  Mie  i 


.!.'  n 


iiiiMiiie.   '     Il 


liii^saieiil  eiieillii'  •<\\r  les  liniiielies  îles  nrlires  ecniiiiie  --'ils  nMiJeiil  (''li' 
lleiii's  '<  :  un  leur  .irrarliiiil  iiièiiie  les  |iliiine^  île  la  i|ueiie  sans  iji 
e^va\assciil  île  s'eii\i>ler.  I.e  eliieii  l'-lail  iiiili^èiie  ilaiis  i|iieli|ues  ile^'; 
^eiil  iiiaiiiiiiirèi'e,  le  lal,  l'-lail  (-imiiiiiiiii    à    loiiles    le»  leties   |iiilMii'siriii 


lie.    I 


aNaiil  I  arrivée  ile^  |',uru|ieeiis.  ariMimpaiiiies  des  aiiiiiiaiix  itnnieslii|i 
il  iiiaiiileiiaiil  il  a  ilis|iaru  île  i|uel(|iies  eiiilniils.  iiitlamiiieiit  île  T 
ira|irès  |)niiii)iii-<ri  rville-,  le  rai  l'Iail  à  ileiiii  iliiiiies|ji|iif'-  ilaiis  le  inm 
lie  Man^areva  ;    les  naliireU   ^e   |ilalsaieiil  ii  le  niMirrir.  In  eeiili|ièi|i'.  |i 

•  riMie  (|iiiii/.aiiie  i|i iiliiiièlre^.  es|    le  seul    aiiiiiial    veiiiiiieiiv  île   la    I'' 

lli'^ie   iirielllale. 


I'l. 


r  si's  |ii)|iiilaliiuis  liiiiiiaiiie^,  la  iNilynesie  est  un  ilniiiairie  iljsliiirl 


le  iiioiiile  n('eaiii<|ne  ;  ee|ieiiilaiil  la  rare  ne  [laïail  |ias  \  elle  alisiiliinieiil  >:hi 
iiii''laiii:e  iri''|r'iiien|s  élraniiers.  Même  île»  veslJMcv  île  i-i\  ilisalions  ililli 
rentes  (le  eelles  îles  l'iiK in-sieiis  aeliieis  |)inii\enl  ijiie  îles  i'(''\ii|iiliiiii»  ni 
eu  lien  ilaiis  ces  ar(lii|M'|s  et  ijiie   les  elTeJs  en  nul  l'Ii'   assez  ninsiili'ialili 


I' 


ili^lit 


iiHii   siiiislilner  une  laee  a  une  anlre.    Les  inrienv  innniiinenls 


ilel'il. 


IVii|ni'».  i|ui  lin  re->le  sniit  ineiini|iai'alileiiienl  inrr'iieurs  en  \alenr  aiu^- 
lique  aiiv  sinl|itures  de»  lialeanx  de  jiirai'a  un  îles  cases  i|e  la  Nuuvellr- 
Zi'lanile.  sont  iieul-iMie  les  Icnnii^najies  iriine  ancienne  cnllnie.  ïniii 
sciiivenir.  tonte  léi^enilo  se  ia|i|Mtitanl  aux  i^^cs  on  riiienl  tailli-s  ces  un'iiu- 
nienls  nul  coin|ilètenient  ilis|iai'n  clie/  les  iiiiliuî'ues  coiitein|ioraiii'>  :  >' 
»e  ileniamle.  avec  llaniv,  s'il  ur  rnnt  |ias  les  allrilmer  à  îles  naturel-  ilr  '< 
race  |ia|iona.  car  îles  crânes  IrouM-s  ilaiis  les  lonilieaux  île  l'Ile  île  l'ài{iii  ^ 
ne  ililTèreiit  en  rien  île  ceux  île  la  .Noiivelle-tiuinr'e  [tar  leurs  caractère- 
•-■•.•.eiitiels.  Les  "  statues  »  sont  îles  elii^ies  en  liasalle  il  l'iioillies  ilinieiisinii» 
—  l'une  n'a  pas  moins  île  7  nièlres,  — i|ui  re|irr'sentent  la  tète  et  le  Im^i.' 
lie  |ieisouna^es  avant  iiiiiroi'inr>iiieiil  le  Iroril  i»as,  les  aicailes  sourcil 
liriiiMiiitieiites,  le  ne/,  lonu  et  aux  l'ortes  narines,  la  lioiiclie  lirainie  ; 
li'vres  minces  cl  nue  |ili\siimimiie  sévère  :  il'aiMès  (iicmeiils  Markliani. 
liuures  se  ra|i|)roclieraienl  |iliis  du  ty|(c  asniara  ipie  du  ty|ie  |miI\ 
-ien  :    toutes  ont  le  liant  et  le  deii'ii're  du  cràiie  aplati;  de  cliai|ne  <'i'il< 


ICI!' 
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tÎM'Illl  I      '«   ll"'lll" 


'iiinif  (tu 


l'Ole  sud  el  ildiis  ru, 


^mmifimmmm 


Min»  i|M  II 

1  . 


f\im:.  l'di'i  i.\tmi\s  m:  i.\  I'hi.nnksii;.  mi'i 

l.'i  iT'Ii-  1,1  |ii*'i'i'i' rs|  liiilItT  (Ir  in;iiiii-l'f  ;i  siiiiiilrl'  ili'  liiii^llrs  liiinilcli'l  1rs  s,' 
cimlnmkiiil  iivcr  rurcillc.  I.;i  (tlll|iiiil  ilc  rc»  Idislcs,  iilnlrs  nu  >(iililcs  Iniu''- 
r.iiiTs,  M)iil  (''ii^(''>  sur  des  cnriiiclio  de  li;is;illi'  diiiis  riiilt'i'inii'  iriin  cim- 
li-i'i':  il  CM  i'si  iiKMiK'  un  qui  ii'ii  |i;is  fiicoir   l'Ii'  ('(iMi|il(-li-Mn'Ml  ((('tiii^V'  ilr  lu 


l'iiclii'  |iriiiiilivt>  |i:ii'  les  <'iii'i'ii'i>;  ilr»  in>lniMii'Mh  il  iiIishIiciimi',  LiiiilloiiN  ri 
(■(lult'iiux.  i;i»ciil  sur  le  si»!  i'uviriMin;iiil  :  ce  >miiI  |ii'ii|)iililcui<'nl  lf>  miliU 
i|Mi    s,.|\iicul  iiu\    s(ul|ih'urs   dr  l;i  r.icr  r-lciuli'.  On  snil    iiussj    d.uis  j'ili' 


I  I      hl      i'\n\  I  • 


•  dislin<l  d,n., 
snluMH'Ul  s;iii^ 
lisiiliniis  dilli'- 
■(■■volllliiills  un 
ciinsidi'iiiMr 
■uls  df  Tili'  'I' 
u  Nidcur  ;n  II-- 


>  Ij  K'  )r  ^■■ 


J?s0.i.^O' 


wm 


c/fAÛr:ii'ûi.'û"'       ry^,?0^"-ftà,^,yff//. 


di-  l'i~i()U('>  dfs  ;ili(''('S  piiMM-s  de  dalli's  i('iiuli("'i('s  cl  dc^.  uiurs  itrncs  di 
|icli|s  (diclisipn's:  enfin  un  ;i  l'iiil  diins  icllc  ilc  lit  triiuvaill<  tinii|in'  di 
liiij^  |i:ii'lanls  >',  idanclicllcs  ru  liiiis  de  lonniilii).  acaciii  à  lilnc  diiii'. 
^ur  lcs(|ucllcH  ;>(iul  fc|M(''>cul(''s  a\ci-  licain'i)U|)  Af  Miin  cl  en  lignes  n'nii- 
lii'ics  des  (ilijcls  de  diverses  espèces,   pidssinis,  Idilucs.    serpeuls,  piaules 


inijuillagcs.  ainsi  t|ue  des  iioiiiincs  cl  leurs  armes  ;  ce  suiil  de  \cnlalilcs 
liiéioj^lyplics '.  Il  n'csl  pas  encdie  ccilain  t|uc  les  Imis  parlants,  ciinsci\c> 
piMii'  la  plupart  au  iniisi'c  chilien  de  Sanlia^iu,  aient  été  déchilïrés,  c(puiiiii' 


MpliDliM'  l'inai  l,    l'iiiif  ilii   l/o/d/i',  •JM'liii-'Irr  ISTM;    —  ILhpiiI,   \iili:s  iiiiiiiiimiiIi' 


Il  1(1 


\(ii  \i:i.i,i:  (.i:ot,i!M'iiii;  im\ i:iisi;i.i,i-: 


on  \'i\  |M'i''lt'ti(lii  :  il'iiiitvs  (II'  Lapcliii.  un  t\u'\'.  nnti'l  \('i>  le  inilicn  tlii 
fij'clt',  siUiiil  lire  cl  i''(  riif  un  nidvcn  ilc  ces  sijincs  '.  I,cs  vcsli^ics  <lc  civili- 
siilimi  :inli(|n<!  Ininvi-s  à  Idiiol  de  lilc  de  IVi(|ncs  ol  cii  triiiilit's  Icrics 
|M)lyiirsiciin('s,  noliiinnicnl  iliins  lilc  Miildcn,  I  nnc  des  '  s|Hir:i(lcs  )>  de 
l'arcliilM'l  l'annin^,  cl  dans  Itapa,  l'iiin-  des  ilcs  TnlMiaï,  ne  c(Misislcnl 
^in-re  (jn'cn  soies  [lavi'cs  el  en  cdiislinrliinis  dilcs  ey(lo|iecnnes.  \  T(»n;ia- 
lalxMi  un  \(>il  nne  sm'le  de  |MHie  liiompliaie. 

Les  l'olyiiésiens  |)i'o|)i-eMienl  dits,  (\\\v  \'^)^\  a|)|ielle  ('■•jtaleiMenl  Maori,  du 
hinn  rései\é  d'ordinaii'e  aux  seuls  nainrels  de  la  .Nonvelle-/(''lande,  cl 
(|ni  se  diseni  Kanakes,  e'esl-à-diie  k  lliinnnes  »,  sont  des  <iens  à  peau 
liinru'  el  ciiivire,  (|(ii.  par  la  laille  moyenne,  égalent  on  ni(Min>  d(''passenl 
les  Knropeeiis  du  nord.  Le>-  premiers  voya;i('nrs.  el  noinltre  des  exph»- 
ralenrs  modernes  i|ni  p(nirlanl  n'oni  devani  eux  (|ne  des  reprt'senlanh 
d(''}it''n(''r(''s  lie  l'aïu-ienne  race  polynésienne,  n'li(''silent  pas  à  reconnaître 
la  su|u'Ti(iril(''  pliysiipic  des  insulaires  de  la  INdyin'-sie  snr  leurs  \isitenrs, 
les  matelot»  des  navires  LMirop(Tns'.  Dans  les  Iles  Ti»nj;a  el  Sanh»a  presqne 
tous  les  hommes  sont  des  atlilètes  de  lielle  taille  et  de  prestance  admi- 
raldc  :  ils  ont  le  rej;ard  lier,  la  liMc  liaolc  el  lar^c.  la  clievelnre  noiiv.  I(''ji('- 
rcment  ondnli'c.  souvent  codionni'e  de  llenrs,  l/(dH''sité  est  assez  coiiunune. 
siirtmit  elle/,  le»  ('liels.  La  nuance  de  la  peau  n'est  point  eu  rapport  avec 
la  Jatitndc  des  Iles  :  les  Polyrn'sicns  (pii  \ivcnl  dans  le  voisina^ic  de  IV'ipia- 
leur,  Tmijians,  Samoaiis.  jicns  des  KIlice.  sont  pn-cisr-mcnl  ceux  (pii 
(inl  la  peau  la  plus  claire,  tandis  i|iie  les  Maori  de  la  Nouvelle-Zélande 
el  les  Kanakes  liavaïiens  ont  le  leinl  lieanconp  |ilus  i'onc('>''.  Les  I'oIvik'- 
siens  rient  volontiers,  ils  aiment  la  innsi(|in-  el  la  danse,  les  chants 
cl  les  r(''cits  :  un  compte  par  ccntaiiu's  les  livres  de  voyajics  ipii  les 
(arrivent  comme  la  race  joyeuse  et  |)oéli(|in'  par  excellence,  el  (piaud 
on  lit  CCS  onvrajics.  on  ocrait  tenli' de  croire  (|ue.  ri'cemment.  les  l'olviu'- 
siens  vivaient  dans  l'à^e  d'or;  du  moins  pent-OM  dire  (|ne,  de  tous  les 
peuples,  les  insulaires  île  (pu'l(|ncs  terres  polyiK'sicnues.  non  visit(''es  par 
la  «guerre,  ('taienl  les  plus  heureux.  Lorsque  IhinnMil-d'lirvilli;  demanda 
aux  hahitants  de  Tid\(»pia  s'ils  croyaient  à  une  vie  rului'c,  avec  ri'compense 
poiu'  les  lions  et  punition  pour  les  uRrhanls  :  '  H  n'y  a  pas  de  mi'chanls 
parmi  nous,  »  répoiidircut-ils. 

Les  divers  lanf;aj;(.!s  de  l'Océanie  orientale,  d(''riv(''s  de  la  nièmi!  sonclie 


'    l{rtll,    M,l,lli,lh    ,1  ColGilidIf,    I87'J. 

»  (i.  (Il'  l,ii|iri(iiis(',  l'oi/Kf/c  nutntir  ilii  Mniidr.  Mil.  IV,  |i.   IX'.I;  —  (Iciir;;^  CiiiiiiilM'Il,  l.iKj-l.flli'm 
iif  llic  Clintlciificr;  —  l'iMuhrnki'  ;iiiil  Kiii^^lrv,  Soiilli-Sc/i  Habhlr.s,  hi/  tlie  Harl  and  llie  Ihrliir, 
"  Ikilc,  V.  S.  E.ijilorhu)  K.i pcdilmn  ;  —  l.i'uri  Mi'lcliiiikdv,  .Vo/c.s  iiKtniisirili's. 
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V  inilit'ii  *lii 
>cs  lit-  tivili- 
mlrt's  It'in'^ 
toiiidcs  »  <lt' 
If  ntiisislfiit 
ii's.  A  Tori«"ii- 

'iil  Miioi'i,  ilii 
(vZt'Iiilltlf,   •'! 

^(•IIS     îl     |M'illl 

inc  tlt''|»ii>sriil 
)!•(•  lies  t'xplii- 
rcpirst'iilaiil-- 
à  n'coiiiiiiili'f 
iirs  vi>»ilt'iii><. 
amoa  |)n's(|in' 
oslaiici'  admi- 
\v  iitiiic,  li'jjt'- 
sc/.  (■oiiiiiiinir. 
1  rappDrt  avec 
la^c  tlo  r<'H|iia- 
it'iil    «••'ii\    <|iii 
iv('lli'-Zt''laiitlf 
'.  \a'>  |N»1\ii(''- 
',    les    l'Iiaiil^ 
yajit's   tliii    It'^ 
ii('t>,  ri  i|iiauil 
II.  k's  l'olyiit'- 
(',  (le  tous  lt'> 
on  visiltTs  par 
villt;  «Innaiiila 
ce  i(''('(»iupt'ris(' 
s  (II-  iiit'clianls 

inT'iiif  soiitlif 


lliplicll.    I.IKI-l.flIffS 

I  (iiiil  llic  Ihcliir. 


|ii'imilivf.  soiil  ciiroïc  liv>.  lappntrhr'N  lo  iiii>  îles  aiilifs  par  la  slriictiiii' 
l'I  \r  MiralMilairo.  Loiiitaiiirinriit  allii's  ;iii\  hiii^iics  iiialaix-^.  iK  n>pr*'-M'ii- 
Iciil  iiiif  pt'-riiHlt'  plus  aiicifiiiif  <lc  ilrvcloppriiiciil  i>l  >i'iiilili-iil  iiiiliipii'i 
l'In'/  rciiv  (|iii  1rs  parifiil  mit'  plus  ^raiiilr  piirrli-  tli'  rart-.  I.rs  tlialnlcs 
piilyiM'siciis,  asst'x  pauvres  m  smis,  piiisipii*  li'iir  alpliahcl  si>  ((iiiipos*-  si'ii- 
iciiii'iil  (If  li'fi/c  à  <li\-sfpl  faraclfifs,  siiivaiil  Ic^  pfiipifs,  se  (lisliiij>iifiil 
par  la  iloïK-fiii  fi  riiariiiiMiif  :  auniiif  ssllalic  ne  se  li'i-iiiirif  par  iiiif  coii- 
xoiiiif  fl  Ifs  voNflIfs  priMliMiiiiifiil  [dans  huis  |fs  nniis.  .\ii<iiifif  rcs  laii- 
UUfs,  Iri's  rappnit  lu'fs  les  niifs  des  antres,  df  la  .Niiinfilf-Zi'laiidf  aii\  îlfs 
Saiidwifli.  n'urrinifiil  picsipif  pas  d'inlIfxiiHis  dans  ^la  ritrinalinn  df  leurs 
Ifriiifs:  Ifs  radicaux  ri>slaifnl  iinninahles  et  Imis  les  fliiinueiiienjs  df 
IfHips,  i\\'  nonilirf,  df  *-as  l'-laicnl  iiidi<|iifs  au  uiii\en  de  parlieiilfs  sf|iii- 
l'ffs.  I.i>s  iii(idilirali(nis  du  lanua^c  avaieiil  na^nèri'  une  eaiise  majeure,  la 
suppression  ou  la  suspension  leiiiporaire  di-  mois  laliout's.  ipiil  l'allail  rein- 
plaeer  par  d'anlres.  Acliiidlfuifiil  Ifs  divfis  diali'fles.  remaiiir's  pur  des 
inissionnaires  ipii.  pour  la  plupaii,  siml  iuiioraiils  du  ^r-iiie  inlime  des 
lanuues  maiiipiiir'es  pai'  eux.  sf  modilii-nl  livs  inpidcnifiit  fi  se  m»'- 
hiiii;ciil  d'fxpif^sioiis  fl  i\i'  loiirnurfs  an^laisfs. 

(►n  sail  (pif  liiiif  dfs  praliipics  ii(''m''ralf>-  pariiii  Ifs  ii;ili(uis  pdiviii'- 
sifiiiifs  flail  ffllf  du  laloiiaLif.  I.fs  dessins  (|ui  ifcouM  ;iiful  le  e(Ups  des 
insulaires  coiisliluaienl  leur  vèleiiieiil';  mais  ce  coslume  dispaiail  à  son 
lonr.  remplact-  parles  colonnades  (|u'onl  apporhrs  les  missiiuniaires.  ponr 
les  rfinnifs,  fh'iiifnl  c(msfi\alf ur  pai-  fxctdlfiicf,  l'opi^ralioii  du  lalniiaiic 
i|ni  lui  anirflois  un  ac If  Cfli^ifux  (fxijit-  par  les  dieux  •',  se  mainlii-nl  plus 
imiulfuips  ipif  pour  Ifs  liomiiifs;  fii  plu^ifurs  artdiipfls  cf ux-ci  m-  se 
raisiiifiil  plus  liiloiifi'  (pif  piMir  s'finlifllir.  landis  «pic  les  Ifiunifs  t'Iaifiii 
'd»lim''fs  df  se  ((inlornifr  slriclfiiifiil  à  la  Iradilion.  siuis  peine  de  ne 
pouvoir  trouver  un  mari;  aux  .Manpiises.  tout  repas  i|ui  n'aurait  pas 
el(''  pirpari'  par  des  mains  lalmn'es  eût  ('■li'  cmisiilc'-rc''  comme  impur.  Kii 
d'anlres  archipels,  au  contraire.  l'iMmime  seul  avait  If  droit  de  portci'  sur 
la  pfaii  tous  ces  dfssiiis  (|iii  le  raiiiivaif nt  parmi  Ifs  iiolilfs  cl  ipii  lui  pfi- 
lUfttaifiil  i\{'  l'aire  fiilfiidif  s||  \oi\  dans  les  assemhli'-es'' :  (|uant  à  la  lemme, 
l'Ile  t'Iail  jnfit'e  indij;ne  de  ce  Idason.  Kans  certaines  îles,  l'opi-ration  cimi- 
plf'h'dn  talouajii'i'lail  si  loiiune,  ipi'il  l'allail  commencer  à  y  soumetlr»'  les 
enranis  dt''s  la  (|ualri("'me  on  fiiM|uifinf  aniiir.  taudis  (pi'eii   d'antit's  îlf< 


'   (le  IjikI  (\Viiil/l,  AiilhriipiiliKjif  iln-  .\'(iliin'iillii'i\ 
■    (i.    i!l'   I,ll|ll''|-(IIIM'.  clUMil^l'  l'ili', 

^  Scliiiii'll/.  lilcidiinii  unit  Siliiiiiiil,  ilcr  Eiiujchinritfii  îles  Slilh'iis  OicdUs. 
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iitl  ->■  liiii  n;lil  M  llliiiiclirhr  le  rui  |is  i|r  |'iiiiil>  |i|ii-  chlII-  en  \  j.n^.liil  i!i  - 
■iHi]i';iil('- '.  I  Ile  l'urlc  {iiii'i  (I  iiiiliiili\('  ('lail  liii^'-('r  ;iii  ^^l'iiic  ilo  ImIimii'ih- . 
liiiiiiiiK'N  iiii  rciiiiiii'-.  iiiiii-  ili's  iiKilil-^  ii';i(lili(iiiii('U  -~i'  l'cli'iiiivaicnl  il:iiiv  ],■. 
iiriiciiiriil- (If  ('li,'ii{iii'  liiliii.  ri  iriiiiliii;iii'c  il  ('liiil  l'iicili' de  (('(-iiiiiiiiili c  , 
Iriici'  il('>-  riPill'li(">.  ili".  |i;il;ill('lc-.  cl  Ar^  lii-.;inL;(">.  (lili'l  '  clail  la  jialric 
iii--iilaii('--  i|iic  \'^:\i  l'riiciiiilrail  :  h"-  aili^hs  Liliuiiiii'^  ^c  l;imii|i('|iI  |i,, 
l'ciil;^.  ('(iiimic  II"-  |i('iiili  rs  lie  I  r, iirii|ii'.  I,'ii|iri'al  iiiinln  hil'PiiaLic  |")l\  iii"~ir  1 
-I'  l'ail.  iKiii  |iai' i'iilailli'>  ('(iiiiiiic  ilaii^  l.a  |ilii|iai'l  ilr-  île-  ilc  la  Mi'laiii'^i!  . 
mai»  |iai'  |il(|rii'i'-  olili'iinr^  -'w  iikincii  iI'iiii  |i:'lil  iii-lriiiMnil.  ilc  la  rmii 
>riiii  |M'iuiii'.  i|Ur  l'iiii  ri'a|i|ir  à  |i''i,;('rs  cniiiis  dr  iiiaillcl  :  l'Ili-  1  s|  jin'i  iluiiluii- 
K'ii^c.  ^iirluiil  i|iiMii(l  elle  -«'Miiiilifiiii'  aux  li'Mc--.  I.'rii  (juc  liaii^  <'('i;r  |  aiii  • 
ili'licalf  (lu  \i-ai;('  lr-  IimiI^  j  iiiai'i|ii('i'  ^niciil  |iimi  iiniiilprciix.  I.i'-  >  iiaii- 
liiiiH'lit'c-  ^c  Lioiillrii!  aliii'^  en  ilii\ii)iis  ('lidniii'-.  cl  Iri'--  ri(''i|iii'miiicn! 
(Ii'>-  iiccidciil--  (■cn'liiaiix  x'  dirlarciii  '-liiv.  Ir  |iali('iil,  l.r-.  raie--  |)ar.dli''li- 
i|iii  rircun-cri\ciil  l'angle  di'  la  iiiàrlinirc  cl  celles  ipii  simi  ir;i(('/>s  mu-  !  • 
laces  hilt'i-ali  des  ddii^ls  ineileiil  aussi  i|iic|i|iicrnis  les  laloiii' •  en  daiiuci'  . 
I.c  |ii,i:iiicMl  ciii|il  i\i''  |itiur  r(i|i('rali(iii  ('lail  en  ^zciH'ral  le  cIhhIkhi  h'ès  Un 
<|iie  diiMiie  la  ikpiv  de  I  <//(  (//■//'•,\  Ininhii.  la  |ilaiile  (dcaLiiiieiise  ii|||is(v  ('i:;!- 
IcMiciil  |i(iiii'  l'iVlaiia-c  dans  Imile  la  INdviK'sie  (ii'icnlale.  (!'csl  eiiliv  li - 
Maiill  de  la  .\ull\e|le-/c''lailde  cl  les  \lani  ll|s|ciis  iproil  idisei'xe  les  |i|i|. 
Liiaildcs  rcssi'iiildaiiccs  dans  les  des-mv.  de  inciiie  (|iie  dans  ras|ieel  ^l'Ui- 
lal  du  ein'|is  :  les  i\v\\\  Mi||U|ies  ellini(|Ues  siiiil  liés  ia|i|inic||(''s  Tun  d  ■ 
ranire"'. 

j-.n  L;i''ni'ial.  les  insulaires  snni  d'anlani  |ilus  m'Ius  (jne  leiu'  |ieaii  e-' 
niiiil;s  lonci'e  :  la  e(i(|uellelie  i\\\  \i''l'ineill  si'  d(''\e|ii|i|ie  elle/  les  liiiniiiies 
en  lil'iiliiU'l  uni  de  leur  lilanelielll'.  l.a  |ilu|i:ii'l  des  l'idviiesieiis  |i(il'laieiil  I 
[laLine  el  la  iu{i('  de  liluc  \ei;elale  nu  d  (Vnice  el  -c  di'a|)aienl  en  inilir 
d't'lcprres  li'iil'res  jeiiM's  siir  l'epaille'.  Les  eliejs  smlnill  len.iienl  à  lliuilien; 
de  I CM'lil' des  loties  ri  i|es  nianleailN.  I.es  Taïlieils.  les  plus  su  eiei|\  {]  ■ 
lellt' eiisluilie  |iai'l;li  liills  les  haliilaills  de  la  l'ii|\  lli'sie.  s'eill'iiulaiclll  UU' 
l.ii:.'e  eeiiilni'e.  le  iikii'i  mi  lilnirr.  aiiloui'  du  ein'|is.  el  s'al  lacliaieiil  au\ 
leiiis   un  y;rM('((  an\  ciiuleuis  (Vlalanles  (|ui  leur  hnnliiil    iiis(|iraii\  pieds: 

.in\    llellli's  de  re|iiis.  ||.,    v iuilillelll    la  (Kullllie   d'hlle  l'eliaipe    llnllaill" 

nll    illiii    hiiil    i>ll    iiiellle    se    revelaieill    illl  lijiilld.    luaiile.iu    de    la    1011111'  du 
|inuelio  ineMeaiii  el  |iei'ee  ei^alenieiil  d  nu  hou    |Hini'   I  •  passnn,.   ,|,.    |;|  ||~.|,.. 


'  Wilti.Mii^.    \<n  iiilirrs  tij    \lt.\ytitufii  II   l.tih't iniir. 

"  lliMcliiin.   ïiiliiiKiiir.f  lin  I    iirs  l/(/r(/i((\' .<,   Ili'\  ne  il' \iillii  n|iii|ii;^ii',    |,SH|. 

''  iHiiliiilil-iri  l\illr,  ciiiMiij;!'  l'iti':  —  II;iiinI,  .\iiU'.s   iiiiiiiiimiiIi:s. 

*  llM-;ir   l'i'si'lirl,    ]'iill.i'ililiiiil.  :  S{|iiiii'll/.  IIH'IIImIiv  rilr. 


T\in|  A(,i;,   (  (IMI  Mi:   |(|;s   l'()|,\  m'.mkns. 


yir. 


\ii\  ilc-  Tdiiuii,  fi  Wjilli-  ri  iliiii^  l.i  |ilii|i;ii'l  (If-  iir(lii|icl-  \iii-iii-.  |i- 
rciiiiiii's  l';iliM(|ii('iil  inis>i  (les  liiiiii  (l'une  cvlirmc  liiics--c.  iiiiii  iiiiiiii-.  Iicllc- 
(lue  lo  ('liilïc-  (le-  M(''l,lll(''-i('llllc».    l'oill'  le-  \(''l('lll('lll-.  le  lilldllMuc  cl    un'iiic 


Il  I  ~    MviiMi  i~i  -.   —  w  II  111  I     I  mil  I-,. 


llr.iMin'  ili-  Tllii  i.i(,  ir;i|iiv^  mmc  |i|nilni:r:nilMf  «  MiiHMtiMitlih'i    |.,ir  M.  CiiMi' 


|"nn  \\"i  ;iriiii"^.  le-  li;iii-iliiiii'<  -c  Imil  Liiiiiliicllciiiciil  de  l'iiii  cl  riiiilrc 
ii'cliipcl.  (hi  II  illl.  il  c-l  M'iii.  (|iic  le-  l'olvin'siciis  ne  c(iiiniiis->;iicnl  ni 
1:1  If,  ni  les  llèclic- ;  ("csl  une  erniir  :  il-  s'en  scrviiietil  jHuir  les  cunili.il- 
ilaiis  les  ilcs  Tonna  el  Snui'ia,  el  (lans  le-  iu(lii|ie|s  oiienlaiix  ils  ein|tlu_\aieul 
xir.  iir. 


N(i|:vi;i.i.i;  i.i;(m;i;ai'Iiik  rM\i;iisi;i.i.i; 


l'iicdic  rt's  ;it'ill('s 


lul<  i\t'<  IV'tr^  civil 


es  (itl  l'clliili'iisi".,  1)11    |)ill'   --iinj»!!'  (Ii\i| 


l.'di 


lis-ciiii'iil.  ((miiiii'  le  loni  ciiciiic  nos  ;irclH'i's  de  toirc 

I 


es  Iles  iMi  les  ci'rciiioiiit's  d  (»ri"iii('    mvllii(|ii('  Cdiiihii'ii- 


Ih 


Si  te  n\'^l  dans  |( 
it'iil  l'aiilln'(i|iii|ihii,iiic.    Ii's   l'oiyiiôsii'iis   ii'otil   d'iiiilrc  iioiiiiiliii'c  aiiiiiiali 


iiiic    le    iKMssdii.    les  (•(i(|iiilla;it's   ( 


cliaii'    (lu    port'  :  nicorc   ces   iin' 


l'Iaii'iil-ils  ;i(''ii(''i'al('iii('iil  dr'IciKliis  aii\  rciliiiics.  |iaiTnis  nirmr  sniis  |)riih 
de  iimil.  halls  la  |ilu|iai'l  drs  airlii|i('ls,  les  iViiils,  les  ^l'aincs.  \f<  r,i- 
riiics  il  II'-  Iriiillcs  aliiiinilaiics,  siiiivi'iil  iii("'ir'i's  cl  rciiiiciili  es  de  luaiiicn 
à  roinicr  uiic  jiàlc,  l'Iaiciil  aiiipiciiiciit  siiriisanirs  ii  tioiinir  les  iiidii^i  - 
lies,  cl  ccux-i'i  ti°a\aicMl  |iiiiiil  à  \ ioli'iilci'  la  Icnc  par  un  à|irc  lalicur  ih 
cnlliiic.  Iji  i|nc|i|iics  Iles  raMn'isi'cs,  leur  seul  liavail  l'Iail  d'a\iiii'  à  rania>- 
si'f  les  l'iuils  loiidM's  des  ai'Iu'i's  iKiniricicrs.  tels  i|iie  le  cneolier  ci  l'arlpn 
à  pain  :  les  disclles  ne  |iouvaicnl  cire  causées  (|ue  |iar  riinpir'Mixann  ; 
l'ariiie.  eau.  lail.  sii[)s|anccs  i'cnncnlc'cs  cl  eiii\i'anlcs,  la  |ilanleleur' dnii- 
iiait  hnil.  cl  ils  \  liunNaicnl  en  nuire  le  lilier  |iiiur  en  l'aire  des  cliilTcs  jim 
le  inarlela^e,  la  liltre  |iunr  en  lisser,  |;i  filasse  |MMir  i'aliriijner  des  nallc'-. 
des  corda;^t's,  des  Miilcs,  eiilin  du  linis  pour  cniistruirc  ealiaiics  cl  liarip 


,es    (livcrses    csncccs  il  miiariies,    il 


le    palales,    de    li 


Irnils  iiour  \arier  les  reiiiis  et  nulle  pari  ne  nianiiiiiiit  la  li(|uciirainii 


ro     s  ajonlaieiil    ah 
t  la  li 


laivit.   iniMian''"  avec    les   lacines,   an  "oùl  lé^erenienl  pimeiiir',   i\u    ii 


l"l" 


iiiiilii/sliiiiiii.  i|ue  l'en  cnlli\e  dans  les  jardins.  Les  jeunes  filles  niàcliei 
les  lihrcs  de  la  piaille,  iprelles  reiclleiil  dans  un  \ase,  inèli'c  à  leur  saliM 
api  i's  lernieiilalion,  la  lii|ncnris|  devenue  elairc  a^rt'aMc  an  ^nnl  cl  In' 

e  peu,  mais  on  dil  ipie,  hue  en  grande  ipianlil< 


I  airaicliissanle;  elle  enivi 
l'Ile  tinil  par  aiiiciier  une  l'aililesse  jiéiicrale  el  des  maladies  de  peau,  hi^len 
due  par  les  missionnaires,  elle  a  l'Ii'  |)resi|iie  parloni  remplacée  par  mu 
lioissoii    plus  danjierciise,  rean-dc-\ie  l'a liriipii'c  avec  le  jus  d'oraniie. 

Les  insulaires  de  Samoa,  ipii  d'ailleurs  ne  suni  pas  des  l'olyiii'sicns  ili 
race  [turc,  élaieiil  rcspecliieiiv  des  l'en  unes,  cl  nii'mc  cliai|  lie  village  se  cIhh- 
sissail  une  palronne.  ui''iii''ralciiienl  la  fille  du   clief.  oui   devail  repn'senlci 


cr- 


ia cimiinunaiili'' dans  les    l'iMcs  ei\il"s  cl    religieuses,  ieee\oir  les  l'-lranu 
1  les  pri'senler  à  la  Irilni.  adirer  le  lionlieiir  sur  fous  |iar  sa  lio.'iie  «jràre  r 
-a  licaiiti'.  Mais,  dans   la  pinparl  des  anircs  jlcs  polyiit'sicimes,  lesl'emmc- 
pioii|iic   d'ordinaire    l'inl    Ineii    lraili''cs.  l'iaienl    l'onsidi'i'é'es    comme   In 
nri'iieiires   aux    hommes.    Dans   les  ci''ré'nionii's  rcliuicuscs.  les    Innninc 
•\is|aii'iil     sriils    en    lace    de    la    ili\ inili' el  se  disliiinunienl  par  l'i-pilhèli 


'    Klli-,  l'alifiicsiiiil  litsriililirs. 

'    l'i'llilniilvi'  iiMil  Killj;-li'\,  nilMil^i:  l'ili' 


«^ 
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ICIir  ilillK'l'.    Ir 

ili',   (lu    pijin 
lillcs  iii;~ii'luiH 
;i  leur  -mIim' 
u  ji<M'il  cl  In- 
indc  (|ii:iiilil<'. 

ICIII.    Itl't'l'll 

;U'(''C    |lill'    lllH 

illllljic''. 
(iKlloicii^  ili 
||;,u,.  vc  chm- 
il  rc|M'(''sciili  1 

■   les   (■il'llll^CI- 

Kl. 'lie  «ii'àcc  ri 

■^,  les  t'ciiliiii'". 

emiiuie   In - 

les    Ikiiiiiiu- 

|i;ii'  r('|iilli("'li' 
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Jt;  1(1  on  "  >.iicr(''s  »,  liiiidis  (iiie  les  rciiimcs  l'-hiiiMil  (l(''>-ii;ii(''cs  mvcc  iiii''|iii- 
{iiii'  le  It'i'iiM^  (le  IKKI  iiii  "  |ii'(iriiii('s  ».  (i'csl  coiilio  lt'>  rciiiiiics  suildiil  (\\i\''- 
hiii'iil  laiiciVs  IcN  irilcrdiclioiis  ilii  laliim  :  rien  île  et'  i|iii  rliiil  uH'ciI  ;iii\ 
iliciix  ne  |M)ii\;iil  iHic  IoiicIk'  |»;ii'  les  <c  jii'ormii's  »  sdiis  |it'iiM'  de  iiioil. 
.Iiiii):iis  elles  ne  |i;n'lii'i|i:iienl  ;in  repas  du  |ièi'e,  dn  luiiii  mi  du  iils,  jamais 
elles  ne  niah^eaienl  à  la  même  place,  jamais  elles  ne  |iié|iaraienl  leuis 
niels  an  même  luyer.  Dans  les  mais(nis  des  (diel's.  les  lenunes  a|i|iai- 
lenaienl  d'uni;  manii'i'e  alisnine  à  leiii'  Lmiille  :  un  les  mariail  d'avance, 
dès  ienis  |diis  jeiiiM's  anni'cs.  el  pal  l'ois  même  elles  ('laienl  pnimises  a\anl 
de  naiire.  lin  ceilaines  Iles,  h  ||||e  devoiiail  |irisnnnièie  dès  ipn;  la  pre- 
messe  de  mai'iaue  avail  eh-  l'aile  pai"  les  parents  :  mi  lui  c(ni^liiiisail 
ilans  la  caliane  paleiiielle  uni;  espi'ce  de  i^alelas,  d'oi'i  elle  ne  p(iii\ail 
ilesceiidre  sans  l'aide  d'anlrni.el  dans  les  liiandes  uccasiinis,  ipiaiid  un  la 
lairsiiil  soilii',  on  l'accompai^nail  lonjonis,  pour  ipi'il  n'airi\àl  pas  d'ac- 
cidenl  à  la  propiii'h' dn  l'nlnr  maii.  Sni\anl  les  Iles,  l-s  ct'ii'monies  i\\i 
niat'ia<^('  \aiiaienl  sin^nliiMenienl  ;  mais  i|ii>!nd  il  s'a<:issail  de  l'nniim 
d'un  (  liel'.  on  ne  manrpiail  pas  de  la  sancli(miiei'  par  des  riies  solennels. 
Assis  an  milieu  du  sanclinii;  ■  si;r  le  draj»  blanc  nnpiial.  les  liancês 
lenaieni  dans  leur--  mains  les  crânes  de  leurs  ancêlres,  et  les  den a 
mi'res.  de  l'Iioumn'  el  de  la  !èmnie.  se  di'cliiraieut  la  li,i;iire  puur  mêler 
leiii' sanii.  en  asperger  les  futurs  ê'pi ni \  et  li'inoijiiier  ainsi  (|iie  les  deux 
lamilles  en  rormaienl  di'sin'iii.iis  une  seule.  Malgré'  l'imposaiil  ci''ri''m(Miial 
de  ces  unions,  elles  ('laieiit  rareiiiciit  dnraldes.  j.a  pidv^amie  l'Iait  la 
rè^le  dans  la  pinparl  des  maisinis  roxales  ;  sans  <|ue  le  cliel'se  dininàt  la 
peine  de  ri'pudier  sioi  l'pinise,  el  luul  eu  lui  laissant  son  laiiu.  il  lui  rendait 
volmitieis  su  liheile.    \  cet  ('uard.  les  mo'iirs  ('■taieiit  f(nt  l(d(''raiiles 

l,(nsi|ne  les  l'.iiiopi'eiis  se  pii'senli'renl  pour  la  premii'ic  lois  dans  les 
iles  poIxiK'siennes.  l'Iiinrilile  |irati(pie  de  l'inraiiticide  pii'valait  dans  c(>i- 
laiiis  archipels,  noiammeiit  dans  celui  de  la  Société.  M'upiès  les  iiiissioii- 
iiaires  |\||is  el  Williams,  les  (\{'u\  tiers  des  iiouveau-m'-s  ('■liiieiil  délriiils. 
son\eiil  même  a\ant  d"a\oir  poussé'  leur  premier  \a;iissenieiii.  \  peine  le 
pi'ie  a\ail-il  saisi  renlaut  (|n'il  l'étouiTail  el,  creiisjinl  le  sol  de  la  caliane 
ou  du  jardin,  il  taisait  disparailre  le  petit  corps.  (pTil  recouMait  eiisuile 
d'un  peu  de  terre  el  de  reuilles  \ertes.  Muis  si  le  pi'ie  lardail  nu  iiis|anl 
dans  sim  ouNie  de  meiirlrc.  renranl  avail  dnnt  a  l.i  vie.  (Ui  li'  s  ij- 
jinail  linijoiiis  avec  airerlion,  et  les  tendresses  ,|,'  lu  mère  ne  dil'- 
IV'raieiit  point  de  celles  ipie  partoni  ailleurs  les  mi'ies  prodijiiieiil  à 
leurs  nouri  issdiis.  |,;i  cause  premh''re  de  ces  elïroyaldes  pralM|ues  ne  doit 
jioint   élre  clierclii'e  uaiis   la  crainte  d"  la  mi'-.('re.  i  ar  daiis  .rs    iles    heu- 
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iciiscs  i;i  iiiitiirc  t'oiliiiil  :itii|il('iiiciit  loiil  ic  i|iii  r>l  iM-irosiiiif  à  la  \ii',  i-l 
il  cùl  Mil'li  iiii\  iiMliii'i'ls  trajdiili'i'  <|urli|ii('s  lii'iiics  à  Inii-  hilirni'  jniii- 
iiiilici'  |H)iii'  iicciiiilic  Iciiis  i<'sM>iii'f<'s  cil  -iiraliiiii(laiic<'.  (i'csi  |a  vaiiilr. 
l'ni'iiiicil  (le  lare,  (lil-oii.  (|ui  |Hiiissri'i'iil  iraliiinl  les  clicr^.  c'csl-à-dirr 
inrcisi'inciil  lt"«  plu-  liciic--.  à  nc  drliaiiasscr  ilc  leurs  l'iiraiih.  (Jiiainl 
iU  st'  inai'iaii'iil  à  une  Iriiiiiii'  liii  ('imiiiiiiim.  r'r-l  par  un  sa<'rilii'i'  i|ii'('lli' 
ilcvail  acIii'liT  la  moIiIcsm'.  (]|iai|ii('  iiiciirlrr  irnilaiil  la  l'aisail  iikiiiIi'i 
dans  la  liii'rarcliii'  -orialr  :  apirs  Iroi-  mi  (|iialiv  iiiraiiliriil('>.  elle  piiinall 
tir-sorinai-  m'  (•iiii«-nli''ii'r  l'oiiiiiic  l'Ianl  de  '-aii^  royal  cl  >a  pru^i'iiiliirc 
ne  di'sliniKM'ail  |Miiiil  la  race'.  D'ajiivs  (Irrlaiid '.  kii  liiail  aii-si  le- ciiraiil- 
[iDiir  en  l'aiii'  de- ailles  nardiciis  de  la  l'aiiiillc  aii|irr-  des  j^i'iiics  du  ciel: 
aliii  di'  plaire  aii\  dieiiv  cruel-,  il  fallail  cire  cruel  -iii-iiir'iiic.  -e  dumicr 
"  de-  ciilraiilc-  de  dieux  •.  (!eu\  i|iii  ii'avaieiil  pa-  d'cnraiils  à  -acrilici' 
devaieiil.  du  iiiniii-  nITrir  leur  saiiu,  -e  diudiirer  le  \i-am',  -e  couper  uni' 
uii  deux  phalaiiiic-.  Aux  prcmièri'-  caii-e-  d'iiiraiilicide.  d'uriiiiiic  reliiiiciisc 
ou  de  ca-lc,  l'Iialiilude  de  ir'paiiilre  le  -aiii:  liiiil  par  eu  ajoiilcr  d'aiilre-  : 
iiii  -e  (li'>liai'ra--ail  de-  cidaul-  iiiiiipieiiieni  pour  iiaMiir  pa-  la  peine 
de  le-  l'Icvcr  :  le^  Ijlles  vurloul  ('laiciil  en  ^raiid  daniicr  de  inoil  à  leur 
iiais-ance;  ou  liiail  iiioiii-  rrt''(|ueniiiicul  le-  garçon-.  desliiK's  à  iléreiidie 
la  Iriliii  en  Iciup^  de  Liiicire.  Kii  ccriaiiie-  île-,  di-eiil  le-  premiers  ini-- 
-iiuiiiaire-,  le  iiouilire  di'-  lioiuine^  reiiipiulai!  de  (jiialre  à  ciiKj  l'ois  sur 
celui    de-  rellinie-. 

Il  c\i-lail  nièiiie  à  Taïli  cl  en  daulic-  arcliipel-  une  ca-lc  parliciilif'i 
l'Ile/  lai|uellc  riuraiilicide  l'Iail  coii-idi'i'i'  connue  un  devoir.  (icHe  a-so- 
cialiiHi,  connue  à  Taïli  cl  daii-  le-  ilc-  \oi-ine-  -ou-  le  nom  d'Arioï.  cl 
peu  dilTi'i'ciile  de  la  cla— e  de-  jriioï  dan-  le-  ilc-  \lar-liall.  -e  recriilail 
comme  une  rranc-macounerie  :  elle  a\ail  -e-  i''preu\c-  d'inilialion.  -e^ 
iiiolv  de  pa-se.  ^e^  iii\s|('ie-.  -a  hii'rarcliii'.  compo-ec  de  -epl  dc^n'-. 
I.e-  \rioi  de  la  première  cla--e.  le-  ■  \o\anl-dela  nuil  >'.  de\aieiil  axoii 
une  alliliidc  uia\e.  une  ciuidiiile  -evei'e.  cionmc  il  -led  à  de-  proplii'Ies:  le- 
aiiIrcN  ('laienl  à  la  loi-  prr'lres.  acleiirs.  Iiiuiime- du  monde.  Il-donnaieiii 
de-  rcpriVenlalion-  lln'àlralc-.  -e  livraienl  à  de-  daii-e-  cl  à  de-  jcu\. 
exliorlaiciil  le  peuple  cl  priaienl  le-  dieiiv  dan-  le-  c(''r(''iuoiiie-  puldii|ue-. 
jie-pccli's  pai  Icui-,  i^r.'icc  à  leur  -cieiice  \raic  ou  pri'liuduc,  il-  a\aieiil  li 
droil  de  \i\re  ilu  lra\ail  de-  aiilre- ;  parloul  on  il-  -c  pn-cnlaii'iil.  on 
le-   accncill.iil    rw    inailrc-.    Il   c-l     prohalde    «pic    le-     premier-    -lalnl-  di 


'     \\  .    Klli-.    IIIIMiljr    l'ilr. 

'^    \iilhriipiih)(jii'  ilf   ynliii nilLr, 


^H 
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,i  les  ciiraiil- 
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,.,   Si'  (loiiiicr 
i|s  à  -aciiiii'i' 
(>  coiiiifr  mil' 
.iiic  n-liiiicii^-»' 
lier  (l'aulit's  : 
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.  iiKirl  II  Ifi" 
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|)i('init'i'-  iiii^- 
(•iiii|  i'i'is  Mil 
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il',   l'.i'lli'  asMi- 
r\ii(ii.  1'' 
M'  n'criilaii 


iiiii  I 


'iiiilialinii.  -f~ 
le  v,.|(|  (li'iiiV'-. 
•\airiil    aMiii 


1""1' 


iil'li' 


lU  (Idiiiiairiii 


eus. 


ri    il    ili'-"    .1 
,i(>-   |>iiitlii|ii<' 
ils  avaiiMil 
lns,«iilait'iil 


III'. 


Iiicr 


-laliil- 


rm'ili'c  iriir  cnjoi^iiainil  lir  m:  ((iiisidrrci'   runiiiic   rnniianl    uni'  m'iiIc   l'a- 
inillc  ri    ii'iir  iiilcrdisait'iil  d\-\\  IdikIi'I' iiik;  iionvcllr  jiar  le  niai'ia^c:  loii- 


l.'f. 
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t'SIIIII 


'Is  I. 


iHix  s  iiicliiiaiciit.  ili'saiciil. 


Iiiiir   |iai'   SI'  laiir  uni'  iiiurali'  |iarlu'uliri'i',  loiil  aiili'r  <|iir  cclli'  du  >iiii|i 


•I. 


|>i'ii| 


U'IIIMI' 


tll'S  ll'IllllH'S,  llriM'Ill 


daiiti 


l'oi'd 


II'.  t'Iaiciil  (■iiiiimiiiios  aux  Ai'ioï, 


mais  loiil  riilaiil   ni'  de  crlli'  |ii'iiniis('iiil('  flail  di'xuiir  a  la  inoi'l.  La   nii'i'i 


iiiii 


i  lie  (iitiivail  se  rcsiindii'  a  laisser  |M'ni'  snn  li'iiil  riail  ('X|iiilsi'r  de  la 
riii'|M)raliiin.  On  rapiiclail  avrc  nii''|ii'is  :  u  la  irninic  ipii  s;nivi'  son  cnrant'.  " 

lit*  sont  |)i'olial)i(>m<'nl  1rs  |ii'alii|iii's  di'  l'inranlicidi'  )|iii,  par  n'aclion, 
mil  l'ail  iiailrr  dans  la  l'nlviii'sii'  uricnlalr  riialMliiilf  |ii'('si|ii('  ^l'iiiMalr  di' 
raduplioii  d'riiraiiN  l'Iran^rr^.  \  Taïli  cl  en  d'aiilrc^  ilc«-  la  |ilii|iarl  dc< 
|iarcnls  ccdcnl  leurs  lils  un  leurs  lilles  à  des  aini>.  Après  ciiiii  un  si\ 
mois  d'allailcincnl.  le  nnurrissuri  csl  remis  à  sa  demiènic  ramille.  en 
i''ilianjio  de  i|ncl(jucs  présenls.  Il  e^l  rare  (|iic  les  eiiraiiN  retournent  clie/ 
leurs  pai'cnls  iialurcls;  <|uaiiil  on  les  interroge,  iU  dnniienl  lonjoui's 
loinmc  leur  l'anulle  celle  dans  lai|uelli'  ils  ont  vi'cn.  he  là  d'cxtrcniCN  dif- 
liinllés  pour  rclaiilisscnicnl  antlienliquc 'de  l'i'lal  civil.  ani|ui'l  oui  \imlu 
procéder  les  t'onclii  oiiaircs  ciiropr'cns,  à  Taïli  cl  ailleiir-^;  de  là  aussi  des 


nmiiilic 


liions   de   loiil 


e   sorte   iiour  les 


hél'il; 


iue'~  I 


■i     I 
h 


I   constitnlion  i 


le    h 


pnipi'icte  ;  cal',  loujoins  ilirijics  parla  ronlme   admiiiislralive  apprise  eu 
llinope,   les    employés  français   clierclicnt    à    simplilier   leur  I 


ii'sonne    en 


l'épai'tissanl  la  terre  par  dnniaiiics  privi's.  conrormi'iiieiil  an  droit   romain. 


Ni 


ifinère   les   parcelle^  du   sul    n'i'laienl   jamais  concedi'c 


litre  di''liuilir: 
il    II 


lout  cnllivateiir  reslail  niailre  de  smi  i  liamp  ai|ss|  loM^teinps  ipi  il  li 
lalionrail  de  ses  mains;  dès  ipi'il  raliandoiinail.  les  terres  étaient  distri- 
liiii'i's  il  nonvean.  sui\aiit  l'oriianisalion  sociale  des  insulaires,  soit  par  li* 
ilielde  la  Iriliii,  soit  par  les  noialdes,  si(''oeanl  dans  la  case  pul)lii|ui'.  I)ans 
ces  socii'li's,  si    peu    iioniln eiisrs.  (joi    jadis  ciiiisliluaicul.  ii   elles  seules. 


loiile  une  liiiniaiiile.  on  compienail  les  iiiierrcs.  les  Nmleiiccs,  lc<  ass;is- 
-inals.  mais  la  passinii  de  rinti'icl  privé'  n'allait  pas  jusiiiTà  lavii  aii\ 
raililcs  le  nioM'ii  d'eulrclcnii   leur  vu  . 

les  îles  polynésiennes,  le  ^onvenieuienl  l'Iail  pre^i|iie  partout  eiili'c 
ins  de  cliels  puissants,  dont  les  oi'drcs  ne   piiuvaienl  cli'e  discutés. 


un 


liai 


iierarchie    rifioureiise    sep.irail    les    classes    les    unes   des   antres  et 


iiinietl.iil    les  simples  prnprielaires  aii\  c 


hef^ 


les  iianvrc 


an\    riche 


lis  t'emnu's  an\   lionnni 


mais  au-dessus    de   Ions    reuna 


l   I; 


I   coiilnme 


ijuoi(|ue  s't'taiil  développée  peu  à  peu  de  inailièrt'  à  l'avorisor  les  iiitéi'èl> 


,1.  (iiiiik,  Voiimie  iiiil'iKi'  ilii  iliiiidi- 


T 


O'Jlt 


>(ii  vi:i.i.r,  (,r:u(,iiAi'iiii:  r.M\  i:i;si;i.(  r 


cl  les  |i,issi(iiis  (les  orjiiids,  dit'  (''hiil  ;iii^si  tlcvcimc  l\i;iiiiii(|ii('  |m»iii-  eux 
celle  loi   (11/    IiiImiii,  i|iii  lioiivellinil  Imis  les  riiitiiveineiiK,  Idiis   les  aele'-  il 


I  \ie,  t'hiil    siiiiveiil    i^èiiiiiile   |ioiii'  ceiix'mèmes  (|iii  la  |ii(ttiiiili;aieiil.   I,i 


lerriitlcs  peines  i|ii'elle  |ii'(iii()iicail  coiili'e  les  viuLileiiis  :i\iiieiil  eiiiiliiliiii' ;i 
leiidre  la  |Mi|Milalii)ii  li'inee  :  oti  ne  euniiaissail  ^iière  iin'inie  |iuiiiti()n  clii7 
les  Occ-aiiiens,  la  inorl.  I.a  grande  ((''it'monie  religieuse  l'-lail  île  sacriliei 
(les  liiininies  en  l'Iiunnenr  des  dieux;  en  eeilaines  lies  ini  allait  |iliis  loin  : 
les  coi'iis  des  viclinies  ('laienl  ciiils  sur  l'anlel.  el  leur  chair.  envclii|i|i(''e  dr 
l'enilles  de  (are.  ('lail  dislriltni'-e  entre  les  tiiieirieis.  A  Taïli.  le  siniverain 
nianucail  les  yen\  des  viclinies.  Dans  les  iles  Sannia.  le  vaincn  devait  s'iii- 
clinerdevanl  le  vaini|nenr  avec  un  indiceaii  de  liois  el  des  l'eiiilles  sJ'cliev 
sur  la  \i'U\  coniiin'  |Mnir  lui  dire  :  "  MIninc  du  l'en,  si  cela  le  cunvienl.  tm' 
el  cnis-inoi  cenniie  tn  cnis  nn  \nur.  jimir  ta  niniriilnre.  " 

lhi(ii(|ue  la  vie  liiiniaine  parnl  avoir  liien  pen  de  valeur  elle/ des  |i()|ni- 
lali(nis  (|ni  prali(|(iaienl  l'inranlicide,  les  sucrilices  liiiinains,  et  nuMnc. 
en  ijihdcpn's  icrrc-  pidynt'-sienncs.  le  cannihalisnie.  la  mort  des  li(nnme- 
l'ails  l't  des  parents  donnait  lien  à  de  grandes  lanicnlalions,  à  des  cris,  à 
des  sci'iies  de  (h'se-poir  apparent.  Nulle  pari  le  soin  des  nnn'ls  n'i'tail 
p  in^-i'   pins   loin  :   on   adinail   prescpn-  ceux   iimmucs  (pi'on  avait   nn'prisi'^ 


on  haïs  pendant  lenr  vie  ;  en  se  inariaiit.  la  leiiinie  prenait  deja  le  cidlier  d( 
Lirilïcs  i|iii  devait  lui  servir  à  se  d(''cliirer  an  jinir  de  smi  deuil.  Dans  (piel- 
ipie-  iles  de  la  l'idy iM'sic.  de  iiii"'iiic  ipie  elle/,  des  trilnis  paponasienncs, 
liMK'siennes.  les  lennilcs  devaient  rester  dans  nue  u\r\ui 


iiielaiiesh'iiiies,   un 


caliaiie  avec  le  cadavre  du  mari  peiidaiil  des  semaines  d  des  nioi^.  oindre 
le  corps  d'Iinile  de  co( ,',  reciicillir  soimiensemeiil  le  li(|iiide  iiilect  ('(diappi' 
des  cliairs  en  d(''cinnposili(Hi,  Iraiisl'ormer  peu  à  |m'ii  la  masse  piitri'lii'e  en 
une  momie  s(''clie  et  de  lionne  odeiii',  el,  diiranl  tonte  cette  p(''rio(le  de  lialm- 
jinlidU  s'alisteninîe  se  laver  elle>.-m(Mnes,  s'impiv^ner,  pour  ainsi  dire,  de  la 
snli-lance  du  iinnl.  li'est  mi''iiie  à  cette  |iri'|iaration  des  cadavre-^  ijiie  l'on 


prcp 


'I' 


a  a  'l'iliiK'  en  partie  la  di''popiilati(Hi  des  Manpiises'.  Iiien  ipie  cette  |M'a- 
tii|iii'  existe  aussi  en  des  îles  in'i  le  noiiilire  des  liahilanls  s'accroît,  et  ipie 
l'aliandon  du  liakapaliaa, depuis  la  conversion  des  indigi-nes  de  Noiika-liiva 
an  I  iilliolicisiue,  n'ait  point  diminiK'  la  mortalili'.  I.a  vi''ii(''ratioii  (|iii 
s'aliacliait  aux  morts  n'i'lail  point  un  vain  ('(''n'inonial,  car  les  anciMre-- 
.s"i''li'\aieiii  aux  rang  des  dieux  :  ils  prenaient  place  à  côl(''  de  ceux  ipii 
lançaient  le  tonnerre  et  smilevaienl  les  vaynes,  et  souvent  in("'me  ils  Ijni^- 


aiciil    |iar  se  coiiloinlre  avec   eiiv.    Ici   nn   piiissimt  (pu  avait  uagne  di 


d( 


'  Joiiiiii.  Ilcv\if  ('tilo/iidli'.  iuiil  ISS8;  —  licivtnii.  ISiillcliii  ilc  In  Siic'uHi'  il' .[iithropulniji. 


\hi:i  i;s  iii:s  phi.^nksikns 


uai 


|Miiii'  l'in  : 

Iniiiciil.   \r- 
(•(MilriliiK'  ;i 
iiiiilioii  fil"'' 
(le  siicriliiT 
I  |ilii>  liiiii  : 
iiv('ln|»|it''t'  il.' 
I,'  si»ii\c|-.iin 
I  (Icviiil  >'iii- 
iiillcs  sl'ilii- 
ciiiiviciil.  Iii'' 

1,./  des  |>(»|HI- 
is.   cl    iiiT'iiic. 
(Ii's  liniinni'- 
fi  (le-  cri^.  il 
iiKirIs    ii'(''l;iil 
\iiil  iiii''|iri>t- 
jà  le  collici'  ilr 
il.  Itiiii--  ipii'l- 
iHtoiiMsifiinc-'. 
iiis  une  iiir-nir 
Tiiui--,  tiiiiilit' 
iirirl  (•(•liii|i|»' 
t>  |mlivli(''f  fil 
l'iddi'  (le  li<il;ii- 
iiisi  (liic.  (If  lii 
iMc-  (|iii'  l'on 
(|ii('  trllc  l>i';i- 
;iC(l(lil.  t'I  <|"'' 
(le  Ninikii-liivii 
\V'ii(''r;\linii   (jni 
H'   les  aiicrll'c- 
)|(''  (le  ceux  (lin 
iniMUc  ils  liiii^- 
IVilil    liituiK-  (Ic- 

Wiilhroiioloiiic. 


Idiliiillcs  (';liiil  (l('\('iiii  a|ii'(''^  -^ci  iiioil  le  dicii  de  In  ^iicirc  cl  1(111  cs^a\ail 
(Il  -c  le  ciiricilicr  (lar  des  iiivdcalidiis.  (Jiiaiil  aii\  |iaii\rcs,  a(i\  caiilil-.  aii\ 
i^cMs  (In  coiiiiiiiiii,  iU  ('laiciil  "  sans  ànic  ",  cl  ('c|icnilaiil  |ii'cs(|nc  hni^ 
les  (ilijels  de  la  naliire  ('-laienl  ccnsi's  en  avoir  nnc. 

I,'a|i(»lln''(isc  de»  cliers  asail  Uni  |iar  liaiisloiinci'  les  ciniclili-e-  en  Icni- 
|ilcs  :  CM  inaiiits  endroits,  il  n'y  a\ail  poiiil  de  dinV'renec  eiilre  lc>  louilic^ 
cl  les  lieux  sacr(''s.  (les  iiuinir  (''laienl  l'arcnicnl  conslrnils  à  la  manil'ic 
(les  cases,  avec  c(d(nina(lcs  en  liois  cl  l(iilnrc<  en  rcnillcs  de  |ialniicr  :  c'c- 
laicnl  (ilnliil  des  anleU  en  Idocs  dt^  la\e  (MI  de  corail,  rc|iosanl  Mirdanlrc- 
liliics  <|nadran;;nlaircs  (jiii  rorniaicnl  des  ijualre  c((l(''s  nn  escalier  inonn- 
nieiilal.  Oin'l(|iie-«-uns  de'ccs  niara(''.  éle\(''s  an  «Miinincl  |<le  Inilh"-  nalii- 
l'cllcs  nn  arliiicielles,  avaieni  ras|iccl  de  |)yraniidcs  cl  se  |iidlilaicnl  daii'^ 
ie  ciel  an-dcssns  de  la  ccininre  des  cncoliers,  cl  lelles  ('laienl  les  dinien- 
-i(M|s  de  lenrs  daller  (|n'(ni  se  dcrnainlail  coniniciil  les  nalnrels  avaicnl  |in 
les  d('-la(-liei-  dii  r('cir  on  dn  rocher  cl  les  lrans|i(H'lcr  à  dislancr.  On  xoil 
encore  en  <|nel<|nes  iles  des  resics  de  ces  Icnipics  envahis  |iar  les  arhiis|cs. 
mais  lonjinirs  rc^ar(l(''s  avec  \('n('M'alion  |iai°  les  indi^V'nes,  (|n(ii(|n'ils  ne 
\icnncnl  plus  y  l'aire  leiii's  sacriliccs  cl  leurs  ('vocalioiis.  NNIiilnicc  raconlc 
(|nc,  lors  de  ra|i|iaritioii  d'un  navire  dans  le  vnisinai^c  des  ci'ilcs.  les  insu- 
laires des  KIlicc  se  |iivci|)ihiieiit  hnijonrs  \crs  Icni's  niai.K'.  ■■  St'rc/.-vniis 
les  |dns  loris,  disaienl-ils  à  lenrs  dieux,  on  innis  livreicz-voiis  aux  dieux 
l'iraiifivrs'.'  >> 

lle(inis  nn  dcini-siècle  (h'-jà  la  ((neslion  csl  r(''S(diie.  Onoi(|iie  les  maladies 
a()()(nl(''es  par  les  Enro|t(''ens.  coïncidaiil  avec  l'introdnclion  du  chrislia- 
nisine,  aieni  (''!('■  allrihn(''es  à  la  nK'chain-ch'  des  dieux  nonveanx.  la  reli- 
ui(m  des  Idancs  n'en  a  pas  moins  lrioiu|ili('' ;  les  diverses  sccics  prulcslanlcs 
cl  r<''jilise  calh(tli(|ne  se  pai'la^cnl  les  l'aililes  rcsles  de  |a  po|inlalion  \^^^)- 
iK'sicnnc.  iandis(|ne  dans  la  ^h''lanl''sic  (|iicl(|ncs  |i(i|)nlali(ms  nmilcni  cikmhc 
leurs  anciens  dieux,  les  insidaircs  de  l'Oci^anie  oricnlale.  Ir(i|i  clairsenK's 
|ionr  ivsislcr  à  rinllnence(''!ranji(''re,oiil  hnis  acccpU'  les  relii^ions  des  vain- 
i|neiirs.  Ih'-s  rainn'c  IT'.IT.  les  missionnaires  (iroleslanls  se  |ir(''senlèrenl  à 
Taïli.  cl  |ien  à  peu  ils  r(''pan(lirenl  leur  loi  dans  Ions  les  ar(  liipels  p(d\ni''- 
siens.  Les  prières  calh(di(pics  vini'cnl  à  leiii'  lonr.  cl.  (pniii|iie  moins  noni- 
lircnv  ci  disposant  d'un  moindr.'  hnd^ct,  ils  (ml  l'ail  des  pros(''|\lcs  dans 
lonles  les  Mes;  m(''nie  ils  onl  Uni  par  l'cmporlcr  dans  (pichpies-mis  des 
irchipels,  siirhml  dans  les  leirains  rrainjais,  oh  iK  ('laienl  sonleniis  par  le 
ponvoir  civil  ;  d'aillenis  la  pompe  de  lenr  cidic,  la  conressioii  cl  le  doi^nic 
lie  la  {émission  des  p('clH'v  |enr  ihmneni  jilns  de  prise  sur  les  indi- 
Lcnes  ipie  n'en  onl  les  proles|anls  annulais  avec  lenrs  rigonrcnscs  |)ia- 
XIV.  liti 
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li(|iir.s'.  I.f  itiui'iiiiiiiiMiic  ml  .iii^si  i|iirl({iii'v  ci'iiliiiii."-  il'iiilhr'rciiK.  |)i - 
yiii'i  r('>- ciNilc».  mil  xhmciiI  l'cliilc  ihiii-  Ic^-  iii(lii|icK  |i(il\iM'--iriis  pur  sini, 
tic  la  l'ivalilt'  des  l'cliiiiiiii^.  Italie  li'^  ili's  où  le  |Miii\nii'  de-  |ii("'lr'cs  jm 
>*(''lalilir  sarix  ciiiilcslc.  Ai--'  ^dUM'iaiciiiniis  lli(''iinali(|iic>-  >•■  (•(iii^litiir- 
l't'iil.  li'rsl  ainsi  <|iir  liaii^  rai'('lii|i«'l  liaiiiliici'  un  nii^siininairc  i-alli(ilii|ii< 
fv>a\a  (le  Iransl'nriiiiM'  .Maniiaicva  l'ii  un  \axli>  rouvcnl  :  ilc  ud'UIc  ilaii^  li' 
ilfs  lie    liiiok.  «'I    iii<''nic    |M'rnlanl    (|ucli|iii'   li'Ui|i<   à    Taïli.    1rs   |irnlt's|iiii|. 
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ani<;lais  ciilcvairnl  Ions  iliitih  ('i\ils  cl  |inlilii|iii's  aux  nnn-ciiniii)unianl>. 
if'glaicnl  les  citsl unies,  les  alliluilrs.  les  siiinlaliiiiis  cl  luiis  les  actes  de  l;i 
vie.  IMus  lilires  di'snniiais.  les  indicielles  itMiKiii^iiciil  en  ji/'iiéral  d'une 
!ir,iiide  iiidin'i'icnec  reliLiieiisc. 

Il  esl  eerlain  i|uc  par  îles  Irails  iiuiiilireuv  de  leur  iiciire  de  \ie,  aussi 
l)ieii  (|ue  |tai' leiii-s  insliliilidijs.  leuis  niyllicscl  lein>  |ii'ali(|iies  relijiieiises, 
les  l'i)l\nt''sieiis  l'esseinlilcul  de  diverses  inanii'rcs  à  leurs  voisins  urciden- 
t.iiix  de  huile  raei',  l'a|i;iua,  liiihuK'siens,  Mal,iis.  ,la|iiuiais  même;  ils  oITren' 
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Missi  (le  mmihieiisrs  iiiiitlniiies  ;i\ec  les  iiiiliirels  de  1"  \iiM''ii(|iie  ilii  Sud 
l'I  du  Ndi'd.  el  l'im  a  |iii,  en  m'^liiiiMiil  les  ciiiilrjisli's  el  les  dilïerences. 
[ihicei"  il  côlé  les  uns  des  iiulres  niiniiie  IVèies  de  liice  les  j'uKii/sieiis  el  les 
Aiaiiiaiis.  D'iiilleiirs.  les  insulaires  de  l'Oct-anie  mienlale  ne  sinil  |ioinl  un 
L;i'ou|>e  elliiii(|ne  sans  inéhin^e  d'iiulii's  élénn-nls;  piiiini  les  cniiseineuts 
i|ui  se  smil  u|M''i't''s  dans  les  îles  de  l'Ocr-iin  r'i|Uiiliirial  il  est  |)M><silde  i|ui-  les 
\iuéi°ieiiins  aient  eu  leur  |iiii'l.  d'aulanl  plus  i|ui-  les  \eiils  et  les  ntuiants 
léjiuliers  |ii)i'tenl  dan>  la  direction  de  l'esl  à  l'ouest.  Des  Ifiils  liisl(ui(|ues 
ii'cenls  |ii'(Uivent  i|ue  les  migrations  des  eouliiu'nts  :iu\  iles  ej  d'ai'elii|iel 
en  ai'eliijM'l  |ieiivenl  >'èlre  ii*'r<un|ilies  ri'é(|neniniinl  jiar  divers  eoiieoiirs  de 
(  ireoiislMiiees.  (l'est  ainsi  i|u'en  I8."'2  une  j(un|ue  j;i|ionaise.  niouli'e  par 
iieiil' |)èi'lieurs.  In!  saisie  |iiii'  un  lyplMiu  sur  les  (  l'ites  nH'ridionales  de  l'in- 
i'lii|iel.  puis  eniraiiii'-e  parle  conriint  du  Konro-Si\o,  Itallolir'e  siu'  les  mers 
inconnui's  pendant  plus  île  dix  mois  et  linaleiiient  poussée  sur  la  <'(')te 
d'ilaliu.  dans  les  Sainiwirli  :  ^ rare  à  leur  cliarfieun'nt  de  poisson  el  à  l'eau 
lie  rosée,  (jualre  malins  avaient  survi'-iu.  Vers  la  inèiiie  époipie,  un  autre 
liàliinenl  japonais  ('elnmait  sur  la  (-rtte  d'Ainériipie;  d'anlie  part, des  Iroiies 
lie  conileres  venus  des  ('l'ites  de  l'Ori-jimi  (Ui  de  l'ili'  Nancoiiver  ont  t'Ii' 
|ilusieui's  l'ois  reeiieillis  sur  les  places  de  l'arcliipel  liavaïien'.  De  même, 
ilaiis  le  l'aciliipie  •»(  cideiilal,  tm  a  vu  smivcnl,  des  voyaiics  involontaires 
s'a(M'oniplir  aiitimr  de  l'archipel  (iandiii  entre  les  l'Iiilippines  et  les  Mar- 
shall, on  sens  inverse  de  la  voie  ipraiiraieiil  voulu  suivre  les  rameurs.  Les 
iii-sulaires  de  Taïli  et  les  navijialeiirs  (jui  ont  visiti'  les  iles  Dasses  racmi- 
teiil  aussi  (le  nonihieiiv  cveiiiples  de  migrations  ipii  se  sont  prodiiiles  à 
cmilir-seiis  du  veut  normal*.  Les  médaniivs  de  race  ont  donc  pu  se  l'aire 
iiilivcrses  reprises  dans  riinmense  hassiii  océaiiiipie  et  imidilier  de  proche 
lii  proche  ou  iiièine  à  de  jiiaiidi's  distances  tontes  les  populations  insu- 
laires. D'ailleurs,  noinhre  de  traditions  témoi^iienl  (pi)>  les  migrations  se 
siinl  laites  on  mainte  occasion,  non  par  le  l'ail  des  ma^es  on  du  roiiver- 
siiiioiil  dos  vents,  mais  de  propos  dé'lilH'ré'.  soit  par  amour  des  complètes 
iMi  roclicirho  des  aventures,  soil  par  nt-cessité,  (|uaiid  des  Irihiis  vaincues 
l'Iaioiit  coudamiii'-es  au  haiinissement.  ou  hieii  ipiand  l'Ile  hahiti'-e  se  trou- 
uiil  trop  petite  pmir^  les  populations  ipri'lle  contenait  et  i|u'il  l'allail  aller 
II!  tpièlo  i\i'  nouvelles  lerres.  Alms  mi  cmisiiltail  les  devins,  on  jetait  les 
Miris  ol,  lors(|ue  les  conjonctures  des  vents  el  des  courants  seinhiaietil 
[iropicos,  ou  iiietlail  à  la  voile  et  l'on  cinglait  vers  le  monde  inconnu,  l'ai- 
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MM  \n.i.i   (.Kiti.KM'iiii;  I  M\i;iisi;i.i,i; 


loi-   le»   tliviiiilt's  ('liiii'iil   liiMir.ililr»;   Ir-.  rmiuiiiiiK  tlt''tiiii\r;iiriil    les   i|, 
(•licirlK'f-  |i:ii'  ilclii  riioii/.oii  l'I  iiirllif  i|iifl)|iii'v-iiiis  ilfiilir  t'iix   icMiMin; 
|iiMii'  linniitcr  It'iirs  <l»''f(tii\cilt's.  Ton»  lt'«.  iniliiii-iii'- <lr»  .'ii<lii|M'|s  |iii|\||i 
sjnis  oui.  M)il    |i;ir    lii  liiiililioii.   soil    |i:>i'  dr-   rrl;ilioii>  iliirrlrs,   niiiiiin 
>iiii('«'  d'iiiilifs    Mes  i|iir  les   l«-iii>.   iiii'^-i   Itirii  jiu   xnil  (|ii«-   mhis   le  mmi 
r,'f>l    :'i    ilrs   iiiillin>   ilc    l\iloiiii-ln-<-   ,'iiitoiii'  <li-    it-oi'    r-lioilf    |iiiliir   i|ii, 
-'('Ifiiiliiil.  iin'iiic  :iv:iril  l'ai'iiMV  <lrs  Kiii'o|m'>i-ii».  Ir  iiioiiilt'  niiiiiii  ou  iIcmh. 
lie*.  (iiiroliii>,  (les  Toiifiiiris,  de-  iii<.iiliiiii'>-  dr  Tiiïli. 

Toiili'rois.    l'I  liifii  t|iir  d:iii>  !*■-  niiidilioii>-    f\r(>|)lioiiin>lli's  d'iitir  »;iiih 
on  dr  riiii'fiiihiiilr  des  m-iiIs.  je-  ini^nilioii'>  |Mii»»rnl  ?•<•  l'iiiic  diiiis  Ion-  j,.- 
vcn».  il  fsl  cci-liiiii  ipif  rm^si-nihlf  tlr^  l'jiiK.  hiii^ni'».  lOM'inldiiiicrs  rllim 
ont's,    MUi'iirs.    li;ulilion>.   d<''«ii"in'nl   le-  Inrc-»  orcidriilidc».   voisinrs   ,|; 


IAm)',  i-oniinr  !<■  |)i'inri|iiil  lien  d  ori<>iiif  dr»  |io|iiiliilioii>  |Hil\iit'-»ii'niii'^  : 
f'rsl  fil  sens  iiivorsc  du  moiivciiiciil  urMii'iiil  dt'»i';iii\  cl  de»  iiir>  i|in'  s'i^i 
l'ail  le  iiioiivt^iiiciil  d<'s  iialioii».  \x'.  iflliix  i|iii  m*  |)i'odiiil  daii^  Ir  roinanl 
ri|iialof'ial  ri  l'ail  oïdiiiaiiciiifiil  iiKMixoir  je»  eaux  dan»  la  diicrlioii  de  l'i^i 
a  |ii'olialili'iliriil  eu  niM'  ini|ioi'laiii-i'  di-  |ii'rniifi'  oidrt'  roiiiilif  \oi<-  iialiiirlli 
de   liaii-poi'l    |)0lll'   le»  iMili^i'aiil»  :     rc|iriidanl    n>  loiilif-coiiiaiil    sr  iih 
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cii'cs  soni  lan» 


•iilii-  la  NoiiM'Ilc-diiiiM'f  cl  Ir»  liai'olii 


rni|)riiiilr  Ir  iai'^r  di-lioil  oinnl  riiln-  l'airliiiirl  dr»  Mai^liall  ri  t-rliii  di 
(iilhri'l  ri  iir  rriinnilir  dan»  »a  niairlir  d'aiilrr»  ilr»  a|)|tarlriiaiil  à  I 
l'olMirsir  |)i()|)i'i>niriil  dilr  i|nr  rrllr»  dr  rai'rlii|irl  raiinin;i.  Pour  allriiidi 
la  |ilii|iai'l  drs  ilr»  |Mil\ni''»irniir»,  ('iiai  »r»  an  »nd  dr  rri|nalrni',  Ir»  liai 
dr»  t'-iiii^ianls  lihir»  on  loirt'-»  ont  dn  laiir  dr  i^raiid»  di'loni's  |ioiii'  i 
Irrr  |iat'  drs  rriiion»  lah'-iaiix 


raiiv 


l'ii- 


dan»  h 


1  /oiir  lin  ronianl  nornial  ri  dr»  miiK 
ali/.i'».  S'il  rnl  rti-  |io»»ildr  dr  l'aiir  la  lia\ri»i''r  ni  li^iir  droilr,  jamais  Ir- 
navi;>alriii's  n'aniairiil  ni  pin»  d'un  niilliri'  dr  kiloiiirlirs  à  l'iaiirliii  : 
maison  sait  par  drs  n'-ril»  aiillirnlii|nr»  *\r  Mi\aj;r»  iiuolonlaircs  arniin- 
plis  priidanl  1rs  liois  dmiiris  sirrir»  ipir  inainir»  loi»  1rs  Inivrisir»  mil 
l'Ii'  an  moins  donhlrs  on  li'i|ilr»rii  lon^nrni .  i-.l  d 


r  rrs  \o\ayrs  avriiliirniv 
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moils  dr  l'aim.  dr  soif.  d'r'|Mii».nirnl  avant  d'allrindir  la  Irrrr  di-sinr !  I  r 
lirstin  jrllr  1rs  liommrs  à  la  siiilarr  dr  la  i'nir  romiiir  la  srmrnrr  ■!(•. 
planlrs.  rmpoilrr  par  Ir  \rnl  ri  ilrs  millins  i\t'  uraiiis  priissrnl  avani 
ipi  un  srni  pnissr  prinirr  dans  nn  Inrain  l'avoialtlr. 

I.rs  savaiils  nr  sr  soiil  pas  lioini'»  à  irmonirr  1rs  àfirs  pour  simmc  insiiu'à 
Iriir  anrirnnr  paliir  in»nlindirnnr  Ir»  anrriirsdrs  l'olMirsjrns  ailiirl». 
ils  mil  pn  rlaldir  m  onlir  ipir  Ir»  mi;;ralioiis  >r  sonI  l'ailrs  à    nnr  rpoipir 
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«li'jii  l'iul  liMiiliiinr,  .ildi»  i|iii*  les  iiMlijiV'iiC!.  des  Icrir^  Mijsinrs  i|i>  l'Asie 
li';i\,'iinil  |);i>  riK-orr  Milii  l'illIliiriKr  liiiiilniir  .1  (|iir  la  riviljsiiliiMi 
iii:il;ii><f  tif  ■<  r-liiit   |);i^  nMisliliit'c.    icliiiihiiil   !<'>   iMliitiiiiK   |ii'iinilirs  tl.iiis 
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iiilt'i'ifiii'  ili'>>  il)'».  AiH'iiiii'  Iran'  ilr  ^aiociil  tic  se  Iniinc  dans  le»  laimiii'» 
iol\iicsiciiiics'  :  les  iiisiilaiifs  ijf  rilrcaiiic  oiiciilalt'  (IcsccimIciiI  tloiic 
i'aiciiv  )|iii  ii'iiiil  |ias  cdiiiiii  les  icli^ioiis  liiinliMics;  il'apirs  M.  Ilaiiis, 
riirs  plus  prot-lics  paifiils  iloi\ciit  rlic  clifirlM's  |ianni  *  rs'liitloiicsiciis 
11'  liaiilc  lailh'  <|m'  l'ttii  ii'IK'imiIim'  cm  divciscs  ilcs  tjc  rinsnliiMic,  icjcli-s, 
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tliiiis  l'inltM'inir  par  It-s  iriinii^raiils  inalais  ri  coiiroïKliis,  sons  I*'  iioiii 
*'<»iniuiiii  «i'AUoiii'dii,  avfc  îles  <;t>iis  «l'oiiiiiii**  |)a|)<Mia  on  iit><;i-ilo.  l'iolia- 
hlt'iih'iil  If  jii'aiid  l'xodc  des  l'olyih'sitMis  vers  l'rsl  se  lil  à  IV>|ioi|im-  où  rv 
<|iii  n-slt>  (It's  IiUmis  iiiiloii«'>sininrs  «lui  <|iiilli>i-  l*>  lilloial  dis  ilc-s  |utiii' 
s'i'iil'iiir  dans  les  luonla^irn's.  (li's  l('ni|ts  soiil  livs  rl(»i<inr's  de  in)ns:  ils 
diirenl  ni('-rnt>  rire  anléi'ifnrs  à  l'invnilion  de  la  |iol('ri*>  dans  les  iirs 
nialaisi's,  car  jnsqn'à  l'invasion  cni-opnMint'  les  INdynésicns  ne  sr  st-i- 
vainil   i|nt>  d*'  pierres  lirnlanles  ponr  mire  leur  nonrrilnre'. 

(In  a  elierelié  à  piéi-iser  davantage  le  lien  d'oi-i<^ine  des  insulaires  de 
rdeéaiiie.  lue  tradition  des  Sarnoans  parle  d'nne  Ile  l'idotn  (Itnrotn.  Kmi- 
roton),  sitnéedans  l'oin-st,  eoniine étant  la  patrie  de  lenrs  ancêtres.  I)'aprè>> 
nue  hypothèse,  ce  nom,  on  se  Ironve  le  mol  malais  y»o«//o.  n'anrail  d'antre 
sens  (jne  ceini  d'<<  île  sacr/'e*  ».  Mais  on  a  imajiiné  anssi  ipie  l'Ile  cher- 
chée sérail  la  terre  de  lloeroe.  située  entre  (lelèhès  et  (lerani ':  ponrlanlcelle 
ile,  hvs  pen  prodn<-live  et  tort  penph'e  en  comparaison  <le  son  étendue,  n'a 
rien  «le  particulier  i|ui  puisse  la  l'aire  cimsidéier  comme  un  eeiilie  de  peu- 
plement, et  précisément  les  AllouiiMi  de  cette  ile  sont  ceux  <|ui,  loin  d'avoii 
le  <joùl  de  la  navigation,  s'interdisent  au  contiaire  le  \oisina<>e  du  lilto- 
lal.  de  peur  <|ue  le  vent  ne  leur  appoi-le  le  hrnit  lu^uhie  des  hrisants. 
M.  (iiippy  propose  une  autre  solution  :  d'après  lui,  la  terre  d'ori<;iiu' dev 
l'olym'sieiis  sérail  le  Baura  de  l'archiitel  ties  Salonion,  l'Ile  t|in>  les  Kspa- 
^iiols  ont  appelée  San-(]rist(dial.  Il  est  en  elTel  prohahie  <|ne  dans  leur 
exode  d'occident  en  orient  les  ancêtres  des  (leé'auiens  ont  passé  par  ce 
lieu  d'étape,  ipii  d'ailleurs,  sauf  smi  ncun,  n'a  rit>n  (pii  paraisse  le  ratta- 
cher aux  traditions  pidvnésieunes. 

(,hioi  <|n'il  en  soit,  on  ne  peut  alliiineravec  assniauce.  et  d'une  manière 
tonte  •léiuM'ale.  «pie  la  prov«>nance  insnlindi«-un<>  des  ll«-«>aniens  ori«'utau\; 
mais  «tn  «lis«'nt«>  de  pins  pii-s  la  posili«m  d«>  leui's  p«iinls  «l«>  «lépart  à  r«>ntrt''«' 
du  moml«>  p«)lyn«'>si«>n.  I,«>s  ti'aditi«ms  «les  Ma«H'i  d«'  la  \ou\elle-/i''lan«l«-, 
celh's  (l«'s  insulaires  liavaïi«>ns.  «I«>s  <;«'ns  de  Kaiatim^a,  «le  Taïli,  des  .Mar- 
<piis«>s,  «l«'s  Tnanuthm.  «Iési<inenl  nnit'«H'mémeul  nn«-  il«>  «l«>  Savaiki,  llavaïi, 
Vvaïki.  Ilavaï,  llavaïki  «'«unm<>  la  l«'i'i'«'  «l«>s  ancêlr«'s,  —  «l'in'i  l«>  mon  d«' 
Saviu«H'i.  pr«»pos«''  p«nii'  l«'s  Polynésiens',  —  «•!  l'on  a  re«u«'illi  des  tradi- 
li«nis  «pii  ra«-«niUMil  \v  vuyap>  d<'  penpl«>nn'nl  «-ntre  c«'lte  il«'  «>t  h's  divers 
^r«Mi|M-s  «)«-i'>ani«'ns.  Sa\aïi,  la  plus  <:i-{|||de  des  Sanma,  «-si  «■onsiiléri'>«>  par  la 
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s  If    nom 
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ilcs  (loiir 

nous:  ils 
i>  It'x  ilf*- 
iii>  se  sfi- 

SllIililt'S  tir 
irolii.  lloii- 
•os.  U'iipW's 
mil  traiiliT 

l'ilr  «Ihi- 
iiirliiiiln'llf 
ilcndiit',  Mi» 
\[\v  il'  pt'ii- 

loiiHl'avoir 
ne  (lu  lillo- 

r* 

les  lirisanls. 
r(ti'i}iiii»'  <!•"• 
[luî  les  Ks|>!i- 
i>  dans  l»Mir 
lassi'  par  <<■ 
ssc  11'  lalla- 

in*>  nianit'i')' 
,  oiit-nlaux; 
il  il  l't'nlivf 
'llc-Zt-laiiilf, 
li,  (les  Mai- 
aiki,  llavaii. 
If  nom  *lf 
h  (li's  liadi- 
|>|    Ifs  divfi's 
lidfi'ff  par  la 


plupart  dfs  fllimilo<>islfs  inminr  <>liiiil  la  Saxaïki  dfs  l'popi'fN  piiKiii'-- 
sifnufs,  ft  la  rcsM-mldaiii-f  dfs  noms  doniif  unf  cfrlaiiif  viilfur  à  ffllr 
hypolhfsf  :  loulflois  Ifs  df noniinalions  ^r('>o^i';ipliii|Ufs  sf  sont  rrtMjiifm- 
mfnl  dfpliicffs  fl  piirmi  Ifs  ilfs  tU'  cfs  par'a<|fs  il  s'fii  litiuvf  iiii  moin^ 
dfux,  I  polu,  la  Miisiuf  Av  Sa\aii,  fl  Toiu^a-ialtoii,  i|ui  dt'paxsful  h* 
;;randf    ilf  rflalivfinfnl   aridf  Ar  Sas.iïi,   fomnif  cfiilrfs   Ai'    tiilluif    cl 


>'    iiCi.    —    i*'H'i  I  \  riiiN-   II)    I  iuMMi. 


H: 


\ 

1:^)^ 


f 


iji-'\i„ 


j  *>'i  i"  \.  ' v*p.' .-.  c' 


!9.'- 


c.    l'iTI 


iitlty  £^JJ  ^'-.-ii'i^ 

Miiliii".  Xii-iiîili.Mi".  \iii;l;M-*. 

IikImim'-icm^. 


^"M' 


l'iil'HUa  Mli'l'nnr^iiMin.        l'oiyiM'^ti'Its. 

M.>l:iM.-.l,'ll-. 


•N 
V'T ■ 


E. 


II.IMI.i. 
I         l'ii 


M...M 


H 

ll.n;Ml,i. 


df  po|uilali(ui  :  fuliii.  dans  l'iirfiiipfl  nifuif,  Savaii  pasM'  pour  avoji' t'tf 
r(doiiisff  par  ilfs  iuimi<^rauls  dfs  ilfs  orifulalfs '.  D'iiillfurs  Ifs  tradiliiuis 
polymVsifnnfs  s'applii|Ufnl  prolialdfuifiil  à  |oiilf>  Ifs  ilfs  df  ffs  para<:fs. 
fuduassffs  dans  iiuf  nifiuf  aiif  Ar  ua\i;jaliou,  plulT)!  ipi'ii  iiuf  Ifrrf 
isidt'f  :  cfllf-fi  aura  ^ar*ll'■  If  mon  <|ui  appartfuait  à  loiil  un  arrlii|)fl. 
h'aprfs  <pifli|ufs  iiiilfiirs,  llavaïki  n'aurait  d'auhf  sfiis  ipif  cflui  df 
'  Kfu  >'  :  Ifs  r'uiii>i'aiils  sfraifui  Imil  simplfincnl  dfs  foloiis  \fnus  d'uuf 
Ifrrf    lirùlaulf'.     D'auhfs    liypollifsf»    uf    sf   rapporlfiil  (|u'au    moudf 

'  Tmiici-,  Siiimxi :  —  l'nlrlinril,  Mi'innir  nflhr  .{iilhropuloiiiinl  LniiihHi  Sitiirlii,  \iil.  I 
'  lli'iiHVi'l,  Orifiiiif  ff  ilisiiiiiiliiiii  ili'  la  inrr  pnhini'xii-niir 
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iii\lliii|iir  :  ll:iv;iïki,  <lil  !<■  nii^»ioiiii;iii't>  Wyjill  liill,  rsl  le  iioiii  ih;  l'i'iil'i'i 
l'uiii'  les  iiiMiliiiii's  lie  llt'i'vcN.  ruiir  M.  Lésion,  r'csl  le  m  sol  noiiiricin'  . 
A  l'oiii'iil  (le  l'île  iiiysl(''i'ieiise.  les  l'olyiK'sieiis  se  sont  |Mo|i;i}fés  d'ese;!!! 
en  esciile,  s'iiri'èliinl  |M>nil:int  nii  temps  |)liis  ou  moins  lon<r  liaiis  h - 
eenlies  «le  ilis|)ei'sion  seromhiires,  tels  (|ne  lliiialon^^ii  el  Taïli.  hepiiiv 
ru|)aïii,  l'insnlaiie  tie  Taïli  auquel  Itanks  el  (look  liienl  iliesser  nue  cailr 
lies  iles  (le  la  Sorit-lé  el  îles  lenes  enviioniianles,  on  a  essayi!  de  ilessinei 
les  diverses  mi^ralions  à  liavers  l'deéani»!;  mais  les  Iradilions  soni  li'ii|i 
\ajiues  el  |iié>«i'nlenl  lio|»  de  lacunes  pour  ijn'il  soil  possilde  de  liani 
d'aiM-ès  elles  des  ilinéraiies   précis,  el  mainleuani  il  esl  Itieri   lard   pour 
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entreprendre  une  paieille  leiivri'  :  déjà  la  carie  de  Tiipaïa,  très  exiii  Ir 
poiii'  Taïli  el  les  iles  voisines,  entre  lest|nelies  se  l'aisaieul  des  voya|:i'^ 
l'réipieuls,  n'a  proliaMemenl  pour  loule  la  partie  occidenlale  ipi'nne  valeur 
uiytliiipie,  don!  le  sens  léel  s'esl  perdu  :  le  ^rand  coips  insulaire  ili' 
l'ouest,  ce  <(  pt-rc  des  aiilies  iles  »  si^Mialé  par  lui,  inilii|ue  sans  doute  ipie 
la  ilirection  présumé'e  du  lieu  d'orif^ine  de  la  race;  c'est  ainsi  cpie  sui'  le^ 
cai'tesdu  moyen  à^e,  on  voit  représentés  les  k  iles  des  Itieidieiiieux  >>,  li- 
«  Champs  Klysées  n,  les  «  paradis  »,  où  les  liommi-s  se  rendent  apivs  leur 
mort.  Maintenant  les  indigènes,  eux-mêmes  cruisé-s  avec  les  Idaiics,  oui 
également  mêlé  leurs  lé<^eniles  aux  mythes  chrétiens  et  la  Irami*  lU'i^inaii' 
de  leurs  récits  est  île  plus  en  plus  dil'licile  à  reconuaitie.  Les  Idancs  on! 
suivi  les  l'olyiu'siens  dans  tous  les  archipels,  dans  toutes  les  îles  où  --i' 
l'ait  <pn-lipie  trafic.  Ils  sont  les  maîtres  désormais;  ils  sont  iinssi  les  exlei- 
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niinalrnix,  cl  Ic^  liailitinns  iMtMnii'niirs  nicnicnl  m  nirnu'  Icniji-  i|ui' 
la  racr. 

1,1's  cM'iniilc-^  (Ir  vi'  (l!''|n''iisvcnn'nl  des  in(li;;rnrs,  ili-  ifllc  niuilalih' 
cnlji'clivr  ilfs  in'^ulairrs,  mmiI  liirn  cunnus'.  Sans  |iai'lci'  des  l'valiialinn-^ 
snnnnaii'cs  i|ni  nul  vU'  l'aile^  |)ai'  Ir^  iiirniins  na\  i^alriii>,  ri  d'a|iii> 
li'si|ni-llfs  la  |in|)nlalii)n  Av  Ici  mi  jr!  ^i'(ni|M'  d'ilrs  ainail  d(''|ia->->r-  relie 
r|ni'  iinsM'-dc  acini'lirnn'nl  tunic  la  l'dlvni'xic,  les  it'n'nscnifnls  imimis  j'aiK 
à  di\l■l''^«'s  ('>|)ni|ni's  |ii'ndanl  le  ruiir»  di'  vr  >n''('li'  ih'  |m'|  inrllcnl  pa»  iW 
nirlIiT  i>n  dmilc  le  dciicnidcincnl  iit-ni-ial  des  Iciics  (Mi''aiii(|nrs.  \'.\\  |77i, 
Int's  di'  l'arrivée  de  linnk  à  Taïli.  <-'i-s|  par  nn  caleiil  de  |indialdliir-  «in- 
rt''(|ni|taiii' de>  |iirnuni's  vnj;nanl  anlfnn'deses  vaKseanx  i|ne  l'illnslre  na\i- 
^atenr  eslinia  le  nninlire  des  Indiilanh  de  l'ile  à  'J'idIMMI;  j'nr-^ler  s'ar- 
nMail  an  Inlal  de  l'illlllll)  iinlividns,  el  |Mnn'  l'en^endde  de  la  IN)lvnr'>>ie  il 
évaliiail  la  |Mi|ndali(ni  à  li^IMMIO  |iersnnin"> '.  siv  l'ois  le  nonilire  aelnel. 
(In  ne  sanrail  essayer  de  nieviirer  le  laiix  séndaire  de  d(''|M''ri>'senH'nl 
iraprès  res  ('valnalinn^  |M'eniières;  un  ne  peul  (|ne  imislaler.  d'nin' 
manière  i^V'nt'-rali-,  la  rapide  diniinnliun  des  insniaires  net-anien*-.  (iepen- 
daiil  les  anllnnpidn^isles  eiins|;iienl  ee  l'ail  ri-nianpialdei|iie,  liinl  en  ^iilii^- 
sanl  l'assanl  de  maladies  lerrililes  el  en  se  rédnisani  en  numhre,  les  indi- 
<!('nes  snni  resli'-s  les  ..  pins  jieanx  lionnnes  de  la  Terre  >.  par  la  preshnM'e 
cl  la  iianle  laille '. 

I.es  causes  dn  dt'-penpienn'nl  des  jles  sniil  mniliples.  sans  compler  la 
pins  Innlale,  revierminalinii  à  cniips  de  i'nsil.  d<nil  l'Iiisinire  de  la  \\\\\- 
nésie  oll're  de  ntnnin'eux  exemples.  Sniivenl  aussi  le  recrnicmeni  des 
|ilanlalinns  s'esl  l'ail  par  l'eidèvemeiil  de  linis  les  lialnlanis  mâles  d'nne 
ilc  :  c'esl  ainsi  ipn'  de>  arcliipels  enliers  (ml  él<>  d<>penpir-s  jiar  des  Irai- 
lanls  pr-mvicns  <|ni.  smis  prélexle  de  cnmmeree  li'uilinn'  en  miiv  de  cocu 
nn  en  écailles  di-  Inrlne,  \enaii>nl  capinrer  des  Iravaillenrs  pnnr  les  plaii- 
laliinis  de  canne  à  sinre  snr  les  linnls  anii'ricains  dn  l*acili<|nc.  Avec  pins 
di'  t'ormes  h';;ales  cl  nn  respecl  appareni  de  l'iinmanih-,  les  marchands  <|ni 
\nnl  en^a^er  des  Iravaillenrs  dans  les  .Ncnivelles-llt'-lirides.  les  Sainmnn,  les 
Marshall  mi  d'antres  ilo  ptuir  lescnllnrcs  indnsiriclles  de  (Jm'cnsland,  di' 
la  N(Mivelle-(!alédi)nie  «m  des  Samoa,  arrèlenl  aussi  je  nnMivenienI  de  la 
pnpnlaliim  el  préparent  la  dispariliim  de  la  race,  pnis(|n'ils  sé>parenl  les 
sexes,  n'emnii'nanl  avec  lenrs    ■  cnyajiés  ".  Ions  homnn's  dans  la  l'orce  de 

I    Mi'inii  kl',  /(i.M'/»  ilrs  Slilli'ii  <)i<'iiii.\;     -  (Iribinl  |\V;iil(i,    \iilliniifiiltiiiir  ilrr  ^itiliiniilki'f. 
-   I  Di/di/c  iiiKiiil  llir   \\  iiilil. 

^   \\('i^lllll■ll,    Aiii/icom'.N.sHKi/i'/i    Iti'iti'    i/i'i    Xii\aiii;  ChiM'i,    /.i'\    I/z/iv/h/m  ■/ix,     \iilinc^   ilr 
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r.'iiir,  i|ii'iiiic  lirs  l'iiililf  |ii'ii|iiii'liiiii  <li'  rt'iiiiiii's.  Ilt's  i^vns  i-iiii|i:ililrs  ih 
|i:il'riK  iirlrs  smiiI  imiiI  Vfiiiis  ;'i  |iiii'li'r  riMllIll)'  ils  l<'  I'diiI  iI<>  lii  "  ili-slim  <' 
iii.iiiirt'slc  .1  i|iii  riMiiL'iiiMlf  les  l'ulvm'siciis  riii\i(''s  ,'i  (lis|tiii'iiîtif  ilfv.ini 
les  Kiiitt|ii''cii>»  lilaiic^  :  cr  s.Hil  dix  i|iii.  |i;ii'  In  \i(i|riitc  cl  l:i  nisr,  sont  Ic^ 
iifii'iils  ilii  (ir-siislic  iliiiil   ils  ilCIlISCIll   If  SOll. 

Il  est  iiiis^i  iriiiilics  «iiiiscs  tic  riiiM'talili'  i|iii  iliii\ciil  cire  iilli'iliiKvs  ,1 
la  |ii'(''scri('c  tic»  lilaiics.  (In  sail  i|iicls  siml  la  |ilii|iai'l  ilc»  Kiii'iiiii'cii-  i|iii 
|iiii'lciil   aux   iiitliuciics   les    <   liiciilails  ilc    la  civilisaliDii    ».    Des  crnivii  K 
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crlia|»|it''s  (le  leiii'  piisim  (l'Aiislialic,  des  iiialciiils  liiyaiil  leiir  navire,  di^ 
inaicliainls  île  lii|in'iit's  l'uilcs.  des  xidcins  (l'Iioiinnes,  |c|s  soiil  les  Idaiiiv 
i|ui  mil  le  plus  cniili'iltiié  à  rédiiealinn  des  insulaires.  I.a  grandi'  cause  di' 
la  uiurlalilt' des  indigènes,  surlniil  dans  le»  ilcs  nù  les  clrauficrs  xicnih'Ml 
en  taraud  nnniltre.  ciininn'  Taïli  cl  liavaïi.  es!  rinrecliiin  |iriiduile  par  Ic- 
inaladiex  (|ii'unl  propaii/'cs  les  inaliditts  curopci.'us;  les  orjianisnics  sain^. 
mui  acciinlunii'"^  au  puisiui,  résisieiil  moins  (''ih'rj;i(|uenieul  aux  daiiiie- 
\vu\  \irus  (|ue  les  corps  accoiitUMK's  à  la  Inlle  conire  je  mal  par  de  IVi- 
«lucnle»  ('pidi-mics.  Dès  rannéc  I77S,  aussilitl  apri's  la  visilc  des  \ai^- 
NCiuix  de  (iuok  (hiii"*  riircjiipcl  de  Saiidwicli.  le  Ht'im  dtVimc  les  niilui'cl-, 
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"  Niiilii  II'  l;imiII'i'i' ili''\tii'iiiil,  S'  ImiilitMii  ilr  lliiv.iii!  vnih'i  n'i|iii  .iliiim-  \r 
<-iM'|ix.  «r  (|iii  iiHiiiltlil  1rs  l'tiriinlx,  vujlà  rc  i|iii  n-iiil  le»  rliciiiiiis  ili'->ir|s|  .. 
s'iVriciil  Uiiviil  .Miilo  cl  sfs  ((illiilKiiiilciir»  ilf  riiixloiic  liiiVMïiciMii' ii'ili^i'i' 
en  l(S,~Sf|  Iniiliiilc  |)iir  .iiilrs  Itt-iny.  )>  (|iic  (IIm'iiI  Ii-^  iiiili^^i'-iics  de  ll.i- 
Viiïi.  Itiiis  li'iii>  l'irrrs  |M»l\m''>.iciis  |c  n''|M'li'nl  :  te  smil  Ir^  KiiniiKTiis 
<|iril>  iKTiisi'iil  ilr  Ifiir  iiMMi' :i|i|Mii'|i'-  l.i   iinilinlic  cl  lit  iiiitil. 

Il  ii't'sl  |i:is  iiis<|ir,'iii\  iiiissiiiiiiiiiii'i'»  i|iii,  ilaiis  Iriir  i'iii|ii'<>sniii'iil  l'i 
(lic-scr  «les  (•iili''fliiiiii(''m's  ('M'iiiiilaiics,  n'iiii'iil  ciiiiliiliin''  ;i  r,i|i|i,iii\ris- 
sciiirnl  |ili\si(|iic  di'  la  larr  m  nldiuraiil  leurs  jiilrlcs  à  se  \rlii'  à  rm- 
i-oiKHMiiif,  t4  on  aii^inciiianl  ainsi  la  M'nsihilili'-  ili'  leurs  nri^aiies  an\ 
elian^enienls  lie  leni|iéraliire  :  les  j'nlvni'siens  uni  a|i|iris  à  nninailre  les 
rlinines,  les  lironeliiies,  el  linaleiniiil  la  plilisie  esl  ilevenne  le  Hi'-aii  ileslrne- 
leiir.  IMns  l'alale  encore  )|ne  le  clian^^enienl  tic  ciisimnc,  île  ilninicilc, 
iriialtihiiles  a  l'Ii'  en  niainle  slalimi  île  iiiissiminaiies  la  sn|i|iressii)n  îles 
anii|senienls  lirinanis,  îles  IV-lcs  cl  îles  danses,  j.cs  itidi;:èncs  s"eniinicnl; 
Ideii  jdiis  :  pris  enire  leurs  Iraililimis  nalimiales  e|  les 'ensei^in-inenls 
des  inslilnlenrs  élran;;ers,  eherchani  à  se  lecoiinaiire  enire  den\  morales 
dillV-renies,  eiilre  deux  e(Mn'e|ilions  ^l'-ni-rales  des  choses,  les  l'olvur-sicns 
se  laissent  aller  à  la  di-rive,  inia|taldes  de  rejuendre  a\cc  cunlianc!' 
la  direciion  de  leur  vie.  La  |)o|iiilalion  des  Iles  de  rUci'anie  sr  nicurl. 
parce  i|u'elle  n'a  plus  nn  cuseudde  d'idi'es  rccirices  de  srs  aclious,  une 
coiunniiH' mesure  pour  jujicr  de  ce  ipii  esl  liion  on  mai.  Kn  pii'sence  des 
Kuropéens.  missionnaires,  marchands  ou  malelols,  cuv-mr-mes  si  dilTe- 
renls  les  uns  des  aulres  par  le  caraclère  cl  les  mo'urs,  les  (IciMnieiis  prr- 
denl  loul  l'ipiililtre  de  ciniscience  el  de  iniiemcnl  moral,  ils  laissi>nl  allei 
leur  \ie  au  hasard,  sans  ImiI.  sans  voloiiir'.  |,e  rcssori  es!  hrisi-,  lellc  esl  la 
cause  de  leur  ili'>ciidem'e  el  de  leur  langueur  morlelle. 

Tonlelois,  si  le  dépr'rissemcnl  des  insulaires  nd'anicus  esl  le  l'ail 
ui'iiéral.  il  n'esl  pas  sans  exccplimi.  l'armi  les  lies  poluu'siennes  il  eu  es! 
ipn'l<|nes-nnes,  ktnt  spécialeiiieni  l'avorisées,  dmil  les  haliilanls  oui  pu 
Iraverscr  henrensemeni  la  iH'riode  de  Iransiiion  sans  que  leur  nondue 
diminuai.  Telles  soûl  les  Iles  de  i.uknuor  dans  les  (iarolincs.  de  {''iiliina 
ilans  l'archipel  Wallis,  de  Ninc  au  n(U'd  des  Ton^a;  depuis  le  milieu  du 
siècle,  les  recensenionis  pi'-riodiipics  drcssi's  par  les  missionuiiires  nul 
l'iahji  <pi('la  population  de  ces  ipielqucs  ili's  s'accroît  lejiidièrenienl  par  l'cv- 
ci-donl  (les  naissaiices.  C'est  là  un  pliénmni'ne  capital,  (jui  permet  d'espi'rer 
le  relèvement,  l'iiliir  des  l'oIsnT-siens.  ipiand  ils  se  seront  ;;raduellenienl 
accommodes  an  nouvel  ordre  de  choses.  .Ntsinmoins  on  m;  saurait  dmiter 
ipi'ils  suionl  à  la  voillo  de  disparailic  toninie  Oiénienl  etliiiii|iif  disiinct  : 


i>  ! 
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Mil  \i;i.i.i;  (. 1,(11, i;  M'iiii;  i  M\  i,iiM:i  i.i;. 


lu  iiin*  »r  iiii°'liiiii;r  tif  |iliis  l'ii  |ilii>  :  ilr»  iiiinii^i'iiiil^  ilr  htiilc  iiiilinii  ., 
ri'iiisciil  ;iM'i'  l;i  |ii)|iiil:iliiMl  |tl'iliiili\i-.  ri  |ii'cx(|iii'  |i;ii'lii(il  iii'i  |i'  iiiiiiilui'  il'  . 
liiiliiliiiiK  ;iii^iih-iili'  ilr  iiiiiivtMii.  :i|iivs  iiMiir  liiii^l('iii|i^  iliiiiiiiiii',  l\  linli 
|i;ir  rV('m|t|f.  c'i'^l  ;'i  ilc^  '•lliilijii'is  cl  ;i  (l(">  iii('-li><  f|irr-l  di'i  cri  iicciipi'.-,, - 
Miciil.  I.i'i'c  iMiiilci'iic  ;i  ciHiliiiciici'  |Miiii'  1,1  I'iiImh'-sJc  :  ce»  ilcstlc  l'Iliian 
xtiil  iiiiiicM'cs  coiiiiiii'i'ciiilciiiciil  ;'i  rKiini|ic,  «|(ii  \  ,1  ili'-jà  clniisi  ses  csr;i|<  ^ 
ili'  iia\i^:iliiiti  cl  ilc  Inilic. 


I,';irclii|icl  (le-  Idii;:;!  c-t  un  |icii  cimIcIkh-  de-  li;;iic-  iiiiijciirc-  de  imn- 
iiiiiiiic;ili(iii  ciili'c  le  .\(iii\eini  Monde  cl  T Aii-liidie,  (  mi'  -on  ilc  |ii'inei|:,dr. 
r(Mi;i;i-l,ilHiu.  -c  liiMivc  ;i  |dn-  de  7(1(1  kilnnM'Irc-  i'i  l'e-l'-nd-c^l  de-  leur- 
de  l'iiicliiiiel  Vjli,  (|ui  -onl  le-  |i(iinl-  d'iirii'l  iiMlnrcl.-  -iir  lu  rniilc  de  Sun- 
l'i;inci-c()  cl  de-  ilc-  liaviiii  ,'1  S\(liie\  cl  ,'i  McIIkhiiiic.  Miiis.(|iiiiii|iic  -iliiii- 
en  (Iclioi-  de  l'iixc  coninicrclid  du  l';icili(|iie,  le-  ilc-  jon^ii  d(M\cnl  l\  leiii- 
ininicn-c>>  |i:ilniei':iie-  dèlrc  \isil('-e-  |iiii'  un  iiiiind  noinlii'c  de  n,'i\ii'e-.  iilh' 
niiind-  en  nnijoiile,  (jui  \ieniiciil  \  clierclicr  le  l\(»|inili  dess(''cli('-  |mmii  h- 
huilciic-  eMi'o|M'-ciMie><.  I.;i  cii|)il;ilc  du  |iclil  |-(i\,iiiiiiedes  Tnii^ii,  cl  en  iik  nu- 
lcni|t- le  |i(iit  le  plu-  ri(''(|uciil(''  de  ce- |i;H;i,!je-.  e^-l  lii  ville  Ai'  .\nkii;iliir,i, 
Italie  -ur  l;i  (('tic  se|ilenli'i(Ui:de  de  {(MI^ii-IiiIkmi.  iiii  JMM'd  d'une  liidc  liicii 
dclcildue  |iiM'  le-  {'('■cil'-.  I.e  |i,iliii-  i"i  loureile-  dn  -(•uveriiiii  cl  (|nel(|ii('^ 
iiniixin-  de  n('\i;(i(i,iiil-  dnininenl  le-  huile-  de-  indiucm"-,  (lis|ici-(''e-  le 
l(Ui^  de  rue-  dfdilc-  cl  i(''i;uli("'ic-  cl  loule- eiihMiiM'c-  d'un  jinilincl.  1 ,1 
(■;iin|i;iiiue  cn\ii'(Uin;nile  c-l  iiu--i  un  jiii'din  |i;u-eiU(''  de  cncdlici-,  d'iirlpir^ 
liiuHii-,  de  |il;inle-  lleiiric-  cl  li;ivci-(''  de  lielle-  niulc'.  c;iil'(t--iilde-.  Ibli-  l.i 
|iin'li(>  oi'ienhdc  de  l'ilc.   -nr  \i\  i'i\c  d'une  li;iie  |ii'e-(|ue  enli(Tciiieul  ((iiii- 


hl( 


|i;ii'    le-   l'ceil-  a  Heur  d  eiui.  -c  Iroiivc    la    |irinci|)alc    slalion    eallin 


li(|Ue  de  r,ir(lii|H'l.  Mna.  -ilin-c  à  c('il(''  de  ranciciiuc  rc-idciicc  de-  -mi- 
vcraiii-  ci  |mc- de  la  n(''(i(i|i((le  ruvalc,  uro- Idoc- de  c(irail  -u|ter|i(»-(''- en 
Idrnie  d'c-calicr. 

Mdiu-  iui|idrlanl-  (|in'  Nukiialdla,  l.eluka  dan-  le  ;:r(in|ic  dc>^  \\r- 
llaahaï.  cl  Nina  l'ii  dan-  la  (du-  ,:ji'andc  de-  ilc-  Vavad.  -(inl  au--i  des  ciilrc- 
|i('i|-  de  koprali.  riV(|ucMiMieiil  vi-il(''- par  le-  calMilcur-  alleiii;iiids.  Daii- cc- 
dcu\  ville-  ri'-idcnl  de-  lieiilciianl-  du  idi.  I.e  pur!  de  Nina  i'u  esl  un  de- 
incillcur-  de  riM'('>au  l'acilii|ue  :  rcnlr('-e  i(U'lueu-e  en  e-l  un  peu  dillicili'. 
lii.'iis.  apr('>-  avoir  suivi  le  laltyrinilic  du  (  licn,'d.  les  navires  aiicreul.  p:ir 
iOcl  •'•Il  iu(''lrcs  de  pridoiidcur.  dan-  un  vasic  lias-in  dt'dciidii  d*'  huis  cole^ 
(•(Uilrc  les  vciils  par  un  anipliillM'àlrc  de  Iciros  clcvoes. 

A  l'oriciil  des  Ttuif/a,  l'ile  prcs(pie  isolée  à  laquelle  son  dOcouv leur,  Cook. 


!l.i;s    KiM,  \.    Ml  i:.    \\  \|  I  is.   s  \\|n\. 
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(Inilllii  le  lliMll  (le  S;i\:i^c-iv|iiiit|,  à  ciMl'^c  du  llliMlV;il><  iicciieil  i|iie  lui  liiciit 
!('><  liiiliiliiiiK.  il  II  |ii'i-<  ^iiii  :i|i|ielliiliiiii  lu-einii-rc  de  .Niiie  (liiiii).  irii|iii'^  une 
cdiiM'iilidii  siiiiK'C  en  JSSIÎ  eiilic  1' \iit;leli'ric  cl  l' Mlciiiiiiilic.  elle  ;i  l'Ii- 
dr'ehii'i'c  ici'i'c  iiciili'e;  e('|icii(laiil  riiilliiciice  iiii;:l;iiM'  \  diiiiiiiic.  (i'cx|  une 
dc>  iie>H  les  plux  leililcsdc  l;i  l'idv iK'-ic,  liieii  i|iic  rciiii  de  |i|iiie  di»|i,iriiisse 
|>rcs(|iic  en  eiilier  |iiir  le»  ti^siiics  de  |;i  niclie  niiidlieiiiic.  c\Ii;iu«.m'i'  en 
innyeiMici'i  nnceciihiine  de  iii(''li'("<  iin-devsn- du  iiivciin  de  Li  niei'.  i/idiiunc 
de  .Ninc  ("<l  l(in;:iin  :  «ui\;iiil  lu  liiidiliiiii  de^  indi^ii-iic^,  lenr>  ;iii(èlrc>< 
iini'iiicnl  li';i\eisi''  ii  Li  n.i^e  le  liiiiic  luii»  de  niri'i|ul  -l'imie  iiui^ii-hilinn  de 
leur  |iiili'ie'. 

I.e^  ili's  |ieu  n(iinl»r('ii>-es  (|ni  s'i-h'-vciil  diiiis  rilciMii  iiii  ni»id-iiU('«-l  de^ 
Tiiii^ii  cl  :in  ii(M'(l-(niesl  des  l'idji.  siuil  iir-si^m'cs  oïdiiniireinenl  ^nii»  le 
niMii  ir,u'clii|icl  de  NV.illis.  d'iiiur^  le  n;i\i^iilenii|ui  !('><  (I('(iiii\iil  en  I7(»7  ; 
elles  s(Mil  (lis|i(i^(''cs  siii'  une  limic  (|(ii.  |iiii'  l'ile  :in;;l{Mse  de  iioluiiui,  i'(''Uiii- 
lail  les  Sanio.i  aux  deux  lencs  e\|ièiiies  haliih'c^  |iar  des  |'id\U(''siciis.  du 
)'('il(''  de  rnceidcnl,  Aiiuda  cl  rul\(i|)ia.  Lc^  iiioulaiics  de  Wallissdiil  |ii'ii- 
lialdciiienl  \eiiu'«  de  Ton^ia-lalKUi '.  (|iiiiii|ii'un  iikuiic  de  riiiN'i'ieni' (laii<> 
I  \ca,  l'ile  Wallis  |irn|n'('iiieiil  dile,  sdil  (h'si^iH'  par  les  naluicls  (•(unine  le 
lieu  ({'(H'ii^inc  de  la  race.  I.'ile  de  rulniia,  laide  i'i''<:iilicri'  ijue  Idii  \dil  à 
rdiicsj  de  la  liidiilueusc  I  \ca,  c-l  une  des  leires  |idl\  iK-sienncs  i|uc  les 
nni'iii's  des  haliilauls  lii'cnl  jadis  i'('(l(nilei' des  niaiiiis  :  le.  anllird|id|ilia^('s 
de  l'iiluna  d(''\dii'i'i'iil  insiin'au  dcniiei'  les  dix-lniil  cciils  lialiilanls  d'un 
ili'il  Vdisin.  Aldli  nu  '  Ici'ie  de  l'Aiiiinir  :  mi  lacdiile  (|ue  riin  des  iliefs 
rnliiiiais  inaiiiica  jus(|u'à  s;i  |ii'd|ii'e  iiiiTc.  Les  Iles  Wallis,  dû  des  inissinii- 
naiics  calhdlii|ues  avaicnl  rdiidi'-  une  slali(Mi  d(''s  raniii'e  ISi.'».  diil  (''l('' 
aiincxccs  en  IS'^T  an\  |iiissessidiis  l'iaiM.aises  de  r((c(''anie.  On  sail  i|ue  (c 
|i(  iil  ai'clii|icl  ('s|  \i\\r  des  laies  cunliirs  |idlMii''sieiiiies  m'i  la  |id|uilaliiiii 
s'acci'dil. 

l.csSaiiida  iniTileiil  eiicnre  le  iioin  d'ai'clii|t('l  des  •<  \a\iiialciii's  ,<  i|ue 
loin- d(niiia  |{(niuaiiiville  ;  mais  ce  ne  sdiil  plus  les  indi^i'ncs  (|ni  ti'ans|idi'- 
Icill  les  deiii-(''es  d'île  en  ile,  (HI  du  nidiiis  leurs  |iar(|ues  ne  d('-|iass('iil  |ias 
les  paraiics  des  aleiihuirs  :  ce  sonl  des  ii;i\ires  alleiiiands,  aniilais,  aiiii'- 
ricains,  (|ui  \ieniieiil  clierclier  les  |ii'ddnils  des  |ilaiilalidiis  ('laldies  par 
les  l']iiri)|ii''i'iis  dans  les  Iles  de  l'archiiiel.  iidlaininenl  dans  I  pdlii,  la 
plus  populeuse.  (pidi(pii'  la  seconde  scnlctnenl  en  ('leiidue.  Le  porl  prin- 
cipal de  l'arcliipel.  Apia.  est  aussi  dans  celle  Ile.  sur  la  ri\e  seploillrioiiale, 


'     rillllii ,  yiili'li'i'il    Yi'ilr.s  in  l'nliiiiiwiil. 

•*  llalailluii,  .l/i(i«/('.s  '/('  1(1  l'iiipiiijatiiiit  île  lu  fui,   lS!j4. 
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'.Cl  Mil  M.l.l  I,  1,1  ni,|;\|'||||,   |  M  \  I  liM.I.I.I.. 

;iii  liDi'd  il  une  Itiiir  »cini-i-in'iiliiiir.  i|iii-il('ri'ii(l  j  rmn-xi  unr  iH'iiiiiMilr  Imi 
»('•(•  {•[    liiinliV  lie    ii'iirN.    1,11  \illi'.  i|iii    lui  jinli^    un    ii'iiilr/.-\(iii-  ilc  Imln 
iiiri"",  iiliii»  i|iic  li'N  ;jiiiiitl>  r(''liin'>  t'tiiiiill    fiiniic  iiiiniliiriiv  iLill-  Ir*  i;ni\ 
illl  l'ii('ilii|iir,  ii'i-xl  M||;'.|',.  rri'-i|iiriili'r  iiiijiiiinriini  ijilr  jiiii'  Ir^  cliiii  ;^riii  >  ih 


/ftv/'iV 
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f^j)''cncyc- 


<ye-'^  L-".?iv* -'V/'/         i.c'i^'ijl' 


et  ^ee<jvi'^C'.' 


f7f'  ^^J'^ff''''? 


ko|ii'iili  ;  un  il  |iliiiili''  iiijs^i  il;iii>  l'ili*  ilc^  l'iiliinniri's,  ilrs  <';ilii'i's,  du  |;iiiiii' 
cl  hi  |ilu|i{ii'l  (li>  iirliirs  riuiliri'>  ('nr(i()(''('iis  ;  iu;ii>  une  micrrr  ilf  micccs- 
siiin,  iiiii  M''\il  ili'puis  |ilu^<i<Mii's  .-innrcs,  ;i  niin|ii'iiiuis  un  iiirinf  ruini' 
les  iiidii^liir^  ;i;;iiriili'^  :  les  cluimii^  cl  les  jindiiis  oui  l'I»;  liiv.ifit'-s  jus<|ur 
diiiis  la  liaiiliriic  d'\|iiii  cl  la  \illc  mciiio  a  l)caiiciiuj)  miuITciI.  liC>  |iro- 
)i.vi'>  on  toiiiincicc  cl  en  |)ii|Mil!iliuii  (|iii  l'iiisaiL'iil  do  l'île  d'UpoUi  une  des 


■^ 


Inriiic   iiiiiic 


II.KS  S.\\|ii\.    Il\l!\  rnM,\.    i;  M'A.  '.C.:, 

Ii-i'l'i's  !(■>-  |ili|s  i'cili.'il'i|ll.'ililt's  lie  l;i  l'iilviH'sir,  mil  i''li'>  iiilri'i'iiiii|iiis'.  I.i' 
|HM'I  lie  l'iin^ii-l'iiii^o.  (|iii  |ii'-iii-li-t>  roiiiinr  un  l'JDnl  ihiii><  hi  côlf  iiii'-iiiliu- 
Miili'dc  Tiiliiilii.  l'I  i|iii'  rmi  noil  iiNtiir  l'h'  iiiir  nt'V.oxt'  irrlïiiiitli'riiii'til 
•  liills  le»  lliilirs  tl'iiiir  iii(iillii;:iir  Milr:<iii)|iir,  |)niil'l':iil  l'ciii|)l;in'i'  .\|iiii 
niiniih' (■nilir  <lii  ciiiiiiiin'rt'.  s'il  ii'iiMiil  le  ili''>iiMiiil;i^c  tic  >'iiii\i'ii' iliiiis 
uni'  il)'  t'fiirin'.  'iiluilii  rs|  \;\  |iltis  jiiaciciiM'  di'^  ilt'»  Siiiini.i.  l'I  l';iiij;ii- 
l'iiii;:u  «'si  un  i|i'>  sili's  i|iii'  les  Miyn^t'iux  Niuiiiili'iil  riilii'  Imi'^  |miiii'  hi 
i:i"M('  l'I  1,1  ^iiiikIciii' ilr  se»  |»iiys;ijirs.  Sur  hi  n'ilr  ii|)|M»sr'i' ili-  l'ilc.  \r  luivi- 
•liili'ill'  lit'  Liiiiuli'  l'I  li'iH>  iiiili't's  t'iiiii|iii;;iiiiiis  iji-  l,ii|ir'i'iiii>^i'  riii't'iil  iiia"^:!- 
tlt's    |);ii'    li's  iiiiliiii'l>.   l'I!    I7N7.  :iii   Idiiil  lit'  lii    liiiif  lit'   liin^a-si. 

|li'U\  |ii'lili's  ilfs  ilii  ^i'iiii|it'  Siiiiiiiii.  siliir'i"<  l'iili'i'  t  |iiilii  l'I  Sii\  ni.  stiiil 
l'I!  |ii'<i|iiii'liiiii  lii':iiit'iiii|)  |ilii>  l'it'lii's  l'I  |iii|iiilt'ii>i's  i|iii' li's  aiili'i's  In  ri's  ili' 
l'iin  lii|ii'l.  .\|ii)liiiiii  un  II'  '  Ij'i'iix  lit'  l:i  iniiiii  >'  t'sl  un  i  rnit'  \ni<  ;iiiii|Hi'  aux 
vi'i'sanls  i''itiili''s  |)ai'  la  va^iii' ri  fi»n|it''s  i-ii  l'alai^rs  :  la  naliii  .  n  a  l'ail  nii' 
forli'ir»>ii'  un  li's  in  lij^i'iit"<  ili"^  ilfs  voisines  se  n'IiiMicni  rn  li'!;,].s  tlf 
ilan^i'i'.  Maiitnni,  |iiiis  <^i'anili'.  mais  aussi  lirs  l'arili'  à  ilrlt'in!  >',  ist  un 
vasit' jar'i  I  :  plus  ilf  ."(KMI  lialiilanls  s'y  |iit'ssai('iil  iia^iii''ir  sniis  If  Itraii- 
clia^i'  <U'^  |ialniii'is.  Crs  insiijaiii's  smil,  ilil  (iliiirtliwaiil,  h's  inaiins  It's 
plus  it'noninu's  ilf  irs  [larajifs. 

A  rt'.\i-i'|iliiin  tlf  Tan,  l'ilf  tii'it'nlali' ilii  ^t'iin|ii'.  Ifs  ilfs  Saiima  ritnni'iil 
nn  Klal.  ilil  fonslilnliminfl,  ilonl  la  rliarlf  fs|  coiiir'f  sm-  ti'llf  ilf  l'Aii- 
lilt'lfi'if.  a\ff  loi.  l'Iiainlii'f  ilfs  sfijiHf iiis  cl  rlianiliif  ilfs  tli''|Mili''s.  |,a  fa- 
|iilalf  l'sl  If  |iflil  lioiii;^  ilf  Miiliiiiiii,  ilaiis  l'ilf  ilTiiiiln.  Mais  A|)ia  fs|  fn 
tit'iitirs  tin  iDyaiiiiif  fl  l'oiinf  un  niniiiri|M'  s|ii;fial.  liiiuvfini''  par  un 
Iriuniviral  tIfs  tonsnls,  allfinainl,  anglais  fl  anii'rifain.  I.fs  \int''riiaiu^ 
oui  l'ail  t'Iioiv  tlf  If  port  foniinf  slalion  iiavalf  fl  ili'piit  ilf  iliarlHiii.  I.f 
l'itvaunif  ilf  Tau  a  ilfs  ntulunifs  fiiiori'  païfiinfs.  I.f  ilifl'  fsl  slriilfuif  ni 
siiivfilli' par  sfs  siijfls,  ilf  pi'iir  iju'il  iif  lioivf  ilf  Tfaii  ou  iif  se  haigiif 
ilans  la  nifc,  l'vt'in'nifnls  ipii  laiisfraiiiit  If  ili-saslif  ilf  la  i-i)inniiiiianti''. 

l.fs  arcliipt'ls  tpii  l'onliniifiil  au  sml-fsl  la  lan^i'i' ilfs  Samoa  sinil  Iri's 
raililftiifiil  pfiipir's;mais  ils  fiiri'iil  niif  urainlf  iinporlanrf  liislorii|Uf 
l'oninif  lifii\  il'i'lapf  fl  iri-mi^ralion.  l/ilf  ilf  Itaraloni^a  (iioroloii^a|,  ilaiis 
l'arfliipfl  tifs  llfivfy  on  (iook.  tsi  fih'f  par  Ifs  iiisulairi's  tlf  pliisifuis 
ai'fliipi'ls  t'omuif  la  Ifrif  il'où  \iiirfnl  Ifurs  ann^rfs.  l.fs  ltaralon<:ans 
ronlfinporaiiis  soni  an  iioinltif  tlfs  l'olynr'sifiis  t|ni  oui  liiii  par  s'assou- 
plir fompli'lfiiii'nl  an  ivizimi'  sfvi'ri'  imporli'  par  Ifs  missiiniiiaiifs  anjilais  : 


'«i,iiij| 


'   VmIi'III'  iiiliillc'ili'  ili'<  rcliaiiyrv  à  A|ii;i  !  ."(01)11  IIIKI  IVaiir;:. 
-  (ilinii'IlNMMil,  Siniiiiii. 


onn 


NUI  vKi.i.i:  t;i:(i(iii\i'iiii:  im\kiisi:i.i.i;. 


\\>  ont  (li'>  nolfs,  lies  liil)lit)lli(-i|iirv,  d  |Mililifiil  iiiriiD'  un  jniniiiil  en 
li'iip  LiiiLiiir.  I.i'>  Anul.ii-.  l'n  |iii''\i'«inn  île  r(''l;il»li>H'nH'nl  |irorliain  (l'nii. 
li<;'rM-  lie  n:i\  ii^iilinn  :i  \;i|M'ni'  rnin-  i'Aini'i'ii|iic  (-rnli'idc  ri  lii  .NimimIIi'- 
Zrhiiiilt'.  (Mil  rlidisi  Hiii'.'ildnua  |iiiiii' rn  l'iiilT  iinr  rM'iilr  de  roinMii-ici'  il 
)r!i|i|)i'<i\isii)nnfni*'nl  ;  ni.ii^  hi  laili'  ili'  Itai'iiliintjii  n'r>l  \\;f^  m'iit.  l'hi^  i 
l'csl.  <!;ir  -  le  ur(»ii|ii'  des  Tnliiaï.  (jiir  la  l'iancc  a  frcriiinirnl  annexe 
(-Dir.inc  (li''|ien(lant'f  de  Taïli,  l'ilr  la  \A\i-  ini|iiii'laiilc,  (|noii|iii-  à  peine 
lialiiir>f.  ol  lta|ia,  la  |diis  an^lialc  de^  Irircs  itidviM'^ii'nnes  inopienieiii 
dites.  On  e><|ièr('  ijuc  Itajia  m'Ih  nn  joni'  la  rivale  de  liai'aliMi<:a  eiininir 
piiint  li'attaehe  des  lignes  de  na\iL'aliiin  ti'ans|iarirM|iii>s;  les  hàtinienl^  \ 
li'Dinent  nn  nn'illenr  alni  :  la  \a2nr  ^'v  di'iiinle  en  liin,L>nes  undnlatinn-. 
mais  sans  y  Iniser.  H'ancienne»  Inililieatinns  se  |inililenl  suc  jes  nnm- 
launes  de  Itapa. 


Les  iles  de  la  Sneii'li'  snni  l»eane(ni|i  [iliis  i''l(ii;;nr'i's  tjne  les  arclii|ieU 
TiHi^a  et  Samoa  de  la  grande  voie  ti'ans\ei'sale  dn  l'a(-ifi<|ne  ;  mais  (piand 
le  dt'troit  de  l'anama  ania  l'tt'  |ieir('',  elle»  se  inniveronl  |M'(''eisénienl  à 
)iioili('-  clieinin  de  la  grande  iVliise  amiTicaiin- ei  <hi  eontineni  aiistialien  : 
elles  |it'endidiit  alors  une  ini|iortanee  de  premier  ordre  connue  étape  de 
l'omtncrre.  H'ailItMirs.  elles  ont  di'ià  i|in'li|in-  valeur  ('M-ononiii|ne  par  leins 
productions,  cl  si  mininn'  ijin-  suit,  le  nond)re  de  leii>'s  liahilants,  il  est  jnrl 
considcrahie  relativenieiil  à  ceini  des  antres  archipels  de  la  l'olvni'si.' 
orientale.  Taïti.  —  on  niienv  l'aliili.  -  -  est  reslt'e  le  (diel-lien  natnrel  de 
tonte  la  l'olvni'sie  orientale. 

l'apeeti'.  la  rc'sidence  dn  représentant  de  la  l'rance  dans  les  îles  de  l;i 
Socié'té-,  est  une  tiracieiisc  li(niri;ade,  enlonn-e.  connue  toutes  les  villes 
océ'iuiieunes,  de  jardins  et  de  palnieraii-s,  où  n'-sonnent  souvent  les  hiiiinif, 


ccsI-a-dMc  les  nieloilh's  iine   les   leunes   lioninies  et   les 


h 


•t  h 


cimes  lilles  cliMii- 


teiil  d  niie  voi\  liainnmiense  en  clni'ur  à  plnsn'ni's  partn's.  Iles  rnisseiel- 
sinncnl  ciilie  les  maisonnelles.  sdiis  les  Inanches  eiilremèlé-es,  d'où  li' 
nom  de  j'apeeté',  ■  l'elile  Kaii  ■  .  Snnveul  le  cliel'-lien  de  Taïti  est  cé'li''liii' 
comme  nn  paradis  teiresire;  pourtant  le  rempart  des  liantes  monla^iie^ 
arrête  le  veiil  ali/é  du 'snd-cst  et  les  liahilanls  oui  à  snliir  nue  teiU|M'ratiii'i' 


ctoulianle,  si  ce  11  est  i|naiid  souille  la  hrise  manne.  ap| 


ul'lli 


noi 


laiil  I; 


I  riimeiii 


des  itrisants.    I,e   port  de   l'apeelé',    piol('';;é   par  une    li^ilie   de   n'cils.  diiii^ 
lai|nclle  s'ouvrent   Irois  clieminx,  est    lar.!.!e  cl    prolond.  mais  encore  { 
rré(|uenlé'  :  le  commerce  ipii  s'y  l'ail  est  en  ^raiiile  partie  eiilie  les  niaii 


ii'ii 


do  ueuociaiils  étraimers.  aii" 


lais  el 


américains 


l'idi 


lonie  (|ue  connaisseiil 


T\rn.  i'\i'i;r.Ti:. 
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le  iiiiciiv  les  imlijiviit's,  ,i|iiv>  Ifiir  liiii^iic  malcriit'llf,  ol  r;iii^lai>,  le 
|.iirl('i'  (1rs  iiiiiiiiis  cl  (le  leurs  |nt'iiiicrs  iiiissiuiinairt's'.  Qiit'l(|ii('s  pclilos 
csciilcs  sur  If  lilloral  soiil  parfois  visilécs  par  di's  chaloiiiifs  amrricaiiics 
i|iii  vil  •iiiciil  y  clicrclifr  îles  oratitics  |(i»iir  Saii-I- Vaiiriscd.  I/itraii^vr.  a|»|ii»i'l('' 
par  (look,  fsl  en  rlTcl  la  priiiiipalc  tiilliirc  ilr  Taili;  ipiaiil  au  uoxavicr, 
iiili'oiliiil.  l'ii  ISlT),  il  s'rsl  propaiié  an  puiiit  ilc  ilcvriiir  un  llran  :  sur  les 
pcnlt's  lies  nninlai^ni's  il  l'innir  nnr  inipi'nrlralilc  In'inissf,  Des  phinialiinis 


;sp  r|  'rT||! 


V    llTi.    TUn     I   I     'IMIllll  \, 


[l.PLt  J»  Gr-cenAlçh I4g°-10'' 


avaient  éh'  t'nnihrs  sur  les  plauc^  ilii  poin'lonr  ilc  l'i  c,  nnlanimenl  au 
nord-oiii'si,  i|,'ins  le  dislricl  irAliniaiMin,  pour  la  t"!l(nrr  iln  colonnicr, 
ilii  ralicr.  dr  la  caniii'  à  siicre  cl  d'anlri's  piaules  Irupicalcs;  mais  les 
i.MHI  H  cii^iajics  )'  cliiuiiis  (pii  les  Irasaillaicnl,  piuir  des  cipilnlisles  étran- 
gers s(Hil  pi'esipu'  l(Uis  disperst's;  il  eu  re>«le  imiiu'-  d'un  millier,  devenus 
petits  uiarcliands  ou  jardiniers. 

'   MmniMiii'iil  niiiiiiicri'iiii  i\r  T;iili  <'ii   \>'<^,>  : 

Iiii|iii|'I.iIImii  .    .    .    .        .">  (l'.'.'i  T'.Ml  IViiiii'-,  iliiiil   I  ."."."  .'ifili  IViiiii"*  |iiii' |i><  ii;i\ii'i's  franciii';. 
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l'.llM'llilili'  .     ,        l)  iliO  (INiS  riiilic-.,  iliiiil  'J  '.Mi  l"li  IV;iii(>  {i;ir  le-  lliiviri".  ^r;ln(■:li^. 
ViillM'iiic'llI  ilr.  I;i  ii:i\i'j;iliiiii,  ;i  l'i'iilii'i' l'I  ,'i  lii  '■oi  il''  1  'Jli.'i  li;i\il'i'v,  {:ill;:i':illl   iri.'il.'i  liiiiiii"i. 
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On  r-viiliii'  ,'i  |i|iis  lie  'joillllt  lircliii'fx,  ^(lil  iiii  <'iiii|iiii''int'  ilr  l'ilc,  |,i 
xii|iri'li('ii'  i\fs  Icri'.'iiiis  iju'il  M'iiiil  |iii>si|i|i>  <|f  soiiiiii'ltif  ;'i  h  ^i','iiiil( 
nilliiiT  Niir  II'  |iiiiirliiiir  tic  Tinli'.  Tmili's  lo  Iciirs,  >iliii''fs  en  jinitliiri 
->iil'  Ir  lilliM'iil  ri  Mil'  II-  |ii'i-iiiii''ri"«  |i*'iitfs  tli's  nioiiK.  miiiI  riirili'iin-iil 
ii('ri'>.silili's  |i;ii'  1,1  l'iiiilr  lii'  l!ll  kiloiiirliT^  i|iii  sf  ilt'-vt>lo|i|ii-  en  un  diMiblt' 
imiiciii  iniliiiii'  (les  (|cii\  îles  jiiiiirllfs.  Iiiict'-r  <;i'i  ri  l,'i  en  r(Mllirlic  iiii-(lt'ssii- 
ili".  iJiiK:    iiiiii-   ,1    rr\lii''Miil('    -ijij-iiiicjiliijc   (|r  |;i    ■    |iclilr  T;iïli   .file  r^l 
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c/f''i/(.^rrif;rf^ 


iiil('iiMiii|iii('  |)iir  lies  |iit''ii|ii(('s.  l'I  les  Miv.ifjcnis  (joivi'iil  se  »'(nilit'r  ;i  iiiic 
liiin|iii'  cl  |i,i--.cr;iii  milieu  .|c-  n;i;:iics  i|ni'  le  vciil  ;ili/.é  puiissc  en  ccl  endroil 
il  liiivci-  une  l,ir,L;e  liiècjic  île  n'cils.  Uiic  \uic  lei'i't'c  s'iijiMiicni  prii- 
rliiiiiiciiieiil  ;'i  1,1  ruiile  ihin>-  l.i  |i;irlic  iicciileniali;  ih*  la  •>i'aii(li>  Ile,  ciili'e 
l'ii|iecir- cl  le-  |il:iiilaliiui>-.  lii  l'uiliii  ol  iilaci''  siif  ri*>llinic  de  Taravai»,  à 
rciiilniil  où  \ieiiueiil  |iicM|ue  -«"arileurcr  les  deux  nulles  crdièrcs  cl  iiù 
^ciail  la  M'iilaMc  {ilace  de  la  ca|iilale  de  Taïli  :  en  cITcl,  le  liavi'c  incri- 
dinual   cuire   le-  i|eii\    ile>.   le  l'nil-l'liar'liui.   esl  iieaiiruii|i   plus  vasic  cl 
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'.lil 


iiiifiiv  alii'ilr  t|ii('  celui  <li'  l*ii|M'i'ir'.  Kii  niilii',  la  [losilioii  M'iail  plus 
lifiii't'iist'  an  |Miiiil  <l<>  viK-  sli'al<''^ii|ii<',  •:i'à*-*>  à  l'islliiiir  (|iii  |)<>i'iiict  il<>  coni- 
iiiainlci'  1rs  ili'ii\  rives  à  la  I'ims.  Les  leires  l'erliles  du  lilteual  soiil  |ilus 
ra|t|M'0('litrs  île  INul-IMiaélou  i|ue  de  l'a|)eeir-  el  la  teui|ii>iiilui'e,  uiodtM'ée 
jtai'  l'ali/.é,  y  esl  heaucoup  uioiiis  péuilde'  :  e'esl  au  iKUil-nuesl  de  re 
|mhI  <|ue  se  li'iMive  la  vallée  d'elTiuidiemenl  dû  des  r-hitidis  de  snuies  luil 
leleuu  les  eaux  el  l'oruu' le  eliaiiiiaul  lae  de  Naliiiia.  I.e  IdiMu  de  Taiavaii 
osl  la  seule  l'oililicaliou  de  raicliipel,  mais  des  |iuldi('isles,  dis|iusaul 
d'avaiiee  des  niilliiius  de  la  inèie  pairie,  paileiil  d'eulouier  j'apeeli-  de 
dél'euses,  de  f;aiiiii'  le  piul  de  Inipilles.  de  lemiseï'  une  lliille  dans  les  e;ui\ 
de  la  Snciélé  el  «les  areliipels  \iiisins,  aliu  de  <  pniivitir  iiaiier  le  elieuiiu 
à  toute  armée  navale  enrupi-enne  se  dirijii'aul  vers  l' Australie  nu  l'Asie'  «. 

.Mniu'ea.  au  lintrd-onest  de  la  grande  Ile,  n'eu  est  ipTune  dépendanee 
a;:rienle  el  les  jtanpu's  vont  et  viennent  iueess;uumeul  entre  Papeelé  el  les 
bn'rlies  duvertes  dans  la  eeiulure  de  ses  récii's.  Mais  l'une  des  îles  neci- 
doiitales  ou  <'  sons  le  veut  "  esl  une  rivale  de  Taïli  par  l'animation  de  sun 
Iralle.  Kaiatea.  eulermée  ainsi  i|ueTaliaa  dans  l'eneeinle  d'un  r/'eilovalairo. 
a  ravanta<ic  de  posséder  un  des  meilleurs  havres  du  l'a('ilii|ue,  et  le  eiun- 
mcrce,  pres(|ue  enlièrenu'iil  entre  les  mains  d'exportateurs  allemands,  y 
est  moins  entravé  par  les  i'è}ilemenls  (|u'à  Papeelé-,  La  ville  de  Toavarna, 
située  sur  la  côte  su<l-orieulale  de  Haïatea.  en  l'ace  île  l'ile  de  Taliaa,  occn|ie 
le  ceuli'i!  du  petit  archipel.  Itaïatea  l'ut  autrel'iu^  le  centre  reli;:ien\  des  îles 
de  la  Socié'té,  le  sièiie  de  la  rranc-maconnerie  des  Arioï  :  de  tontes  les 
Iles  voisines,  <r  hlocs  tomhi's  du  ciel  h,  nu-nie  de  la  sainte  jioia-hora 
et  de  lluahiiM'  la  ^nerrii-re,  lui  venait  à  llaïalea  prendre  part  an\  ^ramles 
processions  cé'li'lirées  en  l'honneur  des  dieux. 

A  SOO  kilomi'tres  iMivirou  au  nord  de  Taïli  se  Ironve  la  petite  Ile  de  la 
(iandine,  où  des  astronomes  français  ont  l'ail  eu  iSS,'  de  reniiit'i|naldes 
éludes  sur  la  consliliiliim  du  soleil. 


Los  lies  orientides,  les  Tnamolou,  Maujiareva  et  les  Marquises,  appelées 
en  I7!M  H  iles  de  la  Kévolutiim  »  par  l'exploraleni' Marchand,  ont  aussi 
d'excellents  ports  où  pourraient  s'ahriler  des  Molles;  mais  les  deux  chel's- 
lieuxde  ces  <iroupes  insulaires,  Taio-haé.  sur  la  céite  mi'M'idioualede  Nonka- 
hiva  el  Itjkilea.  dans  l'ile  di;  Mangarova,  ne  sont  ipu'  il'humhles  villages. 


'  lliiiiiil,  yiilrs  niiiinisirili'.s. 

-  \)i'  l.alK'^^im,  /'/.'.i7»((i.s(Hii  ivlviiiiilr  de  Ifi  h'iiinic, 
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Mil  \i:i.i.K  (iKiM.liAi'iiii:  I  M\i;iisKi.i,i.. 


Oiiiis  lt'><  iiiiiiiKiloii.  le  clicr-lit'ii  ;i  l'h'  liiiiislt'-iv  d'Ariiiii  ;'i  l'iiloll  jtiti^  s(|i- 
li'Mlrioiiiil  ili'  ritkiii'.'isit.  I.r  iiiiiii(|ii*>  (l(^  |)ii|Mil;ili<)ii,  l;i  ilis|ii'i>iiMi  tirx  mn'- 
li:il)ihiiils  sur  un  csikici' de  iilusd'mi  million  ili- kilunit-lics  cjuivs.  itihIciiI 
loiitr  industrie,  tout  d(''vcl(t|)|n'ni('nt  coninicrcinl  |trrs(|ut'  impnssildcs. 
Ces  iurliipfls  loinhiins.  (|u'un  csiiii»»'  de  (iOlMI  kiliunèlrcs  si'piirc  dr  l:i 
(■rilc  lii  plus  rii|)|)ra('lnV  de  rAniérii|iM-.  n'inu'unl  [ni  un  hird  d'iiiilrr^ 
richesses  (jiic  leurs   |ijduier'iiies ',  à  moins  qu'on   lU!  s'oeeupe   d'y   réialilir. 


N"    lliH.    —    \Ml  K\-I1H  V. 
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cïjprcri  ie j  ciî'-lcri  '>^j'-.n<i:j 


•«ui\;ml  une  mélliode  s(ienlili<pie.  revploiliiliiui  des  nacres  el  des  perler. 
Iiien  compromise  anjourd'liui.  Les  fonds  marins  oITrenl  dans  ces  îles  de-- 
conditions  hvs  l;iv(ualdes  à  la  propafialion  des  liuilres  perlières;  mais  dan-- 
pres(pie  lous  les  lajions  les  pùclieurs  ont  procédé  avidement  aux  récoltes  ii 
outrance  el  par  conséipient  à  l'exterminalion  de  la  race.  Dans  les  iles  m 
l'adminislration  est  intervenue  |hmu'  proli'^er  la  pèche,  ell(!  s'esl  hornée, 
comme   les  prêtres  d'aulrol'ois,  à  «   lalioiior  »  pendant  plusieurs  années 


>    l'iiliiK'iMii'^  >li>  liuiliiiiliiii  rii  ji^Tô:   m  liiilliiiiiv  (le  l'iM'iilii'is. 
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les  l;i<itiiis  (''|niis(''s;  tii.iis  lit  où  les  Iniilrcs,  li'ii|)  l'.iics,  m;  |i('iivt'iil  m-  i;i|)- 
IM'iM'Iicr,  les  lianes  in>  se  iccimsliliiciil  pas  cl  l'imliisli'ii'  wsU-  iiiiiin'. 
l'tiiii- la  i'<'-lal)lii-,  il  csl  iiiilis|M<iisalil<>.  ilil  M.  niiiit'ii(iii-l!t'aiiili>l\,  ilc  sriufr 
li'^  lapons,  fl  tl'rlcvt'i- ai  liiirit'llciin'iil  l<>  naissain,  roninir  mi  l*>  fail  ^iir  1rs 
côlfs  lit-  l'Vanri'.  Les  indi^t-ncs  des  Tnaniolon,  nmiiis  licaiiv.  imtins  jiia- 
ciniv  fl  moins  aiinalilt's  i|n(>  n-nv  tics  ilcs  de  la  Sucii'h',  smil  m  irvainlif 
|)lns  lalioiiriiv  :  snr  les  liants  de  rmanv  des  TManinhiii,  des  ininii<^i'aiils  de 
Taïli  snait'iil  liirnlôl  nini'ls  de  l'aini. 

hrs  l'anni'i'  |S|,".  nn  Aniriicain.  l'uilri'.  s'i'iail  ('in(iart''  des  îles  Mai- 
ijnisi's  an  ninn  d<>  son  ^(invrincnitMil.  <|ni  nr  ralilia  |Miinl  la  |ii°isc  dr  pus- 
srssion.  Kii  jsri.'i,  nn  avi'nlniifi'  l'iamais,  Tliii'iiy,  i\t\y,\  <  Minvriain  ilr  la 
Noiivi>ll<'-/r>laiidf  ",  s(>  diinna  le  lilir  di*  "  mi  de  .Nduka-liixa  ",  \n\\^  des 
inissiiinnaii'cs  iallnilii|ii<'s  l'ianrais  s'i'>ialilii'cnl  dans  rai'('lii|M'l  :  rr  lui  li- 
niMiMwnn'MK'nl  d<-  l'annrvidn  à  la  j'ianct'.  (|ni  sr  (il  par  dcui'«''s.  Dans  I*' 
•^riiiipi-  laïtii'n,  les  iniliuèiies  mil  rii  pi'iidaiil  la  période  dn  "  proleeloral  » 
une  pari  direele  à  la  j^i'ianee  de  leurs  inlérèls  :  une  asseinlili'e  iialitinale. 
eoinposée  île  di-piilés  l'Iiis  pour  Irois  années  par  le  snlTrajiV  universel, 
siéfieail  à  l'apeelé;  elle  est  remplacée  par  uu  conseil  fiénéial.  (pi't'liscnl  les 
ciloyens  parlani  IVancais.  Depuis  jNSO,  Taïli  cl  les  îles  voisines  oui  élé 
déclarées  possessions  rraiicaises.  Dans  les  îles  Marquises,  le  pouvoir  esl 
exercé  d'une  manière  absolue  |)ar  le  résideiil  français,  qui  fait  afliclier  ses 
ordonnances  sur  les  arbns  aux  abords  des  liameaux  ou  porter  aux  cliefs. 
devenus  ses  aficnts.  A  Manjiareva.  les  prèlres  callioliqnes  l'é^naieul  encore 
récemmenl  au  nom  de  la  France,  snr  les  Iles  presque  dépeuplées;  les 
fcinmes  vêtaient  slricleuieiii  sé'piirées  des  liouimes'. 


périt"', 
ilcs  tle>- 
naisdaii'- 
récttlles  a 
'S  ilcs  oii 

bornée. 
■s  année'- 


La  ileruit'i'c  île  babiti''e  à  l'exlrémilé  snd-orieiilale  îles  Tuamotou  e^t  la 
fameuse  l'ilcaiin.  dans  lat|nelle  s't''lalilireiit,  avec  des  femines  taïlieniies.  les 
iiialelols  aii^lnis  qui  s'élaienl  révolti-s  en  I  7S<,)  contre  rimpitoyalile  Itli^^li 
et  l'avaieiil  déposé  eu  pleine  mer  dans  une  cbaloupe  avec  quelques  com- 
pafiiiims.  Les  rebelles  s'étaient  d'abord  rendus  dans  l'île  ileTiibiiaï,  mais, 
apirs  lie  iiombreiises  aventures,  rapts,  meurtres,  jiuerres.  ceux  qui  res- 
taient lirent  cboix  de  l'îlot  iuliabilé  de  Pitcairii.  on  ils  coiislitnèrenl  une 
petite  république  i^uort'e  tin  inonde.  (Jiiaiid  on  lit  la  décoiiverle  de  cette 
commiinaulé  uii-an^laise,  mi-laïlienne,  où  l'on  [larlail  les  deux  langues, 
cl  dans  laquelle  s'élail  coiiservé'e  pai'liellcment  la  culture  eiiropiruiie,  une 


'   l'uni  llcsilniiit't,  li's  l/ilàris Ihiiiaiisiliin.'i  l'inrini  l'aiifiiitic. 


OM 


N(tl  VKI.I.i:  lil-iMiliM'IllK    IMVKIISKI.I.K. 


niiiosilr  >.\m|i;illiit|ii('  s't'Vi'illii  m  Aiijilclcri'c  :  le  iTiiiic  dr  iV-hcllioii  dc^ 
iiiMiliiirt-s  (le  l'itiiiiiii  lui  miliiit';  on  ne  \il  plus  t-ii  i-iiv  (|ii*>  di's  ((iiiiini- 
liioh's.  cl  les  (loiis  .iriliiriTiil.  (In  Miil  (iiii'  le  ^(Mncrnt'iiiciil  l)i'il,'iiiiiii|ii( 
Inirlii  in<''int'  cikIciii  tl'iiMi'  il*-  Ifilili'.  NHirnlk,  (-oiniiii>  cliniiii)  <lc  riiipiM- 
lioii  :  lii  |)lii|iiii'l  (h's  l*il(';iii'iiiriis  ;irfi>|)li>i't'iil  ilt''liiiili\*'iiii'iil  roUii' (|iii  irin 
iiv.'iil  r\r  l'iiili';  mais  <|iirli|ii('s  l'iiiiiilh's,  ii'ayiiiil  |mi  ^'liajiiliiri' à  Iriii'  iiun- 
vcllc  |ialiit'.  suiil  it'vciiiii's  à  l'ilcaifii. 

I.'ilr   «le  IVh|ii('s.  (III    hàpa    nui,   r'csi-à-diic  la   .'  jurande   Itapa  -■.  l'il.' 
i\v  lave  on  j'iin  a  IrtMnr  les  c  Ixtis  |iai'laMls  »  cl  les  idnh's  drcssi'rs  daii" 
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M|.mii:ii;m.' 


I'i^l'ln':lil 


U 

r.lal"lii'> 


Chili 


1  '  i:;i)tiii(i  0(111 


ï 


I  kil. 


les  /7//)f)  lin  riiilt'ics  des  Vdlcans.  lui  ainsi  numnin-  par  s(in  déconvrciir 
lidllandais  Hdjiiiwci'n.  Kilt' csl  ('(HiMnc  pci'din' en  iilcinc  nier,  à  "J.~(l()  kiln- 
nièliTs  à  l'ol  de  l'ilcaiiii  ;  aussi,  (|uiii(|n'<>ll<' ail  rlr  de  loin  l'n  liiin  en  n'l;i- 
lionsavi'f  les  anlrcs  îles  piilynésifiincs,  csl-rllc  icsli'c  Ninfilcnips  sans  dn- 
ininalcnis  i'ni'(ipi''<>ns.  Des  ininii^ranls  laïlicns,  anxMK's  par  nn   Franrais 


ni 


la  I' 


<|ni  icsla  |ilnsi(Mii's  anncrs  dans  i  ilc,  oui  permis  a  la  l' ranci'  de  rcvcit 
diipicr  liiii<zlciiips  celle  île  ciiinmc  iaisaiil  virtiielicmciil  partie  ili>  ses  pus 
scssiims  iiccaniipics;  elle  csl  désiirmais  allrihiice  an  (ihili,   dmil   la  llulli 
commande  dans  ces  para^cs  déjà  voisins  de  r.\mcri(|iie  du  Sud. 
Oiiaiil  aii\  Iles  "-iliii'cs  dans  le  voisinage  même  de  rr'i|iialcnr  cl  même 
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'J'ilIllMJ 
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•Ji& 


\  1 

Ir- 

ni 

>il- 
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l'ilr 

l;iii^ 

iiiH'il  (le  lii  lijiiM',  flics  stiiit  (((iisiclt'i'n's  (•(iiiiiiit'dcs  IfiTt's  .in^liiisos,  qiKiiqiir 
ilfs  iiidiislrirls  iiiMr>i'i(';iiiis  .lirnl  l'Ii-  les  iiiiiqiirs  <'\|il()ilfiii's  ilrs  iirs  :i 
^iMiiio  <|tii  >'y  .Irtiiivi-iil  et  iiitMil  iiiriiir  iIoiiik'  i'i  rmi  des  <.>i'imi|)os  If  nom 
d'Aiiifricii-islaiids  :  i'r<\  If  plus  i;i|t|»roflif  de  l'iiicliiiifl  Ihivnïicn,  cl  riiiic 
df   ses   îlfs,  (ihrisliiiiis-isliiiid.  fsl    |i;iriiii  les  plus  viislfs  df  l:i   l'tdyiit'sif. 


Lf  liihlcaii  siiivinil  doiiiif  l:i  lisU;  dfs  piiiicipalfs  ilfs  df  la  Poiyiifsi*; 
f<|iialorialf,  avfr  Ifiif  siipfilitif ,  Ifiir  popidafimi,  cfllcs  dfs  fiioiipfs  dniil 
fllfs  IdiiI  parlif  fl   leur  juridiflioii  pidiliquf. 
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CHAPITRE    XII 


ARCHIPEL    HAVAIIEN 


l,t's  îles  liiivaïinint's,  plus  roniiiit's  sous  le  iioin  «l'ilcs  Siiiidwicli,  doiiiit'' 
|)iir  Ooiik  t'ii  1778,  toniii'iil.  (l.-iiis  la  ivi>ioii  iioni-oiitMiliilo  du  l'ii(-itii|u*-,  la 
liinilt'  (les  terres  oeéanieunes.  Disposée  eu  une  lijjne  «Iroilo  d'une  lou- 
jiueur  l(»lale  de  .".SOd  kiloinèli-es,  la  eliaiue  d(fs  îles,  des  récifs  et  des  bas- 
louds  se  développe  de  l'ouesl-nord-iun'st  à  l'esl-sud-t'sl,  parallMemenI  aux 
archipels  ptdyuésious  du  sud  :  au  delà,  vers  le  uord-esl,  on  ne  voit  plus  une 
seule  terre  énierjier  des  fonds  jusqu'à  la  côte  américaine;  seulement, 
près  de  l'extrémité  occidenlalo  de  la  chaîne  des  Sandwich,  nn  écueil,  le 
[•rofile  sous  les  eaux  dans  le  même  sens  (pie  le  sillon  prin- 


Mellish-l)ank,  se 


cipal.    Mais    si  les  Iles   havaïienutïs  terminent  ne 
monde  polynésien,  pniscpie  des  abîmes  de  '2000  et 


Itomenl  au  nord-est   It 
même 


de  4000  met 


res 


I. 


uifjeiit  les  ecueils  immédiatement  au  nord,  elles  sont  bien  se|)arees  des  antres 
terres  océaniennes,  car  au  sud  de  l'archipel  s'ouvrent  des  fiouffres  dési- 
jiiiés  par  les  dénominations  de  «  fonds  de  Itelknap  »  et  «  fonds  d'Ammen  », 
où  les  profondeurs  dé|>assent  5500  mètres.  Une  très  faible  partie  du 
sillon  qui  se  relève  entre  les  fosses  du  nonl  et  celles  du  sud  constitue  l'ar- 
chipel pro|»reinent  dit,  formé  par  l'extrémité  sud-orientale  de  la  chaîne, 
l/importance  <iéo'iraphi(jne  de  ce  ^rou|»e  est  capitale,  puis(|ue  les  Sandwich 
sont,  du  côté  des  Etats-Unis,  le  poste  avancé  de  tout  le  monde  océanien; 
cependant  aucun  fjrand  centre  de  population  n'y  a  pris  naissance  :  les 
(|ui  diiniiiiient  en  nombre,  n'ont  été  encore  que  partiellement 


lia 


turels 


remplacés  par  les  iinini<>rants'. 
(^n  sait  que  les  îles  havaïiennes  avaient  été  vues  par  des  navifjateurs 


"i«J| 


■  Sii|i('rlk'ii-  et  |iii|iiilalion  îles  ilt's  Smulwicli  en  1884  : 

11)114))  liiloniéln'f  ciirivs;  8057^  liahitunls,  suit  h  liabitants  pr  Idluinèlre  cun-é, 


!U« 


MM  \KI.I.F   (ifdCllM'Illi;   IMVKIlSKI.I.i: 


i>lir))|M>i>iis  ;iii  iii(iiii><  (l('(i\   sii'clt's  ;i\aiil    r('\|H''(liliuii    dr  (iiink.   \),\ns    lim 


voyjifics  iiniMH'N  ilii  .M('\i(|in'  iiii\  rliili|i|iiin>  cl  Iciiis  hiivciMTs  ilt>  iridin. 
les  •iJilioiis  ('siiiijiiioU  «.(iiv;iiciil  (1rs  voies  (lilTt'-iriilf.,  I;i  |ii'i'mi('ic  ihin. 
Il'  l'Diii'iiiil  n|ii:ilni'iiil,  lu  tli'iixirilli-  <liii|s  le  i-()illl'r-<'(Mii',iiil  Iiiii'i'mI  .  il 
(|iii)ii|ut'  li'iir  ilirii'i'.'iii'r  lïil  oDliriiiii'ciiifiil  <li-s  plus  l't'^iilicrs,  des  Miiilr»  i\r 
vt'iils  dfs  cMiiiiiiils  liiliTiiiix,  ilfs  iniii^cs  sniiiliiiiis,  |M-iil-<'>ti'<>  iiirin*'  In  niiiu- 
si(('>  •^r>()^i'ii|)liii|iir<riiii  ('ii|Ml;iiiir,  |ii>iiv<>iil  iivitii'  l'iiil  (Irvirr  lo  ^^aliitiisth'  jiui 
roule  hiiiiiile.  et  ilaiis  un  «le  tes  vo\iijies  les  iiiaiiiis  a|ieiriireiit  les  liaiilis 
oiila>.Mies  lie  l'airliiiiel  d'Ilavaii.  visililes  pai'  iiii  lieaii  leiiips   à  .'flll  kiln- 


111 


U'I' 


lui 


nielles  en  niei'.  lonlelms  le  ^mneineinenl  es|ia<:ni)l  i^aiiia  par  ile\ 
la  connaissance  île  ces  lies,  où  îles  pirales  aniaieiil  |in  <juetlei'  an  passade 
les  navires  cliarjii's  il'or  :  aviinl  vonin  èlre  seni  à  s'aihilmei-  le  proilnit  île 
la  iléconverle,  il  en  ii  longtemps  penln  riionnenr.  (iepenilanl  îles  catlis 
anlérienres  à    Cook    incnlionnaieni  iléjà  ilans  ces  parajics   l'exislence  île 


lerrcs  eraerjiees;    I  une  <!  elles,  piise  par   Aiison  sur   un  navire  es| 


\ii 


;iio|. 


inonire  sons  la  lalitinle  îles  Sanilvvicli,  ipioiipie  hcanciiiip  Irop  à  l'es;,  mi 
•ii'inipe  d'ilcs  a|ipelées  la  Mesa.  los  Majos  (Moiijes)  la  l)esj;iacia(la'.  iraiiliv 
part,  les  insulaires  ont  de  iiomhrciises  tradilioiis  relatives  aux  visites  ijr 
navigateurs  anciens,  l'ii  des  élranjjeis.  venu  «  dix-liuil  «ir'iiéralions  »  avaiil 
Kaineiiaiiielia.  ipii  vivait  an  coiiuneiiceineiit  de  ce  siècle,  apportait  avec 
lui  X  une  petite  idole  >  ipii  lui  adiiiise  dans  le  paiitliéon  kanaipie  et  pour 
laquelle  on  hàlit  un  temple.  It'aiitres  Idaiics  élaienl  des  cliels,  porlant 
IV'pée,  ijui  se  couvrireiil  de  filoire  dans  les  ^lierres  lia\aïienii(!s;  d'aiiliev 
i'iicore,   jetés  à    la   citte  par  lin   nanrrajie,  se  présentèrent  en   sup| 


ni 


liaiiK. 
lis  ils  rnreiit  également  l)ieii    accueillis  et  se  inarièruiità  des  l'emines  iju 


pa\s  :  des  iniligènes  se  réclament  de  leur  descendance,  et  l'on  dit  ipiils 
distinguent  par  un  teint  plus  clair,  des  clieveiiv  moins  l'oncés  (|iie  ceux  il 
autres  naturels.  Treiile-se[il  ans  avant   l'arrivir  de  (look,   un   navire  esp 
d,  le  galion  .\iifiilr(i  Si'i'iDra  (h'  ('onnlDniin,  échoua  sur  une  des  côles  i 


;iii 


l'archipel.  Les  morceaux  de  l'er  ipie  (look  trouva  dans  les  Sandwicli  avaieiil 
été  a|»porlés  par  ces  étrangers.   Le   nom  ipie    les   Kanakes  donnenl   aii\ 


navires  des  hlaiics,  )ii<iliii,  ^  île  »,  date  de  I  époque  loinlaine  ou  ils  viri'iil 
pour  la  première  l'ois  ces  masses  énormes  llotlant  à  l'hori/on. 

.\Liis  sans  l'exploration  de  (look,  en  I77S,  les  savants  ne  se  seraiiiil 
|)oiiil  occupés  de  reclieriher  les  traces  des  découvertes  anciennes  :  c'est 
à    lui   que  revient   en    entier,  du    moins   quaiil    aux    résultats,  la   gloiii' 


'  (i('r>i"c   Aiisiiii.    Hi'lnliiiu: 


II.   (Il'    l.ii|i('iiiiiM',   Xiiiiiiifi'   intlnuv  lin  Miiiidr:    —    M;iiili;tiiil. 


Yniidfii-  lin  "  Siiliili'  ■!  (iiiliiiir  ilii  Mniulr 


.liili'<  Iti'iiiv,  hii  Miiiili'lii  llini'itii,  l'Ir 


iii-ciii  \KiiTi;  itK,  i,\ii(:iiii'i:i.  ii\\aiii:\. 


'.IH> 


M  ariiinicr  les   iics 


llavi 


.!•>  I 


lil    :i    I  liiniiiiiii.    ih'    lus   aviiil'    liill   fiiliri'  iliiiis 


h 


luiiiit'-ir  <l(>  riiisliiii'c.  Oiiaiiil  lo  luiviirs  an^liijs  ii|i|ianii'('iil  dans  la  liait- 
<!<■  Waiiiira,  riiiir  ilt's  nliarirniirs  iii<''i'iiliiiMalrs  lir  l'ili-  Kaiiaï,  1rs  inili- 
^•'■iit's,  saisis  d'adiiiiialion  à  la  \ii<>  df  ers  c  ((iivts  ipii  iiiaicliainil  dans  la 
iMfi-  »,  ne  ii('';ili|jt'>i't>iil  |M)iii'tanl  |ias  l'iinasiiiii  df  si>  piDnin'i'  du  l'i'i'  \y.\v 
le  hoc  (Ml  jtai'  le  V(d,  t'I  dt-s  Ir  |iirniii'i'  jiiur  un  nnillil  rnl  lirii  rnln-  Ifs 
Kaiiaki's  cl   les  cli'aii<^ci's.  Ilcnrciiscincnl  <|nc  les  na\iccs  lU-  (Idok  iniicnl  à 


la  voMc  |)i'cs(|nc  siiissildl  apics  |mmii'  la  c('itc  aincricainc.  Dans  ce  luiinici' 
\iiya<;('  rc\|)liii'alcni'  n'av;iil  vu  <|ih'  les  Imis  iles  nccidentali's  de  rai'clii|iel 
|M'<)|)i'enient  dit,  Niiliau.  Kaiiaï  ci  I  laliu  :  mais  après  son  dr-pail  la  icnoniniée 


de  la  inorveilleiise  appaiilion  il  une  loret  llDllanti'  un  d  une  «  lialeiin'  ailee'  ' 
se'pi'<»|»a<iea  dans  le^  ..'l'ndes  iles  dn  sinl-esl,  jiis(|n'à  llavaïi,  el  quand,  à 
la  lin  de  la  inènic  nnée  I  77N,  les  iialuiels  de  .Maui  apei'(;ui'cnl  un  lieau 
uiiilin  les   deux  navires  anglais,   ils  coinpiirenl   anssiiTil  (prnn    <  die 


II 


allail  se  inonli'cr  à  eu\. 


Ils  I 


e  leçnienl   en  t 


ITcl 


cMinine  un  dieu,  el  incnie 


les  prèlies  reconnnieiil  en  lui  rime  des  diviiiih'-s  les  pins  icdmilaMes  de 
leur  panllK'ini.  Loiio  on  Oiono.  hi>s  qu'il  eut  nionillé  dans  la  liaie  de 
Kealakeakiia.  vers  le  milieu  de  la  d'île  occideiilale  de  llavaïi.  un  pièire  \inl 
sacrilier  un  cochon,  en  récilanl  des  |irii>i'es;  puis,  quand  le  capitaine 
anglais  déliarqna,  piiVédé  par  des  liéranls,  quinze  mille  liommes.  que 
Irois  millu  cainils.  dil  Ledyard,  avaieiil  apporh-s  de  toiiles  les  pallies  de 
l'archipel,  <^isaienl  prostenu's.  Le  dieu  Liino,  suivi  île  la  t'oiile  i|tii  niai- 
chail  à  (jualre  pâlies,  graxil  lenlemenl  les  'ih'tin's  du  leiuple  el,  apiis 
avoir  l'I»'  préseiih'-  à  ses  livres  les  autres  dieux,  qu'il  einhrassa.  il  se 
laissa   oindre    par  les   prèlies  d'huiles  odoriréranles  el    recul   radoralioii 


Ile   ses   II 


iinveaiix    lidèles.    D'apii's    les    n'cils   de 


prii| 


ires    ollicier: 


il 


seiniilerail  (|iie  le  i;ran(!  iiavijialenr.  (îiiivre  par  les  mervcilleuv  succès  de 
sa  carrière,  ail  complaisaimnenl  accueilli  ces  hoinmaffes,  ces  prières  ipii 
inonlaient  vers  lui.  IMiisiiiiirs  lois,  pendant  un  mois  de  séjour,  les  scènes 
d'apolliéose  se  renoiivelérenl,  el  jamais  il  ne  leiita  de  s'y  soustraire.  Il 
<>ii  prolila  même  puiir  lever  les  lahou  i|iii  h;  •■èiiaienl  dans  l'exploralioii 
de  l'Ile  el  pour  se  l'aire  appiirler  ^ratiiilemenl  des  vivres  et  des  iillrandes 
de  loiiles  sorles.  Mais  ses  exijitMices  dépassèrent  la  mesure  et  la  vinlatinn 
des  sanctuaires  souleva  riii(li;^naliiiii  •générale  :  eiiliii  reiilern-meiit  d'un 
ai'iii  révéla  aux  indi<i('iies  que   les  Aiijjlais,  eux  aussi,  sont  mortels,  et. 


m 


ne- 


pemlanl  une  liagarre  causée  par  le  vol  d'un  cnnol,  (look,  frappé  par  i 
i^arile,  poussa  un   cri  :  on  compril  qu'il  n'iMait   pas  un  dieu  el  un  coup 


'i'Iiniii-iiiM,  Vcir  Xciiliinil;  —  ll;il;iil|i)M,  Aiimili'x  de  lu  l'nijicii/iliini  df  la  l'ni,   I8il, 


oriO 


MM  VKl.l.K   (IKiMiltAI'IIIK   I M VKUSKI.I.i:. 


(le  |H>ij;ii;ii'(l  Trlcndil  iii<»it  sur  hi  |i|;i<;<'.  r.f|irri»|jiril  In  croyniicc  en  sa  divi- 
niU"  |u'rsisla  clicy.  (|ia'l(|ut's-iiiis,  vl  ses  osst'iik'iits,  roiist'ivrs  dans  iii>  lfiii|dc. 
l'iirt'iil  l(>ii^loiii|is  adoirs. 

Après  If  voyage  de  (look.  LaiH-roiisc.  puis  Vaiinmver  visilôrcnl  rarcliiiicl 
Havaïifii,  t'I,  dt's  raiim'-c  I7!>i.  IJiiiwii  Iroiivail  ri  i'X|il(trail  le  porl  dr 
lloiioliilii,  devenu  de|Miis  le  centre  ciiniinercial  des  iles  ;  de  niènie  ijiie 
(look,  il  enl  à  payer  sa  di'Cdnverle  de  la  vie.  I>ès  le  eoninienceinenl  du 
<lix-ne(iviènie  >iè(le,  le«.  ciiles  de  Sandwich  •'■laienl  cnnnnex.  et   les  lialei- 


llll'l  t.    !t\\  Mil  \. 


niers  (le  divrses  naliinis,  principalement  ann-ricains,  l'aisaient  du  purl  de 
llonolulii  lenr  lien  de  rendez-\(His  dans  le  |'acili(jne  horéal.  Des  niar- 
clnnMU,  des  missionnaires,  des  savants.  sV-laMirent  à  denn'iire  dans  lev 
iles,  el  les  irnli-ièm-s  enx-mènies.  prenant  part  a(r\  rec'iercîies  des  Knru- 
pt'ens,  contrih.ièrent  l»ient(»t  à  la  descriptimi  ;j(''(i<jraphi(|iie  de  lenr  pays  el 
à  la  pnl)licati(ni  de  lenr  histoire.  Aclnellenn'nt,  l'archipel  liavaiien  est  di' 
heainou|»  le  mieiiv  exploré  de  Imites  les  terres  de  la  INdynésie  :  la  hihlio- 
^raphiedes  iles  Sainiwich  conipreinl  iliis  milliers  d(!  livres,  de  hrochnrcs 
el  antres  docnments  scienlili(|nes. 


AIICIIII'i;!.   II.WAIIKN    KT   SKS   MH.CANS. 


'.I.M 


(Irif  li'^rtnlf  k:iiiiH|iic  <|in  l'iiil  riiiili*'  l'ar!'lii|M'l  (l'iiii  u'iil'  iiniiifiiM-,  t'><'hi- 
iiiiil  soudain  iiii  iiiilifii  de  la  iikt',  so  i'a|)|Mii'c  inoltahlnufiil  aux  niu-it'ii- 
iit's  t''i".i|tli(»iis  (If  laves  ijiii  oui  ivcllcuiciil  l'ail  surgir  les  îles  au-dessus  des 
ll(»ls.  La  raufice  V(draui(|Ut' des  Sandwich  repidduil,  mais  en  sens  inverse  et 
en  |M-o|iorli(Mis  l>eaiU'ou|i  plus  grandes,  la  l'ornialion  des  lies  Samoa.  Dans 
la  chaîne  des  îles  se|>lenlri(Hiales.  comme  dans  celle  des  lerivs  é(|ualoriales, 
le  plus  liani  massif  nionlagneux  est  silué  à  l'exIrémiU'  de  rarchi|iel,  el  à 
parlir  de  celte  borne  angulaire  éiu)rm(>  les  îles 'diminuent  en  dimensions 
vers  l'autre  extrémiti',  jus(|u'à  n'être  plus  (|ue  de  simples  récifs  à  peine 
émergés,  l/éuergie  des  foyers  volcani(|ui's  s'am(»indril  dans  le  même  sens, 
car  c'est  dans  l'île  majeuie.  Ilavaïi.  (pie  se  dressent  les  plus  hauts  v(d- 
cans  et  (|ue  s'ouvrent  les  chaudii'res  de  lave  houilhmnaule.  I,es  antres  îles 
sont  également  liérissi'-es  de  pilons  à  cralV-res.  mais  les  pliémiiin';:es  d'in- 
candescence y  sont  tirs  faildes  o;i  même  ne  se  révJ'Ieiit  plu«  ([ue  pa"' des 
eaux  thermales;  les  v(»lcans  (uil  perdu  leur  force  primitive,  sons  l'ac- 
tion de  l'air  el  des  pluies;  dans  les  derni(''res  îles,  vers  le  mu'd-ouest, 
les  crati'res  el  les  coul(''es  de  laves  s(Uil  devenus  tout  à  l'ait  iinlistiiicts,  et  les 
scories,  chaiigi'es  en  terre  v(''gélale.  se  recuivrent  d'une  v(''gétatioii  inagni- 
li(jue.  Kvidemmenl  ces  foyers  occidentaux  sont  éteints  depuis  des  âges 
très  anciens.  Pour  la  même  raison,  les  ivcifs  coralligènes  soni  heaiicoup 
plus  ii(milu'i>nx  sur  le  pourtour  des  îles  du  nord-ouest  ipie  sur  les  c(\tes 
de  Ilavaïi,  où  des  gaz  délét("'res,  jaillissant  du  sol,  emp('clieiit  le  dévelop- 
[M'inent  des  polypiers. 

Les  trois  faces  de  la  grande  île  méridionale  dill'i'reiit  de  forme  et  d'as- 
pect. La  C('»te  occidentale,  celle  (pie  visitJ'rent  les  navires  de  (look,  s'élève 
par  une  pente  très  ra[>i(le,  mais  assez  régulière,  ius(|iraii  socle  (|ui  porte 
les  vtdcans  de  l'île.  La  c(')l',-  iiKM'idionale,  d'un  versant  d(Miceineiit  incliné, 
permet  de  gagner  sans  trop  de  peine  l(!s  plateaux  de  l'intérieur,  taudis  (pie 
le  littoral  tourné  vers  le  iKM'd-est  est  coupé  par  de  hriis(|ues  l'alaise>  (|ue  les 
eaux  des  torrents  interr(mipen:  de  distance  en  distance  par  d'étroites 
gorges,  (l'est  la  seule  partie  de  l'île  où  se  soient  formés  des  c(uirs  d'eau  : 
partout  ailleurs,  riiumidité  (lis|)araîl  sous  les  amas  de  cendres  ([u'oiil 
rejetés  les  cratères  des  iiKuitagues, 

Le  volcan  du  sud,  appeh'  .Maiina-Loa  ou  la  <•  (iraiide  Moiilagiie  »,  élève 
s(m  (hime  iriiulier  à  41  iô  mètres  de  hauteur,  soit  à  un  millier  de  mi'tres 
au-d(!ssus  de  la  zone  de  V(''gélatioii.  Ainsi  le  volcan  de  Sandwich  dépasse  de 
plus  de.  iO(l  mi'tres  le  superlie  [tic  de  Ttnde,  dans  les  (jamiries,  souvent cilé 


■  ! 


'   Williiiilis,  ymiiitivi'  ()/'  MiKHiiiiiiiilfi;  A.'il/Ct/ol.M'.f  in  Ihc  Smilii  si'ii  ixliin'lx 
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MM  NKi.i.i;  (, 1.(11, i;  \i'iiii:  I  M\  i;i;si;i.i.i-; 


niiiiii'    Ir   ;j('miiI  iIi's    mers.   I.r    ciiilÎTc    on    pUiiril    le   ^nni|ii'   île   niilrn 


(losiiini'  >>|ii'(i;il('iiii'iil  -mi'-  le  imin  de  Muku.ivcDM'ii  ^ohmc  ;iii  soiiiiiii'l 
niriiit'  ilf  1,1  iiKiiihi^iii'.  lie  iiiMiili'ir  ;i  rm'iiii'i'  une  cxciisiilinii  s\i)it>li'ii|in', 
<lis|Mis(r  (liiiis  1,1  ilii'i'rliiiii  (In  -ml  ,'Ui  mnd.  An  ccmIii'  -c  cicnsi'  le  ^inuiil 
ci'iilôi'c  itriniilir,  doiil  le  (li;inii'li('  imoncii  c-I  irciiviinn  (jeux  kil(tni('lics  cl 
(It'uii,  liiiidis  (|iit'  l;i  lUdldiidciir  (l(''|ia--f  ."(Ml  nirlii'-.  (i'c-l  cnciti'c  le  ci'iitt'rc 
If  plus  iiclit',  cl  (les  hnlli's  de  -cniic-.  le-  unes  en  iunilinn.  les  iiiilrc- 
('Icinlos.  s'élèvcMl  Au  lond  de  ccl  Mliinic  \u  niu'd  cl  :ni  sud  de  ce  lionlfrc. 
deux  leiTiis-c-  en  luMuiculc.    |il!:-   Iniulc-   de    l.'><l   uif'li'es.   lijiiiienl  deux 


1  V  II  r.l  ^    hl      M  \l  s  \-(  I  V     I  (     1,1      Kll  M  )  < 


llinilics  de  eriilci'c.    iii-ci'tlc-.    |i(iin    iiin-i    dn'c.    sur   le  |iiMM'luni' de  I  ni'lliei 


cciilnn.  l'.iiliii,  iinx  exlrcniile-  de  I  iixc  d  ci'n|ili(Ui,  deux  c(MI|)cs  ukuiis  |irn- 
d(''ineiil     creus('e-    dan-    le    (l(inie  de    hi\e    leiiniiicnl    i(''iinlicienu'Ul    l,'i 


luii 


l'ilU(i(''e  de-  cialtTc-.   Ile-  eonliv- 
"oul'iVe  de   .M,iniia-I,(i,i   :   ,iin-i   ( 


-e   -lUil    enautiiees   îles 


hiM'd 


s   lueines  nu 


u    IcSi.)   lin 


il   se  d 


ii'ii^eii   vers  le  niii'n 


'si,  |iiinr  se  liirui't|nei'  ii  la  lia-e  du  Maiiiia-kea  en  deux  eouriiiils  -e(-(Ui- 
laires.  i|iii  s'airèlèi'eiil  rnn  el  Tanlre -iir  le- jilaleanx.  Kn  l,S,S(),  iineantie 
(iiili'e  -'('ciiaiiiia  du  même  |i(iiiil,  i''|ianeliaul  dan-  respace  de  six  jours  un 
loi  lii'ùlaiil  ireiisinm   7<MI  inillion-  de  nii'lie-  iiilie-. 
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i,s:.-> 
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lire  (Il 


lie  aiilre  clieire  recdiix  ni  le  \ei-anl  (ii'ieiiliil  jus(|ue  dan-  le 


K'UliiU-   eiilli\ee-  de  la  ('('île  el    i;i-a  i|ile|i|ile-  M 
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KM)  im"'lres  d'alli- 


liide.  \l,ii-  ce  -nul  |Miiii   la  |dii|iai'l  de-  oiiliii'-  i|ui  -"ouvreiil  à  une  grande 


diMili 
li,iie 
Su 

raie 

i|ue 

,'ilu'liii 

Idllde 

d.'iii- 


vni.cANs  m:  ll\V\ïl. 
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disliilici'  ;iii-ilc>><(iiis  (lu  (irniic  Mi|u''i'ii'iii'  du  volciii  ipii  (lr\  iciiiit'iil  les 
t'-lliissiiirrv  «lu  t'iivcr  siMilcriiiiii.  (i'csl  ,iiii>-i  (|ii'iiii  llriiNc  de  l.ivc  suiuji 
CM  IS'»'»  des  vcrsiiiiK  du  uurd-i'^l  cl  linil  |i;ir  iillfiudic  l;i  |iIiumc  de  llilu 
;"i  uuc  l'iiildc  di-liiMcc  de  Li  uici-,  ;i|p|vs  ii\(iir  rrcuuM'il  dr  >.(•«.  m;i|i|h"^ 
li>sunr»  MM  lcriil(Mi(!  de  7.MI  kildUK'ln"^  ciiit's'.  Tniis  WW'  plus  l.u'd.  iiur 
:iulri'   huu(dn'  s'ouMil   ;'i    |(l   kihiini'ln's  nu    uonl   du   ur.iiid  ciiili'n',  cl    In 


',M 


•^! 

'LO 

IIIK' 


iiiilr»' 


ttUI'S  UM 


(l;iiis  les 
d'alli- 
kc  gi'aiidc 


I  (Il  I  I  I      III      I   \\l  -^     lil      lil)   \l  I   V. 

|l.'-iri  il.'   \.  SI .1  :i|.i.-»  1 |.| Li.i|ilil.'. 

diMildc   ciiulcc  i|ui   eu    siu'lil   sc    i'c{il(i\{i  ;i   I'him'sI    |iiiui'  couildci'  l'i  demi    lu 
liiiie   de    KIIidIii. 

Sur  les  llaues  oricnlaux  du  Mauna-I.ua  s'ouvre  riuimensc  cinc  lah'- 
ralc  du  Kilauca.  dnul  les  liurds  snul  à  l'JlH  iiii'Ires  d'allilude.  |,e  Kilauea. 
i|uc  l'nu  cn>\ail  cire  la  dcuieure  de  la  luruuilahlc  ihvs^c  l'ch',  es|  uu 
alutnc  |iresi|uc  circulaire  d'cuviruM  I.')  kihuui'lics  Ai'  loiir  cl  d'uuc  pro- 
l'oudeiir  varialde,  suivanl  le  imuncuieul  des  Im\cs  (|ui  iMiuilliuineul 
dans  le  louil.   h'ordiiiaii'c,  une   [larlie  de   la    chaudière   m'iiIciiicuI   es|  eu 

'    lliilli'liil  i/i'  /(/  Siiiirlr '!('  (iriiiiiiliiliic  riiiiliilciiiiilc   ilr  r,iinli'iiii  r.    ISSl. 

»iv.  un 
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MM  \i:i,i,i:  (,KiH,i;  \i'iiii:  i  \i\  i;iim:i,i.i; 


('liilllilioii  cl  les  iii\i'iiil\  siiccfssil..  iiii\(|ili'U  ;ill:'i^liil  l.i  liiNc  ■miiiI  (lisjidsi'^ 
Mil'  If  |Miiii'l(Hii'  (le  lu  rolirtiiiiM'  l'ii  li'ii;i-»i'>-  iiiiii'i"-  ilr  hiiui'iir  inr'uali',  luc- 
ii^i's  i|iriiiii'  iiiiiivcllr  ii>(-iMi>i()M  lie  l.'i  liiiili'  l);i>Mlli([uc  lii|in''lir  riicnn'  ci 
liaii^ronnc  l'ii  liic^  ilc  l'cit.  Il  ii'v  ,i  |i(iiiil  iri'\('i)i|ilt'.  |ii'ii(l,iiil  ci'  >i('(lc,  (|iir 
(lr>  lavc^  lliiidcs  ^c  miJi'hI  t''|iaiiclii'Ts  iliiiM-Icmciil  ilc  la  cliaiiiliric  du 
Kilaiira  ou  des  anli'cs  piiils  di'  l'en  ijiii  la  iindon^i'iil  \ri'-  W-'l;  loiiiiiiiiv 
la  cliali'iii'  soiilci'i'aiiic  a  IdikIii  le-  niclio  |iinriiiidr>-.  cl  c'csl  à  une  ;;iaiidc 
dislaiicc  aii-dcs^i»iis  (|iic  ^'c-(  l'ail  jour  le  llcii\c  lnùlaiil.  I.'iiii  d'eux,  i[iic 
l'un  ci'oil  (~'lrc  ix^n  dn  Kilanea  |iar  des  Lialciic^  cacli(''cs.  s'cs(  ('•cunlc',  en 
I  SIJS,  à  |ii  î's  d'uni-  centaine  de  Ivilmnl'livs  .m  •-ud-due^l.  |ini>..  aiii\anl  an 
lini'd  de  la  l'alaise,  esl  liiniln' en  <  ;e<cade  de  l'en  dan~-  la  niei' :  niu' |i\  rainide 
de  la\e^.  i|ni'de  nuii\ean\  a|i|iiiil-  mil  lallaclM'c  à  la  leiic.  a  rm-nn''  aiii^i 
en  pleine  nn'r  la  |Miinle  de  Ka-lai'.  Dana  l'valni'  ;i  |du^  de  cini|  niillianis 
de  nièlres  culies  le  Iniienl  de  la\e  ijiii  '-'l'cunla  dans  l'nii  de  ces  di'liiii- 
denicnl^.  Les  nialière-  rniidnc-  de  ce-  Nidcaii-  -(inl  durdinaiie  (\'[\\\t' 
e\livnie  llnidili'  cl  di^^cendenl  -nr  le-  [lenle-  -an- (|ue  dan-  le-  ville-  dn 
|iiuii'liini'  in-nlaire  nu  enlende  le  iniiiinlie  Iniiil.  ira|ii'è-  Hana.  ini  ne  nci- 
lail  |ia-  Irace  de  l'acliuii  de-  eaii\  -ali'c-  dan-  le-  -iili-lance-  cliiinii|ne- 
di''|)i»-t''e-  dan>  le-  clieire-  :  le-  iiililliarhni-  d'eau  dniice  -nlliiaienl  dniic  à 
e\|ilii|uei'  I  l'cunlemenl  de-  la\e-. 

An  niii'd-uni'sl  de  la  '  (iiande  Miuila^iie  .  dmil  la  ina--e  iccniiM'c  nii 
e-|iace  de  pri'-  de  .Mllll)  kiloini'lie-  caiii'-.  un  aulre  inniil.  I)eaiiciiu|i  niniii- 
l'IcM'.  verse  |iai'i'inN  de-  lave-  daii-  la  nier  iiccideiilale  :  c'e-l  le  Maiina- 
lliialalaï  (_')-_  nh''li'e-l.  |,i'-  aulre-  -(uiiincl-  de  llavaii  n'uni  |iin>  de  Imii- 
clic-  rnnianlc-.  I.e  |ii'inci|ial  e-l  celui  du  nunl-e-l.  ijui  -i'  di'e--i'  à  une 
liaiileiir  |)lii-  liiaiide  encuie  i|ne  le  Manna-I.ua  :  -mi  iimii  niT'iiie.  .Manna-Kca 
ou  la  "  Mniila^in-  iSlanche  ".  dr-cril  ra-|iecl  de  la  cinu'.  ijni  |)endanl  |iln- 
sii'lll's  miijs  de  l'anni'e  ie-|e  diaiii'c  un  -liii'c  de  iiciLic.  ira|iiv-  le-  nivelle- 
meiil-  uriiciel-,  rallilnde  dn  |iic  -n|iir'ine  c-|  de  'l'iOS  un''lie-  :  -iii'  la  rené 
il  e-l  |ieu  de  -unimel-  i{iie  l'un  |iui--i'  a|ieicevuii'  de  la  liier  -e  dies-aill 
aillai  à  |du-  de  \  kilmni'lie-  dan-  le  cii'l.  |ln  |iuii  di'  llilu.  ;i  la  lia-e  urieii- 
lale  dn  vulcan  l'Ieinl.  un  di-lini:ue  |iairailenieiil  le-  limd-  denlcli'-  du 
I  rall'fe.  -e  |iin|unueanl  dn  nunl  an  -iid  -nr  un  e-|iace  de  |dnsieiii's  kilu- 
nil'li'es  :  ^i  le-  lalus  de  la  niunla,mie  -e  cmiliiinaieiil  ii''^nlièi'i'nieiil  jii-- 
i|ii'au  Muninel.  le  Mauna-Kea  iir'|ias-ei'ail  la  lianlenr  de  lilllll)  uii-lie-.  I.c 
Kohala.  ci'nie  d'un  niillier  de  ini'lie-,  e-l  -ilni'  ,'i  re\ln''inili''  -e|i|eiili'imialc 
de  l'Ile,  -nr  le  |ii'ulunL;einciil  e\acl  du  \|auiia-Kea  :  -un  cralère  e-l 
di'|Hii-  lniin|eni|)-  uldili'iV'. 
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ilols  (|iii  consliliifiil  ihiiis  rniscmlilf  di-  l'iiiclii|M'l  un  ;iiflii|icl  sccniMlaii'f. 
(.liaciiiM' (le  CCS  Iciio  ;i  ses  vkIcmiis,  |ii'()|M)i'liiiiiiicls  cm  liiiiilciir  ii  In  <îr,[i\- 
(Iciir  (le  l'ilc;  le  iiioiil  le  plus  (•levé  est  celui  (|ui  i'cni|)lil  de  s;i  iiiiiss(; 
C(»iii!|uc  (."(lOît  mkMics)  hi  jiMiiic  ini'i'i(li(Ui.'ilc  de  Tile  M;iui.  le  ll:de;iliiil:i  (Ui 

son  ci;il('re  esl   iuiincusc.  l'uu  des  plus  griiiuls  (|ui 


M 


IISOII    (lu 


S(dcil 


C  F'e 


ÛeûJtVÛÛ" 


%M 


I    ^ 


•^C/ûû-^r-i^lt,  ./,Vj 


se  s(u'cul  niciiuleniis  ;ivec  leur  pcdiil 'iV-uiilici'  :  rnuilcl  exh-ricur  u'a  pas 
iiKiiiis  de  •_>.■>  Ivildini'lrcs  eu  circdulV'icucc  cl  hi  piorondeui'  du  ji(»urrrc 
d(''passc  ()()()  mJ'Ii-es.  |,cs  iV'cil's  u'uul  iiuère  pu  se  luiiiier  sur  le  poiii'loui' 
de  celle  luoilla^iM',  saus  duulc!  à  cause  des  ('UUiMali(Uis  ^.uHurcuscs  des  sul- 
caus.  laiidis  (pic  la  pallie  scplciilrioiuilc  dc.Maui.  uuissil' prcsijiu'  disliiicl, 


Ub8 


NUI  vKi.i.i:  (.KdtJiiAi'iiii-;  iM\i:iisi;i,i,i:. 


(■>l  fil vi l'on nn-  ilc  |Mil\|iii'i> '.  Lu  liiii^nr  tic  s;il)l(>  i|iu  iviiiiil  [l's  <li'ii\ 
inoilii's  (le  Maiii  n'ii  (|ii(>  "1  iiii'trt's  ii  r*>ii(li-iiil  le  plus  i'\r\v  :  i-'osl  iiiic 
siin|)lt!  i»iii}it'  qui  se  dt'lniil  cl  se  l'ccoiislruit  sjiiis  cesse.  Le  veiil  iili/.i'  (|iii 
|»iisse  sur  le  veisiiiil  iioid-orieiiliil  île  ristlime  en  ciii|M)ile  les  siililes  en 
iiiiiiges  iilancs,  |ioiii'  les  laisser  rctoinhcr  an  delà,  snr  le  veisanl  du  sud 
ttii  iiiciii);  dans  la  iiiei- ;  des  eiiiliai'cali<Mis  (|ni  passent  an  loin,  (ni  voil 
(■(nislainnienl  la  iinée  poussée  par  les  ral'ales.  Kl  inal<iré  celte  action 
ciHilinuelIc  du  vent  cl  le  dépiacenieiil  incessanl  des  sahles,  ristliine  j;ardc 
sa  foi'inc  priinitive  :  d'un  citlé,  la  mer  apporte  assez  de  inalérian\  p<Mii 
iTOOiisli'iiii'c  la  pla<;t':  de  l'antre  elle  en  emporte,  assez  ptnir  que  la  terre 
n'empiète  pas  sur  les  eaux  du  jiolle. 

L'ilc  d'thilin,  i|iii  succède  au  «iroupe  de  Maiii,  occupe  une  superlicic 
moindre,  mais  elle  est  parsemée  de  imites  volcaiiiipics  dont  les  coupes 
terminales  soiil  encore  l'aciles  à  recoiinaître.  Eiiliii,  Kaiuiï,  Niilian  cl 
Kaiila,  qui  aciit'veiil  an  nord-ouest  la  raiifiée  des  ficandes  Iles,  ont  aussi 
leurs  v(dcaiis,  dimt  l'un  n'a  pas  moins  de  iSOd  mètres  en  hauteur.  Au 
delà,  les  îlots  (|ui  se  prolongent,  en  traînés  à  plus  de  ."000  kilomètres 
dans  ladirectiim  du  .lapon,  sont  prol)al)lement  aussi  des  volcans;  mais  on 
n'a  pu  reconnaître  de  laves  (|ue  sur  un  petit  nombre  de  ces  terres  émei- 
jiées.  Dans  le  dernier  massif  insulaire  de  «iraiide  siirlace,  Kaiiaï,  une 
raiifiée  de  dunes  (|ui  loii^e  la  rivo  au  sud-ouest  sur  un  espace  di;  deux  kilo- 
mètres et  demi,  est  composée  de  sables  sonores,  pareils  à  ceux  ipie  les  yra- 
visseiirs  du  Siiiaï  entendent  chanter  sons  leurs  pas  :  quand  (MI  se  laisse 
glisser  du  haut  eu  has  des  talus,  les  vibrations  musicales  de  la  dune 
retentissent  comme  celles  d'un  orjiue  puissant.  Les  traces  de  l'exliaiis- 
.sement  des  îles  sont  nombreuses  :  çà  et  là  on  rencontre  d'anciennes  plafje- 
siluées  à  (liHérenls  niveaux  sur  les  pentes  des  montagnes.  Dans  une  des 
ihïs  du  jii'oiipe  de  .Maiii  un  banc  de  ctuail.  moderne  en  apparence,  se 
développe  sur  une  assez  «iiaiide  loiifiiieur  à  I.'iO  mètres  au-dessus  de  la 
mer;  à  Kaiiaï,  une  autre  ber^c  corallifii-ne.  moins  distincte,  quoique 
rec(miiaissable,  contoiiriie  le  ^raiid  volcan  à  raltilude  de  1*200  mètres. 
Depuis  raiinée  ITtli,  on  a  constaté  que  les  écueils  du  port  de  llonoliilii  se 
smiî  exhaussés  de  plus  d'un  mètre,  au  fiiand  désavantage  de  la  n;ivij;alioii. 

li'aidiipel  Sandwich  ne  dépasse  la  li|iiie  lr<q»icale  du  nord  que  par  ses 
récits  occidentaux;  toutes  les  îles  i|iii  constituent  le  liiMuipe  propreiiieiil 
dit  sont  encore  sous  la  zone  torride,  dîiiis  celle  partie  de  l'Océan  (|ue  Ion 
appelle    <  mer  du  Sud  <■,  avec  le  sens  île    •  mer  des  chiileiirs  ».  llavaïi 
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csl  Irîivt'fst'c  |»ar  le  '20''  ilcfirv  de  liililiitlr.  (Jii(ii(|iif  i;i  l<>iii|)i>i';iliii'c  soil 
moins  ('IcM't'  sur  les  cmIcs  des  SiiiitlAvicli  ([iic  thiiis  1rs  îli's  Fidji  t'I  Siiiiioii. 
t'll(>  csl  |M)iii'liii)l  lirs  foi'li;  diiiis  h's  |iiii'li('s  liirn  :d)ril)'-(>s  du  lilloi.il,  doiil 
'iiir  n'est  pas  reiumvclé  par  les  ali/és  du  iiord-diicsl.  La  l('in|)('Taliin' 
luoyoïinc  est  de  21  dt'jirés  ccriligradcs  à  lloiiohilii  ;  pendant  ilonzt^  années, 
la  |»lus  Jurande  clialenr  n'a  pas  dépassé  Tt"!  degrés,  landis  <pie  les  |(ires 
Froids  uni  été  seiileineni  di-  11",.'»  :  ainsi  l'écail  entre  les  extrêmes  est 
d'environ  "20  degrés.  INaInrellenient.  les  températures  sont  heaueoup  moin- 
dres sur  les  plateaux  de  l'intérieur:  le  climat  de  ces  liaules  régions  res- 
semble à  celui  de  l'Kurope  occidentale. 

liCs  pluies  sont  abondantes  dans  l'archipel  liava'iien,  d'un  mètre  et  <lemi 
à  deux  mètres,  sans  tpie  pourtant  on  puisse  les  comparer  à  celles  de 
rinsulinde.  Les  vents  alizés  du  nord-est,  (|ui  souflleni  avec  une  grande 
régularité  les  trois  quarts  de  l'année,  apportent  de  temps  en  temps  avec 
eux  des  averses  bienl'aisiintes;  mais  pendant  l'hiver,  alors  que  tout  le 
systJ'me  des  vents  est  raujené  vers  le  sud  pai'  la  marche  du  soleil,  il 
arrive  que  les  contre-alizés  descendent  du  haut  de  l'espace  et  viennent 
frapper  les  |)entes  sud-occidentales  des  îles,  (les  vents,  chargés  de  vapeurs 
puisées  dans  la  l'égion  des  calmes  tropicaux,  sont  rréqm'mmenl  accom- 
pagnés d'orages  :  on  dit  (]ue  les  indigènes  n'ont  pas  de  mot  dans  leur 
langue  pour  désigner  le  mauvais  temps,  mais  les  hiititi  ou  ruptures  d'équi- 
libre des  vents  alizés  n'en  sont  |)as  nn)ins  de  violents  troubles  atmos|)bé- 
riques.  Dans  l'enscMnble,  le  climat  général  des  îles  Sandwich  est  l'un  des  plus 
agréables  et  des  plus  salubres  de  la  Terre,  et,  malgré  la  distance,  nombre 
de  malades  d'Euroin;  et  des  Ktats-l  nis  sont  allés  y  restaurer  leur  santé. 
Bien  que  les  kona  ap|iortenl  souchiin  de  l'ortes  quantités  de  |>luie,  ce 
sont  [M)urtant  les  vents  léguliers  qui,  à  la  lin  de  l'année,  ont  déversé 
la  plus  forte  part  d'humidité,  et,  en  consé(|nence,  les  deux  côtés  des  îles 
présentent  dans  leur  aspect  une  différence  considérable,  due  à  celle  des 
pluies  tombées;  les  rivages  de  l'ituest,  notamment  dans  Havaîi,  ont 
gardé  leurs  aspérités  premières,  tandis  que  les  côtes  orientales,  abon- 
damment arrosées,  ont  une  épaisse  couche  de  terre  végétale  à  la  surface 
de  leurs  scories.  Kn  certains  endroits  de  la  montagru',  dans  l'île  d'Oahu. 
im  a  mesuré  près  de  sept  mèli'es  de  pluies  annuelles'. 

Les  courants  océaniques  des  parages  hava'iiens  varient  avec  les  vents  qui 
les  poussent.  Le  mouvement  général  des  eaux  se  porte  au  sud  des  îles 
Sandwich  dans  la  direction  de  l'est  à  l'ouest  avec  le  grand  courant  éipia- 
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loi'iiil;   iiii    iiiii'*l  lies  i|(>>,  |;i  iiii|i|ii'  iMiiiiiif  t'st  riiliiiiiH'i'  en   ><ciis  inv 
l/:ir('lii|)fl  l'sl  iloiit'  |il:i('('-  (hiiis  l;i  /niic  iix'diaii'c  t'iilif   les   ilnix  i-oiir 
il  ni    irsiillf  (|iril  siillil  il'iinc  l'iiililc  itscilliilion   dans    un    mmis  un    il,'in-< 
un  auliT  |iiMii'  inoililicr  la  ilirrrlinn  ilc    l'ran  cl    (jUf  l*'s   iirs   se   Ii'imim'mI 


sur  1  niic  (Ml    I  autre  dc^   mih's   naluiclio  ilc 


l'I). 


l'an  :    ainsi   s  i'\|ili(|U('iil 


it's  voyaj;('s  (r(''|ia\fs  ou  di'  liatraux  dt''si'ni|ian''>.  qui  viciiin'iil.  les  uns  de- 
îles  japoiiaiscs,  les  aiilies  des  ((îles  aiii(''iieaiiies  nu  des  aielii|iels  |Mdvne- 
sieiis.  (Jiiaiil  aiiv  nian'es.  d'ailleurs  assez  l'aililes,  |Miis(|ue  leur  aiii|ili- 
lilde  ne  (lé|tasse  ^iil'ie  un  iiièlre  en  iiioveniie.  elles  (iiil  l(iii^lein|is  déniiilc 
liiiis  les  (iliseivateiii's.  Leur  marelle  [larail  régulière  |ieiidaiil  (|uel(|iie 
temps,  [iiiis  elles  cliangenl  d'allure,  tant'il  ra|i|irii(-liant,  laiitôl  dimiiiiiaiil 


eiirs   intervalles.  I,es    amimalies  a|ipareiiles   sont    désormais    expliquéi 


•li 


l.tiiaiii 


la  I 


nue   traverse 
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mue  c(|iiino\ia 
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eu\    marées  a   pou    pre 


éffales  se  suivent  dans 
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iialre  Heures:  mais  a  mesure  < 


pie  la  I 


une 


s  eloijiiic  vers   te  iiiu'it   ou  vers  te  sud 


r 


une  (le  ces   marées  (levienl    lieaii 


eoiip  pins  forte  que  l'autre.  jus(|u'au  mmneiit  de  la  d(M-li liaison  <!\tivme. 
où  il  n'y  a  (pTune  seule  maii'e  appi'tM'iahle  :  en  d('>(diiiaisoii  hon'sile.  la  pre- 
iiii("'re   maive  est  la  plus  l'orle;  en  di'eliiiaismi  aiislrale,  c'est  la  soeimiie. 

La  lion;  naturelle  des  îles  Saiidwieli  n'est  pas  aussi  rielie  (pu;  pourrai! 
le  l'aire  esp(''rer  la  liante  teiiip(''ralurc  moyenne  de  la  eoiitn''e  et  la  l'ertilili' 
du  s(d.  Avant  l'arriviM'  des  Kiir(>|t(''eiis,  elle  «'tait  tirs  pauvre  en  eoiii- 
parais(m  de  celle  des  continents  joiiissant  des  mêmes  conditions  clima- 
tiipies,  et  sur  une  tirande  partie  de  leur  [Hnirtour  les  îles  mit  enciuv  un 
aspect  de  iiudit(-.  Ilaiis  l'étroite  /(Hk;  du  littoral,  on  voit  seiilenienl  des 
Ijroupes  de  cocotiers  et  de  denv  autres  esp(''ees  de  palmiers,  des  arhres  à 
|)aiij,doiit  les  Iriiits  sont  Irèsinrérieiirs  eiii|ualil(''  àceux  des  iles  Marquises 


et  de  laïli,  et  qiK'lqiies  antres  ai'l)res  indiijenes.  entre  antres  \  iiU'iinli's  ou 
Inikni.  dont  les  branches,  pleines  d'une  substance  obsigiiieuse,  [serxaieiil 
jadis,  et   servent  encore,  aii\  Sandwich  c(miiiie  dans  les  autres  iles  orien- 


tal 


es  (le 


a   l'olvnesie 


l'('-cl;i 


urajie  des  maisons  :  tes  mdigeiios  n  ont  pu- 
d'autre  mot  ipie  le  nom  de  cet  arbre  pour  désifjner  une  lain|(e.  l'hi- 
sieiirs  plantes  exotitpies,  venues  avec  les  (''tranjicrs.  envahissent  pou  à  peu 
la  zone  du  littoral  et  en  éjrayent  l'aspect  :  telles  sont  les  ru-iiis.  les  datiiriis. 
le  xantliiiim,  rindigotier.  Dans  les  valh'es  proroiidos  et  l)i(?n  arros(''os  (pii 
s'(mvrent  (Mitre  les  montafiiies  à  (juehpie  distance  du  littoral,  la  V(''y(''talinii 
naturelle  est  beaucoup  plus  alMuidante  et  les  cultures  sont  pins  variiVs  : 
c'est  là  que  l'on  rencontre  \o.  lialapope  {hrniclilri/a),  asparafj;'iii(''e  >/\'j.;u\- 
tesque.  d'un   port  superbe,  dont  le  reuillagc  ressemble  h  celui  des  |)aii- 


ilnniis 


es    iiKtigenes 


adoraient    autrelois    celte    plante.    D'une    mai 
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iit'iit'i'iilc  on  |i('iil  (liiv  (|iii'  la  lldic  des  ilt's  ikom'-iIc  plu»  d'cspiTcs  lii;iifiiM's 

(|iu'  triii'iho;  pliixit'iiis  m'iirrs  i|iii,  dans  les  climals  It'iiipi'ri's  dliiiiopc, 

11»'  sont  i»'pit''seiit(''s  (|ii('  par  des  roniics  amiiit'llos,  smit.  aihorcscciils  dans 

les  Saiidwicli  :  c'i'sl  ainsi  ipi'iiii  clMMiopodiiini  dfvit'iil  un  athi'c  vriilahli' '. 

La  /ont'  roiTstil'ic,  (|iii  s'iMcnd  sur  les  pcnics  di-s  nionls  inscpi'à  '200(1  int-- 

Ircs  d'alliludt'.  csl,  (•ara(ir'risi''('.  cMninic   ccllt'  ilii   lilloral,  par   de    mun- 

lircnscs  essences  ligneuses,  niyrlacées  el  antres;  on  y  vuil  aussi  un  riiniev 

iiéanl.  dont  les  lim;s  se  di'velitppi'nt,  en   lianes  à  la  liauleiir  des  pins  ;:rands 

arhres.   I.a  zone  ni(»ntaj,Mieiise,  (pie  l'dii   atteint  an-dessns  de 'JOOO  ni('tres 

dans  les  îles  »''levi''es  de  Mani  et  de  llavaïi,  n'a  ^iiJ'i'c  ipu;  des  arliiisles.  el.  la 

/(iiie  alpine,  celle  des  sominels.  n'nlTre  (pie  des  ^rainiiK-es  el   des  lichens. 

La  l'aiinc  sponlaïKM'  est.  1res  pauvre  en  inaniniilV'res  :  ciunnie  l(Mites  les 

iles  (''l(ii;^U(''i\s  des  conlinenls,  l'airliipel  Sandwieli  n'a  (|u'iiii  petit   iKunltre 

d'espèces  en(l(''iiii(pi('s.   Avant    l'arrivi'-e   de   (look,   les    lial)ilants    n'avaienl 

(pi(>  le  cliieii.   le  c()(  lioii   el    la   poule  pour  auinianv  doiiiesli(pi(''s,   et   Iri's 

pr(dtal)leuient  CCS  IkMcs  avaient  ('té  introdnilcs  [tar  des  c(d(Mis  peu  de  sitVIes 

auparavant;   la  souris  el  u.!.'  es|t('ce  de  clianve-sonris,  telle  ('tail  la   ranne 

sii|)(''rieure  des  îles.  Les  l'cptiles  n'\  ('taieiil  repr(''sciit(''s  (pie  par  trois  petites 

espJ'ces  de  l(''/ards.  Les  oiseaux   iiidijiJ'iies  ne  sont  ('values  ^w'h  une  (pia- 

rantaiiie  de  lorines  atpiatiipies  ou  at'rieniies.   el   dans  le  uoinlu'e    il  n'est 

pas  nue  seule  esp('C('  de  cliaiileiir.  Le  plus  appr(''ci(''  de  ces  oiseaux  est   le 

ilrfjKltiis  jHiiifica,    W»)  des   iii(li^("'iies,   (pie  ['(Ui    trouve   (;à   el    là   dans   la 

r(''L;i(Mi  lorestif're,  et   (pii   porte  pirs  des  (''|)aul('s.  au  milieu  de  sa   rtdie  du 

pins   beau    noir,  (piehpies  petites   plumes   jaunes,   l'orl   recliercli(''('s   jadis 

pour  la  parure  (l(  s  cliels  :  le  manteau  de  Kameliamelia  I  ",  ainpiel  (ui  axait 

travaillé  peiidanl   neuf  jiénéralions  successives,   était   euti("'rement   l'ait  de 

ces  plumes  d'oo,   lix(''es  sur  un  filet  à  mailles  serives'.  )\.  |{einy  dit   (pie  le 

pou  et  la  monclie  ont  accompagné  le  Kanake  dans  l'archipel,  taudis  (pi('|  la 

puce,  le  inousti(pi(',  le  scorpion,  le  ceiitipi'de,  sont  d'introduction  relalive- 

ineiit  ivceutt'.   Les  ruisseaux  des  îles  (''taieiit   prcs(pie  sans  poiss(ms  ;   mais 

les   in(dlus(pi('s  \    vivaient   en   niultitndes,   et    le    Licnre  achatinelle,  dont 

ipiehpies   espèces,  à    charmante  coipiille,    pullulent    sur    les    l'euilles    des 

arhres,  tandis  (pie  d'autres  p('nèti('iit  dans  la  terre,  n'a  pas  moins  de  trois 

cents  vari(''t(''s  dans   l'archipel   :  nul  autre  endroit  du   mmide   n'est   aussi 

riche  «'ii   mollnsipies  de  ce  ^cnre.  Les  mers  voisines  ahoudenl  en  c(''lacés. 

Cl!  poiss(ms  et  autres  (M'jianismes. 

'  .liiti'>  tli'Miy,  K(i  MiidIi'Iii  lliiidii. 
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l,i"«  lliiMiiii'ii^  nul  ili'|iiii-  l(iii:jlciii|'^  |ii'nlii  Iciii-  iiKrtii'-  ii;ilinii;il(>-.  (jui 
l'i'^-'i'mlilllirill  il  ii'llrs  (Ir  Irllr^  IVrirN  ,\f  i;in',  les  Miiiiii  i|c  l;i  NnllM'Ilc- 
/l'Iaiiilf  l'I  Ir-  l'iilMU'-ii'ii-  r'i{iialiii'iiiii\.  Il  \  a  (\r\'.\  iiliis  d'iin  ili'iin-sji'cli 
i|ili'  li's  (•('■n'iiiniiir- irliliit'il-r>  Miiil  iiliaiiiluiiiii'i's  :  le-  iiiilii;i''iH'>-  ii'i;ai(|ciil 
il--  iiiiiH's  (le  Ifiir-  saiirliiairi's  (rmilifruis  ,i\rc  aiilaiil  iriiiilirifiriii , 
l'i'liLiii'ii-i'  i|iif  II'-  (niiiliii-  lie  lin-  jour-  -I'  |)i'iiiiii'Ma':l  l'iilic  Ir-  jiiiiii-. 
(le  l\aiii;il\.  Iji  iN'id.  ijuand  Ir-  jHriiiici-  iiii--ioiiiiaiir-  |inili'-laiiu 
-I'  |in''-i'iil('iciil  ilr\aMl  llavaïi,  la  |ilii|iai'l  ilc-  imlii^riii'-.  -iilii--aiil  l'in- 
lliii'iirc  (le-  iiialfliil-  cl  aiilic-  \i-ilriii-  l'Iiaiiiici-.  a\aii'iil  ili'jà  ic--. 
(le  ciniic  à  li'lll'-  (lii'liv  lialiiiiiaiiv  cl  tic-  oucii'c-  rrliLiirll-c-  ;i\;ii(ii| 
l'clali'.  l'iii-,  lni'-(|iir  II'-  mi  — iitiiiiailr-  i-iirriil  niiiM-ili  iiriicii'llriiiriil  Ir  . 
rliiT-  ili'-  iii-iilaiir-.  Iiiii-  li'-  -iiji'l-  iliiri'iil  -iiiMc  la  loi  ilr-  iiiaîlii'-.  ri  Ir- 
loi-  le-  jilii-  -(''\(''i('-.  iia-i'i'-  -liicli'iiiciil  -iir  Ir  jli'caloiiiii'.  riiii'iil  l'iliilii  - 
roiilir  loii- ci'iix  i|iii  ne  >(•  conroiniriaii'iil  |ia- aii\  |iir-tii|iliiiii-  iioimi'IIc-. 
siii'luiil  niiiliT  le-  H  lila-|ilir'iiial('iii-  '  cl  le-  ■  \  iolalciii-  ilii  -alilial 
Toiilc  la  |iu|iiilaliiiii  lia\a'iiciiiic  lui  ilcvciiiic  une  ^^raiiilc  coiiiiiiiiiiaiili 
lili''llin(li-lc.  -i  (le-  [ircli'c-  aiiiilieaiis  cl  de-  ('allMiliiliics  IVaiieai^  ii'i'lairnl 
venu-  di-|iulcr  le  |iou\iiii-  aux  |iiciiiiei'-  iiii--iiiiiiiaii('s.  I.c-  rivalili'-  iili- 
j;icii-e-.  -iii\ic- de  i'(''\idulioii-  liieale-  cl  de  riiilei\eiiliiiu  de-  |iui— aine- 
cil'aiijjcie-,  lioiiidèieiil  |ii'iiilaiil  loui;leiii|i-  le-  |io|iulaliiiii-  de  l'aiiliiiiel  ; 
mai-  la  |iai\  c-l  aiiioiiiiriiiii  n'Ialdie  eiiiie  le-  lidi'dcs  de- dilTi'ieiils  iiillr-, 
ol  niciiii'  nue  li'iii-ièine  i'eli;iioii,  le  liiHiddlii>me,  a  |ii'>ui''li  i'  daii-  le-  ile- 
Samlwieli.  I.e-  Moniiou-  oui  c— ayi-  ei^aleineiil  de  leeiiiler  de-  |parli-aii' 
dan-  rai(lii[»el,  mai-  -an-  i;iaiid  -iieeè-. 

Ile  iiir-nie  i|iic  dans  la  |ilu|iai'l  des  Ile-  |iid\iir'-ieiiiii'-  la  |iii|iiilalioii  iinli- 
^i'iic  dirioil  d'iiiie  manièie  eon-laiile  dans  le-  Ile-  Sandwich.  Il  e-l  vrai 
(|iie  le-  ('Naliialiniis  de  (!iiok  sur  le  mmilin  de-  iialiirel-  ijiii  -e  |ire--aieiil 
anhiiir  de  lui  l'Iaicnl  cvaiir'ri'c-  :  à  celte  r|)(i(|uc  rai'clii|icl  ii'a\ail  pniiil 
ilKHIdll,  ni  |M'iil-èlrc  même  .'Olini'i!  ',ii|,iiiiiil-;  mais  en  I7!H1.  ;dn|.. 
(|ue  le  niouM'iiienI  de  di''|iii|iulalioii  l'Iail  di'ià  Ire-  i'a|iide.  il  e-l  ceilaiii 
i|uc  les  ile-  avaicnl  encore  |du-  de  l'dIKIlHI  iiiili\iilii-.  |le|)iii-  ler». 
cliaiiiie   leeeiisemeul     imlii|iie    une    diiiiiniilioii    des    Kanake 
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•.Iti.'i 


(hiiis  la  |ilii|iiii'l  (les  ciiiili'r'cs  dr  la  Tcirc,  l'Ilc^  ne  U'>  ('jialciil  |ias  dans  le- 
îles  Sandwich.  .lnM|ii'à  wnc  i'|hm[iic  ri'ccnir.  le  Uni  di->  ininii;.ir;>nl>  ne 
r(>ni|M'nsail  pas  les  pcilcs  cansr'cs  par  la  dispaiilinn  des  inilijii'iics.  Maiiilc- 
nanl  Ir  vide  coiiinicnci'  à  se  conildn',  |iai'  l'an'iviV  di*  pins  en  pins  cunsidr'- 
ralilc  des  ('li'anjit'i's,  cl  di'jà  les  Kanakes  s(nil  en  niinniili'  dans  le  pa\s  de 
leni's  ancèlres;  il  n'esl  pas  dniilenx  (pie.  dans  nn  ascnir  pineliain.  ee  (|ni 
lesle  de  la  race  lU'iuinaire  aura  disparu,  par  snile  dn  nn-lan^e  des  sanps 
aver  les  innnijjranls  de  lonle  nalinnaliU'.  .\ii\  diverses  raisons  ipii  l'uni 
diniinin-r  dans  la  pliiparl  des  îles  les  nalniels  p(d\n(''siens  s'esl  ajinilt'i' 
depnis  ISlS.  nne  maladie  lerrilde  (pie  l'on  dil  avoir  ('h'  iiiip(n'l(''e  par  eeiiv 
(les  iiniui^ranls  ipii  sei'(nil  sans  (hnile  les  |irin('ipan\  reinplat-anls  de  la 
nali(ni  nionranle.  (ie  Ih'aii  est  la  l(''pre.  ((niiiiie  dans  le  pays  .s(nis  le  iioiii 
de  )ntii  iKlIié  (Ml  ic  maladie  (diinnise  >>.  C/csl  pareenlaines  (pie  les  indi^V'iies 
(iiil  (''l('' alleiiils  de  l'in^m'-rissaltle  mal.  IK's  (|ne  les  premii'res  alleinles  de 
riiiteelioil  soiil  eonslah'es.  le  malade  esl  Iranspnrlt''  dans  l'île  de  .Niolokaï, 
à  moins  (pi'il  ne  réussisse  à  s'eiiliiir  vers  les  Klals-I  nis.  Ilaiis  la  vasie 
pris(m  iiisidaire  vivent  liuil  eenis  de  ee^  mallienreiiv,  se  pnmiein.nl 
en  l(mle  lilierh'  el  p(nirviis  des  ('(mlorls  de  l'evislenee.  mais  e(m(lamn(''s  à 
ne  jamais  sorlir  de  I  il(>,  dans  hnpielle  des  missionnaires  ('allndi(|iies  se 
soiil  enreriiK's  a\ee  en\  :  une  expt'rienee  liorrilde.  l'aile  r(''('einnienl  sur  un 
eoiidaiiiiM'-  à  niorl,  a  ('laldi  d'une  inaiii(''i'e  eomdiianle  la  ('(mla^imi  dn 
II('mii.  l'armi  les  Kanakes  sains  el  de  saii<:  pur  il  en  esl  encore  ipii  doiineni 
une  idi'e  de  ce  (pie  l'nl  anlrelois  la  nation,  (piand  les  saiiva'^cs  parcouraient 
liliremenl  les  plaiics  dans  leur  li('re  heaiih''.  T<>i|s  ies  \o\ajjenrs  parlent  a\ec 
admiration  de  ces  courses  de  i'lievan\.  .uje*  'd  liiii  interdites,  on  le  pri\ 
('tait  (lispnt(''  par  de  hardies  (''eny''i;-  kanakes,  a  ia  r(die  et  à  la  clie\elnre 
llollaiiles. 

Ce  n'esl  pas  en  oïdtms  lihi'i'--,  e C^l  en  u  en^aii(''s  >■  (pie  sont  vernis  les 
Idiinois,  (|ni  maiiitenani  sont  propoi 'ioiinellemeiil  si  iiomhreiiv  daii>  ' 
Iles  Sandwich.  Les  grands  reiidataiics 'errieiis  dn  rovanine  les  (Oit  iiiipor- 
t('-s  p(nii'  enlti\er  leurs  (  liamps  d<  canine  à  snereel  leurs  antres  plaiilali(His, 
el,  (le  m(''in(>  (pie  dans  les  antres  aicliipels,  ils  |eso;il  l'ait  venir  seiil>,  sans 
l'amille.  .\rriv(''s  dans  les  terres  havaïieiines.  (piehpies-iins  d'entre  <m!\ 
r(''nssisseiil  à  ti^niverdes  reinmes  kanakes  et  cr(''enl  ainsi  ■iiie  i'ac(^  iiiéh.'Se, 
celle  des  llapa-l'ak(''  on  "  Kemi-liliinois  ...  ipii.  |i;."  l'uspi  •(  pin  .i,|ne. 
ressemhlent  en  lii'iii'i'al  lieaneoiip  plus  an  pJ-re  (Mi'is  la  w'n\  ll'aprf's 
l'ilsa}i('.  les  tilles  issues  de  ces  nnioiis  suivent  la  de^iMi''-  de  leur  mère, 
lainlis  (jne  les  Hafcons  sont  (''!ev(''s  comme  de  Vi:iis  (!ii  ,;'i' :  lor  pie  le 
[ù'iv  rentre  dans   sa   patrie,  il  prend   tonjoiirs  le  I  i>  avi  '   ini,  idiandoii- 
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ii:iiil  l:i  |iiirli*'  IT'iuiiiiiir  dr  hi  l'iiinillt'.  .M;ii><  un  ^raiid  iioinliif  îles  <>ii<.r;i<;vs 
t'Iiiiiois  (|iii  oui  liiii  le  scixic)'  de  ciiMi  iiiinr-cs  sli|)iil)'  |iiii'  Iciir  contiiil 
rcsit'iil  (l;iiis  le  |»iiys.  ilr'l,ii>->;iiil  |irfS(|ii('  Imis  riijiiiciilliirc  |i(>iii'  .lilci' 
s't'MiiMii' iliiiis  les  villes  on  les  viJiii^i's.  comiiit' ai'lisiiiis  nu  lHMili(|iiifi's. 

Des  .la|H»iiais.  des  iNdyiit-siciis  di'.  divcisi's  îles  soiil  ('jialciiiciil  ciifia^/'s 
pour  les  plaiilaiiniis  des  Sandwich:  mais,  parmi  ces  immi^ranls,  les  plus 
ni»ml»rni\,  ajirès  les  l'.liinnis,  siml  d('>«  iiisidaircs  (pic  l'on  ne  s'altcndiail 
poini  à  Iroiivt'r  si  loin  ilc  leur  mère, pairie,  des  l'nriiifiais  a(;oriens.  Mieux 
ijue  Ions  aulres.ees  paysans  lusitaniens  penveni  s'aecommoder  à  leur  non- 
veau  milieu:  vivani  sons  une  lalitude  dill'éreule  d'une  dizaine  de  degrés 
sculenienl  de  celle  des  Sandwich,  haliilués  aux  saisons  d'un  climat  ana- 
lofTiie,  relr'Mivanl  à  llavaïi  le  sol  el,  les  plantes  de  leur  pays,  ils  changeni 
à  peine  de  patrie  en  ipiillani  1' \llanli<|i!e  pour  le  l'acilique.  n'aMUi'i'  en 
année  leur  immhre  s'accroît,  el  des  services  rt'fiulieis  de  liateauv  pour  les 
émi};ranls  sont  élaldis  entre  les  Açores  et  les  Sandwich'.  De  même  ipie 
les  (Ihinuis.  les  l'orliifiais  eoiitiihuent  à  créer  la  classe  des  artisans  à 
Jltmolidii  et  dans  les  autres  villes.  |/an^nieulati(ni  annutdie  de  la  popu- 
lation est  de  ])lusieurs  milliers  par  an,  les  arrivées  d'élranjicrs  dépas- 
.saul  tU\  lieauciMip  les  dé-parts*.  Mais  plus  l(>s  innni^ranls  al'ilueni,  plus 
diminue  la  proportion  des  l'emmes  :  ensenilde  elles  ne  dépassent  «iuère 
l(!  tiers  de  la  populali(ni  totale '.  el  l'on  comprend  «pu-Iles  l'uiiestes  con- 
séipiences  a  celle  dilIV-rence  des  sexes  poni'  la   mcualité. 

(l'esl  priiu'ipalement  à  la  cultiu'e  du'sucre.  comme  denrée  d'e\|MU'lalion. 
et  du  ri/,,  comnu>  denré-e  de  consommation,  ipu'  sont  employé-s  les  hrasdes 
ciifiafiés  étrangers.  (Iràce  à  la  lihre  entrer  du  sucre  havaïien  aux  Ktals- 
Ihiis,  la  cnlliM'ede  la  canm>,  inlrodiiile  dans  l'archipel  par  des  convicls 
ausiralieiis.  s'est  prodiiiieusenuMil  accrue:  la  ré'colle  Jotale  des  cent  plan- 
tatitnis  élahlies  ilans  les  deux  <;ramles  îles  du  sud  dépass<>  eu  moyenne 
MHIIItl  tonnes;  à  cet  é^ard  l'archipel  de  Sandwich  précède  la  Hénnion, 
la  lînad(doiipe,  la  .Marlini(|ue,  Natal.  Saint-llomin^iiie  et  d'iuilres  colonie^ 
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|iM)ii  impolie  (If  l'AiiK'nipie  du  >Onl.  i„i  \H'rlu'  d,.  h,  h.iN.j,,,. 
ciieliiilol,  si  iiiipoi'liiiik'  pcii(l:iiif  lii  ;»iciiii(''re  moilit- de  ce  si("'cle,  ;i 
dV'l 


fructueuse;  mais  IVIevafic  du  iM'Iail  pr(»sp("'re.  J,es(pielq 
maux  d()mesli(jues  laissi's  par  Vancouver  mil  p(!Uj)l('  les  îles,  et 
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partie  de  leur  descendance  est  red 
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hrehis  et  de 
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partout  ou  le   sid  est  (l('•lM)i^ 


une   lierhe 


enva 


hissante.  U' uienenia,  s'empare  du  sol  et  l'orme  d'excellents  pàtiirapcs, 
I   le  «jardin  »  de  rarclii|»(d.  l/ile  Niilian  n'est  «tuf-re  (lu'iin  vasU 


aiiai  es 


parc  de  lit>lail  appartenant  à  une  riclie   l'amille  (■lrall^(^r( 
Kn  vertu  d'un  traiti' de  rc'ciprociti'  commerciale.  I 


e  cmnmerce  est  ores 


(|iie  exclusivement,  entre  les  mains  de  m''"(»ciaiils  de 


l'Aim' 


ti'ional 


des  Ktals-Uiiis  :  oi'àce  au  cl 


ri(pie  septeii- 


nu-nie  avec  l'Europe,   les  ('cliaiifics  se  f(mt   siirloul    par  la  voie 
lemiii  de  fer  transcoidiiiental  de  New-York 


San-Fraiicisco.  le  voyafic  de  l'aris  à][(m(dulii  ne  dure  ([lie  viiij;t-cim|  jours. 
In  monvemenl  ((uisiih-ralde  de  caliotajic  par  chaloupes  et  petits  haleaux 
à  vapeur,  se  fait  entre  les  îles';  en  outre,  h's  planteurs  disposent  dans  les 
îles  Havaïi  et  Maiii  de  tpiid)|iies  li;>nes   de  chemins  de  fer' pour   le  t 


raiis- 


sii- 


sa- 


port    de   leurs  denrées.  Service  postal,  li'h'^raplies,    ti'h'phmies,  les  in 
laines  des  Sandwicii  poss(Mleiil  tous  ces  avaiila-ivs  mat(''riels  de  la  civili 

lion  moderne  dans  une  plus  larj^c 'sure  (pie  la  pliipiirt  des  populations 

eiiropirmies.  li  '  ;i  pas  un  seul  indij-V'iie  au-dessus  de  sept  ans,  Inmime 
rlie  lire,  ('rrire  el  calculer.  (,e  jury  di^  rKx[K)silion 
iiiiiver-eile  lie  Paris,  en  IS7S,  a  d(mn('' à  llavaïi  le  grand  prix  pmir  le  t\r- 
veloppeiiieiit  (h  l'instruction  primaire,  i.a  ijiceesl  «  curieuse  de  savoir  ».  dit 
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(Mise  de  son  iiidt''pendaiice 
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plus  grande  île.  Ilavaii,  ii  est  pas  celle  où  se  trouve  la  cite-  la 
plus  populeuse,  jlilo,  le  ,h.  l'-lien,  est  sitiK'  sur  la  C(tte  nord-orienlali!, 
au  1)01(1  d'une  haie  largement  ouverte  vers  l'ali/i-  du  nord-est  et  paiiielle- 
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oui  l'Ii-  |ilii^  il'mif  l'ois  mrii,i(  l'cs  (i;ir  les  ((iiili'cs  de  |ii\cs  ijni  s','|i,iii(|iciil 
tirs  Nci'siiiiK  ilii  Mmiuiii  I.o;i.  I.ii  ('ii|Ml:ilf  tic  Miiiii,  l.niiniiiii.  ,1  plus  irii\:iti- 
liij^t's  ii,iiilit|iifs,  lii'.iff  ,"i  su  |)t)silitiii  sur  le  ii\;iLif  d'iiii  iltMioil  t|iii'  [irtili''- 
ut'iil  Mil  l;iii!i'  les  îli's  I.Mimï  l'I  Kiiliiihuii  :  t'i'sl  li-  |ioil  it'-sciM'  ;iii\  liiilt-i- 
iiit'i's,  ilcvniiis  i';iii's  ili'sin'iiinis.  t'I  fii  tiiiliv  il  s'\  l'iiil  1111  l'oiiiiiifiif  fniisi- 
tlt''i;i|i|f  tic   (Iciilt'cs   ,i;^iif(ilcs,    lioliillllliciil   (|c   sucre  t'I  i\r    liiisiiis   fxtjiiis. 


Il,, M, Il   l  I    . 


^  --"^  .'-":^-''i^^fy'm:^^ 


Puuloa 

I». 


>\ 


'<y 


.1;'.:  vKf.HONOLUtU  '  /    \f'    '   ) 


,.:^^ 


•    -  û,'iimar:J-/>é\u^   (f~\        ■ 


^^    ■     =i^W 


j^.i-'^  /aa^ 


II,  U\ 


r  |t''t|l|t'llllllflll    tIfs    ;|ss|,||l|(|(',(,s     |M)lilil|l|l'S    Sf     siilll     ll'llllit's  ihllls  Cfllt'     \illl' 

ii'iilcilf  tlf  raiflii|it'l. 

Iloiioliilii,  1,1   i'ii|iiliili'   trOiiliii    l'I    tir    loiili's    li's    jli's    SiiiiiIwit'Ii.  ,'i    siiti 
|ioil    liit'ii  iiluilt'  lies  M'iils   ri''M|||i(.|s  [inr  l';im|iliilliiVilit'  ili's  iiituils  cuvi- 

loliililllls,   l'I    ilt's    t'iMII'Mllls    \ii|i;ili|('s    illl    lilll'f    jiill'    mit'    tlolllili'     lililic    lit' 

l'iM-ils  :  tli'ttiiiM'i  I  rii  I7!M  |iiir  un  iiiiviri' iiiiir'riiiiiii.  il  i's|  ili'\t'iiii  it-cfiilit' 
tic  riii't'lii|it'l,  l'I  riiiit'ii'iiiii' (';i|iiliili',  KiiiliiM,  siimv  sur  lu  ii'ilf  oct'itli'iihili' 
lit'  ll;i\;iii,  iiii  iiiinl  tir  In  jinii' où  lui  iiiiissniri' (innk.  ,'m''Ii'' .'iliiiiiiloiilii't'.  I.;i 
\illr.  IIIIX  lllilisnils  t''|i;irsi's  i|;iiis  ll's  i;irilil|s  sur  llll  l'sjijici'  tlf  |ill|sit'iirs 
kiliiiiii'lrt's  t';irri''s.  sr  \iiil  ;'i  jifiiii'.  Ilii  liiip'  ou  iir  tlisliu^in' i|iit'  li's  iii,is- 


îf«fiirjrif*i 
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sils  .1rs  j;ninls  nrl.ros,  l.s  ims.|n,Ts  .l\,r,iiiovrs.  h  rà  ri  là  .1,..  docln-rs 
<lVj^l,s.s  n  ,l,.s  n.ra.lrs  ,1.  pahis.  A  r.sl.  ,„.  nncin.  v..!,.,,.,  1.  |>iamon.l- 
'"'"•''  •'""""•'  'i'''''""nMil  la  ra.lr;  ,•„  a.rim.  .Ir  la  villr,  .„,  a,H.,r,.i(  „„ 
mil.v  volcan,  ai.  .■ù.io  parlailnMcnl  (V-uli..,-,  an  cialn'.-  lM'-,nis|.lHTi.|iu.  ■ 
c"(!st  lo  Pmvh-binrI  on  Ir  ,<  Hol  ,|,,  |.„„,|i  »  des  An-lais.  Au  delà  se 
monln.  I,.  roi  on  passr  en  s..r|H.nlanl  la  ronle  .1,.  la  ..ôt..  opposn-,  ri  v,.,s 
I  on.'sl  une  InrH,,.  ,ln  nViC  laisse  .Miln-r  à  niarér  hanl.'  l.^s  eanv  ,lo  la  rn.r 
•l.'iMs    nne    ,.lain..    larnsliv  :    ,rs  la.-s   .<  des   ferles   .,   son!  d'anei.'ns  cra- 

Im's  (IVniplMni  .-1  ,|,.oeysir.  .levenns  inainlenanl  de  |M.|iis  l.assinsd'eaiisan- 

'"''"■•'•■'   ''''™''^  '•   '"■ '<•'"'  l'-"'<l''s  naisses   à   poissons.  Monolnin   ..i   |e 

sn-edes  |.rine,,,ales   éndes,    .l.-s    soeiélés    savanles  de   l'ardiipel.  el  e'esl 
là  <|>i'on  iMiMie   presqne  Ions    les  jonrnanx    des   Mes,  an.;lais   el  kanakes 
r.'  lun-i,  |,rinei|,ale  slalion  des  navires  an.érieains  dans   i,.  IVili.|in.,  reeoil 
a  quai  les  navires  ealanl  moins  de!»  nièires'. 


ir 


'l"«''^   li'  C'Mislilnli Il-    ISS7,  i|ni  succède  à    | 


ïonvernenieni    liavaïien    esi 


M'aneonp  d'autres,    le 


lianil 


ires,  des    nohi 


""<'    monarcliie   eonsir.nlionnelle.  Les   d 


t'UX 


<'s  el  des   re|ir(''senlanls,  s.nil  l'ual 


«'uienl  noiuniées  par 


es  cioyens  d  origine  kanake  <mi  élran-nv;    mais,  lan.lis  .|n.-  pour  la  | 


ire- 


miere  les  proprielaires  oui  seuls  le  droil    de  vole.  I 


el 


écrire  peiiveni  voler  p.nir  la  seconde.  I,es  iiold 


«"lis  ceux  (pu  savent  lire 


les  represenlanls  pour  deux  ami 
piviianl  cliaeune   iM    ineinlM 
semldée    li'gislalive    el  discnl 


t's  :oiil  ('lus  pour  six 


ans, 


l'cs  seiilemenl.  Les  deux  clnimlji 


l's,  coin- 


gs,   sieueni  en  c(mininii. 


sons   le  nom  d 


l'iil  en    piV'seiice   du    minislèi 


•  '   roval 


(le   I 


>()  I 


pialre  conseillers  (|ne   iioninie  le  roi.   |,a   loi 


inrine 


KMiimes  recrnies  par  ('oiiscriplion  et  de  ;2,"»()  volmil; 


ce  arnii'i'  se  compose  d(! 


La  laniiiie  ol'licielle   est 


lires 


t'iicore   le  kanake,  mais  elle  est  -rad 


mnpiacée  par  l'anglais.  Les  éc(des  sont  conslil 
issemenls  américains;  les  livres  ipi'oii  doni 


nelleinent 


bl 


americaiiis;   les   mesures,   les  mon 


iK'es  sur  le  modèle   des  «'la- 
it' aux  eiilanlssoiit  des  livres 


naies  soni  les  mesure 


américaines.  Kn  réalité  les  lies  Sandwicl 


les   monnaies 


1  sont  une  province  de  la  répnidicpio 
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voisine.  Si  elles  ii'(»iil  pas  été  annexées  depuis  hnijilenips  par  les  Klals- 
I  nis,  c'est  (|iie  jadis,  quand  celte  nation  n'était  pas  encore  la  puissance  de 
premier  ordre  qu'elle  est  aujourd'hui,  ses  diploniattis  el  ses  niissionnair'cs 
ne  purent  triompher  de  la  lésistance  de  la  (iraude-IIretague  el  de  la 
l'iance.  Maintenanl  ce!  obstacle  n'existe  plus  ;  mais  les  Américains,  inal- 
laquahles  dans  l(!ur  innnense  domaim'.  évitent  de  so  donner  des  points  vul- 
nérables an  dehors',  et  l'établissement  d'une  station  maritime  pour  ses 
firandes  lignes  de  pa(|ueb(»ts  sul'fit  à  lui  assurer  les  avaiila};fs  c(Mnmer- 
cianx  qu'elle  réclamait  :  d'ailleurs  les  notables  des  îb;s  Sandwich.  (pioi(|iie 
presque  tous  Américains,  ont  des  intérêts  <q»posés  à  ceux  de  leurs  com- 
patriotes. Tandis  (pu'  la  rivalité  des  ouvriers  blancs  a  fait  expulser  les 
(Illinois  <le  (lalirornie,  les  j;ros  propriétaires  de  Ilavaïi  veultiiil  continuer  de 
se  pourvoir  librement  de  '<  bras  »  dans  le  Céleste-Empire.  Dans  la  répu- 
blique démocratique,  les  artisans  veulent  comniiinder  le  marché  des  sa- 
laires; dans  l'archipel  féodal,  la  classe  diri^feantc  veut  disposer  sinon  d'es- 
claves, du  moins  d'ouvriers  disciplinés.  Telle  est  la  raison  du  maintien 
de  ce  que  l'on  appelle,  par  une  liclion  h'-<^ale,  rindépendance  politicpie 
de  l'archipel  liavaïien. 


r 


Le  tableau  suivant  donne  la  liste  des  îles  havaïiennes,  avec  leur  supei'- 
licie,  d'après  |{eliin  et  Wajiiier,  el  leur  |io[»tilation  respective,  l/aichipel  est 
divisé  en  quatre  provinces. 
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mil  illliiiliili's. 


(!.  ili'  Viiiiiiiiv,  lici'KC  piitiliijUf  cl  liltndivf.  ."(I  jiiilli'l  I8.S7 


Kn  Icnniniiiil  c,.  (|i yi;,ii,.  v..Iimii,'.  ;iv,t  |,.,|ii,.|  sM-Ursr  h,  ,l,.srii|,l|,m  ilcs  Iim'Ivs  .|iii  np|,iii- 

"" '"'    -'■■"-'■' I'"'""'"'   '■'    l'^'"'i''"    ^'""  =  1".    ,i«    ("•"se  iMIX    nMM>   ,.|    nMM|M,llMMs   .1,.   I;,l„,„.  ,||„.  j-;,i 

''"'"■'  '"'■  '"■'  '■ ^i'■  l"'"^''  ■■'  '^'■•""  M^^I'ImiKdV.  .|Mi  ,„';,i,l„   ,|;,iis   .ncm  ln,v;Ml  ,H'ii<hMW  ph.sirins 

iHinnos  .MMcrs  ,1,,  ln,l,.niil,-.  s,-i,.,.|,(i,|,„.:  j.;  |h' h  S.  K.  \V.  r.la  ^;,„  Kvsi,,...  ,|ui  „ „ 

Imil  .1,.    pnTi.'.ix   .ln,Mliii,.Mls  ,.|  ,1,.  |„„is  nMisrilN.  Ils  s  ■■(,■.  rnlcus  Ini.'s  U's   .Iriix    cl  ,.-,>sU, 

l.'Uis  r,unille.s  qur  jo  ,l„is  iviMirl...  le  Iriiiol^nap'  ilr  nroniKussinr,.  ,l,ml  j'i.i  lo  iir  einpli. 

A|,iv.s  c.s  ,lenx  .nli.i.onlnifs.  m„x,|,u.|.s  je  ,|,.is  |,l„s  ,|m';,  Imus  .i.lirs' |,„„r  h  piviunilmn  ,!.•  ,v 

voliit.ie,  ,|..  MHS  heiMcnv  ,1,.  n,m ■  les  Meiiveilhmls  .i.leins  <|m'  mmI  Lien  voni •;,i,ler  par  le.iis 

Icllivs,  leurs  ircils  <hi  leurs  aiirmlalintis.  (Jii'ils  ren,iv,.,il  rii.Miiniai;,.  île  ma  irralilihle  :  M.  l-niile 
'lioiielle.  qui  a  ivlii  l,.s  épreuves  .le  iimii  eliapilie  sur  les  Mas(  arei^'iies;  M.  lilirik.  <pii  a  suivi 
avee  s,.,»  „„.s  pa^essiir  l'Insulin.le;   )l.  ,li,„en„  A'-ius.  ,,ui  .M'a  Innnii  ,1,.  imnihrenx  ,l,M„M,e„ls  sur 

l.'s  l'Iuhppines;  M.  Va .illaNll.  qui  a  re,u  à  fou,!  les  eliapiires  relalils  aux  \..>ivelles-ll,-.|ui,les  et 

a  la  .Ni.Mvelle-Calé.lMMie;  M.  Ha.ml,  au.piel  j'ai  pu  s„ui.i,Hrv  les  .liapilres  relalils  à  la  Nouvelle- 
Zelar,,!,.  et  à  la  i'elynésie;  M.  vat.  Kol.   Ilarihes  et  (mh.Imm,  à  l'oMi.reauee  .lesquels  j'ai  ,■„  re.a.nrs 

pour  mes  utudes;  M.  Cotteau,  qui  a    liieu  voulu  rasseuii.ler,  daus  un  .le  ses  ni.^rs  ^oya.'.'s,  une 

^'ran.l..  partie  .les  pli..lo,nrapl,i..s  n.MTssaiies  p.oir   l'illusliali I,.  .v   voluui..;  MM.   Mar.'lie    M.,u- 

lauo.  \,.rs.'lun.r,  qui  oui  uiis  à  uia  .lisposilinn  le.us  pl,„lo^,aphi..s.  .1,.  n'ULTeie  auss u  .'..Ijah.,- 

nleur  iritiuie.  M.  l',.rron.  qui  a  .l,.ssin,-.  I.,ul,.,  les  .arles  .lu  v„lu.Me,  MM.  les  arlisl,.s  .l..ssiuat,.urs  ,.t 

graveurs,  qui  lu'oul  .•., h',  leur  Immi  .■ „urs.  M.   I'.,|uu,'.r,..  .p.i  s'.'sl  ashrint  au  p.MuMe  t.avail 

.lo  revoir  l.-s  éprcuv..s.   {{uliu.  j,.  ,n,ul,li..rai  .jaruais  ,pu.  1,.  .l.-.v.,u..Mi..nt   iulalluahl...  .1,.  \|.  (:|,,mI,.s 

.VlMll.-r:    sou   eom rs  jouruali.T  .laus   les    ,„i rileull.'.s  .1,.  la    .ali„„   p.Mio.lique,   uioul 

reiulu  laeile  une  .eiiuv  qui  sans  lui  eut  .■l.-.  au-.l.'ssus  ,| ..s  r,jir.>s. 
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•579. 
Mioko.  070. 
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M'.Sapéié,  Idô. 
Mua,  920. 
Mnliniui,  950. 
Minitok,275. 
Mnrcliison,  777. 
Mniray    on     (ionlvv 

72'>,  *750,    785, 

80  S. 
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Nfioli  un  Ma(alii(i's,  '508,  000. 
Nf;i)iij;iilalia,  8.")l. 
NiaDiii'  (N(;aoiii),  ."tOO. 
Nias  til.'l.'JlO. 
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Ilnin  (|icriinsnlc),li24. 
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l'iindiin  (vnhMii.  557. 
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l'ani;li(M;,  451). 
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l'apiTl,'.  *l)5(i. 
I'a|icnliei'f;  (iniinll.  l'.Ki. 
l'iipoïKi,    5i,   '.'|(i.  .i(l(j,   .4Si, 
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Papouasie  on    Nouvelle-Gui- 
née.'.'(Id,  *(i|7. 
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XU5,  *90i.  908,  U15. 
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l'araiiialla,  7118,  801. 
l'aiocc  Vi'la,  58ii. 
l'an^ii.  i75. 
l'aiTV  (ilcs),  588. 
l'asaniaii  un  (»|ilnÈ',  'J'jl. 
l'a-if,'  illiniv,'!,  "55i> 

5(i-.>, 
l'iisi;;  (Mllafifl.  50'.' 
l'asii',  '50(1 ,  511. 
l'aso  (villaj;,.).   il)(|. 
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"ijli,  iOl,  405.   ioil. 
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l'util  lilIKI,    illO. 
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''l'""l,v  (li.iy  ol)  on   liai,.  ,l'.\li„n- 

'l'ii"''',  854,  850. 
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l'oelasari  (v,il,an).  5'J4.' 
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l'oiiile  il  j.air,.,.,  114. 
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l'oiiK,.  ,|,.s  (ial,.(s,  175. 
l'oin(-l'aik,.|',  790,  79-J. 
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•'"lillo  (isia  lii'l).  *5|8.  551. 
l'olloc.  571. 
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l'orl-llciiison.  791. 
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l'i','s,.|valion-iiil,.|.    8:i8. 
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eiiinniuniipiée  par  M.   (lullean iJS.'i 

XWII.     -   Villa;;!'  de   l'iinialjan,  près  de  Tianjner.    Dessin  de  Tavhir.  d'après  une  plintcp- 

Ijiaphie  ciMiiniunii|iiée  par  M.  (iiilleau Tiill 

WMII.   —  Siierahaja.    —  Vne  prise  dn  puni  de  (ieiitin;!.  Dessin   de  Taylor,  d'après  une 

phiilii^raphie  cnniniuniipiée  par  M.  Cnllean iDI 

\\\IV.  Ilali.     -  \ne  prise  devaiil  le  palais  du  snllan  de  llnelelen;;.  Dessin  de  Th.  WehiM', 

d'après  une  piinlip;;raphie 517 
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II.  Vnillier,  d'après  une  phiitiii^niphie  conininniipiée  par  .M.  làiilean.    .    .    .      i.~>'.) 

WXVI.  —  Minahassa.  —  (lascade  du  Tniidano.  Dessin  de  I'.  Lari^jiiiis,  d'après  mm  pliolii- 

;;rapliie  de  M.  Ciilteail \fi~> 

WWII.     "  Menadii.   —   Vne  ;ii>nérale.    Dessin  de    Taylnr,    d'après  une  pliiil()).'riipliie  de 

M.  Colleau ■i7;> 
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I.IX.   —  Fjonl  suil-iirii'Ml;il  ilc  Li  T;ism:iiiii'.  —  llnliiiil,  vik!  liiMiriiili'.  Ilcssiri  de  Tayliii'. 

ir^i|ii'i'S  iiiic  |iliut(i;ii';i|ilii(!  i'nriiiriiiiiiqiii''i'  |iiii' M,  CiiKisiii 720 

L\.   —  Piiysnfic  ili'  Vicldiiii.  —  FniiH  pirs  df  Fcrtisliiiwi'.  ;iii  miid-csl  de  Mi'IIpcpiiiii  ■. 

Ilcssiii  (11"  1'.  I,;iiif;|iiis,  il'iiiiivs  iiik!  |illiil()f;i:i|iliii'  de  M.   (Iiiiic 711 

lAI.  —  Aiistndii'.  —  (iiiiii|H'  d'iiidi^'i'm's  iln  .Nnrlli-yiii'i^ushiiid.  Ilrssin  de  l.iM'Iliirr,  d"ii- 
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lii^'ra|iliio  de  M.  (^alrc 7ti.") 
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I.W.  —    Haie    de  Sydney.   —  Vne   piise  à  Miildle-liailienr.  Ilessin  de    Taylin,   d'apiés 

une  pliolii<ira|iliie  t'oiiinnniiqiii'e  par  M.  Oitlean 70.'> 

I.WI.  —  .Meihuurne.   . —  Vne  prise  dans  Ilduike-Sdeel.  Ilessin  de  ïa\li)r.  d'après  une 

pliDldjirapliie  de  M.  (!aiie SO."» 

I.WTI.   —  Tasuiaiiie.   —   Vne  f;i'nérale   de   l.anneesliin.    Ilessin   de   \.  Slmn,  d'apii's    une 

pliiilii^rapliii!  ninnnnniipiée  par  M.  (Idilean Sll 

I.WIII.   —  Vne  pi  ise  devant  l'Ile  iIin  Anlipiides.  Dessin  de  Tavlur.  d'après  une  plmliiL'rapliie 

di'  .M.  DdU^all.  (■iiniiiniiiii|née  par  la  Soiii'lé  de,  (ii''()f;ia|diie 81'.t 

I.XIN.  • —  Paysage  de  la  .Nuiivelle-Zéliinde.  —  Siiuries  de  la  Waniiakaiiri.  Dessin  de 
Tiiyliir.  d'après  une  plmln^'nipliie  eiinnnnniipiée  par  la  Sdiiélé  de  (iéii;;i'a- 
phie 8-Jli 

liW.  —  Les  ((  Terrasse  Itiise  »  du  Itiiln-inaliana.  Vue  prise  en  I.SSIi.  avant  l'ériiplion. 
Dessin  de  Taylnr.  d'après  une  pliiitii^nipliie  eiiininnnii|uée  par  la  Sneiélé  de 
Géiiiiiapliie 857 

I.WI.  —  tihef  inaiiii  laluiié.  (iraviire  de  Tliiriat,  d'apiès  une  piiolipfiiapliie  l'oininnniiini'e. 

par  M.  It: 1 857 

I.WII.   —  Niinvelle-Zélande.  -  -  Triinpeanv  dans  les  eneliis.  (iraviire  de  llildiliraiid.  d'après 

une  pliiitofirapliii!  l'oinnnniiipiée  par  la  Sneiélé  de  (léiijtrapliie Sî>'< 

I.WIII.   —  (.Ineeiislmvii  et  iae  Wnkalipn.  —  Vne   ^'éiiérale.  Dessin  de  G.  Vnillier.  d'après 

une  |iliiiliii>iapliie  eiiiniuuniipiée   par  la  Siieii'té  de  Génjiiapliie 8H."> 

I.WIV.   —  Iles  lidji.  —  Famille  rnyale.  Dessin  de  K.  Ilonial.  d'après  une  pliiitiii.'rapliie  eani- 

inuniipiée  par  .M.  Ciitteau 877 

l.WV.  —  Iles  Fidji.  —  Lpvnka,  vue  jii'îii'rale.  Dessin  de  Th.  Welier.  d'après  une  pliiilii- 

Wipliii"  lie  )IM.  Ilnlly  et  l'eaee 80") 

I.WVI.  —  l'avsage  des  îles  Tuaniiiln.  Dessin   de   I'.    I.aiiglnis,  d'après  nui'  plicp|iif;rapliie 

n)iininnni|née  par  M.  (luttean UO." 

I.WVII.    —  Iles  .Maripiisi'i.  —  Naturel  tatnué.  Gravure  de  Tliiiial,  d'après  nue  plMp|ip;;iaplne 

eiinununiipiée  pai'  .M.  Cnlteau 011 

I.WVIII.    —  Iles  SaiiKia.  —  Groupe  de  femmes.  Dessin  de  A.  Siroin,  d'après  une  plioto^ra- 

pliie  de  M.  Dufly OOtl 

L.\.\l\.  —  Moiirea.  — Vue  prise  devant  le  muni  lUUiii.  Dessin  d'A.  Sloni,  d'après  une  plio- 

lo(,'iajiliit'  ('i)Mlinuiiii|iiée  par  M.  (aittean !(!.'> 

LXW.   —  (iiinlée  de  laves  du  Kilaiiea.  Dessin  de  .\.  Slnin,  d'après  une  pliotograpliie  eoni- 

iininii|néi'  par  M.  de  Varigiiy 91U 
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